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Le  plus  frayé  de  cous  les  chemins  qui  nous  a- 
dreflenràla  cognoiiTancc  de  l'Eternel ,  eft  celuy 
que  nous  apprenons  dans  leliutcde  nature.  11 
eft  ouuert  indifféremment  à  tousjc  fçauant  &  Pi* 
'gnorant  y  lifent  engros  chara&ereslapuiiTancc 
touce-puiffantc  dcïouurier  de  ce  tout.   lufte  donc  eft  larrcft  qu'arJ>5 it 
prononce  en  robe  rouge  vn  de  fes  prefidents  en  Cour  celcftc ,  par  le- 
quel  ceux  qui  refuferont ,  ou  mcfprifcront  cefte  falutairc  adrefTe,'"^ 
font  déclarés  indignes  d'eftreouis  &:  admis  à  leurs  faits  îuftificatirs^XT***- 
pour  pallier  dexeufes  leur  malice,ou  leur  parciTe.  Car  outre  ce  qu'il  SKT«Ï! 
n'y  a  créature  fous  le  ciel,tant  foit  elle  abicetc,  dont  la  contemplation  fcjjgjf  ï 
ne  (bit  plus  quefuffifante  pour  nous  rauircn  l'admiration  du  Crea-  t»©  J« 
rcur  :  nousauons  encor  chez  nous  melmes  des  cfchelles  5c  des  ailles  "";a#vr" 
affez  fortespournous y  montcr,&:  porter.  Le  baftiment  me^ueilleuxRom•,•,0• 
de  noftre  corps,l'harmonie  te  l'accord  de  nos  humeurs  tous  contrai- 
res^ fur  tout  l'image  de  Dieu  empraint  en  nos  ames,  nous  doit  fuffi- 
rc(  bien  que  débine  parnoftrc  orgueil  J  pour  en  rccognoiftrcl'Ar- 
chetvpe.   Ccfte feule  &c  belle  contemplation  a  bien  induit  vnfage 
payen  ,  à  prefeher  d'vne  voix  Stcntorce  aux  hommes  de  fon 
temps  la  cognoitTance  d'eux  mefmcs,  &  leur  en  recommander  fur 
tout  le  rcccrchc,  comme  du  comble  de  toute  fagefle,  leur  affermant 
que  ccTtuSt  naittiv  eferit  en  lettres  dor  fur  le  portail  du  temple  d'A- 
pollon enDclphcs  ,  cftoit  vrayement  SioV/65jr,  Vn  prefent  que  les 
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dieux  immortels  auoycnt  fait  aux  hommes.    Nous  en  pouuons  à 
bon  droi&,autant  dire,dc  l'excellent  arc  de  Médecine  (  puis  qu'elle 
a  pour  Ton  fubicft  le  corps  humain  ,qnc  les  Grecs  ont  appelle  piuoxo- 
o-/uor,c.  petit  monde,  ou  tableau  racourci  du  grand  vniuers  ,  &:  que 
c'eftà  elle  que  nousfommes  hommjgers  de  la  cognoilTancc  de  fa 
flrufture,  qui  nous  dirige  Ôradrcfle  à  cognoiftrcnolhc  Créateur)  le 
le  confirmer  par  cette  belle  fentence  du  toge  bauucur  Syràch ,  n*p  ?- 
^içov  £%if  laffiç ,  xa)o  Kt/£isc  tin jîv cm  yiç  $ctfM&*ct.    Le  Trcf  haut  cft 
l'Authcur  de  l'art  qui  cnfeigneàguerir,&:  a  commande  à  la  terre  de 
produire  des  remèdes.  Vn  fi  grand  bien  ne  pouuoit  découler  fut  nous, 
d'ailleurs  que  de  la  fource  de  toute  bonté.     A  l'oruure  on  cognoift 
f  ouuricr ,  &  f  ouuragc  qui  part  de  la  main  d'vn  excellent  mai  lire,  en 
cft  toufiours  plus  rccomraandable.  Que  les  Grecs,  vains,  &:  vanteurs, 
plus  que  nation  du  monde,  fe  glorifient  tant  qu'ils  voudront  d'auoir 
efte'  les  autheurs,&:  promoteurs  de  ectt  art,  ou  qu'ils  en  rcleuent  touf- 
iours,(i  bon  leur  femblc>  d'vn  Apollon,  d'vn  jfifculape ,  d  vn  Chiron, 
&  de  plufieurs  autres  Chimériques  deires ,  qui  ne  font  que  ce  qu'on 
les  fait,&  n'ont  autre  honneur  que  ecluy  qu'on  leur  défère.  Nous  te- 
nons pour  atfcurc  quant  à  nous  que  l'autheur  de  ce  tour, nous  cft  1  au- 
thenr  de  ce  bien  &  que  le  tout  bon  voyant  l'homme  crcsbuchc  au 
plus  bas  du  pretipicede  fa  ruine, & rendu  en  vninftant  pat  fonara- 
bitieufe  dcfobeiflanceje  butin  de  l'enfer  après  cette  vie ,     la  butte 
des  traicts  de  la  mort  tandis  qu'il  languiroit  icibas,aeucompafTîon 
de  luy,la  rachette de  la  mort  éternelle  par  la  mort  dcfonvnique, 
ôd'a  couuert  des  armes  de  la  médecine  pour  le  garantir  durant  fa  vie, 
des  afîauts  ,  &c  des  efforts  des  fatrappes  du  trcfpas.  Il  s'eft  ferui 
pour  cette rlecl  de  plufieurs  grands  per(bnnages  qu'iladiuinemenc 
infpirés,&  fait  afpircr  à  la  perfeelion  de  ccft  art.Le  diuin  Hippocratc 
a  efté  le  premier  qui  a  réduit  en  vn  corps  toutes  les  parties  qui  en  efto- 
ycntefcartcesçà&là.lesa  m c thodiquement  difpofecs,  &  appuyées 
furdcsthcoremcs,&:  préceptes  généraux,  &  a  cftcappclle*pcre  de  la 
fectcRationcllc ,  d'autant  qu'il  defendoit  à  fes  difciplcs  de  rien  at- 
tenter fans  raifon  ,  &  les  inttruifoit  a  cognoiftre  exactement  la  na- 
ture du  corps  humain  ,  confidercrattentiuement  tous  les  figncs, 
&:  recercher  curieufement  les  caufes  de  la  bonne  ou  mauuaife 
difpofition  des  hommes   11  vouloitaufil  qu'ils  s'exerceaflent  àco- 
gnoittre  la  nature  de  1  air  .des  eau  x  .des  lieux,  climats  ou  pays,commc 
au/fi  les  cftats, vacations,  &  façons  de  viure  des  pcrfonnes:&C  leur  cn- 
chargeoit  de  tirer  des  conic£turcs,touthant  l'application  de  leurs  rc- 
medes.non  feulement  de  lï maladie  mefmcs  qu'ils  voudroyent  chaf- 
fcr^naisaulli  des  forces  ,  dcl'aag?  ,  du  fexe  &  du  tempérament  du 
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malade ,  fans  y  oublier  la  faifon  de  l'année,  le  climat ,  Se  autres  chofer: 
fcmblablcs  dont  nous  auons défia  fait  afîez  ample  mention  cideiTus. 

Il  eut  pour  dii^iples  vn  Ptaxagoras  fien  compatriorcfc.auoir  eft  de 
l'ifle  de  Cos ,  vn  Eralîirrarus  fils  de  la  fille  d'Aiiftorc ,  vt  Mncfitharui 
Athénien^  pluùcurs  autres  grands  perfonnages  qui  furent  les  pro- 
moteurs de  fa  nojucllc  doctrine.    Mais  quelque  temps  après  que 
ce  fçauant&fage  vieillard  eut  paye  le  tnbutque  tous  hommes  doi- 
uenta  nature,  il  s'efleua  vn  certain  Comien  nommé  Philinus ,  qui  fit  J*** 
fchifmc ,  &  au  lieu  denfeigner ,  comme  il  l'auoit  appris  de  Tes  mai-  *<  # 
itres ,  quilyauoitdcux  moyens  de  trouucr  1  es  remèdes  pour  com-^wv.c»- 
battre  les  maladies,  fçauoir  eft  laRaifon,  &  rExperiencCjil  rcictta  la  qS2ï** 
raifon,&  retint  1  expérience  le  ni  cm  ent,d'où  lu  y  ,&  fes  fe&ateurSj  qui 
tarent  Scrapion,  Alexandrin, Apollonius  Antiochicm&Menodotus 
s'acquirent  le  nom  d'Empiriques.    Ccftc  feele  auoit  défia  fort  long 
temps  eu  la  vogue  lors  quelle  commença  deftre  contrecarrée  pax 
vn  cerrain  Themifon  Laodtcecn ,  autheur  de  celle  qu'il  nomma  luy 
mcfmes  allez  ai rogamment  Mcthodiquc,commc  fi  ceux  qui  1  auoy- 
enr  deuancé  n'cuucnt  rien  aduacc que  confùfcment.  •  1  difîcroit  d  a- 
uec  les  Rationcls  en  ce  qu'il  fc  moccjuoit  de  la  recerche  des  car. les,  & 
daucc  les  Empiriques  entant  qu'il  n  approuuoit  ni  n'admet  toi  t  point 
les  expériences  particuiicrcs.Mais  il  eltoit  luy-mefmc  tref-digne  de 
mocqueric  de  ce  qu/il  rapportoit  toutes  les  partions  ou  maladies  par- 
ticulières à  deux  genres  generaux,fçauoireft  1  adu;ndtion,&:  la  relaxa- 
tion;auili  bien  que  Ion  fuccelTcurTrallian  dcTheffalic  qui  c! toit  lï 
témérairement  effronté' que  de  fc  vanter  par  tour  qu'il  enfeigneroit 
parfaitement  ion  art  dans  fix  mois  à  vn  homme  qui  n'en  auroit  ja- 
mais ouy  parler  auparauant.  C  eftoit  fait  alors  de  la  Médecine  :  fon 
beau  teint  eftoit  tellement  obfcurci  6c  noirci  par  les  brouillards 
des  folles  &sfaulTcs  opinions  de  tant  de  brouillons  ,  qu'il  n'y  auoic 
plus  d'efpcrancc  ni  d'apparence  de  la  pouuoir  retirer  du  puits  pro- 
fond de  Democritc,où  elle  s'eftoit  précipitée  de  dcfpit,  &:  s'entrete- 
noitauec  ia  blanche  vcritcMors  qu'enuiron  fix  cens  ans  après  le  decez 
du  grand  Hii^pocrate,  Dieu  fufeita  le  do&e  Galcn  de  Pcrgame  ,  qui 
comme  vn  brillant  folcil  dilTîpa  parles  rais  de  la  folide &fublimc 
doctrine  les  ténèbres  qui  oftufquoyenr  toute  la  beauté  de  fon  art,  il 
combatif  &:  abbatit  comme  vnHerculc  il  vaillamment  tous  ces  mon 
ftrcs,qu'il  en  repurgea  en  peu  de  temps  toute  l'Italie,  U  particulière  • 
ment  la  ville  de  Rome. où  il  commença  d'élire  cognu&  d'entrer  en 
voguc(commcle  tefmoigne  Eu'.ebe)la  féconde  année  du  règne  de 
1  Empereur  Adnan,qui  fut  fan  du  rachapt  du  genre  humain  m.  Et 
combien  qu'il  y  faft  fort  employé'  tous  les  iouis  a  vilicer  &:  traiter  plu- 
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fieurs  malades  >  il  ne  s'eft  pas  toutesfois  contente  de  cefa,  mais pr 
ranc  le  bien  public  à  Ta  Tance' propre,  il  a  perce'  &  paiTc  vne  infinité' 
nuidts  en  trauaillant  pour  nous  drcilcr  ÔdaifTcrlcs  moyés  d  acquérir] 
vne  folide  cognoifîancc  de  toute  la  medccine.Ccft  pourquoy  touslcs 
plus  doctes  de  Tes  fuccelîcurs  l'ont  nomme  d'vn  commû  accord  a  W 

xnfïôy  o>,xi)  ttx7reteJ*  9iaj<pajiçmr,&  ont  trouué  bô  que  les  profefleurs 
qui  lisét  publiqucméc  e's  efcholes  pnnsét  les  liures  à  expofcr.Lcs  Ara- 
bes au lïi, grands  philofophcs entre  touslcs  Or icntaux,ayans goufte' fa 
do£trine,ont  tourne  Tes  ceuurcs  en  leur  langue ,  pour  en  tirer  le  profit 
quenreçoyuenttousccuxquiscftudicncalcs  bien  entendre.  Mais 
d'autant  que  la  Médecine  eft  vn  corps  compofe'  de  pluficurs  belles 
parties,  la  moindre  deiquclles  ne  peut  qu'à  peine  cftre  conduite  à  fa 
perfection  par  le  trauail  d'vn  des  plus  laborieux  de  tous  les  doctes.  Il 
ne  nous  faut  trouuer  eftrange  li  la  conûdcration  des  belles  œuures  du 
grand  Galenn  a  point  raie  tomber  la  plume  des  doigts  de  fes  fuccef- 
feurs ,  mais  les  apluftoft  induits  à  y  adiouftcr  quelque  chofe,vcu  qu'il 
eft  plus  aife  de  remplir  les  traces  des  defleins  d  vn  autre,quc  d'en  for- 
ger des  nouueaux.Les  vns  comme  AndréLacuna  ont  feulement  ana- 
ïvfé  fes  efcritsjcs autres  comme  François  Valeriola  les  ont  aucc  ceux 
d'Hippocrate,arranches  en  lieux  communs: d'autres  comme  lacques 
Syluius,  Lconhart  Fufchs.lea  Vaffçus,&  noftre  V  JJecker,  en  ont  dref 
fc  quelques  vns  en  tables  fynoptiqucs.D  autres  fe  font  du  tout  emplo- 
yas a  recercher  foigneufemét  la  cognoiffance  de  la  merueilleufc  ftru- 
cturedu  corps  humain  >  entre lefqucls  André'  Vefal,  Gab  ricl  Fallop, 
Reald  Columbus, lacques  Syluius>&:  Ian  Valuerda ,  euflenr  toufioars 
conferué  leurs  couronnes  de  laurier,  fi  la  Chirurgie  ne  les  leur  euft  o- 
flecs,  pour  n'en  faire  qu'vnc  de  toutes,  dont  elle  a  pour  iamais  entou- 
ré ô£  décoré  le  front  de  l'inimitable  André  du  Lauranr.  Plufieurs 
autres  grands  perfonnages  ont  tellement  illuftré  les  autres  parties 
de  la  Médecine  ,  que  nous  pouuons  dire  à  bon  droict  auiourd'huy 
qu'elle  eft  paruenue  au  feftc&:  période  de  fa  plus  belle  perfection. 
Mais  d'autant  que  les  eferits  de  tant  d'autheurs  eftoyenc  couuerts 
d'vn  voile  qui  empefehoit  le  commun  des  chyrurgiens  èc  phar- 
maciens d'y  voir  clair  en  plain  midy  ,  il  a  cité  neceCTairc  que 
quelques  vns  ayenc  tiré  ces  rideaux  ,  pour  leur  faire  voir  clai- 
rement ce  qui  leur  elloitauparauant  incogneu.  fC'cft  cefte  con- 
fédération feule  qui  m'a  induit  en  partie  à  faire  parler  VVec- 
ker  en  François ,  &c  mettre  par  mcfme  moyen  nos  Pharmaciens  en 
poiTefllon  entière  de  fes  deux  Threfors.  le  fçay  que  plufieurs  blafme- 
ronc  l'éxecution  de  mon  deûein  en  la  veriion  6c  augmentation  de 
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ccft  cruurc  &  diront  qu'il  faloit  laiflcr  tant  de  beaux  fecrers  c*>uucrrs 
d'vn  manteau  Latin.fans  les  dcfcouutir  indifféremment  à  toutes  per- 
fonnes  :  mais  qu'ils  apprennent  que  la  perfection  d'vn  bien  fe  parfait 
par  fa  communication,  8c  qu'ils  fçaehcnt  que  ie  prefereray  toute  ma 
vie  au  foulagcmenc  de  to  jt  vn  public,  au  contentement  de  quelques 
chagrins  enuyeux,  Se  feray  toufiours  plus  d'eftat  des  aduis  qu'il  vous 
plaira  me  donner.que  de  ceux  d'homme  qui  viuc,puis  que  ic  fuis  af- 
feuré  qu'ils  procèdent  d'vnGentil-hommc  qui  m'honore  de  fon  ami. 
ric,&:  qui,outrc  la  louange  qu'il  peut  reccaoir  de  fon  ancienne  no- 
blefleacquife  de  longue  main  parles  vertus  heroiques  de  fesayculs, 
n*eft  pas  moins  accompli  des  doctes  prefens  de  Mincrue ,  que  com- 
ble des  bclliqueufes  faueur*  de  Mars,  le  dis  ceci  (Monfieur)  pource 
qu'il  me  fouuicnt qu'eftant dernièrement  en  voftre  maifon  de  Blet, 
Se  vous  communiquant  quelques  traces  dece  projet,  vous  enap- 
prouualles  rcntreprife,&  louaftes  l'intention ,  Se  dciiraftcs  laccom- 
pli{femcnt,cc  qui  m'ayant  incite7  d'y  trauailler  toujours  depuis  auec 
plus  d'affection  Se  de  diligence,  iepenferois  vous  faire  tort ,  &ne 
me  pouuoir  exempter  d'cltre  preuenu  d'ingratitude^  ic  ne  vous  fal- 
fojs  vnc  humble  offrande  des  froids  dont  vous  aucz  auancé  la  matu- 
rité.l-a  pièce  dont  cftpris  l 'échantillon  que  ie  vous  prefente,eftafTcz 
rccommandablc  de  foy  mefmes  ,  mais  icfpcre  qu'il  ne  le  fera  pas 
moins  lors  qu'il  paroiftra  embelli  du  luftrc  de  voftre  nom.  Reccucz 
donc  ces  prémices  pour  gages  Se  tcfmoignages  affeures  que  toute  la 
maflei  vous  cft,  s'il  vous  plaift ,  acquife,  Se  la  couurcz  comme  vn  fort 
Aiax  du  bouclier  de  voftre  authorité,afln  qu'à  fa  fâueur  elle  puiffe  def 
fier  en  feuretc  les  traicts  acérés  de  la  mefdifànce.  Et  cefte  nouuellc 
recharge  de  courtoifies  m'obligera  déplus  en  plus  à  prier  le  Tout- 
puiffant  qu'il  vous  comble  de  les  bénédictions ,  &  me  face  la  faucur 
deftre  tout  le  refte  de  ma  vie 

Le  plus  bumblt  &  tjjèHtonne'  ie  tous  ceux  qui 
vous  défirent  &  binent  ferntr* 

knnoftrceftudcà  Yflbuldun  ce  M- 
d'Oâobre  1607. 


PREFACE   DV  TRADVCTEVR 

AVX  PHARMACIENS 

François. 

E  v  x  qui  parvn  long  trauail ,  &  continuelle  expérien- 
ce, ont  beaucoup  apprit,  -*  beaucoup  fris  de  petne  à  ver- 
\fer  la  quinte-effence  de  leur  fçauoir  dans  leurs  eferits* 
I  our  le  communiquer  à  la  pojleritê  ,  n'ont  rien  eu  en 
p lu*  grande  recommandation  (  mefieurs  ejr  tref  chers 
\  f  ères  )  que  de  fuyure  vne  vraye  méthode ,  ejr  bon  ordre 
!  four  faire  tant  mieux  glsffer  ej  refojer  leurs  conce- 
.  fUons  dedans  t'efprit  des  lecteurs.  Mais  combien  qu'ils 
aje/Jtto.w  vifél  ce  kut,tous  ne  l'ont  f  as  f  ourlant  attatnt  :car fi  r.ons  confide- 
nts* les  eferits  de  ceux  de  nojhe  frofefion  {[ans  donner  cttatnte  ,ni  mettre 
firld  touche  ceux  des  autre  s):ombien  en  trou  fierons  nous  dont  l<  titre ,  è 
fiftf-e  promettent  afjèurement  aux  lecteurs  ce/le  méthode  mere  du  fçauoit y 
où  toutefois  nous  ne  voyons  rien  que  des  promenés  bien  veflue<  de  paroles^ 
ejr  toutes  nues  d'efjecis.  Plufieurs grands  médecins,  tant  anciens  que  moder* 
ses, ont  bien  drejje  des  Dijfenf aires ,  mats  il  eflimfofibie  d'en  trouuer  deux' 
éfui  aytntfnyui  vn  tnef me  ordre  y  ce  qnipeutfcruirde  preuue  fufffante  pour 
les  convaincre  dè  defordre,veu  que  la  venté  ni  qu'vn  vtfage,&  que  fôn  con~. 
traire  e/lvn  fin  Protbie ,  qui  fe  metamorphofe  ry  defguije  en  mille  formes. 
Calen(  auquel  on  fer  oit  tore  derefufer  le  fumier  rang  entre  les  Grecs  )  a  com- 
pris fhifloire  des  médicaments  en  plufieurs  ejr  dîners  limes ,  félon  que  le 
temps  ,  les  prières  de  fes  amis^dr  plufieurs  autres  occafion s  l'en  follicitoyent 
)l  rn  a  fait  o.j^e  despicuhés  des  remèdes fimples,deux  des  ^Antidotes, vn  de 
la  Theriaque  qu'il  a  dédié  a  Pffon,  dix  de  la  compofition  des  médicaments 
felot  tes  lieux ,  où  il  n'a  pas  feulement  traité  des  moyens  dont  on  fe  peutfer- 
utr  pour  retenirjtt  rafpeller  la  fanté,  mais  y  a  anfit  peflemeflé  ceux  qui  pen- 
ne ni  embellir  le  corps /j  p  ail  ter  les  deffauts  de  la  nature.   Pauld  Bgine ,  que 
quelques  vns  nomment  'JfeZa  propos, fwee  de  Cale»,  na  pas  efié  plus  metho- 
mie ,  &  n'a  gardé  autre  ordre  que  C alphabet  te  ,  en  traitant  des  médicaments. 
O'tbafc  en  a  eferit  eneorflus  confirment.   <Jl!e(ùêyqui  en  ce  fuiet  excelle  fur 
sens  Us  {^rabes/efi  êJtfo  rendu  imitateur  de  Cal  en ,  en  comf1  enant  les  re- 
nte de  s 
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+k: àe s gtntmx  en fon  hure  des  Antidotes  dmij  i  t  »  de  i  Te  Çett'ani  ,  y  appro- 
priant chafque remède  s  chafque  maladie  qui  ofraqu?  particulièrement chafque 
férue  du  corps  humât*  ,  en  fon  Hure  que pour  ce fl  effècJnous  appelions  commu- 
nément des  \fdpproprtci.Auiecnne  a  du  fi  dreffé  vn  hure  de  s  remèdes  généraux^ 
Cr  deux  des  p  art jeu  lier  s ,  on  il  n'a  fui  ai  Autrt  ordre  que  celuy  des  le  tir  es  de  t 1  Al- 
phabet. Jguant  au  Dtfpen faire  de  T^Jcolas,  on  y  peut  bien  ccrchcrjnê  is  non  pas 
rencontrer  quelque  method:.  Et  a  autant  que  Les  deferiptions  des  médicaments 
tant  fimples  que  compofés  que  vous  auez  Çy  deue^foigneufement  conferucr 
dans  vos  boutiques ,  (ont  efeartees  ça  &  ti  dans  les  volumes  des  autheurs  fuf. 
dits,  quelques  docles  modernes ,  comme  Sylniu  r,  hubert ,  Cor  dus ,  ejr  plnfieurs 
autres  les  ont  ramages  dans  leurs  Vharmiiopœes  ou  Difoenfaircs  pour  vous 
releuer  de  la  peine  de  les  aller cet cher  ailleurs  :  mais  fi  leur  tr nu ail  vous  foulage 
d'vn  cofié ,  leur  peu  de  méthode  vous  t  tau  ai  lie  ajjèz.  de  l'autre  ,  en  ce  que  lors 
que  vous  ouure^Jeurs  Dtipenfaires  y  vous  n'y  rencontrez,  rien  quvf)  chaos ,  ou 
mes  linge  confus  de  remèdes  généraux  auec  des  particuliers ,  de  naturels  auec  des 
urtif ciels ,  &  de  colmetiquts  ou  ambclliffanis  auec  ceux  dont  on  peut  heurenfè* 
ment  v fer  pour  conjèruer  la  fauté  t  &  chajfer  les  maladies,  rjr  qui  pis  eft,  vos  ap- 
prentifs  n'y  trouuentpoint  fie  préceptes  généraux  ,  m  de  théorie  qui  leur  futjjè 
frayer  le  chemin  à  la  pratique.-  d'où  vient  au  fit qu'ils  n'apprennent  rien  eu  leur 
Art  que  par  vue  attendue  autopfie ,  &  fort  longue  expérience.  Cejle  confideraùon 
ternie  au  deftrque  tay  de  voir  nojn  e  art  esleué  au  période  de  Ça  pe>fctfion ,  ey  de 
faire  quelque  chofe  pour  le  bien  du  public \pourvojhe foulagement^y  pour  le pro- 
fit  de  ceux  que  vous  inftruifcz,  ma  induit ,  &  comme  contraint  j  annoter  ,  aug- 
mente^ jr  traduire  ennojfre  vulgaire  Je  Di/penfaire  du  Wecker  :  car  après  l'a- 
uotr  letr,  releu ,  ry  ruminé  fort  long  temps  aupwausnt ,  i gy  remarqué  qu'outre  le 
bel  ordre  qntyefl  garde  par  C autheur  {qui  le  commence  p'ar  les  préceptes  géné- 
raux, y  le  parachute  par  des  exemples  particuliers,  corne  les  philofophes  veulent 
ept'on  face  en  enfetgninfles  feiences  ej-  les  arts  )  il  cfi  aufii  comblé ,  &  accompli  de 
tout  ce  qui  eft  necejfaire  à  la perfe£iion  d'vn  vray  Dtjpenfaire.  Enriihijfcz  donc 
maintenant  vos  boutiques  de  ce  Tbefor  ,  afin  que  vos  apprentifs y  apprennent 
toute  U  T  heorie  &  la  pratfique  de  la  Pharmacie  :  &  outre  ce  qu'il  vous  feruira 
de  tout  Difpen faire  &  fharmacopœe ,  voit*  y  trouuerec  comme  en  vn  riche  ma- 
gafin,  plusieurs  excellents  ejr  rares  feerett ,  tant  pour  la  conferuation  &  re/laura- 
tion  de  la  fanté}  que  pour  l'ambelliffement  du  corps  humain \  lefquels  dvjus  fau- 
droit  recercher  auec  beaucoup  de  peine  dans  les  e  frits  de  plnfieurs  bous  autheurs, 
doù  ils  ont  esfé laborieufement  recueillis.  Et  pu/s  qu'il  plaifl , ,i£ Eternel  Je  fer- 
uir  Je  nous  pour  rendre  la fan  té  à  ceux  qu'il  afflige  de  maladiesytrauaillons  con- 
tinuellement pour  nous  rendre  dignes  d'vne  tant  onereuÇe  fa  honorable  vaca- 
tion ,  £  U  fupplionsfans  cejfequ'tlfauorife  nos  labeurs  ,  tir  bentffe  nos  remèdes, 
puis  que  fins  luy  nous  ne  pouuons  nen^fjr  qu'eu  luy  nous  pouuons  tout.  Dieu» 
E-nnoitieEfiudei  Tffouldun  ce  lyd'oÛebre  1607. 
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Dis  feuilles  ou  herbes. 

Vit  que c'eft 
mon  imécion 
de  traiter  en 
ce  premier  li- 
ure  de  la  ma- 
tière des  mé- 
dicaments ,  ie 
commencerai 

fur  celle  qae 
a    nature  a 
douée  de  vie  i  &  qu'elle  a  toutesfois  pri- 
ucc  du  fentiment ,  &  traiterai  en  pre- 
mier lieu  des  herbes  ou  feuilles ,  qui  ne 
font  autre  chofe  que  les  plus  larges  par- 
ties des  plantes  qui  font  domefhqucs»ou 
eftrigcrcs.  11  faut  choifir  celles  qui  croif 
fent  en  nos  quartiers  ,  &  les  cueillir  lors 
qu'elles  (ont  plus  fucculétes  Se  en  fleur, 
car  elles  n'ont  pas  tant  de  vertu  quand 
Le  heu  ©à  cjJcs  commencent  à  fleflrir.  On  trou ue 
^    JuHei  'es  herbes  és  monraip  nés ,  collines ,  ou 
bcibes.     platnc$:celles  qui  croilfent  es  môtaignes 
doiuent  cftrc  cueillies  es  lieux  les  plus 
.  'eflcués  Se  expofés  au  vent  Seau  loi  ci! 
excepté  quelques  vnei  qui  fe  trouuent 
le  plus  fouuent  fur  les  pâtes  des  coAaux, 
oc  qui  lont  de  bonne  odeur,  comme  cha- 
mardrys.Se  chamarpithys;  mais  celles  qui 
ne  vienent  qu'es  lieux  plains,doiuent  c- 
rt  :c  prifes ou  le  folage  elr  plus  fec ,  bien 
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loin  des  riuiercs  Scmareits ,G  ce  n'eft  que 
elles  fe  plaifenc  es  lieux  humides,  côme 
font  le  Tribulus  aquatic.lc  Nymphara.Sc 
autres  femblables.  Or  de  tant  d'herbes  Le  tcmei 
dont  oa  fe  fèrt  ordinairement  ,  il  y  en  a  **e  cueillir 
quelques  vneaqui  font  inutiles ,  fi  elles  la  k«bc«. 
ne  font  cueillies  fraifehement  &  mifet 
toutes  vertes  en  vfage.comme  celles  qui 
entrent  és  Apoi  cnu s  .f  omentations  .Ca- 
taplafmes,Clyfteres,&c.8t  celles- 1  i  peu- 
uent  eftre  cueillies  en  quelque  faifon 
que  ce  foit>  comme  la  bette, le  chou ,  la  * 
maulue ,  la  borrache,  la  pariétaire,  &c. 
mais  il  faut  cueillir  celles  qu'on  veue 
garder  alors  qu'elles  font  en  fleur  ,  8c 
commencent  à  former  leur  femence  :  ce 
qui  cft  enniron  le  mois  de  Iuin  ,&  le  com 
mencement  de  I uillet.&cfpicr  pour  ceft 
efFc£r  vn  temps  clair  Se  ferain,  le  haut  du 
iour,  &  prendre  garde  qu'il  n'ait  pieu  de 
long  temps  au  parauant,  qu'elles  ne  iby- 
ent  ni  trop  humides  de  rofce.ni  trop  hat  J 
lees  Se  fanies  par  la  chaleur  du  f  oie il. 
Que  fî  les  herbes  ne  produifenc  tige» 
fleur.ne  femence ,  comme  toutes  les  c  f- 

E>eces  d'Adianthum,  l'AfpIcnum,  Sec.  il 
es  faudra  cueillir  lors  que  leurs  feuilles 
feront  en  leur  plus  grande  vigueur,  fça- 
uoir  eit  lors  qu'elles  aurôt  attaint  la  per-  à 
fc&iondclcur  grandeur  Se  verdeur,  Le 
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cueillies. 


la  durée 
des  herbes 
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&  d'autant  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  de- 
u  iennent  feichcs  comme  bois,8c  perdent 
leur  fuc  lors  qu'elles  font  en  fleur .  &  en 
fcmcncc  ,  comme  la  cichorce,  la  bette. 
&c.il  faudra  preuentr  ce  temps  la,  en  les 
.    M      i  ctteillant  auparauatir.  Apres  donc  qu'on 
JiftutmVt  aura  cueilli  lesherbes,  il  les  faut  fcicher 
vc  les  bei-  à  l'ombre ,  puis  les  mettre  dans  des  lacs 
bes  apte»   dc  toile  qui  ayent  vn  cercle  à  rentrée, 
auoil  pour  empefeher  qu'elles  ne  fe  brifcnt,ou 
les  ferrer  pluftoft  dans  des  coftets  de 
bois  bien  couuerts,  pour  les  preferuer  du 
pou  (fier,  8t  de  la  fumée. 

Les  herbes  gardent  entretiennent  leurs 
,  vertus  vn  an  entier .  8t  cft  bon  de  les 
checi  pour  changer  8c  renouueller  tous  les  ans.fi  ce 
les  garder,  n'eft  que  la  faifon  de  l'jnnce.cn  laquel- 
le elles  auront  efte  cueillies,  fcfoir  por- 
tée fortfeiche  ,  8tquc  l'Efté  de  l'année 
fuyuante  foit  fort  humide  :  car  alors  il 
vaudra  mieux  fc  feruir  de  celles  qu'on 
aura  amalTces  durant  le  beau  temps  de 
l'année  preccdcntcque  des  autres  qu'il 
r     faudroit  cueillir  en  temps'humide  & 
ou  dofc    pluuieux.  Quand  on  fe  vétft  feruir  des 
•les  herbe*,  hcibcs,  &  principalement  des  récentes, 
Cccommcc  on  a  de  coullumc  de  les  melurcr  au  ma- 
onle  dif-  nipUle,  ou  poignée,  defqucllcs  on  aug- 
mente le  nombre ,  félonie  remedeque 
on  veut  préparer  :  car  fi  c'eft  pour  vn 
bain,  on  y  en  mettra  plufieurs,  mais  ce 
fera  alTc/.  d'vne  ou  de  deux  pour  h  dé- 
coction d'vne  potion  ,  ou  d'vn  clyftcrc, 
fi  ce  n'eft  qu'on  vucille  faire  feruir  vne 
mcfmc  decoâiô  pour  plufieurs  potions, 
ou  inicâious,cir  alors  il  faudra  augmen- 
ter la  dofe  iufquesà  quatre  ou  cinq  ma- 
nipules pour  le  plus.  On  mefurcics  her- 
bes feichts  tout  de  mcfmcs  que  les  ver- 
tes ,  qurnd  on  les  applique  à  femblable 
vfige:  car  eftansmeflecs  parmi  la  matic- 
se  d'uurres  formes  de  remèdes»  comme 
desp 
les  di  , 

iufque's  à  |  n\ou§  j.  Elles  font  tuifes  en 
femblable  quantité  dans  les  furoigariôs, 
comme  tn"cclles  quîon  fait  de  tuffibgc 
feiebe  pour  l.i  toux  ,  de  feuilles  de  rof- 
marin,&  d'origan. pour  dcfTcicbcr  le  ccr- 
ueau.  Efkmprifes  au  dedans  auec  d'au- 
tres remèdes  dcdicz  aux  coliques  ,  dou- 
leurs de  reins  :  ou  mile*  auced'aurres 
poudres  cordiales  ,  cspiralcs.  our.yftcri- 
«luts.c.pour  la  mamcc.illts  faut  ordon.- 
ncr  depuis  3  il.  iufqucs  à  §  R.  Dauanta- 
gc  nos  Apothicaires  vendent  vne  poi- 
gnée d'herbes  communes,  vn  denier  de 


des  poudres  cap italcs.ou  ftomachalcs.on 
îfpcnfe  par  5.  ou  }.  8c  ce  depuis  5  j. 
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batz  de  Confiance  )  ou  deux  pour  le 
plus. 

Quant  aux  plantes  eftranecres  ,  8c  qui  Par  quc,,<« 
r.  o   .    »     t.   marques  u 

ne  croulent  point  en  nos  quartiers  ,  mais  fau,  jUger 

qu'il  faut  aller  ccrchcr  ailleurs ,  on  en  jf  ja  bon- 
peut  aifcmcnt  puifer  la  cognoimmee  t<  des  plan 
des  eferits  des  médecins  ,  y  adioignant ,c* 
l'vfagc  ordinaire  d'iccllcs  ,  8t  quelques  8ctc*' 
autres  marques  générales  ,  qui  nous  tcf- 
moignent  atTcz  euidemment  fi  elles  ont 
cité  cueillies  en  temps  &  lieu  conuena- 
blc  ,  8c  fi  elles  ont  cite  foigneufemenc 
ferrées  &  conferuees,  en  forte  que  le 
temps,  le  lieu,  m  la  voiâure,  ne  leur  ait" 
tant  foit  peu  prciudicié.*  ce  qu'on  co- 
gnoiftra  par  la  faucur.odaur,  8c  couleur» 
8c  fi  les  feuilles  8c  fleurs  tiennent  enco- 
re; aux  branches. 

Des  fleurs.  Chap.1I. 

LA  plus  part  des  fleurs  dont  on  fc  fert   te  choîk 
ordinairement, fc  trouucnr  en  noftrc  des  A«ur*. 
Europe.1 1  les  faut  donc  choifir  fraifehes, 
meures  ,8c  non  moifics. 

Quanti  celles  qu'on  apporte  d'ail-  Lacognoif 
leurs ,  elles  tefmoignent  leur  bonté  par ïance* 
lcurfàucUr  ,>odeur  8c  couleur  naturelle, 
8c  poureftre  entières  8c  non  froifleci,ou 
autrement  endommagées. 

Il  les  faut  prendre  où  Ici  plantes  qui  Le  lieu  oi 
les  produifenc  font  les  plus  fréquentes,  il  I»  raut 
les  feicher  à  l'ombre,  fur  tout  celles  qui 
font  bien  flairantes  ,  puis  les  ferrer  dans 
des  coffrets  de  bois  de  til>qui  ne  Tentent 
le  reclus  ni  le  moiii 

Le  temps  de  les  cueillir  cft  quand  cl-  Le  rempa 
les  font  en  leur  plus  grande  vigueur,  qui  auquel  on 
cft  lors  qu'elles  font  bien  cfpanouies  -jj^'j. 
(exceptées  les  rofes  dcfquclles  on  fait  la  «-Stl 
conferue,  qu'il  faut  cueillir  en  bouton) 
le  ciel  citant  bien  ferain  ,  8c  fur  le  midi» 
afin  que  la  chaleur  du  l'oleil  ait  deffei- 
ché  la  rofee  (  autremenr  celle  humidité 
accidentelle  lcvfcroit  aifement  corrom- 
prc)8.non  pas  lors  qu'elles  commencent 
i  Heltrir  8t  s'crRuilier.ni  en  quelque  cer 
tain  mois ,  comme  Bulcafis  &  quelques 
ignorans  veulent  :  veu  qu'en  certaines 
contrées  ladiucrfc  température  de  l'air 
fuit  que  les  plantes  font  plus  tardtutf  . 
ou  haftiucs  à  conduire  leurs  parties  i 
leur  necc flaire  perfection. 

La  duteedes  fleurs  feiches  en  gênerai  Lear  dt>- 
n'excede  pas  ordinairement  les  limites  rtc« 
dlvnc  année,  combien  que  c'clles  d' An- 
thémis, du  Centaurium,  du  Chrytanthc- 
în.uui,  MuUefoliuoi.  fie  des  rofc*,  le  puif- 
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fentgwder  plus  long  temps,  lors  princi-  firent  Je  mieux  .les  fêicherau  foleil,  ou 
paiement  qu'elles  font  cueillies  &  fer-  I  au  four  félon  qu'ils  ont  plus  ou  moins 


rces  en  temps  oportun  dans  des  lictres 
ou  corfters  de  bois  bien  couuerts.  On 
les  peut  donc  garder  lufqucj  à  ce  qu'el- 
les commencent  a  perdre  quelque  chofe 
de  leur  odeur  &  couleur,  ce  qui  arriuc  à 
la  plus  part  au  bout  de  l'an. 
U  dote  des    On  diipcnfc  les  fleurs  (ciches  par 
sW«  ,  fle  poids. ou  mefurc. les  récentes  par  mefu- 
tamment  TC  feulement:  car  es  Antidotes  ,  ou  plus 

0"nfc,<ilf  excc^cntcs  comportions,  comme pou- 
*     '      dres  cordiales, ftomachalcs,  ou  onguéts, 
les  feichesn'y  entrent  qu'en  petite  qua- 
lité, afçauoir  depuis  3  j.  iufqucs  i  5  'ij. 
mais  é$  fyrops.aporemcs  »  ou  autre»  dé- 
codions depuis  p.  j?.  iufques  à  p.  ii.  iij. 
ou  plufîeurs  ,  comme  principalement 
At    pour  des  bains  ou  clyftcrcs  car  elles  ont 
peu  d'efficace  finon  en  grande  quanti- 
té. De  là  fiençjju'on  ne  s'en  fert  point 
en  pilullcs,  d'autant  qu'en  augmentant 
la  msrVccllcs  diminuent  la  force  des  au- 
tres médicament».   Elles  font  toutes- 
fois  fjrt  excellentes  à  caufe  delà  tenue 
fubtiliré  de  leurs  parties:  c'eft  pourquey 
on  s'en  fert  en  d'autres  comportions. 
Etd'aurant  que  les  récentes  font  pro- 
pres leuicment  pour  rafraifehir ,  hume- 
âcr ,  &  laficher ,  on  les  introduit  feule- 
ment és  fyrops>apo7.emes,  8t  autres  fem- 
blablts  decoctions,&  ce  depuis  p  rViuf- 
<]ues  i  plusieurs:  &  ne  font  jamais  difpé- 
fees  par  poids  ,  fi  ce  n'eft  pour  faire  con- 
ferucs ,  afin  que  la  proportion  des  fleurs 
&  du  fucere  foit  plus  facile  i  garder, 
k    La  poignée  dc>  Heurs  communes  efre- 
frimrc  en  nos  boutiques  deux  deniers  de 
no/îrc  pays  :  mais  les  efrrangercs  valent 
plus  ou  moins  félon  ladiftancedeslicux 
d'où  on  les  apporte. 


te  prix 
Tiîrur. 


d'humidité,  puis  les  ferrer  dans  des  boî- 
ftcs.armoires,  ou  autres  lieux  tempérés, 
oùl'humidiré,  la  fumee,  ou  la pouflîcTC 
ne  les pui  fient  offenfer.  car  ce  faifant  ils 
ne  Ce  moyfiront  8t  corrompront  qu'à 
grand'  peine  ,  &  fi  ne  fc  dcflcicheroni 
poinr  par  trop.  Quelques  vns  font  des 
couches  de  feuilles  entre  les  fruiéts. 
Les  noix,  amandet,pinneons  ,  &  autres 
fruiéts  huileux  fc  conferuent  mieux  ef- 
pars  &  cAendus,  qu'emmoneelez  :  car 
ils  s'efchaufTcnf,  &  ranci/lent  aifcmcnr, 
principalement  en  lieu  Se  temps  hu- 
mide »  qui  les  veut  donc  conferuer  les 
doit  mettre  en  lieu  froid  8c  fec.  Quel- 
ques vns  comme  les  oranges,c:trôs.  fitc. 
fc  gardent  long  temps  dans  vn  môccau 
de  milou d'orge  ,  les  autres  fur  de  la 
paille.les  autres  pendus  en  l'air.  Quant   Le  temps, 
i  ceux  dont  on  fc  fert  en  médecine,  ils  de  les  a- 
ne  doiucnr  eflrc  cueillis  auant  leur  par- 
faite  maturité  (fi  ce  n'eft  que  pour  cer- 
taine confideration  on  en  vueitle  qui 
ne  foyent  pas  meurs)  ni  garde*  plus  d'v- 

ne  année.  tadofe  v- 

Lcs  fruicts  font  diTpenfcz  diuerfe-  (c  m0yCa 
ment,  les  vns  par  poids,  les  autres  par  <jc  iw  dn?- 
nombre.les  autres  en  l'vnc  &  en  l'autre  peofer! 
forte.  Par  nombre,  comme  les  gros,en- 
ticrs,6c  fcparés.tcls  que  font  les  prunes, 
pommes,  poyres,  cormes,  ni. fph les,  fi- 
gues, iuiubts,*  libertés ,  noix  Se  autres 
fcmbLablcs,  qui  font  auflt  quclqucsfois 
mefurés  au  poids ,  afçauoir  lors  qu'on 
retranche  quelque  chofe  d'eux,  ou  que 
on  fc  fert  feulement  de  quelques  vnes 
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de  leurs  parties  ,  comme  quand  on  or- 
donne de  la  pulpe  de  cotns,ncrroyés  de 
femence  Se  d'efeorce  tt>.  j.  ou  de  l'efcor- 
cc  de  grenades  \  iii.  ou  bien  quand  on 
veut  garder  plus  exactement  la  propor- 
tion des  médicaments  qu'on  denre  me- 

ON  appelle  communément  fruict  ce  flcr,commc  pour  faire  mafticatoircs,  ou 
que  la  plante  produit  le  dernier  vcficaroii es,  on  mettra  quclqucsfois  H>. 
pour  la  conferuation  Se  multiplication  is.de  figues, quelquesfoisfc  j. pour  %  j  de 
de  fon  cfpcce,  &  qui  cft  cftposé  de  chair  mouftarde  ,  car  veu  qu'il  v  a  des  figues 
&de  femence,  ainfi  qu'on  peut  voir  és    plus  grotTes  les  vncs  que  les  autres,  la 

proportion  ne  feroit  pas  fi  certaine  ,  fi 
nous  les  mefurions  parle  nombre.  II  y  a 
de  certains  fruicts  qui  font  appliqués  i 
diuers  vfages,  &difpenfés  diuerfement, 
félon  que  le  but  où  on  vife  ,  &  l'vfage 
le  requiert,  ainfi  que  les  prunes ,  fi.be- 
ftcs,thamarindcs,qui  efleignenr  l'ardeur 
de  la  cholcrc  ,  la  purgent  ,  &  rafraif- 

"  A  1 


f dames  les  plus  grande»,  telles  que  font 
es  arbre»,  arbrifl eaux  ,  &  foubfarbrif- 
feaux.    Il  faut  que  nos  fruicts  foyeot 
pleins,vnis,fains,  non  froncez,  ridés,  ni 
Lelico  oi  "nés.  On  peut  fane  choix  des  cftran- 
ilfavt      gers  par  l'odeur  Se  par  la  faueur. 
cueillir  les    On  doit  cueillir  les  fruiéts  ou  l'on 
fiiucb.  ic  j  plantes  qui  les  portent  pro- 
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chiflènt  &  tempèrent  les  parties  qu'elle 
a  par  trop  efenauffecs.  Si  donc  on  fe 
veut  fcruirdc  ces  fruicts- là  pour  tem- 
pérer &  préparer  la  bile  >  on  les  prendra 
en  petite  quantité,  afcauoir  paria  ij.  ou 
iii.quc  fi  c*cft  pour  lafchcr,  d'autant  que 
elles  font  plus  lentes  &  tardiucs  à  ce 
faire  >  on  augmentera  la  dofe  iufqucs  i 
par.  xx.  On  fait  le  mcfmes  des  paitules, 
&  des  figues,  car  on  les  ordonne  en  plus 
grande  quantité  quand  on  veut  lafeher 
&  lenir ,  que  quand  il  cft  queftion  d'ef- 
chauffcr,8c  de  deterger.  Ce  qui  fc  doit 
entendre  des  remèdes  qui  fc  prennent 
par  dedans.  Car  fi  on  defire1  de  rarefier> 
&  dererger  ,  on  pourra  adioufter  à  la  de- 
coctiond  vn  bain  des  figues  &  despaf- 
fes  ,  mais  en  quantité  beaucoup  plus 
grande ,  veu  que  la  forme  du  remède ,  & 
la  qualité  peu  actiue  des  fruicts  le  re- 
quiert ,  comme  ceux  qui  raréfient  doi- 
uent  eftre  difpenfés  iufques  à  par.  1.  ceux 
qui  détergent  fc  rcmoUillent  iufqucs  à 
par.x.  ou  xx.  &  ceux  qui  rafraifehirtent 
fc  adoucirent  comme  font  les  prunes, 
febeftes,  thamarindes.  iufqurs i  par.  x. 
dans  les  décoctions  qu'on  fait  pour  fyrin- 
guer  la  vefeie  >  l'amarry  »  ou  les  intertins 
enflammés.  Les  fruicts  doux  font  mis  en 
femblable  quantité  dans  la  décoction 
des  clyftercsanodyns.lenitifs  ,  decerfifs, 
&  qui  font  donnés  pour  attirer  les  vers 
en  bas.Les  adftringcnts  tout  de  inclines, 
pour  arrefter  le  flux  de  ventre  ,  finon 
qu'ils  foyent  mis  en  U  décoction  des  po- 
tions.car  alors  faut  il  en  diminuer  la  do- 
fe >  de  peur  qu'ils  n'engendrent  des  ob- 
itructions. 

On  peut  mettre  les  deterfifs  dans  les 
décoctions  laxatiucs  depuis  par.  xx. 
•u  xxx.  iufques  à  xl.  dans  les  prépa- 
rantes iufques  à  par.  v.  ou  vj.  fc  dans 
les  pectorales  ,  ou  fyrops,  en  moyenne 
quantité,  car  les  fruicts  qui  détergent 
ooiucnt  cftre  en  plus  grand  nombre 
dans  les  remèdes  pectoraux  que  dans 
les  préparants  feulement  (  afin  que  la 
torce  du  médicament  fe  puiile  conlcr- 
ucr  iufques  à  ce  qu'elle  foit  paruenue 
aupoulmon  )  &cn  moindre  que  dans 
les  laxatifs:  car  fi  on  les  met  par  tout  in- 
différemment en  cfgale  quantité  ,  com- 
me ou  par.xx.  ou  xxx.  ils  lafeheront  le 
ventre  detergeam  par  trop  ,  &  nç  par- 
uiendront  iamais  iufqucs  aux  parties 
fuperieures.  Les  préparants  donc  en  rc- 
ccuront  par  v.  les  laxatifs  iufqucs  à  par. 
«x.  fc  les  pectoraux  par.  x.  d'autant  que 


nous  les  confinerons  comme  le  milieu 
entre  fes  deux  extrémités.  Ce  qui  fe  doit 
entendre  des  paflules,figu«s,iujubcs,  le-  .  ,  .  , 
beftcs,&  dattes.  Or  la  pulpe  ou  chair  de      °  * 
ces  fruicts  cft  fouuent  ordonnée  pour 
ingrédient  és  Eclegmes  ou  lochs,  és  O- 
piates,  &  cataplafmes ,  &  fe  difpcnfe  par 
poids  &  non  par  nombre  «  d'autant  que 
l'on  ne  prend  que  quelque  partie  d'i- 
ceux.  La  chair  ou  pulpe  des  pafïulcs  cft 
mife  dans  les  Opiates  laxatiucs  iufques 
i  |  ij.  dans  les  Eclegmes  en  médiocre 
qu  antité:dans  les  cataplafmes  pour  cor- 
roborer le  foyc  ,  ou  remollitifs  depuis 
quart. fi. iufqucs  à  tb.  fi  .ou  tt>.  i.  la  pulpe 
des  prunes  douces  ne  doit  cftrc  meflee 
qu'autre  les  opiates  &  médicaments  la» 
xatifs  :  celle  des  aigres  »  &  des  autres 
fruicts adftringents, comme  poires, pom- 
mes cft  depuis  quart,  j.iufques  i  fc.j  dans 
les  cataplafmes  adftringents  propres  i 
rclcrrer  le  ventre.  Celle  des  dattes  en- 
tre ordinairement  iufques  à  lb.  j.  dans 
les  médicaments  dédiés  au.foy  c  »  corro- 
borants.ou  rcmolliâfs.Nous  contons  les 
telles  de  pauot ,  tout  de  mcfme  que  les 
fruicts ,  ainfi  qu'on  le  peut  recueillir  de 
la  description  du  Diacodium  faite  pat 
Galen  au  liure  K^itfitvc.  On  difpcnfe  les 
petits  fruicts  comme  rai  fins  ne  Corin- 
the,  fruicts  ou  bacces  de  myrte,  de  lentif 
quc,berberis»baume ,  terebinth  par  plus 
grand.ou  moindre  poids  depuis  5  j.  iuf- 
quesil  j.fclon  l'intention  du  médecin, 
&  les  forces  fc  formes  des  remèdes  que 
on  veut  compofer.  Nous  mefurons  par 
poids ,  &  non  par  nombre  les  fruicts  qui 
ne  font  point  feparés  les  vns  des  autres, 
ou  bien  qui  font  contus  ou  froides  fcap- 
platis  comme  les  thamarinds.  Les  pailu- 
Icf  font  mefurees  en  l'vne  &  en  l'autre 
façon  1  car  quelqucsfois  nous  efcriuons 
paflul.  x,i  j  ou  3  iij.  &  quelqucsfois  auffi 
paftul.  par.x.xx.xxx.  le  prix.  D'auamaee  ^ 
comme  les  fruicts  font  fort  diûcmbla- 
bles  les  vns  des  autres,  auiîi  diffèrent-ils 
fort  en  prix  &  valeur. 

DttSemmcet.  Ch  a  p.  I V". 

LA  femenec  eft  cefte  partie  de  la  pla-  Que  c'eft 
tclaquelle  eftant  mife  en  terre  pro-  V**  feœen 
duit  vne plante  fembbblc  i  celle  donc*** 
elle  cft  ifiue.U  y  a  autant  de  differece  en 
tre  elle  &  le  fruiCt ,  qu'entre  la  partie  & 
le  tout,  le  contenu  &  ce  qui  le  contient, 
les  figues,  raifins ,  pommes,  poires  font 
appelles  fruicts. &  les  grains  qui  fc  troq- 
uent dedans  font  leur  iemcce.Chafqucs 
fruiâs  ont  leurs. /anenecs  >  mais  toutes 

fesnenctt 
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femences  n'ont  pas  les  fruits  qui  les  cm 
braffent.ou  conticnenc.cc  quife  voiden 
celles  de  fenouil  >  d'un»  ,  de  gremil  ou 
herbe  aux  pcrles,&c. 
Le    choix     II  faut  enoifir  les feméces  bié  meures, 
4e%  femen-  pleines ,  en  fiées ,  non  retirées  ni  ridecs, 
ces  ou gi ii-       qui  foyct  douées  des  vertus,  odeur, 
faucur,3c  couleur  qui  l'ont  propres  i  cel- 
les de  leur  efpcce.  On  doit  prendre  foi- 
gneufe  garde  à  celles  qui  viennent  de 
pays  lointain  ,  il  elles  ont  les  marques 
que  leur  attribuent  les  médecins  qui  en 
ont  eferic  :  &  s'exercer  i  en  voir  fouuent 
afin  d'en  acquérir  la  cognoiffance  (bit 
par  l' odeur  ou  faucur ,  Se  auifer  qu'elles 
lovent  bien  plaines,  non  ridecs,  retirées, 
nevermolues. 
le  Vcu  o4    Celles  qui  fe  trouuent  en  nos  quartiers 
il  les  faut  doiucnt  eftre  cueillies  où  on  void  que  les 
«cueillir,  phnres  qui  les  produifent ,  vicnncnt'& 
profitét  mieux,  car  il  y  a  des  herbes  fitfc- 
mences  qui  (ont  plus  belles  en  certains 
pays  qu'en  d'autres  ,  c'dt  pourquoy  il 
faut  aduifer  de  les  prendre  (  s'il  cû  poffi- 
blc  )  en  des  lieux  qui  approchent  de  la 
température  de  ceux  c (quels  les  anciens 
onteferit  fitremarqtté  qu'elles  fe  plaisét 
la  prépara-   On  fcichc  les  feméces  tout  de  mefmes 
tSm  noce  f  Suc  1Ç5  herbes, en  après  on  les  ferre  dans 
!ei  'onffcr-      WUiftâW  de  rerre  plôbce,ou  dans  des 
ocr.         fachets  bien  enueloppees  de  papier  ou 
parchemn , qu'on  pend  en  lieu  lecluin 
Le   temps  de  toute  humidité.Le  temps  d'amaiTcr& 
propre  à  les  cueillit  les  femenecs  des  fruits  eft  auant 
qu'elles  tombent  d'elles  mefmes,  &  lors 
qu'ils  font  fi  meurs  qu'ils  commencent  à 
Lu /îcr  :  car  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  doi 
uenr  ertre  cueillis  qu'après  que  leur  tige 
cil  tout  fciché,&  qu'il  faut  pédre  en  lieu 
où  le  folcil  donne,  comme  font  les  cou 
combres,courgcs,&  autres  fcmblables,a 
En  que  leur  pulpe  Ce  dcûcichc,&  que  le 
graines  en  foyent  mieux  nourries  fle  mcil 
La   durée  kmes-Nos  femences  fe  gardent  ordinai 
cet     CB  rement  vn  ïn  ou  deux  pour  leplus,i'efti 
me  toutesfois  que  c'eft  le  meilleur  de  les 
renouucler  tous  les  ans. 
Ladofe,  Se    Nousmcfurons  toutes  les  femences 
^oa    d«  au  poids, mais  on  en  prend  en  plus  gran- 
*—c"UM  de  quantité  des  vnes  que  des  autres,  fclô 
la  diucrfité  de  leurs  vertus,  de  noftre  in 
tention  fie  de  la  ferme  des  remèdes  ou  el 
les  entrent:  comme  dans  les  poudres  di- 
geftiucs  on  met  l'anis  ,  le  fenoil ,  &  au 
rrcs  fcmblables  qui  font  chaudes  ,  fi*  a 
grcabJcs  augouft.depuis  3  j.iufques  à  31). 

Les  femences  de  cumui/cfcli  de  Mar- 
SeiUc  Auut,  amcos  4  uuic  de  Icvn  odeur 
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&  faueur  moins  phifanre, depuis  jfi.  i  uf- 
ques  i  xj.  Les  autres  qui  font  plus  acres 
comme  celles  de  rue  fauuage  ,  de  cref- 
fon  halcnois,de  thapfis.de  maulucs,bom 
baci's  ,  fœnigrxcis  en  quantité  beaucoup 
moindre.  Celles  qui  font  tempérées, 
comme  de  lin,d'althea,peuuent  cïtre  dâs 
les  remèdes  internes  depuis  3  j.iufques  al 
|  j.  dans  les  externes  comme  bains ,  fo- 
mentations,&cly(teres  depuis  3). iufques 
à  plufîeurs.  v 

Des  femences  diuretiques,ou  qui  pro-  n  dore, 
uoquent  i  vriner  cil  diuerfé  »  félon  que 
l'occano  le  requ  ic r r.ou  qu'elles  ont  plus 
ou  moins  d'acrimonie.  Car  fi  on  defire 
feulement  de  prouoquer  l'vrine  »  on  les 
donnera  depuis  3  j.  iufques  i  iij.  ou  iiij. 
mais  fi  elles  font  méfiées  auec  les  purga- 
tifs pour  atténuer  les  humeurs,  &  fèruir 
comme deguide  au  médicament  9  j.  ou 
j.fuffiront ,  d'autant  qu'en  conduifanc 
c  médicament  laxatif  aux  roignons  ,  el- 
les pourroyent  fufpcndre,  ouempefeher 
fon  opération. Elles  entrent  en  moyenne 
quantité  dans  les  remèdes  apéritifs ,  dans 
ceux  qui  font  dédiés  à  l'.-ifpre  artere  de- 
puis 9  j.iufques  à  3  j.en  ceux  qtTô  ordon- 
ne pour  la  toux  en  femblable  quantité. 
Celles  qui  diilipcnt  les  venrofîtes  enttéc 
és  clyitercs  anodyns ,  &  autres  remèdes 
pour  la  colique  depuis  3  i  j.  iufques  i  jvj. 
dans  les  antidotes  ou  preferuatifs  depuis 
3  j. iufques  à  3  iij. 

Les  femences  très  chaudes  mites  en 
poudre ,  comme  celle  de  naiîror  •  de  rue 
fauuage  ,  thaplîa  ,  mouflarde,  roquette, 
font  miles  dausrles  remèdes  internes  de- 
puis 3j.  iufques  à  3  j  . dans  les  externes  de- 
puis 3ij.tufques.al  I;  és  décoctions  qu'on 
prend  au  dedans  depuis  31. iufques  i  31  ij. 
dans  les  remèdes  qu'on  applique  exté- 
rieurement depuis  3uj  iufques  a  3*  J  fi» 

Les  grandes  feméces  froides  entrent  és 
médicaments  diurctiques.depuis  31)  iuf- 
ques i  3j.és  pcâoraux.dcpuis  x (s. iufques  • 
i  31  j. ou  xiij  es  laxatifs  depuis  3j. iufques 
à  3;.  és  clyitercs  depuis  3  (s. iufques  à  3  j. 


dans  les  bains  depuis  ^  i  j.iufques  à  |  iiij. 
ou  l  vj.  Les  petitesses  remèdes  internes, 
comme  font  les  poudres  depuis  5  j.  iuf- 
ques i  3  j.ou  x  ij.  fie  externes  depuis  3  fs. 
iufques  à  l  fi  les  Narquotiqucs  font  pri- 
fes  par  dedâs  pour  les  coliques  douleurs 
depuis  36. iufques  i  31  j.ou  3  iij.  mais  ap- 
pliquées par  dehors  en  plus  grande  quart» 
tité  depuis  3  j.iufques  à  l  &. 

On  mefurc  les  grains  de  bled  entiers 
par  poignccs  ou  manipules ,  les  bains  en. 
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Le  Threfor  pdrticulier 
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recoiuent  plufieurs poignccs.lcs  c'yileres  I  ce Jentc.pourueu  qu'elles  caflTcnt  cité cô- 


L»  valeur, 


p.  t. ou  p  i). les  décoctions  des  fyropi,  d:s 
inicâions  des gar;  irt;m:s  iu  ques  ip.  j. 
ou  p. Eltans  réduits  en  firme  on  les  me 
dire  pluira't  au  pjiJs.  &  les  mec  on  dans 
les  cataplifm?s  d.y  m  lb.  |  luTques  i  ffc. 
ij.fi  c'etr,  pour  e  paiffir  les  fuc^lc»  herbes, 
on  y  en  mec  autant  qu'il  en  ftutpour  les 
réduire  en  confidence  de  miel.ainfi  la  fa 
rinc  d'orge.Sc  l'amidon  entrent  és  rcme 
des  pour  l'atprc  artère  .  &  pour  la  toux 
depuis  3  j  mfques  i  jij  ou  3  il)  La  mefu 
rc  des  légumes  cft  fcmblable  i  celle  des 
blcds,car  cttans  réduits  en  farine  ils  font 
auffi  mefurésau  poids. 

La  demie  once  des  fe.nences  qui  croif- 
fent  en  nos  qumiers  »  fe  vend  deux  ou 
trois  deniers  pour  le  plus,  les  citr.in^ercs 
d'autntage  icton  qu'elles  l'ont ,  ou  plus 
cnrcllcntcs,ou  qu'cllcsfont  apportées  de 
plu*  loin. 


Ce  qtt'it 
faut  obi'cr- 


le  lieu  ou 
on  les  doit 
cueillit. 


Lcs&tcincs.  Chap.V. 
kOur  bien  choifirlcs  racines  .  il  faut 
prédre  garde  quMles  ayet  la  faueuri 
uer    pour  ©Jc^  g^uicur  \ap\as  accomplie  qui  fc 
bien  choi-     .  r  ,*  -        il,  lr— 

Cn  les  taci-  Pu,,'c  trouuer  en  cnaloinc  de  leurs  clpe- 
Hr $.  ces,  qu'elles  foyent  bien  charnues  ay.ins 
l'clcorcc  rendue,  êc  vnic.non  riJees,  fle- 
ft ries  ny  vermolues.  Les étrangères ont 
des  marques  particulières  cfquellcs  on 
les  cognoift.  Elles  doiuenc  cflre  cueillies 
•u  airachecs  en  lieux  où  elles  fê  plai- 
fcnt.&aptes  les  attoit  nettoyée»  de  la  ter 
re  Se  autres  ordures  qui  y  tiennent ,  les 
faut  couper  à  crôçons,  ou  les  enfiler  tou- 
tes entières»  pour  les  pendre  &  gnrder  en 
Tn  lieu  haut, ncr,&  fcc.  expofé  Se  tourné 
au  feprentnon.ou  au  midy  .  (  pourueu 
que  Je  vent  ne  fouffle)  où  le  fuleil,  la  fu- 
mee,l'humidiré,ou  la  pouffierc  n'entrent 
iamaisen  quartier. 
Le  temps  H  les  faut  arracher  lors  que  les  plrntes 
de  le»  aua-  n'onr  plus  de  fruicts  &  qu'elles  comme 
thw.  Cf  nt  j  fc  dcfpouillcr  de  leurs  fucilles »  Se 
•  choifir  pour  ce  faire  vn  beau  mur  (C3r  el- 
les fc  rempli  Ment  durant  les  pluyes.d'vne 
humidité  l'upcrfiue  ôt  qui  diminue  beau- 
coup de  leur  vertu  )  8c  efpier  qu'elles  ne 
foyée  trop  mollcs.trop  humides ,  ou  trop 
dures.  Les  petites  racines  fc°ardencvn 
an, les  plus  grades  deux  ou  trots  ans  r>our 
le  plus. Il  les  faut  donc  changer  enutron 
ce  temps  h  prinoipalcmcnr  fi  la  faifon  en 
laquelle  on  les  doit  cueillit  fc  porte  Se 
fc  moirre  vn  peu  feiche,  car  fi  clic  cftoit 
par  trop  humide  il  vaudrait  beaucoup 
mieux  fc  Ternir  de  celles  de  l'année  pre- 


feruees  comm:  nous  auons  dit  cy  dclTus. 

L  i  dofe  dv*s  racines  qui  entrent  és  fy-  If11'-  *nf~c 
rop$  ou  apoîtetneselt  depuis  X)-  iufques  on 
i  j  ij.ou  î  iij.  fi  la  composition  cft  pour  yenfe. 
plufieurs  prifesrquc  fi  c'eft  pour  vnc  feu- 
le.ee  fera  atTez  de  3  iij.  de  J  ft".  ou  |  j.  ou 
bien  plus  ou  moins  félon  leurs  vertus  Se 
leur  nature.    Car  les  racines  aperitiuei 
qu'on  méfie  auec  les  médicaments  pur- 

Sitifs  doiuent  cirre  en  petite  quantité 
peur  qu'en  dcriuanr  &  conduifantles 
humeurs  tenues  Se  fubtilt  auxsoignons, 
elles  n'ompefehent  le  nettoycm:nc  de  la 
fentine  du  corps. 

On  mefurc  les  racines  qu'on  met  dis 
les  bnins  par  hures  ou  par  poignees.cel- 
les  qu'ô  mer  dans  la  décoction  des  civil  * 
rcs  depuis  \iy  iufques  à  ^iij.fi  la  dccoétiô 
cft  pour  vne  iniection  feulement,  que  fi 
c'eft  pour  plufieurs,  ou  pour  vnc  fomen- 
tation.batn.infeflîô  ou  demy  bain  il  fau- 
dra croiftre  la  dofe. Nous  parlerons  de  la 
dofe  des  racines  purgariucs  dans  le  thre- 
for  particulier  des  preferuatifs. 

Nos  droguiftcspeuucnt  vendre  la  de-  Le  prix  8c 
mie  once  des  racines  depuis  vn  denier  iu  iufte  »*- 
fques  à  trois  félon  la  diftance  des  lieux  leuf« 
ou  ou  les  arrache. 

Des  bois.  Chap.  VI. 

COmme  les  os  font  les  plus  dures.**  A 
les  p  '  u  ■  folides  parties  des  animaux,  marques 
ainfi  font  les  bois  des  plârcs.ll  faut  choi-  on  peuteo 
lîr  le  bois  qui  fôic  pefant.fcrme  non  ver-  Jjnoiftrc  les 
molu  ni  pourri  ou  carié.  La  plus  part  des  boAi  ko,,# 
bois  dôt  on  fc  fert  en  médecine  viennéc 
d'eftrange  pays  >  defquels  nous  feront 
mention  au  tnrefbr  particulier  des  pre- 
feruarifs.  Il  faut  cueillir  les  bois  des  ar- 
bres lors  qu'ils  font  paruenus  à  la  perfe- 
ction de  Ictir  hautcur.cWgroiTeur.Quant  La  dofe .  8c 
à  la  quantité  les  aromatiques  &plus  pre-  côB,cnr  o« 
cieux  comme  le  bots  d'alocs,  le  xylobal- ,e»  BKfuxe- 
famum,c  bois  de  baulme  Se  tous  les  fan- 
taux  »  font  difpen  és  iufque*  à  3  ».  foie 
qu'ils  entrent  en  la  compofition  des  re- 
mèdes qu'on  prend  au  dedans  comme 
poudres  cordiales, cephaliques  .ou  anti- 
dotes.ou  qu'ô  applique  par  dehors  côme  % 
font  les  onguents  ou  liniments  propres 
au  ventricule.au  foye.à  la  matrice.les  c- 
pithemes  pour  le  ventricule  &  pour  lé 
conir,&  les  fuffùmigations. 

Les  plus  gros  &  moins  précieux  côme 
le  guajac.le  frefnc.le  tamarifereduits  en 
péris  cnupeaux  .  font  mis  en  dccoâion 
depuis  5  j.iufqucs  à  tt>.j. 

DtJ 


î)ts  preferuatifs.    Liure  /. 
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Des  T.fwccs.  Ch  a  p.VII. 

Ef  FI cor  ces  donc  nous  nous  fcruon , 
en  médecine ,  font  prifes  partie  des 
fruicts.partie  des  racines,ou  des  branches 
&  rameaux  des  plantes. 
Vargoe*       On  doit  prendre  garde  faifanc  choix 
des  bônes  ^w  cftrangercs.qu'ellcs  n'ayent  elle  cuit 
tes  ou  mouillées ,  &  qu'elles  ne  lovent 
moitiés  ni  rongées  des  vers. 

11  les  faut  prendre  où  les  plantes  ou 
arbres  d'où  on  les  arrache  le  trouucnt  les 
plus  vigoureufes.  Les  Efcorcc*.  des  gros 
arbres  /arrachent  à  la  main,  quand  elles 
ne  tiennent  gtieres  .  ou  aucc  vn  mil:  u- 
menr  propre  a  ce  fjire  fî  elles  y  adhèrent 
pur  trop.  Les  délices  &  membrane ufes 
doiuent  cftrc  racle,  s  tant  feulement. 
C  elles  des  racines  font  préparées  en  cc- 
fte  forte.  On  fend  les  raetnes  par  le  mi- 
lieu, ou  bien  on  les  bac  d'vn  bouta  autre 
aucc  vn  pilon  >  &  après  auoir  ofté  le  de- 
dans ou  la  moUcJlc  on  fjic  foigncufcmcr 
feicher  l'cfcorce ,  puis  on  la  (erre  &  en- 
ferme dedans  d<  s  coffrets  de  bois. 

Le  temps  de  faire  amas  d'efeorecs  de 
ftuids,  eft  lorsqu'ils  font  venus  i  par- 
faire maturité. de  racines  quand  les  her- 
bes fe  dcfpouillcnt  de  leurs  feuilles,  & 
d'arbres,  Ion  principalement  qu'ils  font 
en  feue. 

Elles  fê  gardent  bien  vn  an  entier. 
La  dote  des  cfcorccsles  plus  precieu- 
fe"i.  telles  que  font  la  canelle,  noix  muf- 
cathe.&c.cil  depuis  3|.iufqucs  à  j  iij  ou 
^  fs.dcs  moins  precicufcs  comme  de  gua- 
jtc.de  frefne,c.ipptcs>  tamarife,  8c  autres 
arbres  ou  fruift>,dcpuis  \)  iufqucs  i  plu- 
sieurs, lî  leur  (àucurpes  jggicablc  ne  s'y 
cppofc. 

Desfn(s.    Ch  a  p.  VIII. 

De   quel-  /^\N  tire  les  Sucs, des  feuilles, tiges.ou 
le»  pvues  V^cottons ,  &  racines  des  plantes  lors 
Uf'ur^rrer  *lu'c"cs  ,ont  cncor recétcs,& toutes >ver- 
lesfac*  .fit  fCS'Cn  les  broyant  puis  le*  efpraignant  a- 
«ommeor  uec  la  mai  n,on  les  ferrant  entre  les  pref- 
u"  l«  faut  fcs.  On  s'en  peut  feruir  aufïï  toft  après 
P*dcr-      l  e  xprcflîon  ,ou  bien  en  conferucr  les  vns 
en  confîftcncc  folide,lcs  autres  en  liqui- 
Ce  cju'ii    de  ,  %&  méfier  les  autres  aucc  du  fuccre, 
faut  coRû-  comme  en  forme  de  fyrop.  Il  faut  pren- 
dre/ pour  dre  garde  en  les  choilîiTant  qu'ils  n'ayét 
ie?  ***n    cfté  trop  gardés,  ou  n'ayent  acquis  qui  1- 
***Ciitr'     que  clrrangcre  qualité.  Ceux  qu'on  ap- 
porte de  lointain  pays  fc  peuucnt  co- 
gnoilltc  à  l'odeur ,  faucur,  conJikencc, 


leur  durée 
&  ieux  do- 

fc. 


&  couleur  ,  s'ils  oe  font  corrompus  ou 
falfifiés.  Il  faut  cueillir  les  herbes  d'où 
on  les  veut  titer  alors  qu'elles  ne  croif- 
fentplus  (car  elles  n'abondent  pas  alors 
en  tant  d'excrements,)  &  n'attendre  pas 
qu'elles  lovent  fleuries,  ou  fcichccs  to«« 
i  faift.  Apres  qu'on  a  tiré  les  fues  liqui-  Jef,ieu^A 
des,  il  les  faut  purifier  au  folcil  ou  au  *  . 
feu ,  afin  de  les  repurger  de  leurs  parties  liquides,* 
les  plus  crallcs  &  terrcftres,puis  les  ver-  ce  qui! 
fer  dans  des  phi  oies  de  verre,  qui  ayenc  ^ut  faire 
l'emboufcheure  cftroicrc,  &  mettre  en-  r°u.r  ,e« 
uiron  trois  doigts  d'huile  commune  par  con  erucr 
deiTus.  Il  faut  feicher  au  folcil, ceux  que 
en  veut  garder  en  confidence  folide» 
puis  les  enfermer  dans  des  boittes  ou  au*  * 
très  vailTeaux  plombés  au  dedans. I. es  li-  i_a({uree 
quides  doiuent  cftrc  rcnouuclles  tous  1rs  <«  -<  fuci  & 
ans:  &  les  folidcs  de  deux  en  deux  ans  Jioridestc 
pour  le  plus  tard.  ^plides. 

Des  Ltqueur s,  famés,  &  Gommes. 


C  H  A  P.  IX. 

IL  n'y  a  autre  différence  entre  le  (uc.ék 
la  liqueur*  finô  que  le  fuc  eft  ce  qu'on 
exprime  après  qu'on  a  con  tus  ou  broyé 
ce  donc  on  le  cire:  &  que  Ja  liqueur  n\  il 
autre  chofe  que  ce  qui  dacoulc  ou  dit* k- 
lc  de  la  plante  par  l'endroit  où  on  l'a  in- 
cr.ee  ou  percée.  La  larme  eft  ce  qui  fnre 
de  fou  gre  de  quelque  endroit  de  Ja  pl  in- 
tc.Ôc  le  conçue  .  c\  affermie  en  goninie, 
ou  en  rci.nc.  Les  liqueurs ,  larmes  ,  & 
gommes  ,  dont  en  fc  (cités  boutiques 
font  pour  1«  plufpart  t  ftraneercs.  11  faut 
prendre  garde  en  les  choiiîffant  qu'el- 
les ne  foyent  pur  trop  vieilles,  &  n'ayent 
perdu  leurs  vertus  ,  ni  acquis  quelque 
qualité  contraire  à  celles  dont  elles  doi 
lient  citre  douées  ,  &  qu'on  n'y  puilic  re- 
marquer aucune  faueur  mamkitc  pour 
tirer  leshqueuis  ,  il  Lu;  incifer  Tel  cor- 
ce  des  plantes  lorsqu'elles  font  en  leur 
plus  grande  vigueur.  Une  faut  point 
amallcr  Us  gommes  qu'elles  ne  foy- 
ent venues  à  parfaicte  maturité. On  ré- 
duit les  refînes  en  confidence  folide  par 
Iacuifon.  Pour  les  garder  long  temps  il 
les  faut  routes  ferrer  en  lieu  fcc. 

Les  liqueurs  peuucnt  eftre  gardées 
trois  ans  pour  le  moins  ,  mais  les 


Ce  qu'il 
faut  icrnar 
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fil  le*  fi- 
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rres  fie  gô- 
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pour  les  a- 
«uûcr. 


le  lieu  où 
il  les  faut 
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gommes,  ètlcs  refînes  durent  d'auan- 
tage. 

On  augmente  ou  diminue  le  poids,  Lc«t  dofe 
o\i  dolé  des  refînes  ,  iélon  l'intention 


Le  Threfir  général 


Comme  il 
faut  choi- 


aatmjux. 


Et  côment 
il  les  faut 
eonfciuer. 
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qu'on  a  JetTect  qu'on  en  defire,8c  la  for- 
me qu'on  veut  donner  au  remède  ;  car 
on  donne  celles  du  Laryx ,  fjpin,  8c  au- 
tres liquides  routes  feules  pour  nettoyer 
8c  deterger  les  roignons,  depuis  3  j.  iuf- 
ques  à  5>j.ou  ^ti j.  &  pour  hfchcr  le  ven- 
trc.dcpuis  ji;  tufqucs  i  | (S  Elles  entrent 
es  Emplaftrcs  depuis  3!  iufques  à  £j.  ou 
d'auantage  ,  félon  l'intention  du  méde- 
cin.La  poix  &  autres  refînes  fâches  font 
mifes  dans  les  remèdes  externe  »,cn  fem- 
blablc  quantité. 

Du  xrimuuxyé'de  leurs  pdrt'us. 

Chap.  X. 

ON  tire  beaucoup  de  bons  remèdes 
tanr  des  animaux  tous  entiers ,  que 
fit  le»  te-  de  quelques  vne«  de  leurs  parties.  Ceux 
medesque  .  prend  des  animaux  de  moyen  aa- 
on  tire  des  1        r  .  ,  •        r        »    l       .  r 

çegras,  8c  bien  refaifts  8c  charnus,  tonc 

beaucoup  meilleurs  que  des  vieux ,  mai- 
gres ,  maladifs ,  ou  qui  font  morts,  fans 
qu'on  en  fçachc  la  caufe.  Les  meilleurs 
fiont  connus  à  leur  odeur»  coulcur,&  na- 
turelle faucur. 

Il  y  a  peu  d'animaux  que  l'on  garde 
tous  entiers,  fi  ec  n'eft  qu'ils  foyent  fort 
fees  de  leur  nature,  comme  font  les  can- 
tharidës  ,  lcfquelleseftansvnefois  bien 
feiches.fe  peuucnt  garder  fort  long  teps. 
car  ceux  qui  font  plus  humides  &  plus 
gras ,  fe  eorrompenr  &  engendrent  aife- 
ment  des  vers  :  d'où  vient  qu'on  les  em- 
baume d'abfinthe ,  8c  autres  chofes  qui 
cmpefchenr  la  putrcfadtion,& qu'on  les 
ferre  en  lieu  (ce. 

Les  patries  molles  des  animaux  ,  fe 
de  temps  peuuent  garder  plus  long  temps  les  vncs 
•n  les  peut  que  jCJ  autTCJ>  c'cOpourqupy  il  cft  mal- 
lu  ct*      aife  depreferire  d:s  certains  limites  au 
terme  de  leur  durée,  les  vnesfe  gardent 
vn  an,  les  autres  fe  gaftent  plu  (tort ,  foit 
à  caufe  de  l'intempérie  de  l'air,  ou  du 
peu  de  foin  qu'on  en  a  de  les  conferucr. 
On  les  change  ordinairement  tous  les 
ans.cxceprc  quelques  vnsqui  le  gardent 
d'auantage. 

La  dofe  de  On  difpêfe  les  animaux  qu'on  or  don - 
ces  reme-  nc  tous  cntiers,plufroft  par  nôbrc  qu'au- 
trement: mais  ceux  qui  (ont  fort  petits» 
comme  les  punaifes  ,  cantharides,  8cc. 
ou  bien  retranchés  de  quelques  vncs  de 
leurs  parties,  peuucntcftre  incfurés  au 
poids.  Qijant  aux  parties  d'iceux  foit 
qu'elles  foyent  grandcs,ou  moindrec,io> 
lides ,  ou  liquides  comme  les  fiels,  on  a 
de  cou  (lu  me  de  les  pefer  toutes ,  6c  ce 
depuis  5  (v.  iufquts  j  3  j.  ou  d'auancage» 


Combien 


dos. 


fur  tout  lors  qu'elles  ne  font  point  de 
trop  mauuais  eouft,  8t  qu'elles  n'ont  pas 
beaucoup  d'efficace  en  petite  quantité» 
telles  que  font  la  radeure  d'Iuoire,&  de 
corne  de  cerf,  qu'on  ordonnc.depuis  3  j. 
iufqucs  à  3  iij.  ou  3*  ft.  Le  grand  prix  8c 
la  rareté  de  la  corne  de  Monocerot  ou 
Licorne  font  caufe  qu'on  la  difpcnfe  en 
beaucoup  moindre  quantité. 

Quant  aux  parties  qui  font  acres.pnan-  La  dofe 
te»,ou  d'odeur  trop  forte,  cômc  le  roufe,  des  P»rt*«a 
l'ambre  gris,  la /.iuette,  le  caftoreum.el-  fo^ù,, 
les  peuuent  crtre  mifes  dans  les  remè- 
des internes  depuis  gr.i j.  iufqucs  i  3  j. 
3  ij.ou  3  j.pour  le  plus.dans  les  externe» 
en  plus  grande  quanrité. 

La  dofe  des  entrailles  qu'on  dônetou»  la  dote 
tes  feules  »  ou  qu'on  fait  boire  auec  du  des  entrait 
vin  erV  depuis  3  i.  iufques  à  3  ij.  Mais  & 
dans  les  poudres  &  opiates  d'autant  que  ceie*' 
on  les  prend  i  plufieurs  fois ,  elles  y  en- 
trent iufques  i  l  j.ou  J  i  j.Cellc  des  poul- 
mons  8c  des  foyes  fechee  au  four  princi- 
palement de  ceux  qui  font  mal  plaifantt 
au  gouft,ou  au  flairer ,  cft  feulement  de- 
puis 3  fi  -  iufqucs  à  3  j.  ou  bien  iufqucs  à 
3  i  j.s'ils  font  méfiés  auec  d'autres  ingré- 
dients de  bonne  odeur. 

Les  excréments  font  ordonnés  en  di-  La  dofe 
ucrfe  quantité,  félon  qu'ils  ont  plus  ou  dc*  «cre~ 
moins  de  force,  8c  d'acrimonie  ,  ainfi  le  men  ' 
fien  de  poule  cft  mis  dans  les  remèdes 
internes  depuis  3  j.  iufques  à  3  ij.  celuy 
de  pigeon  depuis  3  (?.  iufques  à  3  j.  dans 
les  externes  depuis       iufques  à  *  ij.  ou 
d'auantage.  Celuy  de  brcbis,de  cheurc» 
8c  de  vache,  n'elt  pas  vfurpé  en  pareifte 
quantité  ,  car  on  met  celuy  de  brebis 
dans  les  catapla!\cs  depuis  j  ij.  iufques 
à  3*  vj.  celuy  de  cheurc  iufqucs  à  ^  iuj.Sc 
celuy  de  vache  iufques-  à  tt>.].  ou  plus.cn 
ayant  toufiours  efgardà  la  quantité  du 
remède ,  8c  à  la  partie  où  on  le  veut  ap- 
pliquer. 

Comme  les  fiels  font  différents  eu  a- 
crimonie  8c  confidence ,  ainfi  le  font-ils 
en  poids:  car  puis  que  le  fiel  des  oifeaux 
cft  plus  fubtil8c  moins  acre  que  celuy 
des  animaux  à  quatre  pieds,  8c  que  ctluy 
des  quadruples  eft  plus  acre  8c  plus  cf- 
pais  que  celuy  des  poiflbns ,  la  dofe  de 
celuy  des  quadrupèdes  fera  3  j.  de  celuy 
des  oifeaux  3  1  j.  8t  de  celuy  des  poilTons 

D'autant  que  les  cornes  font  folides  &  ia  dele 
dures,  on  a  de  couftume  de  les  bruflerdes  cor- 
comme  les  coquilles ,  ou  les  racler  à  la  ne«- 
j  lune.  Oa  les  ordonne  iinlï  préparés  de- 
I  puis 


Des prejéru4t!fs.    L\m  I, 


it 


puis  3  j.iufques  a  3  iij.ou  5  iiij.  mais  les 
precieufes  dcpui*-gf.  v j.iufques  à  5  ft.  ou 
Cii  &  ce  feulement  aux  riches,  qui  ne 
doiuent  rien  crouuer  trop  cher  pour  con 
feruer  ou  recouurcrleur  fanté. 

On  brufle  femblablcment  les  coquil- 
les de  toutes  les  cfpeces  d'huîtres  ,  des 
cancres  marins,  langauir.es,  fic'efercuif- 
fcs.nfm  de  les  réduire  plus  facilement  en 
poudre.  Et  les  fait  on  entrer  é$  remèdes 
internes  depuis  3  j  iufques  à  31J.0U  3  ii  j. 
es  externes ,  ou  qu'on  applique  par  de- 
hors depuis  3  fi. iufques  à  j  ij. 

Quant  aux  marga rites  ou  perles,  elles 
entrent  en  la  compofîtiô  des  Antidotes» 
poudres  cordiales  ,  &  quclqacs  collyres 
depuis  3  j.iufques  i  3  ij. 

Des  Mtner4ux,mttétlli<jiies,pierres> 
&  terres. 


Chap.  XI. 


E>irTeftnce 
entre  les 


Dole  des 
menus. 


NO  us  appelions  Minéraux  tout  ee 
qu'on  tire  des  entrailles  de  la  terre, 
meranx.  fie  &  mctallics ,  ce  qui  fe  peut  fondre  fie  li- 
r  '  quefîeraufcu.  Et  d'autant  que  la  plus 

part  de  ces  remèdes  viennent  d*cftrange 
pays. 6c  que  nous  auens  defertt  en  nofrrc 
threfor  particulier  ,  comme  il  faut  choi- 
fî:  ceux  qui  font  le  plus  en  vfage  :  nous 
crânerons  ici  feulement  de  leur  dofe  en 
général.  On  fe  fert  des  Mctallics  en 
moindre  ou  plus  grande  quantité  ,  félon 
qu'ils  font  ou  plus  acrcs,ou  de  vertu  plus 
actiue. 

La  dofe  des  plus  violents  cA  depuis 
3  j  iufques  à  \  '\.  les  antres  qui  le  font 
moins ,  font  cïifj 

3'  uantirc.  Ceux  qui  peuuent  eftrc  f  n  - 
us  fitqui  font  cm  j  laides  .comme  la  s  c- 
rufcle  liih?rpc.depui$5  j.iufques  à*  tb  fi. 
ft.  j.  ou  pluneurs.  Les  acres  de  leur  na 
ture.ou  par  vftion,  comme  la  rouille  ,  Se 
fleur  d'airain  *  depuis  x  (s.  iufques  a*  3  ij. 
fit"  d'auantage  ,  quand  on  les  aura  la  ne . 
Les  moins aerc*,cemmc  le  plomb  erud, 
le  pompholyx  ,  latuthic,  la  cerufe,  ficc. 
qui  dtlTcichcnt  fans  mordication  de- 
puis 3  j.iufques  À  l  j.ou  d'auantage.  Les 
minéraux ,  comme  le  foulphtc ,  l'aluni, 
le  vitriol,  ne  doiuent  entrer  que  dans 
les  remèdes  violents,  à  caufe  de  leur  ex- 
trême acrimonie.  Les  caufticques  ou 
corrofiis ,  comme  !c  vitriol,  chalcicis, 
fandaraca  ,  chtyfocolla  ,  ficc.  peuuent  e- 
ftre  appliquer  tous  fculs  extérieure- 
ment ,  depuis  3  £.  iufques  à  £  j.  6c  iuf- 


Dofe  des 
wiceraux. 


ques  a  3  j.  s'ils  font  méfier,  auec  d'autres 
qui  foyent  plus  doux.   Les  pierres  pre-    Dofe  doc 
cieufes,  comme  l'efmcraudci  le  fapphir,  pierres  pre 
ficc.font  ordonnées  depuis  9  R.  iufques  à  cicufcs.  . 
3  j.  Celles  qui  ont  plus  d'efficace  &  font 
inclines  participantes  de  quelque  acri* 
monie.commc  le  lapis  Arme-nus  Se  Cya- 
neus  font  prifes  en  moindre  ou  plus 
graqdc  quantité  ,  félon  le  but  qu'on  & 
propofe ,  fit  la  préparation  qu'on  leur 
peut  auoir  doqnee  :  car  ils  entrent  dans 
les  remèdes  cordiaux  depuis  gr.  vii.  iuf- 
ques  à      dans  les  purgatifs  qui  ne  font 
que  pou  r  v  ne  dofe  depuis  3  j.  iufques  à 

II  faut  difpcnfcr  la  Terre  tout  de  mef    Dofe  de* 
mes  que  les  pierres  ,  celle  quieft  acrei  teoe». 
comme  eit  l'ochre  bruflee  ,  depuis  9  j. 
iufques  i  3  j .  Se  celle  qui  n'eft  participant 
te  d'aucune  acrimonie ,  depuis  3  K,  iuf- 
ques a  5  ij. 

Des  Eaux  difliUcet. 
Chap.  XII. 

NOus  auons  traidé  iufques  ici  des 
médicaments  que  la  nature  nous 
fournit:  mais  nous  parlerons  maintenant 
de  ceux  qu'on  fait  par  artifice,  &  donne- 
rons le  premier  lieu  à  ceux  qui  font  en 
confidence  liquide ,  &  qu'on  prend  par 
le  dedans  telles  que  font  les  eaux  qu'on 
tire  ou  diftille  des  herbes,  fleurs,  fruiâs, 
racincSjOU  animaux. 

Les  meilleures  eaux  difti  lices  font  ecl-  Ce  qu't! 
les  qu'on  cire  lors  que  les  plantes  font  r**"1  obfcr- 
cn  leur  vigueur  auec  des  vaiiTeaux  de  ««P"0»*.- 
verreouterre  plombée,  au  bain  marie,  cjux 
fpenfcfc  en  plus^  grande    euilavîpeur  de  l*eau  enaude  (qui  eft  diûillecs. 

la  plus  excellente  de  routes  les  diftilla- 
tions ,  caries  eaux  tirées  en  cefte  façon 
retienent  plut  de  la  venu  &  qualité  do 
leurs  plantes  J  ou  dans  les  cendres  moy- 
ennement efchauffccs.Le  feu  dont  on  fe 
fert  pour  dift illcr,  doit  cftre  de  charbons 
bien  allumés,  fie  non  pas  de  bois,princi- 
palcmcnt  qui  foit  verd,  ou  rende  beau- 
coup de  fumée. 

Apres  que  les  eaux  feront  refroidies,  il  " 
les  faut  ferrer  dans  des  vaUIc.au  1  de  ver 


rc,&  les  mettre  en  vn  lieu  qui  foi  ta  (lez 
tempéré-  fit  les  expofer  premièrement  au 
folcil  par  l'cfpacc  de  quelques  iours ,  ay- 
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Leur  du-  ^  eaux  fc  gardent  plus  ou  moins  fc- 
Ke<         Ion  la  façon  en  laquelle  on  les  a  tirées. 

Car  celles  qui  font  dilYillecs  à  la  vapeur 
de  l'eau  chaude,  font  fort  excremenreu- 
fcs,&  pourtant  ne  fc  gardent  que  peu  de 
temps ,  celles  qu'on  tire  au  bain  fc  con- 
feruent  d'auantagc.St  celle»  qu'on  diftil- 
le  aux  cendres  plus  long  temps  que  tou- 
tes les  autres, 
-ieut  dore.    Les  médecins  font  mefler  aûlourd'huy 

firefqucs  toutes  lei  eaux  diitillcesaucc 
esfyrops,  &  les  donnent  ainfià  boire 
depuis  l  iij.  iufques  à  |  iiij.  &  mettent 
vn  tiers  do  fyrop  aucc  les  deux  tiers 
d'eau.  Ils  font  aufli  appliquer  les  eaux 
•par  dehors  en  forme  d'Epi  thème,  dont 
nous  traiderons  en  fon  lieu.  L'once 
d'eau  dilhllec  vaut  deux  ou  trois  de- 
'  niers,  ou  plus,  fclon  la  matière  d'où  clic 
efttircc. 

Des  SjrropsjulcpSy&vins  cuits. 

Chap.  XII I. 

Que  c"cft  T  E  fyrop  cftvne  efpece  de  medica- 
gue  fyrop.  Jument  liquide,  compofé de  fucs .  ou 


autres  parties  de  plantes  cuittes  en  quel 
que  liqueur  .auquel  on  a  adioufté  du  fue- 
crepour  le  rendre  plus  plaifant  au  gouft, 
& aufli de  meilleure  garde.  "Lesfyrops 
font  fi  m  pies  ou  compofés.  Les  (impies 
font  ceux  qu'on  fait  du  fucou  de  la  dé- 
coction d'vn  fimplc  médicament.  Il  faut 
cuire  les  fucs  dans  vn  pot  de  terre  plom- 
bé,iufques  i  confomption  delà  quatrief- 
meparrie.&les  laiflerpurincfcpuis  pren- 
dre vneliurc  de  fuc  ainfi  dépuré  »  &a- 
presrauotrmi^é  auec  autan  We  fucerc 
«lanfié.les  cuire  rous  deux  cnfcmble  en 
efpcfTcur  &  confidence  conuenablc:  ce 
qu'on  pourra  cognoiftre  en  menant  vnc 
goutte  fur  vn  marbre  t  ou  fonds  d'vn 
mortier,  car  fi  elle  fe  tient  ramaflec ,  & 
ne  coule  plus?  on  fc  peut  affeurer  que  le 
fyrop  eft  arlea  cuit:  ou  bien  fi  la  pre  fiant 
entre  l'indice  fit  le  poulce ,  &  les  cfloi- 
gnant  l'vn  de  l'autre,  on  void  qu'elle  fa- 
ce Je  filet.  Quelques  vns  cuifent  le  fuc- 
cre  en  confiftence  de  penides,  puis  y  ad- 
iouftenr  le  fûc,  &  après  leur  auoir  donné 
vn  bouillon  les  oftent  de  dcûus  le  feu, 
ta  les  mettent  au  foleil.  Les  compofés 
font  faits  d'infufions ,  ou  decoftions  de 
beaucoup  de  chofes  diucTfcs.fic  font  pré- 
parés en  diuerfes  fortes  :  caries  vns  pre- 
neur les  décoctions  de  plufieurs  (impies, 
lefquclles  ils  coulent  fans  les  exprimer, 
*  les  cuîfcifi  aucedu  fuccre,  côme  nous 


auonsdefia  défait.  Les  autres  exprimée 
la  liqueur  des  décochons  auec  les  mains 
ou  au  prciTbir .  &  l'ayant  clarifiee.la  cui- 
fent imperfection.  Ceux  qu'on  prépare  en 
ceftclortc  ont  bien  plusd'crficace  Se  de 
vertu  que  les  autres-,  mais  ils  ne  font  il 
deheats  ou  plaifants  au  gouft; 

Pour  faire  fyrops  qui  retienent  &  fc  *i07*n  de> 
relTcntcnt  à  bon  cfciêt  des  vertus  6c  qua-  foff  cttic^, 
Jités  de  leurs  ingrcdiéts,  il  faut  faire  tie- 
dir  quelque  liqueur  conucnable,  fit  la 
verfer  fur  les  matières  en  quantité  fuffi- 
fanre  pour  les  couurir  &  abbrcuuer  tou- 
tcs.fit  après  qu'elles  auront  infufé  quel» 
que  temps ,  les  mettre  au  prcfloir,  fit  en 
exprimer  le  fuc  comme  des  recétes ,  puis 
les  cuire  fuffifamment ,  fie  prendre  garde 
cependant  qu'elles  ne  bouillent  trop 
long  temps ,  de  peur  cjuc  leurs  plus  fub- 
tilcs  parties  ne  s'exhalent  8:  ne  fe  per- 
dît en  l'air.  H  y  a  aufli  de  certains  fyrops 
compofés ,  comme  ecluy  de  cichorcea- 
uec  rheubarbe,8cc.dans  lefqucls  lors  que 
ils  bouillent  encofts.  on  met  les  matiè- 
res bien  concaiTccsjfitcnfcrmecs  dans  vn 
drapeau,  ou  nouét,  lesquelles  on  y  laifle 
iufques  i  ce  que  le  fyrop  foit  cuit  i  per«^ 
fcâion.  le  trouucrois  tOKCsfots  meil- 
leur qu'on  y  icttaft  la  mmerc  fur  le  mi- 
lieu de  la  décoction  ,  fit  qu'on  l'y  laiuaft  ■ 


bouillir  quelque  temps.cn  la  remuant  fit 
preffant  louuent  contre  la  badine  auec 
vnc  fpatulc  de  bois,  puis  qu'on  la  pafTaft 
aucc  forte  expreffion.  . 

Oii  ferre  ordinairement  les  fyrops  de"v^!£ 
dans  des  vaiiTcau*  de  verre  ,  ou  de  terre 
vernie  dedans  fit  dehors.  Les  fimples  fc 
cardent  vn  an,' 8c  les  compofés  deuxan*. 
Il  les  faut  prendre  pour  la  plus  part  tie- 
des ,  Se  au  poinét  du  iour  ;  quelquefois 
aufli  au  foir,  lors  principalement  quand 
on  les  donne  pour  prouoquer  le  fom- 
meil. 

On  donne  de  ceux  qui  préparent  le* 
'  humeurs  (  en  les  méfiant  aucc  deu%  foi* 
autant  de  quelque  eau  diftillec  conue- 
nable  à  la  maladie)  depuis  5  vj.iufqucs  à* 
*  i  j  &lcs  laxatifs  qu'on  donne  tous  fculs 
depuis  l  j  ft.iufques  àj  iii  j.mais  fi  on  les 
mefleauec  vnc  décoction  laxatiue,  on  . 
fc  contente  d*vnc  once  de  fyrop  pour  v- 
neprife. 

L'onec  du  fyrop  peut  valoir  quatre  dc- 
nicrs.ou  fix  pour  le  plus,ou  bien  vn  b«7. 
ou  dix  deniers  de  noftre  monnoye  s  il  y 
entre  de  la  caiTc,  de  la  manne ,  ou  quel- 
que autre  médicament  laxatif  de  plus 
gnaanleuc.     .  .  o«W  - 
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Quec 'e/l  Outre  les  fyrops  on  lê  ferc  aufS  de  iu- 
que  iuJep.  lcpi.qui  cft  vnc  forte  de  potion  délicate 
inuentee  pu  le»  Arabes, &  depuis  vfiece 
entre  Ici  Grecs,qu'on  faifoit  ancienne- 
ment d'eau  ,  de  vin ,  6c  de  lues  aucc  do 
fuccre.  Les  Arabes  l'appellent  Iulcb,8c 
le  compofent  d'eaux  &  de  fucs  meflés 
cnfcmblc.lcs  Grecs  modernes  le  nom- 
ment (■A*'™!.  *On  s'en  ferc  encores  fort 
fouucntauiourd'huy,  8c  les  fait-on  aucc 
des  eaux  diitiliees,des  fucs  plaifants  au 
goult.ou  des  décoctions.  On  s'en  pour- 
roit  toutesfois  aifcnicnc  palier  8t  fc  fer- 
uu  au  lieu  d'iceux  de  fyrops  (Impies. 
Pour  faire  des  Iulcps  de  gardc.faut  pren 
dte  autant  de  fuccre  que  deJiqueur  t  8c 
les  cuire  en  confîitencc  de  fyrop,puis  les 
mettre  dans  des  vaiifeaux  de  Terre  ,  ou 
terre  vernie  pour  les  y  garder  vu  an. 

Vrùlittdct   Quant  à  l'vfage des fyrops  &  iuleps,ils 
f\  rops    Oc  préparent  les  humeurs  corrompus  qu'on 
Joieps.      veut  CUacuer ,  ouurcnt  les  conduits  du 
corps ,  oltcnt  les  «bitructions ,  incifent 
les  humeurs  craiTes  8c  vil'cidcs,detergér, 
digèrent  &  diflipent  h  matière  conte- 
nue en  l'habitude  dû  corps  ,  corrigent 
fon  intempérie  par  leurs  qualitcz  con- 
traires ,  &  oui  plus  cfLtircnt  &  pouflent 
dehors  quelque  partie  des  humeurs-vi- 
neux &  corrompus.    De  là  vient  qu'on 
s'en  fett  ordinairement  és  purgations* 
Que  c'clk   D'auantagc  ce  que  les  Arabes  appcllét 
que  R  ob,  Rob,&  les  Latins  Sapa,n'eft  autre  çhofe 
ou  sapa,  ic  |-uc      frui£$  ^  Xccjucl  après  auoir 

cfté  cuit  quelque  temps  au  folcil ,  ou  au 
fcu.cftcnfindeucnuefpaisj  ficencft  de 
meilleure  ^arde.  On  fe  fert  d'eux  tous 
icul$  ,  principalement  és  maladies  de 
la  bouche ,  ou  bien  on  les  mefle  aucc  du 
miel.ou  du  fuccre.  On  cognoiftra  qu'il* 
seront  parfaitement  cuirs ,  lors  qu'eitam 
refroidis  ils  ne  couleront  plus,  mais  fe 
tiendront  ramafT.z  comme  en  côfiften 
ce  de  mieL  11  les  faut  feger  de  mcfmes 
que  les  iulcp»  ou  lyrops, te  les  garder  m 
an,ou  d'auantagc  fi  l'on  rcur. 

Des  Dccocltons  ou  apotxmes. 

Chap.  XIV. 

LEsDccoftions,quelesG:ccs  appel- 
lent Apoztjn  es ,  ont  grande  a  limite 
aucc  les  fyrops  compofez.  Ils  différent 
toutesfois  en  durcc.faueur  •  &  confiften- 
cc  :  car  la»  fyrops  bien  cuirs  fcpeuucnt 
garder  plus  d'vn  an ,  &  Ici  apozemes  ne 


palîent  pas  huiâ  iours  fans  commencer 
à  fc  corrompre.  Il  entre  plus  de  fuccre 
dans  les  fyrops  »  auffî  font-ils  plus  doux 
&  plaifants  au  gouft  >  que  les  apoze- 
mes ,  d'auantagc  ne  (ont  pas  cuits  cri 
iufteefpailîeur  comme  les  fyrops  :  c'eft 
pourquoy  ils  ne  font  pas  de  fi  longue 
durée.  On  fait  ordinairement  les  de-  De  quel» 
codions  de  feuilles  ,  fleurs  .  racines,  JjJSJJ. 
fruictî ,  femences ,  efeorces,  bois  .  quel-  |c°, 
quesfois  au/H  de  fucs  «peu  fouuent  de  bernes. 
hqueurs,gommcs,  8c  reunes  ,  rarement 
de  parties  d'animaux  $  8c  plus  rarement 
encor  des  eerres  ,  8c  corps  metallics. 
Or  les  fait  on  bouillir  tanroft  dans  de 
l'eau  fîtnplc,  comme  de  fontaine  >  de 
pluye  1 &c.  rantoft  mcdecinale  »  comme 
celle  Qu'on  diflille  des  plantes ,  ou  bien 
falcc.fu'phurce.aluruincufc.tantuft  auf- 
(1  en  quelque  autre  liqueur ,  eomme  pe- 
tit lai&,vin,vin-aigre,lcxiue,&c. 

La  quantité  des  feuilles  qu'on  met  La  dofe  de 
és  décochions  eft  iufques  i  cinq  mani-  ingre- 
pulcs  pour  le  plus ,  des  fleurs,  iufques  i  diCflrt* 
quatre  poignées  ,  dos  racines,  iufques 
à  trois  ou  cinq  onces  ,  des  femences 
iufques  à  quatre  ou  fix  drachmes.  La 
quantité  d'eau  n'excède   pas  fouuenc 
deux  ou  trois  hures  :  mais  auanc  que 
de  commencer  la  décoction  ,  il  faut  o- 
lrer  le  dedans  des  racines  les  plus  du-  L%dte 
res  ,  8t  defleichees  ,  puis  les  coùpper  i  quli  faut 
morceaux  >  ou  les  concafler  aucc  les  fe-  EV***  «° 
menecs ,  efeorces  8c  bois ,  8c  aduifer  de   **  cuitc* 
mettre  ce  qureft  le  plus  dur ,  8c  d'odeur 
moins   agréable  au  commencement, 
puis  y  adioufter  les  chofes  qui  font  de 
matière  moins  condenfee,  comme  les 
petircs  racines, &  quelques  fruits. Fina- 
lement y  ierter  les  fleurs  .herbes,  8t  raci- 
nes odoriférantes,  les  fruifts ,  les  efeor- 
ces étrangères ,  8c  de  bonne  odeur ,  les 
aromatiques,  8c autres  chofes  fcmbla- 
blcs  qui  perdent  leur  vertu  par  vne  lon- 
gue coétion.   Et  quant  aux  chofes  qui 
rendent  de  la  glaire  ou  mucilage  en 
cuiiànt,  comme  les  figues,  febeftes ,  fe- 
minces  de  coings ,  lin,  f<rnugrec,le  tra- 
gacanrhum,  gomme  Arabie  ,  8rc.  il  les 
faut  aufli  mettre  fur  la  fin  de  la  déco- 
ction, 8c  vaut  mieux  les  enfermer  dedans 
vri  linge  deflié  que  lesietter  finalement 
dedans  le  pot. 

Les  décoctions  fe  doiuent  faire 
en  vn  pot  de  terre  plombé  pat  de- 
dans ,  iufques  à  confomptton  de  la  troi- 
ficfme  partie  ,  ou  de  la  moitié  de  la 
liqueur  ,   8c  apres  les  auoir  coulées, 
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adoucies  auecvrt  peu  de  fuccre,  &  puri- 
fiées ou  clarifiées  aucc  vn  blanc  d'œuf» 
on  doic  mettre  *  \.  de  fyrop  conuenable 
en  chafquc  prife  d' Apozcme. 
f.  On  peut  suffi  faire  des  décodions  pur 
gatiucs  ,  qui  ne  différent  pas  beaucoup 
des  précédentes ,  finon  entant  qu'il  faut 
prendre  garde  plus  exactement  au  poids 
des  médicaments  purgatifs ,  &  y  adiou. 
fter  toufiours  quelques  correctifs  pour 
reboufeher  en  quelque  façon  la  pointe 
de  leur  véhémence. 

Ufaut  conferuer  les  décoctions  dans 
des  vaifTcauxdc  verre  bien  eftouppés,  en 
Jien  frais,  ou  les  enfeuelir  dans  du  fable, 
encores  à  grand  peine  fe  pourront  elles 
garder pafTe  dix  ou  douze  iours. 

On  les  prend  au  poind  du  iout ,  com- 
me les  fyrops,cn  quantité  de  trois  ,  qua- 
tre-! ou  cinq  onces ,  &  les  fait  on  vn  peu 
tiédir  au  parauant. 

Desinfu fions.  Chap.XV. 

ON  appe  lie  communément  infufion 
ou  macération  ,  la  liqueur  en  la* 
quelle  on  fait  tremper  certain  temps 
les  médicamenrs  fans  les  y  faire  boûillir. 
On  fait  infufer  de  fcmblablcs  matières  i 
celles  qu'on  met  dans  les  décodions  des 
.  .Apo7.cmcs1&  fi  on  y  mec  vn  feul  &  fiui- 
p!e  médicament*  l'infu/îon  cil  appellee 
fimplc.ou  bien  compofee  s'il  yen  entre 
plufieurs,  l'infufîon  fc  peut  faire  en  vin» 
vin-aigrc,pctit  1  net  .eau  di^illce  >  ou  en 
quelque  autre  liqucur.Lcs médecins  or- 
donnent fouuent  de  faire  infufions  en 
Vvncfi  en  l'autre  forte  ,  mentionnais 
tdufiours  la  liqueur,  8t  limitant  la  quan- 
t  ité, fans  oublier  lé  temps  que  les  matiè- 
res doiucat  infufer»  &  s'il  faut  que  la  li- 
queur (bit  chaude  ou  froide»&  s'il  ctt  bc 
loin  de  beaucoup  ou  peu  efpreindrc  Jes 
matières  en  les  coulant.  C'eft  donques 
au  Pharmacien  d'accomplir,  le  tout  dili 
gcminent:&  s'il  arriue  d'auanture  qu'en 
preferiuant  vn  remède  ,  on  n'exprime 
point  la  quantité.Ia  qualité, n i  le  temps, 
ou  bien  qu'on  enîoignc  de  faire  l'infu- 
£oa  félon  que  l'en  feigne  l'art»  il  faudra 
alors  prendre  autant  d'eau  qu'il  y  en 
ait  allez,  pour  fubmerger  &  couurir  tou- 
tes les  matières. 

Il  faut  Jurant  l'hyucr  concafTer  pre- 
mièrement les  racines,  fruids»  bois»  ou 
efeorecs  feiches ,  puis  les  mettre  infufer 
'cfpace  de  vingt  &  quatre  heures  dans 
de  l*cau  riede  >  ou  fur  des  cendres  chau- 
des, ou  fur  vn  fournea  a  »  ou  daos  va 
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vaifleiu  chaud,  ou  au  foleil. 

On  met  infufer  en  efté  les  herbes» 
fleurs,  &  fruids  récents  >  en  quelque  li- 
queur froide  par  l'cfpace  de  douze  heu- 
rcs.puts  on  les  coule  foit  hyucr  ou  Luc, 
aucc  forte  expreflion. 

Quant  aux  médicaments  purgatif*, 
comme  Rhcubarbe»  Agaric  Stautres  fem 
blables,  on  les  rompt  à  gros  ou  petits 
morceaux,  félon  que  le  médecin  l'a  or- 
donné. Mes  fait  on  infufer  l'hiuer  dou- 
ze heures, &  l'Elit  fix.En  après  on  les  ex 
prime  plus  ou  moins  félon  l'ordonnan- 
ce ,  d'autant  que  ceux  qu'on  coule  feule* 
ment  fans  les  efpreindrc,  font  plus  clairs 
Se  plus  agrcablcs»mais  ils  n'ont  pas  tant 
de  force  ,  &  n'opèrent  pas  comme  ceux 
qu'on  a  exprimez  i  bon  efeient. 

Il  fc  faut  auffi  donner  foigneufe  gar> 
dc.de  faillir  >dc  fe  mefbrcndreen  difpen- 
fantlcs  médicaments  purgatifs  »&  icut 
donner  toufiours  pour  aflbciés  quelques 
autres  qui  puifTcnr  modérer  leur  violcn- 
eo  »  comme  nous  le  déclarerons  plus  i 
plain  au  Tlucfor  particulier. 

Les  infufions  doruent  cltt^  faites  fur 
le  champ ,  &  lors,  feulement  qu'on  s'en 
veut  feruir  »  d'autant  qu'eilant  tant  foit 
peu  gardées  ,  elles  fc  corrompent  a  le- 
ment,&  fi  on  ett  contraint  de  les  garder 
quelque  temps  ,  il  les  faut  mettre  dans 
vn  vaiucau  bien  citoupps  ,  &  le  couurir 
tout  dé  fable. 

Elles  doiuente lire  prifes  tic  des»  &  au 
matin  ,  lors  que  l'cftomach  e(t  vuide de 
mcfmcs  que  les  fyrops  Se  Apozcracs,dc- 
puis  $  iij.  lufqucs  i  §  iiij. 

Des  Clyftercs.   C  h  a  p.   X  VI% 

NOus  auons  traidé  aux  quatre  cha- 
pitres précédents» des  remèdes  que 
on  prend  par  la  bouche  en  forme  liqui- 
de,âc  qui  font  artificiellement  préparés* 
nous  parlerons  maintenant  de  ceux  que 
on  donne  par  le  bas ,  c'eità  fc  moi:  des 
Clyftercs. 

Ces  deux  dictions  :  *\vr*t ,  &  -n  .'.«<« 
ontmefme  fignification  entre  les  Grecs 
que  Ablutio  ,  &Inicdio  entre  les  La- 
tins: toutesfois  les  Médecins  vfent  plu* 
itott  des  mots  grecs. 

Combien  qu'il  y  ait  plufieurs  fortes 
deClyltcres,  ils  font neantmoins  tous 
compofés  de  quatre  principales  chofes» 
afçauoir  de  liqueur  »  comme  de  quel- 
que bouillon  ou  decodion  ,  d'huiles» 
de  fcl  f  &  de  medicamens  purgatif: 
lcfquellcs  chofes  orr  change  toutes- 
fois 
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foisfouuenr.  i  félon  la  diucrficé  de  la 
maladie  :  en  y  adiouAanc  auflîpourle 
mcfme  rcfpect.du miel, de  fuerc,  des  uu- 
nés  d'ceufs.du  beurre  frais»8tautrcs  cho- 
dofe  fes  tcmblables.  Ondoitobfetue'r  qu'il  y 
»nprc-  ait  certaine  quantité  de  liqueur »&  d'in- 


Des  ftefetuâùfù  Liute  I . 
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dienti  dot  grcjjcnts  ,  la  quantité  de  la  liqueur  eft 
feln^jOc  couitumicrçmcnt  ft>.  j.  combien  qu'on  y 
trJ.         en  mette  quelquefois  plus  ou  moins,  a- 
yantefgard  à  la  iheure  &  grandeur  du 
corps.à  l'inanition,  ou  repletion  du  ven- 
tre, à  la  nature  de  la  maladie»  fitàTsage 
du  malade,  les  grands  corps  &  ceux  qui 
ont  le  ventre  fort  vuide  en  peuuent  recc- 
uotr  iufques  i  fb.j.n*.  On  en  donne  auflî 
en  femblable  ,  ou  plus  grande  quantité 
es  maladies  qui  font  auec  flux  de  ventre» 
&  lors  qu'on  veut  nettoyer  Je»  inte- 
flins  »  fit  que  l'injection  n'y  feiourne 
pas  long  temps »  ce  qui  fe  pratique  or- 
dinairement quand  il  eft  queftion  de 
deterger  les  vlceres  qui  font  es  petits 
boyaux  ,  mais  fi  les  maladies  requiè- 
rent que  les  i  nierions  facent  plus  lon- 
gue demeure  dans  les  inteftins,  il  faudra 
qu'elles  foyent  en  quantité  beaucoup 
moindre  comme  pour  les  grcués,  l'un- 
mes  grottes  ,  coliqueux  qui  ont  les  bo- 
yaux farcis  d'cfcrcments,pour  ceux  qu'ô 
veut  nourrir  par  le  moyen  des  clyltcrcs: 
fiepour  Jcs  cafajis, 
Dofc   des    II  entre  deux  fojs'autantde  purgatifs 
Laxatifs.     dans  les  clyftcres  que  dans  les  potions, 
c'eft  alTauoir  dcslîmplcs  comme  d\  \  ;a 
ric.rurbith,colocynthe,depuis5ti.iufques 
àjiii.dcs  côpofc»  comme  d'hicra  picra.de 
diapho?nîc»bcncd.laxa.fiec.  iufques  à 
ou  a.j.lvplus  ou  moins»fclô  les  forces  du 
malade»  &jla  véhémence  du  mal. Car  on 
ordonne  moins  de  purgatifs, pour  les  de- 
bilcs.lçs  vicillards>ceux'qui  commencée 
i  guérir»  &  qui  i  entent  des  mordications 
dans  les  boyaux  que  pour  les  lethargi- 
ques»apoplcctiques,fit  pour  ceux  que  Tes 
feiatiques  tourmentent ,  ou  qui  ont  aua- 
lc  quelque  venin. 
*n    La  dofe  des  huiles  eft  de  l  'n\- au  plus, 
ccllcsdcs  greffes, miel, beurre, fucerc  :•{<. 
ou  3  )-  des  iaunes  d'oeufs,  deux  ou  trois» 
du  fel  commun  ^  j.  {•>.  ou  bien  plus  ou 
moins ,  félon  que  fa  faculté  cxpultrice  a 
befoin  d'effre  cfguillonnee  après  que 
toutes  les  drogues  fontdifpenlecs.il  les" 
faut  roerrre  dans  vn  mortier  auec  coure 
la  décoction»  fit  les  confondre  toutes  en- 
fcmblc.cV  s'il  demeure  quelque  choie  de 
crafTc  .  ou  terreftre  au  fond, le  ietrer ,  & 
vcrfcr  le  tcétc  dans  vue  vcfcic  ou  fyrin- 


huiJcf» 

•ce. 


guepouren  faire  iniection  vn  peu  plus 
que  tiede  deux  ou  trois  heures  auant  te 
repas.L'efpace  du  temps  qu'il  les  faut  re-      ^P*  ©« 
tenir  eft  diuers  ,  félon  la  diuerfité  des  ~f^ce  ftuf 
clyltercs.   Car  les  dctcrlîf»  ncdoiuent  retenir  les 
point  eft  rc  gardés  plus  d'vnc  heure  ;  Les  clyttcre*. 
anqdyns ,  plus  long  temps,  &  plus  que 
tous  en  cor  ceux  qui  font  ordonnes  pour 
agglutiner;  Quant  aux  purgatifs  ils  for  • 
tent  toujours  d'eux  mefmes  »  fit  bica 
fbuuent  pluftoft  qu'on  ne  delireroir. 
S'il  arriuc  toutefois  qu'ils  (êiournenc 
trop  dans  le  corps ,  il  faudra  refue  illcr  la 
faculté  cxpultrice  auec  vn  fuppefiroire. 
afin  quclcschofcs  nuifîbles  foyent  pouf 
i  les  &  miles  dehors. 

Des  G*rg*rifmtt.  C  H  A  P.  XVII. 

ENtre  les  médicaments  qui  purgent 
particulièrement  quelques  parties  du 
corps  »  les  gargarifmes  méritent  bien  de 
tenir  place.  Ilsfonr,compofésdedeco-  Pe  ^ue!* 
âions»eauxdillillecs,&  médicaments  a- 
rides  réduits  en  poudre  »  aufquels  on  ad-  p0fo 
ioufte  du  nfici  rofàt»ou  antholat  ^du  fy-  guguiC- 
ropdeAaechas,decaIameat,du  diamorô,  »«• 
du  fuc  de  ribcs.de  berberîs.  de  l'hiera  pi- 
cra  ,  ou  d'aunes  chofas  fclon  que  la  ma» 
ladiele  requiçtt.U  n'y  a  point  de  certain 
poids  ordonné  pour  tous  ces  ingrediérs. 
Quelques  vns  toutes/ois  font  d'aduis 
qu'on  y  mette  trois  fois  aurâc  de  liqueur 
que  de  lyrops.danridorçs,  fit  de  fucs,cô~ 
me  par  exemple  s'il  y  a  \  ij.de  fucs,  d'an- 
tidotes Se  de  fyrops»  qu'il  les  faut  me  lier 
aucc  $  vj.de  liqucur.D'autrcs  ont  accou- 
tume de  mettre  5  i  j.  ou  3  iy,  de  médica- 
ments fecs  reduitstn  poudre aueitb  fs.de 
décoction. 

11  faut  faire  les  gargari  fines  feulement 
alots  qu'on  s'en  veut  fcruir,car  ils  fc  cor- 
rompe ne  ai  fc  ment,  le  temps  conucnable 
d'en  vfer  cil  au  matin  fit  au  foir,auant  le 
repas. 

Onm'en  fert  es  maladies  de  latefte.de  Fin  desgu- 
la  bouche, 6c  du,  palais  pour  attirer  la  pi-  S3«f«K«r 
ruite du  ccrucau  »  empefeher  ou  di/Tipcr 
les  tumeurs»  deterger  &  cenfolider  les 
vlceres  du  gonc:,du  palais»  fie  de  la  bour 
chc.-  b 

Des  CapHt-purgcSyOuErrhinshqui- 

^/.CHAP.Tcyni. 

LK-Enhîns  font  médicaments  qu'on 
met  ou  ptend  par  le  nez  »  d'où  auflT 
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ils  ont  pris  leur  nom, il  y  en  a  de  trois  for 
ces  vficecs,  car  les  vns fonc  liquides ,  les 
autres  folides  ou  ramafl'és ,  &  les  autres 
difpcrfcs.NousrraiÉterons  ici  feulement 
des  liquides  ou  fluides  ,  &  remettrons  à 
.parler  des  autres  en  vn  autre  lieu.  Les 
errhins  donc  font  médicaments  quo  les 
Médecins  appellent  caput-purges  »  qui 
eft  vn  mot  qu'ils  ont  compofé  'eux  mef- 
mes.lls  fbntfai&sde  chofeshumides  tou 
tes  feules  on  bien  d'humides  &  feiches, 
meflees  enfemblcen  confidence  d'on- 
guenc ,  Tes  humides  dont  U*  font  compo- 
tes font  les  fucs  d'herbecomme  de  bete, 
mourron, concombre  fauua?e,choux,rna 
iorainc.fuzcau  fauinier, nielle ,  5t  autres 
fcoiblabtes  liqueurs  :  defquellcs  il  fufTît 
liàoîe  des  ^*çn  prendrc  <fcmje  once  5  chafque  fois. 

ges"  pour  H  faut  aduertir  ceux  quilcsprcnnenr.dc 
chafque     remplir  auparauant  leur- bouche  d'eu, 
prife.       de  peur  que  les"1ucs  ne  tombent  dans  la 
bouche  par  les  conduits  du  palais.  Les 
chofet  feîches  qu'on  mefle  aucc  les  hu- 
midcs.font  le  poyurc.la  nielle,lenitrc,le 
caltoreum^cpyrethrc.rellebore  blanc,  le 
carpcûum,lc$iugcnure  ,  la  racine  d'iris, 
d'acorus,lc  pontiot,lc  calamcnt,  l'agaric, 
la  colocyiuhe,8cc.dc(<ttiels  on  fait  des  er- 
xhins  en  confidence  d'onguenr.  Et  quâ\l 
on  s'en  veut  feruir ,  on  en  couure  ôt  en- 
duit des  linges  tortillés  en  forme  de 
fuppofitoirc  ,  qu'on  met  dedans  les  na- 
leaux.  Le  temps  d'vfer  des  vns  &  des  au- 
tres cft  au  matin ,  &  à  ieun ,  après  auoir 
fait  auparauant  quelque  euacuation  ge- 
nerale.ou  par  fcignéc.ou  par  potion  pur 
gatiue.il  faurcercherla  dofedes  ingre- 
dients,dans  le  threfor  particulier. 
A  quoy  les     D'auantagc  on  fe  fèrt  des  errhins  pour 
rrtluns  sot  lesdoulcurs  de  telle  inucterees,  pour  le 
piopres.     mal  caduepout  la  débilité  de  vetie,pour 
les  obftructions  &  vlccrcs  des  narines, 
pour  la  puanteur  d'halaine ,  ou  punaifle, 
pour  le  ris  fardonien  $  pour  la  îaumflc. 
fitc. 


InjrrediSts 
d**«pkhe- 
mes. 


Des  Ipttbemes.  C  h  a  p  .  X I X. 

Pyis  que  nous  auons  traicté  iufque*i- 
cidci  médicaments  liquides  qui  f< 
■prennent  par  dedans ,  il  ne  fera  mainte 
nanthors  de  propos  de  parler  de  ceux 
qu'on  applique  par  dehors*  &  première- 
ment des  epithemes. 

Les  anciens  appclloyenc  les  epithe 
.  mes  emplaltres  ,  mais  les  modernes  le 
Appellent  auiourd'huy  irrigations  ou  ar 
roufements.    Ils  font  compofés  d'eaux 
,  c<  aucnablcs  au  mal  ô,  i  la 


Le  Threfor  général  il 

partie ,  aufquelles  on  adioulte  des  pou- 
dres, ou  efpeces ,  quelques  fois  auflî  du 
vin,  dufaffran,  du  vin  aigre,  fdon  la 
confliturion  de  la  partie  affectée ,  fur  la- 
quelle on  applique  des  linges  ou  draps 
imbus  des  choies  fuldides  méfiées  cn- 
fembie  «  après  les  auoir  vnpcucxpri- 
més,en  les  rcnouuelant  fouuent  de  peur 
qu'eftans  efchaufres  ,  ils  n'efehauffenc 
auflî  par  trop  le  corps.   On  les  applique 
auiourd'huy  le  plus  fouuent  fur  la  ré- 
gion du  cœur ,  fit  du  foye ,  quelquesfoit 
fyr  le  front  ,  la  poictrine,le  ventricu- 
le^ râtelle,  les  reins ,  &  les  refticule». 
On  mefle  quelque  peu  de  bon  vin  &  de 
fartran  parmy  ,  ceux  qu'on  applique 
fur  le  ccxur  ,  &  à  ceux  qu'on  mec  fur 
la  région  dufoyc,  8c  de  la  râtelle ,  on 
adioutte  vn  peu  de  vin  aigre  ,  afin  qu'il 
conduife  la  vertu  des  médicaments  aux 
parties  înrcricurcs,&  quant  à  ceux  qu'on 
applique  fur  l'eitomach  ,  on  y  adjoufte 
quelques  aromatiques  adilringéntspour 
forrifier  le  premier  &  principal  inflru- 
menr  de  la  faculté  naturelle. 

Il  les  faut  appliquer  après  la  purgatiô,  Lc  temps 
&fcignee:principalemenr  en  la  vigueur  dfi  ict  aP~ 
des  ficures,&  lors  qut  tous  leurs  fympto-  Pu1uei* 
mes  font  plus  violents ,  &  les  rafraifehir 
ouucnrfoitaufoir  ou  au  matin  :  êts'cn 
"cruir  auflî  toutes  fut  &quanre*  qu'il  y  a 
quelque  partie  cnflammec,8c  affligée  -de 
quelque  intempérie  chaude. 

Laquâtitédcs  epirhemes  n'excède  ia-  La  dofe  de 
maisvnc  liurc,  mais  eft  ordinairement  de  leuningrc- 
j\x.Et  faut  obfcrucr  en  les  compofanc  de  dicats. 
mcfl.Tauectti.j.de  liqueurs  5j.ls.0u  3ij. 
de  poudres,  ou  efpeces:  &  en  ceux  où  il 
entre  du  vin  &  du  fafTran  (comme  dans 
les  cordiaux)mettre  |  j.dc  vin  aucc  quel» 
ques  grains  de  fafTran ,  dans  tb.  j.  de  li- 
queurs   Et  és  autres  qui  admettent  du 
vin-aigre,  (comme  ceux  qui  font  pour  la 
râtelle  ou  le  foyejil  fufflra  de  confondre 
l  fV  de  vin-aigre  auec  tb.  j.d'cau. 

On  fc  fert  d'epithemes  aux  fleures  he- 
ftiques,ardcntcs,&  pcflilêticllcs,  aux  in- 
flamations  des  vifecres,  &  gTâdes  ardeurs 
de  tout  le  aorps  :  pour  la  palpitation  de 
cœur.paffion  cardiaquc,cryfipelc.&  pour 
recréer  &  rcflaurcr  le  s  forces  quaud  elles 
défaillent. 


Des  fomentations.  C  H  A  P.  XX. 

LE^fomcntatiôs  ne  difTcrencpas  beau 
,  coup  des  epithemes ,  &  font  appe- 
lées de  ce  nom  tire  d'vn  verbe  qui  ligni- 
fie bailîuci  ;  ou  entretcuir  en  chaleur, 

Ily 


ïïesprâfiruatifs.  Ltuti  I. 


Deux  for-  H  y  en  a  Je  deux  fortes ,  fç  auoir  d'humi- 
***  «**  .0*"  des,&  de  friches.  Les  arides  ou  fciches 
sacnianos.  f^p^ue  tout  vn  auCC  \zs  Sachets, 

dont  nous  parlerons  en  kur lieu:  mats 
celles  dont  nous  traiterons  en  ce  cha- 
pitre font  faites  d'eau  chaude,  d'huile, 
de  vin ,  ou  de  décodions  d'herbes,  Heurs, 
&femcnccs  confamecs  iufques  au  tiers, 
oui  la  aauitic; quelques  fois  aufïîdc  dé- 
codions des  Cataplafmes .  Icfquellcson 
met  dans  les  vefcies  de  bœuf ,  dans  des 
vailTeaux  d'airain  ,  de  terre  ou  de  verre, 
ou  dont  on  abreuue  des  cfpongcs ,  fcul- 
tres  ,  ou  draps  pliés  en  deux  ou  rtois 
doubles,  pour  les  appliquer  chaudement 
furies  parties affc&ees,  foit  aux  yeux» 
au  ventre,  i  la  poicrrine.au  foye ,  à  la  râ- 
telle i  aux  rems,  à  la  vefeie,  ila  matrice, 
ou  ailleurs. 

Nous  vfons  fouuent  de  Fomentations 
anant  que  d'onguents  ou  cataplafmes, 
afin  qu'elle!  ouurent  les  pores,  raréfient 
les  parties,  &  rattnc comme chemin  & 
ouucrturc  aux  autres  remèdes.  11  fe  faut 
toutefois  donner  garde  de  les  appliquer 
auât  que  d'auoir  purgé  le  corps,  de  peur 
qu'elles  n'attiraflcnt  plus  d'humeurs  à 
la  partie  cfchauffee ,  qu'elles  n'en  pour- 
royent  difliper.  On  s'en  peut  auflî  fer- 
uirpour  Jes  fieures  ,  mais  non  pas  à*  leur 
commencement ,  ni  lors  que  le  corps  eft 
fort  cacochyme,  ou  plein  de  nuuuais 
humeurs. 

11  les  faut  changer  fouuent  de  peur 
qu'elles  ne  nu ifent  fc  refroidi  fiants  fur 
la  partie. 

Quant  2  la  dofe  des  Ingrédients ,  pour 
rn  manipule  ou  deux  d'hcrbcsjfaut  met- 
tre Jb.j'.de  liqueur. 
<Juelt  ef-  Elles  raréfient  le  cuir  &  le  rendent  trâ- 
Wb  elles  fpirable^ttenuent  &  fubtilifent  le  fane, 
*o*uèt.  &]c  fuc  piusbllieuxqu;  cft  ^  inflam. 

mations,elles  eu  lient  les  humeurs  cwds, 
ramolli  (Tent,  6c  digèrent  par  infenfiblc 
tranlpiration  ,  d'où  vient  qu'elles  adou- 
cirent &  appaifent  les  douleurs. 

Des  Embrochxtions.    Ch  a  p.  X  X I. 

»E  que  les  Grecs  appellêt  «V^v.»,  (du 
ivcrbe  lp«x»,qui  fignifie  pleuuoir  ou 
arroufer)  eft  vne  forte  de  remède  qu'on 
fait  eoutter  &  drfrillcr  de  haut  en  façon 
Quelle  fcf  de  pluye  deflus  la  partie  affcâee.  Elle 
ference  û  diffère  d'aucc  la  Fomentation  humide 

ïembïS*  en  cc^n'cl,c  eft  vcrf<,c  haut  fur  la 
cfcati©n>&  P*™0*51  que  la  Fomentation  y  eft  appli- 
la  tou*u*  q«ce  aucc  des  efp«nges,ou  draps  elpais 
wuoo.     trempa  en  la  decoâion. 


Les  Embrochations  font  eompofccs 
d'herbes,  fleurs,  ncincs.fcmcnces.  8t  au- 
tres chofes  femblablcs,  qu'on  fait  cuire, 
dans  del'cau.du  vin.de  l'huile,  ou  quel- 
que lexiue:on  s'en  fert  lors  qu'elles  font 
encores  chaudes,  pour  les  maladies  de 
telte,  fit  pour  les  fraûurcs  &  contulîons 
des  autres  parties. 

0:i  met  le  plus  fouuent  îb.  j.  de  li- 
qucurs.pour  deux  manipules  de  plantes, 
&  les  fait  on  cuire  iniques  à  confom- 
ption  de  la  moitié; 

Des  InfejTions. 
Chap.  XXII. 

COmme  l'lnfefilon(que  IcsGrccs^ap- 
pcllent  tytjîïtr le  vulgaire  Sc- 
micupium)  ne  diffère  en  rie  de  la  fomen- 
tation quant  i  la  matière ,  ainfi  elle  eft 
toute  fcmblable  au  bain  quant  i  la  for- 
me car  c'eft  comme  vn  demi  bain  dans 
lequel  le  mol: de  cft  a/Os  iufqu'au  nom- 
>  brtl.fâns  (è  mouiller  les  bras  ne  les  cuif-  De  quels 
fcs.  Elle  cftfaiâc  de  décoction  d'her-  «ngredim 
bcs.flcursiracines,  &  Icmcnccs,  lefquel-  u  {*ut  *6" 
les  on  diuerfifie  félon  la  diueTfité  du  Jemibain" 
mal. La  quantité  dès  herbes  eft  depuis  m. 
v.iufques  à  m.vj.  ou  x.  des  racines  depuis 
|  ij.  iufques  i  { iiij.  des  femenecs  depuis 
|  vj.iufqucs  i  J  vj.  de  l'eau  autant  qu'il  y 
en  aie  allez  pour  Hnfeflîon.  On  met  tous 
les  médicaments  dans  vn  fac  qu'on  fait 
bouillir  dans  de  l'eau  iufques  iconfbro- 
ption  de  la  rroificfme  partie.  U  faut  que 
rinfcfîïon  foit  médiocrement  chaude, 
&  s'y  mettre  deux  ou  trois  heures  auant 
le  repas,  non  toutesfois  fans  eftre  purgé, 
ou  pour  le  moins  auoir  pouffé  hors  Tes 
excréments  du  ventre  êt  de  la  vefcie, 
d'autant  qu'elles,  nuifent  plus  qu'elles 
ne  profitent  à  vn  corps  plein  d'humeurs, 
vicieux, &  corrompu». 

Il  y  faut  demeurer  enuiron  vne  heure»  ..  « 
on  bien  plus  ou  moins  félon  la  vehemen 
ce  du  mal,&  les  forces  du  malade. 

Oflajrfad'Infcflîons  au  défaut  du  bain*.,, 
ou  bien  à  caufe  des  forces  imbccilles  du 
patient. 

Des  Brins.  Crap'.  XXIII. 

LE  Bain  eft  vn  remède  qu'on  appli- 
que i  tout  le  corps,  en  l'humectant, 
ou  arroufant  d'eau  ,  ou  de  quelque  va- 
peur humide ,  pour  le  deterccr.dehiTer, 
appaifer  les  douleurs  ,  corrieer  les 
vices  du  cuir,  fit  remédier  à  l'intem- 
périe de  tout  le  corps.    Les  bains 
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DiuiGon  font  naturels  ou  artificiels.  Les  naturels 
de*  b*in$  font  ccux  furgConn;c  d'eux  mcfmes 
«n  genc-  ^  prouioanenf  naturellement  de  la  ter- 
re ,  les  Grecs  les  appellent  eaux  cfcliauf- 
fees.  Les  artificiels  (ont  ou  aëriens.com- 
mc  celuy  qu'on  appelle  x«*»iu«?  .  en 
François  eftuucs  fcicnes.ou  bien  aqueux 
&  humidcs,comme  le  Solium,  qu'on  ap- 
pelle autrement  Cuuicr.ou  Cuuettcdâi 
laquelle  on  fe  fîcd  pour  fe  liuer,  mais  le 
Laconic  eft  vn  lieu  bien  fermé  &  cftoup- 
pe'  de  tous  colles ,  duquel  on  cfchaufie 
l'air  par  deflouf.1  . 

Les  bains  naturels  font  faits  de  foul- 
phre,  d'alum,  de  fei,  de  nîtreide  bitume» 
airain,  fer,  ciriurc»  or,  ou  depluileursde 
ces  métaux  &  minéraux  mefles  enfem- 
Dafe  des  ble.    Les  artificiel!  »  de  chofcsfitnplcs, 
inprediéts  comme  d'eau  chaude,  devin  ,  de  laid, 
comiofe11  t,'huiIc»  ouJccomporces,  comme  d'her- 
fes^bains  ^cs'  ^curs>  frui&s,  fcmenccs,racines,  ef- 
«rtificicls.  Corccs,  f»er,  minéraux  ,  8e  autres  chofes 
fcmhlables  qu'on  enferme  dam  m  fac, 
puis  les  fait  on  bouillir  dans  de  l'eau  iuf- 
quet  i  confômprion  de  fa  croincfmc 
partie.  Il  faut  de  la  liqueur  en  quan- 
tité fufftfanre  pour  le  bain ,  &  aduifer 
que  la  perfonne  qui  cil  affîfe  dedans 
n'en  ait  que  iufques  au  nombril  :  on  y 
met  des  herbes  depuis  m.  v.  iufques  i 
m.  x.  ou  xv.  ou  bien  plus  ou  moins,felon 
la  maladie  ,  &  les  forces  du  malade  ;  des 
fleurs  depuis  P,  ij.  iufques J  P.x.  ou  xij. 
des  racines  depuis  »  iij.  iufques  à  fo.iij. 
ou  iit/.  des  femences  iufques  à  £j.  des 
légumes  depuis  5V/.  iufques  ifb.  ij. 
des  minéraux  depuis  %  iij.  iufques  àfo. 
uj.Scc.  .  * 

Tern?»  o*     Le  temps  propre  pour  entrer  aux  e- 

îé°6^  nei'  ftuues,crt  3U  commencement  de  l'hyoer 
igner.  ^  ^  printemps  ,  ou  bien  lors  qu'il  ne 

fait  trop  grand  froid  ni  trop  grand  chaud. 
^git  Lafaifon  oportunc  pour  fe  baigner  eft 
•au  Printemps,  en  Efté.  &  entre  ï'Efté  & 
l'Automne,  après  s'eftre  vn  peufair pur- 
ger ,  car  il  fc  faut  donner  de  .v.rdc  d'y 
mettre  ni  les  corps  harallcs  du  trauail  du 
chemin*  ni  pléthoriques  ,  ou  remplis 
d'humeurs  crudsfic  corrompus.  L'heure 
duiour  la  plus  commode  eft  au  matin 
vne  heure  après  le  foleil  Ieué.i'eftomach 
cAantruide  (canine  faut  boire,  man- 
ger,ne  dormir  au  bain,.dc  peur  de  inter- 
rompre fon  opération  J8e  les  excréments 
du  ventre  &  deia  vefeie  cfrans  fortis  na- 
turellement ou  par  art.  Et  fi  on  y  veut 
entrer  au  foir ,  il  faut  prendre  garde  que 
ce  fuie  après  que  la  digcflion  du  difncr 


précèdent  fera  du  tout  accomplie. 

II  faut  demeurer  plus  long  remps  dans    Quel  fe*-  • 
le  bain,  au  matin  qu'au  foir  :  c'eftà  (ça-  iounl  fjuf 
uoir  au  matin,  vne ,  deux ,  ou  trois  lieu-  J*|rc  *u 
res  ,  &  au  foir  vne  ou  deux  heures  pour 
le  plus  ,  ayant  toutesfois  cfgard  au  tem- 
pérament naturel ,  &  forces  du  malade: 
car  les  bilieux. les  maigre*,  &  débiles, ne 
peuuent  fupporter  long  temps  le  bain: 
levrobuftes,  gras,  ffoids,  &  humides  au 
contraire.  • 

L'Eftuue,  efdiaurTe  tous  les  humeurs, 
les  liquéfie,  &  cuacuc.  Se  raréfie  le  cuir: 
elle  cft  propre  aux  perfonnes  grades  6c 
grades,  &  qui  neprennenrpasrant  d'e-. 
xercice  qu'il  feroit  debefom  pour  leur 
fante. 

Le  bain  cPcau  douce  ,  médiocrement 
chaud  cft  conuenablc  aux  enfans  8e  aux 
vicillardsîil efchaufTe,  humede,  dclaiTc , 
adoucir,  cuacue,  mollifie  les  parties  en- 
durcies, di/Hpe  les  ventofites ,  &  prouo- 

Îuelc  forrtmeihcelav  qui  n'eft  que  tie- 
6  humede  &  rafraifehic-  &eit  propre 
pour  les  Heures  hediques  ,  &  pour  ccux 
qui  font  fort  bmflés  du  foleil  :  ce  luy  qui 
cft  beaucoup  plus  chaud  &  qu'on  peut  à 
peine  endurer,cfchaurfc  bien,  mais  il  ne 
humede  pas  tant. 

i  Le  bain  fait  de  laid  eft  propre  pour 
les  perfonnes  emaciees,  debiles.languif- 
fahtes.&qui  tombent  en  atrophie.celuy 
de  petit  laid. pour  les  dcmangeaifonSjftc 
ardeurs  de  cuir.,  &  principalement  pour 
les  rougeoles  6c  pullules  des  enfans,  & 
celuy  de  vin  pour  fortifier  les  membres 
débiles. 

Celuy  qui  efl  eompofé  d'huile,  fert  de 
beaucoup  pour  les  fleures  qui  commen- 
cent leur  accez  par  des  grands  friiîbns, 
&  pour  les  douleurs  de  nerfs  qui  en  pro- 
cèdent ,  il  profite  auflî  i  la  conuulfion 
caufee  par  quelque  piqueureou  bleffu- 
re.il  fortifie  la  chaleur  naturelle,  refoult 
la  matière  nuifîble,  foulage  les  douleurs 
desioindures,&c. 

Toutes  les  eaux  chaudes  en  gênerai 
fbnt  dcficcatiucs. mais  quelques 'vncs  ef- 
ebauffent  fort  en  dcfleichant  ,  &  quel- 
ques autres  referrenc. nous  en  traiderons 
plus  amplement  de  toutes  au  Thrcfor 
particulier, 

Des  Uuments.  C  h  a  p .  XX IV. 

LEs   Iauemcnrs   font  comme  dts 
bains particulic  s,  d'       t  qu'on  el^,^ 
hue  la  tclicjlcs  aiflclki,  les  [  ieds,  &  les  . 
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parties  honreufes.  Ceux  donc  on  lauc  la 
tefte  »  fonteompofés  cPherbes ,  3c  fleurs 
ccphaliqucscuitrcs  en  quelque  lexiuc: 
pour  les  ailfclles,  on  les  fait  de  quelques 
aJflringcnts  ,  comme  d'oliuier  fauuage, 
Jcntifque.aucc  de$  odoriférants,  comme 
des  rofcs,ficc.ruittes  auflî  en  lexiue:  pour 
lauer  les  pied*  on  fait  bouillir  en  lexiue 
ou  en  eau  des  herbes  fie  fleurs  chaudes, 
ou  froides,  defquelles  la  dofe  cft  depuis 
M  tiij. iufques  à  M.  viij.  ou  x.  Ceux  qui 
font  de  tempérament  froid  fie  humidcfne 
fe  doiuent  pas  lauer  fi  fouucnt  la  tefte, 
que  ceux  qui  font  chauJs  fie  fecs^» 
Le  temps  de  fc  lauer  la  tefte  cft  au  ma* 
tin  à  ieun  après  que  les  excréments  or- 
dinaires du  corps  feront  vuidés,  fit  que 
on  aura  fur  premièrement  chauffer  la 
dccoâion,  puis  faut  cfluyer  Se  feicher  la 
tefteauecques  des  linges  chauds.  Onfe 
pc ut  lauer  les  pieds  au  matin ,  ou  au  foir 
auant  le  repas ,  &  mcfmcs auant  le  fom- 
mcil ,  fit  ne  les  faut  pas  efluycr  après, 
mais  les  enueloppcrd'vn  linge  moittc. 
Les  lexiucs  feruent  pour  nettoyer  les 
fueurs  &  ordures  de  la  tefte ,  «c  pour  ou- 
urit  les  pores  du  cuir.  leslaucmentsdc 
iambcsaemcnt  les  humeurs  de  htut  en 
bas ,  diflîppcnt  les  latitudes ,  &  prouo- 
quent  a  dormir. 

Des  bu'tlts. 

C  H  A  P.  X  X  V. 

PVis  que  nous  auonsachcué  de  trait- 
ter  des  médicaments  fluides  fie  non 
gras,  nous  parlerons  maintenir  des  gras, 
I/Iauoirdes  Huiles.  Galicn  appcllcpro- 
prement  Huile ,  la  liqueur  qu 'on  expri- 
me des  oliucs  meures  ,  qui  n'a  en  foy 
prcfqucsaucune  qualité  manifcftc.Mais 
nous  entendons  ici  par  le  mot  d'huile 
tout  fucoleacineux,on€tueux)&  gravi- 
ré  par  exprefl:on.diftillation,ou  en  quel- 
rue  autre  forte  que  ce  foir.  Les  huiles 
font  ou  fimplcs  ou  compr.fés. 

On  appelle  fimplcs  ceux  qui  font  ti-  j 
résdes  fruifts  fans  addition  d'autre  cho- 
fe,  ou  bien  qu'on  prépare,  en  macérant 
au  folcil .  ou  faifant  cuire  furie  feu  des 
flcurs.ou  herbes  d'vnc  feule  forte  dedans 
de  l'huile  commun. 

Les  compofes  font  ceux  que  les  An- 
ciens appclloycru  Onguents  à  caufe  des 
Aromatiques,  &  larmes  qui  y  entrent. 
Ou  Ici  fait  auiourd'huy  de  pluiîeurs  mé- 
dicaments fimplcs  8c  odoriférants,  cun- 
me  de  fleurs,  herbes,  fcmcnccs,  fruicls, 
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aromatiques,  bois»  métaux,  Sec.  Se  ce 
par  exprcfllon ,  macération  >  ou  di fella- 
tion. 

On  tire  les  huiles  par  exprcfTion  en 
cefte  forte.  On  prend  quelque  fruid  ou 
fcmcncc  »  dont  on  ofte  l'efcorce  la  plus 
dure  ,  puis  on  les  broyé  dans  vn  mortier 
chaud  aucc  vn  pilon  chaud  auflî,  fit  après 
l 'auoir  réduit  comme  en  pafte  .  on  l'en- 
ueloppe  dans  vn  drap  fait  de  poils  »  fi  la 
matière  cft  commune,  ou  bien  dans  vn 
blanchct,  fi  elle  «il  plus  rare  8c  precieu- 
fc  .puis  on  en  exprime  l'huile  aucc  vne 
prefte  de  bois. 

Pour  faire  des  huiles  par  macération 
ou  infufion,fauc  mettre  les  (impies,  foy- 
ent  fleurs  ou  herbes  dans  vn  vaùTcau  af- 
-fés  grand ,  8r  ver  fer  autanr  d'huile  defliis 
qu'il  y  en  ait  afles  pour  les  fubmerger 
toutes,  &  lauer  premièrement  l'huile,  fi 
les  fimplcs  qu'on  met  infufer  font 
froids  :  ou  s'ils  font  chauds  .  y  mettre 
l'huile  roue  fimplc,  puis  expofer  le  tout 
au  folcil  l'cfpace  de  quelques  iours ,  Se 
apres  auoir  coulé  l'huile,  6c  fait  vne  for- 
te cxprefilon  des  matières, ietter  le  marc, 
fie  y  remettre  d'auttes  fimplcs ,  conti- 
nuant cela  iufques  à  deux,  trois,  oui 
pluficurs  fois.  Que  fi  on  a  premptement 
aria  ire  de  quelque  huile  ,  ou  que  les 
^mrs  Si  feuilles  dont  on  le  fait,foycnt  fi 
•  de  durée  ,  qu'on  n'en  puifTc  auoir 
pour  les  dernières  mfufions,  il  les  faut 
cuire  en  vn  double  vaifleau,  iufques  i 
molhfica:ion  de*  herbes fie  fleurs ,  puis 
Exprimer,  &  v  en  remettre  d'autres 
nonucllcs.  On  fait  bouillir  tour  de  mcf- 
mcs les  huiles  compofes ,  fauf  qu'on  y 
adioufte  de  l'eau,  du  vin,  ou  de  quelque 
dcroction.oii infpficti,  felou  1  inte ntion 
du  médecin  ,  filles  fait  on  cuire  aient 
feu  de  charbon ,  iufques  à  confotrp.icn 
de  la  liqueur  qu'on  y  a  mife;  ou  bien  on 
les  eu ic  dedans  le  vaulcau  double  .  qui 
cft  la  meilleure  façon  de  les  répa- 
rer. 

Les  huiles  qu'on  tire  par  diftillatjpn, 
fe  font  pat  afeenfinn  ou  defeente  :  car 
de<  choies  qui  rendent  difficilement  de 
riiuilc,commc  font  les  bon  ,  il  l'en  faut 
tirer  pat  dcTccnte  ,  fi:  |»ar  afeenfion  ,  de 
celles  dont  il  fovt  plus  cifcment  ,  tels 
que  font  les  Aromatiques  ,  fie  les  fc- 
menecs.  Les  huiles  doutent  eftrc  diftil- 
lccspourla  pluipart  au  fable,  comme 
nous  le  déduirons  amplement  au  tioi- 
ficfme  hure. 

Il  faut  ferrer  les  huiles  tirés  par  ex-- confer- 
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fcs  prcflîon  »  èi  macération  >  dans  des  vaif- 
feaux  de  verre, ou  detenc  bien  plombez: 
8e  les  diftillcz  dans  des  phioles  de  verre 
qui  ayée  l'cmboufchurc  cftroitccSc  bien 
eftouppcc.ccux  ci  fc  gardent  lôg  temps, 
nuis  ceux-là  ne  fc  conféraient  guercs 
plosd'vnan. 

Celles  qu'on  fait  de  fruicts  Se  feraen- 
ces  de  qualités  tempérées,  doiucnt  cftrc 
tirées  flulement  alors  qu'on  s'en  veut 
fèruir.  d'autant  qu'elles  acquièrent  des 
qualités  cftrangerescûans  gardées  qutl 
que  temps. 

Dofi  des    Quant  à  la  mefure  ou  quantité,  on  ne 
flîîe'es'*  ^aPcuc^orncr^c  certaines  limites  ,  car 
intaiics.    clic  change  fbuuem ,  tant  i  caufe  d_*  la 
nature  de  l'huile,  que  de  la  forme  du  re- 
mède où  il  entre  ,  St  di>  l'intcii'ion  que 
on  a.  Caronfc  fert  de  l'huile  commun 
toutfcul,  oubienmefle  auec  d'autres, 
comme  dans  les  clyftcrcs.  On  le  donne 
tout  foui  en  iniceliort  depuis  ft>.  B,  iuf- 
ques  i  îfc.  j.  fi.  félon  que  i'aage.la  gran- 
deur du  corps,  fie  la  rcplction  du  ventre 
le  permettent,  comme  nous  l'auons  die 
ci  de  (Tus  au  chapitre  des  Clyftcrcs.  Que 
fi  on  le  mefle  auec  d'autres  liqucur*,com 
^  me  du  vin,  ou  quelque  dteoftion  ,  on  en 

mettra  autant  d'vn  que  d'autre ,  fi  c'eft 
pour  appaifer  les  douleurs,  ou  bien  |  iij. 
feulement ,  fi  c'eft  pour  ramollir  les  ex- 
créments endurcis.  On  en  doit  fc'flfe^ 
me  fine  de  tous  les  autres  kuilcs  rcm^P* 
re7, comme  de  celui  Je  chamomilIe,d'a- 
■iandes.de  lis, fit  de  femenec  de  humais 
de  ceux  qui  font  fort  chauds,  il  furrka 
d'en  donner  en  inic&ion  la  tierce  par- 
tie ,  ou  l.i  moitié  de  la  dofe  preferite  ci 
dclTus ,  fi  ce  n'eft  que  le  mal  fuft  extrê- 
me .  car  alors  on  pourra  palier  iurquesà 
^iij.  On  diminue  la  quantité  des  huiles 
lors  que  la  deeo&ion  des  clyftcrcs  cft 
gratte,  ou  qu'on  7  a  diifoultdu  beurre, 
ou  de  la  graille  de  porc. 
Dofe  des    Es  remedes  externes  comme  onguents 
*ui,c*       fieliniments,  on  met  pour^ij.  d'huile. 

SrJ.decrrec  mais  dans  le  ccrat  pour  î  |S. 
d  huile  $  1;.  de  cire  vieille  Se  dure,dans 
les  eirpljftrcs  on  fait  entrer  autant 
d'huile  que  de  0re>oudecc  c\yï  rient  fa 
place.  Si  l'cTpl.iftrc  cft  fait  de  déco- 
ction d'herbts,r3C:ncs  8e  fèmences  pour 
ft.  j. d'huile,  on  peut  mettre  m.j.  d'her- 
bes .  que  s'il  entre  quelque  chofe  de 
gluant  dans  la  décoction,  comme  cil  la 
racine  de  guimtulue  ,  00  pourra  dimi- 
muer  la  quantité  de  la  cixe ,  en  ayant  cf- 


3* 

^ard  au  temps  ,  à  la  faifoo,  8c  aux  autres 
ingrédients.  Si  on  y  mefle  de  la  grailîr, 
il  y  faut  mettre  de  l'huile  In  moindre 
quantité,  ou  bien  y  mettre  au  double  de 
cire  Mais  lors  qu'il  y  a  des  minéraux,  ou 
autres  ingredicnts.aridcs  ou  aaes.il  faut 
augmenter  la  dofe  de  l'huile  ,  d'autant 
qu'ils  en  boiuent  beaucoup,  8c  que  leur 
acrimonie  cft  par  ce  moyen  rcbouichce. 
On  mcflc  donc  plus  ou  moins  d'hui- 
le dans  les  remèdes  externes ,  eu  cfgard 
i  h  confiftcncc  qu'on  leur  veut  donner 
i  la  nature  des  ingrédients  ,  Se  a  la  Ha 
où  ils  tendent:  car  il  y  en  faut  d'auan- 
tage  Wrs  qu'on  veur  appaifer  les  dou- 
leurs, ramollir,  8e  raréfier,  8e  beaucoup 
moins  lï  on  defire  de  dcfllicherou  d'à- 
ftraindre. 

D'auanragc  la  demie  once  des  huile* 
faites  par  c\prcffiô  ,ou  infulîon  cft  com- 
munément eftimec  quatre  deniers  de 
nnttrc  m-innoyc  .  6c  la  goutte  des  diftil- 
lecs  m  denier,  ou  d'auantage,  félon  que 
l'huile  cft  plus  ou  moins  excellent. 

L'vfj^e  des  huiles  cft  fi  fréquent  que 
on  s'e  n  fert  fouuent  fans  les  mclU  r  auec 
d'autres  medi  caments  ,  comme  pour  les 
douleurs, afpretés,  8e  autres  incommodi- 
tés femb!ablcs:mais  on  les  fuit  plus  corn 
munement  entrer  dans  les  ongucnts,ce- 
rats,ou  cmpljftrcs. 

Des  Poudra  &  cjhica  arow.'.- 
tiquti. 

Chap.XXVI. 

PVis  que  nous  auons  achetiéde  trai- 
ter des  médicaments  liquides  ,  nous 
parlerons  maintenant  de  ceux  qui  font 
en  forme  folide  .  8e  commencerons  pat 
ceux  dcfqucls  les  parties  ne  font  pas  co- 
hérentes les  vncs  aux  autrcs,aflauoir  des 
poudres,  puis  nous  pallcron*  aux  autres 
qui  font  continus  ,  Se.  dont  les  p.  rcics 
s'cntrciicncnt. 

I  es  Arabes  appellcnr  les  poudres  Suf- 
fisse Alcohol .  8e  nous  les  nommons  E- 
fycces.ou  Ejpiccs,&  principalemct  cel- 
les qui  fonr  compofecs  de  chofes  aro- 
matiques ,  8c  que  l'on  prend  au  dedans. 
Les  poudres  toutesfois  6elcs  cfpeces  dif- 
férent comme  le  fimpfe  d'aucc  fou  corn- 
pofe  :  car  les  cfpeces  refont  autre  chofe 
que  di  tiers  médicaments  compofés  ré- 
duits en  poudres, qui  ne  for.  r  point  enco- 
re» aficmblecs  ni  vnies  par  aucune  ma. 
ticre  humide.  On  appelle  auffi  certain» 

medi  ca- 
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De  quel»  médicaments  eompofc/  du  nom  de  Pou 

E*'/!1'"  dre5.c0m me  la  poudre  de  Scné,  &  autres 
font  cou-  r      ,  ,  .  * 

Y&ci   ictfcmblab  cs- 

«peces-  Il  >'  a  des  poudres  qu'on  prend  au  de 
dans ,  fit  d'autres  qu'on  applique  au  de- 
hors du  corps.  Celtes  qn'on  prend  par 
la  bouche  ont  la  faculté  de  préparer  ou 
de  purgcnlcs  préparantes  font  faites  d'à 
romariques,  fit  les  purgatiucs  do  medica- 
ments  purgarifs  .  aufquels  on  adioufte 
des  correctif»  pour  reboufeher la-pointc 
de  leur  vthemence. 

Les  Poudre*  qu'on  applique  exterîeu- 
rcment,(ont  faites  de  plufieurs  (impies 
medicamènrsim-flcr  cnfcmble.  pour  al- 
térer ou  fortifier  diuerfes  parties  du 
corps  ,  dont  lcsvnes  entrent  ésepithe- 
mes  pour  le  co?ur  ,  ou  pour  le  foye  :  les 
autres  (ont  propres  aux  playes  ,  &  aux 
vJccres  ,  &  ce  en  diuers  endroits  du 
corps ,  comme  (ont  les  poudres  cephali- 
ques  ou  capitale» ,  les  adftiingenres  ,  les 
farco  tiques  ou  incArnatiucs  ,  &  les  cor- 
rofiucs ,  lefquellcs  tl  faut  toutes  compo- 
fet  de  médicaments  d'eflire ,  pulucnfcr 
groflîcrcmcnc  ou  fubrilcmcnr, félon  l'cf 
f.-ft  qu'on  requiert  du  médicament  où 
elles  entrent  ,  &  ce  auec  l'ordre ,  &  le 
foin  que  nous  dcfcVirons  au  rroifîefmc 
liure  au  chapitre  de  la  triture  ou  broy- 
eure.  1  » 

11  faut  (errer  &  garder  les  poudres  ou 
efpcccs  dans  des  facs  de  cuir  bien  cou- 
fus  >  ou  pludoft  dans  des  vai  fléaux  de 
*crrc,ou  d'eftain,  ou  dans  des  boi tics  de 
bois  bicneltouppccs,  &  les  renouucller 
tous  les  ans.  Et  d'autant  qu'on  ne  fc  fert 
pas  (îfouuenr  de  celles  qu'on  applique 
par  dehors, &  qu'on  n'en  a  pas  befoin  de 
grande  quantité  tout  i  la  fois,  il  vaudra 
mieux  les  préparer  lors  qu'on  s'en  \  ou- 
dra  feruir. 

Dofcdct  On  fait  prendre  les  poudres  par  la 
pottdttioa  bouche  au  matin  &  à  ieun  dans  vn 
^P*6**»  bouillon,  ou  auec  du  fyrop,  ou  quelque 
autre  liqueur  conucnable:  les  plus  dou- 
ces &  agréables  >  comme  celles  deDia- 
margartton  froid  ,  d'Aiomaticum  rofnt, 
dcDiarhodon  Abbatis,  fit  de  Triafanda- 
lion, depuis  3  j.  iufques  i  5  j.  Les  plus 
fortes  fie  qui  opèrent  d'aujnragc ,  com- 
me le  Diagrmvna  ,  le  Ducameron  de- 
puis 3  ft. iufques  à  9  ij  Les  cfpcces  dou- 
ces fie  dedices  au  ca-ur,  entrent  dans  les 
potions  cordiales  depuis;  ft.  iufques  j 
^j.aucc  $  tiij.d>caux,&  3  j.dc  fysops.On 


\  met  les  poudres  de  Diarragacamhum 
/  dans  les  Eclegmes  fie  remèdes  pectoraux 
qui  font  préparés  pour  incrafler  fie  efr 

paiffir.depuis  x  j.iufquesix,  iij.  fie  dans 
ceux  qu'on  fait  pour  expcâorcr  ou  pur- 
ger la  poiôrinebcriignement  $  comme 
le  Diairis  /impie  »  depuis  x  (V.  iufques X 
3  j  ou  5  ij.Jc  Diairis  de  Salomon.depuis 
9  fi. iufques  à  3  R.  plus  ou  moins ,  feloa 
la  forme  du  remède  qu'on  ordonne.  On 
mer  les  poudres  dans  les  reftaurants  en 
fcmblablc  proportion  que  dans  les  O- 
piates,  ou  bien  pour  *  i.  de  bouillon  de 
chapon.  On  met  3  j.  de  poudies  cordia- 
les. 

D'auantage  9  j.des  cfpeces  où  il  entre 
du  mufcq.de  l'ambre ,  de  t*6f,oa  de  l'ar- 
gent ,  elt  communément  cflimé  depuis 
h ui  cl  deniers  de  noftrc  monnoye.  iuf- 
ques i  dix,  qui  valent  vn  bat/,  de  Con- 
fiance ,  fit  le  fcrupulc  des  autres  qui  ne 
rcçoyucnt  aucun  dcsfufdits  ingrédients, 
cft  prife  depuis  quatre  deniers ,  iufques 


Côfrraatiô 
Se  durée 
des  pou- 
dres. 


a  Gx. 


Des  Dragces. 
Chap.XXVII. 

LEs  Drapées  ont  grande  affinité  a-    ç-c^  ce 
uec  ce  que  les  Lanns  appclloycnt  qU  On  ap- 
Bclhria  ,  &  les  François  fécond  mets  pelle  coiu- 
ou  dclfcrt  >  pourecqu'on  a  accoultu- muncm  nt 
rhé  .!e  les  fetuir  lors  qu'on  ne  man- po":,T^'U~ 
ge  plus  ,  afin  de  diffiper  les  vents ,  degc  lUCÎ* 
corroborer  l'eftomach  .  d'cnipcfchcr  les 
\  .ipeurs  qt:i  en  procèdent  ,  ou  de  pue- 
rir  certaines  maladies  des  autres  \  ifec- 
rcs*>u  parrics  du  corps.  Elles  fonr  corn- 
polies  d'e/pcecs -ou  poudres  d' Antido- 
tes auec  quelques  Aromatiques ,  Se  mé- 
dicament* finales  ,  le  tout  réduit  en 
poudre  fit  nu  (le  nucc  du  fucerc  :  8c  faut 
obieruer en  les  compofant  de  mettre  5 
i.dc  fuccrepourj),  d'cfpcccs,  fur  tout 
lî  elles  font  anicrcsfic  moins  plaifantcs 
au  goi.ft. 

On  les  donne  iuf  juesau  poids  de  5  j.  o  &  d« 
ouji  j.  auec du  pain  roltt  bien  trempé  dia  -.ecs. 
dans  du  vin  au  matin  à  ieun  ,  fie  au 
foir  d;ux  ou  rrois  heures  auant  le  rc 
pas,  ti  quelquefois  aulli  après,  com- 
me lors  qu'on  vt  ut  empefehef  les  fu- 

I  méts  de  monter  du  \entuculc  au  ccr- 

I  ucau. 
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Des  tUcluùres  Aromatiques. 
Chap.  XXVIII. 


De  quels  in 
gredtents 
l'ont  com- 
pofés les 
cleftuaircs 
Arerruti- 


Ce  qu'il 
faut  obi  ci  - 
urt  pour 
bien  com- 
poseriez E- 
#tu  aires. 


"1  Oous  auons  traifté  par  ci  douant 
des  médicaments  del'unis  8c  difper- 
leV,  allauoir  des  dragées  8c  des  poudres, 
maïs  nous  difceurrons  matneetant  de 
ceux  qui  font  vhîs  »  ramafles»  8c  actuel- 
lement humides  »  Sicommrnccrons  par 
les  Antidotes  ou  preferuatifs,  mais  d'au- 
tant qu'il  y  en  a  de  trois  fortes ,  aflauoir 
les  Aromatiques.le*  purgatifs,8c  les  Co- 
piâtes ,  nous  parlerons  premièrement 
des  aromatiques.  L^cs  Elcftuaircs  Aro- 
matiques font  ainG  appelles  icaufe  que 
ils  font  compofes  de  fimplcs  aromati- 
ques bien  choilïs  ,  ou  bien  à  caufe  que 
on  les  prend  8c  choifit  plus  foigneufe 
ment  qu'aucuns  autres:  ils  font  com- 
pofés de  certains  médicaments  lîmplcs, 
8c  principalement  aromatiques  d'eflt- 
tc,  méfiés  8c  incorporés  cnfcmblc  auec 
du  mielou  du  fucerc  cuits  en  confiltcn- 
ce  de  fyrop.On  prefeript  toufiours  la  do 
fc  des  ingrédients  »  8t  rarement  ccile  du 
miel  ou  'du  fucerc ,  mettant  feulement 
q.  f.  c'cftàdire  autant  qu'il  y  en  ai:af- 
fer  i  quieft  ordinairement  le  triple  ,  des 
i  i; clients ,  ou  bien  plus  ou  moins ,  fé- 
lon que  le  médecin  le  iuge  cftrc  expe- 
dicnt.d'autant  quclesauthttirs  font  d'o- 
pinion diucrfccn  ceci,  car  les  vns  met 
tent  trois  fois,lcs  autres  quatre,  voire  fix 
fois  autant  de  miel  ou  de  fuccrcquc  d'e 
fpeccsrc'cft  pourquoy  en  ceci  comme  en 
toutes  autres  chofes  doutcufes.les  Phar- 
maciens doiuent  mendier  l'aduisdu  mé- 
decin ,  8c  ne  taire  rien  de  leur  propre 
mouuemcor. 

Apres  auoiv  appris  la  quantité  du 
fucerc  ou  du  miel,  8c  l'auoir  fait  cuire  en 
iufte  coii(ulcnce,8c  foigneufement  efeu- 
rue,il  le  faut  ©fier  de  de  (fus  le  feu,  puis  y 
verfer  les  poudres  en  remuant  conti- 
nucllementjiufqucs  à  ce  que  le  tout  foit 
exactement  mcflé.ce  qu'on  pourri  tenir 
pour  atTcuré  lors  qu'il  n'y  paroiftia  plus 
de  grumeaux ,  de  bulles  ou  petites  ve- 
fcics.de  barres  des  fcftus,  ou  autres  cho- 
fes femblablcs ,  8c  que  toutes  les  parties 
de  la  compofition  feront  de  mcfme  cou- 
leur. Apres  que  le  tout  fera  bien  mcflé 
&  vn  peu  refroidi ,  il  le  faut  verfer  dans 
des  vaifleaux  de  terre  vernie  par  dedans, 
•u  dans  des  potsd'cftain^ou  de  plomb, 
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moyennant  qu'il  n'entre  point  de  vin- 
aigre en  la  confection  ,  8c  puis  les  bien 
eftoupper  ,8c  prendre  garde  de  ne  les  cm 
plirpar  trop ,  de  peur  que  venans  à  bo- 
uillir, ils  ne  pouffent  hors  le  couuerclc 
du  pot,  8c  ne  viennent  à  s'efpandre.  Il 
fera  donc  m. illeur  de  lailTer  le  potou- 
uert  iufqucs  i  ce  que  la  compofition  foie 
refroidie,  ou  bien  le  couuric  Amplement 
d'vn  papiet  percé  en  forme  de  criblcpuis 
le  boucher  tout  à  fait. 

Les  Eleâuaires  doux  8c  plaifantsau  J- »  ™  ed« 
eouft  fc  pcuucnt  garder  vn  an,  les  amers  ^g^^ 
tufques  à  deux  ans.  On  les  donne  quand 
il  en  cil  befoin  au  matin,  ou  au  foir  trois 
ou  quatre  heures  après  le  foupper ,  de- 
puis 5  i  fi.iufqucs  i  5  i j.  ils  ferutnt  prin- 
cipalement à  jconforter  les  parties  no- 
bles. 

L'once  des  Eleâuaires  aromatiques  fc 
vend  ordinairement  depuis  quatre  de- 
niers iufqucs  à  fix. 

Des  Elecîuasrj  purgatifs. 

Chap.  XXIX. 

LEsElcftuaires  purgatifs  ou  laxatif» 
font  ordinairement  ai ti fi  appelle* ,  .ï 
c  lufe  qu'ils  lafehent  8:  purgent  le  ven  - 
tre ,  ils  font  compofes  de  médicaments 
purgatifs,  auec  leurs  correctes ,  8c  d'au- 
tres ingrédients  ,  le  tout  incorpore  cn- 
fcmblc aucc  du  miel  Se  du  fuccre.cn  for- 
te qu'il  y  ait  vnc  partie  de  fucerc  ou  de 
miel,  8c  trois  parties  d'efpeccs ,  Icfqucl-  „. 
les  il  faut  bien  6t  exadement  méfier .  Se  J^jJ 
mettre  premièrement  les  purgatifs  de-  ^ican  des 
dans  vn  peu  de  fyrop,8c  les  remuer  touf-  Elcftuai- 
ioursiu  'qucsàccqu'ils  foyent  efi>alc-'res  purga- 
ment  incorporés,  puis  y  adioufter  les  g*»** 
cfpcccs  en  remuant  fans  celle,  8c  finale-  in  °  lJUe> 
menry  verfczpcu  à  peulcrcfte  du  fy- 
rop,en  agitant  toujours  le  tour,  iufques 
•à  ce  Que  les  parties  de  la  compofition  fo- 
yent toutes  d'vnc  couleur  8c  confiden- 
ce. Autrement  il  atriuerok  par  la  négli- 
gente inaduertance  du  pharmacien ,  que 
Tesefpecesdemcurcroycnt  toutes  em- 
moncelces  8c  grumclees  en  vn  endroift 
8c  qu'il  n'y  en  auroit  point  du  tout  en 
vn  autre  (ce  qu'on  ne  voi^que  trop  fou- 
uent  es  médicaments  diacrydiés)au  grâd 
péril  des  malades  ,  8t  à  la  grande  honte 
des  Médecins  &  Apothicaires. 

On  doit  ferrer  les  Eleâuaires  pur- 
gatifs de  mcfme  que  les  aromatiques,  8c 

laie- 
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ta  con'er-  les  rcnouuelcrtous  les  ans.On  en  donne 
•ation.du-  jvy.deplus  violcnts,ou  bien  v;i  peu  plus 
rec.Scdofe  ojJ  moms  fejon  qUC  i'aagc,le  fcxe.la  fai- 
ftuiires     (on,&.  les  forcesdu  malade  le  permettée 
pu.-gjufj.  mais  ceux  qui  fonc  plus  bentns  &  hi- 
chent  doucement  le  ventre  »  comme  I: 
diaprunum  >  le  diacatholicum  et  autres 
fcmblablcs,  doiticnt  eftre  piis  en  plus 
grande  quantité,  &  iufques  à  $  j. tan:  en 
bolus,  ou  morçciets ,  qu'en  portons.  Et 
d'auran:  que  la  plus  parr  des  mcdica- 
menrs  purgatifs  font  c  uitraircs  à  i'c* 
ilomach  «  il  les  faut  toujours  accom- 
pagner  de  quelques  Itomachaux  puur 
fortifier  le  ventricule  ,  &  reprimet  leur 
violence  effrénée,  &  quelquefois  au'h* 
méfier  aucc  eux  quelques  (Impies  medi- 
camencs  qui  incifcnt  &  atténuent  les  hu 
meurs  grolfiers  ,   &  feruent  comme  jc 
chariot  ou  de  guide  aux  purgatifs. 

Jl  faut  faire  prendre  tous  les  médica- 
ments purgatifs  au  matin ,  pour  ce  qu'a- 
lors le  ventricule  n'clt  pas  uplein  m  clur 

La  demie  once  des  elcfluaircs  purgatifs 
cft  ordinairement  ertinicc  dix  deniers, 
qui  valent  vn  bats  de  Conllance.ou  bien 
moins  ou  dauâtage  félon  les  ingrédients 
donc  ils  font  compofés. 


L! 


"DesQpiAtts.  Chap.  XXX. 

Es  Opiates,  (ainfi  nômecs  à  caufe  de 

 ,1'opiû  qu'elles  rcçoyuétjne  SÔC  autre 

chofe  que  ccitains  antidotes  cxcellcnrs 
&  narcotiques  >  c.  propres  pour  endor- 
mir &  aflbptr  les  fens  :  Leur  confection 
requiert  autant  de  foin  .  &  dcdiligcn- 
La  confer-  ce  pour  le  moinsque  celles  des  clcctuai- 
nation   fie  rcs  ,  après  qu'elles  font  acheuces  &  rc 
***  froid ics  ,  onlcsfcrrccn  dcsvaiflêaux 
d'eftain  bien  couucrts  i  qu'on  met  en  vn 
tempercmenc  fecoù  elles  fc  garder  cou- 
ftumierenaent  dix  ans  ou  plus, comme  la 
theriaque  qui  clt  toufîours  bône  iufques 
à  vingt  ans.  Il  ne  s'en  faut  point  feruir 
que  me  mois  après  qu'elles  font  faircs  fi 
ce  n'clt  que  le  médecin  l'ordonne  ainfi. 
fapprouucdonc  &  confeilleau  pharma- 
cien qu'il  cfcriuc  deflus  le  couucrclc  du 
potj'an.lc  mois  &  le  tour  auquel  il  les  a 
compofées. 

Les  anciens  donnoyent  des  opiates  auf 
fi  gros  qu'rnc  aucllanc.On  les  fut  pren- 
dre auiourd'huy  depuis  3  ij  iufques  a  3  j. 
au  foudeuanr  le  fommeil  ,  après  les  a- 
uoir  premièrement  d:llburcs  dans  du 
vin  ,  ou  quelque  au;tc  liqueur  conuc- 


nable.On  s'en  ferr  pour  les  grandes  dou 
leu  s, pour  les  coliques  pallions^  autres 
maladies  qui  requièrent  l'vfagc  des  mé- 
dicaments anodyn*,&  narcotiques. 

DcsConferucs.  Chap.XXXI. 

NOus  appelons  communément  Cô- 
.truc  ,   vn  meflinge  de  Heurs  ou 
d'herbes  Couppecs  bien  menu,  ou  bro- 
yées ,  puis  menées  aucc  le*  deux  tiers  de 
l'ucerc  ,  &  espofecs  au  folcil  par  l'cfpa- 
ce  de  quelque,  iours.il  faut  prendre  foi  - 
gneufe  garde  de  n'emplir  pat  trop  le 
vaifleau.  autrement  qua.id  t  lies  fenttro- 
vent  Ja  chaleur, Se  commenecroy ent  i  fe 
fermenter  ,  elles  s'en  iroyuit  p.ir  dciTus,  . 
comme  il  aniuc  bien  fouucnt  des  con- 
ferucs  faites  de  11  jurs  de  borrage  ,  &  de 
bugloflc.  Si  les  herbes  font  feiches  ,  ou 
de  leur  nature,  comme  la  lauandc,  L* 
rofinarin  âcc.  ou  qu'à  caufe  de  la  rrop 
grande  fcichcrdlc  de  la  (aile  s  cllei  r,c 
le  peuucnt  vnir  ny  incorporer  aucc  le 
fuccre  ,  c'eli  pourquov  il  faut  cuire  le 
fuccreplus  qu'en  commence  de  fyrop, 
puis  yadioulbr  les  herbes  ou  fleuri  mi- 
fes.  en  poudre  en  le  remuant  toulîours 
de  peur  qu'il  ne  fc  grumcllc  :  puis  les 
ferrer  d.ns  des  vaiîlcaux  de  verre  ou 
déterre  alfe/  cfpoix  &  bien  couBeris, 
&  les  garder  vn  an  ou  deux,   l  e  temps  la  durée 
de.ia  garde  des  conferues  ,c(t  toiircstojs  '  Cî  c^rifci- 
inccrrain,  caril  yen  a  qui  fe  gardent  ucs* 
aile?,  long  temps, comme  celles  de  rofes, 
d'autres  au  contraire  qui  le  corrompent 
tell  après, &  deuiennent  a-gres,  &  com- 
me vcrmolues  par  dciTus  ,  comme  celle 
de  borr-gede  buc!ofl"c,&  de  \iolles  On 
peu;  îuger  de  leur  bonté  par  leur  odeur, 
cr<uIci)T(f>cfaucur. 

Il  n'y  a  point  de  remps  prerix  prur 
prciHÎrelcs  cor.fciucs.  On  aroutesfois 
decoifiunc  de  les  donner  toutes  ûu- 
les  iufqucsà  la çrollcur d'vne noix ,  ou 
bien  de  les  mefîer  aucc  d'autres  tfpc- 
ces  propres  pour  conforter  certaines  par- 
ties du  corps  ,  &.  les  lier ,  &  incorporer 
cnfcmblc  aucc  quelque  certain  fy- 
rop. 

Quanta  leur  valeur  les  Apothicaires 
ont  accouftumé  de  vendre  l'once  depuis 
cinq  iufques  à  huict  deniers  de  noft.c  _ 
monnoye. 

D(S  Condïis.ott  Confiture. 

Cna».  XX*  II. 
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ON  confie  ordinairement  les  fleuri, 
les  f ru  i  âs,lesefcorccs  ,8clcsr  acine». 
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Candit  de  U  y  a  fore  pCU  de  fleurs  aue  l'on  gardo 
flcua*       toutes  cnricres.commc  celles  de  citron  - 
niet  $,&  d'orïngiers,car  on  confit  les  au- 
tres après  les  auoir  pilé»  ou  couppes  à 
pecis  morceaux ,  combien  qu'il  y  en  aie 
quelqucsvns  qui  confitTbnt  les  fleurs  de 
rofes  entieres.Ccllej  de  cappres  Se  de  ge- 
neft  doiucne  eftre  suffi  confites  entier» 
'  auec  du  vin-aigrc,8c  du  foi. 
Condit  de     Lcs  fruiôs  peuuenc  cftre  confits  en 
follets,      pluficurs  façons ,  car  il  y  en  a  quelques- 
vns  qu'on  fait  pourrir  de  cuire  après  les 
auoir  nettoyés  .  en  après  on  les  palTc 
parvngros  tamis,  8t  pourquatre  onces 
de  cofte  pulpe  aînil  paitec.on  met  vne  li- 
ure  de  fuccre ,  ou  de  miel  cui:  en  ïulep, 
8c  puis  on  fait  cuire  le  tout  à  p'tit  feu  | 
iufques  à  ce  qu'il  acquière  vne  confi- 
dence» ne  rrop  claire  ;  ne  tropcfpaif- 
fc  ,  ce  que  Inexpérience  fait  aflTcz  co- 
^oiftrc  -,  car  fi  on  en  verfe  vne  gout- 
re  fur  le  foi*  cfvn  mortier  de  mar- 
bre ou  de  bronze  ,   &  qu'après  cftre 
,refroidic  elle  n'adhère  point  aux  doigts 
c'eft  figne  qu'elle  cft  ail  /.  cuitte. 

Il  y  a  aufli  d'autres  fruicts  ,  qu'il 
faut  nettoyer  de  leurs  efeorces  &  no- 
yau^ ,  puis  les  faire  cuire  à  petit  feu 
aucc  aurant  de  fucerc  fit  d'c3U  qu'il 
y  a  de  fruits  nettoyés  ,  iufques  à  ce 
q«e  le  fuccre  ait  pciWrtré  noce  Icut 
iubftance  ,  ce  qui  fc  eognoift  a*  la 
confiitence  du  ius  ,  c.ir  s'il  cft  fi  lent 
&  vifqueux  qu'il  file  entre  les  doigts, 
c'eft  fi^nc  qu'il  cft  aflly.  cuit. 

Mais  quant  aux  fruiftseftrangers  ',  8: 
quelques  aucres  qui  font  fort  amers, 
il  les  faut  premièrement  faire  tremper, 
»  puis  Us  cuire  aucc  le  fuccre  comme  les 

autres. 

Condir  de  P°ur  confire  les  racines  on  les  doit 
racines.     en  premier  lieu  bien  nettoyer  8c  rc- 

fiutgCr  de  la  terre  qui  y  adhère  ,  râper 
cur  efcurcc  fupcrficicllc  >  8t  ofter  le 
bois  qu'elles  ont  au  dedans  ,  puis  les 
cotinperi  morceaux  ,  &  les  faire  bouil- 
lir dans  du  fuccre  cuit  en  confide  nce  de 
iulep  claix  ,  iulqucs  à  ce  qu'elles  loyent 
mollifiecs  ,  &  bien  cmttcs.  Lcscltran 
gères  8t  qu'on  apporte  de  Io;n  doiucnt 
cftre  premièrement  humectées  de  quel- 
que liqueur  conucaable .  8c  puis  cuittes 
comme  dcfi'us. 


oran'cs.qut  fonc aucun ::rt:nc  «Tic  c  ils 
les  faut  faire  tremper  quelques  iotm 
dans  de  l'eau  &  la  changer  chafeun 
iour  ,  puis  les  faire  cuire  dans  la  der- 
nière ead  iufques  à*  ce  qu'elles  com- 
mencent à  s'attendrir  ,  8c  après  les  a- 
uoir  cirées ,  les  ietter  dans  de  l'eau  fraif- 
che  ,  8c  finalement  les  cuire  en  iultcef- 
pailleur  dins  du  miel  ou  du  furerc cla- 
rifié. Que  fi  les  efeorces*  qu'on  veut  con- 
fire font  apportées  de  loin, il  les  faudra 
premièrement  abrcuuer  de  quelque  li- 
queur ,  puis  les  cuire  comme  les  fruids.  • 
On  ferre  les  confitures  dms  desboi-  ,Conr"u' 


Onditd'e-  ^'autant  qu'il  y  a  des  efeorces  de  ccr- 
feorces.     tains  fruiAsjComme  de  limons  >  citrons, 


.  tion  Se  du- 

ftcs.ou  autres  vaiflcaux  bien  cftoupés,ou  rc,  dcs  c 
les  vnes  fe  gardenr  vn  an.lcs  autres  deux»  finucs. 
quelques  autres  dauancage  ,  comme  les 
efeorces. 

Les  Médecins  ordonnent  quelques  Coodhs 
fois  des  Condtts  cumpoies  de  conlcr-  c 
ues  ,  defruifts  ,  d'efeorecs.  de  ratines 
courues  d\  f(>ecc%  aromatiques  8tdc  fuc- 
cre :  &  prennenr  carde  que  pour  deux, 
ou  trois  onces  d:  conferues  il  y  aie  5  ij, 
d'efpccc* .fi  elles  font  cheres,ou  acres.ou 
bien  %  j.  fi  fi  elles  font  plus  douces  .  re- 
mettant la  dofe  du  fuccre  à  la  dtfcrcriofi 
8c  iugemenc  du  phatmicien  :  Et  fi  c'eft 
pour  des  pc-rfonnes  de  moyens  ,  ils  y 
fontadioufter  trois  ou  quatre  f.uilles 
d'or. 

Combien  donc  nue  l'inocntion  des  cô-  îr. « , «^fl * 
nrures  leoiblc  auoir  ciré  rccerchce  plus  neccfl'aûc*. 
roilpour  lavolupré  que  pour  la  necejîîré» 
Il  eft  ce  toutefois  que  les  malades  en  te 
çoyucnt  des  commodités  fort  grandes, 
car  outre  ce  qu'ô  peut  garder  par  ce  mo- 
yen fort  long  temps  des  chofes  qui  fe 
corromproyentfacilemenr.on  en  degui- 
fe  encor  8c  pallie  le  gouft  mal  plaifanc 
des  médicaments  purgatifs. 

Des  Edeçwcsou  Lohochs. 
0 

Chap.  XX  XIII. 

CE  que  les  Arabes  appellent  lohoch, 
les  Grecs  >Ayi&  vcl  i**am>m#>  les  La- 
'  tins  ,  liuâus,  peut  cftre  toBrné  en  no- 
ftre  vulgaire,  lechcmcnt.ou  fuccementï 
I  aullt  est  ce  vne  forte  de  médicament 
,  qu'il  faut  prendre  en  fucceanc  peu  i 
1  peu  ,  afin  qu'il  puiiTe  mieux  pénétrer 
iufques  dans  la  poiârine  pour  y  in- 
cifcr  8c  préparer  les  humeurs  crafics 
8c  vifcides  ,  8t  en  faciliter  l*expul-  Devlx  /-or_ 
fion.    Or  y  en  a  il  de  dm*  fortes,  tet  ^c  J^I 
car  les  vns  fonc  fimplcs  ,  &  les  au-  hochs. 

-  errs 
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2)ts  preferuatifs.  Liure  I. 


très  compofés.    Les  (impies  font  faifts 
èc  li  décoction  ou  du  fuc  d'vn  feul  mé- 
dicament ,  racfl  j  au  ce  du  miel ,  du  fuc- 
c-c,  ou  bien  qjelque  autre  ligueur.  Mais 
il  entre  dans  les  compofés ,  des  fru  cls, 
des  gommes.  &  quelques  fois  des  aro- 
mijTrdilrs   manques.    Tous  les  Johochs  font  com- 
de*  icle-  pofés  de  choies  douces,  demediocre- 
Emc'*       ment  amercs. Se  de  quelques  vncs  vn  peu 
acres. 

Leur  con-  Apres  que  leslchochs  font  faits  il  les 
fenutiM  faut  fenerdans  des  vaiUcaux  de  terre, 
£c  durée,  vernis  par  dedans.  On  peut  garder  les 
(impies  vn  an  entier.  Les  compofés  iuf- 
«jucs  à  deux  ans  .excepte  ceux  où  il  en- 
tre des  pinnons.pihachc  s,ara;:ndes,  &  au 
très  choie*  vaâueufes.  , 

L*  temps  ^n  cn  ^u  Prcn"rt'  *  tou:c  ncurc>  f°'c 
Se  moyca'  «kuant  ou  après  le  repas ,  la  grofic  ur  d'v- 
4  cav.ci.  ne  noisette»  oud'vnc febuc:  ou  bien  on 
en  tient  le  poids  de  j.j.cn  la  bouche.l'y 
JaitTant  liquéfier  peu  i  pe  u  afin  que  leur 
fubfianccou quelque  partie  d'iccllc  dc- 
fêcndc  dans  l'a  >prc  arecre. 

Les  Eclegmcs  font  propres  pour  adou 
cir  l'afpretc  de  Ja  trachée  ancre»  appai- 
fer  fit  tempérer  l'inflammation  du  poul- 
mon.confolider  les  vlcercs,  ir.cu>.r  la  pi- 
tuite crafle  &  tenace, remédier  .via  toux, 
fit  dillicpltc  d'halaine. 

Des  Extradions. 
Chap.  XXX1IIL 
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L"EtTcnec,8tlcsvcttus  des  medica- 
mrn's  fimpl.  s  ou  compolev  peutient 
élire  tires  en  celle  forte.  11  faot  coupper 
à  petits  morceaux  le  mcdiramen:  du 
quel  on  veut  extraire  4'clfence  ,  puis  le 
mettre  dans  vn  vaiifcau  de  titre  qui  ait 
l'ut ifice  aiïez  ettroicr  &  verfer  par  dcilus 
de  l'eau  de  vie  bien  rcctifi-e,  cn  telle 
qu  intire  qu'elle  pafle  par  deflus  le  mé- 
dicament de  la  hauteur  de  deux  tra 
uers  de  doigt,  bonfcheTtref  bkulc  vaii- 
fcau ,  puis  le  mettre  cn  quelque  lieu 
chaud ,  fit  l'y  laitier  par  l'e'pace  de  trois 
iours  ,  au  bout  dclquels  il  faut  verfer 
toute  l'eau  de  l'infcfion  dans  vn  au- 
tre vjtlTcau  ■  exprimer  bien  fort  le 
médicament  »  &  après  auoir  ietté  le 
marc  en  remettre  d'autre  dedans  la- 
dierc  infufîon  ,  continuant  cela  conv 
me  nou<l'juons  défia  défait  *  iulques 
i  trois  ou  quatre  fois»  filon  qu'on  dc- 
iûcta  cjuc.  l'cllencc  sic  plus  ou  moins 


N.qurrant 
plus  I  efleu  » 
ccainli  ex- 
traire cil 
gardée,  tât 
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cllceft. 
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d'efficace.  Qne  fik  mcdic.iment  cftdc 
grand  prix,  comme  le  bo'sd'olocs,  le 
(iheuh  vbs,fitc.  il  ne  fcfaudr.l  pasc< n- 
renter  de  vcrler  vnc  fois  de  lVan  de  v:c 
dcilus ,  nuis  y  retourner  plufîcuts  fois, 
iufqties  à  ce  que  l'on  verra  que  toute  la 
vertu  du  médicament  aura  eOc  attirée 
par  l'cfpnc  du  vin, en  foHe  que  le  médi- 
cament foit  entièrement  dcl!  jtue  de  Ion 
odeur  Si  faueur  accoutumée.-  ce  qu'e- 
itaut  ?..ir  iC faudra  le  couler  ,1'cxpr;  r..r 
à  bon  efeienc,  puis  ft  parcr  aù  bain  Mi- 
rie  l'eau  de  vied'auce  la  venu  ou  l'cf- 
fence  du  mcdicjmcnt»cn  diftillant  tottC 
îour*  le  rout  mfqucs  à  ce  qu'il  s'cfpaifîf. 
fc  puis  f<  irer  ce  fcdimcnt  comme  cho- 
fe  trel  precieiifc ,  dans  vn  vaiflt.iu  de 
verre  ,  ou  de  terre  plombée  ,  fie  bien  c- 
ftouppé. 

On  peut  Lire  prendre  de  et  fie  matiè- 
re ainfî  prepan  (  dans  vn  bou)llon,ou  en 
pilule  depuis  3  $  îufques  a 

L'vfagc  desclFcnces  clt,  qu'en  petirc 
quantité  elles  opèrent  beaucoup  :  car  au 
lieu  qu'on  a  de  couftume  de  donner  %  j. 
de  quelque  médicament  en  toute  fa  fub 
ftance,  il  fuffitdc  donner  7,  j.  d'tfÏÏncc 
feulement,  loincl  aufTi  que  cela  cft  fort 
agréable  aijx.ivaladcs,&  principal». ment 
à'ceux  qui  abhorrent  les  remèdes  qu'il 
faut  prendre  p~r  la  bouche. 

Des  Lin  ments, 

m» 

Chap.  XXXV. 


NOus  suons  difeouru  iufques  ici  des 
médicaments  contùius  »?c  humides, 
qu'on  pre  nd  au  dedans  ,  nous  traite- 
rons ci  après  de  ctux  qu'on  applique  au 
dehors,  Se  commencerons  put  les  lini- 
mcntJ. 

Les  linimcnts  font  certains  remè- 
des, dcfquels  on  oinft  quelques  par- 
ties du  corps.  Ils  difiertnt  d'aucc  les 
huiles  j  en  ce  qu'ils  font  de  confidence 
vn  peu  plus  cfpaifle  »  6e  n'aucçjcs  ou- 
guents  en  ce  qu'ils  font  plus  liquides  fie 
moimcfpais.  IN  font  compofés  u'hnt-  t-inimerifj 
les  ,  de  graiflès,  «l„  beurre,  de  Bf^JL"»^ 
fondu  ,  ou  d'aurres  chofes  qui  ont 
la  mefmc  conliitcncc  que  l'huile  »  com- 
me le  llyrax  ,  fit  la  mynhe  liquide. 
Ouelquesfois  on  y  adioutle  de  la  terc- 
benthine,dcs  mucilages.ou  de  h  mi-ucl- 
lc  ,  qui  cft  de  mtfmc  confidence  Se 


coiupoics. 
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température  que  la  graille.  Les  Pracli 
ciens  obfcruét  de  meerre  pour  5  jVd'hut- 
le.du  beurrcjde  la  graille,  ficcrefmcana 

Apresquc  les  L iniments  font  faits,on 
les  ferre  dans  des  pots  de  terre  bien  cou- 
uero:8c  quand  on  s'en  veuc  feruir,on  les 
fait  chauffer,  puis  on  tes  relique  deux 
ou  trois  heures  auant  le  repas  pour  adou 
cîr  l'afpreté  de  quelque  partie  ,  sppaifer 
la  douleur,  cfchauftcr,rarcfic r,  diiîîpper, 
rafraîfchir.  defleicher,  humecter,  netto- 
yer, ramollir,  ou  conduire  les  tumeurs  à 
maturité. 

Des  Onguents, 
Chap.  XXXVI. 

A  lien  appelle  onguents  certaines 
comportions  bien  flairantes,  où  il 
entre  plusieurs  fortes  d'aromatiques: 
mais  les  Médecins  modernes  appellent 
auinurd'huy  onguents  certains  médica- 
ments plus  efpais  que  les  linimcnts  ,  Se 
qui  adhèrent  aux  partie»  fur  lefquelles 
on  les  applique  à  caufede  leur  lenteur 
De  quels  on&ueufe.  Ils  font  compofés  d'huile.de 
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drcsfclon  la  diuerfirc  des  maladies.  La 
cire  y  cft  adiouftec  pour  leur  donner  v- 
nc conucnablc  confidence.  Quelques 
vns  obfcrucnt  auiourd'htiy  en  compo- 
fant  les  onguents  de  mettre  pour  g  j. 
d'huile,  5  \.  de  poudres,  &  5  h.  de  cire, 
mais  il  vaut  mieux  remettre  laquantiré 
de  la  cire  au  iugement  &difcretion  du 
Pharmacien. 
Ta  manie-    ^  v  ■  de  certains  onguents  que  l'on 
ic  »'c  Jcs  peut  faire  f:ins  feu  ,  lorsque  les  matic- 
jueparcr.    rcsfcpcuuent  meflerauce  l'huile  ou  la 
graifTcen  les  agitant  aucc  vn  pilon  dans 
vn  mortier  :  d'autres  qui  fc  font  auec  le 
fcu.&  ce  en  deux  façons  ,  car  ou  bien  on 
fait  fondre  les  grailles  afin  que  les  mé- 
taux, &les  terres  s'incorporent  mieux, 
ou  bien  on  faic  cuire  les  plantes ,  ou  ra- 
cjnes.puis  on  lespaile  par  vn  gros  tamjs: 
finalement  on  y  adioimc  la  graille ,  puis 
on  les  cuit  à  perfection.  S'il  entre  de  la 
cire  dans  quelque  onguent ,  il  faut  faire 
-  fondre  la  cire  5c  la  graille  tout  enfem- 
ble .puis  les  ofter  de  deflus  le  feu,  8e  qu ad 
elles  commenceront  à  reffroidir  t  y  ad- 
ioufter  lus  poudres  peu  à  peu  en  les  re- 
muant toufiours  ,  iufques  i  ce  que  le 
tout  loir  bien  refroidi.  Que  s'ils  tardent 
trop  à  fc  cailla  »  il  ne  faut  que  mettre 


la  poëfle  où  ils  font  dans  de  l'eau  froi- 
de. 

ApitS  que  les  onguents  font  bien  rc-  h*,**' 
froidis  ,  il  les  faut  meerre  dans  des  pots  ,-Cf  [r  r  & 
d'cflatn,  ou  de  terre  plombée,  où  on  les  iCuc  dure*.' 
peut  garder  vn  an  :  &  quelques  vns  deux 
ou  trois  ans. 

Quant  i  leur  valeur  £  f>.  fe  vend  ordi- 
nairement quatre  denicis  de  noftrc 
monnoye. 

Des  EmpUsTrcs. 
Chap.  XXXVII. 

LEs  Grecs  appellent  Emplaflrcs  cer- 
rains  médicaments  compefes  dedt- 
uerfes  fortes  de  /impies  ,  &  fur  tout  de 
metalJicsJcfquebon  fait  cuire  iufques  i 
ce  qu'ils  n'adl.ercnr  plus  aux  doigta  afin 
qu'ils  fôycnt  durs  &  folides  citans  re- 
froidis ,  &  qu'ils  puisent  eltre  ramollis 
par  la  chaleur. 

Mais  les  Arabes  appellenr  du  rem 
d'Emplaftrc,  ce  que  les  Grecs  nomment 
Malagmcs,  cEmollients.  C«t?plafmcs 
&  Epirhemcs,  lefquels ,  pour  élire  com- 
pofe's  d'hetbes,  fleur*,  farines ,  huiles,  & 
grailles ,  ne  pcuucntendurervne  lî  lon- 
gue coction  que  les  Emplaflrcs.  Mais 
laitons  à  parc  ceux  li,  nous  traiûerons 
ci  après  des  Emplaflrcs  des  Grecs,  Icf-  Fmpîaftrcs 
quels  font  compofés  da  métaux  ,  de  di-  des  Grecs, 
"uerfes  efpcccs  âc  pierres,  &  de  tcrres,dc  dequoicô- 
lics,  de  larmes ,  de  fucs.de  liqueurs  ,  de  po 
femenecs,  de  racines,  d'herbes,  d'exerc- 
ments  d  animaux  ,  de  cire,  de  refine, 
&c. 

Afin  de  bien  &  cxa&cmè't  meflertous  Ï-*  mani^. 
ces  Ingrédients  cnfemble.tl  faut  premie  '  ^r//0™* 
rc  ment  faire  tremper  les  metallics  dans  empiifUe" 
de  l'huile,  du  vin, du  vin-  aigre,  ou  quel- 
que, autre  liqueur,  puis  les  fricafTcrdans 
vne  pocfûe  en  les  remuant  toufiours,  iuf- 
ques i  ce  qu'ils  s'cfpaiflifîent;  s'il  y  entre 
de  graiiTcs,  il  les  faut  faire  fondre  dans 
vn  dMuderon  ,  puisy  adioufter  les  nie- 
tallics  ainfi  prépares ,  &  les  gommes  fut 
la  fin, 8c  quant  aux  ingrédients  qu'il  faut 
fondre ,  on  les  fait  infùfer  dans  quelque 
liqueur  conucnablc,  on  les  dilToult,  on 
les  coule  (  &  finalement  on  les  cuit  iuf- 
ques à  confomption  de  toute  leur  humi- 
dité. Ou  y  adioufre  auffi  les  choies  qu'il 
faut  broyer  après  les  auoir  mites  en  pou»  \ 
dre  fubtile:  confecutiuemene  les  fucs  cf- 
pais  &  dcilcichcs,  diflbuts  aucc  quelque 
liqueur  U  cuirs  iufques  à  fa  cofompeion» 
lefquels  il  faut  mettre  quand  l'emplaftr* 
commence  à  fe  refroidir:  car  quant  aux  v* 

liquiJes 
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*Des  fteferudùfs.    Liutt  L 


liquides  Se  rerents ,  on  les  mefle  k  cuit 
on  auecques  l'huile.Les  herbes  récentes 
font  premicremée  macérées  en  quelque 
liqueur  (comme  dans  du  vin  pour  l'em- 
pLftrc  appelle  Gratta  Dei  )  puiscuittes 
en  clic  mcfme  iufques  à  ce  que  elle  foit 
toute  exhalée.  La  cire  6c  la  refîne  fer- 
uent  à  donner  corps  i  remplaftre.il  n'eft 
:  uresfoisbcfoind'y  en  adioufter,  lors 
qae  tous  les  ingrédients  cftans  vnis  '  n- 
lcrable,acqukrenc  vue  conuenàblc  con- 
filtcnce,  comme  on  le  pratique  en  l'em- 
plaftrc  Diachalcitcos.  L'huile  entre  es 
emplaftrcs  pour  faire  cuire  les  autres  in- 
grédient* »  combien  qu'il  cfpandc  bien 
iouuem  les  facultés  par  toutes  les  parties 
de  la  compofition  :  car  c'eft  par  1?  moyen 
de  l'huile  qu'on  rend  l'emplâtre  Ano- 
àfu  rcmoIlitif.refoluuf.Sc  qu'on  corrige 
racrimonte  des  aurres  médicaments.  11 
font  cuire  les  cmphftrcs  dans  l'huile 
mcfme  ou  quelque  autre  liqueur  con 
.  ticnablc.iufqucs  à  ce  que  ladite  huileou 
hqueur  foit  confumec,  fie  que  l'cmpla- 
ftre  n'adhère  plus  aux  mains ,  puis  après 
les  auoir  oinôes  d'huile ,  rédiger  le  tout 
en  cylindres  ,  ou  petites  colomues  ron- 
ces. 

r  Quant  à  la  quantité  des  ingrédients, 

iMttd ir?  on  met  ordinairement  pour  %].  de pon- 
dres^uj.d'huile,  &  pour  quart,  j.d'huilc 
1b. \  de  circ.On  exprime  ou  fait  menrion 
auiourd'buy  feulement  du  poids  des  pou 
drcs.ou  ingrédients  fecs  Ôcquant  à  l'hui- 
lc,&  à  la  eircon  y  en  met  q.  I".  1 1  eft  tou 
trsfois  importable  de  deferire  voe  mcfme 
façon  de  compofer ,  fltdifpcnfcr  toutes 
fortes  d'emplatircs. 
U{  .       L'emplaftrc  citant  fait  6c  mis  en  rou- 
o^  ^kaux  ,  on  lesenuclcppcdc  papier  en- 
<i«tt  des  graille  d'huile  ,  ou  bien  on  le*  met  dans 
**pWbt».dcs  boiftes  pour  les  garder  vn  an  ou 
plus. 

-  On  fc  fert  des  cmplaltrcs  auant  le  re- 

ÉctinTe  ?is>Çoit  P<?ur  "?«rcl"ei  la  fluxion  fc 
tfiarfcr.  fait  fur  les  parties  enflaramccs.foit  pour 
adoucir  la  douleur  ,  fortifier  les  mem- 
bfcs,rcmollir  les  duretés,  dtlTpcr  les  hu- 
meurs amafics  en  quelque. partie  du 
corps, cuire  les  cruds  &  meurir  &  attirer 
au  dchors.dcccTgcr.dilatcr,  agglutiner  & 
çicarrizer. 

11  y  a  aufTi  des  crrplaltres ,  impropre- 
ment ainfi  appelles,  qui  fout  prépares 
Cms  coôion  ,  fit  compofes  de  quelques 

qui  fonr 


Des  Cttdptafw*. 
Chap.XXXVIII. 


LEs  Cataplafmes  ont  grande  affinité 
aucc  les  empares,  d  jt  nous  au*. ut 


mucilages,  &  de  fucs  ,  d'au 
ihcorp«rés/)u  aucc  du  pa»  bis,  ou  de  la 
ne  0* 


fait  mention  à  la  fin  du  chapitre  prece^ 
dent.  Les  Chirurgiens  d'auiourd'huy  le» 
appellent  Bouillies,  à  «ufc  de  leur  mol- 
le cfpaifl'eur,  &  poutec  qu  eftans  eften- 
ducs  fur  des  eftouppes  ou  de  la  laine ,  ils 
adhèrent  aux  parties  où  on  les  applique. 
Mais  ils  différent  d'aueclcs  Pultiçules, 
en  ce  qu'elles  font  faites  de  quelques 
farines  cuittes  en  huile,  esu,  beurre,  ou 
miel ,  6c  qu'ils  font  compofés  d'herbes 
vcrdcfcdc  racines.de  flcurs.de  frui&fc'Jc 
femenees  broyccs^huilcs.de  graifles,*: 
de  farines. 

On  obfcrue  en  compof.mt  les  er.ta-  Dr>r.-  des 
plafmc»,  de  mettre  pour  m.),  de  plantes  maicOit*. 
ou  autre  matière  §  j.ou  $  fi.d'huile.ou  de 

grailfe.  * 

Us  pcuuent  cftre  appliqués  fur  toutes 
parties  dolentes  ou  enflammées.  Que  fi 
on  veut  appliquer  fur  les  hypochondres 
des  cataplafmes  pour  efchaufter ,  ou  dif- 
cuter  »  il  fc  faut  bien  garder  de  ce  faire 
qu'on  n'ait  premièrement  purgé  le  pa- 
ticnt.autrement  ils  attircroyent  i  foy  les 
excréments  de  tout  le  Corps. 

Les  Cataplafmes  font  fort  conuena- 
bles  pour  adoucir  les  douleurs ,  digérer, 
3c  fuppurcrlcs  tumeurs. 


L 


Des  Cerats. 
Ch  a  p.  XXX IX. 
E  Ccratcftvn  médicament  de  mo- 
yenne conSftcncc  entre  l'onguent 


Si  rcmplafhe,  qui  eft  ainfi  appelle  i  cau- 
fe  de  la  arc  fit  de  l'huile  dont  il  eft  fait. 
On  le  compofe  ordinairement  de  cire,  g- 
dcpoix,de  rcfinc,dc  marc  d  abeilles,  de  conflltu-t 
grai/Te,  d'huile,  &  de  quelques  poudres.-  ic  ceur. 
quclquesfois  auffi  d'emplaftrcs  fondus 
çn  huilc,lors  que  la  dureté  de  l'emplaftrc 
oîrfcnfe  la  partie  atTeÔec. 

'Quelques  médecins  ordôncnt  en  mef  Lcux  dut^ 
me  dofe  les  ingredifes  du  ccrat  que  ceux 
de  l'ongucnt,&  pour  j  j-d'huilc.mettcnt 
3  i.  oû  5  j  is.  de  poudres  ou  autres  cfpc- 
co  1 K  mettent  aufli  plus  de  J  «.  de  cire 
dure  pour  l  j.  d'huile,  &  y  adiouftent  vn 
pcudcrcfmc.  . 

On  applique  les  Cerats  furlcvcntri-  Leur  fin  Se 
culc,  la  région  du  foye.de  la  tare  ,  fiir  la  • 
roifrrinc  .  la  matrice,  &  os  rompus ,  8c 
faucobfcrucr  qu'ils  avent  la  mcln.c  for- 

D 


j 


fi 

me  que  la  pirrie  fur  laquelle  on  les< 
met,  car  ceux  qu'on  applique  fur  le  ven- 
tricule doiucne  cftre  en  forme  d'efeuf- 
fon,  ceux  qu'on  mec  fur  le  foyeen  façon 
de  aoùTant  ,  Se  fur  la  rate ,  comme  vne 
femelle  d'efearpin ,  ou  langue  de  bœuf. 
On  palTc  aufTi  quclquesfois  vn  filet  i 
trauerspour  les  pendre  au  col  ,  8c  les 
mettre  fur  l'cftomach  à  icun,  mais  il  les 
faut  ofter  lors  qu'on  veut  prendre  (on 
sepas. 

DisDro?dces,ou  empoijfcmcJits. 
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Du  veficdto'irt. 
Chap.  XL  I. 


Chap.  XL. 

E  Dropacc  ou  Empoi  tTcmejit  a  elle 
_  _>ainfi  appelle*  caufe  de,  la  poix  dont 
il  eft  fair.  Or  cft-il  fimplc/ju*  compofé: 
r.    le  fimplc  eft  fait  de  poix  fondue  auec 

dT  rem-  vn  l*cu  d'huilc  ;  *c  CJîmP°fê  outre 
ioifl'«mct.  l'huile  8c  la  poix  reçoit  auflî  du  poyure, 
du  pyretre  ,  du  bitume  •  de  la  femence 
de  rofmarin,  &  fi  on  veut  dclTcichcr  du 
foulphre  vif,  du  fcl ,  des  cendres  de  far- 
'  ments ,  fi  arracher  ,  de  l'euphorbe.  On 
puluctife  tous  ces  ingrédients  fecs, 
puis  on  les  mcflc  auec  la  poix  &  l'hui- 
le ."afin  qu'ils  excitent  vne  plus  grando 
chaleur.  La  forme  des  Dropaces  eft 
diuerfc  *  car  quelques  vns  les  font  en 
ftçon  d  emplaftre  ,  les  autres  de  cata- 
phfme. 

Leur  vfage     D'auantage  l'empoiflement  tant  fim- 
aucc.       pie  que  compofé,  doit  eftre  mis  tout 
chaud  deffus  le  cuir ,  après  qu'on  aura 
rafé  le  poil  s'il  y  en  auoit ,  puis  enlc- 
<*■         uc  deuant  qu'il  foit  refroidi  ,  8c  ef- 
chauffé  au  feu  «appliqué,  puis  ofté, con- 
tinuant cela  iuîques  à  pluficurs  fois. 
Ceux  qui  font  forts  Se  robuftes ,  fe  pour- 
'  ront  baigner,  ou  s'exercer  tandis  qu'ils 

porteront  le  Dropacc  fur  quelque  partie 
de  leur  corps, 
leur  fin  On  s'en  fert  lors  que  tout  le  corps,ou 
«u  cfiefts.  quoique  partie  d'irclui  eft  exténuée  :d'«H 
tant  qu'il  hume fie,  cfchaufTe, attire  cjuâ- 
titc  de  fang  à  la  partie, remplalTc  la  chair 
diffipee,&  refait  les  maciez.On  s'en  fert 
aum  pour  ceux  qui  vomiflent  fouuent, 
qui  ont  l'cftonuch  crud,  Se  font  fubieâs 
au  flux  de  ventre.  On  l'applique  qucl- 
quesfois en  forme  de  catapiafme  és  ma- 
ladies longues,  anant  que  d'vfer  de  vefi- 
«atoircs  pour  y  pre-parer  le  corps, 8c  après 
*  .  le  veficatoire,  pour  diflîperlcrcftc  de 
l'humeur  ia  attiré- 


LE  Veficatoire  n'eft  autre  chofe  qu'vrt 
caraplafmcou  emplaftre  fait  de  fê- 
menec  de  mouftarde  broyée  6e  incorpo- 
rée auec  des  figues.  On  le  fait  plus  doux 
ou  plus  violent  feton  le  corps ,  8e  la  par- 
tic  où  on  le  veut  appliquer  :  car  il  faut 
qu'il  foir  beaucoup  plus  violent  pour  vn 
villageois  ,  ou  manceuure,  que  pour  vn 
homme  fedenraire,  8e  plus  doux  pour  vn 
enfant ,  vne  femme,  ou  vne  perfonne 


maigre. 


Le  plus  violent  eft  compofé  de  deux  Dote  Je* 
parties  de  moultarde  broyee,8c  d'vne  de  inpediéu 
figues.    Le  médiocre»  d'cfgalcs  partiàfclÉg  to"' TC** 
d'vn  &  d'.iu-rc.    Le  plus  benin,  de  dculratouc,• 
parties  de  figues ,  8e  d'vne  de  moultarde. 
U  faut  faire  tremper  vn  iuqr  deuant  les 
figues  feiches  d?ns  de  l'eau  tiède  ,  en  a- 
pres  les  exprimer,  8c  bien  broyer,puis  in- 
corporer  auec  elles  la  femeuce  de  mou- 
ftarde pulaeritee._ 

Le  veficatoire  doit  demeurer  fur  la    Cc  ?!? 11 
partie  où  on  l'applique,  iufques  i  ce  que  *"*  °  ?! 
il  y  ait  excité  vne  extrême  demie  ur ,  8e  appliquât, 
que  la  chair  paroi  fie  8c  liuide  8e  cnleuee» 
8c  qu'on  y  voye  de  petites  pullules  après 
qu'il  fera  ofté-  11  fera  donc  bon  de  le 
leuer  fouuent  de  peur  qu'il  ne  brufle  la 
part  ic,  &  n'en  aflbpiflc  8e  cil  ou  rte  le  fe  a- 
tunene. 

Si  d'aduenrure  il  arrive  que  la  dou- 
leur ,  la  rougeur  *  8c  les  pullules  foyent 
immodérées  ,  il  fera  de  befoîn  d'y  ap-  • 
pliquer  vn  linge  imbu  de  fuedemauj" 
uc  »,  ou  de  fornugrec  auec  du  vin-aigre 
rofat ,  puis  après  du  cerat ,  ou  onguent 
rofat  méfié  auecques  de  là  cetufe.  Il  fc 
faut  bien  garder  d'appliquer  des  vefi- 
caroircs  aux  malades  de  fiebure  conti- 
nue, ou  qui  ont  des  vlceres  tant  en 
!  partie  cartilagineufè,  que  où  il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  chair  :  d'autant  qu'ils  irri- 
rent les  vlceres  par  leur  acrimonie,  Se 
noirciiTcnt  8c  brufient  par  leur  trop 
grande  chaleur  les  parties  déchar- 
nées. 

On  fe  fert  de  veficatoire  pour  atti-  L'vfagc  i* 
rer  du  profond  i  la  fuperficie  » 1  c'eft     fin  i!^s 
pourquoy  cftant  appliqué  fut  quel-  •««caièiH 
que  partie  »  il  ne  la  faut  point  oller,  IC,î 
qu'elle  n'apparoiiTc  ou  rouge, ou  et 
corchcc  Il  eft  bon  d'en  vfer  c*  mala- 
dies 
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<lies  longue*  où  les  autres  remèdes  .n'ont 
pas  efte  fuffifants  pour  dompter  le  mal. 
Il  profite  beaucoup  au  mal  de  t  cite  ,  à  la 
hemicranie ,  au  mai  caduc  »  au  tournoyc- 
ment ,  &  i  l'infanie  >  M  on  l'applique  fur 
latefte,&  à  la  difficulté  d'halaine  &  toux 
inucicrce,  appliqué  fur  la  poiârine  ,  & 
pour  arreller  les  grandes  fluxions  du  ccr- 
ueau ,  mis  fur  la  refte  &  le  thorax  ,  aux 
longues  maladies  d'eftomach  appliqué 
fur  le  xyphoide.  Il  profite  auflî  merueil- 
lcufemene  aux  fciatiqucs,podagrcs,ac  i 
toutes  les  parties  qui  font  priuees  de 
jnouuement  ou  fenriment,  ou  refroidies 
eo  telle  façon  qu'elles  ne  puifTcnc  eftre 
cfchaufîces.  D  auantage  il  cft  bon  aux 
maladies  aiguës,  comme  léthargie,  cua- 
phore,carus  ,  ôtc.  pourueu  qu'on  l'appli- 
que an  commencement  fur  les  cuillcs, 
puis  fur  la  telle. 


Des  Tablettes  &  morfelets. 
Chap.  XLII. 

P Vis  que  nous  auons  scheué  de  traic- 
ter  des  médicaments  humides  & 
continus  ,  nous  parlerons  maintenant 
des  foiides  &  fecs ,  &  commencerons 
par  les  comportions  foiides  »  aufquel- 
les  on  donne  pluficurs  formes ,  &  en- 
tre autres  ces  trois  ici  »  la  ronde  »  la 
carrée,  &  (a  longue.  Les  rondes  font 
appellces  du  vulgaire  petits  rondeaux, 
ou  rotules  ,  les  carrées ,  tables  ou  ta- 
blettes ,  les  longues,  lozanget ,  ou  mor- 
felets. 

On  le*  fait  pour  la  plufpare  des 
poudres  des  Elccruaires  ,  incorporées 
auec  du  fuccre ,  quelquefois  de  blancs 
dechappon  ,  6c  de  perdrix  ,  de  pin- 
ncons  ,  amandes  ,  raifins  de  cabats  af- 
femblcs  comme  dcfTus  :  d'aurresfois  on 
les  compofe  de  médicaments  laxatifs, 
puluerifés,  &  vnis  auec  du  fuccre  d if- 
fou  t  en  quelque  enu  dii'tiiJce  conue- 
nablc:&  on  les  appelle  Tablettes  purga- 
tiucs. 

Pour  faire  des  rondelets  ou  rotules, 
il  frur  prendre  $  îiij.  de  fuccre  pour  5  ij. 
defpcccs,ou.  de  poudres. 

La  manière  de  faire  des  rotules  cft 
telle.  Il  faut  cuire  fe  fuccre  a  perfe- 
ction ,  en  après  l'oftcf  de  deflus  le 
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\  feu  ,  en  le  remuant  toujours  auec  vn 
!  pilon  de  bois  ,  puis  y  veifer  les  elpc- 
ces  &  les  méfier  exactement ,  &  pren- 
dre foigneufemenr  gnrde,  de  n'y  mettre 
trop  tort  les  poudres ,  de  peur  qu'el- 
les ne  fe  bruilenc,  ou  que  leur  vertu 
s'efuanouiffe.  Apres  que  le  tout  fera 
bien  méfié  ,  il  le  faut  verfer  peu  i  pett 
fur  vne  table  couuerte  de  quelque  poo- 
dre,comme  de  caneIIe,ou  de  fandal ,  8c 
l'y  faire  tomber  i  petits  morceaux  a- 
uec  vne  fpacule  »  &  leur  donner  telle 
forme  qu'on  voudra  candis  qu'ils  Ce 
ronc  encores  chauds.  S'il  demeure  quel- 
que refte  dans  le  chauderon  ,11  s'endur» 
cit  auffi  toft,  mais  on  le  peut  faire  refon- 
dre en  y  mettant  vn  peu  d'eau.  Apres  que 
les  rotules  font  bien  caillées  &  refroi- 
dies ,  il  les  faucalcuer  tout  doucement  a- 
uec  les  doigts.ou  vn  coufteau  ,  fit  netto- 
yer auec  vn  linge  ou  plumaccau  la  pou- 
dre qui  y  adhère  pat  deflbubs  ,  puis  les 
mettre  dans  vn  crible  &  les  fui  cher  eà 
lieu  chaud. 

Quclques  vns  mouilleur,  vn  pcti 
la  furfjcc  de  la  Table  auec  vne  cf- 
e  ,  &  puis  y  verfenc  leur  fuc- 
ceûc  inuention  n'eft  pas  mau- 
mais  les  tablettes  fe  font  fore 
ternes  ,  d'autres  oignent  d'huile  ou 
de  beurre  le  deflus  du  marbre ,  d'au- 
tres encor  icteent  leur  fuccre  def- 
fus vne  platine  d'airain  bien  polie. 
&  quand  il  cft  tefroidi  ,  le  prefen- 
tentau  feu  ,  pour  l'arracher  plus  aife» 
ment.  Mais  lorv  qu'on  en  veut  fai- 
re quantité  tour  à  1»  fois  1  il  eft  plus 
eornmodt  d'cfpanc'rc  de  la  farine  fur  • 
la  talile  ,  car  on  les  peut  verfer  tou- 
tes i  la  fois  dans  vn  crible  ,  par  lequel 
on  fait  paffer  la  farine  ,  puis  on  fc- 
coue  ce  qui  adhère  aux  rotules  auec  v* 
ne  quelle  de  renard  attachée  à*  vn  ba- 
fton. 

On  fait  les  tablettes  8t  morfelets,  La  matière 
de  mefrae  que  les  rotules,  fînon  que  ^c pteoartx 
quelques  vns   verfent   leur  fuccre  ' 
dans  des  canaux  bien  vnis  ,    &  de 
la  largeur  qu'ils  veulent  donner  à 
leur  tablette  ,  &  puis  après  qu'il  cft 
caillé  ,  ils  le  couppenten  forme  d'vn 
carré  parfiiér  ,  ou  longuet.  D'autres 
verfent    leur    fuccre  dcfTus  vue  ta- 
ble vn  peu  panchante  ,  ôtdeuantquc 
il  foit  du  tour  caillé,  tirent  des  Jignet 
deflus  auec  la  pointe  d'vn  coufteau, 
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&  puis  Icrompcnt  8c  fcpatenc  félon  les  T  Es  Grecs  appellent  Trochifques,  ou 
lizncs  qu'ils  ont  faices ,  laquelle  façon  i  JL^  petit  s  pains,  certains  médicaments 
cltla  meilleure  ,  &  plus  efpargnantc  de  \  rondement  plars,approchants  à  peu  près 
toutes.  i  de  la  forme  d'vn  lupin  ,  encor  qu'on  en 

Placotomus ,  duquel  nous  auonsem-  face  auiourd'huy  dès  carrés  0c  triangu- 
prunté  ccci.confeilîc  do  iecter  le  fuccre  |  laires. 
dans  vn  carré  equilateral  qui  foie  cnui  - 
ronné  de  bords  releués,  fit  l'y  lai(Ter  cail- 
1er ,  puis  le  coupper  à  lozaoges  ou  car- 
reaux ,  lcfquels  par  ce  moyen  ne  fe- 
ront point  plus  grands  les  vm  que  les 
autres. 

Apres  que  les  morfelets  font  feparés, 
il  les  faut  mettre  dans  vn  crible  dont  le 


Il  y  a  des  Trochifques  qu'on  prend 
tous  feuls  par  la  bouche  ,  d'autres  qui 
encrent  en  la  compolîcion  de  certains 
médicaments  :  fit  d'autres  encor  qu'on 
applique  par  dehors  ,  qui  font  compo- 
fés  de  metallics ,  fit  font  propres  pour  les 
vlcercs  maling<,  fie  pour  les  maladies  des 
yeux.lcfquels  les  Arabes  appellent  SicrT, 
fonds  foit  couuert  de  papier ,  fit  puis  les  !  les  Grecs ,  les  Latins,  8c  nous  après  eux. 


feicher  au  four ,  fur  tout  s'il  y  encre  tics 
amandcs.pinneons.ou  raifîns. 

11  fauc  auffi  remarquer  que  la  matiè- 
re des  morfelets  ne  doit  pas  eftre  bro- 
vec  fi  menu  .comme  celle  des  Rotules. 
D'auantage  qu'il  faut  mettre  les  pou- 
dres des  Tablettes  dans  le  fuccre  .alors 
qu'il  bouc  encore  .  fit  celle  des  mor- 
felets lors  qu'il  eft  vn  peu  refroidi,  fit 
comme  ciede  :  c'eft  pourquoy  les  mor- 
felets onc  plus  d'efficace  fie  de  vertu  que 
les  Tablettes. 

D'auantage  pour  faire  toutes  fortes 
de  Confections  fblides ,  il  faut  cuire  le 
fuccre  à  perfection  ,  fit  iufques  à  ce  que 
toute  fon  humidité  foie  exhalée  :  ce  que 
on  pourra  cognoiftre  inrs  qu'en  frappant 
Pair  de  la  fparulequi  en  fera  mouiller, 
il  en  partira  comme  vn  gros  floccon  de 
neige,  ce  que  le  vulgaire  des  Pharma- 
ciens appelle  Plumaceau. 

On  garde  les  Rotules  fie  Tablectcs, 
fîx  mois  ou  plus  dans  des  c offices,  de 
bots  de  ceil ,  eu  d'autre  matière  qui  ne 
fente  rien  ».  qu'on  mec  en  lieu  chaud  fie 
fc  c.  car  le  ùpm  fie  autres  bois  rcfineux.in 
fecient  les  médicaments  de  leur  odeur, 
fie  cffansmts  en  lieu  chaud,  rendent  vnc 
fueuriefincufc. 
le  tempsfit    Qn  fajc  prcn(Jre  les  rotules  ou  morfe- 

«l'ol  vfetIC  ^ctJ  ^cux  ou  tro*'  ncu8CS  auanrmanger, 
A  fie  les  cablecres  purgaciucs  quatre  hco- 
fesauantle  repas  ,  dans  yn  bouillon  de 
chapon,iufquesi  1  fi.  ou  d'auantage ,  fé- 
lon les  forces  de  1  aage ,  ou  le  fexe  de  la 
perfonne  qui  les  prend. 

Des  Tmbtfques. 

**>"Chap.  XLIIiV 


Collyres. 


Iqjr  con 

fcruj'i  m 
êt  durée. 


De  ceux  qu'on  prend  par  la  bouche  Lacornoo- 

1  r  V  g.  lltK 

t  compo-  , 
de  fruicts, 


il  y  en  a  quelques  vns  qui  font  compo-  y"^^-.  c* 
fés  d'aromatiques,  d'herbes  $  de fruicts»  qUC$. 
8c  de  quelques  purgatifs  :  8t  d'autres  qui 
reçoyuent  quelque  peu  d'Opium  :  tous 
les  Trochifques  font  faifts  de  médica- 
ments fecs.mis  en  poudre  .  8e  incorpores 
auec  autant  d'eau.de  fuc ,  ou  de  quelque 
dccocl  ion  qu'il  en  faut  pour  les  mettre 
en  confidence  de  pilules  •  puis  on  leur 
donne  quelle  forme  que  l'on  veut  :  8c 
quelques  vns  y  empreignent  des  images 
auec  vn  cachet  »  ce  qui  eft  fupctffu 
pour  les  communs  ,  mais  eft  bien  feanc 
aux  plus  précieux  comme  iccux  dcgal- 
lia ,  alipcamofchata,  fie  autres  fcmbla- 
blcs. 

Quand  ils fone  acheucs ,  on  les  laifle-  ^ur  co«- 
feicher  i  l'ombre,  puis  on  les  cnueloppe  '"u  n*fe' 
de  papier ,  fie  on  les  ferre  dedans  des  oui- 
fies  do  bois.  . 

Les  communs  fe  gardent  fort  bien  vn 
an.ccux  où  il  entre  de  l'Opium  ,  durent 
deuaccroisans.ou  plus. comme  auffi  ceux 
qu'on  applique  par  dehors. 

La  dofe  de  Trochifques  qu'on  prtnd  Leur  dofe 
tous  fculs  eft  depuis  3  j.  iufques  à  3  j. 
ft.  de  ceux  où  il  entre  de  l'Opium  de- 
puis 3  |.  iufques  à  3  fi.  pour  les  faire  a- 
ualler  i  on  a  decouitume  de  les  broyer, 
puis  les  faire  prendre  dant.de  l'eau  ,  du  % 
vin .  ou  quelque  autre  lioueur  conuena* 
ble. 

Les  Anciens  onc  inuente  la  forme  *£UI  V"SC 
des  Trochifques  gpur  empefeher  que  qUOyP°"irû 
la  vertu  des  médicaments  pulucrifesne  onteAcin- 
s'exhalaft  ,  fie  perdift ,  mais  la  conferuer  açmcs. 
plus  long  remplies  incorporant  enfem- 
ble  .d'autant  que  les  Trochrfqucs  ainfî 
efpaiffis  fie  endurcis  refînent  mieux 
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aux  iniurw  de  l'air  que  ne  pcuucnt 
faire  les  poudres ,  lcfqucllcs  eftans  lcgc- 
ics,  &  fubnlcî  font  incontinent  péné- 
trées en  toutes  leurs  parties  Se  altérées 
parihûr.  On  mc/le  quclquesfois  les 
trochifques  parmi  les  antidotes ,  les  lues 
médicinaux,  les  lucercs ,  les  pilules,  les 
onguents,lcs  clyltercs,  &  autres  mcdica- 
mencs.D'auantagc  lcscrochifqucs  qu'on 
donne  par  le  bas  font  propres  principa- 
lement aux  maladies  qui  onr  leur  fiege 
au  dclfq us  du  nombril, car  auflî  leurs  ver- 
tus &  facultés  ne  peuucnt  monter  plus 
haut. 

DcsTilnUs.  Chai». XL  ï  III. 

A  Pilulcainfi  apcllcc  d'autât  qu'elle 
eft  rôde  comme  vne  balle  ou  efteuf, 
que  les  Latins  nomment  pila,  eft  vn  mé- 
dicament qu'on  aualc  fans  le  mafchcr,a- 
fiu  de  n'en  fentir  point  du  tout  d'amer- 
tume au  gouft. 
injç  eJiêa  Les  pilules  font  compofecs  de  croies 
dcspihiks.  tmcrestacrcsStfoetidcs.à  fçauoir  d'alocs, 
de  «t>lpcynthe,de  fcammoicc  ,  d'agaric, 
de  fag:pcnum,dc  farcocollc,  de  myrrhe, 
&  d'autres  larmes, auec  leurs  correctifs, 
le  tout 'réduit  en  poudre,  &  incorporé  a- 
uec  certains  fu es ,  ou  eaux  difbllces  ,& 
'réduit  en  me  malTc  rondement  longue, 
laquelle  citant  vn  peu  fcichcc  à  l'ombre, 
on  cnucloppe  d*vn  morceau  de  vefeie, 
ou  de  cuir,ou,ccqui  eft  encorcs meilleur 
de  papier  eiré,on  l'enferme  datisjcs  boi 
ftes  d'efriin  que  l'on  met  en  lieu  a/Tlz 
fec. 

leur  durée  ma^*c  pilules  purgatîucs  fc  peut 
garder  vn  an  ,  ou  iufques  à  ce  qu  elle 
commence  à  fe  moi/îr  au  dedans  :  celles 
où  il  entre  de  l'opium  fe  gardent  bien 
deux  ou  trois  ans  ou  d\auantagc.  Lors 
qu'orrs'en  veut  (cruir/on  en  prend  cer- 
taine quantité  de  la  rnafTe  »  qu'on  bro- 
yé &  malaxe  derechef  auec  quelque 
îue.ou  fyrop  ,  puis  on  en  forme  des  bou-  j 
lettes,  ou  pilules,  grofles , petites, ou  , 
moyennes,  félon  qu'on  veut  qu'elles  de- 
meurent plus  ou  moins  dans  lcfto- 
macb. 

u  temt s    11  *lur  prendre  les  plus  grandes  pilu- 
«t'iicnabJe  le\s,  comme  font  les  capitales  trois  ou 
j»om  ta  r-  quatre  heures  après  vn  loupé  léger ,  ou 
àminuift  ,  ou  après  le  premier  fomne: 
Les  plus  petites  fie  légères  ,  comme 
les  pcfhlcntiellcs ,  fit  alcphangines,  vne 
heure,  ou  deux  auancic  repas  :  l  es  mc- 
t*xu  dofe.  diocreiau  maiin.   La  dofe  des  pilules 
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eft  ordinairement  3  j.  ou3:'iij.  Et  d'au- 
tant quM  oufe  de  leur  gouft  mal  plai- 
fanr,on  les  aualc  fans  mafcher,il  les  faut 
couurir  de  quelque  chofe  ,  comme  de 
fucçre.dc  poudre  de  cjrlellc,ou  de  feuil- 
les d'or  i  &  non  pas  (  comme  font  quel- 
ques vnsjdc  peaux  doraifins ,  de  ccnfci, 
ou  de  prunes  ,  car  cel.i  trauaillc  l'cfto- 
mach.rctardc  l'opération  du  mcdicanicr,  . 
fit  eft  caufe  que  bien  fouucn:  on  les  vo- 
mit ,  ou  rend  par  le  bas  toutes  entiè- 
res. 

Ellcsfont  fort  propres  j  purger  le  ccr  icurrfage. 
ycau.d'jurant  qu'à  caufe  du  long  feiour 
qu'elles  font  dans  le  ventricule,  elles  at- 
tirent de  plusluin. 

Des  coUjra.Cn  ap.XLV. 

LEsGrecs.fi:  après  eux  les  Latins  apel- 
lent  Collyres,  certains  médicaments 
propres  aux  yeux:  Nous  en  auôs  de  Jeux  Deux  çot_ 
fortes,  car  les  vus  font  liquides ,  fitfont  tes  de  col- 
particulicrcment  nommés  collyres,  les  ivres, 
autres  fecs.que  les  Arabes apclîcnt  fierT, 
ou  alcohoi. 

Les  liquides  font  faits  d'eaux  d;ftillccs,  ^  oîT' 
de  rofcs.de  myrrhe.dc  plan:ain,dc  pour.  p°  U° 
picr  ,  de  cap^ifolium  ficc.  ou  de  fucs  de 
fruidls  ou  d'herbes  dépurés,  aufoucis  on 
adioufte  quelque  peu  d'alunijfit  de  blanc 
d'oeuf ,  puis  on  en  fait  toir.bcr  vne  çout-  ^ 
te  ou  deux  dedans  le  grand  coin  deï'ccil. 
I  es  fecs  font  Compofes  de  mctallics, 
d'herbes ,  de  fle  urs ,  de  fruicts,  fit  autres 
partie^  des  plantes  fubtilcmcnt  pulueri- 
fees.puis  incorporées  auec  quelque  li- 
queur conuenable  ,  fi:  rcdu:;s  en  forme 
de  trochi|ques}ou  de  pyramide  ,  Se  rjuâd 
on  en  veur  v!cr  on  les  broyé  fur  vn  mnr- 
brc.puis  on  h  s  deftrempe  aûcc  quelque 
eau  diftillcc,  fit  finalement  on  les  appli-        •  • 
que  ou  bien  on  en  fouffle  la  poudre  de- 
dans l'oeil ,  ou  on  la  mec  entre  les  pau- 
pières. 

Il  faut  feicher  les  collyres  arides  à  1  o-  teur  con- 
bre  ,  les  enuclopper  de  papier ,  puis  les  fcrmtion 
mettre  dans  des  boittes  pour  les  garder  &Ju«c. 
vn  an  ou  deux. 

On  s'en  fcrtpourdiuerfcs  maladies  de 
l'oeil, comme  viccres,  playes,  fîiiulcs,  ca- 
taraétes,5c  autres  fcmblables. 

Des Mttlicdfoires.  Chap.XLVI. 

I 

LEs  Mafticatoirça  font  certains  mé- 
dicaments, quiéttans  mafehés  fie  re- 
tenus quelque  temps  en  la  bouche,  s:ti- 
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rcnc  parles  emtfliires  du  palais, la  pîrui - 
ce,  &  autres  humeurs  nuifibles  qui  fc  sôc 
amafTés  de  longue  main  dansle  cerueau. 
Marieredes  Us  ^>nc  compotes  de  mouftarde,  d'hyfTo- 
rciilicatoi-  pcd'efcorcesdccapprcs ,  d'origan,  de 
res.  thym  ,dc  pouliot,  de  paffcrillcs ,  de  tna- 

(lic.de  racine  d'acorus>dc  gingemure,  de 
pjrrcthrc.de  poyurc,dc  ttaphiugre,8c  au- 
tres fcmblables. 
.      On  s'en  ferten  plulîeurs  façons: car 
d'en         quelquefois  on  mafche.fic tient  entre  les 
dents  les  médicaments  vn  peu  concatTés: 
d'autresfois on  les  broyc,&  incorpore  a- 
tiec  du  miel  ,  puis  on  en  fait  les  morfe- 
lets  ,  defqucls  on  en  fait  tenir  vn  en  la* 
bouche  alors  qu'il  en  eft  de  befoin  ;  le 
plus  fouuent  auffi  on  puluerife  les  medi 
caments  8c  on  les  enferme  en  vn  nouée 
de  Imgc  blanc  ,  puis  on  les  marche  ,  8c 
prcilc  auecques  les  dents.  Il  faut  que  ce- 
luy  qui  en  vfe  tiencla  tefre  baiflee  rc-* 
gardant  contre  bas  ,  &  qu'il  ouure  par 
fois  la  bouchc.afm  quelcs  humeurs  s'ef- 
cojIcbcSc  en  diftillent. 

.  H  "Ut  prendre  les  mafticatoircs  au 

le   temps  r ,  .    ,  . 

d'cuv  cr.Sc  matln  »  8c  lors  principalement  que  le 

Jiour  quel-  corps  cfl  repurge  de  les  autres  exerc- 
eftn.  menés. 

On  en  vfe  pour  toutes  le*. maladies 
inueterees  de  ta  terre  ,  p«u-,  la  débilité 
de  veUe,pour  ta  furdité .  pour  la  paralyne 
de  langue ,  6c  pour  toutes  fortes  de  pu- 
^  ft  ulçs  qui  viennent  i  la  refte,  ou  au  vira- 
ge. Apres  qu'on  s'en  eft  féru  i.  il  fc  faut 
Muer  ii-  bouche  d'eau  tiedc,d'hydromcl, 
oudeptifanne*. 


Dts  En  ClfAP.  XLVII. 

.  m  T  Es  Grecs  appellent  Erihins  ,  qncl- 
d*»-r  hmi.  Mm^^oct  médicaments  reduicts  en  for- 
me longue  t  ou  pyramidale  ,  lefquels 
•  '  on  mer  dans  le  nez  ,  8c  qui  font  trauer- 
fci  d'vn  fil  auec  lequel  on  1er  tire 
quand  on  veut.  Us  font  compofes  de 
poudres  i  ce  conuenables  incorpo- 
rées auec  quelque  liqueur  »  ou  eraif- 
fc  i  8c  incline  quelque  peu  de  ci- 

TC. 

Il  y  a  vne  autre  forte  d'errhin  (èc, 
(que  le  vulgaire  appelle  ïternurarif) 
kquel  on  compote  de  poyurc  ,  de 
pyrethre  *  de  nitre  ,  de  nielle  >  de  ea- 
noteum  ,  d'ellébore  blanc  ,  mis  en 
poudre  qu'on  met  >  ou  fouffle  dedans 
•  les  rtizcaux.    Il  rie  faut  vfer  des  vns 

d'en  «vfer.  m-des  autres  que  premièrement  oan  ait 
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dcrchargé  le  eorp*  par  feignee  ou  par 
purgation. 

On  s'enferc  pour  les  longues  dou- 
leurs de  tefte  »  fur  tout  pour  l'epilepuc, 
pour  l'obfrruélion  des  narines ,  l'cmpef- 
chement  du  flairer ,  la  conuulflon  cyni- 
que ,  la  débilité  de  veut;  ,  la  iaunitTc» 
8cc. 

Des  Confitures  fâches. 
Chap.  XLVIII. 

NOus  appelions  confitures  feiches, 
certaines  matières  couuertes  6c  en  - 
duittes  defucerc  fec.  On  confit  ainfi 
quelques  femences ,  fruiâs ,  cfcorces,a- 
romaciqucs  entiers  ou  coupés  à  mor- 
ceaux ,  afin  qu'ils  foyent  plus  plaifantt 
augouft  ,  8c  qu' on  les  prenne  plus  ai- 
fement  :  cat  il  y  en  a  quelques  vns 
trop  amers  •  trop  acres  ou  qui  fentenc 
trop  le  médicament ,  &  font  dcplaifants 
au  gouft. 

Atiant  que  de  confire  les  femences  Semencee 
d'anis,de  coriandre,dc  fenouil,  de  cher-  confites. 
ui,comin.chanure,agnus,cardamomejro 
quettc>ortie.moufraidc,courgcs,  conçô- 
bres>mclons,pauot  blanc ,  abfînthc  ma- 
rin ,  femen  contra  lumbricos,  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  xantonicum  .  ou 
moit  i  verS|8cfemence  de  zedoaria,il  les 
faut  bien  venter,  cribler,  8c  nettoyer  de 
toutes  ordures  8c  pou/liere.  Fruiclr 

Quant  aux  frui&s  f  fous  lefquels  nous  confits 
comprenons  les  grandes  fcmcnces,com- 
me  amendes,  auellanes,  pifbchcs ,  pin- 
neonsmoyaux  de  pcfches,de  prunes ,  de 
ccrifcs  i  8cc.  )  il  les  faut  ietter  dans  de 
l'eau  bouillanrc  pour  les  peller,  puis  les 
feicher  en  les  frotrant  auec  du  fon;auanc 
que  de  les  confirt* 

Pour  confire  plus  aifement  les  ef-  Efcorce» 
corecs  des  fruiâs  (comme  de  citrons,  confites, 
d'oranges ,  de  courges)  il  les  faur  coup- 
per  en  morceaux  longs  8c  efrroirs,  com- 
me les  aromatiques  qui  font  longs  8c 
larges. 

U  faur  cuire  premièrement  le  fuecre  Manière  de 
j  perfection  ,  puis  mettre  les  matières  faire  cor.fi- 
qu'on  veut  ccrtTnre  dans  vn  vaifTcau  lurc*  Ici- 
d'airain  pendu  par  fes  deux  anfes  ,  8c  cllc*' 
pofefur  ni  fourneau  où  il  *y  air  allez 
bon  feu  ,  6c  remuer  fans  cefle  ledid 
vaifleau  en  le  branflant   tantoft  en 
auant  »  8c  tanto'l  en  arrière  :  ores 
t  droite»  ores  à  gauche,  maintenant 
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cnicttant  les  matières  en  l'air  ,  comme 
en  criblant  ,  &  continuer  toujours 
iufqucs  à  ce  qu'elles  foyentefehauffees, 
puis  verfer  dcfTus  d 'allez  haut,  vn  peu  de 
fucerc  chaud  auec  vne  cuilliere  de  fer 
percée  d'vn  fcul  trou  non  loin  du  bord, 
&  agiter  coufïours  ledit  vaiffeau  iufqucs 
i  ce  que  le  fuccre  foit  feepuisyen  re- 
uerfer  d'autre  ,  &  continuer  toujours 
comme  cela  iufqucs  i  ce  que  l'on  voye 
que  le  fuccre  foit  allez  cfpais  fur  les  ma- 
tières. Que  fi  on  le  veut  faire  pîroiftre 
crefpc  ,  &  comme  i  ondes ,  il  n'y  faut 
faire  autre  chofe  que  le  verfer  de  plus 
haut. 

S'ilarriuc  que  par  mefgardc,  ou  pour 
auoir  verfé  trop  de  fuccre  tout  à  la  fois, 
il  foit  amoncelé  en  certains  endroits, & 
les  nu  acres  agglutinées  les  vnes  aux  au- 
nes, il  les  faut  feparer  en  parlant  vne  (pa- 
role entre  deux  .  &  faire  fur  la  (in  bien 
ièichcr  les»  confitures  ,  puis  les  .mettre 
dans  vn  cîîble  bien  couucrt,  &  les  ferrer 
en  va  lieu  qui  foit  chaud  fiefec. 

Quelques  vns  plus  fôigncux  de  leur 
profit  3t  vtilité  que  de  la  famé*  des  hom- 
mes ,  couurent  premièrement  Ienrs  ma- 
tières de  quelque  fuccre  impur  &  fale» 
puis  iertent  dcfTus  de  l'amydon  pulucri- 
fc  birn  menu, &  finalement  y  donnent  v 
ne  troificfme  touche  de  fuccre  plus  blâc 
&  plus  pur.afin  de  couurirpar  ce  moyen 
leur  impofjure. 

Pour  r«în-  On  peut  auffi  colorer  les  confitures, 
dtclescon  ma's  cc^3  l^  P*us  Pour  1*  beauté  que 
6tum  Cet-  P°ur  k  neceftlté.  Pour  les  iaunir  on  fe 
(Hesendi-  fendu  fuc  de  rheubarbe  ,  ou  de  faffran, 
•nfcseou-  pour  les  rougir ,  on  prend  du  fantal  rou- 
ge, du brefil,  delà  racine  de  garance, 
&  de  (leurs  de  paue- velours.  ,  Pour  les 
rendre  verdes ,  on  y  employé  le  fuc  d'a- 
nerh,  de  folanum  ,  ou  de  rue  ;  pour  les 
l'aire  bleues  >  on  vfede  bayes ,  ou  grai- 
nes de  fuzcau  :  pour  les  noircir,  on  fc 
fert  de  fuc  d'efeorces  de  noix  de  myra- 
bolans ,  &  de  galles.  Il  faut  détremper 
toutes  ces  matières  on  rein  dures  auec 
du  vin-aigre ,  on  vin  fublimé ,  y  adiou- 
frer  vn  peu  d'alum  ,  puis  après  que  les 
confitures  feront  acheuees  les  en  ar- 
roufer  lors  qu'elles  liront  encorcs 
dans  le  chauderon  :  que  fi  on  les 
veut  rendre  bigarrées ,  il  les  faut  arrou- 
fer  cancoft  d'vac  couleur,  tantoft  d'vne 
autTç. 


Des  Glands  ou  Suppofitoires,  &  dt* 
Nouèrt. 

'< .Cnh V p.  XL IX. 

Cl!  que  les  Grecs  appellent  ,?«X€i«f, 
les  Latins  Ghndes,Ic  vulgaire  fup- 
pofitoire ,  n'eft  autre  chofe,  qu'vn  cer- 
tain médicament  en  forme  de  pinceau,  ♦ 
qu'on  mec  dans  le  fondement.  Les  fup- 
pofitoircs  font  communs»  médiocres,  ou 
acres. 

Les  communs  ,  &defquclson  fc  fert 
ordinairement  font  faiôs  de  racino  de 
bette  enduicte  de  miel .  uu de  graùTe  de 
porc  tuec  vn  peu  de  fc  1 .  d'vne  hgue  rc n  -  • 
uerfec  auec  du  fcJ  Se  du  beurre  ,  dé  pa- 
rte faite  de  farine  d'orge, de  froment,  ou 
de  feigle  j  aueeques  du  fcl  auffi,  ou  bien 
d'vn  morceau  de  fauon  blanc  taillé  en 
long. 

Les  médiocres  font  faits  de  miel  feu- 
lement ,  ou  de  miel  &  de  fcl  méfiés  en- 
fcmble,  ou  de  poudre  d'aloës,  de  Ja  (im- 
pie hiereamerc  ,  dcl'agarfc,  8e  autres 
femblablcs.  Les  acres  &  plus  violents 
font  bien  compofés  de  miel ,  mais  on  y 
adioultc  auiQ  des  plus  forts  d'entre  les 
médicaments  purgatifs,comme  du  feam- 
monee.dc  1 1  col  jcynchc,  de  l'Euphorbe, 
&c.  j» 

Et  d'autant  que  lê  miel  entre  en  la  D°fc  de 
compofîtion  prcfques  de  tous  les  fup- ,cu"  m~ 
pofiroirtrs ,  il  faut  aduifer  que  pour  x,  j.  * rcdicnli 
t'e  tel  &  de  poudres,  on  mette  toufîours 
I  j.  de  miel ,  lequel  il  faut  première- 
ment faire  cuire  en  vn  pocflon  iufqucs 
à  perfection ,  en  après  y  adioufler  les 
poudres,  (d'amant  que  non  les  y  met- 
toit  pluftolt  la  chaleur  du  "feu  feroit 
exhaler  leur  vertu )  &  finalement  ver- 
fer le  tout  bien  meflé  dcfTus  vnais,  Se 
en  former  des  glands  ou  fuppofitoircs 
gros  Se  longs  comme  le  doigt  d'après  le 
pouce. 

11  faut  donner  les  fuppofitoircs  vne  ke  ''T?5 
heure  ou  deux  auant  le  repas,  &  les  oin-  cn  >lcr* 
dre  premièrement  d'huilc,de  beurre ,  ou 
quelque  autre  graiffeafin  qu'on  les  pren 
.ne  plus  aifement. 

On  s'en  doit  feruir  non  feulement  l'lu  fln  * 
quand  on  cft  conftipé ,  mais  auffi  quand  v  sgc* 
on  vei:t  otiurir  la  veine  ,  de  peur  que  les 
v.ii/fe-ux  cftans  vuides  ,  n'arment  des 
vapeurs  &  matières  putrides  de  la  fen- 
tinc  du  corps.  Ils  fent  propres  auffi 
pour  les  malade  qui    ne  {-cuucnt 


li 


Le  Threfor  genêt 4 


•olobufï.c 
boulets» 


fupporter  Pînie&ion  de  Clyftercs  ,  fie 
pouc  les  rjcurctardenr.es  Ion  qu'ô  craint 
quclesinicctionsne  facent  monter  les 
humeurs  &  vapeurs  au  cerueau.  On  s'en 
Cert  encores  pour  exciter  la  faculté  ex- 
pultricc  à  pouffer  dehors  les  dyfteres  qui 
demeurent  trop  long  temps  dedans  le 
corp*-  H  /  a  auffi  des  Suppofitoircs  pro- 
pres pour  attirer  les  mauuais  humeur* 
àu  haut  en  bas ,  d'autres  pour  faire  def- 
charger  le  ventre,  d'aucrespour  tuer  le* 
vcrs.d*autres  pour  oourix  les  hç  morrhoi- 
des,&  d 'autres  pour  deterger  les  vlcercs 
du  boyau  droiû,ou  cullier. 
Quelques  vns  font  plus  de  cas  d«s  bon 
Jettes  que  des  glands, d'autant  qu'cftins 
font  com-  pouffeesauee  le  doigt  dans  le  boyau  ci- 
me pillufcj  ics  montent  incontinent,  fie  n'offencent 

àinsle 7oa  tant  *C  -PDm^-cr  tlac  *Cs  fuppofitoi- 
dc'ncnx.    rcs  1U'  f  feiournent  plus  long  temps. 

Pour  faire  les  pilules  ou  boulettes  oa 
prend  du  miel  cuir  i perfection ,  ou  3  if. 
«le  parte  de  farine  de  rromcnt»ou  d'orge, 
3  j.  de  fcltommun  ,  ou  de  (cl  minerai, 
on  incorpore  le  cout  enfemble  »  puis  on 
en  fait  me  pilulfe  de  h  grotTeur  ou  bout 
da  doigt,  qu'on  fait  fechetau  fol  cil  ou 
eu  four,  pour  la  garder  mefme  quelques 
moistufquesiee  qu'on  en  ait  befoin:  fit 
quand  on  s'e  veut  feruir  on  l'oinâ  d*hui 
le  ou  de  beurre /puis  on  la  fourre  bien 
proprement  dans  le  fondement. 

Ceux  qui  font  de  longs  voyages  6c font 
fubîecrs  à  cftre  conflipés  rcçoyucnt  vne 
grande  commodité  de  ces  boulettes,  car 
les  prenant  quand  ils  montent  i  cheual. 
'elles  leur  entretienent  toujours  bon 
-  ventre, 

.  Les  Nouées  font  le  mefme  effeâ  que 
les  fuppoutoires  fit  boulettes  ,  pour  les 
/aire  on  prend  vn  faune  d'oeuf,  9j.de 
fel  commun  ,  méfiés enfemble , puis  on 
en  enduit  ou  abruue  des  linges  entortil- 
lés fit  trauerféc  d'vn  filet  double  ,  on  met 
le  nou?t  dan»  le  fondement.»  fie  lailTc  on 
pendre  le  fil  dehors  pour  le  tirer  alors 
fju'il  en  fera  befoin. 

Il  fc  faut  bien  donner  garde  de  faire 
prendre  des  fuppofitotrc', boulettes ,  ou 
nouifô*. vieeux  qui  ont  mal  au  fonde- 
ment* fit  qui  font  fubtcâs  aux  harmor- 
rhoides  ouuertes ,  fie  fluantes *  aux  nûV 
rcs  t  ou  autres  tumeurs  doulourculcs  en 
*ccftc  patrie. 


noueu. 


Diifiubeti.  C  . ■  ,  ■  î 
Es  Fomenrations^rciches  des  Anctès 
u't  ftoycuc  autre  chofe  que  ce  que 


Marte  r» 
de* 
chers. 


nous  appelions  auiourdliuy  Sachets.  Ils 
font  ooropo  fés  d'herbes  *  de  fleurs*  de  ta- 
cyies ,  de  fèmeuecs  ,  fie  autres  médica- 
ments femblablcs.  11  faut  coupper  les 
herbes  fit  les  racines  i  petits  morceaux* 
ou  bien  les  broyer  auec  les  fc  menées. 
On  applique  les  fachets  pour  la  piuiparc 
fur  la  tefte  *  fur  la  région  du  coeur,  du 
foye,  de  la  rate,du  ventricule,  fie  de  l'a- 
marry  •  c'eft  pourquoy  ilsdoiucnt  auoir 
la  forme  des  parties  efquclles  ils  font 
dédiés*:  ceux  qu'on  veut  porter  fur  la  te- 
lle, fit  fur  le  cœur  doiuent  eftrc  de  quel- 
que drap  de  foyc,Ics  autres  feulement  de 
«linge, fie  afin  que  les  poudres  ne  tombent 
toutes  en  vn  coin  du  fâcher. 1 1  le  faut  tout 
picquer  a  petit»  potnfts.fie  les  mettre  fut 
vne  ruille  chaude  *  fit  les  arrouferd'vn 
peu  de  vin  ou  de  vin-aigre  auant  que  les 
appliquer. 

Des  Pefftirer.  • 
Chap.  LI. 

LE  PefTaite  cft  vn  RoccS  de  laine  bien 
charpie,  fie  agencée  en  forme  ronde* 
fit  longue  comme  le  doigt  *  laquelle  on 
imbibe  Je  quelque  médicament  pour  le 
mettre  dans  les  parties  bonteufes  des 
femmes. 

Il  y  a  des  Pc  flair  es  de  trots  fortes  prin  Trob  fot« 
cipales  .-caries  vns  font  rcmollitifs,  les  :cs  de  pet 
autres  adfhingcnts  *  fit  les  autres  «péri-  1  JiK**- 
tirs. 

On  compofe  lcsreniollirifs'dccire, 
d'h uilcs.de  grailles  d'oye  ou  dcpouIc.de 
beurre  frais  ,  de  tefîoe  »  «le  mouélle  de 
ccrf.de  fccnugrccfite. 

Les  apéritifs  font  faits  de  miel ,  d'ar- 
moife,  de  dieramne,  de  choux.de  rcglil^  : 
le.de  fuc  de  rue,  de  porreau.de  fcamrao- 
nee,fie  autres  fcmblables. 

Les  adltr jnpen»  ont  pour  matière,  le* 
bol  d'Arménie,  le  fang  de  dragon,  le  fuc 
dcplanrain.de  bourfede  parte  ur.  leficn 
de  porc,  Bec. 

Il  faut  obfcruerencor.ipofantlcspef-  de 
faire*  d*y  mettre  autant  de  médicaments  ^{xts  '"S'4 
propres  i  la  maladie .  que  de  miel  cuit    cm *'  * 
ou  de  cire  ;  fie  remarquer  qu'ils  ne  font 
pas  tous  faits  auee  de  la  laine  ,  mais 
quclqucsfois  auec  de  la  foye  ou  du  linge 
bien  dédié •  quelques/ois  aulli  qu'on  in- 
eorpore  les  ingrédients  auec  quelques 
liqueurs  propre s.ou  auec  de  gommes  le 
refînes  ,  puis  qu'on  four  donne  la  forme 
que  nous  auons  cy  deffus  d% faite  :  fie  a- 
uant  que  de  les  mettre  dans  le  cal  de  la 
macriccjil  les  fjut  enfiler  auec  vne  (.(Tel- 
le qu'on 


le  qu'on  I.ilflcri  pendre  alTe/  longue 
pour  les  tirer  quand  il  en  fera  beioin. 
"Le  remp»     il  les  faut  donner  au  foir  à  l'entrée  du 
de  les  ap-  li&tdi  les  faire  retenir  fix  ou  fepe  heures, 
g  j^uct     Se  puis  les  tirer  dehors. 

Les  Peifiires  rerriollitifs  font  propres 
>  pour  Ici  inflammations, cfcoi  cheurcs,  & 
«nfieurcs  de  la  matrice  '  les  apéritifs', 
pour  prouoquer  les  mois ,  Se  dilater  l'o- 
rifice de  l'amarry  par  trop  rcferre\  Les 
adftringcnrs  au  contraire  feruent  à  arre- 
fter  le 
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lux  11 


ce  trop  ouuc 
fa  defeente. 


matn- 
cfchcr 


Que  cVÛ 
que  pufû. 


1  a  matière 

des  vxtfûi 


Des  Parfums. 
Cbap.  LU. 

LEs  Parfums  font  certains  médica- 
ments &  fîmplcs.  &  compofés ,  lef- 
cjuelsfans  eftre  nus  fur  le  feu ,  pcuuent 
alrercr  le  cerueau-,  chaffer  routes  mau- 
uaifes odeurs ,  Se  corriger  l*infection  de 
l'air  qui  nous  cnuironnc.On  s'en  ferren 
pIuGcurs  fréons,  car  tantoft  on  prend  vn 
(lui  &  fimplc  médicament  qu'on  fait  te- 
nir quelque  temps  contre  le  nez  ,  com- 
me delà  nielle  infufee  en  vin-aigre,  puis 
fcichcc ,  &  enfermée  dans  vn  linge  ou 
rafiètasitatHpfton  méfie  plusieurs  médi- 
caments en fcmblc:  quelquesfois  on  en 
fait  des  onguents  ,ou  des  pommes ,  ou 
boulettes.   Les  ingrédients  qui  entrent 
ordinairement  es  parfums,  font  le  mufq, 
l'ambre,  la  niclle,la  marjoraine >  le  Ay- 
rax  Je  geroffle,!  ocymumje  ftacte,lc  fpi- 
<a  nardi.  l'afpic,  le  bois  d'aloes»  le  lada- 
num,  les  rofes»  les  violettes*  les  Cntaux, 
le  nymphéa ,  le  camphs* ,  &  autres  fem- 
bJables. 

11  faut  obfccucx  pour  JU  compofûion 


de  pommes.&  boulettes  de  mettre  l'am- 
bre &  le  mufe  les  derniers  de  tous  les  au- 
très  ingrédients. 

Des  SuffumigatioHs. 

Chap/LÎII. 

CE  que  les  Grecs  appellent  ^«mm'k«* 
m, les  Latins  SufTimcnra.ou  furfunu- 
gationcs ,  &  nous  après  eux  SufFumiga- 
t  ons,  font  certains  médicaments  Qu'on 
allume,  ou  ictte  fur  les  chaibons  ardents 
pour  en  reccuoir  la  fumée,   biles  (ont  Matière 
cempofeesde  chofcsodorifcrâtes,cotn  dcs  (affa- 
me de ntufc.deciucttc.bcnioin, ambre,  ""S"'"»»» 
ftyrax,  ladanum ,  encens. ma \\ ic ,  galles, 
ca!amcnt,&'c.  ou  de  fa.-ridcs.afçauoir,  de  \ 
ea(torcutn,galbanum,bdcIlium,bitunic» 
pierre  gagare,ou  geet.&c.  On  fait  les  o» 
doriferantes  en  forme  ronde ,  tantoft 
grande,  ty.toft  petite,  quelquesfois  en 
façon  de  fuppofitoires  ,  &  on  les  appelle 
alors  oyfêaux  de  Cypre,on  oyfclets ,  8c 
quelquesfois  auflî  en  forme  detrochif- 
ques .  comme  ceux  d'Alipta,  de  mufe,  &  ■ 
de  gallia  mofehata.  Elles  font  propres,  # 
cftans  bruflcet  fur  les  charbons  pour 
parfumer  vn  cabinet ,  arrefter  otdelTei- 
cher  les  fluxions  du  cerueau ,  desbouf- 
chcrlcs  conduits  du  nez,  corriger  l'in- 
tempérie froide  du  cerueau ,  &  repurger 
l'air  de  toute  maligne  Se  pefleufe  quali- 
té: elles  profitent  mcrucilleufcment  aux 
afthmatirfues,  cmpyiques ,  touffeurs,  pa- 
raJytiqucs ,  i  ceux  qui  tombent  fouuent'mjj,"^," 
en  fyncope ,  &  qui  relcuent  d'vficgran-  les  fuftunal 
de  maladie  :  finalement  à  toutes  mala-  Ratios  font 
dics  froides  dufoye  &  de  h  matrice;  P"?"** 
mais  fur  toutes  les  fœtides  font  propres 
pour  les  fuffoçations  &  descentes  de  l'a- 
marry. 


E 


68 


LE    THRESOR  GENERAL 

DES  PRESERVATIFS. 

LIVRE  II. 

Des  médicaments  qui  agiflent  par  leur  qualité  manifeslt* 
Chapitre  I. 


15 


Près  auoir  employé 
tout  le  Jiure  précèdent 
à  trattter  de  lamacicre 
des  médicaments,  ranc 
(Impies  que  compofez» 
fit  fait  comme  vn  in- 
uentaire  gênerai  dit  U 
boutique  du  Pharmacien  bien  garnie:  tl 
leite  maintenant  que  nous  frayons  le 
chemin  aux  cftudians  en  medcciue  *  fit 
leur  facilitons  les  moyens  de  s'en  feruir 
à  propos.Ce  que  nous  commencerons  de 
faire  en  ce  liurc,  où  nous  traiterons  des 
forces  &  . facultés  des  médicaments  en 
jcntral  ,  renuoyans  lelcâeur  ànoftre 
Ihrc  for  particulier  ,  pour  y  voir  les  ver- 
tus de  tous  les  remèdes  tant  Gmplcs  que 
comparer ,  quLy  font  bien  particulière- 
ment dtfcritc** 

Mais  d'autant  que  les  vertus  des  mé- 
dicaments ont  elle  dcfcouucrtes  par  la 
ioigneufe  fit  laborieufe  mduftric  des 
Médecins,  aidez,  du  fecours  de  la  raifon, 
&  d'vne  fortuite  expérience,  il  nous  faut 
'  bien  diftinguer  ceux  que  la  raifon  nous 
eufeigne  d'aucc  ceux  que  nousçôfeflbns 
auoir  appris  «Wa  feule  expérience ,  afin 
de  ne  petuerrir  l'ordre  que  nous  defirôs 
4c  garder  en  tout  ccftcruurc.  Nous  par- 
lerons donc  en  ptemier  lieu  des  médica- 
ments qui  changent  ouatèrent  noftrc 
corps  par  leur»  qualités  manifcltcsf  fit  di- 
sons après  quelque  chofe  de  ceux  qui  a- 
gi  lient  par  le  moyen  de  leur  formc.ou  de 
la  propriété  de  toute  lcurfubftance. 
Qualités    l.es  Médecins  appellent  qualité*  ma- 
.Aunifcftcs  n,feftcs,  celles  dont  nos  fens  extérieurs, 
félon  les  &  çm  tou$  jc  gOUft  gt  le  taâ  peuuent 
^ncdccuis.  ft     iugCmcnt<  car  Jaçoit  que  la  veuè'.fit 
le  flair  puifleut  cognoiftre  devenus  les 
médicaments,  toutefois  cefte  cognoif- 
fance  cft  trop  légère  fit  mal-aiTcurcc, 
pour  pouuoir  cftrc  réduite  à  certaines 
reigles  infaillibles.  Les  drtïcrcnces  des 
feucurs  Ipnc  bicp  f^fautes  pour  pou* 


faire  iuger  des  facultés  des  medicamées, 
fie  cependant  nous  nous  garder  ns  bien 
de  les  confondre  tontes  deux  cnfcmblci 
&  d'arTcrmeT  que  ce  foit  vnc  mcfme  cho- 
fe, car  les  medicamêts  n'agi  lient  pas  par 
le  moyen  de  leurs  faucurs.mais  elles  for.C 
comme  les  marques  que  la  nature  leur  a 
donnée»  afin  que  ceux  qui  en  veulent  y- 
fer  ne  le  trompent  fit  n.efprcnncnt:qtâd 
doncqttes  on  veut  cognoiftre  la  faculté 
de  quelque  médicament ,  on  ne  s'en  ra- 
porre  pas  feulement  à  la  faucur,  mais  on 
confiderefur  tout  les  effefts  qu'ils  p;o- 
duifene  cftans  pris  au  dedans  ou  applt-  • 
oués  par  dehors  ;  fit  afin  que  nous  pub- 
lions tant  mieux  cognoiftre  cela  ,  nous 
rapporterons  les  facultés  manifeftesdes 
médicaments  £  la  chaleur,  froideur,  fei- 
chcrcffc ,  ou  humidité ,  car  tout  ce  dont 
l'action  peut  eftrc  dcmonftrec  par  quel- 
que raiion  ,  fe  fait  par  l'cntrcnulc  de  cet 
quatre  qualités. 

Des  médicaments  tenyer/s. 

Chap.  II. 

CE  qui  aefté  dit  au  chapirre  pre«-  Queftio» 
denr.ioint  anccJe  tiltredc  ccAui  ci,  fubtile  a- 
pourroit  fournir  matière  à  vnefprittànr  "cc.  r*  r°* 
foit  peu  fubtil  d'en  forger  Si  baftir  vn  ,uuo°* 
double;  car  nous  auonsdit  ci  dcfliis  que 
toutes  chofes  qui  agifTcnt,  lcfonr  par 
le  moyen  del'vnc  des  quatre  premières 
qualités.    Et  touxesfois  nous  difons 
maintenant  qu'il  y  a  des  médicaments, 
qui  n'ont  point  de  qualité  manifefte 
qui  furpatîe  les  autres ,  fit  lefqut  Is  à  eau- 
le  de  cela  on  appelle  tempérés  .  d'autant 
qu'ils  ne  peuuent  cftre  difls  froids, 
chauds, fecs,  ni  humides.  Mais  d'autant 
que  la  folution  de  cefte  quettton  requer- 
roît  plus  de  temps  fie  de  loifir  que  nous 
n'en  suons  fit  voulons  employer  eu  cho- 
ie de  fi  peu  de  confcqucacc,nôus  la  .au- 
rons 
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respreferuarifs.  Liurê  II. 


Es  anciens  médecins  ont  efté 17  foi- 
.gneux  &  diligens  à  recercher  tous 


rons  examiner  à  ceux  qui  font  plus  d'e-  I  T 
itac  de  la  théorie  ,  que  deraporter  leur  JL 

diiputes  i  quelque  fin  frucTucufc  &  ne-    les  moyens  de  remédier  aux  maladies» 
ceflTaire.nous  concenrans  de  fçauoir,  que  I  qui  fonc  les  ennemis  mortels  fie  capitaux 
*    on  appelle  ceux  médicaments  tempérez,    du  genre  humain,  qu'ils  ne  fc  (ont  pas 
lcfquels  (  bien  qu'ils-ayent  peut  citre    contentés  d'auoir  crouué  les  vrrtus  & 
quelque  qualité  qui  excède  tant  foit  peu    facultés  des  médicaments  .  mais  les  onc 
les  autres)  n'cfchaufl'cnt»  ne  rafraifchif-    encor  diftinguez.  5r  difpofez  par  dallct 
fcnt.no  defleichent  ou  n'humeftent  pas    fiepardegrez:  &  ce  d'autant  qu'ils  co- 
tant qu'on  leur  pui  fie  pourtant  affigner  |  gnoifT  vent  bien  que  tous  les  remèdes 
quelque  degré  en  l'vne  de  ces  actions.  J  indifféremment  bien  que  contraires  i  la 
Ioincî  aufll  que  l'expérience  nous  enfei-  I  maladie,  n'eftoyent cependant  pas pro- 
gne  tous  les  iours  que  ces  médicaments-  |  près  pour  corriger  l'intempérie  de  quel-  Voy  Ga/en, 
Jàcftans  vnis  auccques  d'autres  ne  les  I  que  partie  du  corps  ,  mais  qu'il  faloic  «uchap.  ii.. 
changent  ou  altèrent  en  façon  que  ce  I  qu'il  y  euft  entre  eux  vne  certaine  fym-  jçJ'J}J'u/" 
foir,  d'autant  qu'ils  font  comme  la  ma-  I  metriefc  proportion,  afin  quelles  fns  e-  té^cttim- 
tierc  de  plufîeurs  compofitions  qui  cft  I  flans  trop  foibles  ne  peu  (lent  dompter  pjc»  medi- 
fufccptiblc  de  toutes  fortes  Je  qualités.  I  le  mal,  8c  les  autres  trop  violents,  n'in-  coraenrs. 
/.    Nous  vfbns  de  médicaments  tempérez  I  duifîfT:nt  vne  intempérie  contraire.  Il 
des  mcïi'b  maladies  où  il  n'y  a  point  d'intempe-  I  faut  donc  foigneufement  obferuer-  les 
cament»    rie.ou  excez  de  quchin'vne  des  premie-  I  degré/,  de  médicaments ,  de  peur  qt'il 
fcxnprrci.  rcs  qualités,  comme  es  obftruftions  des  I  ne  nous  en  prenc  de  mcfmes  qu'aux  cm-  ■ 
«ifccrcv ,  cfqucllcs  il  fc  faut  bica  garder  I  pyri<]ucs  incôrtdçrcz.  qui  font  toujours 
d*vfcr  de  médicaments  chiuds  ,  de  peur  I  cndotibtcdcl'cffectque  produiront  les 
de  caufer  fie  allumer  vnefieurc.il  arriuc  I  remèdes  qu'ilsy  appliquent.  C*cft  pour- 
auffi  quelquefois  qu'és  Heures  pituiteu-  I  quoy  les  médecins  ont  diftingué  en  qua- 
fcs.oùlcs  intempéries  (bnc  méfiées  de    rrcclaflc«ou  degrez  les  quatre  ptemic- 
caufes  froides  fie  humides  ,  8<  cffelh    rcs  quaîircz  des  médicaments ,  defqticls 
chauds  &  fecs  ,  que  nous  fommes  con-  |  nous  rnitterons  par  ordre  .  commen- 
irainrs  pour  y  remédier ,  dvfcr  de  medi-    çans  parles  remèdes  chauds  au  premier  Lm  cffcft 
ciments  ,  qui  n'augmentent  la  Heure    degré,  de  (quels  on  ruer  ceux-làqui  aire-  <lrs  medi- 
par  leur  chaleur ,  ni  ne  rendent  la  pitui-    rent  benignement  noftrc  corps,  &  ef 
te  plus  crue  i  canfc  de  leur  froideur,    chauft'nt  doucement  les  par.ies  d'icc-  '""J  V1 
Delà  vient  qu'on  compofe  quelques     fuy.qui  lont  trop froides,  naturellement  gré,cft  de 
fois  des  médicaments  d'hyfînpc ,  de  paf-    on  par  quelque  autre  accident,  fie  entre-  corriger 
ferulcs.de vin-aigre,  &c.  lcfquels  bien    tiennenrpar  ce  moyen  la  chaleur  natu-  I  mrympe- 
qtfils  foy .ne  tempérez  fi  on  a  efgard    elle  par  trop  débile  ,  oumcfmesla  rc-  £e*im.*!c 
aux  premières  qualirts  ,  ils  opèrent  |  parent  qui  i  elle  cft  cfuanotiïc:  car  corn-  c  *,ot,,îirc- 

me  la  tiede  chaleur  de»  poëiles,  ou  eflti- 
ues  Quelles  fairreuenir  les  corps  engour 
dis  de  froid,  de  mcfmc  les  mcdicimcnts 
chauds  au  premier  degré  parleur  dot- 
ce  fie  bénigne  chaleur  ,  remettent  les 
corps  en  leur  dciic  temperaturemoyen- 
nantquc  l'intempérie  ne  fôtt  fi  gran- 
de qu'elle  ne  puifle  cflre  corrigée  par 
remèdes  iî  beninr.  Le  premier  crFcct  Lei.  effet 
donc  de  la  chaleur  tempérée  ,  cft  de  e'id'appai-» 
changer  l'intempérie  froide  de  quel-  j"^'' 
que  partie,  fitd  app.iilcr  panne fmc  mo- 
yen la  douleur  qui  en  prouient:  8c  com- 
bien qu'on  attribue  la  mcfmc  vertu  à 
d'autres  plus  chauds,  ou  mcfincs  plus 
froids  que  ceux-ci ,  i  caufe  qu'ils  abo- 
lirent aullî  Us  intempéries  qui  leur 
font  contraires  :  Nous  appelions  pour- 
tan:  ce*  médicaments  Anodynsou  sp- 
iloulcuts  ,  Icfqucls  lont  deù./. 
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neantmotnsen  telle  forte  »  qu'ils  prcp.r 
rent  1a  caufe  de  la  maladie. fie  la  rendent 
prefte  fit  propre  i  cftre  purgée ,  fans  a  u  - 
gmenter  pourtant  la  chaleur  de  la  fie- 
nte. D'auantage  puis  que  l'v  n  contraire 
chaffe  l'aurrcfieque  les  femblables  s'en- 
tretienent  fort  bien  enfemble.Ie princi- 
pal vfage  fie  office  des  chofes  rem  perces 
cft  d'entretenir  le  corps  en  fa  dette  rem 
perature  ,  8/  deconferuer  fes  forces  en 
leur  vigueun  ce  que  n'eftanr  pas  le  pro- 
pre  des  médicaments ,  mais  pluftoft  des 
aliments,  il  me  fcmblc-qu'il  euft  mieux 
valu  d'en  faire  mention  aillcurs,quc  d'en 
tremcflcrtcidcs  erréfes  ,  qui  ne  dépen- 
dent en  rien  de  noftrc  fubiect. 
Des  médicaments  ch^ud*  an  pre- 
tttierdcgrS. 
Chap.  111. 
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divnc  chaleur  tempérée  ,  &  «e  d'autant 
qu'on  s'en  peut  feruir  contre  les  mala- 
die* chaudes»  8c  inclines  auflt  contre  les 
froides  >  car  par  leur  douce  âC  amiable 
chaleur  ils  fondent*  8c  font  exhaler  par 
les  Tueurs,  ou  cuaporer  par  cranfpiracion 
infcnfiblc  >  les  humeurs  amaflès  en  vnc 
partic,accompaignés  de  quelque  intem- 
périe que  ce  fuit:  ioind  aullt  qu'ils  nous 
(ont  fort  familiers  pour  cftrc  tempérés 
de  mefme  que  noftrc  chaleur  naturelle: 
car  il  ne  fc  trouue  point  mefmcs  és  plus 
fains ,  vnc  temperic  d'humeurs  fi  exacte 
qu'elle  foitefgalement  chaude  Stfroide, 
mais  la  chaleur  excede  coudours  en  for- 
te que  noftrc  vie  cft  conferucc  ,  non  pat 
le  moyen  du  froid .  mais  d'vnc  humide 
chaleur  ,  laquelle  ne  peut  eftre  fi  grande 
qu'elle  furpaiTe  ce  premier  degré  dont 
nous  auons  parlé  cy  dcffus.car  tes  merli 
camencs  qui  font  chauds  au  fécond  dc- 
gré>peuuent('  comme  nous  raonlUcons 
ci  après  )  diflipcr  8t  cunFuiner  les  hu- 
meurs. C'cft  pourquoy  ceux-là  font  pro- 
prement appelés  Anodyns  »  lefquels  c 


coutcsfoisnclcur  font  aucunement  fa- 
miliers :  d'où  vient  que  tous  les  médica- 
ments tempérés  en  chaleur  ne  font  pas 
propres  pour  eftre  pris  par  la  bouche. 
Mais  ceux  de  celle  claffe  qu'on  fait  pré-  te IV.  et 
dre  par  dedans  entretienent  la  chaleur  ^* 
des  vifceres.Sc  par  mefme  moyen  aident 
la  concoâion  »  &  font  caufe  de  la  géné- 
ration d'vn  fang  beau, pur, 8c  bien  tempe- 
ré.Il  y  a  encor  d'autres  propriété*  de  cè- 
de chaleur  modérée,  defquclLs  nous  fe- 
rons mention  lors  que  nous  viendrons  à 
trai&er  des  fécondes  &  troi.icfmcs  qua- 
lité* des  médicaments. 

Des  médicaments  chauds  au  fécond  ttroi- 
fiefme*  &  quaiïiefme  degré, 

Chap.  IV. 

LEs  médicaments  qui  font  mis  au  fé- 
cond degré  de  ceux  qui  ckhjurfvnt* 
font  doiiés  d'autres  vertus  8c  facultcz 
que  ceux  qni  font  au  premier  Se  ce  d'au» 


ftans  chauds  au  premier  degré  font  pro-  I  tantquc  leur  chaleur  n'eftpa»  fi  bénigne, 
porc  ion  nés  i  noftrc  chalcur.mais  les  au-  I  ni  fi  familière  à  la  noftrc,  qu'ils  put  fient 
très  qui  font  plus  chauds  ou  plus  froids,  r  sppaifer  les  douleurs  eftans  appliqués 
y  cftans  difproportionnc's  pcuuchr  mef-  I  pu  dehors  :  car  ils  font  plus  violents 
mes  exciter  de  la  douleur  plus  toft  que    qUe  ]CJ  autres ,  8c  propres  à  cfchiurT.-r  Se 
de  l'appaifcr:8c  d'autant  que  ces  mefmcs    dcffcichcr.d'cù  vient  qu'il-,  font  profira- 
medicaments  tempérés  peuucnt  lique  I  bles  à  ceux  qui  ont  le  ventricule  farci  de 
fier  les  mauuais  humeurs ,  3c  les  diilipcr  I  picu:rc  :  qu'ils  oftent  les  obtlruâionrv 
par  leur  bénigne  chalcur.de  là  vient  que  Louurcnt  8c  raréfient  les  pores  ,  non 
te  Ut  ef-  appliqués  extérieurement  ils  dtflipenc  !  pas  à  caufe  de  leur  tiede  température, 
teCt  eft  de  les lafïitudes ,  8tlesfieurcs.cnouur.int  j  comme  font  ceux  qui  font  chauds  au 
diiTlper  les  Je$  pores ,  8c  attirant  les  homeurs  au  de- 
A^tU(,eS'  'tors  Su ont  cux  mcfiucs  préparés.  Et 
fcs  d*e$Cfic-  comWen  qucl'vfage  de  cesmcdicamcnts 


ai  foir.grandement  profitable  »  il  faut  nrâc- 

moins  prendre  garde  de  n'en  vfer  exeelli 
ucmcnr,aurremcnr  ils  n'atrircroyentpas 
feulement  les  humeurs  nuifibles,  mats 
fondroyent  mefmcs  les  partiesclumues, 
tUflSpcroycnt  les  cfprus.caufèroycnc  des 
fyncopes,  8t finalement b  mort:  ce  qui 
artiue  ordinairement  à  ceux  qui  fc  bai- 
•  "  gnent  par  trop  fouucnr.ou  qui  vfent  fré- 

quemment de  fleurs  de  mrhlot ,  chamo- 
mille, femenec  de  lin  ,  huiles,  &  autres 
thofes  fcmblablcs,en  intention  de  meu 
rir  par  ce  moyen  l'inflammation  de 
quelque vifeerc. Outre  les  cfrcéb  de  ecl - 
tk  chaleur  temperee,cn  en  remarque  en- 
corcs  d'autres ,  és  médicaments  qui  font 
en  mefme  degré,  car  il  y  en  a  quelques 
vos  qui  font  propres  aux  vifccrej.&d'au- 
tres  qui  font  efgalcœejit  chaud»  8c  qui 


premier  dc^ré  ,  maisd'.tutant  <]ue  par 
leur  faculté  ignec ,  ils  incitent  8c  atté- 
nuent les  humeurs  grofl:  ers  &  vilqucirx» 
8c  les  difiTprnt  beaucoup  mieux  que  ne 
font  les  precedenrs.  Qunnt  à  ceux  qui 
font  chauds  aurroificfme  dcgré.iU  pro- 
duiicnt  les  mefmcs  effccls  que  ceux  du 
fecond  ,  finon  qu'à  caufe  de  la  chaleur 
qu'ils  onr  plus  grande,  auffi  opère  nr  ils 
auecplusdc  violencc:car  ilsinciftut  6c 
cfchaurTcnt  fi  fort  qu'ils  caufent  qucl- 
quesfois  la  fleure, prouoqucjat  les  fucurs 
en  abondance  ,  fie  incifent  les  humeur* 
endurcis  8c  concrets  en  quelque  partie: 
d'où  vient  qu'ils  rcfillcnt  pour  la  plus 
pair  aux  venins. 

Nous  mettons  aPquarriefme  degré 
de  chaleur»  les  médicaments  qui  font 
fi  chauds  qu'ils  bruflenr ,  6c  excitent  des 
pullules  es  parrics  du  corps  où  on  les 
applique  ,  8c  dcfqucls  pour  ccft  efTcct 
on  compofe  les  vciîcatoircs  ,  &  les 
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ruppoîrc*  »  dont  nous  parlerons  plus  am- 
plement cy  après. 

Des  Médicaments  refi  igerAtifs. 
Chap.  V. 

COmme  nous  auons  diftingué  ey  def- 
fus  les  médicaments  chauds  en  qua- 
tre clarfcs.de  mcfmc  nous  efhbliflbns  i- 
Quatre  de-  ci  quatre  degré';  de  froidure  pour  les  re- 
grés defri-  frigeratifs,dd"quels  ceux  qui  rcfroidi!- 
E?m«Ic"r  ^cntlcsmoins  doiucnt  tenir  le  premier 
mcTtt  *r"  ranS-  ****  J'aut3nt  <!«"••  nous  viuons  par 
■ràiduTits'.  le  moyen  de  la  chaleur  ,  toutes  diofes 
froides  nouslbnr  naturellement  contrai- 
res ,  à  catife qu'elles  diminuent  ou  cftei- 
pnent  noftrc  chaleur ,  fî/iort  qu'elles  le 
font  plus  ou  moins.   Si  tft  ce  toutefois 
qtJcrvfjge  des  rcfrigcratifs  ne  nous  cfl 
pas  peu  neceiTairc  non  feulement  en  nos 
viurrs.afin  de  les  tempérer;  mais  aulTî  es 
médicaments  dcfqicls  nous  auons  ordi- 
nairement befoin  pour  réprimer  les  cha- 
leurs immodérées  des  vifccrc;,&  tempé- 
rer les  ardeurs  du  fang ,  &  des  fleures ,  fi 
donc  lesenfansfic  ceux  qui  ont  l'efto 
mach  débile  .font  rrauaillés  de  quelque 
légère  intempérie  chaude ,  il  ftiffira  dV 
fêrdt  médicaments  qui  fovenr  froids  au 
premier  degré ,  niais  il  faudra  paiTir  iu- 
fqucs  à  ceux  du  fecôd,  U  troifi'.fmcpour 
les  plus  robuftes,  &  quiontl'eflomach 
&  le  foye  beaucoup  plus  chr:ud  ,  pour 
i;rrcncrparce  moy.nles  fureurs  effrt- 
ntesdcla  bile.  Nousvfcronsauffidsrc- . 
modes  froids,  pour  les  phlegmons,  c- 
ryfîpeles ,  &  autres  fcmblables  tumeurs 
chaudes  ,  prenans  tourcsfois  tcufîours 
garde  que  la  force  du  médicament  fôit 
proportionnée  à  la  grandeur  du  mal. 
D'auanrage  il  arriue  fouuent  que  les  ex- 
trêmes chaleurs ,  agirent  tellement  les 
cfprits  ,  qu'il  s'en  enfujt  des  veilles  im- 
modcrccs&drs  fyncopes  fort  pcrillcufes, 
ce  qu'on  ne  peut  corriger  (inon  par  le 
rroyen  des  réfrigérant* ,  car  le  fi  oid  rc- 
frrre  les  pores ,  incrafTe  les  humeurs  ,  & 
fupprin.c  la  Tueur  ,  laquelle  cflant  im- 
modérée fait  grande  diffipation  d'ef- 
ptirs  ,  &  caufe  des  défaillances  de 
c   or.  Finalement lVfage des  refrigerâts 
eft  lî  ncc«(Taite  qu'où  cft  contrainâ  de 
s'e  feruir  (  mcfmes  de  ceux  qui  font 
froid*  .Ht  quatrtcfmc degré) pour aHbpir 
MtrCXtremea  doulcuis  qui  n'ont  peu  c- 
flrcappnifcts  par  le  moyen  des  autres 
~  médicaments. 
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Dis  Médicaments  knwclants. 
Chap.  VI. 


LEs  médicaments  qui  humcétenr.peu 
uentcft  c  mal  aifement  diuifés  en 
plus  Ai  deux  clartés  ou  degré/  :  car  puis  II  n'y  a  que 
qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  puifle  cfch.-.tttîcr  àcdt  k\c- 
ou refroidir, comment  fc pourra  il  turc  *:é\  dhu- 
que  le  chaud  eVlc  froid.qtii  font  les  deux  incdans- 
extrémités  fubfiitcn:  auccquts  l'humi- 
dité? la  raifon  loinftc  à  l'expérience, 
nous  le  font  voir  clairement  ,  car  la 
chaleur  (comme  on  le  peut  remarquer 
en  tout  corps  )  conlommc  tellement 
l'humidité,  qu'elle dcl^ichc  en  fin  le 
fubiect  où  c\\c  domine  ,  mais  il  vaut 
mieux  biffer  débattre  celte  queftion 
aux  pbyfkteos  &  nous  contenter,  quanc 
à  nous.de  fçiuoirquM  ny  a  point  de  mé- 
dicament qui  ;uiiilc  elhedtel  humide  au 
quatrième  dcpé.   Les  Philofophes  ap- 
pellent la  ficcitc,&  rhutnnii  é ,  qualirez 
paflîucs  ,  enc<  r  qu'elles  ne  lai  fient  pas 
d'opérer  en  quelque  façon.car  les  remè- 
des humides  au  premier  depré,  adoucif- 
fent  la  toux  ,  &  lénifient  les  affrétés  du 
gofïer,  &  ceux  qui  humcffcr.t  d'auanra- 
ge ,  débilitent  les  parties  naturelles, 
rtboufchcnt  l'acrimonie  des  humcurs> 
incraffent  le  fang  &•  les  cfprits,  lafehent 
le  ventre  ,  &  rendent  les  autres  par- 
tics  molles  &  Macqu^s.  Que  s'ils  fbr.t 
encor  en  vn  drgré  plus  haut  ,  ils  en- 
gourdi .Tent  &  aparc fient  le  ceps ,  & 
leur  force  ypcnttrc  fî  auant  qu'ils  ex- 
citent des  iympromes  fembïablcs  à 
ceux  qui  rcltrnr   apres  vue  trop  vio- 
lente purgation  .comme en  l'eflomach 
vn  defir  perpétuel  de  vomir,&  vne  licn- 
teric ,  es  inredins.    Et  s'il  y  en  a  qucl- 
qu'vnquipinfleliumcâcr,  cnc<  rcs  d'a- 
uantagronhspcutà  bon  droiét  nom-  «. 
mer  »enin:car  chafquc pauic  du  corp>  cft 
dolice  d'vnc  ficcité  con  ut  nablc,  laquelle 
cmpcfche  qu'elle  ne  d.fflue  ou  s'cfcoule, 
car  les  ebona  qu'vne  trop  grande  humi- 
dité contraiiiét  de  fc  difioudrc  ,  perdent 
leurs  vertus  &  facultés ,  &  ic  pournflenc 
tort  après.  ■ 

Des  Difacatifs,  Chap.  VIT. 

T\  Vis  que  l'humidité  ,&  la  fêichereflc 
JL  font  deux  qualités  con  rniresjl  nefe 
faur  tftonner  fî  elles  produifenr  aufll  des 
cfiectsdu  routdifîcbl.tbles.carrhumidité 
réd  les  humeurs  ôuidcs.maij  la  ficcité  au 
cjtiairc  bride  leur  cours, &:  rend  les  cho- 
fes lubrique*  &  glifTantcs/cabrcuits,  le 
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incfgalcs.Lcs  remèdes  qui  dcflcichent  au 
fécond  degré, affermi  Ile  ne  le  corps  Ce  les 
membres  ,8c  les  rendent,  plus  propres  i 
faire  leurs  fondions  accou(lumoes»d'au- 
rant  qu'ils  fubfiitcnt  par  le  moyen  de  Ja 
Gccicc,  &  languirent,  &  font  appefantis 
abreuués  de  trop  d'humeur.  Combien 
toutesfois  que  les  deficcaufs  corrobo- 
rent les  parties  du  corps,  &  cmpclchent 
qu'elles  ne  defaillcnr.opprimees  de  trop 
d'humeurs»  ils  ne  conlumenc  pas  pour- 
tant du  tout  leur  humidité»  autrement 
elles  ne  pourroyent  faite  leurs  funâiôs: 
car  cède  humeur  C  qui  remplace  les  e- 
fprits  qui  fe  dimpenc  à  toute  heure  )  c- 
itant  vne  fois  cipuifé ,  les  forces  de  l'a- 
nimal dcfaillcnc  auffi  quant  &  quant; 
C'cft  pourquoy  les  médicaments  qui 
dcflcichent  au  troifieme  degré»  peuucnt 
frauder  les  parties  de  leut  nourriture, 
£t  dclîcicher  finalement  tout  le  corps. 
Car  outre  cefte  huiuidiré  dont  nous  ve- 
nons de  parler.il  y  en  a  encor  vue  autre 
qu'on  appelle  humeur  radical .  fans  le- 
quel m  Ls  parties  ni  le  tout  ncpcuuenc 
viurc»  d'autant  qu'il  eiU'eftançon delà 
vie ,  8c  le  fondement  de  la  chaleur  nacu 
relie:  Et  c'cll  à caufcdela  dcHccaxion 
ou  abfumption  de  l'vn  8c  l'autte  humeur 
que  les  médicaments  fecs  au  quatrième 
degré  font  tenus  pout  venimeux, &  pour 
C  ilen  au  la  mcfme  raifon ,  que  Calcn  a  dit  qu'ils 
dernier  cha  brufloyent.  Mai*  ahn  de  ne  forcic  des  11- 
piisr  du  li-  mjtes  jc  noftrc  dCilcin  ,  nous  mettions 

urçî  dcsfa  g  audifeours  des  premières  qualirts, 
cuire*  des  **  »  *  .  «      •  t ►       i  _ 

lîmplc»     pour  commencera  irai  etet  des  Secondes 

inedica-     qui  font  comme  des  luiflcaux  qui  decou 

■menu.      lent  de  ces  quatre  premières  four  ces. 

Des  Médicaments  remollitifs. 

,  Cmap.VIII. 

P Vis  que  ncusauons  acheué  de  trai - 
cîcr  des  premières  qualités  des  medi- 
camcntA>nous  parlerons  maintenant  des 
fécondes,  lelquellcs  les  médecins apcl- 
îent  ainfi  d'autant  qu'elles  prennét  cftrc 
des  premières ,  du  dtucrsmcflangc  def- 
quelîcs  nailî  ne  auflî  diuetfes  facultés 
des  corps  compofés  ,  qui  ne  font  autre 
chofe  que  ce  que  nous  appelions  ici  qua 
lirés  fécondes,  &  defquclles  noustrai- 
ôcrons  cy  après  ,  fie  commencerons 
par  les  emollicnccs  ouremollitiues  :  a- 
fi î-i  que  nous  y  puiffions  remarquer 
ciuers  degrés  de  chaleur  8c  de  (roi- 
jdeur  ,  au/fi  bien  qu'es  précédentes,  li 


n'y  a»  ce  croi  ie  »  perlonn:  qui  ne  Sei- 
che que  c'cft  que  dur»  8c  que  c'eft  que 
moI:mais  tous  ne  le  pcuuérpas  déclarer 
ou  exprimer.»  Les  Philofop.'vet  appellent 
dur,  tout  ce  qui  rclîfte  au  :  ic t ,  8c  mol  au 
contraire  ce  qui  luy  cede  :  fi  bien  que  Quels  me- 
ce  médicament  cft  remollitif,  qui  peut  dicamems 
remettre  la  fubftance  endurcie,  en  f»  ^0i  c,t.î" 


ltrc  ap.'c'c'i 
propr  .-met 


naturelle  conftirution .  Et  d'autant  que 
pour  dire  vne  chofe  molle,  il  y  a  deux  timoiUrifst 
conditions  requifes  »  à  fçauoir  qu'elle 
(bit  prellee  8c  qu'elle  cede  »  il  faut  de 
neceiTiré  qu'elle  foit  tempérée  d«  fet- 
chereife  6c  d'humidité  :  car  les  ch jfes  li- 
quides à  la  vérité  cèdent  bien  au  tact, 
mais  elles  ne  peuucnt  élire  prclfets, 
d'autant  qu'on  dit  proprement  que  ce- 
la cft  prciîé  »  qui  refiltc  en  'quelque 
façon  à  ce  qui  le  prciTe  ,  car  l'eau  ne 
relllle  en  façon  quelconque  d'elle  mcf- 
me ,  fînon  entant  qu'elle  cil  contenue 
en  de»  vailfcaux.  Et  combien  que  ce- 
la depéde  pl  jtfuft  de  la  phy/î  juc  que  de 
noilrcfubicct ,  nous  auons  bien  voulu 
neantmoins  en  dire  ceci  comme  eu  paf- 
fant,  afin  que  leseftudians  fçachent  que 
c'cft  que  les  Philo 'ophes  appellent  élire 
prelfc.St  quoy,  refîHer  au  tact.  Et  d'au- 
tant que  les  choies  feiches  ne  cedenc 
point  au  tstt ,  de  li  vient  qu'on  ne  peut 
dire  qu'elles  foyent  molles.  Nous  ape- 
lons  m  i  il  dur  ce  qui  cil  bande  &  tendu 
àcauc  d'vne  trop  grande  re.'letion: 
ou  plus  proprement  ,  vnainas  dê  leurs 
6t  cralRs  humeurs  faiet  en  quelque 
partie  d*u  corps  ,  fie  endurcis  pour  c- 
llrc  deflirués  »  &  abandonnes  de  cha- 
leur. '11  faut  donc  dillinguerlcrcmol- 
litif  en  autant  de  forces  ;  afin  que  les 
chofcs  trop  feiches  foyent  ramollies 
par  celles  qui  humeerenr  ,  les  ban- 
dées É  &  tendues  par  celles  qui  dilïî- 
pent  ,  fie  celles  qui  font  concrètes  Se 
endurcies  parle  froid  , par  celles  qui  les 
peuucnt  fondre  Mais  de  toutes  ces  clio-  Que  c'eft 
ics-là  nous  difons  que  celle-là  p-opre-  propretnit 
ment  ramollit,  laquelle  par  fa  chaleur  quctamol- 
tcmpcrcc  peur  faire  rctourncrvnc  fubilâ 
ce  par  trop  endurcie,  en  fa  Conuenablc 
confidence.  Il  faut  ici  foigncul'cment 
remarquer  la  d  rferenec  qu'il  y  a  en- 
tre ce  que  les  médecins  appellent  con- 
cret, fie  les  Phyliciens  congelé:  car  ces 
chofes  congelées  lefquellcs  eftans  au- 
parauaot  liquides  ,  font  après  endur- 
cies par  vne  extrême  froidure  ,  ce  qui 
ne  le  peut  fakc  au  corps  humain,  mais 
les  med.cin» entendit  quecesebofes là 
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•'cndurcificnt ,  lesquelles  font  de  confi- 
dence médiocre  &  non  liquide,  d'où 
ricin  au fli  qu'elles  peuuenc  s'endurcir 
par  vn  froid  bien  léger  &  modère.  Puis 
donc  que  ce  que  nous  appelions  endur- 
ci »  ne  peut  citre  fondu  par  la  feule  cha- 
leur comme  la  glace,  veu  qu'outre  le 
froid,  la  ficcité  auflî ,  &  la  craiTc  lenteur 
deshumeurs  vifeides,  cft  caufcdclcur 
cndurcùTcmcnt ,  il  faut  de  neceflùé  que 
Jflrremollitifs  foyent  humides, car  com- 
bien qu'il  yen  ait  quelques  vnsdefecs 
au  fécond ,  voire  au  troifiefmc  dcgré.en 
tant coutesfois  qu'ils  font  remollitifs,  il 
faut  ncccfTairement  qu'ils  foyent  tem- 
pérés par  quelque  élément  chaud  &hu 
mide  ,  ainfï  qu'Hollier  l'a  tresbien  rc- 
niarqué, d'autant  que  ce  n'eft  pas  le  pro- 
pre de  la  ficcité(fur  tour  de  celle  qui  ex- 
cède le  fécond  degré  )  que  de  ramollir, 
mais  pluftoft  d'endurcir  d'auautage  les 
choies  qui  le  fout  défia. 
.  .     .      Ilarriucneanrmoins  quclquesfois  que 
reioofutif *  ^  tumeurs  feirrheufes  (  pour  Icfqucllcs 
*"  on  vfc  ordinairement  de  rcmolluifs) 
on  remarque  diuers  accidents ,  11  bien 
que  la  dureté  n'eftam  pas  fimple ,  on  ne 
tafchc  pas  tcufiou;s  de  ramollir  d'vnc 
mefme  façon  :  car  fi  la  tumeur  cft  im- 
bue de  quelque  aqueufe  humidité  ,  il 
faudra  vlcr  des  mediciments  plusfecs, 
non  pour  ramollir  la  tumeur,  mais  pour 
confumer  celle  eau  fuperflue  qui  y  a- 
bonde.    Il  aduient  auffi  quelques  fois 
qu'il  faut  tempère*  des  humeurs  fi  re- 
belles qu'il  elt  impoffiblc  de  les  dom- 
ter  par  des  médicaments  benins ,  fi  bien 
<]u*on  eft  contraint  d'y  en  employer  de 
plus  violents  que  ceux  qui  font  doiies 
d'vne  chaleur  tempérée.    De  là  vient 
que  les  remollitifs  font  di (lingues  par 
certains  degrés. &  qu'ils  ont  tous  iK-ant- 
moinslcut  température  :  car  encor  qu'il 
•     y  en  ait  quelques  vns  trop  chauds  ou 
crep  (ces  pour  pouuoir  cftrc  dits  rem 
pcré«,i!snc  lai  fient  pourtant  de  Pc  lire  fi 
onaefgatdau  mal  contre  lequel  on  les 
<mployc.    Ce  qui  doit  cftie  remarqué 
fôigncufcmcnt  en  toutes  fortes  de  medi 
caments  ,  afin  qu'aucun  ne  fdupçonne 
defaufletc  lcsrciglc>  vqiucrfcîlcs ,  vo- 
yant qu'on  cft  contraint  de  pafter  quel- 
ques fois  par  dclTus  les  bornes  qu'elles 
prcfcriuent.veu  que  le  vray  vfilgc  des  rci 
gleseft  qu'elles  loyét  appropriées  à  tous 
les  acciilcrs  diuers  des  maladies, &  qu'vn 
médecin  a  befoin  d'autant  de  Jugement 
en  cela ,  qu'il  cft  requis  de  prudence  en 


vii  iuge  pour  modérer  quelques  fois  la 
rigue  ur  du  dro  ft.  Puis  donc  que  les  rc  P«  qneîs- 
moliitif»  font  tempérés  en  chaleur  &hu  moyens  on 
miditc.il  fera  aifé  de  Icsdifcctncr  &  co- 
gnoiilrc  par  le  noyé  du  tact,ou  du  goui>,  ,^olJ  DfBt 
car  ils  approchent  à  peu  pres  de  la  Lueur 
des  choies  douces,  mais  ils  ont  la  fub- 
llancc  etaiTc  &:  oleagineure.cn  forte  quo 
il;  ne  lont  ni  acres,  ni  nuflcrcs, ni  acides, 
ni  fallés,  ni  doiies  d'aucune  antre  faucur 
quipuiiTc  reftnoigncr  qu'il  y  ait  en  eux 
quelque  adOriflion,  ou  duleur,ou  froi- 
deur qui  foir  véhémente.  On  ne  remar- 
que non  plus  1 11  eux  d'incfgalité  en  les 
touchant,&n'cnglucni  ni  ne  s'attachent 
aux  do:gts  comme  de  la  collcautrcnicnt 
ils  ne  pcmircroyent  iamais  aflez  auanc 
dans  les  parties  qu'on  dcfîrc  de  ramol- 
lir ,  ce  «ju'ahn  cfu'ils  facent  mieux, on 
leur  adiomt  des  autres  qui  incifent  & 
atténuent.  11  y  a  beaucoup  d'autres  cho- 
fcs"d  remarquer  pour  le  bien  -feruir  des 
remollitifs,  mais  nous  différerons  d'en 
parler  plus  au  long  iufqucs  a  ce  que  nous 
foyons  paruenus  au  rraifté  de  la  cure 
particulière  des  tumcurs.Nousnous  dc- 
uons  contenter  pour  le  prefent  d'auoir 
traiâé  en  gcneral,dc  la  nature,  fit  vfage 
dés  rcmollitifs,&  des  moyens  de  les  bien 
choifir  &  cognoiftre. 

Des  médicaments  endure  ijfantt, 

Chap.  1 X. 

GAlen  afferme  au  chapitre  dixiefme  # 
du  cinquicfmc  liurc  des  faculté*  des 
fimplcs  médicaments ,  que  les  medica- 
mentsqui  cmhircuTent  font  tous  de  na- 
ture froide  &  humido.  11  faut  i  la  véri- 
té qu'ils  foyent  neccflaircmcnt  froids,  à 
caufe  qu'ils  font  contraires  aux  remolli- 
tifs.   Mais  nous  pouuons  afleurer  qu'ils 
doiucnc  cftrc  fecs ,  puis  que  les  rcmolli- 
rifs  leurs  contraires  font  numides.  Celle  Qucflion 
queftion  mérite  à  1a  vérité  d'efire  bien  contre  C*» 
examinée, mais  afin  qu'il  ne  fembleque  Jcn' 
nous  voulions  alfeurer  quelque  cho- 
fc  contre  l'opinion  de  Galen  ,  &  nous 
clloigncr  par  trop  de  noftrc  but,  fi  nous 
traiâions  cela  tout  au  long  ,  nous  nous 
contenterons  d'en  dire  feulement  quel- 
que chofe  comme  en  pafTanr.&cn  laide- 
rons faire  le  iugement  à  quelque  autre. 
Lors  que  nous  auons  parlé  cidefiusdes 
médicaments  qui  humectent ,  nous  n'a- 
uous  point  fait  de  iflenrion  de  celle  qua- 
lite.ni  dit  que  lcshumcâjts  peufient  en- 
durcir ce  qui  ne  fèroic  pas  moins  ridicule 
que  fi  quclqu  u  atermoie  que  les  chofbs 
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chaudesjpeuuent  raflraifcliir.  Or  pcr- 
fonne  ne  peut  nier  qu'il  n'y  aie  grande 
différence  entre  les  dcficcarirs,&les  cn- 
durerflincs.  Galen  cicncdonc  que  les 
froids  8c  fecs  endurcirent  bien  ,  mais 
toutesfois  imprupremenr,  d'autant  que 
vn  corps  deuienc  pluftoft  dur  par  conge- 
lariooquc  par  cuacuation.  11  dit  encor 
que  l'euacuacion  peut  cltre  caufee  par  la 
ficcité  aulTî  bien  qucl'cxficcation.St  Que 
pourtant  ni  l'vn  ni  l'autre  ne  peut  cltre 
11  n'clr  pas  atrr'bué  aux  endurci iTints.  On  deman- 
ncccfl'airc  de  donc,  s'il  fautdcncccffité  que  les  de- 

3u:  les  me  ficcatif»  cuacuent ,  ce  que  ic  ne  peufe 
Icamcntt  p-^  d'autant  que  quelque  chofe  peut  e- 
Snlcuîur  ft^autTi  bien  remplie  de  chofes  feiches 
.  que  d'humides.  Mais  il  y  aoccafion  de 
douter  fi  les  endurcilîjnts  funt  partici- 
patif, de  quelque  ficcirércar  nous  auons 
dit  cy  dctl'us  qtte  laconercrion  des  hu- 
mcirsqui  fe  fait  3u  co:p.  humrn ,  n'eft 
pas  de  mefincs  que  celle  de  la  ^lace  ,  & 
que  ce  quieft  endurci  n'eft  pu  de  li- 
quide mais  de  moyenne  confidence,  le 
veux  qu'en  cela  il  ne  foit  point  befoin 
deficciré,  il  faut  MUtesrois  necctTairc- 
ment  nue  les  chofes  qui  font  c  thgciccs 
foyent  humtJes,&  non  feichcs.&q  ic  h  s 
humides  foyct  celle*  qoi  C6tigeleat:mais 
ceux  qui  défirent  recracher  &  tr^uucr  la 
vérité  doiuent  philoû  pher  autrement: 
car  il  ne  faut  pa^  attribuer  I'hu nudité  à 
ce  qui parit,  mais  pluÛoft  i  l'agent»  8c 
*  d'autant  plus  le  froid  eft  grand  ,  il  en- 

gelé  8c  Terre  plus  fort.  Car  ceux  qui 
J'çiucnt  pourquoy  les  Phyfictcns  ont  at- 
tribue !.i  ficcité  à  la  terre  &  au  feu,  8c 
non  pas  à  l'air  ou  l'eau. fçauenr  auflique 
les  qualités  extremes  ne  fe  pen  tient  trou 
Côdufion  uer  en  vnc  cîiofc  humide,  l'uis  donc  que 
r  j1.0"*  j'humidi'c  appartient  aux  corps  conge- 

*  j«:rc  Ga-  *cs'  non  1  ccux  llul  congèlent ,  &  qu  cl- 
ien .         le  ne  congelé  pas  ,  mais  pluftoft  cft  con- 
gelée ,  ce  n'tft  pas  fans  fubiccl  qu'on 
trouuc  cflrantjc,  que  Galen  veut  que  ' 
les  chofes  qui  congèlent  foyent  humi» 
des.  Toinft,  que/t  le  froid  cit<  it  humi- 
de il  fe  congèle  roi  t  foy  mefme*,8c  il  ge- 
leroit  en  temps  humide  &  pluuieux. 
Mais  ce  qui  congelé  ne  peut  ciltc  fec 
(dit  Galco)  autrement  il  dcfTcicheroit 
Indice  de  en  cuacuant  y  Kcfp.  Au  contraire,]!  le 
ceux    qui  froid  cft  ioinô  aucc  le  fec ,  ils  reflerrent 
défendent  fi  bicnles  pores,  que  l'humidité  ne  peut 
CaTcn.°     c.ftr.c  ^PPW        façon  quelconque: 
d'où  vient  qu'on  ne  le  fert  iamais  de 
médicaments  froids  &  fecs  pour  refou- 
dre les  cumeuts^uais  pluftoft  de  chauds, 
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8r  quclquesfoif  auffi  tThumîdef.Et  com- 
bien qu'il  arriue  fore  fouucnr,8c  fur  tout 
durant  les  grandes  froidures  que  les  par- 
ties des  corps  eftans  reflêrrees  l'humidi- 
té en  cft  exprimée  par  mcfme  moyen 
côme  on  le  peut  remarquer  au  ccrueau, 
il  n'en  faut  pas  pourtant  attribuer  la 
caufe  1  la  ficcité ,  mais  pluftoft  a  la  froi- 
dure. Nous  auons  déduit  cela  vn  peu  au 
long,  non  pas  pour  conelurre  quelque  *-*ulJj< 
chofe  contre  l'opinion  de  Galen  ,  mais  !£*cn'c  . 
ann  que  les  eltudiants  cognoi lient  pour-  baru  l'opi- 
quoy  nous  n'auons  point  affermé  que  nion  de 
les  endurcilfants  fuiTcnt  ou  fecs  ou  hu-  6«tau 
mides.   Il  ferj  toutesfois  facile»  à  qui 
en  voudra  prendre  la  peine,  dedifeerner 
ce  qui  cft  plus  véritable  Se  reccuable:  8c 
faur  pour  ccit  uffvft  remarquer  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  ent  e  les  deficcatifs  ,  in- 
GfliTant»,  endu-citfants ,  &  congelants. 
Nou.sdifons  que  les  chofes  font  defici- 
chee*  lots  qu'on  en  a  cxprimé,pu  confu- 
me  l'humilité .  ce  qui  fe  fait  principale- 
•i  cnt  par  le  moyen  de  la  chaleur  ,  ou 
bien  en  (ueccant,  ou  attirant  aucc  vnc 
clpangcou  autres  moyens  fcinbîablcs, 
l'humiduc  des  parues  de  quelque  corps 
que  ce  (bit.   Le*  chofes  font  diftes  in- 
craftccslors  que  fans  exprimer  ou  con- 
fumer  leur  humidité,  elles  font  rendues 
plus  feiches  »  comme  on  le  peut  voir  es 
fyrops  qui  font  fait*;  plus  fecs  8c  efpaiflîs 
anres  qu'on  y  a  mcf.é  lies  poudres,  des 
confcruc;,8c  autres  chofes  fcmbîablcs  8c 
rtquilcspour  faite  lcs*Elcétua:rcs.  Mais 
celles  qui  font  congelées,  ne  font  poire 
dctTcichees  par  cxprc'flion  ou  confom-  » 
ption  de  leur  humidité ,  ni  incraflecs  par 
le  me  (linge  d'autres  chofes  feichck,  mais 
font  Jculcmcnt  refferrecs  &  arfcrmiis 
par  vnc  extrême  froidure.  Ce  que  les 
Médecins  appellent  endurci,  eft  fait  d'v- 
nc  façon  toute  autre  que  ce  que  dffTu«# 
car  le»  parties  du  corps  humain  s'enflent 
&  s'endurciflent ,  non  pas  à  cauic'  d'vn 
froid  extrême ,  ni  pour  citre  dellituccs 
d'humidité  ,  ou  meilccs  auec  quelques 
chofes  feiches ,  mais  pour  élire  remplies 
d'vn  làng  meiancholicou  d'humeurs pi- 
tuitcux  »  qui  ne  (ont  pas  proprement 
congelés  par  le  froid»  mais  concrets  Se 
endurcis  par  vn  moyen  plus  cognu  du 
Médecin  que  du  Phyficicn.  Afin  donc  de 
bienemédre  la  nature  des  cndurciflànts, 
il  faut  confidercr  non  feulement  ce  qui 
agit»  maisecquipatit auflî ,  carilfauc 
nt  foit  fufccprible  de  l'im- 


preffionde  l'agent)  autrement  l'aâion 

ne  s'ac- 


1 


Si 


7) es ftêferutt'tfs.    Lmre  //. 


Si 


ne  s\ic#omplira  point.  Les  ferofite?  peu-  i  rc.Si  cft-re  toutesfuis  qu'eneor  que  nous 
ucnr  bien  eftrc  congelées  par  vn  froid  ayons  parle  ci  deflus  des  relaxants ,  lors 
externe,  mais  elles  ne pcuucnt cftre  en-  I  querrotts  ttaittions  des  premières,  qua- 
durcies.  Ce  n'eft  Jonc  pas  l'humidité,  lires  des  medicaméts,  &  parlions  de  ceux 
mais  vnc  certaine  cuflïtie  ou  cfpaiiTeur    qui  cf chauffent ,  &  humectent .  nou<;  ne 


lairrons  pourtant  de  les  conlîdcrer  parti- 
culicrement  en  ce  chapitre ,  où  nous  en- 
tendons parler  non  des  efchau fiants,  re- 
TOolIitifs,  ou  cuacuants,mais  de  ceux  qui 
ayarrs  deux  facultés  conioinftes.efchaut- 
fent  &  humectent  toutenfemblc  ,  d'où 
vient  qu'ils  font  mis  au  nombre  des  me- 


Caufes  de  &  fiente  d'humeurs  qui  fait  que  les 

l'mdiuA.    corps  pcuucnt  cftrc  endureis:Ce  qui  nous 

non.  induit  à  conclunc  que  la  ficcité  &  la  fri- 
gidité font  les  caufrs  de  Tinduratio ,  veu 
que  l'humidité  n'ineraffe  ni  n'endurcit 
nen  a  clic  me  fine. 

D«  rWage     H  n'eft  point  befoin  de  défaire  I'vfa 

u«  endux-  gedes  endurciOancs  puis  qu'il  faut  plu-  J  dicament^qui  agirent  par  leurs  qualités 
nts"     «oft  ofter  les  duretés  qui  fc  trouucnt  fécondes. 

contre  nature  é«  corps ,  que  d'y  en  exci-       II  faut  donc  diftinguer  les  relaxants 
•  ter&eaurer:  mais  d'autant  que  Galcn  I  prop-cment  dits  d'aucc  les  remollitifs, 

met  le  pfilium,  le-  pourpicr.lc  femperui-  I  &  euacuanrs,  defqucls  nous  ferons  men 
uum,&c.  au  nombre  dcsinduratifs.il  en  I  tion  an  chapitre  des  dtfcuflïfs.  ' 
faudra  quclqucsfois  sTcr  comme  pour  !     Et  d'autant  qac  les  relaxants  &  remol 
«primer  &  corriger  l'intempérie  des  ru-  I  «tirs  peuuent  cfchauffcr  &  humecter.-  de 
meurs  chaudes, &  y  cmprfchcr  la  fluxiô:    lî  vient  qu'on  les  confond  fi  bien  le  plus 
car  autrement  il  faut  pluftoft  incrafler  j  fouucnt , qu'i^grand' peine  peut  on  te 
les  tumeurs  que  les  endurcir ,  ce  qu'on 
pratique  fbuucntés  dcfluxions  acres  & 
fubeilcs  qui  tombent  du  ccrucau  furie 
poulnion.  • 
Le  moyen     On  peut  cognoiftre  Tes  cndurciffânts 
xnoiftxc°^  a°  S0^»0*  »Is  ne  picquent  point  la  lan 


guc.nc  la  feferrent,  ni  rendent  incfgale. 
carpuis  qu  'ils  doiucnt  cftre  froids,ils  ne 
feront  falés.acrcs.doux.ni  amers.vcu  que 
(comme  a  rresbien  remarqué  Galcn) 
lors  qu'e  n  veut  endurcirai  ne  faut  point 
euacuer,  ni  atténuer,  Se  par  confeqnent 
il  n'eft  point  befoin  d'aftriction  ,  d'où 
vient  que  les  indurat  if\  ne  pcuucnt  cftrc 
afpres,  anftcres,  ni  acides.  Il  refte  donc 
que  leurfaucur  foi(  mixte.fi  ce  n'eft  que 
on  aime  mieux  les  appcllerinfipidcs,ou 
fan>gouft. 

Des  tendants  &  relaxants. 
Chap.  X. 

COmmc  il  y  a  plufieurs  &  diuerfes 
caufesdcla  tenfion  des  membres, 
auffi  y  a  il  diuers  moyens  pour  les  rcla- 
xer.-car  ils  fc  retirent  quclqucsfois  à  cau- 
fe  d*vnc  trop  grande  ficcité ,  d'vn  extrê- 
me froid ,  de  trop  grande  rcplction ,  de 
quelque  feirrhe.  ou  de  deux  ou  plufieurs 
de  ces  caufcsioinct.es  enfemble. 

Mats  puis.quc(mcfme  (èlon  l'opinion 
de  Galen)les  relaxants  font  compris  def- 
fous  les  hunicâans.rcfchatirfans.rcmol. 
litifs,  ou  cuacuants.  11  fcmblc  que  c'eft 
fans  befoin  qu'on  leur  a  deftitué  vn  cha- 
pitre pour  en  traiter  comme  s'ils  suoyer 
quelque  faculté  qui  leur  fuft  particulic- 


marquerb  différence  oui  cft  entre  eux. 
La  laxfté  &  la  tenfion  font  proprement  H  cft  maf- 
artribuecs  aux  parties  mobiles ,  comme  a***e  ^e  ,ro* 
aux  Ijgamenrs,  mufcles,membraaes,  &c.  d,f" 
mais  la  mollclle  cVdurcté  côoiencm  feu-  cft  e^e 
lement  à  celles  qu'on  peut  toucher  &  lesrelaxâ» 
palper.  Ce  qu'on  peut  cognoiftre  parla  &  le»  rc- 
confideration  des  cordes  de  boyaux,  &  «">Uiti£t. 
de  fa  cire,taquelle  cft  ramollie  par  la  clia 
leur  &  l'humidité,  &  les  cotdcs  relaxées.  . 
Ce  qui  ne  fufTit  pas  pourtant  pour  en  e- 
ftabfir  vne  vraye  différence  :  carpar  ce 
moyen  vnc  feule  St  mcfme  chofe  pro- 
duira diuers  effeers.  Il  femble  donc  que 
les  relaxants  ne  doiuct  pas  cftrc  fi  chauds 
ni  fi  fecs  que  les  remollitifs  t  car  ceux-ci 
opèrent  plus  par  leur  chaleur,  &  ceux-li 
par  leur  humidité. 

Il  fautvfcr  des  rclixants  principale-  LVûgfc  des 
ment  és  conuulfions  caufees  par  la  froi-  relaxant*, 
dure  &  ficcité.  Us  profitent  aufïl  au  mef- 
mc  mal  quelque  caufc^u'ilpuiffc  auoit 
outre  les  fufditcs. 

On  peut  cognoiftre  les  relaxants  parle  moyen 
les  mefme*  moyens  que  les  remollitifs,  de  le»  co- 
fi  bien  qu'il  n'eft  ia  befoin  d'en  eferire  «,l0'«re. 
d'auantage. 

Des  Raréfiants  &  condenfattts. 
Chap.  XI. 


"T  Es  raréfiants  font  propres  à  ouurir 
JL» les  porcs,  &  ont  grande  afBnité  aucc 
les  relaxants  :  ils  différent  toutcsK>is  en 
ce  qu'ils  font  moins  humides  &  de  plu» 
tenues  cV  fubtilcs  partie*»,  car  ils  incitent 
les  gros  humeurs  qui  boufehent  les  po- 
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res.lk  font  chauds,mais  non  en  telle  for- 
te qu'ils  pui  lient  attirer  &  diflîpcr  les 
matières,  comme  nous  le  déclarerons  en 
Ton  lieu. 

Galen  con  Puis  que  les  raréfiants  font  chauds  & 
fond  tact-  ouurcnt  les  porcs ,  il  faut  que  leurs  con- 
tenant -1"  traucs  foyent  froids  &  qu'ils  les  referrét, 
«ndurci:-  ,    L*  e      ~         \    r       .  r  , 

Tant»  &  les  cc  9U  auuJ  f°nt  »0<  condcnfant^lcfqucls 
côiicnfuit»  Galen  afferme  cftre  humides  en  forte 
qu'û  peut  inferer  qu'ils  font  fcmblables 
aux  cndurciflanrs  qu'il  voie  cftre  humi- 
des &  froids.Ec  auflî  a  il  mis  les  mcfmcs 
médicaments  pour  exemple  des  endur- 
cilTants  &  condenfants,  fi  bien  qu'il  cft 
malaifé  d'y  rrouucr  de  la  differécc  fuy- 
uant  la  description  qu'il  en  fait,  que  s'ils 
.Ipnt  tous  fcmblables ,  il  s'enfuyura  que 
les  remollitifs  &  raréfiants  ne  feront 
gu'vuc  mefmc  chofe.  Mais  d'autant  que 
cc  n'eft  pas  noilre  intention  d'cxuofcr 
.  «cela  plus  fubrilcment  &  plus  au  long, 
.nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  d'auanta- 
kp,&  remettrons  à  en  parler  en  vn  autre 
Heu  ,  ou  en  Li lierons  la  rccerchc  à  ccix 
qui  en  voudront  prendre  la  peine. 


les  rare' 
fiants  peu- 
uent  cftre 


froid,  que  cela  cft  fort  douloureux:  d'où 
vient  qu'es  tumeurs,  l'abondacc  des  hu- 
mcursjnon  feulement, nuis  auflî  la  dure- 
té &tcnfion  du  cuir  excite  de  la  douleur. 
I'arquoy  puis  que  les  raréfiants  lafehent  dits  auo- 
&  ramollitTcnt .  ils  appaiferont  auflî  par  dyns.  . 
mefmc  moyen  la  douleur.  D'autres  cfti- 
mét  qu'il  cil  plus  à  propos  de  diftinguer 
les  vertus  ou  cffeôsd'vn  mefmc  médi- 
cament ,  en  forte  qu'il  y  en  ait  vne  qui 
relafche,\ne  autre qui  ramolhûrc,&  vne 
autre  qui  raréfie. 

Les  condenfants  ne  font  pai  inutiles  l/vrilite"  Se 
non  plus,  car  ils  feruenta  rendre  le  cuir 
plus  fenne  &  plus  fort,  tant  pour  empef-  »» 
cher  qu'il  ne  foit  fi  facilement  offencé 
des  chofes  extérieures,  que  pour  arrefter 
vne  Tueur  immodérée,  5c  vne  rrop  gran- 
de difHpation  d'cfprits.  Ccft  pourquoy 
les  Anciens  fortans  du  bain  fc  faifoyenc 
arroufet  d'eau  froide,  pour  raffermir  par 
ce  mr  yen  leurs  membres  débilités  par  la 
chaleur  du  lauerrenr.  ^ 

Et  d'autant  que  fes  rartfiâts  font  pref-  a  quelles 
ques  fcn.blablcsaux  relaxants  &  remol-  marques 
11  cft  tout  certain  que  les  medicamets  I  litifs,  ilsforit  autîîcognus  par  mcfmcs  011  'e*  co* 
qui  rcfioidiucnr  &  assignent  rciterrcnt  j  moyens:  fiçauosr  eft  par  vn  gouft  qui  de-  8n9"* 
a utlî  les  pores.  Galen  toutesfois  ne  veut    monftre  vne  chaleur  mode rcc:lcscôden 
pas  que  les  condenfants  foyenr  tel», mais  .  fants  au  contraire  par  vne  fauçur  qui  rci- 
c'cllpcut  cftre  afin  qu*ilpuilTc  trouucr   moigne  vne  médiocre  frigidi'é:  car  ceux 
de  côtraires  aux  rarcfiants,aux  difcufiîfs  '  qui  picquent  la  langue  ,  ou  la  rcUcrrenc 
&  à  ceux  qui  ouurét  les  orifices  des  vaif-    &  adftraigncnt  ne  peuuent*(fuyuant  l'o- 

pinion  de  Galen  )  cftre  mis  au  rang  des 
médicaments  qui  condenfent. 

Des  médicaments  qui  omirent  les  orifices 
du  cerucau.'  Ch  a  p.  XI 1. 


face  des  ra 
rehauts, 


fcaux:car  s'il  auoit  affermé  qu'il  faut  que 
les  concernants  ayent  vne  fubftàce  craf- 
fc  &  clpaidc  .il  faudroit  qu'il  lesoppo- 
fait,  aux  .ipcritifs.ee  que  nous  ttai&erons  > 
pkis  à  plein  au  fuyiianc  chapitre  ,  pour 
monlirer  quelle  différence  il  y  a  entre 
les  rarcfijnrs,&  les  apéritifs. 
\Tv   Nous  nous feruons  des  rarcfiants(com- 
^!^..r».  me  nous  l'auon*  defia  touché  ci  defTus  1 
îir  &  dilater  les  pores,  afin  de 
porcr  les  fumeufes  vapeurs  du 
les  ancië*  fang  efchauffé  >d'où  vient  que  les  ancics 
s-oignoyér  auoyÇnt  aecouftumé  de  s'oindre  ausnt 
îe'  sVxti-  ^uc  **c  k"c  *k  l'exercice,  de  peur  que 
«<i  &  pour  lcs  v-1Pcurs  cftâîTetcnues  à  caufe  de  l'ob- 
«rooy?       ftruc*tiondesporcs.nc  leur  caufafTent  des 
ficurcs.on  quelque  grade  incommodité 
aux  vifccrcs.Tour  celle  mefmc  raifon  en 
cor  les  rare  fiants  font  propres  à  appaifer 
les  douleurs  „  d'autant,  qu'ayans  ouucrt 
les  conduits  du  cuir ,  la  matière  qui  cau- 
foit  la  douleur  cft  plus  atfcmcnt  poulîée 
dohory  loint  aulTî  que  l'expérience  nous 
fait  voir  tous  Us  iours  que  fi  on  touche 
tant  (bit  peu  le  cuit  ride  par  vne  extre-. 
me  fcichçyeile ,  ou  à  caufe  '  d'vn  grand 


COmbien  que  i'eufle  délibéré  de  cou 
ioindre  le  chapitre  des  medicaméts 
qui  ouurcnt  les  orifices  des  veines,  à  ce*  * 
luy  des  dttcififs ,  (ce  qui  î  la  vérité  cuit 
efté  plus  i  propos ,  i'ai  toutesfois  mieux 
aimé  imiter  Tjàlé  qui  en  a  traittéau  mef 
I  me  chapitre  des  raréfiants ,  où  il  ttét  que 
ces  médicaments  la  font  chauds, mordi- 
cants  Se  de  grofficîcs  parties.  D'où qucl- 
qu'vn  pourroir  prédre  fub,  teâ  de  s'clion-  Doubte  a- 
ncr  de  ce  qu*ô  attribue  aux  apéritif»  vne  uecûl'oJu- 
fubftâce  groffîcrcpar  laquelle  il  fcmblc  uon'  , 
qu'ils  boufeheroyent  &  cftoupperoyenc 
plùftoft  que  d'ouurir  &  dcfopilcr.  Il  faut  Les  aperi. 
dôc  remarquer  que  ces  médicaments  ici  tifs  Atccux 
difTcrent  efauee  les  apéritifs .  car  les  ob-  qui  ouuxct 
ftrudHons  rcquierérdCs  medicamets  qui  ,Ci  °r«ficçs 

incifent,&t qui  ayét  leur  fubftance  tenue  i"  îai  ~ 
-  r  •  -,      *      '  .       .   féaux  font 

&  lubtilc  pour  pouuoir  pénétrer  plus  at-  rjou»;,  jc 
feaent:  mais  ceux  qui  ouurét  les  orifices  différentes 
des  railTcauxnc  fonepaj  fubtils ,  mais  l"ubftlc»s. 

prof. 
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Des  preferuatifs.  L'mt*  IL 


roflîers jfîn  qu'i U  ne  pénètrent  pas  feu- 
t. mais  qu'ils  amplifient  &  dilatent 
les  vu  fléaux  par  où  ils  patfct.  Cdt  pour- 
quoy  Galen  Jcur  attribue  très  à  propo-. 
outre  la  chaleur  &  craffitude  de  Icurspar 
ties  vnc*acTimonie>&  niordacicé,afin  que 
la  chaleur  cfl ant  acte,  elle  foit  plus  pro- 
pre ô^fficacieufe  à  incifcr  &  pénétrer; 
or  fa  fubllance  mordicante  n'obftruc  8c 
ne  bou i chc  pas ,  mais  excède  k.  corrode 
les  onrîces  des  vailTeaux. 
vtymvâi      Galen  attribue  au :li  à  leuts  contraire-, 
aditnngea  vnc  lubltancc  groflîrre.mais  exempte  de 
di  vim  ha-  toute  niordacitc  Les  Grecs  les  appellent 
z?atl*\      d'vu  mot  que  no9  nouuûs  tourner  bouf- 
c.p.  i6».  &  c  us  ou  ayans  faculté  de  fcrincr.d  autant 
GJ.  i.de  qu'ils  refcrTét  les  orifices  des  vatiTcaux. 
tfam.facul-  Ils  (ont  tous  froids,  côme  ceux  qui  con- 
unbuj.     défont  &  rcfcrrérJcs  porcs:  mais  ils  font 
plus  le  es  Se  plus  adftrtngérs.car  ceux  qui 
côdenfent  font  humides, c'éft  pourquov 
ne  pcuucc  tât  adtlraind  e  que  ceux-ci 
oui  font  fecs  &  d'vnc  fubftacc  groflîerc. 
Nous  dccfarerôs  en  fon  Ucu  la  différence 
qu'il  v  a  entre  les  adttringccs  Sccplafttcs. 
D'où  j'ap-    L'vfagc  des  apéritifs  nous  elk  enfeigné 
preadlv.a-  par  ecluy  des  vai(î?aux  me  (mes  »  car  ils 
?c~  conuenent  le  fang  qui  pèche  quelques 
fois  en  quantité, autresfois  eh  qualité ,  à 
quoy  il  faut  remédier  par  le  moyen  de. 
ap.ntifs.furtout  pourouurir  leshçmor- 
rhotdrs.Nousdirôs  ailleurs  s'ils  font  pro 
près  à  provoquer  les  méftrues. Leurs  con- 
traires produifent aufiî  des  contraires  cf- 
feCts,  car  ils  arreften:  les  hemorrhoides 
coulâtes, ÔUo*  autres  flux.de fang.lls  at- 
reftent  auflî((i  nous  en  croyons  Galé)  les 
fcn/îblesexcre'.iôs.par  lefquellcs  s'il  cn- 
téd  Ici  Tueurs  i  s  ne  pcuxfoubfcrirc  à  fon 
opinion  :  car  iaçoit  qu'ils  repriment  les 
fucursiils  ne  fout  pas  toutesfois  contrai- 
res (ccfmoin  G âlcn  mcJmc  )  à  ceux  qui 
prouoquent  les  lueurs. 

On  cognoift  les  apéritifs  au  gouft  ,  car 
eftans  acres  &  mordans,  ilspicqucnt  & 
c  ident la  lâguc:mais  leurs  contraires, 
d'autant  qu'ils  font  froids  &  adftraigntt 
fans  mordacité.ramatTcntbicn  la  langue, 
mais  ils  ne  lapoignent  ni  lancinent  au- 
cunement. 

Des anenu.t nts.  Chap.  XIII. 

f  s  médicaments  qui  atténuent  ont 
,  -andcafh.itcéauec  les  apéritifs,  & 
s>*  r  propre  s  pourofter  les  obitructiôs  des 
vifccres  ,  Icfqucllcs  font  caufees  par  des 
humeurs  cra  (Te  s  fit  vifqucux  :  d'où  vient 
qu'il  faut  que  ces  médicaments  avec  vne 
fubltâce  fubtile  fiacnuc.On  peut  douter 


ÎC  Scauoir  fî 

_  tou«  Jet  at-' 


|  .iuec  raifon  s'ils  font  tous  chauds.d'ai 

qu'il  y  en  a  quelques  vns  de  froids  qu 

•/■     il  rr      »      •  J  r  wnmwsot 

citent  les  humeurs  grotir.:rs,&  qui  delo  cnau 

pilent  tels  que  font  le  vin-aigrc,la  ciel» 

rec,&aurros  séblables.La  tonuire  do  par 

ticsyefti  la  vérité  bien  necciTairctly  a 

toutesfois  quelque  autre  chofe qui  peut 

incifcr-.car  par  la  fubiranec  les  médecins 

n'entédet  la  faculté  du  mcdicamcc ,  maù» 

bien  le  fubie  et  d'icelle,qui  patir  plultoil 

que  d'agir ,  d'où  vite  que  les  pr 


L*.S 


ont  appelle  l'humidité,  &  lalîccitc,quj- 
lités  pafïîues.C'cit  pourquov  il  faut  ami  Obictrinu 
buer  celte  vertu  à  la  chaleur,  ou  à  la  fri  *  "c 
gidite:&  d'autant  que  le  propre  du  froid  !utlon- 
cftde  referrer  plulfoit  les  parties  que  de 
les  diutfcr,il  faut  de  neeclwé  que  to'  les 
atténuants  foyrnr  chauds  Que  fi  quclaï 
nous  obiefte  qu'il  y  a  des  (Impies  froids 
qui  attcnuét.no'  rcipodrô;  qu'ils  eut  a  i- 
câc  de  chaleur  que  de  faculté  d'attenucr. 

Et  d'autant  quçlcs  obftructiôs  caufent  l> fige  des 
f  ne  infinité  de  maladies  au  corps  hu-  «'muants 
main, l'vfagc  des  atténuants  cft  d'autant  crt  fort  ne 
plusrecommandable  pour  les  grandes  cc"j4rc 
vtilités  qu'ôcn  rccoit,carilsfe!u:tà  net 
royer  la  poitrine  de  pituite ,  prouoquer 
les  mois  des  femmes, &  dcfopiler  Je»  vif- 
ccres. U  faut  toutesfois  ptedrefoigneufe  H  n'en  faut 
garde  de  n'vfct  des  atténuants  qu^pre-  v'ef  f>"»sa- 
micremenr  on  n'ait  nettoyé  l'cftomacii,  uo,r  f"c' 
&  les  boyaux,dc  peur  que  les  atténuants  ]c 
n'emporcalTcnt  lcsm.v.iuais  humeurs  a-  cor  s. 
ttec  eux  dedans  les  veines, n'augmentat- 
(cat  lvs  obftructions  des  vifccres  ,  Se  ne 
caulalfenf  en  (ïn  des  fn-urcs  longues ,  ou 
autres  maladies  fon  dangereufes. 

Touk  lcsattcnuârs  font  acres  «amers, 
ils  diJoIttcnt  toutesfois  la  langue  &  ne 
la  tamallent  pasd'aurant  qu'ils  font  fans 
adlt:  lotion. &  de  fubulcs partie*. 
Desattraélifs.  Chap.  XIV. 

TOus  les  attractifs  ne  font  pas  de 
mefme  nature  ,  car  il  y  en  a  quel- 
ques vns  qui  attirct  les  efenardes  ou  au- 
tres chofes  rîchees  dans  les  corps.fif  mef^ 
mes  les  humeurs  par  vnc  qualité  mani- 
fe  fte,  d'autres  par  vnc  occulte  &  cachée. 
Nous  parlerons  vnc  autre  fois  des  pro- 
priétés occultes, &  maintenant  nous  exa 
mincrôsles  médicaments  dcfqucls  l'at- 
tr.iction  fc  peut  prouucr  par  quelque  rai 
fon  rcccu.'.blc.  LesatttaÀifs  dôc  qui  sôt 
tels  à  c-iuft  de  leurs  premières  qualités, 
font  tous  chauds  &  de  fùbtilcs  parties: 
l'an  lift  ion  fc  fait  bien  parle  moven  de 
la  chaleur, mais  la  ténuité  de  la  fubftancc 
v  cil  auiîî  requife  pour  attirer  de  loin 
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les  humeurs,  d'où  vient  que  la  force  des 
attraclifspcnttrc  îufquo  bien  auant  le-  . 
dans  les  corps,  car  ceux  quiont  vnc  f  *b-  | 
fiance  groHicrc  ne  peuuenc  pénétrer,  , 
mais  condenfenc  les  pores,  &  le  cuir,  & 
rcpoulfcnc  plaftoft  que  d'attirer. 
LVfage  des    On  (c  1ère  des  attractifs  à  plu  fiai  rs 
jnrjctifs    fjnç:  afçauoir  tantôt)  pour  dofcharger  les 
«  grand.  vjfccrcS  des  mauaais  humeurs  qui  les 
prennent,  car  cet  mcdicamentrctlans  ap- 
pliqués par  dehors  attirent  l'humeur 
peccant  comme  du  centre  du  corps  iuf- 
ques  J  fa  circonfercncc.&  tantoft  on  les 
met  furies  abfcez  pour  aider  les  mouuc- 
ments  critics  de  la  nature  :  on  a  expéri- 
menté mille  fois  leur  vertu  d  attirer  la 
Virulence  que  les  belles  venimeufes ,  ou 
lés  armes  cinpoilbnnees  ont  lai liée  dans 
la  playe  qu'elles  ont  f ai  te.  On  guérit 
aufli  par  leur  moyen  les  parties  par  trop 
rcfrotdiesjcarils  y  attirent  les  efprits  qui 
font  l'entretien  de  la  chaleur  naturelle 
Se  de  la  vie. Us  produifentencorvne  in- 
finité d'autres  efFec"ts  qui  toutesfois  peu 
u  n  c  ihc  rapportés  aux  fufmen  don- 
nés. 

•  le  moyen    On  peut  cognotftrc  les  atrraâifi  pref- 
de  les  oo-  ques  aux  mefmes  marques  que  les  atte 
f  noiftre  8e  nuants  ,  car  ils  ont  tous  cigales  tçnuités 
«li 'cerner    jc  partie$ifc  vnc  chaleur  allez  grande. 

itenuJt"  toutefois  en  ce  que  h  te- 

nuité  des  parties  conuient  proprêmenc 
aux  atténuants,  &  la  chaleur  aux  aura 
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LEsprafliciens  rnt  cftabli  deux  for- 
tes de  ri^olutift.dcfqucls  ils  appel- 
lent les  moins  a&ifsraren"ans,donr  nous 
'auons  rraîéré  cy  deltas ,  fiflcs  plus  forts, 
d  lai.'VfK  ,  lèfqocls  ont  tant  d'affinité  & 
rcrtcmblance  aucc  les  artraétif*,qu'il  n'y 
a  poirtr  de  liifeufirîf  qui  rte  puifle  attifer, 
&  prpiques  point  d'atrraéfcif  qui  neputlîc 
ditcUter  ou  ditîîper  pat  m  cime  moyen,  lî 
bien  qu'ils  différent  féulemenr  en  ce 
que  les  Ji  eufififs  font  plus  chauds  que 
les  attraftifs. 

Leur  nom  demonftrc  an*-:/  iquel  vfa- 
gc  ils  font  propres  :  car  les  maladies  que 
farepletion  a  engendrées  font  nbrlies 
par  Feuacuation.  Il  faut  routestots  re- 
marquer que  le  fanç  ni  les  humeurs  çrof 
lîersnepeuuent  eltrc  difïîpés,le  fang 
péchant  en  quantité  eft  euacué  par  1  ou 
uerture  de  quelque  vcine:8e  Icshumcurs 
groflîers  ou  corrompus  font  poulTés  dc- 
Sors  par  k  purgation  :  '  mais  les  humidi- 


tés fcreufcs,&  les  vapeurs  fuligineufes  & 
puantes  pcuuent  élire  difeutecs  ou  du  û- 
pecs  par  les  l  ueur*  ou  par  tranfpiration 
mcenftble.  D'où  vient  que  les  difcuffifs 
pcuuét  cfpuilcr  lescaux  des  hydropiques 
lbulager  les  podagres  fle  icratiqueux, 
guérir  les  phlegmons,  &  diminuer  les 
autres  tumeurs.  Mais  d'autaht  que  lpur  |j  faut  vfer 
vfage  immodéré  .ou  vfurpémal  J  propos  des  di  luC- 
caulcquclquesf^is  de  grands  inronuc-  ,lls  al,cc 
nients,  il  faut  prendre  garde  d'en  rfer  le  mcur  iusc" 
plus  ludtcieufement  qu'il  fera  poflîblc,  ment 
car  les  dilcuffîts  endurcitTenr  quelques-  • 
fois  tellement  les  tumeurs  qu'elles  de- 
meurent incurable»,  Ja  plus  fubrilc  par- 
tie de  l'humeur,  morbific  citant  exhalé, 
&  lapluscrairë  &  grofliere  fi  fort  endur- 
cie qu'on  ne  la  peut  ramollir  en  façon 
nue  ce  loir,  c'eft  poutguoy  les  praâiciés 
Ce  feruenediuerfement  des  difeuififs,  les 
me  flans  qdelquesfois  auec  les  repereuf- 
fifs.&^ucltiuesfois  auec  les  p.  mol  lit  ifs. 
félon  que  les  tumeurs  le  requièrent. 
Nous  parlerons  fous  filence  ce  qu'il  faut 
que  ceux  qui  pratiquent  la  médecine 
obfcruét  en  l'vfage  des  difcuffîf>,de  peur 
de  forriçjiors  des  bornes  de  noftrc  def- 
fein,&  nous  contenterons  de  les  aduertir 
que  les  drfcullifs  caufent  fbuucnt  beau- 
coup de  dangereux  accidents ,  comme 
quand  la  matière  ne  leur  cède  pas ,  ou 
qu'elle  ell  pouifee  fur  quelque  p.wtie 
noblc.ou  qu'on  attire  plus  d'ailleurs  à  la 
part. e a ffcâce  qu'on  n'en  peut  dilïîper. 
Ce  que  pour  euiter  les  médecins  ont  En  quel 
leut»  préceptes  &  leurs reigles,  comme  ,c,nP*.dc'* 
de  purger  au  parauant ,  de  cuire  &  atte-  îaucîS^  de 
nucr  la  matière,  &c.  d'où  on  peut  re  difcuffifs. 
cueillir  en  quel  temps  de  la  maladie  il* 
faut  vfer  de  difcuffifs ,  fçauoir  en  la  de- 
clinaifon.on  s'cn'fert  bien  quclqucsfois 
en  Kaccroiilemét  &  en  1  citât  ou  vigueur 
du  phlegmon  ,  mais  ils  font  meflés  auec 
les  rcpercu(Tîïs  ,  félon  le  but  qu'on  fc 
propofe. 

Les  difcuflîfs peuuenr  cflre  cognas  au  Le  moyen 
gouft  comme  les  attractifs ,  car  ils  (ont  de  Je*  -c* 
acres  &  bruflenr  la  langue,  d'autât  qu'ils  R00**1»* 
font  fort  chauds  &  de  lubtilcs  partics>ils 
ne  fontparticipans  d'aucune  V.ltriétion 
aufiî  ne  reflerrencils  point  la  langue. 

IksRepercujfîfs.Cfiw.  XVI. 

QVclques-vns  oppofent  les  reper- 
cufîlfs  aux  trois  fortes  do  médica- 
ments, dcfquels  nous  auons  traielé  aux 
crois  ciiapicrcs  prcccdcnts,car  veu  qu  ik 
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fonc  prefques  tous  de  mefme  naiurcfil  Te 
ble  qu'on  leur  peut  oppofer  vn  fcul  con- 
traire qui  foit  froid  &  de  groffieres  par- 
t ics. puis  qu'ils  font  chauds,&  de  lublUcc 
fubtilc.qu'ils  attcnuécattirét.Sc  diffipct. 
Si  toutcsfoison  examine  fogneufement 
la  nature  d' vn  chafeun  on  tiouifcra  qu'il 
ya  moyé  d'^ppofer  à  chafeun  d'eux  fou 
contraire. Cômc  aux  atténuât*  les  ineraf- 
fants  corrcfpondront.lcs  repereuffifsaux 
attra&fs ,  &  ceux  qui  retienent  les  hu- 
meurs 8c  les  rendét  parefîcux  &  tcnaccs> 
auront  les  difeuffifs  en  diamètre. Nous  a. 
uoosdjt  cy  deffus  quelque  chofe  des  in- 
crallants  Jors  que  nous  tramions  des  cn- 
djrcillants:maisquâti  ceux  qui  fontop- 
pofc>  aux  difcufïifc  nous  n'en  dirons  rié 
pour  le  preftnt ,  loinft  auffi  que  nous  v- 
rbns  des  repellcnts  en  leur  place.  Le*  au- 
theurs  ne  s'accordent  point  touchant  les 
repercufïîfs,  car  on  les  peut  définir  en  au 
tant  de  fortes  qu'il  y  ado  moyens  pour 
empcfclicr  les  fluxions,  les  réfrigérants, 
adfrringcnts,incrafljncs,  5c  ceux  qui  ob- 
ftruent  ou  bouchent,  peuuét  empefehet 
ou  refifter  aux  dcfiuxions  ,  comme  l'a 
tresbien  remarqué  Huilier, &  puifé  de  la 
dottrinc  des  Arabes.  (>ue  fi  cela  a  lieu 
on  pourra  fort  bien  oppofer  les  reper- 
euflirs  comme  contraires  non  feulement 
aux  atrraâtfs,mais  me  faits  aux  difeuffifs 
&  atténuants. 

Nous  appelions  tourcsfois  proprement 
rc  ptr»  Buts* ,  les  medicameuts  qui  non 
feulement  arrêtent  la  fluxion,  comme 
font  les  Hicralfants ,  &  obftruants ,  mais 
ceux  qui  pouffent  &  chaifent  ailleurs  tât 
les  humeurs  qui  iutnt  encorcs.quc  ceux 
qui  font  défia  amaffes  en  quelque  partie: 
U  n  y  ^  ces  remedcs-li  (ont  froids  ,  de  grofTcs 
pou»'dc  te  parties, &  adftringems  ,  &  fondes  vrais 
pacufiits  repercufïîfs.    Il  y  en  a  aufli  d'autres  qui 
rent**  ad-  ^onz^c  parties- fubtilts.d'autrcs  encores 
itxugcnt».  1*"  f°nt  chauds,  &  nc  laifTcntpas  pour- 
tant  d'élire  mis  au  rang  des  rcpcrcuiTîfs. 
]I< font  ncantmoins  tous  adftringcnts: 
mais  ceux  la  font  les  plus  forts  qui  outre 
leur  adtlriction  font  les  plus  froids  & 
doues  d'vne  fobllance  fubtile. 
Cousaient     On  cognoift&  difeeme  les  difeuffifs 
ftcT*1'  ?"  au  ?ou^»car  ^s  ^onr  3cidcs,afnrcs,ou  au- 
jwoaŒ '•  ^"cs:8t  ramaflent  la  langue  h  toft  qu'ils 
»       l'ont  touchée  ,  âcaufede  leur  adilri- 
ôion.  • 

L'vfage  des  repercufTîfs  cfr.conuena- 
ble  à  pluficurs  indifpofîtions  côme  aux 
tumeurs  chaudcsjdoulcurs  de  tcfte,& au- 
tres fcmblablcs:  car  ils  rcpoufjent  les  va- 


peurs qui  montent  au  cerneau  des  fe- 
bricicants.&empefchent  l'acctoifTcmcnt 
des  phlegmons  en  retardant  la  fluxion 
qui  fc  faifojt  fur  la  partie  ahvftee.  Ccft  &  »'en  fer 
pourquoy  le  temps  le  pl«s  commode  •pru" 
pour  en  vfcreft  au  commencement, &en 
l'augmentation  du  mal ,  lors  que  la  flu- 
xion fc  fait. Et  d'autant  qu'en  la  cutc  des 
tumeurs ,  on  fc  doit  propofer  Jeux  buts 
principaux ,  afçauoir  de  repoulfer  ce  qui 
aftiuc,&  difcutcr,ou  diilîper  ce  qui  eft  de 
fia  coulé»  il  faudra  vfer  de  repereuffifsau 
commcn0cmenr,&de  difeuffifs  i  la  fin.ôc 
les  mefler  enfemblc,  quâd  le  mal  fera  en 
fon  augmentation,  Se  vigueur ,  en  forte 
toutesfois  qu'il  y  aie  plus  de  repcllérs  en 
l'augmentation,  &  plus  de  difeuffifs  en 

l'cftat.Et  d  autant  qu'il  arnue  quelqucf-  Lo?  /K* 
e  •  _  »  i  i    i  .  i        i.i  maladies 

foisqu  il  y  a  grande  abcftjance  d'humeur  iongucJ  ja 

en  vn  corps.ou  que  la  nature  fedefehar-  crife  fc  fait 
gc  p.ir  vn  efrbrc  critic  deifus  quelque  par  per 
tie,ou  que  la  matière  eft  veneneufeil  fc  "!  u  d^cu" 
faut  bien  donnet  garde  d'vfer  alors  de  bm,m/ 
repcllenrs,  fans  auoirpourlc  moins  ofté 
quelque  partie  de  l'humeur  puant  pat 
purgations,  autremet  il  feroit  a  craindre 
qu'il  ne  fc  iettaft  fur  quelque  vifeejefut 
tout  s'il  y  en  a  quclqu'vn  de  dt  bile  en  ce 
corps  li,  les  douleurs  extrêmes  en  quel- 
que partie  que  ce  foit  defendét  aufïi  l'v- 
fage des  repcrcuffifs.il  fera  bon  auflî  de 
prendre  garde  que  pour  cnvfcr  trop  fou- 
uent  ou  long  temps  le  cuir  ne  fc  conden 
fe  par  trop,  ce  qui  cmpcfchcrpic  de  pou- 
uoir  dilfîper  le  reltc. 

Des  Cauflics  ou  brufUnt, 
Chap.  XVII. 

LEsGrecs  appel  lét  pyrotics.ou  cauflics 
certains:  médicaments  doues  d'vne 
chaleur  fi  extremequ'ils  bru  fient  le  cuir 
ne  plus  nc  moins  que  l 'eau  chaudc.ou  le 
feu  mcfmc.  Ils  font  tous  ai.fiî  de  narure 
igme,  &  font  très- chauds,  &trcs  fecs, 
mais  les  vus  plus,  les  autres  moins  ,  les 
plus  doux  (  defqucls  on  fê  fert  pour  faire 
des  phœnigmcs  ou  vïfîc.iroires  )  font 
feulement  rougir  la  peau  &•  y  excitent 
quelques  puftulcs  ,  les  plus  forts  6c  dont 
on  fait  les  caurcres  eonfument  la  penu  & 
la  chair  de  l'endroitt  où  on  les  appli- 
que. 

On  difeerne  ces  medicamcnrs-lj.plus- 
tpft  au  touchcr.qu'au  gouficr,car  ils  font 
de  telle  nature  qu'ils  corrodent  &  eon- 
fument le  cuir ,  &  les  humeurs  plus  cn- 
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durcis  ,  fiongouflc  totttcïfois  me  fin  es 
►  des  plus  bcninsd'étrecux.on  les  remar- 

ie* pyro-  Que  fort  acres  8e  poignans  Nous  nous  en 
ncsferuent  Jcruons  quclquesfois  pour  remettre  les 
a^pluhcurs  p3rti„  tombées  en  atrophic,car  ils  les  ef 
chauffcnt,8e  y  attirent  l'aliment.  Us  font 
propres  au 'fi  à  déraciner  le  poil,  &  extir- 
per les  tumeurs  caiieufes  .les  durillons, 
vcrrues,polypcs,8e  autres  chofes  fembla- 
bles.  On  s'en  fert  pareillement  és  mala- 
dies longucs,aux  gouttes,  douleurs  Je  te- 
lle iuucterccs  ,  indirpofîtions  froides  8e 
humides  du  cerueau;és  fiftulcs  ,8c  vlcc- 
res  cacohetes ou  malins ,  &  finalement 
iK  attirent  au  dehors, &  efpuifentles  dc- 
fluxions,  8c  apportent  infinies  autres  cô- 
modités  que  l'expérience  nous  defeou- 
On   Joifct  ure  tous  les  iours.  Il  s'en  faut  toutesfois 
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cr     de*  fcrujr  aucciu^emcnt.dcpeur  qu'ils  ne 

1U  i  r$  a  eaufcntdekfieurcsoudesconuuHions.il 
use  diute-  e  ^  m  .  . 

tion.Ac  »-  "ut  donc  premièrement  purger  le  corps. 

picj'anoir  Etiîon  lesveut  appliquer  fur  quelque 


v 
eau 
uec 


p. es  auoi 

p  i : f  ;  le  partie  cmacicc  8e  defTeichee  »  il  en  faut 
corps.  mcllcrauec  eux  d'autres  pour  modérer 
leur  chaleur.  Et  d'autant  que  ceux  qui 
font  efchirrc  font-encor  plus  violents  te 
dantereux.il  faut  preodre  foigneufe  gar- 
de fur  quelle  partie  on  les  applique  ,  & 
quelles  autres  elle  a  pourvoifincs,afin  de 
les  munir  de  rcfrigcrâts,dcpeurque  l'in- 
fl  immation  ne  leur  foie  communiquée. 
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'Autant  que  les  dctcrfîfs  ncpeuuér 

'ni  ne  doiuent  cftrc  mis  au  rang  de 

ceux  qui  efchauffét  ou  refroidifsé't.nous 

auons  trouué  bon  d'en  traiclcr  â  part ,  8c 

après  ceux  là,carilsnepcuucnr  cftrc  de 

fin  s  par  la  ch.nleur.ou  froideur,vcu  qu'il 

y  a  des  médicaments  chauds ,  8e  d'au» fk 

froids  qui  ont  cependant  faculté  de  dc- 

cerger.  Ce  pouuoir  li  donc  ne  peut  cftrc 

autre  chofcqu'vne  certaine  qualité ter- 

reftre  de  la  fub  flan  ce.  laque  lie  par  fon  at 

tbuchemenc  balaye>&  nettoyé  les  ordu- 

Qndie  H  if.  tes  adhérentes  aux  parties.  Et  d'autant 

feienceily  que  l'on.confond  fouucnt  l'ablution  a 

aenrre  la-  uec  1'abfleifîon  .il  nous  faut  remarquer 
b'ution  êc       m    i- •  t.     „  i 

i'-brter/iû   quelle  différence  il  y  a  entre  I  vn  &l  au- 

cre.lcs  chofes  qui  abluent  ou  lauét  font 

toutes  liquidcs,&  emportent  en  coulant 

fur  le  corps  les  ordures  qu'elles  rencon- 

trcnr.mais  les  detcrfîues  par  leur  afptctc 

&qua|itenitrcufe,nettoyétl3Cr.ifre,5cIc.'. 

imruô  Jiccs  qui  adherét  aux  parties.  D'a- 


i-n*<.<  a-  "« 
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:ccux  qui  le  fout  plus  four,  apd- 


lés  des  grecs  Rypriques,  &  les  auttesca-  cictaSluen 
tharrctiquts^lcîqucls  quelques- vns  met  d*\ 
tentau  rang  descauftus ,  ce  qui  ferait  à  7mf* 
propos,fi  outre  leur  faculté  dctcrfiue,  ils 
auoyent  la  force  de  bru  (1er  fit  fi  quelques 
vus  d'entre  eux  n'eftoyenc  cxttcinemenc 
froids.  *» 

Lefeuleouit  n'eft  pas  ballant  pourfai  On  ne  peut 
rc  cognoiurc  les  dcterlif»,  car  on  rem ar  ,uSee  de» 
que  dcsmcdicamcncs  doux  d'autres  falés  dcferlif«a«» 
Se  d'autres  encore*  amen,qui  ncitmoins  80U"er« 
détergent  tous:  or  cil  il  que  les.  fimples 
froids  peuuent  élire  mieux  difeernés  par 
le  tafr  que  par  le  goull,  car  ny  les  acides 
ny  les  aultercs,i>y  les  afprcs  ne  sôt  point 
tenus  pour  decerfifs ,  à  caufe  de  leur  ad- 
11  iâion. 

Nousno'feruosdes  detetllfs  pour  net-  Diuerimo- 
royer  la  fa  nie,  le  pus,  Celés  autres  immô-  ye«"  d'ops 
dicesdes  vlcercs,  de  des  carhçretics  pour  \"  d««««- 
manger  &  confumer  les  chait*  bauetlcs,  [h^enc»* 
ce  qu'ils  font  par  vn  m  jyc  tout  autre  que 
les  cauflics.lcJtfueJs  parjeufvertu  ignée  , 
ne  corrodent  pas  feulement  côme  ceux- 
ci, mais  btuflcnt  &  font  tomber  la  oiece 
de  l'endroit  ou  ils  ont  tfté  appliqués»  les 
deterlîfs  font  encor  appliques  à  d'autres 
vfages,  cpquenous  déclarerons  quand 
ce  viendra  à  parler  des  fârcociques  ou  in- 
carnants. 

On  peut  cognoiflre  non  feulement  aux 
vlceres.maisaufll  au  téperament  de  tout 
1?  corpsiquâd  il  fera  befoin  d'vfcr  de  dc- 
teTfîf*,car  fi  le  corps  efr  plcthoric,  ou  ca- 
cochyme, il  le  faut  defeharger  ou  netto- 
yer premier  que  d'cntrcprend/e  la  cure 
del'rlcerequi  ne  pcutellrcheurcufeau 
trcmentjny  de  bon  Cuccfs, 

Les  acridets  de  la  partie  qu'il  faut  de-  Le  moyen 
terger  montrent  auflî  ce  qu'il  faut  faire,  j!c  fc  bicn 
carilcft  quelqucsfois  neccfTaire d'apai- 
fer  la  doulcur,8c  de  de  erger  tout  enfem- 
blc ,  de  conduire  à  fupuracion  vne  partie 
del'vlcerc  feulement,  d'apaifer  la  fluxiô 
ou  de  tempérer  l'inflammation, ce  que  le 
prudent  imitateur  dénature  obferuera 
ioigneufemenc. 

DesEntpUJlics.  Chaf.XIX. 

LEs  mcdicainéts  gluancs,que  lesGrecs 
nomment  cmplalucs,font  contraires  *«. 
à  ceux  dont  nous,  auons  traiclé  au  chapi- 
tre prcccdcccar  pat  leuj  fubftancc  graf- 
fe  8e  tenace,  ils  enduifent  8c  boufehent 
les  parties  8e  leurs  conduits.  Ils  diffè- 
re t  d'autc  les  obftruct:fs  en  ce  qu'ils  n'e 
rtoi'ppent  pas  feulement  les  conduits» 
mais  s  y  attachent  comme  de  la  colle  ou 
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modérée, iucc  vne  humidité  q 
pe  lcur,ac  riene  lenteur. 

1U  n'ont  poincou  peu  de  gouft  qui  tcC 
moigne  aucun  exeex  d^e  chaleur  ou  de 
froidure.  Ils  font  donc  /  u  gras,ou  infipi - 
des,  ou  doux,  &  paroi  lient  vifqucux  & 
lents  au  toucher. 
Lesempta-    LesEmplafttcs  font  propres  à  retenir 
tics  lont  je  fang      couic  immodérément.  Se  ar- 
&  <&raent.  ^^e*  toutes  autres  fluxions  dcfrciglcc5. 
"  On  s'en  peut  aufTi  feruir  pour  fuppurer, 
car  ils  boufehent  les  pores  ,  &  T'enfer- 
ment la  chaleur  au  dedans  qui  fait  mou- 
rir les  tumeurs.  On  les  me  Ile  auflï  auec 
d'iurres  médicaments,  afin  de  leur  faire 
prendre  confiftcncc  d'£mplaftie,âc  qu'ils 
adhèrent  Se  tiennent  mieux  aux  parties. 

DES  TROISIESMES 
facultés  des  médicaments. 

Des  mcdtcjmcMrSuppHrjnff. 

Chap.  XX. 

Es  Suppuratifs  ont  grande  affinité  a- 
*uec  les  remollit  ifs  ,  car  ils  font  tous 
doués  d'vne  chaleur  modcrec,&  fembla- 
blc  i  la  température  des  parrics  fur  les- 
quelles oh  les  applique  ,  les  rcmolHtifs 
U  dîftrc.  toutesfois  (ont  vn  peu  plu»  chauds  .  & 
«que Ga-  ont  ( comme  l'afferme Galcn  )  quelque 
faculté  de  dcfTcuhcr,maisIcsfupp'uratifs 
entretiennent  l'humidité  qui  cft  aux  par 
tics.  C  elle  différence  (i  mou  aduiv)  ne 
'  :  mife  enue  rs  ecluy  qui  con- 
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curs  ,  cfquels  les  rcmol- 
htifs  font  propres ,  car  feu  que  ( comme 
Galen  melme  l'afferme^ics  fcirTncs  font 
caufes  par  la  mclancholie  &  pituite  def- 
fc  tenee  ,  6c  qu'il  les  faut  guérir  par  des 
remèdes  contraircs.qui  font  les  rcmolli- 
tiîs ,  il  faudra  ncccflaircmcnt  qu'ils  hu- 
rmâcnt  pluftoft  que  de  deiTcichcr  :  ce 
que  nous  auons  déduit  bien  amplement 
ci  de /Tus. 

11  n'y  a  rien  i  la  verité.d'cjj  Ton  puifle 
tirer  vne  différence  plus  manifefte  fit  rc- 
ccuablc  que  desefïcc"ts  de  cesmedica- 
menrs  la\  Car  lors  que  les  ebofes  dures 
fotit ramollie*.  c*cû  vne  fimple  altéra- 
tion, mais  quand  quelque  chofe  cft  con- 
uertie  en  pus,  cela  peuteftre  appelle  gé- 
nération ,  car  lachilcur  naturelle  cft  la 
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•  point  de  médicament  qui  fuppure  de 
foy  mcfme,  nuis  entant  feulement  qu'il 
fomente  &  cntfctiét  la  chalcuf  naturel- 
le ,  ce  qac  font  non  feulement  ceux  qui 
ont  vne  chaleur  tcpcrcc,  mairauffi  ceu»  • 
qui  boufehent  les  porcs  du  cuir ,  5c  em- 
pefchent  par  leur  gluante  lenteur  que  la 
chaleur  contenue  en  la  parric  affe&ee, 
ne  s'exhale  5c  Te  diflîppe.  Et  combié  que  Pourauov 
les  adftringcnts  empcfchcnc  auflî  cefte  'esâddhn- 
diiTîpparion  d'cipriti  &  de  chaleur  natu-  Ie?1*  ne 
fcllcil*  ne  fuppurent  pas  pourtant,d*au- 
taju  que  pour  fuppurcr  il  cft  pluftoft  re- 
quis de  retenir  3c  conferuer  l'humidité 
que  non  pas  de  l'exprimer. 

Puis  dôc  que  les  fuppuratifsfopt  dotiés  Aquoy  les 
d'vne  chaleur  qui  approche  fort,  de  U  fuFPuratit» 
noftre .  on  les  cognoiftra  auflî  à  vn  gouft  $£"1™  °* 
qui  foit  tout  femblable ,  car  les  mcdic.v  gmi4.  °* 
mentsqui  font  fort  chauds,  font  dcfplai-  ' 
fants  au  gouft  i  caufe  de  leur  acrimonie, 
ou  amertume. On  ne  remarque  donc  au-* 
cunc  adftnftion ,  mordacicé  ,*ou  faculté 
nitreufe  és  fuppuratifs,  car  ceux  qui  font 
doiîés  de  ces  qualités  li  empefehent  plu- 
ftoft  la  fupporation ,  que  de  l'auanccr  & 
caufer.  Combien  toutesfois  que  les  fup-  Tef!e  que 
puracifs  n'ayenc  auçune  faueur  qui  tcf-  c^  '*  ^<tc 
moigne  quelque  chaleur  excefliuc,  ils  ne  humaine 
font  pas  pourtât  tous  agréables  au  gouft,  ?uUm«if 
car  il  y  en  a  quelques  vns  qui  font  mal  fort  exccl- 
au  cœur  fi  on  les  flaire  feulement.  lent. 

Onfé  fert  ordinairement  des  fuppu- 
rarifs,  pour  meurir  les  phleemons.car  la 
fuppuration  e/1  la  mcilJc,urevoyeque  la 
nature  pui (le  tenter  pour  guerirres  tu- 
meurs, laquelle  il  ne  faut  point  empef- 
cheren  ccft  effort,  mais  l'aider  par  des 
remèdes  conuenablcs. 

Le  temps  le  plus  propre  pour  vfer  des 
fuppuratifs ,  cft  lors  que  la  fluxion  cft  ar 
reftee  ,  &  la  douleur  \n  peu  appaifee  ce 
qui  eft  en  11  vigueur  ,  afin  de  lecounr,  & 
aider  la  chaleur  naturelle  à  conuertir  la 
matière  maligne  de  la  tumeur  en  vne 
qui  foit  plus  bénigne  ,  &  plus  facile  S 
[  pou  fît  r  dehors. 

Des  Diurétiques  ou  qui prouoqttcnt  Us 

vrmes.   Ckap.  XXI. 

IL  y  a  plufîcurs  caufes  parle  {quelles  IV- 
rine  cft  quclquesfois  attirée  :  comme 
lors  qu'elle  cft  confumec  par  >  ne  prande 
c*n"ccariô,&  par  des  fut  urs  immodérées, 
ou  çucllceft  deriuec  ailleurs  .eu  rctt  nue 
p  rl'u;rlr.mmation  des  roignons ,  &  par 
j  la  et  mprcflxn  &  cbftrucîion  des  mh- 
I  duisparoù  elle  paJfc .Orksmcdicamét* 
qui  remédient  à  ces  incommodités ,  ne 
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Diurétiques  :  mais  bien  ceux  qui  liqué- 
fient le  fang,  l'atténuent*  8c  le  feparent. 
Car  l'vrine  n'oit  autre  chofe  que  la  plus 
fubtilc  &(êreufe  partie  du  fang  ,  feparee 
pat  les  roignons.dcs  plus  craûcs  ou  grof- 
ûeres.  Lors  donc  que  le  fang  cft  gros 
&  vifqueux»  les  parties  ncpeuuent  aife- 
ment  eftre  feparces  fi  on  n'y  remédie 
par  des  médicaments  qui  incifeac  &  dé- 
tergent. Quclqu'vn  pourrait  trouuer  c- 
ftrange  de  ce  que  Galen  dit ,  que  le  fang 
ne  peut  eftre  liquéfié  ni  feparc  finon  par 
des  remèdes  chauds,  veuqu'ilya  plu- 
ficurs  diurétiques  qui  font  froids ,  tels 
que  l'ont  les  quatre  gtandes  femences 
froides,  les  fruits  rouges  d'halicacabus, 
8c auttes  fcmbliblcs  .•  mais  il  faut  qu'il 
con(îdcrc  que  ces  remèdes- li  prouo- 
quent  l'vrine,nonpa»  à  caufe  qu'ils  fon- 
dent .  &  feparent  le  fang  ,  mais  d'autant 
qu'ils  nettoyenc  8c  détergent  les  con- 
duits »  d'où  vient  qu'on  peut  diuifer  les 
Diurétiques  en  deux  bandes.  Ce  que 
nous  auons  bien  voulu  remarquer  com- 
me en  paifantjarin  que  la  nature  des  Diu 
retiques  fuflplus  cognue.  Il  faut  aufli 
qu'ils  (byenc  compofes  def  parties  plus 
fubtilcs,afin  qu'ils  puilfent  pénétrer  iuf- 
ques  aux  roignons,8cincifcr  les  humeurs 
craires  &  vifeides. 

On  co^noift  les  Diurétiques  i  la  fa- 
ueur  qu'ils  ont  extrêmement- acre,  car 
aufîl  incifent  ils  fort,  8c  font  cref  chauds, 
8c  combicr!  que  les  amers  foyent  auliî 
tref-chauds  >'8i  incififs,  ils  ont  rourcs- 
fois  vne  fubllancc  terreftre,  &  plus  de 
ûcc'ué  qu'il  n'en  faut  à  prouorjucr  les  v- 
iincs.d'oit  vient  qu'ils  n'jncifcnt  pas  tant 
4ue  les  acres.  Et  quant  aux  Diurétiques 
froids  ,  ils  ne  font  aucunement  acres, 
nuis  outre  vne  nitreufe  faculté  qu'ils 
ont  de  dctcrger.ilspcuusnt  inciter  au/fi, 
cç  qu'on  peut  rapporter^  quelque  légè- 
re acrimonie  ou  amertume  qui  cil  en 
eux. 

Le  mot  de  Diurctic  monftre  aflf  t  i 
quoy  ces  médicaments  font  propres, 
mais  il  faut  prendre  garde  d'en  vler  aucc 
diferction  ,  car  ils  ont  ce  pouuoir  de 
poulTer  8t  conduire  aux  roignons,  les 
humeurs  qu'ils  trouuent  dans  le  ven- 
tricule &  les  inreftins  >  8c  d*cftoupp?r 
quelques  fois  par  ce  moyen  les  conduits 
de  l'vrine  au  lieu  de  les  reboufeher.  Il 
faut  donc  premièrement  nettoyer  les" 
voyes  par  ou  ils  doiuent  pafler ,  que  de 
tafeher  à  prôuoqucr  l'vriuc  par  leur 
niovcn, 


Pi 


Dis  meduaments  qui  prouoquent  les 
mois.   Chap.  XX 1 1. 

LEs  médicaments  qui  prouoquentles 
mois  approchent  fort  de  ceux,  qtû 
prouoquent  l'vrincicar  ils  font  roulis  mef- 
me  opération  ,  &  font  prcfques  demef- 
mc  nature ,  c'eft  à  feauoir  chauds  &  de 
fujuilcs  parties.  Galen  y  met  coutesfois 
celte  différence, que  ceux  qui  prouoquét 
l'vrine  defleichent  d'auantage  que  ceux 
qui  font  couler  les  mois  ;  dont,  i  mon 
iugcm'ent  on  peut  rendre  cefte  raifon, 
feauoir  eft  que  ceux  qui  dcflcichcnt  le 
plus,confumcnc  le  fang,  &  par  ce  meyen 
empefehent  le  flux  rocnft.uchce  qui  n'a 
pas  tant  de  lieu  és  diurétiques ,  lefqucls 
Galen  afferme  eftre  chauds  &  fort  fecs, 
d'autant  que  la  plus  grofllcre  partie  du 
fang  eftant  feparee  par  la  chaleur  d'aued 
la  plus  fubtilc,  elle  cft  tellement  prclTec 
par  mefme  moyen,  que  la  partie  fereufe 
en  cft  en  fin  exprimée.  Et  voila  ce  que 
nous  auons  i  dire  touchant  ces  médica- 
ments liduiuant  l'opinion  de  Galen  afin 
de  miedx  entendre  &  comprendre  leur 
nature,  i  quoy  nous  adioufterons  encor 
ce  qui  s'enfuit  ,  qui  ne  fera  pas  moins 
profitable  que  dclcâable.   Afin  qu'on 
puifTc  aifement  faire  couler 4cs  men- 
ftrués.il  n'tft  pas  feulement  requis  de  li- 
quéfier 6c  atténuer  le  fang  ,  mais  d'où 
urir  aufli  les  orifices  des  petits  vaiiTeaux: 
car  le  fa  m»  ne  peut  eftre  cuacué  par  tran- 
fpiration  infenfible ,  comme  la  lueur ,  & 
les  fubtiles  ferofités.Or  les  médicaments 
qui  ouurcnt  les  otifices  des  vailïcaux, 
ont  en  foy  quelque  chofe  de  tetreftre 
par  le  moyen  dequoy  ils  ne  pénètrent 
pas  feulement ,  mais  en  pénétrant  dila- 
tent aufli  les  conduits.  &  détergent  & 
emportenr  les  ordures  qu'ils  rencorrenr. 
fi  bien  qu'on  peut  eftimer  à  bon  droicl 
que  tels  médicaments  font  propres  à  pro- 
uoquer  les  mois.  Ce  que  Fernclâtrcf- 
bien  remarqué  8c  comprins  en  ce  peu  de 
mots.Lcs  medicaméts  qui  prouoquét 4es 
ntois(dit-il)fontprefqucs  tous  chauds  au 
troifiefmc  degré ,  8t  toutes  fois  ne  de  (Ici  • 
chent  pas  beaucoup,  tels  que  l'ont  les  a- 
mers ,  8c  actes,  qui  ont  vne  fi  grande  for- 
ce, qu'ils  pcuuent  conduire  leurs  forces 
entières  iufques  aux  extrcmités,8t  15  ou- 
urir  les  orifices  des  veines .  atténuer  les 
humeurs  crafles,6c  inci.er  à  dettrger  les 
vrfeidos  8c  gluants. 
Il  cft  aife  de  recueillie  de  ce  que  nous 
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«se  les  bien  auanf  «  3c^«  k»  «noyés  <k  cognoi-  *j  D«  mediumenu  qui  augmentent  tu 
cogaoi->     ftre  les  médicaments  qui  prouoquent  les  diminuent  le  Uitl, 

4*e>         mcnftrues;  car  puis  qu'Us  font  chauds  au 
rroificfmedcgré.fic  ont  pouuoir  d'incifer 
fie  deterger,  il  faut  nécessairement  qu'ils 
mordillent  la  ligue  qui  les  goufte.ils  ne 
la  refêrrenrni  compriment  pas  toutes- 
foiscar  ils  font  amers  pour  la  plufparr,  & 
exempts  prclquc  de  toute  adftriftion.  11 
yen  a  auflî  quelques  vns  d'entre  eux  qui 
font  acrcs.lefquels  ne  prouoquent  pas  les 
mois  pour  ouunr  les  orifices  des  veines, 
mai»  d'aurâr  qu'ils  incifent  le  fang  grof- 
•  fier,  le  liquéfient  par  leur  chaleur*  &  le 
rendent  pl  is  fluide. 
IJteurpur-     llya  vn certain  temps  prefix  narurcl- 
j*Mat  Icmcnr.auqucllcs  menâmes  ont  accou- 
aoqueiP|e«  ltum*  «écouler  ,  il  ne  les  faut  donc  pas 
«ou.       prouoquer  temeraircment  de  peur  de 
violenter  la  nature  :  &  s'il  cft  nece flaire 
de  les  prouoquer  ,  il  fc  faut  bien  garder 
de  t'en  mettre  en  deuoir,  fans  auo;r  pre- 
mièrement préparé  le  corps, leque  1  ( s'il 
cft  cacochymc,&plcin  de  tuauuaifes  hu- 
nieur>)iltaut  pu  ger  au  p.irauât  que  d'v- 
fer  de  remèdes  plus  chauds.  Ici  quels  au- 
trement traincroyent  les  hun;cur,  cruds 
iufques  bien  auant  dedans  les  veines. 
V.  r  a  diuft     D'auantage,  on  fc  fert  de  ccftticdica- 
fes  formes  ments  en  diucrfcs  fortes  :  car  quelques 
éc   reine-  fois  on  fait  des  fyrops  de  leur  décoction, 


dei i  pour  (antofl  des  potions  ou  lauements  de  I  les  chofes  qu'il  faut  qu'ils  engendrent 
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diminuent  le  Uift, 

Chap.  XXIII. 

PVis  que  le  laiâ  n'eft  autre  chofe  que 
vn  fang  qui  a  changé  de  couleur ,  il 
cft  tout  manifefte  que  pour  l'augmen- 
ter, il  faut  premièrement  accroillrc  le 
fàng:mai5  d'autant  qu'il  arriue  quelques 
fois  qu'encorcs  qu'il  v  ait  beaucoup  de 
fang ,  la  quantité  du  laicl  n'en  cft  en  rie» 
accrue  pourtant ,  ou  bien  i  caufe  que  le 
fang  cft  tel  ,  qu'il  ne  peut  cftrc  élaboré, 
ou  que  la  faculté  laftinante  ou  dedice  i 
faire  le  laict  ,  cft  entrauee  ou  depraucc.  La  ^ 
Combien  donc  qu'il  y  ait  plufîeurs  cho-  cc  qu'agi 
fes  qui  le  diminuent ,  i'eftime  toutes-  enire  Ict 
fois  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  l'en  medica- 
gendrer,  que  ce  qui  peut  faire  quantité  ,nc«"«  qui 

de  bel  &  bon  fane ,  fit  par  modérée  fa-  f  "P"d,« 
,  ,   ,,.      -     .   p     ,  F     .  r  KlaiCt,  Oc 

culte  d  mcifcr  le  conduire  iufques  aux  CCUx  j 

marvmelles.  Les  médicaments  propres  à  prouoquét 
cela  font  chauds  fit  de  fubtilcs  parties, &  Ici  mois 
différent  d'auec  ceux  qui  prouoquent &F*rwc» 
l'vrinc  fit  les  mois,  en  cc  qu'ils  ont  vne 
chaleur  beaucoup  plus  temperec  ,  & 
que  h  ficcùélcur  cftcncorcs  plus  con- 
traire. 

On  les  peur  cognorftre  augouft,  car 
ils  font  ou  doux,ou  gras ,  d'autant  qu'ils 
doiuent  auoit  les  mcfmcs  qualités  que 


iambes  ,  tantoft  on  les  donne  en  forme 
de  piUulcs,  combien  que  les  remèdes  eu 
forme  liquide  font  plus  propres  à  pro- 
uoquer les  mois,d'autant  qu'il  cft  ntccf- 
faite  que  la  force  du  remede  parvienne 
iufques  aux  parties  plus  cfloignecs.Quât 
i  leur  vûgc  fit  vtilué  ,  ils  font  aflez  co- 
gnus,  principalement  de  ceux  qui  fea- 
Ucnt  combien  de  grandes  fit  dangereu- 
iês  indifpofitions  font  engendrées  par  la 
larerenrià  rétention  des  mois.  Nous  nous  conten- 
des  m«  n-  terom  donc  de  ce  que  nous  en  auonsdit 
ftrues   eft  après  y  aucir  ad/oufté .  que  le  corps  cft 

grande"  ^ou^aS*  de  cc  C*f»g-Aa»  fit  ioint  après  d'y- 
sftftladics.  nc  lanté  plus  afleurec:  au  contraire  s'il 
cft  trop  long  temps  retenu»  il  en  cft  t«ut 
appelai. ti,  fit  bien  fouuent  accablé  fit  af- 
flue d'iiydropifie ,  cpilcpfie  .  fit  autres 
lemblables  fit  tres- dommageables  mala- 
dies* qu'on  cuire  le  plus  fouuent  par  la 
prouoeacion  des  mois  >  d'où  vient  que 
Hippocrate  a  affermé  que  la  femme  n'eft 
point  tourmentée  de  la  gouttefi  fes  pur» 
gâtions  njcnftrualcs  a'onr,  cclTé  de  luy 
couler. 


On  peut  toutesfois  remarquer  en  eux 
quelque  acrimonie,  qui  n'eft  pas  pour- 
tant autrement  requife  i  engendrer  le 
laicr.  11  cft  aifé  de  recueillir  de  ce  que  pjrquc's 
nous  auonsdit  ci  deflus, de  quelle  naru-  moyê*  on 
re  font ,  &  comment  on  peut  cognoiflrc  i'pur  et*, 
ceux  qui  diminuent  le  laid:  car  puis  que  f  "0lflrc 
ils  fonr  contraires  à  ceux  qui  l'cngcn-  ^amems 
drene.ils peuucnt  eftre cognus à  des  mar  qU;  ^itni, 
ques  contraires  auflî,  fi  bien  que  tous  les  Buetn  le 
médicaments  qui  confument  le  fang ,  en 
le  defteich  an  t ,  ou  qui  le  caftent  par  leur 
frigidité  ou  autre  qualité  quelconqne. 
empefchcnr  par  me  fine  moyen  que  le 
laift  n'en  puifle  eftre  engendré.  On  les 
cognoiftra  donc  par  leun  faucurs  ame- 
rcs.alpres.auftcrcs,  &  autres  fcmblablcs 
qui  dénotent  quelque  excez  de  chaleur 
ou  frigidité. 

11  n'eft  ia  befoin  que  nous  déclarions 
plus  au  long  .  quand  &  par  quels  moy- 
ens il  faut  engendrer  le  laie),  d'autant 
que  cela  cft  bien  amplement  rraitré  dans 
le  fiifeours  de  la  cure  des  maladies .  nous 
nous  contenterons  d'aduertir  les  eftu- 
\anti  qu'il  ne  faut  pas  effayer  d'engen* 
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cirer  du  la: R  en  vn  corps  cacobyme,  fans 
l'auoir  premicremenc  nettoyé ,  car  Hip- 
pocrace  nous  enfeigne  «|uc  les  corps  ca- 
cochymes font  rendus  cane  plus  impurs 
qu'où  les  nourrie  abondamment.  Et  d'au 
'tantqu'vne  médiocre  abondâce  dclaict 
cft  non  feulement  nccctfairc  pour  la 
nourriture  des  cnfans,mais  aufTi  pour  les 
entretenir  en  fanté.il  eft  aifé  de  condur- 
re  que  les  moyens  qui  l'augmentent  ne 
font  pas  i  melprifcr**  non  plus  que  ceux 
qui  le  diminue  tu,  i  caufc  des  fafchcufcs 
incommodités  que  fa  trop  grande  abon- 
dance apporte  le  plus  fouucnt. 

Des  médicaments  qui  concernent 
U  femence, 

Chap.  XXIV. 

Omme  le  laicl  emprunte  fon  ori- 
gine du  fane,  aufli  le  fait  la  femen- 
ce,laquelle  fc  faitd'vn  fang  qui  cil  venu 
des  veines  &  artères  iufques  aux  vaif- 
feaux  qu'on  appelle  fpermatiqurs ,  où  il 
change  de  couleur  8t  de  confidence 
Puis  donc  qu'il»  font  faits  tous  deux  de 

Sîcncçily  vnc  commuoc  mati«c»  il  fautenrrete- 
a'entre  lès  mr  *  accroiftre  le  fmg  par  des  aliments 
i.:c  -«.a-  b°n  fuc ,  lî  l'on  dcfire  d'augmenter  la 
ments  qui  fl»mence:mais  les  chofes  qui  engendrent 
engendrée  le  latel,  Si  celles  qui  procréent  la  femen- 
Jeianft  ,  fle  cc  différent  cn  cc  quc  cdifs.ij  font 

procréent  mc^c"r  fuc  »  &  celles-ci  font  vn  fang 
la  i'emence  P^us  Aatueux  :  car  on  tient  que  la  femen- 
ce a  ce  pouuoir  d'enfler  &  roidir  la  ver- 
gc.enl'cl  chauffant  Se  la  rempli  (Tint  d'e- 
îprirs.  Les  médicaments  di  ne  qui  au- 
gmentent la  femence,  font  humides  & 
doiiés  d'vne  chaleur  tempérée  auec  vue 
fuhltancc  pkis  giairê  &  vifqucufe  que 
celle  de  ceux  qui  engemicent  le  laitt. 
Nous  n'vfonspas  de  ces  remèdes  feule- 
ment pour  inciter  i  l'acte  ventrien, 
mais  auiTï  de  ceux  qui  rcfueillcne  h  fe- 
mence ailopic,  &  chatouillent  les  par- 
ties «kdiecs  à  la  génération  .  or  ccux-li 
font  trop  chaud*  pour  augmenter  la  fe- 
mence, &  trop  peu  fecs  pour  la  pouuoir 
confumer. 
Les  mcdieamcjits  do%c  qui  font  doues 
■  de  ces  deux  proprictez  ,  afcauoir  d'au- 
propres  à  gmenter  la  ft menée  ,  8cdt  la  rendre  vn 
aiguillon-  peuacre»  font  fort  propres  pose  inciter 
ncr  au  icu  à  l'aéle  vénérien.  Et  comme  onremar- 
«l'amour,    queen  eux  deux  facultés  ,  ajifli  tan  t- il 
confiderer  deux  chofes  cn  ceux  qui  leur 
•  fbne  cont  raires  :  car  il  y  en  a  quelques 

vos  <jui  refrènent  i»  ixnpecueljtcs  rcuc. 


IÛO 


Quels  me- 
«Juin.cra*. 


riennes  pat  leur  frigidité.  Si  d'autres  pax 
leur  extrême  chalcur,d'autant  que  ceux- 
ci  confument  la  femeuce ,  8c  ceux  là  ne 
la  rendent  pas  feulement  languifiânte, 
mais  alTopiifcnt  tellement  les  parties  par 
leur  froidure  ,  qu'ils  les  rendent  inhabi- 
les au  ieuqai  piaift  le  plus  à  tout  le  fc- 
xc  féminin.  Nous  pourrions  mettre  en- 
cor  en  auant  plusieurs  autres  chofes  qui 
concernent  cefte  matierc:car  autant  que 
il  y  a  d'hommes ,  autant  auiïi  y  a  il  d'in- 
temperics  de  fcmences<  lefqucllcs  il  cft 
impoffible  de  corriger  toutes  d'vne  infi- 
nie façon  i  mais  nous  cn  traiftciôs  quel- 
que part  ailleurs.  C'cft  altcz  que  nous  a- 
yons  ici  monftré  quels  medicamées  font 
les  plus  propres  i  animer  ou  réprimer  les. 
bouillons  &  clguilluns  de  la  chair  :  car 
ceux  qui  incralfenc  8tcfpaiffiirciu  la  fe- 
mence par  trop  liquide*  y  feruent  feule- 
ment par  accident. 

Les  chofes  qui  accroiflent  la  femence 
font  chaudes  &  humides,  d'où  vient  que 
on  les  cognoift  aux  mefmcs  marques 
que  ceux  qui  augmentent  le  laic"t,  ftnon 
qu'elles  font  vn  peu  plus  gralfcs  8c  vif- 
queufes  ,  car  il  n'eft  pas  requis  qu'elles 
cngendrcntvn  fang  fi  louables  que  celle 
qui  accroiflent  le  laift.  Celles  qui  ren- 
dent la  femence  plus  acre,  fc  fanaient  & 
font  aiTez  cognoiftre  par  leur  acrimo- 
nic, comme  leurs  contraires  font  douces 
de  conttaircs  facultés  ,  aufll  le  font  ils 
cognoiftre  à  des  marques  toutes  contrai- 
rcs:cjr  les  froids  ont  vn  gouft  qui  tcfmoi 
gne  vne  grande  frigidité^  kl  chauds  v- 
ne  fhucur  qui  dcmonftre  vue  ch-îtur  ex- 
ccflîue^ 

Muus  ne  pouuos  remarquer  ni  limi- 
ter vn  certain  temps  pour  vfer  des  remè- 
des qui  augmentent  ou  diminuent  la  fe- 
mence :  car  cela  fc  doit  faire  lors  qu'on 
Je  iuge  expédient ,  &  que  la  chofe  le  re- 
quiert. Il  faut  rapporter  ici  cc  que  nous 
auons  dit  ci  deffus  touchant  l'augmenta- 
tion du  laift.  8e  fc  donner  bien  garde,  de 
rafeher  d'accroiftre  la  femence  en  vn 
corps  cacochyme  ,  fans  l'auoir  purgé  fie 
guéri  au  parauanr.-maison  doiraugmen» 
ter  la  femence  auât  que  de  la  prouoquer: 
car  les  chofes  acres  la  diminuer»  d'où  viéc 
qu'il  n'en  faut  prêdre  qu'vn  peu  de  téps 
auant  l'actcafin  qu'elles  cfpandent  la  fe- 
mence par  leur  chaleur,  8c  qu'elles  inci- 
tent les  parties  génitales  à  l'expulfiôrcar 
iî  oncn  vf.it  continuellement  .elles  con 
fumeroyent  8c  diiîiperoyent  la  femence, 
pluftoft  que  de  l'amaHer. 

D'auan- 


D<?  quelle 
températu- 
re doiucnt 
eflre  le* 
chofes  qui 
accroilîcnt 
la  femence 
Se  en  quoy 
elles  dtrTe. 
rcntd'ancc 
celle*  qui 

augmentée 
lelatft. 


Un'enfauf 
pas  faire  v_ 
l'craux  per 
fonnes  ca- 
cochyir.es. 


loi- 


Tesprefiruatifs.  Àiure  IL 


10*2. 


D*auancagetf  faut  auflî  remarquer  que  I  urenc /es  pores  du  cuir.lerelafchcnr ,  Se 
tous  raedicamenrs propres  pour  cela,  ne  J  diffipcnr  en  quelque  façon  la  caufe  nia 


conuicnent  pas  pourtant  à  tousrcar  fi  on 
veutincifer  les  picuiteux  a  l'aclc  vene- 
rién.il  leur  faut  pluftoft  donner  des  mé- 
dicaments qui  prouoquent  la  femenec, 
que  des  alimÉts  qui  les  nourrifTent  beau 
coup.on  n'en  peut  pas  autant  dire  des  bi- 
lieux ou  mclancholiqucs,  car  il  faut  châ- 
ger  ces  remèdes  félon  les  humeurs  & 
temptraments  de  ceux  qui  les  doiucnt 
prendre. 

I  eur  vfjge  L'vfagc  &  Pvtilifé  de  ces  medicamf-s 
..flcvtiliui  eft  rcllcmCnrcogfiue  d'v  1  chafeun  que 
ce  feroit  perdre  le  temps  qu'on  cmpl-j- 
yrroit  àendifee  unrd'auan:agc:car  pu. s 
que  la  procréation  d.i  gcr.rc  hum.un 
n'eft  pas  moins  exccllétc  que  Ion  entre- 
tien &  conleruarion,  qui  cil  ce  qui  vou- 
dra faire  plus  d'eftat  du  1  iâ  que  de  la  fe- 
mence ?  loi  ni  auflî  qu'vn  enfant  peut 
eftrc  nourri(bienquc  difticilcmciv;  fans 
laid,  mats  la  fcmcncccft  entièrement 
ncccflaircàfa  génération  «comme  vnc 
des  principales  eaùici  defon  eftrc,  le 
crains  &  croy  (  toutesfois  à  mon  grand 
regret;  que  la  volupté  allèche plulloft  la 
plufparr  des  hommes  au  coït  «que  non 
pas  le  de/îr  de  procréer  des  enfans.  Mais 
ceux  que  la  pieté  fait  abftcnir  de  ccft  a- 
&c,8i  qui  fc  font  cluflics  pour  le  royau- 
me descicux  receurontvnc  grande  com- 
modité de  ces  contraires,  combien  que 
le  i'  ufne, &laphilofophic  ,  foyentdcs 
mords  beaucoup  plus  rudes  &  plus  pro- 
pres pour  refréner  la  furie  desconuoiti 
fes,  que  non  pis  l'vf.igc  dc>  rcfroidif- 
Cuits. 

Des  médicament!  ano  Uns. 

J 

Chap.  XXV. 

Quels  me-  |  Lcft  refeenain  que  la  caufe  qui  a  en- 
dicamcnrs  J  gendre  la  maladie  ,  &  <]ui  l'entretient, 
font   pto-  g^^rfjtaudî  l3  douleur  ,  fi  bien  que  les 
Sic*»  a.io  rtmidtsqui  gucrhlint  les  maladies,  ap- 
dyns.       paifencauflî  par  mcfme  moyen  les  dou- 
leurs. Toutesfois  nous, appelions  pro- 
prement anodyns  certains  médicaments 
qui  peuucnt  appaifer  ou  abailTcr  les  dou- 
leurs.fansque  la  caufe  &  la  maladie  fo- 
yent oflees.  Ces  remèdes  là  font  douez 
d'vne  chaleur  tempérée  ,  8t  d'vne  cllen- 
ce  fubtile  •  autrement  s'ils  cftoyenr  trop 
chaud»,  ou  trop  froids,  ils  ne  pourroy 
ent  eftrc  propres  à  appaifer  les  dou- 
leurs procédantes  de  quelque  inrempe 
-rie  que  ce  foie  :  mais  d'autant  qu'ils  ou 


rcricllc  de  Ja  douleur ,  &  parce  moyen 
r.ippaifcnr,ils  doiuent  auoir  vnc  clnrleut 
vn  peu  plus  que  tcmpcree.laquelle  n'em 
pefche  pas  pourtant  qu'ils  ne  puill'ent 
aufïï  rafraifchir,cntant  qu'ils  dilupent  les 
vapeurs  fuligîncufês  qui  caulent  &  au- 
gmentent les  douleurs,  d'où  vient  qu'ils 
lonr  .lufTï  propres  aux  maladies  froides. 
Mais  nous  auons  allez  amplement  deela 
rc  quels  ils  doiucnt  cftrc  ,  lorsque  nous 
traitions  des  relaxants  &  rarcfianrs. 

D'auanragc  les  remèdes  qui  appaifenc  Quelle  dif- 
IcsdoulcursVn  adopillant  ou  endormit  BCt_Jj 
&  non  en  adoucill'ant  les  parties ,  doiuéc 
plttA  11  élire  appelle-:  Narcotiques  qu'A 
nodynî  :  d'autant  qu'ils  n'oltcnt  ni  n'ap 
paifent  la  douleur,  mais  ou  ils  prouo- 
qwent  le  fommcil,  ou  endorment  &  a- 
mortilTent  tcllcméc  les  parties  arfeftccs 
qu'ils  leur  oftent  le  moyen  de  pouuoit 
lenrir  leur  mal ,  &  ce  à  eaufe  de  leur  cx- 
rrcme  froidure  qui  les  fait  différer  d'aucc 
les  Anodyns. 

Il  faut  vfer  des  Anodyns  ,  lorsprinci-  calen  ap- 
palemcntq'ic  le  péril  cft  pluseminenr,  pelle  cela 
car  on  cft  bien  fouuenc  contraint  de  laïf-  c,irc  prepo 
fer  la  caufê  de  la  mahdic,&  de  remédier 


anoiiyns  Se 
Narcoti- 
ques. 


le 


ou 

fait 


à  ce  qui  prelfc  d'auantage ,  de  peur  que  a'  rebour,f 
augmente  ,  ou  qu'il  ne  s'en  car  \c  Vi if 
des  fymptomes  ou  accidents  moyen  de 


le  mal  ne  s 
cnfuyue 

plus  rafeheux  8c  dangereux  que  le  mal  t'en  guérit 
mcfmc.  Il  cft  bon  aulli  qutlqucsfois  de 
méfier  des  ad  lringenrsauec  les  lenitifs,  rg|jjfr  j* 
comme  quand  il  cil  à  craindre  qu  il  ne  nuj. 
fc  face  trop  grande  fluxion  fur  la  partie 
affecVee.ou  d'y  adiouîrcr  d'autres  médi- 
caments qui  foyent  propres  à  la  mala- 
die a  hn  d'jppaifcr  la  douleur,  &dcdc- 
mollir  la  c.iufe  du  mal  tout  cnicmble. 
Il  faut  aufli  varier  la  forme  des  Anodyns 
félon  que  le  mal  le  requiert  :  car  fi  la 
douleur  cil  au  cuir  ,  la  forme  liquide 
cft  plus  conuctublc ,  fi  elle  cil  plus  pro- 
fonde,il  faut  qu  ils  foyent  en  forme  1b- 
lidc,  afin  que  le  médicament  ne  foit 
fipé  auant  que  fa  vertu  puifle  paruenir 
iufqucs  au  fiege  du  mal  :d'où  il  cft  aife 
de  recueillir  combien  l'vfijgC  des  ano- 
dyns cft  ncceifaire  ,  puis  que  les  incom- 
modités qu'apportent  ordinairement  les 
douleurs  font  pour  la  plufpnrc  infuppox- 
tablcs. 

Des  médicaments  Surcotïques. 

Chap.  XX  V  T. 

G  x 


103 


Le  Threfor gênerai 


104 


1: 


L  y  a  beaucoup  de  chofes  à  remarquer 
_cd  la  cure  des  playes  8c  des  vlccrcs,qui 
arriuencfort  fouuent.&cmpelchcnc  que 
le  médecin  ne  puùTc  fi  coi)  ni  fi  aifement 
qu'il  defîrcroit  conioindre  &  réunir  les 

Îarties  qui  font  dcfioinûcs, comme  font 
'affluxion  de  trop  de  Hing  .l'inflamma- 
cion.la  dureté*  la  douleur  8c  autres  cho- 
fes femblables ,  donc  nous  auons  traiâé 
bien  amplement  en  vn  autre  lieu.  11  te- 
lle donc  maintenant  que  nous  parlions 
des  moyens  de  remplir  les  cauités  qui 
(ont  quclqucsfois  aux  playes  auant  que 
de  les  conlblider.  Lot  médicaments  dé- 
diés £  cela  font  appelles  des  Grecs,  &  du 
commun  farcocics  >  &  combien  que  le 
rempliûcmcnc  des  playes  8c  rlceres,8c  le 
rcmplacemenc  de  ce  qui  y  défaut,  foie  vn 
L'incarna-  oeuurc  dont  la  nature  fe  peut  feule  glo- 
tioo    des  rifter  »  il  y  a  toutesfois  des  médicaments 

playes  «A  qui  l'aident»  en  préparant  tellement  le 
»n  ceuuxe  ç         ,j       f  e^fC  Conuerti  pius  facj. 

de  la  fcuJe  ,    6  ^      'u      t      l  r  j 
nature  qui  «ment  en  cnair.Les  choies  donc  qui  en- 
peu  t  eitre  gendrent  vnfang  pur  8c  louable,  ou  ctl- 
aidee   par  les  qui  corrigent  l'intempérie  de  la  par- 
le» (àrco-  tjc  afte clcc  ne  doiuc ne  pas  eftre  efttmees 
farcotiques,mats  feulement  celles  qui  de 
fendent  l'vlcere  8t  le  fang  qui  y  afflue  de 
pourriture  8:  corruption. 

Or  veuque  la  nature»  en  incarnant 
les  playcs>cngendrc  deux  fortes  d'exerc. 
mcnrs,af£auoir  des  humeurs  fcrcux,8cdu 
p.us:on  peut  à  bon  droiâ  appeller  ces  rc 
ntedes  farcotics  qui  détergent  les  matiè- 
res purulentes, &  conjument  les ferofités 
en  deffeichant,  d autant  que  fans  cela  il 
feroit  mal  aifé  que  la  nature  peuft  incar 
4ueh  dot-  net  le*  vlcercs.  Ces  remèdes  là  toutesfois 
at  eftre  ne  fbnt  pSS  doUés  d'vnc  faculté  fi  defic- 
**  catiuc  qu'ils  puiiTent  outre  la  fanie  c«n- 
Anner  auffi  le  fang ,  ni  ne  deterçcnt  pas 
tant  qu'ils  vienent  à  confumer  la  chair 
nouuclle  auec  les  excréments.  Ils  ne  doi 
uent  donc  pas  excéder  le  premier  degré, 
fi  ce  n'eft  que  la  partie  oflfcncee  fuit  fort 
dure  ,8c  fort  feiche,  8c  l'vlcere  tref  hu- 
mide, car  alors  il  cil  befoin  de  detetiîfs  8c 
deftecaufs  plus  violents. 
En  quelles    On  vfe  des  farcotics  és  playes  ou  vice- 
f  lires  ou  tes  qui  font  caucs,  8c  ou  il  y  a  tant  de 
eicesea   il  chair  confumee  >  que  leurs  leures  ou 
«nfaut  v-  bonds  ne  fepeuuent  ioindre  ni  aggluri- 

Sm  î.ci  net  >  8c  fe  faut  bien  donner  garde  de  les 
•  u  il  faut  L  _»«;. 
faire aupa-  appliquer  que  premièrement  on  naît 
it,  corrigé  l'intempérie,  appaifé  la  douleur, 
8cchatTétoui  auttes  fafcheux  accideuts: 
car  il  en  prend  tout  de  mcfmcs  desplayes 
«ju'onvvcut  guéris  que  des  corps  exte- 
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nuée  qu'on  veut  refairejefqaels  (  com«- 
mc  l'cnfeigneHippocrace)  s'ils  fonc  ca- 
cochymes ,  fonc  encor  rédusplus  impurs 
quand  09  les  nourrit  bcaucoup.tl  y  a  au-  Gaien  es*» 
tant  de  différences  d'incarnants  que  de  ^'gne  ,ref~ 
parties  blefTces ,  cat  il  faut  faire  reuenir  ,ucn 
vne  chair  femblable  i  celle  qui  eft  con-  troificfme 
fumee  :  comme  il  elle  eft  molle  8c  ten  de  l'a  aie- 
drette  ,  il  faut  vfer  de  médicaments  vn  tl">dc. 
peu  deterfifs  &  dcfTeichants  ,  fî  elle  eft 
plus  dure,  d'auetes  qui  delTdchencd'a- 
uancage,8c  fi  elle  l'eft  extremement,il  fe 
faudra  feruir  d'exttemesdcficcacifs  ,  car 
vn  mefmc  farcocic  n'eft  pas  propre  à  cou 
ces  pbyes.  t 

Finalement  Pvfaae  des  farcocics  eft  if 
tmnifefte  qu'il  n'eu  ia  befoin  d'en  dit 
courir  d'auantage  :  car  vnvlcere  cauer- 
neux  ne  peut  eitre  confolide  s'il  n'eft  pre 
miercmenc  rempli  de  chair. 

Des  Agglutinants. 

Chap.  XXVII. 

P Vis  que  l'vlcere  eft  ainfi  appellé,  t 
caufe  qu'il  eft  vne  fol  ut  ion  ou  fepa- 
ration  de  ce  qui  cftoit  conioinft  8c  con- 
tinu   la  vraye  guerifon  d'iccluy  eft  lors 
que  fes  bords  font  bien  conioincts  8(ag- 
elutinés.    Nous  n'entendons  pas  ici  par  Quels  mê- 
les agglutinants ,  certains  médicaments  du-ament» 
qui  empefehent parleur  fubftance  tena-  domenr  e- 

ce  8c  vifqucufe  que  les  parties  ne  fe.  fe-  5B_jtfy 
•  •  i     r       r  »    •  r  i_   le%  Propre- 

parentou  qui  les  ferrent  8c  tienent  iub-  mçnt 

îcctes,  ce  que  nous  faifonsparle  <r.  yen  glutuunti. 
des  bandages  8c  coufturvs  :  nuis  bien 
ceux  li qui  en  deffeichant  8c  adftraignâc 
les  parties  qu'on  a  approchées  les  vnes 
des autres.lcs  conioignent  8c  aflêmblenc 
ft  bien  qu'elles  fe  peuuenc  ainfi  tenit 
d'elles  mcfmes  ,  fans  aucun  aide  exté- 
rieur. 

U  eft  nece faire  pour  ceft  effect  que 
les  agglutinants  foyent  plus  deficcatifs 
que  les  farcotiques  ,  afin  qu'ils  puiiîènc 
confumer  l'humidité  fuperfluc  qui  eft  8c 
qui  afflue  i  la  partie,  car  les  chairs  humi- 
des 6c  mollaflcs  fe  laiiTcnc  aller  au  lieu 
de  s'agglutinet.  D'auantagc  il  faut  bien 
leniarquer ,  que  pour  aifcincnt  8c  prom- 
ptement  agglutiner,  il  faut  condenfêr  8c 
rciTcrrer  la  fubftance  de  la  partie  par  le 
moyen  des  adfttingents,8cfe  donner  bié* 
garde  de  la  confumer  auec  les  corrofîfs, 
ou  la  feparer  auec  des-incifîfs  81  atte- 
nuanrs:car  auffi  eft-cc  pour  ce  teipeâ -  li 
que  les  agglucinaacs  différent  des  farco- 
tiques»: 
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tiqueii  lefquels  outre  la  faculté  qu'ilsont 
de  deffêichendctcrgent  auffî  les  immô- 
dires  »  fie  ne  (ont  toutesfois  pan  ici  pan  rs 
d'aucune  adltri  et  ion  afin  qu'aïs  ne  retinf- 
fent  ce  qu'il fâudroifncttoyer &  dçccr- 
ger  puis  apres. 
te  moyen    Ce  ferott  perdre  temps  que  de  vouloir 
de  cognoi-  l'employer  i  déduite  les  marques  ,  auf- 
ftxcles  ag-  njcliejon  pCuc  coi»noiftrc  les  asgluti 
E  Mts>  yCu  <ju,Q  jCJ  pCUC  aifcmcnc  recueil- 

lir de  ce  que  nous  auons  dit  cy  deffus  des 
adftringcnts  &  deficcatifs. 
Ft  de  s'en  L'cftat  del'vlcere  monftre  femblablc- 
ferair  à  mentaiTez  quand  il  le  faut  agglutiner, 
ptopo*.  comme  fi  le  fordide  cft  bien  detergé ,  le 
cauerneux  répit  de  chair, &  fi  on  a  chaf- 
fé  les  autres  accidents  qui  cmpcfchoyenr 
que  l'vlccte  nepwult  oudeuft  cft.c  ag- 
glutinc.car  il  y  a  des  playes  qui  f«  ferme- 
?oyent  aifement  d'elles  mcfmcs,lefquel- 
les  on  entretient  ouuertcspour  piuiicurs 
considérations,  comme  pour  euacucr  le 
pus  ,  &  1rs  autres  immondices  qui  font 
cachées  au  fond.  On  fe  fert  ordinaire- 
menthe  bandcs.de  coufturcs,  ou  de  liés 
pour  agglutiner  les  playes, mais  nous  n'é 
parlerons  point  en  ccft  endroid, d'autant 
que  ces  chofcs-là  ne  doioent  pas  cftrc 
miles  au rag  des  medicaments.il  fc  faut 
feruir  auec  diferetion  des  agglutinants 
proprement  ainlî  appcllcs.de  peur qu'ad 
ftraignanr  par  trop  en  vne  partie  molle, 
on  n'excite  de  la  douleur  qui  pourrait 
eaufer  vne  fluxion  fur  la  partie  ou  d'au- 
tres fafcheux. &  dangereux  accidens. 

On  peut  aifement  cognoiflrc,  fi  l'on 
côfidere  ce  que  nous  auons  dit  cy  deffus, 
quel  cft  l'vfsgc  des  agglurinants,car  c'eft 
à  l'effeâ  qu'ils  promettent  qu'aboucif- 
fent  cous  les  précédents  remèdes. 

Des  Ipoubtiqttesju  cicdtnfdttts. 

Chap.  XXVIII. 

LA  dernière  chofe  qui  cft  requife  en 
la  guerifon  de  i' vice rc ,  efl  qu'il  foit 
couuert  de  cuir, ou  pour  le  moins  de  quel 
que  autre  chofe  qui  en  approche  pour 
empefeher  que  la  chair  nouuellc  8c  ten- 
dre ne  s'cntt'ouurc  derechef,  pour  la  ga 
rantirde  l'incommodité  qu'apporterait 
l'attouchement  de  chofes  externe, é<  fi- 
nalement pour  rendre  à  peu  près  à  la  par- 
tie la  beauté  qu'elle  auoit  auparauanc 

Les  médicaments  dont  on  fe  fèrt  pour 
ecft  cficâ  iôc  appelles  cpulocicsou  cica- 
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trifanrs.côbien  que  quelques  vn$  ippel- 
lent  auffî  de  ce  nom  les  remèdes  qui  cô- 
fumenc  les  hyperfarcofes  ou  excroitfan- 
ces  de  chair  qui  arriuét  aux  playes,  d'au- 
tant que  fans  eux  la  playe  ne  peut  cftrc 
côfoIidce,mais  c'eft  toutesfois  parler  ira 
proprement  &  abufeTdu  mot  d'Epoulo- 
tique  ou  cicatrifant.car  il  n'eft  pas  requ  s 
pour  cicatrifer  de  côfunrrr  la  chair,  mais 
bien  de  l'affcrmir.endurcir  &  de  fTcichcr: 
que  s'il  arriuc  qu'il  foit  necelTâirc  d'o- 
fter  quelque  chair  fupctfiuc,&  qu'on  vic- 
neà  la  con fumer ,  cefte  confumption  ne 
fera  pas  la  caufe  de  la  cicatrifat!on,nuis 

f "réparera  feulcmét  la  chair,cn  fonc  que 
a  playe  pourra  par  après  eftrc  plus  aife- 
ment confolidee. 

Les  remèdes  donc  qui  rendent  la  fu- 
perficiede  la  chair  le  plus  approchante 
qu'il  cft poffible  delà  peau  qui  cft  con- 
fumec ,  font  vrayement  appellés  cicatri- 
fants,  lefquels  pour  ceftcffeft  font  ad- 
ftringcnts &  deficcatifs ,  &  différent  d'a- 
uec  les  agglutinants  en  ce  qu'ils  adftrai- 
gnent  &dcffeichcnt  d*auâtage,afin  qu'ils 
puiffent  confumer  non  feulement  ce  qui 
refle  d'excemenreux  en  la  chair  nouucl- 
le,mais  auffi  l'humeur  vrilcd'icclle  ,  car 
puis  que  le  cuir  cft  comme  vne  chair  en- 
durcie ,  &  que  la  cicatrice  rient  la  place 
de  la  peau  ,  il  faut  pour  cicarrifer.dt  iTci- 
cher  la  chair  en  forte  que  tant  plus  clic 
approchera  de  la  nature  du  cuir  ,  tant 
plus  elle  foit  efloignec  de  celle  de  la 
chair. 

Puis  donc  que  les  cicatrifants  différent 
fealemcnt  d'aucc  les  agglutinants,  félon 
le  plus  &  le  moins ,  il  n'eft  ia  befoin  que 
nous  traittions  plus  amplement  des  mo- 
yens de  les  cognoi ftre:  veu  que  cela  fera 
facile  i  eduy  qui  aura  remarqué  ce  que 
nous  auorls  dit  cy  dcfTus  touchant  les  ag- 
glutinants. 

Nousvfons  des  Epoulorîcs  lors  que 
l'vlccre  cft  prefqucs  ,  mais  non  pas  du 
tout  rempli  de  chair  :  ce  q>ii  fcmblc  ne 
deuoir  pas  ainfî  eftrc  pratiqué  de  peur 
que  par  ce  moyen  la  cicatrice  ne  demeu- 
re caue  .  la  chair  eftant  referrec  par 
l'adftriâion  >  &  diminuée  par  \\  va- 
cation des  cicatrifanrs  :  d'où  quclques- 
vns  recueillent  qu'il  vaut  mieux  que 
la  playe  foit  vn  peu  pl  us  pleine  que  vui- 
de  1  mais  on  peut  rendre  vne  autre  rai- 
fon  de  celasc'cft  à  fçauoir  que  les  epoulo 
tics  mode  és  incarnent  &  cicatrifcnc 
tout  cnfcmblcfi  bien  que  £  on  en  vf*  de 
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te»  agjfu- 
tituim  dif- 
férent d'a- 
uec  les  ci- 
catrifancs 
félon  le 
plus  oc  te 
moins. 


Le  mer  en 
dccognoi- 
ftfc  les  £- 
poulc-n- 
ques  cil  de 
bien  f(,a- 
uoirdifccr- 
ncr  ks  ag- 
glutinant* : 
ce  qui  cft. 
fort  neceP- 
faire  fi  on 
defire  de 
s'en  ferair 
auec  bô  Se 
heureux 
facetj. 
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ces  remèdes  lors  que  1" vlccre  cft  cncorcs 
vn  peu  cauc  »  on  le  pourra  par  mefmc  \ 
moyen  remplir  &  cicarrircr.  11  arriue  \ 
fouuenc  plusieurs  accidents  aux  playe?  1 
qui  cmpefchentrcrTc&  des  EpouWics, 
dou  vient  que  les  médecins  appellcnc 
ce*  vlceresUdyfcpoulotics  lefquels  ne 
pcuucnteftreconlolidés  1  que  lacaufe 
qu'cmpcfchclçu»cicatrifation  ne  foie 
premièrement  defracince.  Ce  que  nous 
nous  contenterons  d'auoir  deduift  coin-; 
nie  en  général  3c  eu  gros,  ainfî  que  nous 
aiipos  fait  ci  dclïus  parjans  dçi  Sarcocics 
ou  incarnants  ,  atîn  que  les  appremirs 
apprennent  qu'il  faut  premièrement 
extirper  les  caufes  ,  que  de  vii'cr  au 
Ce     qu'il  dernier  but  delà  guerifon   Lors  donc 
faut  conlî-  QU;0n  verra  qu'il  leta  neceflaire  de  cica- 
derer  auâi  trjfcrf  i^.fjuc  foigneufetnent  confiJercr 
pîeVdce'îa  ^  P™*  arToâce  ,  Se  la  chair  engendrec 
côfohdatiô  dcnouueau,  afin  qu'on  p  jilTc  .recueil 
deivlc«res  lir  de  11  de  quelle  foitc  de  cicatrifans  il 
auclsqu'ils  fJU(iravîcr ,  veu  que  tous  ne  font  pas 
'°^cot'      propres  indifféremment  i  toutes  playcs: 
car  il  y  en  a  qui  liquéfient  &  fondent  la 
chair  tendre  en  quelque*  vncs ,  lefquels 
en  cicatrifcnttrcfbien  des  autres.  D'où 
vient  que  pour  bien  cicatrifer  toutes  for 
tes  de  playes,il  faut  augmenteras  epou- 
Jotics  en  leur  adiojgnant  d'autres  reme- 
des  aflez  acrcs,&  les  modérer  au/H  quel- 
que, fois  aucc  des  remollitifs  filon  que 
l'cftatde  Tvlccrc  le  requiert, combien 
toutefois  que  les  remèdes  acres  ny  hu- 
mectans  ne  foyent  pas  propres  d'eux 
n.efmespour  cicatrifer ,  de  peur  qu'ils 
ne  rcroollilTcnt  ce  qu'il  faut  affermir,  & 
n'atciraflciit  quelque  fluxion  fur  la  par- 
tic. 

On  peur  fi  facilement  recueillir  de  ce 
qu.  nous  auons  dit  ci  deflus  quel  cft  IV 
tilitédcsepoulotics  &  à  quoy  auffiils 
font  propres  que  ce  feroit  mal  employer 
le  temps  que  d'en  parler  d'auantage. 


I08 


Des  Contre^pùfons» 
Chap.  XXIX. 

NOus  appelions  antidotesou  contre- 
poirons  certains  médicaments  qui 
'ont  pouuoîr  de  refifter  fit  furmonter  les 
venins.  Il  y  a  deux  fortes  principales  de 
venins.car  les  vus  tuenr  par  leurs  quali- 
tés manifeftes ,  &  le*  autres  par  vnc  cer- 
taine maligniré  occulte  fit  qui  dépend 
de  toute  leur  rubftâce:ceux-ei  caufent  la 
mort  bien  que  pri#  en  petite  quanité. 
nuis  ceux- li  ne  font  point  vénéneux  fi 


on  cnvfe  modérément.  Nous  ne  non* 
fouîmes  pas  prop  >!e  de  rraicter  ici  de» 
facultés  occultes  des  mcdicameats,com- 
bien  qu'on  ne  tienc  pas  feulement  poup 
contrepoi Ions,  ceux  qui  rên'ltent  aux  ve- 
nins par  vnc  faculté  fccrcttc  8c  cachée, 
mais  auflî  par  vne  euidente  ôcmanifefte  .• 
nous  parlerons  des  premiers  en  vn  autre 
licuphatt  les  autres  feront  le  fubiect  le 
ce  chapitre.  Tous  les  remèdes  qui  refi-  Tout  les 
lient  aux  venins  par  leurs  qualités  mani-  atiriJorcs 

,  „      ,  r  •     c_  I.  dont  11  Clt 

fcltcs  font  compris  fous  trois  erpeces ,  u     ^  en 
promicre  contient  ceux  qui  fortifient  la  CCfh_,^:re 
narurc  en  telle  forte  qu'elle  puinc  plus  font  tor*ri* 
aifement  dompter  &  furmonter  les  poi-  foin  uou 
fons,la  féconde  embrafle  ceux  là  qui  par  e  ?cccu 
leurs  qualités  contraires  1  celles  des  ve- 
nins les  reboufehent  8c  rcpouiîcnr:  ceux 
que  la  troificmccnclait  fous  l'oy  tettenc 
dehors  aucc  violence  les  poifons  vrars 
bourreaux  de  noftrc  vie.    Les  aliments; 
dô  nous  parlerons  ailleurs  font  propres 
à  replacer  ce  qui  fe  diflîpc  des  corps  vi- 
uants,mais  lesmedicamets  qui  fortifient 
lanacutc.fecourccvne  cerrainc partie  du 
corps  leulcmcr.ou  tou.es  en  gcncral.car 
autli  iJ  y  a  certains' poifons  qui  font  plus 
côtraires  à  quelquesparticsq  u'i  d'autres. 

S'il  y  a  donc  quelque  remède  qui  forti 
fie  l'cftomach.lefoycou  leccrucau  débi- 
lités par  le  vfcnin,  on  le  mertra  pour  ccft 
crTcâau  tang  des  contrepoiions ,  mais 
nous  parlerons  de  ces  rcmcdevji  ci  a- 
près  lorsque  nous  miserons  des  médi- 
caments qui  font  dcd:c«  8t  appropriés  a 
certaines  parties  du  corps. Car  quant  aux 
auttes  qui  fortificnr.&  rcltaurcnt  les  et - 
prirs,ils  fecourem  toutes  les  partics,d'au 
tant  que  le  cœur ,  ou  les  efprits  qui  en 
partent  eftans  affligés ,  toutes  les  autres 
parties  défaillent. 

D'auantage  puis  que  les  venins  altè- 
rent les  corps  viuans  par  leurs  premières 
ou  fécondes  qualités. il  faut  que  les  con- 
trepoifons  qui  leur  font  oppofés ,  foyent 
doiic»  de  qualirés  toutes  côtraircs,car  les 
anridotes  des  venins  qui  tuent  par  leur 
extrême  froidure  ,  doiucnt  infalliblc- 
ment  cftre  chauds, Si  ceux  des  autres  qui 
nuifcnrpar  leur  trop  grande  acrimonie, 
doiuent  eflre  lcnirifs.&ptopres  itépercr 
l'acrimonie  du  poifon  ,  ainfi  de  tous  les 
autres.  Mais  d'aurant  que  c'eft  le  propre 
de  tous  les  veainsde  ne  s'arrefter  nulle 
part  quand  ils  font  dedans  les  corps  iu- 
fques  à  ce  qu'ils  foyent  paruenus  iuf- 
'|  quesau  coeur  fit  qu'ils  l'aycnt  futfbqué, 
c'eft  pourquey  quelques-vus  ont  inuenté 

certains 
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rourquoy  certain*  contrepoisons  de  fubftancc  ter- 

ue  »  afin  q 
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t  eÛjnqac  rcftr«  &  cmplaâicque ,  afin  qu'Us  peuf- 
geots  fle    *cnc  cnR»UCr  &  arrefter  le  mouue- 
emplaftics  ment  du  poifon ,  &  boufeher  les  eon- 
fontmitaa  Juicts  par  où  il  deuroit  paJÎcr.  Ce  qui  a 
ranR   des  induit  Rondelet  à  croire  que  la  craye 
f£^rep°'  peuteftre  prifc  au  lieu  de  là  terte  Leru- 
nienc.   O  qu'à  la  mienne  volonté  que 
ca  raifons  ru  fient  aufli  véritables  que 
vray  fcmblablcs  :  car  onpourroit  prefer- 
ucr&confèrucrplulîcurs  perfonnes,  8c 
ce  aucepeu  de  frais.  Mats  le  meilleur  & 
le  plus  Peur  Antidote  clt  celuy-qui  fait 
promprement  (ortir  le  poilbn  dehors* 
pur  vomiiîcmcncs,  par  dcicâions,  ou  par 
lueurs. 

La  necctTire  qui  ne  prefle  toufiours 
que  trop  mon  lire  a  fiez  en  quel  temps  il 
lcfautlcruir  des  contrcpoifôns ,  carvn 
péril  de  mort  fi  euident  ne  permet  pas 
que  l'on  diffère  beaucoup,  que  fi  le  pru- 
dent McJccin  purge  pron  prement  les 
humeurs  qu'il  voiden  rut  ,  i  combien 
plus  forte  raifon  doit  on  procurer  l'eus- 
cuation  ou  cxpulfion  du  venin, par  quel-. 
ta  tiîctho-  qUC  moyen  que  ce  foit?  Et  combien  que 

00  cela  fe  face  par  plufieurs  moyens»  ilfc 
nre    ou  ii  r     *  .  / 

r  ll,  irJr«jer  faut  bien  garder  touccsfois  d  en  vfer  de 
ca  l'vfjge  tous  indifféremment,  &  funs  difcrction 
de»  Anti-  ni  confideration  de  ce  qu'il  fjuc  faire  le 
dotes.       premier  ou  le  dernier.  Il  faut  donc  a- 
uant  toutes  chofes  prouoquerlc  vonnf 
femenr  ,  puis  nettoyer  les  inteftins  par 
potions  ou  inic&ions  ,  &  finalement 
djiîîppcr  par  les  lue  u; s  les  reliques  du 
poifon. 

Il  n'y  faut  pas  toutcsfois  procéder 
toufiours  de  mefme  façon. ni  cm.  c  r  s  rou- 
tes perfonnes  ,  veu  que  le  vomiilcmenc 
n'efr  pas  toufiours  conuenablc  ,  &quc 
tous  indifféremment  ne  peuuent  pas  fup 
porter  les  purgations  8(  les  futurs.  Il  y 
faut  donc  procéder  aucc  prudccc,&  con- 
fiderariondu  corps  empoifonné ,  &  de  la 
nature  &  température  du  venin  afin  de 
remarquer  les  chofes  donc  il  fc  faut  fer- 
uirou  s'abftcnir. 
H  ne  faut    Tous  les  venins  qui  ont  efté  pris  par 
(«procio-  la  bouche  peuuent  bien  crtre  prompte- 
16«  •  to-  ment  icirés hors  par  vomitoites ,  mais  il 
^x  ton*  faut  pouffer  dehors  aucc  les  fucurs  ce  ux 
font       Qui  ont  défia  inftflé&c  Iescfprirs  &  le 
Hoifomu»,  lang.  Qye  file  cotps  empoifonné  tft 
plcthorie  ,  on  le  pourra  faigneraupara- 
uant ou  le  purge  s'il  tft  cacochyme, 
pouruen  que  le  péril  ncfoit  point  trop 
eminent.  line  faut  pas  aufïi  mettre  en 
«mblilcs  corroborants  &  altérants ,  afin 


de  fortifiée  la  nai  urc  pour  poufler  dehors; 
ce  qui  luy  nuit ,  &  de  preparet  le  poifon 
à  eitre  plus  facilement  cxpulfé.  Et  voila 
ce  que  nous  en  auonsà  dire  en  général 
fur  ce  fubiect,  fçachans  bien  que  I'vfagc 
enfeignera  ce  qui  cil  de  piuspauiculie- 
remenc  conuenable. 

Des  nteduéments  propres  pour  f  orne- 
nient  ou  embcltiffemem  du  corps. 

Chap.  XXX. 

COmbicn  que  les  médicaments  que  k»7/u»w^. 
les  Grecs  appellent  jurfuTi^c.  im-  c.  ornau**, 
bclliflantsou  décorants,  ne  lbycnt  pro-  ou  embei- 
près  i  conferuer  la  fanté  prefente  ni  îla  'Wîuus. 
rappcller  ou  rcRitucr  quand  elle  nous  a 
quittés:  il  eft  bon  toutcsfois  que  le  Mé- 
decin n'en  foit  point  ignorant ,  afin  de 
pouuoir  contenter  vnc  infinité  de  pce-' 
fonnes  qui  ne  (ont  pas  moins  ou  peut  c- 
ftre  plus  foign eux  d'accroiltre  les  beau- 
tés dont  ils  icleucnt  de  la  nature  ,  ou  ce 
fupplecr  par  art  à  ce  qu'elle  leur  a  denté, 
que  de  la  conferuation  de  leur  fanté, 
qu'ils  deuroyenc  toutcsfois  préférer  i 
tout  ce  que  les  hommes  pofïtdcnt  de 
pt  rifiabîc  en  ce  monde.   Ces  médica- 
ments là  font  propres  à  tout  le  cuir.nuis 
on  s'en  fert  principalement  pour  les  pas* 
ties  qui  font  ordinairement  en  veue, 
comme  font  le  vifage,  la  barbe,  les  che- 
ucux,les  dents.& les  «nains, la  face  (afin 
que  nous  commencions  par  li)  eft  expo- 
fccàl'iniurc  d'vne  inflmté  de  laideurs, 
ou  elle  eft  parfemee  de  taches,  ou  bafa- 
nec  d'vne  extrême  chaleur,  ou  froideur» 
ou  ridee  &  fcillonncc  par  le  foc  des  ans, 
ou  bouffie  ,  ou  cicatrifcc  ,  ou  couucrcc 
d'infimes  puftullcs,  à  quoy  l'on  peut  re- 
médier par  le  moyen  des  Cofmctic- 
qucs.Les  chcucux(foui  lcfquch  on  com 
prend  aulTi  la  br.rbejtombcnt,  ou  ne  vie- 
nentpas  où  ils  deuroycnr,ou  ne  font  pas 
d'alR  /  agréable  couleur  ,  ni  fr;fcs  com- 
mcquelc;wts  vus  lt  s  défirent.  On  peut 
dire  prcfqucs  le  mefme  des  mains  que  du 
vifage.  Quant  aux  dents,elles  branfienr, 
tombent,  ou  font  dcfplaifantcs ,  à  caufe 
de  leur  odeur  ou  couleur.  11  y  a  donc  au- 
tant t?c  diuerfes  fortes  de  rt  nu  des ,  que 
d'incômodite's  cfqui  lies  toutes  ces  pat- 
tics  font  fubicclcs.  On  nettoyé  ks  ordu- 
res qui  adhèrent  aux  mains,  au  vifageou 
aux  dents, aucc  dtsmcdican.âs  deterfifs 
defqucls  nous  auons  dciîa  parlé  ci  deffus 


ni 
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On  fe  peut  auflî  feruir  des  mefmes  re- 
mèdes ou  d'autres  vn  peu  adftringcnts» 
pour  effacer  les  taches  du  vifage. 
îmc  il  Quant  à  la  rougeur  de  laface  on  y  ac- 
re me-  commode  diuers  remèdes  félon  ladi- 
i  la  uerfiré  de  fes  caufes.  Car  h  elle  procède 
urdu  dVnfàng  trop  chaud,  il  le  faut  tempé- 
rer par  Ton  contraire ,  s'il  c  il  crop  fubtil. 
on  le  dechafle  du  vifage  par  le  moyen 
des  adftringcnts,  s'il  ea  trop  craiTe  &  cf- 
paist8c  comme  caillé  &  endurci  dans  le 
cuir ,  il  le  faut  dillipcr  par  atténuants, 
mais  lors  que  l'externe  fuperfîcic  du 
cuir  eft  ceints  de  rouge,  il  faut  vfer  de 
mefmes  remèdes  que  pour  deterger  les 
taches.  Combien  toutesfois  que  les  re- 
mèdes que  l'expérience  des  Praticiens 
a  rendus  approuués  pour  ces  effets,  (by- 
ent  compotes  de  plufleurs  des  médica- 
ments fufdits  joints  cnfcmble,  ils  font 
neantmoins  plufloft  authorifés  par  vn 
heureux  fuccés  qu'appuyés  fur  la  raifbn. 
U  y  a  des  perfonnes  qui  fc  plaifenc  i  a- 
Uoitlc  vifage  blcfme  ,  d'autres  qui  f  ai- 
ment mieux  auoir  vermeil  8t  de  couleur 
de  rofe  »  on  peut  faire  l'vn  &  l'autre  par 
deux  moy.-ns  ,  fçauoir  cfl  en  vfanr  de 
remedes  pris  par  dedans ,  ou  appliqués 
par  dehors  ,  dcfqùclsceux  qu'on  prend 
par  dedans  font  les  meilleurs  »  d'autant 
qu'ils  changentla  temperatutedu  corps, 
8c  que  la  couleur  qu'ils  eau  lent  demeure 
bien  d'auantage  :  au  lieu  que  les  autres 
font  de  peu  de  durée»  8c  aifés  à  cftrc  co- 
nnus ,  d'où  vient  qu'on  les  a  appellés 
fards  «  d'autant  qu'ils  deguifent  la  cou- 
leur naturelle  des  parties  où  on  les  ap- 
plique.Puis  donc  que  le  vifage  eft  vn  ta- 
bleau où  fc  voyait  les  comeâurcs  des 
temp  nmcnrs ,  pour  auoir  vnc  couleur 
au  vifage  qui  ne  fepui (Te  effacer,  il  faut 
recourir  au  foyequi  eft  la  fou  rec  du  fang. 
D'où  vient  que  les  bilieux  font  ordinai- 
rement paf1  es,  les  mclancholiques ,  noi- 
raftres ,  ou  plombés  ,  les  fangums  rubi- 
conds |  &  les  pituiteux  blanchâtres  ou 
blaf.rds.Mais ces mr.yens  line  pcuuent 
cltrc  proprement  appellés  Cofmetic- 
ques  •  c'cftpourquoy  nous  n'en  traitc- 
rons  pas  plus  amplcmét  en  ccft  endroit, 
nuis  les  remettrons  8c  renuoyerons  à  la 
thérapeutique,  d'où  Us  dépendent»  car 
les  tempéraments  entretienent  Iafanté» 
mais  les  intcmpeiies  engendrent  les  ma- 
ladies. 

,rie  Les  Praticiens  efcriuciit  beaucoup  de 
uds  chofes  touchant  les  fards,  dcfqucllei  on 
«ccr-  nç  fçauroic  ciUblir  des  rciglcs  gcncia- 


!  es.  car  ils  font  de  telle  nature  qu'ils  pcu- 
uent tromper  les  niais  qui  s'y  amufenr» 
ou  s'ils  produifent  quelques  certains  ef- 
fets ,  c'eft  pluftoft  par  vne  faculté  ca- 
chée, que  par  leurs  manifestes  qualités*. 
On  les  compote  quelquefois  de  choies 
de  moyenne  confidence  ,  &  qui  s'atta- 
chent 8c  adhèrent  i  ce  qu'elles  touchenr, 
qui  font  aufli  atuellement  d'vnc  ou  di- 
uerfes  couleurs,  félon  l'intention  de  cc- 
luy  qui  s'en  veut  feruir. 

11  y  a  plufîcurs  fortes  de  différentes  pu- 
ftuks  qui  gaftent  fouuent  le  vifage  ,  lef- 
q  ne  lies  nous  pa  (ferons  ici  fous  (ilcnce, 
d'autant  qu'elles  four  nu  es  au  rang  & 
nombre  des  maladies,  comme  aufTi  l'ont 
les  playes  dont  nous  renuoyons  la  gué- 
ri fon  i  vn  autre  lieu. 

Quant  aux  rides  qui  rendent  le  cuir 
inefgal.on  les  peut  applanir  par  le  moys5 
des  relaxants,  lenitifs.  écrcmollitifs.  Les 
cicatrices  peuucnt  autïî  eftre  palliées  par  t 
des  médicaments  qui  agilîenr  psr  leuss 
qualités  manif.  ires.  Car  lor>  qu'elles  ap- 
paroi  tient  i  caufe  de  trop  de  fang  qui  :>f- 
flueà  la  partie  cicatrifec, 8c  qui  teint  la  ^ 
peau  tendrerte  qui  la  couurc.il  y  faut  re-    De  qnefe 
meJierpardcs  médicaments  fortdefîc-  remède  i il 
catifs  &adltringents>d'aurant  qu'ils  peu-  VA*t 
uent  repouder  le  fang ,  Se  rendre  le  cuir  j^'jçf^ 
plus  efpait  »  veu  que  tant  plus  la  peau  eft  catriecs^. 
delTcicnec  8c  endurcie,  tant  plus  elle  ap- 
proche de  là  naturelle  coulcur.Si  aucon 
traire  le  cuir  qui  couure  le  vifage  eft  ' 
trop  efpais,il  faut  vfer  de  raréfiants  i  an 
d'exedants,  ou  confumant3 ,  lctquelr  on 
pourra  modérer  &  tempérer  fclon  le  na- 
turel des  perfonnes. 

On  peut  embellir  les  cheueux  en  Ji- 
uerfes  façons  qui  font  mites  au  rang  des 
Cofmicqucs.eneor  que  quelques  Prati- 
ciens mettent  leurcheuteau  roolle  des 
maladies  :  mais  puis  que  la  nature  les  a 
donnés  aux  hommes  pluftoft.  pout  l'or- 
nement du  corps»que  pour  la  neceflîté,il 
fera  plus  i  propos  de  ranger  aucc  les 
Cofmicques ,  les  remedes  qui  font  nai* 
(Ire  le  poil. le  conferuent ,  ou  le  defraci- 
uenr  Se  font  tomber.  Car  quant  à  ceux 
qu'on  prend  par  dedans  pour  corriger  la 
maligniré  des  humeurs  qui  corrompent. 
8c  font  cheoir  le  poil ,  ils  doiuent  u  nk 
place  parmi  les  remedes  qui  combatent  Qneli  doi- 
8c  abattent  les  caufes  des  maladics.Pour  ue™ 
reueftirde  poil  les  parties  qui  en  font  jM  nmr* 
dcnuees,onfe  fert  ordinairement  de  re-  "  a1*^* 
medes  qui  attirent  vn  bon  aliment  par  «cndrcr  le 
leur  légère  chaleur»  8c  le  retiennent  par  poil 

vne  ad- 
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vne  adflriction  modérée.  Ceux  qui  le 
conferuenc  approchent  fort  de  ccuxqui 
les  engendrent  :  mais  ceux  qui  les  extir- 
pent ou  defracinent,  en  font  cfloignés  & 
diffcmbhbles ,  car  ils  font  fort  deterfifs 
&  confumants.On  peut  aulTi  teindre  les 
poils  en  celle  couleur  qu'on  veut  par  le 
moyen  de  certaines  chofes  qu'on  ap- 
prend plu/tort de  l'expérience  que  delà 
raifon,  veu  qu'il  cft  impoffible  de  défai- 
re les  caules  des  couleurs  par  les  quali- 
tés manifcft.es.  lleftprcfques  aufll  diffi- 
cile de  rendre  raifon  des  remèdes  qui 
rendent  le  poil  frifé,fi  ce  n'eft  qu'on  die 
qu'ils  doiucnteftrc  fort  adftringents,  & 
deficcatifs,  afin  qu'en  confumant  l'hu- 
midité ,  &  faifant  retirer  le  poil  par  leur 
adflriction  ,  ils  le  rendent  retords  âc  fri- 
fé.  Quant  aux  mains, elles  font  fubiectes 
/'comme  nous  auons  dit  ci  dcllus  )  aux 
incfmes  incommodités  que  le  vifage,  & 
ont  par  confequent  befoin  de  mefmcs 
remèdes.  On  dcfïre  toutesfoîs  fouuent 
de  les  rendre  (buples  &  molles, ce  qu'on 
peut  exécuter  par  le  moyen  des  rcmol- 
litifs. 

I!  ne  faut     11  faut  v fer  de  deterfifs  pour  nettoyer 
p*i  vf«  de  &  blanchir  les  dents ,  &  d'adftringents 
ôrln«enu"  P°ur  ^rs  a^cx ^  quand  elles  branflent, 
ladifcicm  *  prendre  garde  que  les  adftringents  ne 
ment  pour  noirciflenr  pas:  ce  qui  toutesfois  cft  pro- 
blichn  ies  pre  à  quelques  vns  de  cède  catégorie, 
dents.      Toute  la  telle  cft  quelquesfois  couucr- 
te  defurfures  ou  dertres  farineufes  •  à 
ou  a'  on  remédie  par  le  moyen  des dif- 
cufiifs  &  deterfifs. 
L'hase  des    Nous  auons  donc  déclaré  en  gênerai 
Counctic-  toutes  les  cfpcccs  des  remèdes  quifer- 
<\pa  ,  cm  ucnt  pour  l'cmbclliffement  du  corps ,  il 
refte  feulement  que  nous  deduifions  les 
moyens  de  s'en  bienferuir  11  fautauant 
toutes  chofes  prendre  garde  ,  fi  les  dé- 
fauts aufquclson  veut  fupplccr  dépen- 
dent de  la  malignité  des  humeurs  ef- 
pandus  par  tout  le  corps,  ou  d'vncmau- 
uaife  conflitution>ou  intempérie  des  vif 
ccres  :  car  fi  onn'efpuifc  la  fource  du 
mal,  ce  fera  en  vain  qu'on  vfera  des  To- 
picques.U  faut  donc  pratiquer  ceci  com- 
me vn  précepte  gênerai ,  de  n'appliquer 
aucuns  violents  remèdes  fur  h  telle  fans 
auoir  premièrement  purgé  le  corps.  11 
cft  bon  auffi  défaire  effay  fur  quelque 
autre  partie  des  médicaments  qu'on 
vvut  appliquer  furie  vifage  ,  de  peur 
que  fa  pe-iu  tendre  &  délicate  n'e n  foie 
offenfee  .•  6t  ne  s'oublier  pas  Je  la  laucr 
de  quelque  liqueur  deternue  auantque 
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d'y  appliquer  les  fard»,  afin  que  la  craf- 
fc,  graiffc,  ou  autres  immondices  ne  le» 
empefehenede  s'y  attacher..  Et  finale- 
ment quand  cm  veut  engendrer  on  con- 
feruer  les  cheueux  ,  il  faut  obferuct 
deux  chofes  principales*  à  fçauoir  de  re- 
ferTet  le  cuir  trop  rare,  Se  d'attirer  de  la 
nourriture  fuffifante  pour  procréer  ou 
nourrir  le  poil.  Et  aduifer  auffi  de  méf- 
ier les  attraclifs  &  adftringents  auec 
telle  diferetion  qu'il  y  en  ait  plus  des 
vns  que  des  autres,  félon  qu'on  le  iuge- 
ra  cftre  expédient ,  &  que  la  chofe  le 
requerra. 

Des  vertus  occultes  des  mtdicA- 
ments. 

Chap.  XXXI. 


embellii- 


NOus  auons  déclaré  iufques  ici  le 
plus  fuccinâemenc  qu'il  a  eflé 
poffible  les  facultés  des  médicaments 
defquels  on  tire  la  cognoiflince  de  leurs 
qualités  maniteftes  ,  &  qui  ont  des  rat- 
fons  valables  ficreceuibles  pourappuv. 
Ilnousrcfle  maintenant  i"difcourir  oc 
celles  qu'on  ne  peut  dcfcouurir  par  au- 
cune manifefte  qualité  ,  ni  recercher  par 
contemplation.    D'où  vient  que  les  *£ '  222* 
Médecins  ont  appcllé  occultes  les  fa-  ^dcsmel 
cultés  de  certains  médicaments,  non  pas  dicaments 
qu'elles  fbyenttelles  fimplcmcnt  &  ab-  ne  font  paj 
folument  (d'autant  que  fi  cela  eftoit.cl-  tstit*  ab- 
lcs  neferuiroyent  de  rien  )  mais  àcaufe  Columcn** 
que  les  Uns .  ni  la  raifon  ne  pcuuent  clIcJ  feto- 
nous  en  donner  la  cognoiflance.  Nous  vcnt  jnuti. 
cognoiuons  bien  les  crRctsdcces  me-  ies. 
dicamcnts-li,  mais  nous  ne    auons  pat 
quel  moyen  ils  les  prodtiifcnt ,  com- 
bien qu'il  y  en  ait  quelques  vns  qui 
nient  que  les  médicaments  puifTcnt  fai- 
re aucune  opération  dont  on  ne  puiffe 
rendre  quelque  raifon  ;  car  puis  qu'ils 
opèrent  naturellement ,  il  faut  de  ne* 
ceflué  qu'ils  le  facent  par  certains 
moyens  que  la  nature  a  deUinés  à  cela. 
Combien  donc  que  les  opérations  de 
tous  ies  médicaments  ne  foyent  pas  fi 
euidentes  qu'elles  puillcnt  cftre  co- 
gnucs  d'vn  chacun,  il  ne  faut  pas  pour- 
tant inférer  de  là  qu'on  n'en  peut  ren- 
dre .lucunc  raifon  ,  veu  que  fi  on  la  re- 
ccrchc  alfrz  diligemment,  on  en  pour- 
ra trouuer  queîqu'vnc.   Ce  que  Tho- 
mas Erallus  hm  des  grands  Philofo- 
phes  iîc  noftre  aage  a  prouué  par  Je 
trcsborjs  arguments  :  car  il  ne  faut 
point  douter  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de 
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lapireflëa  chofcs  incognues  encore*  auiourd'huy, 
engendré  piuft0ft  à  caufc  de  La  pareffcufe  ncglî- 
«jÛrTdc*  gcncc  * &  négligente  parcffe  des  homes, 
puis  pro 


que  pout  cUic  celles  d'elles  mcfmcs  que 


tilcs  raiforts.  Ccft  pourqaoylesdiligens 
Médecins  recerchans  les  natures  des 
chofes  par  la  raifon  ,  &  les  vertus  des 
médicaments  auec  l'aide  de  l'cxpcrt'en- 


duit  vnc  in  on  ne  les  puifTc  bien  cognoiftre.  Et  ne  ccont  rencontré  pluiîcurs  chofes  qu'ils 


finiré  de  s'enfuit  pas  pour  mm  de  li  que  rien  ne 
mondrueu  peut  opérer  fans  l'entremifc  des  quali- 

qûi  V-'enC  c^s  mamic,*cs:  car  M  c&  bien  certain  que 
ftujiiagcot  beaucoup  de  chofes  ont  vnc  fubftance, 
auiour-     laquelle  bien  queprocedee  du  meflinec 
d  nui.      des  éléments  ,  ne  laide  pas  pourtant  de 
différer  &  d'eux  8t  de  leurs  qualités ,  en 
forte  que  tout  ce  qui  cft  bien  tempéré 
■  VU  pas  toufiours  de  mefmc  nature  ; 
mais  ic  veux  que  nous  ottroyions  que 
rien  n'opère  naturellement  fans  l'cntrc- 
snife  des  qualités,  on  ne  leur  doit  pas 
pourtant  attribuer  tout  ce  que  la  cho- 
ie opcrc  &  produit  par  leur  moyen ,  car 
l'vne  partie  de  l'opération  dépend  de 
la  température1  ,  &  l'autre  de  la  fub- 
fiance  de  la  choie  qui  opère.  Ne  vo- 
yons nous  pas  comme  par  le  moyen  de 
m t ("mes  qualités  ,  la  nature  nous  fait 
-fouuent  voir  des  effets  tousdiffembla- 
blcs  »  &  qu'il  y  a  certaines  efpcces  de 
tempéraments  ,  &  que  les  fubftances  ap- 
prochent de  l'infini.    Nous  pourrions 
confirmer  cela  par  pluiîcurs  autres  rai- 
fons  :  mais  le  defir  de  pafler  outre  nous 
empefeherade  nous  arrefter  plus  long 
temps  fur  ce  fubicâ.Nous  nous  conten- 
terons donc  d'aduertir  le  Jcâcur  que, 
félon  noftre  aduis  ,  il  vaut  mieux  tenir 
v  n  milieu  entre  les  deux  opinions  men- 
tionnées ci  deffus,  que  d'en  foultcnir 
trop  opiniaftrement  l'vne  ou  l'autre.- 
veu  qu'il  y  a  pluiîcurs  chofes  du  rang 
des  occultes  ou  incognues,  dcfqucllcs 
on  peut  rendre  des  manifeftes  r.iifons 
pu  i(  ces  de  leurs  qualités  ,  &  qu'il  s'en 
fait  beaucoup  d'autres  qu'on  doit  plu- 
ftoft  attribuer  aux  fubftances ,  qu'aux 
qualités  des  chofes  qui  les  produifent 

.  Ét  à  la  vérité  il  faut  diftinguer  la  pro- 

■\e  moyen        ,  ,  .  .  ,  r  .,   

de  defcoiu  pnete  de  la  chofe  d  aucc  fon  tempera 

mrir les  pro  ment ,  ce  que  ne  pourront  i.tmais  faire 
prietes  Te-  ceux  qui  veulent  rendre  raifon  de  qucl- 
«erres  des  qUCS  cRt6b  que  ce  foit  »  &  la  puifer  des 
'  qualités  manifeftes.  Mais  quelques  vns 

trouucront  fans  doute  cHrangc,  com- 
ment il  fera  poffîble  de  tirer  la  cognoif- 
fance  de  ces  chofes  d'ailleurs  que  des 
qualités.  -Nous  ne  mettons  toutesfois 
tien  en  auant  de  ridicule,  mais  l'cxpe- 
eiencceft  l'inucntricc  de  pluiîcurs  cho- 
/es  i  qui  n'euflent  jamais  peu  dire  def* 
cou uerces  par  la  fûbydué  des  plus  fub- 


ont  iugecs  plus  dignes  d'admiration» 
que  d'vnc  pénible  8c  inutile  reccrchc. 
Miis  d'autant  qu'il  s'en  rrouuc  beau- 
coup qui  vendent  8t  vantent  pluiîcurs 
chofes  pour  fecrettes,  qui  pourtant  ne  le 
font  point:  Il  faut  de  vray  qu'en  tel  cas 
les  Médecins  en  recerchent  la  verité,  a- 
fin  de  s'en  pouuoir  fcruir  auec  plus  d'af- 
feurance ,  &  de  fermer  la  bouche  à  ces 
charlatans,  par  vne  grauité  philofophi- 
que.  Il  vaut  auffi  beaucoup  mieux  fb 
fcruir  des  remèdes  dont  la  venu  &  fa- 
culté nous  cft  enfeignee  par  les  Anciens, 
&  confirmée  par  le  fens  &  par  h  rai- 
fon, premièrement  que  de  recourir  i 
ceux  qui  fans  raifon  apparente  promet- 
tent'des  crTcfts  du  tout  merucilleux.Cax 
le  Médecin  fera  excufable  Ci  la  chofe 
ne  fuccede  félon  fon  defTcin ,  après  que 
il  aura  fait  tout  ce  que  l'art  &  la  raifon 
luy  enfeignenc,  autrement  il  pourra  c- 
ftre  à  bon  droict  taxé  de  témérité: 
mais  fila  maladie  ne  peut  eftre guérie 
par  les  remèdes  ordinaires,  après  qu'on 
y  aura  fait  fon  deuoir  ,  il  cft  permis 
d'en  effayer  d'autres  qu'on  penfera  a- 
uoir  plus  de  fotee.  Il  fc  faut  cependant   C"L  àS" 
bien  garder  d'vfcr  de  mcd.camcnts  qui 
par  leurs  vertus  fecrettes  fcmblent  pro-  ie  le  pro- 
mettre guerifon  ,  mais  par  leurs  fa-  ce*  à  vne 
cultes  manifcltes  menacent  toutes-  infinité  de 
fois  de  mort  :  car  if  vaut  beaucoup  J3*"'1?11* 
mieux  n'apporter  point  de  foulagemcnt  «uc^oiT 
au  malade,  que  de  le  fecourir  en  hazar-  pluftoft 
dant  témérairement  fa  vie.    Que  fi  on  empoifou- 
cft  contraint  d'vfer  de  ces  remèdes- Ii,  neu"  <ïui 
il  ne  faur  pas  pourtant  mcfprifcr  toute  j^pAh 
méthode  &  tout  ordre,  comme  font  au-  moine."» 
iourd'huy  certains  Cyclopcs  qui  vomif-  que  prepa- 
fent  vn  torrent  d'iniures  &  d'impofhi-  1  c- 1  toures 
rcs  contre  Galen  &  fa  doârinc  ,  pour  Co™*  àc 
mettre  en  vogue  leur  nouuelle  mede-  ^JJ*"' 
cincexaltcr  leurs  fumées,  &  par  le  mo-  toutes  wa- 
yende  leurs  effenecs  &  cfprits  vuidcr  bdics. 
d'argent,  &  remplir  de  vent  les  bourfes 
dcspauurcs  malades.  le  ne  veuxpas nier 
qu'ils  ne  facent  des  remèdes  fort  fin- 
guliers  ,  mais  ils  envfcnt  pour  le  plus 
part  fi  mal  i  propos,  qu'ils  les  rendent 
plus  nuifibles  que   profitables.  Le 
moyen  donc  de  bien  vfer  de  toutes 
fortes  de  remèdes ,  c'cftdc  ne  mcfpri- 
fcr point  les  plus  commuas,  lu  la  mc- 
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thode  que  les  anciens  ont  approuuce  S'il 
y  a  qnclqu'vn  donc  fiaduilé  que  d'vfcr 
de  ces  remèdes  incognus  auec  diferecion 
&  méthodiquement ,  il  cft  certain  qu'il 
en  verra  des  eflfcôs  beaucoup  plus  cxccl 
lents  que  n'en  produifenr  ceux  qui  opè- 
rent par  leurs  vertus  euidentes.  On  s'en 
peut  toutesfois  feruir  principalement 
contre  les  maladies  dont  la  malignité  cft 
incognoe  ,8c  ne  dépend  point  de  la  cor* 
ruption  des  humeurs. 

Des  médicaments  dedi/s  à  certaines 
parties  du  corps. 

Chap.  XXXII. 

E  fubieftdc  ecchapirre  ici  ne  pro- 
duit pas  moins  d'efpincufcs  diffi- 
cultés que  celai  du  précèdent:  car  il  y 
en  a  plufîcursqui  nient  les  vertus  fpc- 
cialcs  des  medicameius,&  que  par  con- 
fequent  qu'il  y  en  ait  quelques  vns  qui 
foyent  propres  ou  contraires  i  certai- 
nes parties  du  corps  :  car  ceux  qui  for- 
tifient la  tefte ,  feruent  auffi  aux  autres 
vilceres,  &  n'y  a  rien  qui  foit  contraire 
aux  roignons ,  ou  au  cœur,  qui  ne  nuife 
Opinions  auffi  i  tcute  la  perfonne.  Mais  il  y  a  de 
contraires  la  faute  d'vne  &  d'autre  part  :  car  ic 
réfutées,     r/approuue  point  l'opinion  de  ceux 
qui  ne  recfignoiflcnt  autre  chofe  qu'v- 
ne  propriété  de  toute  la  fub'lancc  ,  es 
remèdes  qui  agilTent  parleurs  facultés 
occultes.    Et  ne  peux  ni  ne  veux  fou- 
ferire  à  l'aduis  de  ceux  qui  tiennent 
qu'il  n'y  a  point  de  médicaments  dé- 
diés particulièrement  à  quelques  cer- 
taines parties.   Car  encor  qu'il  n'y  ait 
rien  qui  nuifeou  profite  i  quelque  par- 
tie ,  que  les  autres  ne  s'en  fcntcnt.il  fe 
peut  eoutesfois  faire  que  ce  qui  eft  pro- 
pre à  toutes ,  foit  plus  propre  &  familier 
à  quelqu'vne  >  &  au  contraire  que  ce  qui 
eft  nuifible  à  toutes  foit  encorcs  plus 
ennemi  de  quelque  certaine  :  car  les 
parties  du  corps  font  de  telle  nature 
qu'elles  s'accordent  en  beaucoup  de 
ehofes  f  &  font  différentes  quant  à  leurs 
fub  fiances.    Combien  donc  qu'il  y  ait 
quelque  chofe  de  propre  à  toutes  les 
parties ,  à  caufe  de  quelque  rcdcmblan- 
ce,  qui  empefehera  qu'il  ne  feruc  pre- 
mièrement au  foyej  ou  à  quelque  autre 
partie,  i  caufe  de  quelque  particulière 
différence  de  fa  fubft  ince  >  On  en  peut 
auflî  dire  de  mefme  des  ehofes  nuifibles: 
car  perfonne  ne  peut  oftei  à  la  nature 
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les  fympathies  &  antipathies  des  cho-  Le*  raiforts 

fes ,  ni  en  rendre  raifon  prifedes  pre-^  qu'on  peut 

miercs  qualités.  Et  eombieii  qu'on  ne  rCndrc.dc* 
~..:rr    •  %•  '        i  'ymparnies1 

puiile  nier  que  ces  médicaments  que  les  ou  ,ntipa- 

médecins  attribuent  à  certaines  parties,  thiei  de* 

ne  leur  profirent  ou  nuifent  par  quel-  chofa  na- 

que  occulte  propriété  ,  il  ne  faut  pas  ""jjj c*  M 

pourtant  cxdurre  toutes  les  raifons 


pas  dc<pre- 


qu'onen  peut  rendre  :  d'autant  qu'on  micresqu» 
peut  dcmonftrer  quelque  affinité  &  rcf-  Uté*. 
fcmblance  qui  cft  entre  eux  &  les  par- 
ties. 

II  fera  fort  aife  de  recognoiftre  l'vfa- 
gc  &  l'vtilité  de  ces  rcinedes  là ,  (î  on 
confidere  qu'ils  n'opèrent  pis  feulement 
par  leurs  qualités ,  mais  auffi  par  toute 
leur  fubftancc  :  ce  que  nous  remarque- 
rons particulièrement  en  vn  chacun  ci 
après. 

Des  médicaments  Cephalks,ou 
capitaux. 

Chap.  XXXIII. 

PAr  le  mot  de  telle  nous  entendons 
tout  ce  qui  cft  depuis  le  fommet 
d'icclle  iufqucs  aux  clauicules  qui  la  fe- 
parentd'auccla  poiéhinc.  Nous  appel- 
ions proprement  ces  remedes-li  Cc- 
phalics,  qui  font  propres  «ux  maladies 
du  cci  ne. iu  .  car  les  autres  qui  conuien- 
nent  aux  yeux  ,  aux  oreilles,  ou  autres 
parties  delà  tefte,  empruntent  leur  dé- 
nomination de  la  partie  à  laquelle  ils 
font  particulièrement  appropriés.  Les 
Médecins  diuifcnt  les  remèdes  Ccpha- 
lics  en  deux  bandes  :  car  les  vns  font 
chauds,  les  autres  froids  :  d'où  I  on  peut  D'où  vient 
recueillir  que  les  médicaments  ne  font  <]"'''}' acet 
pas  appropriés  à  quelques  parties  feule-  l^"V^ 
ment  à  caufe  de  la  reftcmblancc  de  tou-  àiel  j  ccr. 
telafubftance>maisauiTide  leurs  mani-  taincs  par- 
feftes qualités.-  caries  facultés  du  froid  tics  da 
ou  du  chaud  ne  font  pas  occultes ,  &  les  cot?5- 
remèdes  qui  feruent  à  caufe  de  la  pro- 
priété de  toute  la  fubibnec ,  conurenent 
toufiours ,  &  i  toutes  perfonnes.  D'a- 
uantaec  pour  biendifeerner  les  Ccpha- 
lics,  il  faut  deferire  la  nature  du  ccrucati 
&  les  maladies  qui  lui  font  particuliè- 
res.  Parquoypuisquclc  ccrucau  eft  le 
fie  ce  &  throne  de  la  raifon ,  &  l'origine 
&  principe  des  fens  &  des  nerfs ,  il  faut 
qu'il  foit  de  nature  tempérée  :  car  il  cft 
plus  troublé  par  la  moindre  intempé- 
rie qu'aucune  partie  du  corps  :  veu  que 
s'il  eft  trop  efchaufFc ,  les  lens  &  la  rai- 
fon font  incontinent  tous  cfmcus:  au 
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contraire  ils  Unguiiîent  &  font  alïbupis 
s'il  eft  par  trop  refroidi  :  afin  que  ie  -paf- 
fc  fous  fileace  vnc  infinité  d'aucres  acci- 
—       dents  qui  "luy  arriu:nt  fi  toft  qu'il  eft 
dehors  de  fa  naturelle  température.  lia 
aufficclade  particulier  &  quin'eftpas 
commun  aux  autres  parties,  fçau air  eft 
que  les  odeurs.les  fcns,6c  les  couleurs  le 
recréent ,  combien  que  quelques  vns  en 
ci  fcnt  autant  de  la  matrice ,  laquelle 
fuit  les  chofes  puantes,  5t  fe  plaift  8c  s'ap 
ptoche  de  celles  qui  font  de  bonne  o- 
deut ,  mais  nous  traiterons  de  cela  plus 
amplement  en  fon  lieu. 
Qutïïes       On  peut  dôc  mettte  au  rang  des  cho- 
chofespeu  fcs  capitales,non  pas  celles  là  iculemcnt 
uem  eftre  U(  rccrccru  |e  cerueau  par  leurs  agréa- 
it "e  d«  bIcs  oàt^:% '  nuis  ccllcs  auffi  ^  pcuuét 
Cephalics.  plaire  aux  efeoutans  par  leur  douce  me 
lodic,ou  aux  fpcôatcurs ,  par  le*  Jigrea 
bits  pourtraits  de  diuerfes  chofes  ,  en 
quoy  l'on  peut  toutesfois  remarquer 
cefte  différence,  fçauoir  eft  que  les  o- 
deurs  efmcuucnt  le  cerucau  pluftort  à 
caufe  d'vne  faculté  ou  pouuoir  qu'il  a 
naturellement  de  flairer,  que  de  quelque 
iugement  de  difeerner  les  fenteurs ,  veu 
que  perfonnene  peut  reccuoirdu  con- 
tentement de  la  mufique,  ou  de  la  pciii  • 
ture  ,  s'il  ne  fçait  difeerner  les  choies 
belles  d'aucc  les  laides .  &  le  difeord  de 
l'harmonie,  ce  qui  fc  fair,  imoniugc 
ment ,  à  caufe  que  l'odorat  eft  plus  ter- 
reftre  que  la  veuc  ni  que  l'ouyc.  Nous 
pourrions  f.irc  pluficurs  belles  &  agréa- 
bles queftions  fur  ce  fubieét  Se  les  rc- 
loudrc  quant  &  quant,  fi  la  bricfuité 
qUc  nous  auons  délibéré  de  garder  ne  s'y 
oppofbit. 

*i  eft  ce  toutesfois  qu'encor  que  la 
mufique &la  peinture  puilTcnt  recréer 
le  cerueau,  qu'on  ne  les  mer  pas  pour- 
tant au  roolle  des  Cephalics  ,  à  caufe 
«ju'il  n'y  a  place  que  pour  les  médica- 
ments, dcfquels  on  peut  difeerner  ceux 
•ui  font  propres  au  cerueau  en  confide- 
rant  lés  maladies  cfquclles  il  eft  expofé. 
D'autant  donc  que  le  cerueau  (  pour  c- 
ftre  naturellement  plus  froid  que  les 
autres  vifccres)  eft  le  plus  fouucne  rem- 
pli de  pituite  ,  de  li  vient  qu'on  met 
principalement  au  nombte  des  cepha- 
Lics,  les  médicaments  qui  détergent  ,cf- 
ch.iu&nt,incifent.&  deffeichent ,  outre 
le  pouuoir  fccrct  qu'ils  ont  de  fortifier 
le  cerueau.   Mais  d'autant  que  la  fitua- 

RSîllM  "°n  eft  aH  foinmet  *C  tOUt  k  COrP$  »  & 

sots  comme  le  ciel  du  petit  môde,c'cft  pout- 


quoy  il  reçoit  facilement  les  vapeurs  au  nombre 

qui  y  montent ,  d'où  vient  que  les  mala-  de5  C;pb*- 

des  font  le  plus  fbuuent  tourmentés  de 

longues  veilles ,  &  grandes  douleurs  de 

tefte  ,  à  quoy  nous  temedions  par  le 

moyen  des  cephalics  réfrigérants  ,  fous 

lcfquels  nous  pouuons  aufli  compren- 

dre  les  Narcotiques  ,  car  encor  qu'on 

s'enferuc  pour  afTopir  les  douleurs  des 

autres  parties ,  ils  doiuent  toutesfois  c* 

ftre  mis  au  roolle  des  cephalics  ,  car  ils 

n'appaifent  les  douleurs  finon  entant 

qu'ils  prouoquent  le  fommeil,  fit  aûo- 

pi  fient  le  fentiment.    Puis  donc  que  le 

cerueau  eft  le  fiege  des  veilles  &  du 

fommeil  ,  &  lafource  &  origine  des 

fens  ,  on  peut  pour  ces  deux  raifbns  cn- 

regiftrer  les  narcotics,  auecques  les  c«i- 

piraux.   On  propofe  encor  vne  autre  te  froid  i 

queftion,  fçauoir  eft  fi  les  aflbpiffants  hi  vérité  eft 

font  familiers  au  cerueau  i  caufe  de  ennemides 

toute  leur  fubflance,  ce  que  nous  lair-  os^detaw» 
s  •  -r  dci  nerfs, 

rons  examiner  a  ceux  qui  ne  rccognoif- ^  lurtolu 

fcnt  rien  en  ces  médicaments  là  ,  outre  duceruent,. 

leurs  vertus  occultes ,  pourquoy  on  les  comme  J'ê- 

puifTe  dédier  à  quelque  certaine  partie,  teigne  Hip- 

II  y  auroit  peut  eftre  plus  d'apparence  ^"g1^ 

dédire  que  les  narcotict  font  fubftan-  M^is'il fait 

ticllemcnt  nui  fioles  au  cerueau ,  &  par-  vfcr  de» 

ries  nerueufes ,  pluftoft  qu'vtiles  &  pro-  medîe«-  i 

fitables.    Quant  aux  purgacifs,nous  en  froids 

traiclcrons  ci  apres,&  rcccrchcrons  s'il  ficnarcotics 
,      r  ...  A    aucc  diferc 

y  on  a  quelques  vns  qui  doiuent  eftre  tion  &  jÇJ 

appropriés  à  quelques  certaines  par  corriger 
tics.  quelques- 
Combien  que  les  médicaments  capi-  ™lt  au^c 
taux  purgent  les  vns  le  cerucau,  les ^ •J"'res te~ 
autres  le  rcfroidiflent  ,  Se  les  autres  le  chauds  s'il 
fortifient  ,  ils  ont  tous  cependant  cela  «a  eft  be- 
lle commun ,  qu'ils  luy  four  propres ,  &  fui», 
particulièrement  dédiés  à  caufe  d'vne 
feerctte  faculté  qu'ils  ont,  dont  ne  peut 
toutesfois  rendre  raifon,ni  en  donner 
aucuns  préceptes.  D'auantagc  ceux  qui 
parvnc  certaine  propriété  incognuc  gue- 
riflent  les  maladies  du  cccucau ,  font  ou 
dételle  nature  qu'on  ne  fçauroit  ren- 
dre raifon  de  leurs  cfTcc"h,ou  bien,  il  les 
faut  mettre  au  rang  de  ceux  dont  nous  Toutes  ces 
auons  parlé  ci  de  (tus  ,  fi  ce  n'cûqu'on  J.a,fons  ne 
aime  mieux  fe  contenter  de  dire  qu'ils  ch"fcau"c 
cha fient  les  maladies  du  cerucau ,  com  <\e '  fafc?,^ 
me  leur  eftans  contiaires  par  vne  ccr  fuges  que 
tainc  antipathie  ,  ou  bien  que  par vnc  "«"i  cer- 
certai  ne  propriété  de  toute  leur  fubftan-  «non»  «fin 
ce ,  ils  le  muniflent  &  défendent  contre  ftffJ?'  coo~ 
les  maiings  aflauts  des  maladies  qui  1  af-  g 
ùiikWL 
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D'auincagcpuis  que  les  facultés  de  $  tant  ,difent  ils  que  les  clieurcs  voyenc 
cephalicsfontdiuerfes,  il  faut  aduifer  J  autant  la  nuift  qtielciour,  ce  quiteni- 


auflî  de  s'en  feruir  diuerfement  ,  car  il 
eft  malairé  de  fortifier  le-  cerueau  a- 
oant  que deTauoi; purgé,  &  ne  le  faut 
pas  purger  auec  les  capitaux  finon  après 
tout  le  corps  ,  de  peut  qu'il  ne  s'y  fa- 
ce a ttr.étion  d'humeurs  ,  &  qu'il  ne  fe 
rempufle  d'auantage.  Nous  n'vfons 
point  des  réfrigérants  qu'vne  extrême 
ncccflîténcnous  yincitc,cat  l'vfàgeen 
eft  dangereux,  &  fur  tout  fi  on  attend  v- 
ne  crife.  Nous  auons  aflt-z  parlé  des  nar- 
le  moven  conques  ailleurs:ll  eft  mal- aifé  de  dccla- 
de  biê  «fer  TCX  cn  pCU  Jc  mots  Jc  moycn  Je  bjcn  T_ 

taïx.  feT<ics  c*phalies,car  il  les  faut  diuerfificr 
félon  que  les  efpeces Jes  temps,&lcs  ac- 
cidents des  maladies  le  requièrent. 

Des  Medtcaments  prepres  aux 
dutres  parties  de 
Utcfte. 

Chap.  XXXIV. 

Ty'TOus  comprenons  fous  le  mot  de 
i.  N  tefte  (comme  nousen  auons  aducr 
ti  1  e  lcétcur  au  chapitre  précèdent  )  les 
yeux,  les  aurcilles,  le  nez,  la  bouche  ,  & 
avncs  parties  extérieures  ,  dcfqucllcs 
nous  dirons  ici  quelque  chofe  ,  afin  de 
faire  eognoiftrc  quels  remèdes  leur  doi- 
uent  cftrc  appropriés. 
l«*  ?en»  Nous  donnerons  le  premier  rang  aux 
ptecedeni  yeux  m  pUj$  qU'ilç  font  les  organes  de  la 


bie  effrange  i  plufîeurs,  veu  qu'il  n'y 
a  point  d'affinité  entre  les  yeux**  le 
Joye,  car  ils  ne  font  de  mefrae  fub- 
ftance,  nydefembtable  tempérament. 
Nous  auons  bien  voulu  toutesfois  re- 
marquer ceci  comme  en  payant  pour 
monftrcr  qu'il  y  a  certains  médica- 
ments appropries  rant  aux  yeux ,  qu'aux 
autres  parties ,  &  defquels  on  vie  auec 
heureux fuccez  ,  qu'on  peut  auoir  in- 
uentés  par  vnc  attentiuc  contempla- 
tion ,  &  raiiocination.  Car  il  eft  tout 
certain  que  les  anciens  ont  appris 
pluficurs  chofes  des  animaux  aufqucl- 
les  la  vinacitc  de  leur  clprit,  ny  mef- 
mes  l'expérience  ,  n'euft  ïamais  fçcu 
donner  attainte.  D'auantagc  ilraut  re- 
marquer que  les  yeux  font  doués  d'vi» 
fcntiment  fi  exaft  ,  &  ftrpportcnt  fi 
mal  aifement  les  moindres  incommo- 
dités qui  leur  arriuent  :  qu'il  ne  faut 
mettre  témérairement  au  rang  des 
oculaires  „  tous  les  médicaments  qui 
pcuucnt  cn  exténuant  rendre  la  veue 
plus  fubtile  ,  mais  prendre  foigneufe 
garde  qu'ils  ne  forent  ny  trop  acres ,  ny 
trop  chauds.  Que  s'il  tif  bifoin  d'en  ap- 
pliquer quclquts-vns  extérieurement,  il 
en  faut  choifirqui  ne  puiflent  offenfer  les  meoï- 
lœil  par  leur  dureté  ,1'vlccrerpar  leur  «memso- 
acnmonic.ny adhérer  par  trop  à  cauic  fu,iir«ne 
dc  leur  gluante  vilcoffré.  D'où  vient  £S231£ 

*  yeux,  puisqu'ils  font  les  organes  dc  la    9"  on  ne  réduit  point  les  oculaires  cn  cn  ferme 

puciêTfle  '       c? Ie  Plus  cxccllent  dc  tous    P°u^«  y  ny  en  onguents ,  d  autant  que  de  pondra 

pourquoi  fc*fens  extérieurs.    Il  y  a  deux  fortes    lcs  onguent  s  font  contraires  aux  ycuxà  nid'ôguet. 

de  médicaments  qui  leur  font  dcdiéc,  |  cau^' de  l'huylc  ,&  qu'ils  s'agglutinent 
xemedes  dont  les  vns  concernent  les  efprits  vi-  j  ?iT  cr°P  aux  parties  .quant  aux  poudres, 
Pt°t"  le*  ^uel'  &  *es  autrcs  *c$  7eux  mefmcs.  Les  ^  n'Y  3  perfonne  qui  ne  fçache,  combien 
aUitcs.  °  c^Pr*tsnc  doiaent  eftre  ny  trop  groflîcrs, 


lefc 


f  ^         «  c  » 

ni  trop  fubrils.  £t  combien  qu'il  arriuc 
fouucnt  qu'vnc  trop  grande  fubtiliré  d'e 
fprirs,  rend  la  veut*  plus  debile,  nous  ap- 
pelions toutefois  ces  médicaments  là 
oculaires ,  îefqueJs  i  caufe  de  la  faculté 
qu'ils  ont  d'incifer  ,  rendent  la  vcu«f 
plus  aiguë.  11  y  cn  a  aufTî  pluficurs  au- 
tres que  le»  médecins  mènent  en  mef- 
mc  rang  ,  &  qui  profitent  aux  yeux, 
mais  c'eft  par  vne  fecrene  propriété, 
&  cfaurant  qu'il  eft  rrcv  mal  aifé  dc 
rendre  raifon  de  leurs  facultés  ,  il 
vaut  mieux  les  r  pporter  3  l'a  fimilitu- 
*     de  ou  familiarité  de  toute  la  fublîan 


propre' tux  ce-   I>:Kjrnirc  tourcsfois  la  fubtiliré  de 


F'wpre  auj   — —  - 

■yftajopcs  Ccu*qo1  afferment  que  le  foye  de  chc 
'  use  eft  propre  aux  nyftalopcs  ,  d'au 


•        •  l   "J --""-I  vwniuilll 

elles  trauailknt  le  plus  fouucnt  les  yeux 
qui  ne  pcuucnt  rien  endurer  de  rabo- 
teux ou  ioefgaJL  Et  combien  que  ceci 
concerne  pluftcft  la  forme  des  médi- 
caments que  le  moyen  dc  faire  cognoi-  # 
ftre  leurs  facultcz  ,  il  cftott  toutcsfo» 
expédient  dc  le  remarquer  en  ccft  en- 
droit ,  d'autant  que  les  médicaments 
dont  onvfe  es  maladies  des  yeux,  ne 
font  pas  appelles  oculaires  leulemtnt 
à  caufe  de  leurs  facultcz,  mais  principa- 
lement pour  les  raifons  que  nous  auons 
cydeffus  déduites. 

On  en  peut  autant  dire  des  autres  par.  Ktm^e, 
nes.afin  qu'on  ne  prefente point  au  nez.  propres 
de  chofes  puantes  :  ny  au  palais  d'au-  POUI JC  °« 
nesquiayent  nuuuais  gotiJt  ,  car  cl  S  ,a  bo"»- 
les  ne  nwfcut  pa-,  Iculc nient  au  çouft, 


Pour  les  tu 

retlles,  ' 
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maii  rcnuFrfcntauffi  Tcftomach ,  à  cau- 
fc que  la  cunique  qui  rcueft  le  palais  cft 
continue  au  ventricule  ,  de  mefme,  les 
chofcs  fœtides  8c  de  mauuaîfe  odeur, 
font  derplaifanees  au  flair  ,  8c  orTcnfcnt 
auflî  le  cerueau.il  faut  donc  que  les  mé- 
dicaments ftomatics,  ou  dédiés  i  la  bou- 
che ■  foyent  doux.oti  pour  le  moins  n'a- 
yent  point  de  mau'uais  gouft  ,.  &  que 
femblablement  les  errhins  ou  remedes 
qu'on  prend  par  le  nez,  foyent  de  bonne 
odeur  ,  ou  au  moins  ne  (êntent  point 
mal.  Et  d'autant  que  le  nez,  &  la  bou- 
che (ont  comme  des  conduits  par  où  le 
cerueau  fe  purge ,  ils  font  fubieâs  pour 
ceft  effeét  à  beaucoup  d'incommodi- 
tés ,  aufqu elles  les  deterfifs  font  touf- 
iours  propres.  Nous  ne  parlerons  point 
ici  des  gargarifmcs.mafticatoircs,  ny  er- 
rhins i  caufe  qu'ils  appartiennent  plus 
toft  au  cerueau  ,  qu'à  la  bouche  ou  au 
nez,  8c  que  nous  cuifterons  des  purga 
tifs  ci  après. 
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les  parties  arîécteej.Ics  autres  la  matière 
qui  caufe  le  mal.  Et  combien  qu'il  dilït  Les  ad  (tria 
quelquesfois  vfer  d'adftringents  pour  c6  &enti  nc 
ioljdcr  les  poulmons  vlccrés ,  on  ne  les  d°,ué-  P** 
appelle  pas  pourtant  peâoraux  i  caufe  J^Lgdïï 
qu'ils  font côtrairesi  la poiârine Seaux  pcrtorjujr. 
poulmonsftant  i  caufe  qu'ils  empefehée  en  cor  qa'd 
la  u  fpi  rat  ion,  que  poutee  auflî  qu'ils  re-  cnv,c.  Pou* 


agluiiner 
les  pouf- 
mens  vl- 


Lcs  aurcillcs  pour  eftrc  roufiours  ou- 
uertes  .  (ont  fouucnt  oifenfees  par  le 
froid  ,  &  d'autant  qu'elles  font  fort  fei 
ches.on  leur  approprie  auflî  des  remedes 
fort  dcfîccatifs. 
1*  m:  r  les  Les  déts  ont  pour  ennemis  capitaux  le 
éleaiSé  froid ,  &  le  chaud  immodéré  ,  les  chofcs 
aigres.aufteres,  8c  afpres,leur  (ont  auflî 
fort  corraires.veu  qu'elles  (ont dénuées 
de  chair,8c  de  peau  ,  qui  pourroyée  tem- 
pérer la  nuifar.ee  de  ces  (aucun ,  les  de- 
terfifs au  contraire  ,  8e  les  adftringents 
leur  feruent  beaucoup  contre  les  deflu- 
xtonsaufquellcs  elles  font  fort  fubicâcs: 
ma  s  Tvlagc  continuel  des  chofes  dou- 
ces 8c  grands  les  pourrit  finalement. 

Cême  les  couleurs  recréent  la  veue, 
l'harmonie  côtente  l'a  urc  il  le,  les  bonnes 
fëteursj'odorat,  8t  les  faueurs  agréables 
plaifent  au  gouft.de  mefme  le  vifage,  & 
principalement  des  femmcs,appcte  &  re- 
quiert les  chofes  quilepeuuent  Sepol- 
i  Ut, 8c  embellir.  Voila  donc  ce  que  nous 
auions  à  remarquer  pour  ce  (te  heure  tou 
chant  les  cephalics ,  &  prions  le  lecteur 
de  s'en  contenter  iufquesi  ce  qu'il  lui 
plaife  prendre  la  peine  d'en  aller  cereher 
d'auaotige  au  traicté  des  fards  ,  &  de  la 
cure  des  maladies. 

Des  Mtdïcments  pettordttx. 

Chap.XXXV. 

LEs  remedes  qui  sôc  dédiés  aux  poul- 
mons &  à  (a  poiârine  nc  fônt  pas 
cous  d'vuc  fortc:car  les  vns  concernent 


Pour  le  vi- 
fage. 


tardent  l'expoâcracion  ou  netroyement 
de  la  poiârine.  Les  leni tifs  donc  font 
plus  propres  au  thorax,  car  Us  rendent  la  ectéi" 
reipiracion  plus  libre.fic  difeutent  ce  qui 
y  cft  adhèrent .  Mi  h  d'autât  que  les  poul- 
mons font  fort  fubieâr  aux  défi  uxions 
qui  defeendent  du  cerueau ,  de  là  vient 
qu'on  appelle  ces  rcmcdes-li  pectoraux 
lcfquels  font  cracher  promptemenr  8e  fa 
cilemét,  ce  qui  ne  fc  peut  faire  toufiours  T"*'*f  * 
en  vnc  mefme  forre  .  car  la  matière  qui  frbfeoftccsi 
découle  cft:  quelquesfois  fi  tenue  8clî  fub  facili .  Du- 
tile,  qu'elle  efquiuc  l'effort  que  le  pou'-  feras  ex 
mon  fait  pour  là  ietter  hors:trautrcs  fois  HipFoc. 
elle  cft  fi  cra/Te  8c  cfpaiflc  qu'elle  ne 
peut  paflèr  par  les  eftroiâes  artères  du 
pou  1  mon.  C'eft  pourquoi  on  a  choi (î  8c 
baftidcuxefpeccsdc  peâoraux  ,  donc 
les  vns  font  propres  i  incraflerou  cf- 
paiflîr  la  matière  trop  fubtile  ,  les  au- 
tres iinci  fer  celle  qui  eft  trop  efpaiflc, 
afin  que  l'vne  8c  l'autre  puifle  par  après 
eftrc  plus  facilement  crachee.Or  deccux 
qui  efpaiffiflcnr^lcs  vns  font  plus  bénins 
8c  font  propres  aux  humeurs  froids  ou 
chauds  :  les  autres  font  plus  véhéments 
8c  fort  froids ,  pour  pouuoir  mieux  corri- 
ger l'acrimonie  des  humeurs.   Et  d'au- 
tant que  les  remedes  qui  conuiennent 
aux  phrhifiques ,  font  auflî  mis  au  raog 
des  peâoraux  ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  d'en  toucher  ici  quelque  chofe. 
Il  y  a  donc  crois  chofes  à  conflderef  en  ,  , 
ces  remèdes  là  par  lefquelles  ils  font  „™fe 
propres  aux  phthifiques  :  car  ils  inci-  phthiûc 
fent  8c  font  cracher  le  fang  caillé ,  ils 
fortifient  ,  8c  conferuent  le  poulmon 
par  vne  feerctte  8c  particulière  ver- 
tu qu'ils  ont  ,  8c  consolident  fes  vice- 
rcs.   Les  médecins  s'en  feruent  fore 
fouucnt  en  diuerfes  fortes  félon  l'in- 
tention qu'ils  ont  ,  ou  de  mondificr, 
ou  d'agglutiner  d'auantage  «  car  il  y 
a  d'autres  vertus  qui  leur  font  con- 
traires ,  veu  que  d'autant  plus  certains 
remedes  detfrgcnt  8c  incitent,  d'autant 
plus  d'empefehement  font  ils  4  ceux  qui 
agglutinent.  11  faut  donc  dift inguer  les  r|  eft  necef 
tcmps.car  les  deterfifs  font  plus  propres  faire  de  di. 
au  cômcnccmîtj  8c  les  côfolidans  après,  "inguer 
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les  fcmps  Pirquoy  combien  que  les  adftringenrs 

des  maJa-  fcru^t  auxphthiliques.on  ne  les  doit  pas 
dies     afin  ,      ,  J~ 

d'y  rcme-  Pouriant  mettre  au  nombre  des  pecto- 

dicr  me-  r3lJX-  mais  à  caufe  qu'Us  incifenr,  &  font 
thodique-  familiers  au  poulmon  .par  quelque  cer- 
ment.       tainc  vertu  particulière  qui  cft  en  eux. 

Ioinct  auflî  qu'ils  ne  font  pas  fi  adftrin- 
penrs qu'ils  puùTcnt  empefeher  la  rcfpi- 
rar  ion, ou  faire  adhérer  d'auâtage  les  hu- 
Qacls  font  méurs  contre  le  poulmon.Les  pectoraux 
propremit  folit  donc  ceux  qui  appliqués  par  dehors 
P«to  ramollifîcnr,&  relafchent:ou  pris  par  de- 
dans incifent  les  humeurs  attachés  aux 
artères  du  poulmon,&  les  font  fôrtir.  ou 
bien  qui  incrafïent  les  defluxions  fubti- 
les  ,  tempèrent  les  acres ,  &  adoucirent 
les  afpretcs  de  l'artère. 

Des  médicaments  cordiaux, 

Chap.  XXXVI. 

1  Omme  le  ccrueau  cil  le  fîege  des 
i  fcns»ainfî  le  cœur  c  Ù  la  demeuredes 
affections.le  dire  for  de  la  vic,&  la  (bur- 
ce  de  la  chaleur.  Parquoy  puis  que  le 
cœur  a  ces  deux  propriétés,  de  conferuer 
la  vie  es  autres  parties  par  fa  chaleur,  & 
d'animer  la  volonté  par  le  moyen  de  fes 
atfcctious  ,  ilfaut  auflî  qu'il  y  aie  deux 
fortes  de  remèdes  qui  luy  foyent  appro- 
Dcux  for-  pries.  Dont  les  vos  refiou  iflen  t  l'efpi  ir, 
tesde  me-  les  autres  fccourentle  ccrur ,  ficrempla- 
dicaments  cent  les  efprits  vitaux  diftppés ,  &  font 
neâtmoins  tous  appellés  cordiaux.  Ceux 
lui  rcfiouïfTcnt  lecœurne  font  pas  tous 
:c  me;  me  forte,  ne  plus  ne  moins  que  ce 
qui  l'afflige:  car  c6me  la  colère,  l'amour, 
la  crainte,  la  haine  Ja  trille  fie,  ou  autres 
pallions  l'agitent  &  le  précipitent  en  des 
grands  ennuis»  au  côtraire  ia  tempéran- 
ce, &  l'abfencc  de  ces  violentes  pafTîons 
le  rcfîouït  Sl  le  recrée.  Et  combien  que 
les  chofes  qui  contentent  les  amoureux» 
appailent  les  courroucés,  &  a/Teurcnr  les 
craintifs  puifTcnt  eftre  nommées  cordia- 
les entant  qu'elles  refloHÏflcnt  le  cœur 
attrillé  ,  d'autant  toutesfois  que  cela  ne 
fefair  pas  premièrement  par  le  moyen 
de  quelques  médicaments,  nous  différe- 
rons d'en  parler  iufques  à  vne  autre  fois. 
Ioinct  aufl]  que  l'amcpcut  cflre  telle- 
ment imbue  des  préceptes  de  la  philo- 
ftphic ,  qu'elle  ne  pourra  cflre  troublée 
par  aucun  fafchcux  accident ,  &  que  le 
cœur  cflant  entre  le  ccrueau  &  le  foyc, 
peut  eftre  autant  cfmcu  &akcrépar  la 
laifon,  que  par  les  remèdes  qu'on  prend 
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par  la  bouche,  &  qu'on  applique  fur  fa 

région.  Car  encor  qu'on  vante  certains  Comment 

médicaments,  aufqucls  on  attribue  le  "  r*aVl  ca" 

pomuoir  de  rcfîouïr,  il  ne  fajit  pas  pour-  'f1  „rc  5VC 
•       •  j        1    r        •  11  y  an  cci— 

tant  prendre  m  entendre  cels  n  crue-  t4jn,  nic. 

ment,  que  de  leur  propre  nature  ils  ref-  dicamemj 
louiffent  le  cœur  »  veu  que  la  ioyc  cft  vu  rcercaufc, 
mnuuementde  l'efpnt,& non  du  corps.  co™me  ,e 
D'où  Vient  que  perfonne  ne  fepeut  ref- -Caicnf"^ 
iouir  fans  auoir  premiercmenr  cognu  &  autre»  fem 
iugédelacaufedc  faioye.  H  s'en  trou-  blablcs. 
ue  toutesfois  quelques  vns  qui  allument 
l'amour  »  ou  la  haine  au  cccurdcs  hom- 
mes par  le  moyen  de  certains  médica- 
ments.   Mais  n  cela  fepeut  faire,  i'c- 
ftimeque  c'eft  par  le  moyen  de  quel- 
ques fecrertes  propriétés,  oupluftoft  par 
enchantement  &  forcelcrie.  Il  cft  bien 
certain  pourtant  qu'il  y  a  quelques  re- 
mèdes qui  refiouilîent,  mais  c'eft  entant 
qu'ils  gueriffent  les  parties  affectée  s,  U  f- 
quclles  communiquent  leurs  douleurs 
au  ccrur  d'où  elles  empruntent  leur 
vie.  Car  le  pied,ou  la  main  cftans  bief- 
fés.la  perfonne  en  eft  tout  aufG  toft  con- 
triflee  ,  &  au  contraire  elle  fe  rcûouit 
lors  qu'ils  commencent  i  guérir.  On 
peut  donc  dire  que  tout  ce  qui  appai- 
fc  ou  abbaifle  la  douleur,  rcfîouït  aufi? 
par  confequent.  Ce  que  plus  propre- 
ment on  doit  attribuer  aux  médica- 
ments qui  remédient  aux  maladies  du 
cœur  mefme.  Or  le  cœur  peut  eftre  of- 
fenfé  par  vnc  trop  grande  chaleur,par  les 
poifons,&  par  les  vapeurs ,  ou  pefteufes, 
ou  puantes. 

On  peut  recueillir  d'ici  vnc  autre  ban- 
de de  médicaments  cordiaux ,  car  ceux 
dont  nous  auons  fait  mention  cy  deflus 
concernent  plufloft  les  efprits  vitaux» 
que  la  propre  fubftancedu  cœur,  mais 
ceux  ci  par  vnc  vertu  fecrctrcenttctien- 
nent  &prcfcruét  &le  cœur  &  fes  efprits.  \\j  a  rroj-, 
11  y  a  donc  rrois  cfpeccsde  ccsrncdica-  bar.dci  ou 
mènes,  qui  font  comme  des  armes  que  c'afl«  de 
la  nature  nous  met  en  main  pour  de-  mfd,ca- 
fendre  le  cœur  alors  qu'il  cft  affligé: "JE** 
car  les  vns  font  appellés  cordiaux  ,  à 
caufe  qu'en  raffraifchiAunt  ils  tem- 
pèrent l'ardeur  des  fiebures,  les  autres 
d'autant  qu'ils  rcfîftcnc  aux  poifons, 
les  autres  encor  pourec  que  par  vne 
vertu  particulière  ,  ils  reftaurent  les  ef- 
prits \iiaux  :  mais  tout  ce  qui  raffraifehit 
n'eff  pas  pourtant  cordial ,  car  le  plomb 
n'eft  pas  moins  froid  que  l'or ,  l'argent, 
&  que  les  piencs  precieufes.  La  raifoo  dç 
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ceci  eft  Ci  occulcc  qu'elle  ne  peut  eftre 
«xprimee  de  viue  voix  ici  pircfcrir.  Mais 
ie  ne  doute  poinc  que  ces  médicaments 
refiouilTent  pluftoft  par  accidéc  que  par 
quelque  faculté  qui  leur  foie  propre ,  en 
force  qu'il  fera  meilleur  de  les  riger  auec 
ceux  de  la  première  bander  caufe  qu'ils 
refiouïfTcnt  pl  utt_.it  l'efpric  vital  par  la 
raifon,que  le  cœur  par  leur  naturelle  pro 
pricté.  Nous  auons  traifté  fi  amplement 
ci  deflus  des  venins  5cdc  leurs  antidotes, 
que  ce  fcroic  temps  perdu  que  d'endif- 
courtr  ici  d'auantage.  Il  ne  faut  pas  ton 
tesfois  rapporter  ict  tous  les  contrepoi- 
fons  ,  mais  ceux  li  feulement  qui  foula- 
genc  le  cœur  alors  qu'il  eft  affligé.  Car  il 
Quelques         quelques  vns  ("comme  nous  l'auôs 

antidotes    '       n  »,   .  1  —    .    \     rn  . 

feulement  monftreci  dcflusjqui  rcfïfret  aux  venins 
doutent  e-  en  altérant ,  d'autres  en  conferuant  les 
ftref  ftim-j  forces  &  la  nature,  8t  d'autres  qui  par  vn 
cordiaui.  pouuoir  fecret  en  combattant  tant  feule- 
ment quelques  vns  ,  dcfquels  toutesfois 
pas  vn  ne  peut  eftre  mis  au  nombre  des 
cordiaux  ,  autrement  il  y  faudrait  mettre 
les  feorpions  fit  les  vipères.  On  en  peut 
dire  autant  des  aliments ,  &  des  remèdes 
qui  reboufehent  8c  rcpouflcnc  les  forces 
des  venins  parleurs  contraires  qualités. 
Mais  il  faut  mettre  au  rang  des  cordiaux» 
tous  les  médicaments  qui  corroborent  le 
cœur.foit  par  leurs  fecrettes  facultés, foie 
par  quelque  rcffcmblance  de  leur  fub- 
ftance,  ou  par  leurs  verrus  qu'on  peut 
comprendre  en  quelque  façon.  Car  puis 
que  c'eft  le  propre  des  venins  de  s'adref- 
fer  au  cœur.fc  de  renuerfer  les  eftançons 
de  la  vie ,  on  peut  i  bon  droict  nommer 
antidotes,ce  qui  munit  8cdcfend  le  cœur 
contre  ces  dangereux  alfa  ut  s.  Au  troifief 
me  rang  des  cordiaux,  font  côccnus  ceux 
qui  rcftaurcntles  efprits.Car  ce  font  eux 
qu'on  dit  qu'ils  i  c  Mouillent  le  cœur  «d'au 
tant  que  par  vnc  vertu  fecrette  ils  ref- 
ucillcnt  lesefp  ks,  les  rendent  plus  vi- 
goureux ,  8c  preferuent  le  cœur  des  va- 
peurs noires  8cmclicholiques.  Car  com- 
me les  chofes  bien  flairantes  redreflenr 
les  efprits  animaux»  les  aromatiques,  les 
naturels»de  mefme  ceux  ci  par  leur  vorru 
familière  amie  du  cœur,  le  recréent,  8c 
l'entretiennent. 

Des  meiiunients  Jiomdcbdux. 
Chap.  XXXV II. 

COmbien  que  le  root  d'eftomach  ne 
fîgnific  pas  le  ventricule  ,  mais  feu- 
lement fon  orifice  fupexicur,  ou  la  partie 


inférieure  de  l'œfophage .  les  médica- 
ments qui  font  propres  au  ventricule  ne 
lai  fient  pas  pourtant  d'eftre  appelles  fto- 
machaux,  fefquels,  pour  eftre  dédiés  ai 
tout  le  ventricule ,  8c  non  i  quclqu'vnc 
de fes parties  feulement»  doiuent  eftre 
de  diuerfes  fortes;  veu  qu'il  y  a  trois  ma- 
ladies différentes  aufquelles  le  ventricu- 
le eft  fubiect.fçauoir  cft,le  dcgouft.la  dé- 
bilité de  la  concoction,  8c  de  la  faculté 
rctentrice,  efquelles  il  faut  remédier  par 
de  moyens  8c  médicaments  différents. 
Ceux  qui  excitent  l'appétit  doiuét eftre 
aigre»,  8c  agréables  au  gouft.  Et  côbien 
qu'il  y  aitplufieurs  chofes  qui  facéc  per- 
dre l'appeticcomme  quand  ie  ventricule 
eft  rempli  de  colcre.ou  d'humeurs  pour- 
ris.les  médicaments  qui  purgent  ces  hu- 
meurs li,  ne  doiuent  pas  pourtant  eftre 
appelles  orcetiques  ou  appctiflants.mais 
ceux  li  feulement  qui  par  vne  certaine  a- 
cidité  refTerrent  l'orifice  du  ventriculct 
8c  font  agréables  au  gouft. 

Ceux  qui  aident  la  concoction  ,  forti- 
fient le  ventricule,  par  vne  chaleur  pro- 
pre à  cela,  ou  bien  entretiennent  fa  cha- 
leur par  leur  faculté  aromaricque,  ou  le 
font  par  vne  fecrette  propriété.  Nous  a- 
uons  fouuent  parlé  des  occultes  facultés: 
Ilfe  prefente  touresfois  ici  vne  raifon 
touchant  ce  fubiect.  beaucoup  plus  vray 
fcmblable  que  celle  que  nous  auons  al- 
léguée cidciTusparlans  des  remèdes  dé- 
diés aux  yeux,où  nous  auons  dit, nue  (fé- 
lon l'opinion  de  quelques  vns)le  foye  de 
cheurc  profite  beaucoup  aux  nyetalopes, 
d'autant  que  ccft  animal  void  auffi  clair 
1a  nuict  que  le  iour:  mais  il  y  a  bien  plus 
d'apparence  de  dire  que  la  tunique  inté- 
rieure du  ventricule  ou  gefier  des  poules 
fert  à  aider  la  concoCtion,i  caufe  que  ces 
oi féaux  li  digèrent  prefques  toutes 
chofes. 

Si  la  faculté  rerentrice  du  ventricule 
eft  offenfee,  il  s'en  enfuit  auffi  tort  des 
appétits  ou  defîrs  de  vomir ,  des  vomif- 
fements  8c  flux  de  ventre ,  i  quoy  il  faut 
remédier  par  le  moyen  des  aa  (tangents, 
mais  non  pas  de  tous  indifféremment; 
car  il  y  en  a  quelques  vns  qui  font  con- 
traires au  ventricule.  Il  faut  donc  que 
les  ftomachaux  ayent  outre  leurs  quali- 
tés manifeftes  vne  certaine  faculté  i. 
caufe  de  laquelle  ils  font  propres  au  ven- 
tricule. 

Nous  nous  feruons  quelquefois  de 
certains  médicaments  pour  exciter  l'ap- 
petic,  qui  ne  font  pas  beaucoup  profi- 
tables 


La  diueru- 
te  de»  fto- 
machaux 
doit  cure 
prife  des 
diurrfes 
maladies» 
annuelles 
le  ventri- 
cule eft  fu- 
ieft. 


Les  medi- 
cimci  qui 
aident  ia 
conr  oâiô 
le  font  en 
trois  ma- 
nières. 


On  en  peut 
bien  dire 
autant  de 
beaucoup 
d'aune»  oi- 
feaux  qui 
auallct  du 
fable.otdes 
pierrettes, 
St  for  iou« 
de  l'Auftni 
che  qu'on 
tient  qui 
digère  le 
fcf. 
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fitablw  au  ventricule,  d'où  vient  qu'il  !  tire  h  meilleure  partie  â*  for  :  Scquane 

'  aux  médicaments  il  y  en  a  quelques  vns 
qui  luy  font  agreablcs,arç  vjoit  les  doux, 
car  il  les  attire  auidcmcnt  comme  fi  c'e- 


faut  oblcrner  beaucoup  de  chofes  fur 
cette matierc.ranr pour  exciter  l'appétit 
en  temps  oport un ,  que  pour  vfer  de  re- 
mèdes propres  pour  ceft  effeex  •  ce  qu'il 
Si  le  ven-  eft  impoftlble  de  d« Tcrirc  en  peu  de  pa- 
aticalc  eft  rôles,  d'autant  qu'il  y  a  autant  de  diuers 

jer  auaoc  Ca"fe  difTcrcntcs  qui  le  reboufehent  8c 
que  depio  k  chaflent.   11  fc  faut  toutesfois  bien 
ooquer     donner  garde  de  donner  des  orc&icques 
l'apperir.    ou  sppctiflantslors  que  le  ventricule  eft 
rempli  de  mauuaifcs  humeurs.  Mais 
quant  aux  remèdes  qu'on  donne  pour 
aide:  la  dig«ftion  ,  il  les  faut  faire  pren- 
dre auant  le  rcpas.d'aut.int  qu'il  faut  cf- 
chaufTer  le  fonds,  8:  nen  j'is  l'orifice  du 
ventricule ,  &  ce  encor  auant  que  l'ali- 
ment y  Toit  entré.   Quant  aux  médica- 
ments qui  adftrafgnenr  le  vcnrriculc  ,  il 
s'en  faut  feruir  Mon  l'intention  qu'on 
car  fi  l'on  veut  cmpcfchcr  le  vomtflfe- 
ment ,  ;J  les  faut  donner  âpre*  le  repas: 
mais  fi  c'eft  pour  arrefter  les  finx  infe- 
rieurSjOn  lçs  prendra  auant  difncr.carc- 
rrans  pris  après ,  ils  bfcheat  fouucnt  le 
rentre,  en  pourtant  les  viandes  en  ba«,& 
principalement  A  oh  a  mangé  à  l'cnrrce 
He  table  quelque  choie  de  gras  ou  de  lu- 
brique &  gliflant. 
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Des  mcdtuments  hepatics, 

Chap.XXXVHI. 

Npcut  comprendre  tous  les  hepa- 
tics ou  médicaments  dédiés  au  foye 
•Iciïbus  trois  cfpcccs  j  car  il  y  en  a  cer- 
tains qui  deleétent  le  foye ,  d'autres  qui 
fc  fortifient,  8c  d'autres  qui  remédient 
aux  maladies  dont  il  eft  quelques!"  is  at- 
teint. Et  comme  la  nature  a  donné  les 
mains  à  l'homme  pour  porter  l'aliment 
à  la  bouche,  &  le  gouft  pour  difeetner  le 
bon  d'auccle  mauuais ,  8c  a  encores  de- 
parti  vne  certaine  faculté  à  l'cftomach, 
par  le  moyen  de  laquelle  il  peut  iuge; 
de  la  qualité  des  viandes" qui  luy  font 
propres ,  8c  de  la  quantité  qu'il  en  peut 
porrcr,demefme  elle  donne  au  foye  cer- 
taines chofes  qui  correfpondcnt  aux 
Lcs  veines  mains.à  la  langue,  &  au  ventricule:  car 
Mcfca*-  par  le  moyen  des  veines  meferaiques, 
<jtfes  font  il  prend  &  attire  i  foy  l'aliment  qui  luy 
comme  les  cfr  lc  plu,  femjljcr,poUr  eftre  de  mefrac 
nature  &  tempérament.  Or  voila  ce 
qui  délecte  &  plaid  au  foye,  &  qui  n'eft 
autre  choie  que  les  aliments  dont  il  at- 


r.i 

foye. 


Tous  le* 

ni  'litca- 
m.nrs  qn," 

ftovent  des  aliments  qui  luy  fulPrutp'%  corroK.rh 
près.  Quant  aux  médicaments  qui  for  ,e  fjor«  *ôr 
tifient  le  foye.  ils  l'ont  tousd'-iiés  d'vnc  ™e.':roc'^ 
adftn<fhon  moderce  :  car  veu  que  cc<t  faiagetnt, 
vn  vifeerc  dediei  la  concoAion  ,  il  a  fle  *pour- 
befoin  de  quclqul  adiliiction  ,  afin  de  quo? 
pouuoir  retenir  tant  la  chil^ur  que  I'hu- 
meur  qu'il  luy  faut  cuire.afi  1  que  ce  ituy 
ci  ne  s'cfcoulc,  8c que  celle  line fedi!- 

L'adft-i&ion  de  ces  hepatics  doit  tôu- 
tesfois  eftre  beaucoup  moindre  que  cel- 
le des  ftomadiaux  ,  dont  nous  auons 
parlé  ci  dciTus  •  d'autant  q  le  levcnrri- 
cu!c  eft  fort  ample,&  a  Ton  entrée  8c  fon 
iiruef  jrt  ouucrtc:  mais  lc  foy- eft  tout 
parfenvj  de  petites  veinc^  pir  le  moyen 
dcfquelles  ou  il  attire  le  chyle,  ou  il  en- 
uove  lc  fang  par  tour  le  relie  du  corps. 
C'ctc  pourquoy  afin  qu'il  ne  s'engendre 
dcsubltruciions  au  foye  ,  ou  que  la  du 
ftribution  du  fang  ne  foie  empefehee. 
on  luy  a  dedic  Se  approprié  des  médi- 
caments doués  d'vnc  adftiift:on  mé- 
diocre, decrainte  qu'eftant  plusgran-  ,j n'Virifi 
de,  ils  ne  caufalTcnt  les  accidents  dont  ccrc-'  pJ(1< 
ilt  le  peuucnt  garantir.    Parquoy  puis  Ctnett  sua 
que  la  nature  clu  foye  eft  telle,  qu'il  eft  obftrucnô» 
plus  iubicft  aux  ooftruftions  que  pas       ,c  *>■ 
vn  des  auttes  vifccrcs ,  ce  n'eft  pas  fans  Me(Jicj. 
caufequ'on  luy  a  dedié  les  remèdes  qui  ment, 
cmpcfchcnt  la  çenetation  des  obftru-  panes  def- 
flions,  eu  qui  lesottent  8c  emportent  ©r11»^*- 
lors  qu'elles  font  engendrées.    Or  ces 
remèdes  là  font  ceux  qui  incifent  8c  at- 
ténuent fans  quelque  chaleur  manife- 
Pc  ,  8c  qui  font  toutefois  participants 
de  quelque  lcgcrc  adltnftion,  8c  de-  Utobft,u 
terfion.  Lcs  obftruftions  traînent  lc  ùion%  du* 
plusfouuent  après  elles  l'inflammation,  1-OTc  font 
contre  laquelle  il  faut  vfer  derefrige-  oïdmai.c- 
rants  hepatics ,  qui  détergent  8c  atte-  ment  mc- 
nuent  tout  cnJcmblctmais  d'autant  que  £Ja^J£" 
le  foye  eftvn  vifeere  dedié  à  la  conco- 
clien,  il  faut  aduifer  de  tempérer  la  fri- 
gidité de  ces  remèdes  là,  en  leur  en  ad- 
loignant  d'autres  vn  peu  chauds  ,  afin 
que  la  chaleur  8c  faculté  concoftriccne 
fc  débilite  ou  fc  perde  ,  ou  que  le  dia- 
phragme qui  cû  proche  8c  annexe  mef- 
mes  au  foye ,  ne  foit  tellement  refroi- 
di que  la  respiration  vienne  i  en  eftre 
empefehee.  Il  faut  aufiî  vlcr  des  atse- 
nuanu  auec  telk  difaçtion  nue  lc  >> 
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fccre  n'en  foie  point  débilité:  Se  fe  feruic 
des  adltringents  en  telle  forte  que  l'at- 
traction du  chyle  >  ouladiftribution  du 
tang  n'en  for.  en  tien  empefehee. 

Des  m ai u. ti nous fpUntiqw. 
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Chap.  XXXIX. 

N  remarque  trois  excremenrs  prin- 
cipaux en  la  génération  du  fang.  la 
cholere  ou  bile  rouife  ,  l'humeur  fereux, 
&  l'humeur  melâcholic.La  cholere  a  fon 
propre  cyfieou  vcfciculc  adhercote  au 
foye  »  l'humeur  fereux  découle  dans  les 
rognons  ,  mais  la  râtelle  attire  à  foy  la 
partie  b  plus  groffiere  >  9c  comme  la  lie 
du  fang  :  ccft  cxcrcmcnt-là  cft  de  deux 
forti  s,  car  ou  il  cft  bruilc  &  dcdeiche  par 
vue  trop  grande  chaleur,  &cft  appelle 
Atrabilc ,  ou  il  elt  de  foy  mcfmc  cr.nlc 
&  rcrrcftrc ,  &  fe  nomme  humeur  mc- 
1  ncholic.   11  faut  commencer  par  1  j  à 
recercher  la  fotee  &  la  nature  des  fplc- 
nicques:  car  la  râtelle  cft  le  plus  fou  ut  ne 
oftenfee  par  ces  humeurs,  qui  luy  cau- 
fent  diuers  accidents  qu'ils  communi- 
quent aulli  aux  autres  vtfceres ,  comme 
quand  il  y  a  amas  d'atrabilc  •  9c  qu'elle 
elt  efmctie  &  agitée ,  elle  précipite  la 
pcrfotmc  en  manie ,  &  forcenerie.  Si 
l'humeur  melancholic  abonde  ,  il  en- 
gendre des  obftructions  en  fon  vifeerc, 
le  le  rend  fchirreux  ,  en  forte  que  la  fa- 
culté fanguificauuc  du  foye  en  cil  of- 
fenfee ,  d'où  s'enfuit  bien  foouent  l'hy 
dropifie.    Parquoy  il  y  a  deux  fortes  de 
Oalen  tcf-  médicaments  conucnables  à  la  iatellc, 
xnoigne  ce  dont  les  vns  font  propres  pour  l'Jui 
la  au  liurc  meur  mclancholic ,  8c  les  autres  pour 
ê.  ch.t.dcs  l'atrabilc.  Nous  ne  parlerons  point  j  ci 
lieux  afte-  des  purgatifs,  d'autant  que  nous  leur  a 
rend  aufC  uons  °c°,c  Cl  aPrcs  vn  chap'ttc  particu- 
les rajfoni.  ^cr»    Les  fplenicqucs  donc  font  ceux 
Quels  doi  qui  tempèrent  l'atrabilc  en  humectant, 
uen»  élire  &  rarraifchiiTant,  combien  qu'il  y  en  ait 
meiuwi"  ^ue^tlues  vns  doués  d'vncchaieuf  mo- 
dïiiiUiX-  ^crcc  :  far  ce^c       n*c^  Pas  ^  chaude 
ifllc.        qu'elle  requière  des  remedes  fort  réfri- 
gérants ,  mais  ceux  que  nous  auons  mis 
ci  deflus  au  rang  des  cordiaux  ,  luy  font 
fort  propres  ,  d'autant  qu'ils  tempèrent 
&  adouciiTent  les  noires  vapeurs  de  l'a- 
trabile  qui  oppriment  quclquesfois  le 
eccur  1  Se  font  pour  ccft  eftcft  appelles 
leti fiants  ou  rcfioui  fiants.  On  doit  auiîî 
mettre  au  rang  des  fplenicqucs  ceux  qui 
corrigent  &  préparent  l'humeur  mc- 


lancholic en  forte  qu'il  puiiTe  eftrepat 
près  plus  aifement  cuacué.  Ces  remè- 
des-la*  font  incififs  8c  apéritifs  r  Se  diffé- 
rent d'uuec  les  hepatics  ,  en  ce  qu'il*  ne 
ont  participant  d'aucune  adlUtétion,  Les  adftrin 
aquelic  feroit  inutile  à  la  rare,  d'autant  gw.»  mo* 
qu'elle  n'eft  point  dedice  à  la  conco  «ferés  font 
Aiou  ,  mais  eft  fort  necelTairc  au.  foye  ^""^ 
>our  fortifier  fa  faculté  rctcntricc  .  Se  foy?,8ein* 
rempefeher  dclaiffer  efcouler  le  chyle  un'es  à  la 
troptoft.  Et  d'autant  que  l'humeur  me-  rate- 
lancholic  n'engendre  pas  feulement 
des  obftruclions  en  la  rate  »  mais  aufH 
des  feirrhes  &  duretés  ,  on  peut  aufli 
mettre  des  rcmollitifs  au  rang  des  fple- 
nicqucs, lcfquclstoutesfois  on  ne  faic 
pas  prendre  par  dedans  ,  à  caufe  qu'ils 
font  contraires  au  ventricule  ,  &  auttes 
parties  dédiées  à  la  concoétion  ,  nu  is  on 
fe  contente  de  les  appliquer  par  dehors.  J^yc"?°*" 
Et  combien  que  le  foye  foit  suffi  quel  nmtuj 
quesfois  rendu  feirrheux ,  les  remoliteifs  }a ratc  |  ^ 
toutesfois  ne  luy  font  pas  propres ,  d'au-  contrjîrcs 
tant  qu'en  ramolliffant  ils  duTrpt-nt  la  au  foye 
chaleur  desvifcercs,  font  cfuanouir  les  ^.cn  *lae 
cfprits    &  débilitent  les  forces ,  au  lieu  fc^JJjL 
que  le  foye  a  befoin  d'efire  adllraint  &  tL 
fortifié. 

Des  médicaments  propres  aux  reins  & 
a  la  refric. 

Chap.  X  L. 

LAnature  a  adiointles  roignons  aux 
autres  vifreres ,  «pour  feparer  l'hu- 
meur fereux  d'aucc  le  fang  ,  &  kur  a  af- 
foeiéla  vefeie  qui  eft  ample  &  capable 
de  contenir  &  retenir  aflfc/.  grande  quan- 
tité d'vrinej,  afin  de  nous  rclcucr  Si  ga- 
rantir par  ce  moyen  de  l'incommodité 
de  la  rendre  à  tous  moments,  puis  donc 
que  c'eit  le  dcuoir  de  ces  deux  parties, 
d l'attirer  &  feparer  la  plus  fubriîe  partie 
du  fang  ,  iluc  faut  pas  trouucr  effrange 
lî  l'vrino  citant  fupprimee  ou  doiiec 
d'autre  qu'elle  ne  doit ,  leur  caufe  fou- 
uent  de  grandes  incommodités.   Elle  La  jy»  - 
peuteltrc  arreftec  par  quelque  inflam- Cç  de&creI 
mation,  par  le  calcul,  ou  par  des  hû-  modes  de- 
meure vifeides  &  groffiers  :  c'eft  pour-  dier  aux 
quoy  il  faut  diftinguer  les  médicaments  '«ns  fit  à 
dedrés  aux  reins,  &  à  la  vcfcic.qu'on  ap-  ^jftv 
pelle  Ncphrtttcs,  &  Cyftics  :  car  les  vns  maladies" 
rafraifchiJTent,  les  autres  incifent  les  hu-  amquelies 
meurs  tfpais,  fc  les  autres  bnfent  le  cal.  ces  deux 
cul.  Et  combien  qu'au  commencement  J?a/r^. 
des  phlegmons  il  faille  vfer  d'adirria- rub4p"ca» 

ma 
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gencs  pour  airelterla  fluxion:  les  rçins 
toutcsfoitfit  la  vcfcic  font  dételle  na- 
turCiquc  l'vlagc  des  adftringcnti  leur  eft 
fort  dangereux,  d'autant  qu'ils  luppri- 
ment  encor  d'auanta<;c  l'vrine.  Les  me- 
».    fl    dicaments  qui  tarifent  les  humeur*  grof 
Bril'e-pier-  ";rs  &  vifqucux  font  proprement  ap- 
te», ou  cai-  pt  llésdiuretics ,  dont  nous  auons  traic- 
*aX]        c<f  30cz  au  long  ci  de/Tus.  Mais  ceux  qui 
bnfcnr  le  calcul ,  outre  la  faculté  qu'ils 
ont  d'incifcr(i  caufc  dequoy  ils  peuucut 
cftic  compris  fous  les  diiireuo)font  en- 
cor  doué,  d'vnc  certaine  pruprieté  de 
rompre  le*  pierres.    Les  praclicicns  en 
font  mention  de  piuficurs  c)ui  font  pro- 
pres à  cela  ,  dont  cependant  on  ni  peut 
rendre  aucune  raifon ,  Rnvn  quondic 
qu'ils  opèrent  par  \nc  cc;taii  e  proprié- 
té occulte  &  de  toute  leur  lubftance. 


[Des  pYffertutifs.  Llure  •  //. 


fumées  de  chofes  fœtiocs  ,  &  de  lui  en 
mettre  d'autres  de  fort  bonne  odeur  au 
col  de  la  matrice.  Que  fi  l'anurry  defeéd 
en  bas, il  y  faut  procéder  tout  au  contrai  - 
re,&  faire  des  furVuraigationi  de  choies 
puantes  par  le  bas,&  par  le  haut  de  bié- 
âairantcsjjhn  qu'elles  actirent  Iamatrica 
en  haut ,  ou  les  vapeurs  fortides  lachaf- 
fcnt.Ceci  citant  attcntiucmcnt  confide- 
ré  par  quelques  vus, les  a  induits  à  attn  - 
bucr  vne  faculté  olfactiue  à  lamarry: 
mais  ces  gcns-11  monflrent  allez  en  voti 
lant  attribuer  vn  ne/  à  la  matrice,  qu'ils 
n'ont  du  tout  point  de  nez.  eux  mef- 
raeà,  Car  il  cil  tout  certain  que  les  C«n*eôw| 
chofes  qui  font  de  bonne  odeur  ,  font  j  odl'u[  'Cl* 
propres  ic  conuenables  au  cerueau  &  -t™?"!' c* 
aux  nerfs, &  ne  rauc  cihmcr  qu  elles  1er-  Haliante», 
uenc  feulement  à  caufc  de  leur  odeur,  quieft  eau 
On  peut  donc  recueillir  Mut  de  lana-  i  veu  que  par  leurs  autres  qualités ,  fit  par  g  qu'elles 
ture.quc  des  maladies  de  la  redit  fie  des    l.urlubrtâce  mcfmc.cllcs  profitent  aux  *"°'u  Pfo" 
rcjns,que  les  remède*  qui  leur  lbnt  pro  !  parties  dcliituccs  de  la  faculté  d'odorer.  ^u,* 
près,  doiuciit  cttre  lenitifs,  &  incifer  &  i  On  en  peut  autant  dire  des  foctides,  lef-  Jcurp^jt^ 


atténuer  (ans  élire  pourrant  trop  chauds. 
Et  combien  qu'il  lémble  que  nous  ay- 
ons confondi  ci  dclius  les  cyllies,  &  nc- 
phricio ,  il  les  faut  toutcsfb.sdiltingucr 
en  telle  forte  que  ceux  qui  fout  dédiés  à 
le«  me^ica  la  vcfcic ,  foyent  plus  violents  que  ceux 


quelles,  outre  leur  odeur  dcfplaifantc,  pc. 
ont  rncor  vn«  certaine  faculté  fort  en- 
nemie de  quelques  certaines  parties  ,8c 
fur  touccu  du  vcnrriculc4lcquel  bien  que 
pïtuc  de  toute  faculté  de  flairer,  abomi- 
ne ncantmoins  tellement  les  chofes  pu- 


mëucyfttcs  qu'on  approprie  aux  reins ,  à  caufc  que  .  antes,  qu'il  en  clt  contraint  le  plus  fou 
duiuenr  e-.ja  'velcie  citant  plus  efloignec  qu'eux  du  ,  uent  de  vomir,  &  poulfcr  hors  tour  ce 
y  r0r;5t,p,"ç  centre  du  microcofmc,lcs  médicaments    qu'il  a  pris.    Parquoy  nous  tenons  fie 
les  reparti-  fubiflênt  pluficurs  altérations  ,  fit  per- 
tics.  dent  beaucoup  de  leur  force  nuant  qu'ils 


qu  il  a  pris.  Parquoy 
maintenons  que  Ja  matrice  clt  offenfee 
par  les  choies  fu  rides ,  non  pas  à  caufc 
qu'elle  ait  pouuoir  d'odorer,  nuis  d'au- 
tant que  ces  chofes- là  lui  font  naturelle 
ment  contraires.  Et  combien  qu'elle  ne 
foit  orientée  ni  recréée  par  .'c  moyen  du 
llair,  clic  ne  laiife  pas  pourtant  d'cltre 
fortifiée  par  les  chofes  bien  flairâmes, 5c 


iucoup  ce  leur  torec  Juant  qi 
foyent  paruenus  à  la  partie  aflecue. 

Des  medïumsnts  byftcrks. 

Chap.  XLI. 
Es  médicaments  qui  prouoquent 

les  mcnftrucs,  ou  les  arrtlknt  quand    afflig.c  parles  foetides  :  carl'odeurelt 
ils fluent immodérément,  font  (comme  ,  comme  vne  marque  des  médicaments» 
nous  l'auons  pmnftré  bien  au  long  ci 
deflusj  appropriés  i  la  matrice  :  mais 
d'autant  qu'elle  cft  de  fubflancc  pre£ 
que  femblablc  i  celle  du  cerueau  fie  du 
ventricule ,  de  là  vient  que  les  Aromati- 
ques &  Ccphalics  lui  font  tant  agréa- 
bles, qu'elle  accourr  à  ci:x  lors,  qu'ils  lui 
(ont  prefentés  ,  fie  qu'elle  s'enfuit  & 
aefloigne  de  lcut*  contraites.    Ce  que 
rvfaee  confirme  tous  les  ioursparplu- 
ficurs  expériences.  Car  s'il  arriuc  que 
quelque  femme  foit  faîîîc  dVnc  fuftbca- 
tionde  mat ticc  (pat  laquelle  on  tient 
que  l'amany  monte  en  hau.)  le  meilleur 
éi  plus  prompt  remede  dk  de  lui  f.'.ire 
"le  6C  parle  nez  des 


ttceuoirpat  la  bjuchc 


par  laquelle  la  nature  cnfciL'nc  à  ceux 
qui  les  lcntct  ce  qui  lui  cil  prrpre.  Nous 
ne  prolongerons  pas  d'auanragc  pour 
cette  heure  le  fil  de  celle  matière  .  mais 
conclurions  que  ia  matrice  taffi  bié  que 
le  cerucau.cft  fonifiec  par  le  moyen  des 
chofes  aromatiques  8;  de  bonne  odeur: 
car  le  cerueau  n'a  auci"  pouuoir  de  gou- 
ltcr,ou  de  flairer,  ce  qu'on  peut  aifemec  ^ 
COgnoilrrc  en  appliquant  des  chofes  ce  e^C 
mauuais  gouit  ou  d'odeur  defagrcable  de  toute  r'j 
déifia  le  cranc  offenfé. Nous rccucillôsÔC  culte  de  m 
côcîuonsdôc  de  ce  que  nous  auôs  dit  en  5cr  d«  o- 
ccclupi-rc  que  nous  poutiôs  fit  dcuons  jCUl4  ou 
appçtyei  no  leulemet  ces  remèdes  la  hy-  Qiichn.tdi 
ltvriqut^q.  arrcftctlcsmclVuespar  leur  camiu  me 

I  l 
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•item  le  nô 

«lues. 


adftri  Aion  1  ou  les  prouoquent  en  inci-   gard  qu'à  la  douleur ,  ou  bien  des  refri-  çftre 
fant  fie  atténuant,  mail  que  ceux-là  aufli  1  gérants^  fi  on  confidere  l'inflammation  J»  e 
méritent  de  porter  ce  titrequi  font  piai-  \  fit  la  fluxion  ,  à  laquelle  on  couppe  che- 
min en  y  adiouftanc  des  repercufîîfs. 
Nous  auons  t  rai  de  cy  de  il  us  de  la  natu- 
1  rc  des  anodyns  &  des  réfrigérants,  &  des 
moyens  d'en  bien  vfer.  Quant  aux  cau- 


ons. 


fants  8t  agréables  à  la  nutrice.fic  qui  pat 
leur  fouëfuc  odeus^C  faueur  aromatique 
donncnctUcricognoiftrc  la  bonté  de 
leur  fubftancc. 


Des  médicaments  Anbritits  ou  dé- 
diés aux  mneturcs. 

i     Cm ap.XL IL  . 

P Vis  que  les  ioinc"tures  font  affligées 
prcfqucsde  me  fines  maladies  que  le 
ccrueau ,  il  y  faut  aufii  vfer  de  mcfmes 
xemedes  wcat  veu  que  les  nerfs  font  de 
mefme  nature  que  leur  principe  ,  il  eft 
impoflîble  de  rien  recueillir  ici  de  la 
nature  des  parties  qui  n'ait  cfté  bien  am- 
plement déduit  ci  dciTus-au  chapitre  des 
cephalics  ,  d'autant,  toutesfois  que  les 
Aithritics  font  proprement  dédiés  aux 
douleurs  des  ioinâuccs ,  &  qu'il  fcmblc 
*        que  les  médecins  leur  ayet  donne  ce  nô 
pour  ce  fcul  rcfpcct,nous  ne  les  paflcrôs 
pas  ici  fous  iîlence  ,  afin  de  faire  coçnoi- 
ftre  quels  remèdes  font  requis  aux  loi  n- 
ôures  tant  pour  les  fortifier  que  pour  ap 
le  tempe-  paifer  leur»  douleurs.    Si  l'on  confidere 
rament  8t  <jonc    naturc  des  articles,  &  comme 
r«ifXr«  ils  fo«  de  fubftancc  ncrueufe,  il  fera  ai- 
monftre  e-  fe  de  recueillir  de  la  que  les  remèdes 
mdemmec  qui  leur  font  propres  doiuent  cltrc 
quels  me-  chauds  ,  de ficcatifs  ,  fit  doliés  de  quel- 
dicamems  ^  mcdïocrc  adftriâion,ou  d'vne  vertu 
X  particulière  de  fortifier  les  ioinctures, 
fie  qu'Us  ne  digèrent  en  rien  d'aueV  les 
cephalics  finon  qu'ils  doiuent  cftre  plus 
violents  pour  pouuoirparuenir  iufqi.es 
aux  ioindtures  qui  font  fort  cfloignecs 
du  centre  du  corps.   Quant  aux  dou- 
leurs des  ioinftures,ii  y  faut  procéder  en 
forte  qu'on  appaife  ou  abbailTc  premiè- 
re me  nr  la  douleur  ,  le  vray  moyen  de 
I'appaifcr  &  ofter  tont  à  faù  eft  d'en  ex- 
I*»  Aoo-  tirperla  caufe.   Ladoukur  neanrmoins 
drns  font  cft  quelquefois  fi  ^ande,quV>n  eft  con- 
Ar"  craint  de  la  modérer  paranodyns  auant 
UC1*     que  d'en  combattre  la  caufe  qui  l'cn- 
trcticm:ioinâ  auflî  que  les  remèdes  qui 
font  propres  à  defraciner  la  caufe  du 
mal  fout  rref- chauds,  &  qu'ils  augmen- 


fsopres. 


fes  de  la  douleur,  les  praticiens  en  con  - 
ftituct  de  pluiîeurs  fortes,  entre  lefqucl- 
les  celte  ci  mérite  le  premier  rang  ,  c'eft 
'  aûauoir  que  la  pituite  adhérente  aux 
ioinâures  ,  eftant  agitée  fie  irritée  pro- 
uoquela  fluxion  qui  traine  après  foy  la 
douleur.   Car  les  arthricics  que  les  me-  C«  reme— 
decinsiugent  propres  pour  extirper  les  f^'V™* 
douleurs  des  ioin&uret,  font  extrême-  rejaajt  joia 
mentincififs  fi:  attractifs,  fit  d'vne  fub-  |eurs  catt_ 
ftanec  fort  tenue,  d'autant  que  s'ils  e-  fee*  par  1* 
ftoyent  participants  de  quelque  adftri-  ehole*«i  4c 
étion  ,  ils  enracincroyenc  la  pituite  eslcfanSr 
panicsd'oùil  la  faut  extirper  ,  mais  il 
faudra  vfer  d'adftringents  pour  fortifier 
les  ioinftures,8î  les  faire  refiftet  ànou- 
uelle  fluxion,  après  qu'on  aura  tant  atti- 
ré fit  dUrtpé.qûe  la  douleut  aura  cette,  8e 
que  la  caufe  fera  du  tout  confumcc.Voi- 
la  donc  ce  que  nous  auior.s  i  déduire  fie 
deferire  touchant  les  médicaments  qui 
font  dédiés  aux  pattiesdu  corps  humain, 
afin  qu'vn  chafeimpeuft  tirer  des  conje- 
ctures de  leur  nature,8c  des  maladies  auf 
quelles  elles  font  fubieétcs  ,  pour  cftre 
guidé  i  la  cognoi  (Tance  des  remèdes  qui 
doiuent  cftre  dédiés  fit  appropriés  àvne 
chafeune  d'i  celles. 

Des  médicaments  purgatifs. 

Cha*.   XL  111. 

CEfte  oueftion  eft  encor  indecife  &Q^eftjo« 
irrcfoiue  entre  les  médecins  ,  fça-  in«ecifce« 
1  i-  '  e  rte  les  me- 

uoir  mon  fi  les  médicaments  purgatifs 

attirent  les  humeurs  qui  leur  font  dc- 
diés'par  quelque  propriété  fectette  ,  ou 
parle  moyen  de  leurs  manifeftes quali- 
tés» nous  n'entrerons  en  la  meflec  pour 
la  débattre  à  prefent ,  mais  nous  nous 
contenterons  de  monftrer  le  plus  brief- 
uement  qu'il  nous  fera  poflîblc ,  quelle 
méthode  ou  quel  ordre  doiuent  garder 
ceux  qui  veulent  purger  quclqu'vn.  Il 
fiut  en  premier  lieu  confîdcrcrquel  hu« 
meuron  veut  purger  ,  en  après  reccr- 


tereyent  piuftoftlatcnfion  &  la  fluxion  j  cher  les  moyens  propres  pour  ce  faire, 
de  la  partie  enflammée  fit  affectée,  que    car  vn  mefme  remède  nepeut  pas  cftre 
d'en  ofter  la  douleur  extrême  que  ces!  propre  à  vn  chafeun  ,  veu  qu'vn  mef- 
ladouleux  accidents  apportent.  On  peut  donc  ap-  I  menumeur  n'excède  ou  ne  pèche  pa» 
dcsjomftu  paifer  la  douleur  en  deux  façons  ,  ou  |  en  tous  indiffe  emment.    Et  d'autant 
«s    peuc  par  le  moyeu  des  anodyns  ,  fi  on  n'a  ci-  que  no  lire  deffeia  eft  de  deferire  fie 

4cclaiCT 
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déclarer  lanlc  urc  fie  les  vertus  des  pur-  font  différents  les  vns  des  autres:  car  les 
çatifs  i  nous  palTerons  fous  filence  les  vns  font  dédiés  à  la  pitUttc,  les  autres  à  la 
movens  par  lcfqucls  on  peut  cognoiflre    cholcrcd'autrcs  à  la  mclâcholic.Sc  d'uu- 


Tous 


n 
ne 


par  lcfqucls  on  peut 
quel  humeur  il  faut  cuacuer,&  par  quels 
jus    les  canauxjl  le  faut  conduire.  Les  purgatifs 
S£*  euacuent  les  humeurs  en  plulicurs  fa- 
purgent  Çons:  car  on  a  remarque  que  les  vns  pur- 
pa  en  mef- gent en  lent/Tant,  les  autres  en  deter- 
mc  f«tte.  géant,  les  autres  en  irritant  &  cfguil 
ionnant,  &  les  autres  en  adltraignant: 
mais  ceux  qui  font  vraycmrnt  purga- 
tifs ont  vnc  autre  faculté,  outre  mutes 
celles  ci ,  par  le  moy  t  n  de  laquelle  ils  at- 
tirent les  humeurs  mefmesdcs  parties 
les  plus  efloignees .  foit  pat  le  moyen  de 
leur  chaleur,  ou  pluftolr  de  quelque  oc- 
culte propriété  qui  eft  en  eux.   Les  an- 
ciens à  la  vérité  ont  tenu  que  tous  les 
purgatifs  ertoyent  chauds  ,  fur  quoy 
quelques  vns  le  font  fondés  pour  attri- 
buera la  chaleur  Icril-ct  de  leur  vertu 


tresencoranx  ferofîtés  ,  &  y  en  a  entre 
eux  qui  font  beaucoup  plus  violents  les 
vns  que  les  autres:!!  bien  qu'il  imporre 
grandement  de  les  fçauoirbicn  choi'îr. 
Apres  qu'on  aurachoifi  vn  médicament 
propre  pour  cfFccluer  ce  qu'on  dc  firc,6c 
qu'on  l'aura  bien  corrigé,  il  f.m:  au:lî  di- 
ligemment choifîrlc  temps  &  le  moyen 
de  s'en  Ternir .  ce  que  nous  déduirons  «s 
•chapitres  fumants  le  plus  briefuement 
qu'il  fera  pollîblcfic  commencerons  par 
celui  qui  traiclc 

Du  choix  des  médicaments  purgatifs, 
Chap.  XLIV. 

PVis  que  tous  les  médicaments  ne 
lont  pas  propres  indifféremment  à 
toutes  maladies  ,  mais  qu'vn  clufeun 
purgatiue.  L'expérience  a  toutesfois  en-    d'eux  cft  dedié  à  vn  certain  humeur;  il 
fcuwe  les  modernes  qu'il  y  a  certains  pur    faut  que  le  médecin  vife  &  tende  fur 
gatirs  oui  .'"ont  froids, ou  pour  le  moins  I  tout  &  auant  toutes  chofes  i  ce  qu'il 
la  maligni  iîoues  de  fort  peu  de  chaleur.   Les  vrais  |  puifle  trouuer  vn  médicament  propre 
p  d5"  LuX  purgatifs  ont  encor  (outre  les  qualités    pour  combattre  &  abbatre  la  maladie, 
fcrt /)"  pur  <*ont  noU5  auolls  ^aic  incn»ou  Cl  deflus)    à  quoy  la  nature  des  humcurs,&  les  ver- 
ga«ou.      vne  certaine  malignité  fubfbr.rdlc,    tus  manifcltcs 
par  laquelle  ils  font  contraires  tant  au 
ventricule  qu'aux  autres  vifetres  :  & 
croy,quant  à  moy  que  cela  fert  de  beau- 
coup i  la  purgation  :  d'autant  que  par 
ce  moyen  ils  prouoquent  d'auantage  la 
nature  à  l'cxpulfion  que  les  acres  ou 
Qucfliô  a-  mordicmes.  Mais  d'autant  qu'on  pour- 
occ  Ta  fo-  roit  dire  que  fi  l'cxpullion  des  humeurs 


lutioxi.      doiteftre  appcllce  purgation  ,  lanatu 
re  purgeroit  ,  5c  non  pas  le  médica- 
ment; 11  cft  nece flaire  que  nousdilîons 
quelque    chofe  touchant  l'attr.-.ftion 
des  purgatifs.  Car  combien  qu'il  y  en 
ait  quelques  vns  qui  ayent  mis  en  a- 
uant  plufleurs  r.iifons  allez  rcccuables 
pour  Jcmonftrcr  &:  faire  cognoilfre  la 
vertu  purgatiue  de  ces  médicaments- 
li  ,  on   ne  feiuroit  toutesfois  nier 
«ju  ils  n'ayent  vne  certaine  propriété  fc- 
erette  qu:  dépend  de  toute  leur  fubitan- 
ce  par  le  moyen  de  laquelle  ils  peu- 
tient   arrirer  à  foy  certains  humeurs. 
VfOtittous  C'cft  poiurquoy  il  faut  tenir  pour  tout 
^radio?  a^Ur^»Sucles  médicaments  purgatifs, 
•ne     àet  f°nt  d"iies  (  outre  leur. faculté  purga- 
t  vi.-ccW»    nue  )  de  diuerfes  qualités  par  lcfquel- 
les  ils  orTcnfent  la  nature  ouulrtemcnt 
ou  cou  uct  te  mer.:,  £  bien  qu'on  clt  con 


es  des  médicaments  le  con- 
duiront. Nous  palTerons  ici  fous  filence 
leurs  propriétés  occultcs.d'autant  qu'on 
n"en  peut  dcfcouurir  la  cognoifTancc  pat 
aucune  ratiocination  veu  que  les  purga- 
tif» font  auflî  doii es  de  qualités  manife- 
ftes  par  lefquclles  ils  peuuent  cirre  co- 
gnus.  Il  ya  donequatre  humeurs  qu'il  l'y  aqua- 
faut  purger  ,  afTauoir  la  pituite ,  l'hu-  trc  ,u,~ 
meurfcrcux.Iabile,  &  la  mclanchole:  J™1"^1 
&  pour  ecft  cfreft  ,  on  a  dédié  i  vn  chaf-  c™\  '"j 
cun  d'eux  cerrains  médicaments  ,  Ici-  corp»  lm- 
qucls  on  peut  difeerner  les  vns  des  au-  main,  det- 
tres  par  le  moyen  de  lrurs  qualités  :  car  1UC'S  '*  cô 

les  vns  funcJcnitifs,  les  autres  ftdftrin-  lemVl3t"n 
,  .  ..  •   ,         •    /•  .    n°us  «°nr 

gents  ,  les  autres  doues  de  parties  fub- juif  a  j3 

tiles,5c  les  autres  font  fort  aces.  Les  vns  cofoquTca 

encor  purgent  fort  benignement  ,  les  ccdc%  me- 

autres  aucephis  de  violence  ,  &  les  au-  <<UJ/n^fs 

très  entre  deux.  II  les  faut  donc  mainte-  l**'^" 

nât  conférer  auec  les  humeurs  fufdi^rs,  gC 

&  approprier  .i  la  pituite  ou  à  lamelan- 

cholie  ceux  qui  ont  vue  fubftance  tenue 

fubtilc  ,  car  veu  que  ces  huinctirs-U 

font  vifcidcs  &  tenaces  ,  il  les  faut  in- 

eifer  prcmie-cment  pour  les  rt-ndre  plu* 

fluide»  ,  quant  aux  lenitifs  ,  d'autant 

qu'ils  ne  fonrprcfqucs  poi>:  d'cfForraux 

humeurs  ,  ils  font  propres  àî.?cholerc» 


trainft  de leuradioindre  des  correctifs,  j  a ux humeurs fereux,& autres  oui; auront 
11  faut  auflî  remarquer  que  les  purgatifs  j  cAc  ddîa  préparés  ;  d'où  vient  que  le* 
j.  '  •  I  3 
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medicaméts  dédiés  à  la  cholere,  purgent 
aufiî  la  pituite»  fi  on  les  mefle  auec  ceux 
oui  incitent  ,  pource  qu'en  l'atténuant, 
ils  la  rendent  plus  facile  i  couler  &  fui  • 
urc  le  purgatif  :  pour  la  niefme  raifon, 
ceux  qui  purgent  la  piruicc  eftins  fepa- 
résdcsincilïts  ,  euacuent  auffi  les  eaux 
pource  qu'elles  n'ont  de  bcfbin  d'edre 
atténuées  auant  que  purgées.  Mais  d'au  • 
tant  que  Ieshydragoges,  ou  medicaméts 
purgeants  Ici  eaux ,  ne  font  pas  ainfi  ap- 
pelles a  caufe  qu'ils  entraînent  après  eux 
les  humeurs  fereux  qu'ils  récôtrent  dans 
les  conduits  defrinés  i  la  purg  mon. mais 
pour  ce  qu'ils  attirent  mec  violence  les 
eaux  aimllees  mefmcs  aux  parties  les 
Q?c""     plus  efloignccs.ll  faut  de  ncceffîré  qu  ils 
3ofucnt  a-  f°ycntfort  acres ,  Scde  parties  fubtiles 
opirlcshy  Pour  P»°uoir  penercer  fi  loin  ,  &  drUe* 
dragqgcs   d'vnc  chaleur  f  jrtvchemérc  afin  de  pou 
ou  purge- uoir  attirer.  Quant  aux  ad  ^ring^nts  ils 
eaU1,        ne  font  nullement  propres  à  la  pituite 
ny  à  la  mehncholic  ,  d'autant  que  p.:r 
leur  ad(tric"rion  ils  rendent  les  humeurs 
.    pareffeux  &  les  font  agglutiner  aux  par- 
ties :  Mais  ils  (ont  bons  pourpurger  les 
humeursqui  couler aifement  d'eux  mcC- 
m?s,comme  fonrla  cholere  &  la  pituite 
pourrie,qui  excitent  bien  fouucnt  des  de 
fluxionî.ou  des  flux  de  ventre. 
La  couleur    On  peut  auflî  difeerner  les  mcJica- 
dc$  puega-  mcntsparla  couleur.car  les  blancs  pur- 
tifrlespcut  gentil  pituite, les  noirs,  l'arrabilc  ,  & 
faire    du-  ceux  qui  teignent  en  iaune ,  h  choîere. 
ccrn"      Si  bien  que  la  raifon, &  le  gouft  peuuent 

ucs  î>c  mà-  c^rc  a,^s  Pir  ^3  vcu*^  Pour  difeerner 
Arcr  i  quel  quel  médicament  cft  propre  à  purger  vn 
humeur  ils  clufcun  humeur.  le  crain  toutesfoisque 
tôt  dcJics.  j  ,  couleur  ne  trompe  les  mcJceins  ,  & 
qu'ils  ne  prenent  l'humeur  fereux, ou  la 
pituite  liquéfiée  ,  8c  tcin&ccn  iaune, 
pour  la  cholere. 

D'auantagevcu  que  les  purgatifs  font 
plus  violents  de  beaucoup  les  vns  que  les 
aurres  ,  il  faut  prendre  garde  d'vfcr  des 
plus  forts  lors  que  l'humeur  qu'on  veut 
cuacurr  ci\  ou  rebelle,  ou  fort  efloign^: 
^  d'ou  vient  que  les  plus  bénins  purgent  la 
cholere  i  caufe  de  fa  fluidité.  Combien 
qu'il  y  en  «it  quelques-vns  des  plus  vio- 
lents qui  l'euacuent  auffi:  mais  c'eft  peut 
cftrc  à  caufe  qu'ils  pafTcnt  promptement 
&  emportent  tout  ce  qu'ils  trouuent  de 
difpole  .i  les  fuiurc>e'cft  pourquoy  ces  rc 
uicdes-là  ne  font  pas  propres  pour  eua- 
cucr  les  humeurs  vifqucux  >  ny  ceux  qui 
font  fort  efloignéj  des  iuttiUns  ou  du 
-ventricule. 


il  faut  auffi  rémarquer  foigneufement  Autre  dif- 
cefte  différence  entre  les  purgatifs  ,que  ferenceno 
les  vns  purgent  par  vomilfement,  les  au-  tablc  rCS 
très  par  deic&ions  .  afin  d'en  choifir  les  PurB*u  k' 
plus  eonucnables.Cc  qu'il  faudra  recueil 
lir  de  la  nature  des  maladies  :  caries  vo- 
mitifs font  contraires  à  ceux  qui  ont  l'e- 
fHnuch  débile  ,  ou  qui  font  affliges  de 
maladies  d'yeux, de  p ji^riae.ou  de poul 
mon  autrement  ib  font  profitables  aux 
mtltdies  c[m  procèdent  de  crudité",  tîs 
ont  ou  vne  fubftinee  on,flucufc  ou  ac- 
quièrent vne  miuuaifL-  odeur  dans  le  vé- 
triculc.ou  bien  l'on:  fi  .  iolenrs  &  prôpta 
à  purger  qu'ils  aune  eu:  Se  précipitent" 
leur  o;»c;uion.    Ils  ne  four  point  auffi 
dédies  i  quelque  humeur  particulier,  car 
ils  pondent  dehors  in  tirferernment  rout 
eequt  e^dàiQtle  rentVicnle  :  ficen'cft 
qu'on  veuille  aor  ip^cra  la  pituite, ceux 
qji  incifent  &  at  enuent. 

Du  Temps  de  la  purg.ttiou. 

Chap.  XLV. 

AV.mtquede  venir  à  la  purgarion, 
J  faut  préparer  &  le  corps  ,  Scies 
humeurs  ,  autrement  on  violentera  la  . 
nature  en  dcf»bcili*!nt  i  Hippocrate,  Aph.it.lifc.' 
car  puisqu'il  défend  d'eitacucr  les  hu  i. 
meurs  cru  U  ,  mais  feulement  ks  cuits 
S:  prepirts  ,  il  faudra  cuire  les  humeurs 
crafTcs  &\  ifqucur  parle  moyen  de  quel- 
ques lyrops  chauds  ,  Se  qui  syent  pou- 
uoird'incifcr  &  atténuer  Se  ce  tourcs- 
fois  auec  discrétion  ,  afin  que  la  nuticre 
cftantpouilcc  dans  les  veines  ,nc  vienc 
à  allumer  la  fîcurc.  On  peu:  toutesfois  Parce qn'a- 
purger  par  vcmifTemcnt  au  commence-  ,ori  ia  ma- 
rnent de  l'accès  des  Meures  intcrm  rrcn-  ^jf^îjj 
tes  fans  préparer  les  humeurs. Mais  fi  on  jee&eotE 
veut  donner  vn  médicament  aile/,  vio-  me  cn  ml 
lent  pour  cuacuct  par  dcieâîons,  il  fau  que  la  na- 
dra premièrement  nettoyer  les  intcfttns  tutc  t'a 

auec  vn  Icmrif.ou  clvflerc  ,  de  peur  que  Pouu"ce  bj6 
,  j  ■      »  n..    '      i  >       i        •     fouucnt  de 

les  conduire  iveiuns  pas  hures,  la  manc-  ^w  ,j$c> 

re  qui  a  eftéattirec  auec  violéce  ne  veint  i\tc  aidcc 
à  cftrearreftcc ,  &  Cttlfêr  par  ce  moyen  de  l'art. 
des  tranchées  ,  ou  autres  plus  fafcheuai 
&  dangeseux  accidents. 

On  donne  ordinairement  les  purga- 
tifs trois  ou  quatre  heures  auant  le  rc- 
pis  ,  afin  qu'ils  ne  fe  tournent  en  nour- 
riture ,  fur  rout  G  on  y  a  meflé  des  cho-  Toute»  les 
fev  douccs.ou  que  les  vi.mdcs  ne  rçbou-  p°"J>",ftie 
fchcnr  K  ur  force  j  fî  on  mange  auflî  rofl  ^ren2rc  i 
aptCi.  ioint  auffi  qu  il  ne  faut  pas  rât  ha-  ièmn, 
I  rafler 
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doiucnt  e-  rafler  nature  que  rte  luy  faire  fa:re  deux     uenten  Battfofirifcil  bien  qu'il  faut  touf- 


ftte  vnpeu  mouuemcr.ts  diuers  tout  cnfemblc  »  J 

rieurs,  «nn    1  % ,  x  , 

qnc  le  ven  'Çau<»r"C  vaquer  j  la  purgation,  &  a  la 

meule  ne  concocrion  ,  &  qui  plus  cil  le  faut  bien 
ttauaille     gauler  de  faire  feioutner  long  temps 
pas  tant  1  |cs  putatifs  aucc  les  viandes  dans  l'c- 
ci  réduire  flomjCn    (fautant  qu'ils  font  tous  fort 
de  put  '4n-  •       m  1   „  -, 

ce  en  acre,  contraires  au  nature  &  au  ventricule. 

Et  combien  qu'un  vie  fouucnt  de  ptlîu - 
les  àuaiu  le  repas ,  elles  ne  nuifenc  pas 
pourranr,  à  caufe  qu'elles  ne  font  potnt 
compofees  de  choies  ennemie»  de  na- 
ture, mais  plntcoit  qui  fortifient  le  ven- 
tricule, &  lafehenc  doucement  le  ven- 
tre après  que  làdigeftion  cit  aeheuce. 
Et  s'il  en  palîe  quelque  chofe  aucc  le 
chyle  d  ms  U  s  veines ,  cela  cmpcfchc  la 
putrcfa^fti- n  des  humeurs,  &  ne  retar- 
de point  la  concoâton  du  fang.  On 
peur  lêmblablement  faire  prendre  les 
lenitifs  comme  la  mrmnc ,  lacalfe,  le 
fyrop  rolat  laxatif)  vne  heure  ,  ou  de- 
mi heure  Mttnt  le  re  pas  ,  d'autant  qu'ils 
ne  font  en  façon  que  ce  foie  contraires 
•  i  la  nature.    On  donne  aufti  quelques 

fois  des  pillules  capitales  après  le  re- 
pas, afin  que  leurs  vertus  puilîent  mon- 
ter au  cerueau  aucc  les  v-peurs  des  ali- 
ments. 

DeUtorreclion  des  purgatifs. 

Chap.  XL  VI. 

LA  dotte  antiquité  a  très  bien  fçcu 
remarquer  que  la  plulpart  des  pur- 
mer   la  Katifs  a  lie  foin  comme  de  mords  ou 
d  cfpcron.  ..Car  les  vns  nuitenr  par  le 
moyen  de  leurs qualités  mamfelt.es  ,  les 


de 
pu 


ns 


*e  cfgoil-  autres  trauaillent  la  nature  pak  vne 
,on"Sr      feerctte  malignité,  d  autres  purgent  fou 
quel        tziè,  &  lentement»  d'autres  au  contrat- 
auaes0"   rcabbattcntlcs  corps  &  les  forces  par 
leur  mouuement  &  tîolence  trïcenee. 
Mais  d'autant  que  nous  ccgnoifTons 
quelques  vnesde  ces  incommoducs  a- 
uant  que  de  faire  prendre  le  médica- 
ment» &  quelques  autres  fculimtnta- 
presqu'il  cft  pris, nous  parlerons  premiè- 
rement de  ce  qu'il  faut  méfier  aucc  les 
purgatifs.puis  nous  dirons  quelque  cho- 
ie touchant  ce  cfu'il  faut  donner  aprt s  la 
Toosles  purgation.  Les  purgatifs  forv  prcf<]tics 
purgatif*   cous  nuifiblcs  au  ventricule»  &  contrai- 
ont  bcfcin  rCs  i  la  nature  d'où  vient  qu'il  leur  fait 
de    quel- *toufiourt  aiTocic" quelque  chofe  propre 
fnC  CWt~  pour  fortifier  ou  le  cœur  ou  Icllomach. 

Les  lenitif*  apportent  aufti  cefte  incom- 
modité qu'Us  le  côucuiïïcm  leplusUcu- 


iours  méfier  aucc  eux  les  cliofes  qui  font 
propres  pour  difTippcr  les  vents  qu'ils  ex- 
citent:  ce  qu'il  faut  pratiquer  non  feu- 
lement es  icmcdcs  qui  font  rhtucux  de 
leur  n ature.mais  aufîî  en  ceux  dont  on  fc 
fert  pejr  purger  la  pituite ,  ou  l'humeur 
mclancholiccar  combien  qu'ils  ne  put* 
ft.nrcftrc  conuerris  en  vents  ,  ils  caufenc 
ncanrmoins  des  fhruofités  par  lcureha- 
.  leur,  lors  qu'il»  touchent  &  ai  tachent  la 
pituire  ois  1a  mcl.mcholie  de  s  pat  tics  où 
elle  adhère, comme  on  le  rematque  tous 
les  ioursftii  l'vugc  du  Scnc  ,  lequel  M    Le  Sert* 
peut  cflrc  dit  venteux  pour  autre  raifon  donne  iou 
que  celle  là.  Les  Icmtifs,3cincràflàts  font  ne"«j  d<s 
propres  pour  corriger  les  purgatifs,  &  n^„C 'C.L,  ' 
nonpaslcs  adilringcnts,  à  caufe  qu'ils  qtt*j|  j-0it 
retiendroyent  t.op  long  temps  le  medi-  flacucux, 
cament  dans  te  corps.duquel  il  cft  enne-  uiais  pour- 

mu&  fur  tout  des  vilecrcs  à  caufe  de  fon  cc  ?u  fr~ 

a  r      n.  rathe  les 

acrimonie.  Cc  que  ic  dchrccltre  rcmar-  h„nicur$ 

que  par  ceux  qui  corrigent  l'Antimoine,  gluants  Je 
aucc  les  rofes  ou  autres  ndltringcnts,vcu  proiîïcrs 
qu'il  vaudroit  beaucoup  mieux  le  faire  I1"  adhe- 
auede  tragacantha,  qui  cft  propre  pour  JJjJJflJ  v^ 
ofter  l'acrimonie  des  autres  medicamccs»  aux 
&  n'eft  participant  d'aucune  adftnction.  ft  ns.  Voj 
Quant  aux  remèdes  qui  font  lents  à  ope-  Fernel  eu 
rer,on  rcfueillc  leurs  vertus  pour  les  in-  ^J 
citcràaeir  quelquesfois  en  leur  enad-.,  nuc 
loignant  d  autres  qui  elguillonncnt  la 
nature  parleur  aoimonic  ,  ou  fubtilitc  Qltf;ics 
de  leurs  parties  mais  il  faut  prendre  gar-  chofesiont 
de  d'vfcr  auecdifcrctiou  des  atténuants,  propres 
&  n'y  en  mettre  que  fort  peu,  de  crainte  P°llr*c«- 
qu  ils  ncconduilent  la  faculté  vcnimcu-  ratlon  J  % 
fe  du  médicament  iufquts  aucaur,  eu  1r.cd1c.1- 
qu'ils  ne  prouoqueur  des  fucurs  ,  ce  qui  ment»-  qui 
ne  pourroit  cOre  fans  vn  péril  tout  cti-  lont  froP 
dent.  Si  Je  médicament  iftaut  pris  ope-  ,c,)tï  *  °" 
re  trop  lentement,  il  faudra  prouoejucr  Fcrcr' 
la  faculté  expultricc  des  inteftins  par 
clyftcres  ou  fuppofiroircs,  quelques  fois 
on  donne  quelque  potion  lenitiue,  ou 
feulement  vn  bouillon, fur  tout  fi  le  mé- 
dicament eftoit  en  forme  folide.  Il  y  a 
tant  d'autheurs  qui  ont  efcn:  des  moy- 
ens propres  pour  icfrciter  la  violence  ef- 
frénée des  hypercathartics,  que  nous  c- 
lrimcrions  le  temps  mal  employé  fi  nous 
en  traitions  maintenant. 

De  U  forme  de  la purgdtion. 
Chap.  XL  VI  L 

ON  fe  fert  des  medicamers  purgatifs 
en  d'uctfcs  lortes/clon  la  dnu  ifité 
uu  bue  ou  l'ô  vife,6c  de  l'incétion  qu'ô  a 


Les  purga- 
ti  t  s  qui  sôt 
parucipanr 
4e  quel 

Sue  adftri- 
tioa  pur- 
gent d'aul. 
cage  eftans 
tntufés, 
d'autant 
que  leur 
adfhictian 
qui  retarde 
la  purgatiô 
demeure 
en  partie  a- 
vec  le 
an  arc ,  & 
parties  fet- 
içftxc». 
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t2i  (îles  humeuw  qu'on  veut  euacuer  i 
font  contenus  es  parties  |efloignees  du  1 
ventricule,  les  remèdes  feront  plus  pro-  I 
près  en  forme  iolidc,  d'autant  qu'ils  de 
meurent  plus  long  temps  dedans  le 
corps  ,  &  ce  faifant  attirent  auflî  de  plus 
loin.  Mais  !a  forme  liquide  eft  plus 
commode  lors  qu'on  veut  purger  prom- 
ptement  ,  &  la  première  région  du 
corps.  Il  importe  auflî  de  beaucoup  cU 
feauoir  quels  purgatifs  il  faut  fa-re  infu- 
ler,  ou  bouillir ,  ou  donner  en  fubftan- 
ccj  car  l'exprclTion  de  quelques  vns ,  fie 
fur  tout  des  adftringenrs ,  ell  plus  purga- 
tiue:  d'autres  ont  plus  Ce  fricacc  pris  en 
fubftance  ou  tous  entiers.  Le  Méde- 
cin doit  auflî  confiderer  diligemment 
en  quelle  quantité  il  faut  donner  les 
purgatifs ,  8C  s'il  eft  neceflairc  de  les  réi- 
térer. Ccftpourquoy  fi  l'humeur  que 
on  veut  purger  eft  cralle  8c  tcnace.il  ne 
fc  faudra  pas  contenter  d'vnc  feule  pur- 

f;ation,  non  plus  que  s'il  eft  contenu  en 
'habitude  ou  circonférence  du  corps: 
car  il  eft  malailc  d'euacuer  tout  en  vne 
fois  les  matières  conrumaecs  ou  fort  ef- 
loignces  ,  veu  que  les  plus  violents  mé- 
dicaments n'y  fufhroycnt  pas  ,  8c  ne  fe- 
rovent  autre  choie  qu'arfotblir  le  mala- 
defans  emporter  pourtant  la  caufe  du 
mal.  D'où  vient  qu'es  maladies  caufee» 
par  11  mclancholic  noua  auons  de  cou- 


gênera 


i44 


ftume  de  purger  deu#oa  trois  jours  con>  / 
fecutifs.   Quant  à  la  dofe  des  medict-  Il  Importe 
ments  ,  elle  eft  de  tant  d'importance,  beaucoup 
qu'Us  caufent  le  plus  iouucnt  dea  acci-  Jl*T,2*! 
denta  fort  dangereux  h  on  les  donne  en  fe  ^ 
quantité  qui  cxç/rde  tant  foit  peu  ce  qui  gaufî. 
fcroit  necoflaire.  Combien  donc  qu'il 
(bit  impoflîblc  de  comprendre  fous  des 
reiglcs  générales  ,  les  dofes  des  purga- 
tifs ,  on  en  peut  toutefois  eftabhr  des 
préceptes  généraux  tirés  des  différen- 
ces des  médicaments,  dont  nous  auons 
parlé  cy  dclïus.   Puis  donc  qu'il  y  adea 
médicaments  qji  purgent  en  lénifiant, 
d'autres  par  vne  véhémente  acrimonie, 
8c  d'autres  qui  tiennent  comme  le  mi- 
lieu entre  ces  deux  efpcccs,  il  faut  auflî 
cftablir  telle  difFcrenci/ entre  leurs  do- 
fes, qu'on  donne  les  purgeants  lcnitifs, 
comme  les  prunes,  fi.  belles, thamarinds, 
la  cafle,  la  manne,  &c.  depuis  \  \.  iuf- 
ques  à  |  j.  fi.   les  autres  qui  (ont  fort 
acres  8c  laxatifs  ,  comme  le  feammo- 
nec,  diagrede,  coloquinthe.  euphorbe, 
elarcrium,  ou  fuc  de  concombre  fauua- 
ge  depuis  gr.i).   iufqucs  à  gr.xtj.  8c  en 
moyenne  quantité  ceux  qui  purgent  vn 
peu  en  adftraignant,  ou  i  caufe  des  pro- 
priétés de  leur  fui.ftincc ,  tels  que 
font, l'agaric, l'aloc,  les  my- 
robaltius  .  8c  autre* 
fcmblables. 


Fi»  dufiwndhurcdu  TkrcforgeittrâldtsTrcfcrUdtiff. 
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De  Dieu  &  de  U  nature. 


Chapitre  I. 


Traafitiea 
vaz  laquel- 
le ce  linre 
ici  cû  an 
*cjé  nu 
pietcdcni. 


Vis  que  nous  auons 
dôné  h  dernière  main 
au  rrairté  de  la  matière 


&  de  la  forme  des  mé- 
dicaments Compris  és 
Jiures  précédents  Jl  rc- 
Ae  que  le  plus  compeh 
dieufement  qu'il  fera  poiïîblc,  nous  dif- 
courionsen  ceftuy-ei  de  leurs  caufes  cf- 
Cyfc      ficientes.  Or  cft  il  couc  certain  crue  couc 

tousmed'  *es  mc<*»c,1menr$  de. quelque  force  ou 
ciœcnn.   cfpccequ'ils  puijfrnr  cflrc  >  croifTcnt  & 
font  engendrés  naturellement ,  fi  bjen 
qu'on  peut  dire  aucc  vente  que  la  natu- 
re cft  la  caufe  efficiente  de  tous  les  mé- 
dicaments qui  font  (bus  !c  ciel.  Nous  ne 
Tommes  pas  pourtant  fi  abrutis  «ou  a- 
ueuglez  d'entendement  que  nous  ne 
dcfcouurions  &  adorions  vn  autre  prin- 
cipe, fuperieur  i  la  nature:  veu  que  ,1a 
grofjlcre  ignorance  Si  l'arlicc  impiété 
de  cenx  qui  nient  ou  mcfprifent  cefte 
cauîê  fupreme,  fe  defcouurc  *rfTez  d'elle 
raefme ,  lors  qu'ils  rccerchcnt  les  caufes 
des  chofes  naturelles ,  &  qu'on  leur  de- 
mande d'où  vient  qoe  les  femenecs  C- 
ilans  germccsjCreues,&  forties  de  terre, 
vlAcuî  &  admettent  des  formes  fi  dif- 
férentes Jcs  vncs  des  autres-  :  car  ils  ne 
peuucnt  rtfpondre  autre  chofè  .  finon 
que  ceja  defpend  de  la  propriété  de  ehaf 
que  frroencede  poufTet  ti  produire  des 
plantes  doilées  de  la  forme  qui'  leur  cft 
propre veu  qu'on  ne  peut  rendre  aucu- 
ne raifon  de  tant  de  diuers  crTVfh  ,  qui 
foirprile  &  puifee  des  premières  ,  fé- 
condes, ou  rroificfmes  qualités  des  cho- 
fes.   Puis  donc  qu'il  n'y  a  point  de  raj- 
fbns  r»i  d'arguments  pour  demonftrer 
cefte  propriété,  nous  pourrons  djre  à 
ben  droift  qu'elle  eft  comme  vn  tni- 
r'i:t  dins  lecjuel  on  peut  contempler 
le  premier  principe  ,  flt  la  eaufe  fifpre- 
mc  de  coût  ce  qui  a  eu  &  aura  com- 


mencement d  duc.  Car  fî  l'on  die  que 
la  propriété  naturelle  qui  cft  en  quel-  • 
que  femenec  (  comme  par  exemple  en 
colle  de  mouftarde)cft  caufe  qu'vnc  tel- 
le femenec  produit  vne  plante  fcmbla- 
ble  i  celle  dont  elle  cft  iffuc,  on  donne- 
ra feulement  la  caufe  de  la  plante  •  mats 
non  pas  celle  de  la  propriété  que  la  Ic- 
roence  a  de  produire  vne  telle  plante.  Si    C  e.ftpc€ 
d'auantage  on  veut  adioufter  que  c'eft  jor^c 
le  naturel  de  la  planre  de  produire  vne  a ppe j j c  *»- 
femenec  doiiee  d'vne  telle  propriété,  on  x>  ec.ou  pe- 
nefera  rien  autre  chofè  qcc  de  defcoti-  tirio  pun» 
Orir  fa  tournoyante  &chanccUantcignô-  0P'^ 
rance  :  <f  autant  qu'il  faut  que  l'vne  de 
ces  deux  chofes  fok  première  que  l'au- 
treputs  qu'elle  cft  fa  caufc,&  qu'elle  ne 
(bit  point  ptocedee  naturellement  de. 
quelque  autre*  comme  l'ont  f  ref-do£re- 
ment  &  clairement  demonllré  quelques 
Philofophes  chrcftiens.Nous  recognoif- 
fans  donc  vne  caufe  fupreme»  qui  a  dre£* 
fc  &  f.iit  autresfois  par  vn  moyen  fuper- 
naturcl  toutes  les  cfpeccs  des  chofes,  & 
par  confequent  des*  médicaments  ,  en 
forte  toutcsfoîs  qu'elles  peu ffent  eftrc 
par  après  entretenues  &  continuées  par 
vne  propagation  naturelle.   Ccftc  cau- 
fe efficiente  de  toutes  chofes  »  c'eft  l'E-  Di<?u  eft  ja 
ternel  Dieu  tour-puifTanr,qii  entretient  c»u,cfupic 
par  fa  benediftion  le  Cours  qu'il  a  e-  £Jen, 
ftabli  en  nature,  &  comme  il  a  donné  principe 
cftrc  ,  force  c)c  vertus  à  toutes  chofes,  de  toutes 
auffi  leut  peut- il  ofter  quand  b«n  luy  chofes ,  le- 
femblc.  Il  faut  donc  que  le  Médecin  qu«?l 'fiant 
qui  defired'attaindrclc  but  defonart,  JïîE 

t  »     l»r-  1     J  il    CC|  ri,nC 

rende  çraces  a  1  Eternel  de  ce  qu  il  cn  pcrfon_ 

luy  apîcu  de  créer ,  &  luy  fournir  des  ne,  eft  créa 

remèdes  parle  moyen defquels  il  peut  tcur  de 

fccôurif  6c  cuerir  les  malades ,  Se  que  tolit  "  de, 
•1  ■    r      1         j  j    i         /•     meure  eu. 

il  le  fuppl'.e  ardemment  de  bcnir  ton  wc:ct. 

trnunil  ,  &  les  médicaments  defquels 
Ufc  feruira.  Car  .celte  rcl:j;icufc  pie- 
té fcrtbitn  fouucnc  d'auantage  ouc  la 
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profonde  doârine  des  plu»  excellents  "ou  faculté  contraire  au  patient  ,  1 


ioint  auffi  cjuc  la  clémente  j  peut  bien  dire  qu'elle  eft  principe  8t 
du  Tout  puiflant  n'eft  pas  1  caufedu  mouuement  8cdu  repos ,  mef- 

mes  d'vn  autre  fubied.  Car  on  ne  fçau- 
c  le  feu  n'agilfe  naturcllc- 


enceft  art 

bfnignité 

tellement  emprifonneo  dans  les  lices  de 
la  nature,  qu'elle  n'octroyc  riend'auan- 
tage  à  c&x  qui  l'inuoqucnt,  que  ce  que 
les  vertus  naturelles  des  médicaments 
Lagîetédu  fcmblent  pouuoir  effcAuerrcar  iVrcmet 
Médecin  fouuent  let  malades  enfanté  par 

Carat  des  moyens  fi  mcrucillcux .  qu'on  peut 
dauantage  dire  à  bon  droift  que  c'eft  luy  oui  a 
que  tous  chaffi-  le  mal  par  fa  puiflance 


qui 
&  non 


roit  nter  qu 

ment  contre  le  bois.  C'cft  pourquny 
le  nom  de  nature  peut  eftre  attribué  à 
toutes  Us  caufes  naturelles.  Mais  d'au- 
tant que  rien  ne  fc  fait  naturellement 
fans  la  concurrence  de  toutes  les  cau- 
fes ,  lorsqu'on  dira  que  la  nature  cft  la 
caufe  des  médicaments  ,  &  de  toutes 


les  rente-  j> ,  \t  Médecin  par  les  remèdes  dont  il  I  autres  chofes  naturelles ,  il  ne  faut  en 
de-:  du  mô  $>cq  çeTU\t  Nous  rccognoiflbn j  donc  Se  tendre  autre  chofe  par  la*  finon  la  con 
l/'fcX!!  confclTonsvnfcuI  Dieu  pour  Créateur 
des    plus  des  remèdes ,  &  reftauratcut  de  la  fan- 
fans  cxclurre  toutcsfbiv  les  autres 


doit  et.     te  » 

moyens  dont  il  luy  plaift  d'vferpource 
faire  :  car  il  multiplie  8c  conferuc  par 
«  le  moyen  de  la  narurc.Sc  de  l'an  (qu'on 
peut  aufli  appeller  caufes  des  remèdes, 
&  de  la  fanté)ce  qu'il  a  créé  dés  le  com- 
mencement 8c  fans  moyens  &  fans  art. 
Or  le  Pharmacien  prépare  8t  conferuc 
en  diuerfes  fortes  les  médicaments,  les- 
quels le  Médecin  difpenfe  félon  qu'il 
le  iuge  expédient  pour  le  foulagcmcnt 
des  malades.  Maisauant  que  de  difeou- 
rir  du  deuoir  des  Médecins  &  Pharma- 
ciens ,  nous  dirons  quelque  chofe  de  la 
Nature, veu  qu'elle  cft  la  plus  manifefte 
de  toutes  les  caufes  efficientes  des  mé- 
dicaments. 

U  n'y  a  perfonne  tant  foit  peu  ver- 
fe  8c  exercé  en  la  contemplation  d/s 
chofes  naturelles  ,  qui  ne  fcaehc  que 
ces  chofes- là  vienent  naturellement  au 
»  monde*  qui.  font  engendrées  en  cer- 
tains temps  >  fit  prcfques  toujours  en 
mefme  forte.  Tous  ne  pcuucnt  pas 
pourtant  déclarer  que  c'eft  que  Natu- 
1ue  re,  veu  que  les  plus  doôcs  mcfmes  ne 
«tîieqUC  font  ?u  Accord  fur  ce  fubied.  Arifto- 
te  a  défini  la  Nature  .  difant  que  c'cft 
vn  principe  fit  vne  caufe.  du  mouue- 
ment fie  du  repos  de  la  .chofe  ,  en  la- 
queilf  elle  cft  premièrement  de  foy ,  fit 


caufe  effi- 
ciente de 


XI  eft  ma! 
atfé  de  fc* 
Mir 
c'eft 
M  tuxe. 


currence  des  caufes  naturelles.  On 
peut  au Hï  comprendre  les  caufes  ccle- 
ites  aucc  les  naturelles  ,  car  encor  que 
elles  ne  foyent  point  contraires  aux 
corps  terreftres  ,  d'autant  qu'ils  ne  ré- 
agi flVnt  point  contre  elles  en  paritTanr, 
elles  agirent  toutesfois  contre  eux  par 
leurs  qualités  contraires.Coiubicn  donc 
que  tout  cr  qui  fe  fait  naturellement 
procède  de  diuerfes  caufes  ,  on  peur 
toutesfois  dire  en  vn  mot  que  la  na- 
ture eft  la  caufe  efficiente  de  toutes 
les  g! ;ofes  naturelles.    Ceux  là  donc  Dieu  n'eft 
fc  trompent  fort  lourdement  ,  qui  af-  PoU!1  JJ 
ferment  que  Dieu  conduit  fit  dirige 
tellement  toutes  les  allions  "naturel»  t, 
les  1  qu'il  eft  la  caufe  efficience  de  tout  fc  Tait  n»> 
ce  qui  fe  fait  naturellement ,  8c  que  les  turell«- 
caufes  naturelles  font  feulrmcnt  for-  rnew. 
nulles ,  8c  matérielles  :  car  Dieu  ne 
fait' rien  naturellement,  8c  ne  peut  c- 
ftre  proprement  appellé  faute  des  ef- 
fets naturels  ,  iotnâ  auffi  qu'il  a  pre- 
feripe  des  loix.  à  la  nature  ,  fi  qu'el- 
le n'a  point  de  befoin  d'vne  guide  exté- 
rieure.   Mais  nous  lairrons  aux  Pm- 
lofophes  à  difputcr  de  cela  >  8c  nous 
contenterons  d'auoir  pofé  ceci  pour 
fondement  bien  ferme  »  fçauoir  que  la 
Nature  m!  la  caufe  efficiente  des  mé- 
dicaments :  mais  d'autant  qu'elle  n'eft 
pas  feulement  caufe  dci  médicaments» 
mais  auffi  de  la  fanté  ,  qu^'on  recou- 


rra) 


par  accident.    Mais  fuyuant  eefte  |  urc  par  leur  moyen  :  de  là  vient  que 


•k finition  1  la  nature  fcroitpluftoft  eau 
fc  interne  de  la  chofe  ,  que  non  pas 
externe  t  Chien  qu'il  la  faudroitplu- 
ftoft  appeller  caufe  formelle  ou  ma- 
térielle »  qu'efficiente.  Mai»  d'autant 
qu'on  ne  remarque  pas  feulement  la 
nature  és. chofes  qui  font  faites,  ou  qui 
pacifient,  mais  auffi  en  celles  qui  agif- 
fcnt  naturellement  *  81  par  Vne  vertu 


les  Médecins  la  definiflent  autrement 

?|uc  les  Phyfîcicns.  Car  nos  corps  font 
ufceptibles  de  maladie ,  8c  de  fanté, 
frtutcç  qu'ils  font  fubiects  i  vn  au- 
tre principe  que  la  nature ,  lequel 
routcsfbis,  bien  qu'improprement  les 
Médecins  appellent  du  nom  de  na- 
ture, laquelle,  félon  l'opinion  dcGa-  3u.cn" 
kn  ,  n  cft  autre  chofe  qu  vne  ccrtai-  ,CIU 
v  ne 


Que  ç 'eft 

I 

Car 
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ne  vertu  ou  faculté  qui  habite  és  cerps 
qu'elle  régît  fit  goouernc.  Et  d'autanc 
qu'il  y  a  trois  facultés  qui  gouucrncnt 
noftre  corps  >  aifauoir  l'Animale  ,  ia 
Vitale ,  Si  la  Naturelle .  lefquellej  con- 
ftituene toutes  cnfcmble  la  nature, on 
pourra  bien  dire  que  la  nature  eft  en 
fon  entier,  tandis  que  ces  trois  facul- 
tés s'acquitteront  de  leur  deuoir.  Les 
allions  donc  dos  facultés  nous  peu* 
aent  faire  iuger  de  la  ferme  intégrité 
de  la  narure >  car  les  animales  le  tcfmoi- 
gnent  lors  que  l'imagination  ,  la  rat- 
ion ,  la  mémoire ,  les  fens  externes,  fit 
les  mouuements  volontaires  font  bien 
libres  :  les  vitales  le  manifeftent  par  le 
poulx  ou  battement  des  artères  :  les  na- 
turelles le  defcouurent  lors  que  la  co- 
âion  apparofft  és  deietions ,  és-  vrines, 
aux  crachats,  ou  aux  fueurs  :  car  cela 
tcfmoignc  que  la  nature  nous  aide  en 
l'euacuariori  de  ce  qui  eft  fuperflu  fie 
inutile  :  ioint  suffi  qu'on  remarque 
fouucnr  qu'elle  fepare  les  humeuts  a- 
pres  les  c  ?  ncot  ions ,  pouffe  les  fuper- 
fl  iités  dehors  ,  fie  commence  la  pre- 
mière à*  guérir  la  maladie.  Mais  il  fc 
ut  bien  donner  garde  de  tien  atren- 
lors  qu'on  void  que  fes  mouuements 
font  accomplis  ,  comme  au  contraire 
il  eft  neccUaire  que  le  médecin  fupplee 
à  fes  deff<urs,8f  luy  aide  lors  qu'elle  eft 
par  rrop  débile,  afin  que  Tvn  8c  l'au- 
tre trauaillea  l'cuaeuation  de  l'humeur 
peccant ,  la  nature  en  cxpulfant ,  fit  le 
médecin  en  attirant  par  la  force  de  fes 
Le  me  Je-  remèdes.   La  nature  agit  parfaitement 
cm    peut  es  maladies  atgues,en  vne  remperature, 
bien  anJcr  rcgIOn faifon  chaude ,  à  caufe  que  1a 
l*  1221  ténuité  de  la  matière  la  rend  plus  ha- 
did  'aiguës  D'-c  &  facile  à  eftrc  euacuce.    Mais  fes^ 
ma»  c  eft  mouucmcn's  font  fort  imparfaits  és 
feulement  maladies  chronicques  ou  longues  %  en 
m  altérant  vnc  rCgjon  ,  faifon  »  fit  tempérament 
les      h£  froid  ,  d'autant  que  la  matière  eft  fi 
^"rïaftant  contumace  fie  rebelle  qu'il  la  faut  pre- 
Jacocochô  parer  long  temps  aùanr  que  l'euacuer. 

Dauanrage  aum  la  nature  s'eppofeaux 
maladies  lors  qu'elles  font  en  leurvi- 
pucur  (  car  c*cR  alors  qu'elle  eft  le  plus 
àtflii'ce ,  &  que  la  concoâion  commen- 
ce pourtant  à  paroiftrc  )  les  combat .  en 
triomphe  ,  ri'e  l'Jiomme  d'entre  leurs 
pattet.fic  le  de  Hure  ,  enfaifantcfcoulcr 
la  caufe  du  mal  par  abondantes  fueurs, 
par  flux  d'vtmc  de  centre  ,  ou  de 


fang  ,  ou  par  quelque  grand  vomille- 
ment.  • 

Du  Médecin  &  de  fon 
deuoir. 

Chat.  II. 

P Vis  que  nousauons  traite  au  chipi- 
tre  précèdent,  de  la  nature  qui  eft  la 
caufe  première  delà  guerifon  desma- 
ladics,il  refte  maintenant  que  nous  par- 
lions du  Médecin  qui  eft  comme  Ion 
feruiecur  5c  imitateur.  Nous  ferons  donc 
vne  defeription  de  fon  entendement, 
fçiuoir,  mœurs  fie  deuoir,  prife  fit  tirée 
tant  des  biens  de  I"#Tp;it  que  de  ceux 
du  corps  ou  de  fortune. Quant  anx  biens 
de  l'efprit  ,  il  faut  fur  tout  quM  crai- 
gne Dieu,  qu'il  foit  amateur  de  véri- 
té ,  bien  vcrle  en  Iogicque  ,en  la  phi- 
lofophie  naturelle  fit  morale ,  Si  en  tou- 
tes les  parties  de  médecine.  Et  pour 
ceft  effet  il  doit  auoir  bonne  fit  heu.- 
reufe  mémoire  ,  eftre  doue  d'vn  fain 
iugemene  ,  ingénieux  Se  prompt  àin- 
uenter  des  remèdes  ,  fit  bien  fçauoir 
IcsciT.-t.  fit  facultés  des  médicaments 
(impies  il  faut  auflî  que  il  foit  adroit 
en  ce  qu'il  fait ,  courtois  fie  affable  aux 
malades  ,  mifericordieux  cnuers  les 
pauurcs ,  gracieux  fit  de  facile  abord  x 
ceux  de  fon  art  ,  hardi  6c  refoluence 
qu'il  cognoift  eftre  fans  péril  ,  ou  qui 
doit  eftre  de  nccefJîté  ,  prudent  fie 
aduile  à  prédire  les  cuenements  des 
maladies  ,  car  il  faut  qu'il  déclare  au 
malade  s'il  abonne  cfperance  de  luy. 
fie  qu'il  fe  contente  d'en  aduertir  les 
parents  s'il  en  prenoit  quelque  eue- 
nement  iîniftre.  D'auantage  il  doit 
eftre  bien  expérimenté  »  fie  fur  tout 
es  chofes  qui  ont  cfté  inuentees  par 
raifon  ,  fie  confirmées  fie  approuuées 
par  vn  long  vface  :  car  ce  font  des  ef- 
fets d'vnc  indiTctcrte  oftentarion  de 
rcccTçhcr  toufîorrrsdes  rcmedex  çftran- 
gers  t  fie  de  grand  prix,  line  doit  pas 
auflî  prendre  beaucoup  de  malade*  à 
trait  ter  tout  à  la  fois,  afin  qut  la  con- 
fédération de  tant  de  maladies  dtuerfes 
ne  luy  accable  l'efprit  ,  fie  qu'il  ne  fuc- 
combe  en  fin  fous  le  faix  de  tant  de 
peine.  Qu'il  fc  garde  (l'entreprend:  e 
la  guerifon  des  maladies  incurables ,  a- 
fin  qu'on  ne  le  blafme  point  de  la  mort 

K  1 


Quelle* 
qualicëssôc 
requifej  i 
vn  méde- 
cin pout  le 
renJre  re- 
coin mea» 
dablc  flead- 
miuble  cm 
Ton  an. 

Les  biens 

de  l'efprit. 


Le  Threfor gênerai 


.  9i 

de  celui  qui  n'euft  pas  laïfledc  finir  & 
celTcr,dc  viurc  fins  Ion  affiftance.  Q£il 
foit  vigilant  fie  véritable  à  recognoiltre 
Oquedoit  Icslcprcux,  fit  en  turc  le  raport.  Qujnd 
faire  le  M:-  Centrera  dans  la  chambre  d'vn  malade, 
decin  en-  ^  nc  fatfrpM  qU«il  luy  empoigne  incon- 
chambre    *ine,ît  la  main ,  mais  que  premièrement 
da  malade,  il  prencplacc,8cqu'auccvn  vïfage  riant 
8c  vndifeours  doux  8t  gaillard  «1  tafche 
de  le  refiouïr  :  car  laprefcncc  du  méde- 
cin fait  bien  fouucnt  changer  le  poux 
du  malidc.  Il  faut  qu'il  vifite  fes  mala- 
des deux  fois  k  iour ,  qu'il  tafche  de  les 
guérir  fcurcmcnr.p.oinpcemenc,  8t  plai- 
samment .  fans  toutesfois  le  trop  haticr, 
'     qu  leur  complaire  par  "trop.    Qu_'i  I  s'e- 
ftudic  auili  de  Jeu*  preferire  des  remè- 
des, 8c  va  ré  gime  dcviuftqui  ne  leur 
puiffe  nuire,  mais  pluftoft  qui  les  foula- 
ge 8c  gueriûc.  Qu;dfcdounc  garde  de 
donner  du  poifonaqui  que  ce  foit  qui 
l'en  requière »  non  plus  que  des  bruua- 
ges  ou  autres  moyens  pour  faire  auor- 
ter  les  femmes ,  car  c'eft  Vn  crime  infup- 
portablc  8c  puniflable.  Qu'il  n'anticipe 
rien  fur  la  vacation  des  Chirurgiens  ou 
Pharmaciens  »  fi  ce  n'efr  en  vne  extrême 
,  neceffite.  Q£il  vifîte  les  boutiques  des 
Apothicaires  vne  ou  deux  fois  l'année, 
aucc  ceux  que  le  Migillrat  aura  dépu- 
tés pour  ce  faire,  8c  qu'il  les  repurge  des 
\09  chofes  inutiles,  8c  deferc  au  M-igitha:  ce 

qu'il  y  aura  trouué  de  feux  eu  falfifîé. 
Qu^il  ne  paôifc  point  auec^es  Apothi- 
caires pour  auoir  part  au  profit  qu'ils 
pourroyent  faire  fur  la  vente  de  leurs 
drogues,  mais  qu'il  laille  aller  ceux  à  qui 
4       il  aura  donné  quelque  ordonnance ,  où 
ï>ô  leur  fcmblera  pour  la  faire  cfteftucr. 
net  bkeat    Quant  à  fon  corps,  il  faut  qu'il  foit  tejn- 
du  corp$8c  pCrant>  8c  chafte,  non  adonné  au  vin ,  ni 
ëefortune  fubicai  la  bouche  ,  ni  cfclauc  de  fes 
conuoitifcsdefreiçlccs. Quant  aux  biens 
de  fortune ,  qu'il  foit  libéral ,  non  auari- 
cicux,  ou  trop  cupide  de  gain,  car  c'eft  i 
éiire  à  vn  bourreau  d'extorquer  de  gran- 
des fommes  d'argent»  de  ceux  qui  font 
tourmentés  d'extrêmes  douleurs.'  H  faut 
doncqne  le  Médecin  qui  d'.-fircra  rie  vi- 
#       Mrc  en  homme  de  bicn,prenne  foigneu- 
£e  garde  de  ne  sien  faire  tir  en  fes  moeurs 
qu'en  fon  art.qui  puiiTc  raualler  i'exccl- 
Icncc  de  la  médecine ,  eu  la  rendre  con- 
^  temptible. 

Du  hiAgtftrAt&dt  fon  deuoir. 
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D'Autant  que  les  Médecins  8c  Phar* 
maciens  commettent  quelqucsfois 
des  fautes  cnuaictant  des  malades  .qui 
leur  font  le  plus  fouucnt  courir  fortune 
de  palier  par  le  guichet  du  rrcfpasdc  de-  . 
uotr  d'vn  bon  Mjgiftrat  (qui  doit  auoir 
vn  foin  paternel  des  peuples  qu'il  a  en 
charge  )  '  cil  d'auoir  l'œil  fur  les  depor-  Quet  cft  Ie 
tements  de  ces  gens  là  Se  de  les  corriger  deuoir  d'il 
3cchafticr  s';l  voit  qu'il,  fe  comportent  bon  Magi- 
en  leur  charge  tout  autrement  qu'ils  ne  nrat,6c  qui 
doiuent.  Au  contraire  il  faut  qu'il  ca-  a 
rclTc  8c  cherifTc  les  Médecins  doftes  ,  8c  ^ 1  pCUp|e 
bien  expérimentés  ,8?  les  Pharmaciens  de  la  ville 
qu'on  a  toufiours  recognus  8c  diligent^  où  il  cft  en 
8c  fidèles ,  6c  qu'il  prenne  d'eux  ferment  cna*gc« 
iolsnncl  qui  lès  oblige  i  fc  bien  3c  ride- 
lement  acquitec  tous  de  leur  charge. 
Qu'il  ne  permette  i  perfonne  de  prati- 
quer la  Médecine  s'il  n'eft  bien  capable, 
8c  qu'il  n'ait  pris  (es  degrez  en  quelque 
fameufe  8t  norilTante  Vniuerfité.  Qujt 
dechaffe  8c  banni  fle  de  la  ville  où  il  a 
authorkéjtouï  ch  arlatans,  courcurs,cm- 
piricques  ignorants  ,  8c  tous  autres  ef- 
frontés affronte  urs  qui  entreprennent 
témérairement  la  guerifon  des  mala- 
dies donc  ils  ne  cognoidenc  ni  les  eau». 
fcs,ni  reflence.QuJ^ne  permette  point 
dedrelferplus  doooutiqucs  qu'on  ne 
iugera  efrrc  ncceffaire  ,  8t  qu'il  mette 
ordre  qu'elles  foyent  vifitecs  vne  fois 
ou  deux  tous  les  ans ,  8c  ce  parles  plus 
anciens  Médecins,  8c  autres  perfonnes 
qu'il  leur  voudra  affecter  pour  ce  faire, 
afin  qu'à  la  faucurde  fon  authoriré  ils 
fe  puiil'cnt  faifîr  de  toutes  les  drogues 
failifiecs,  ou  compofîciont  mal  faites  ou 
corrompues ,  8c  les  ictter  i  la  rue,  ou  les 
brufler  ,  comme  chofes  pcrnicicules  8c 
dommageables  aux  hommes.  Une  doit  Les  docles 
*  point  aaflfî  faire  de  difficulté  d'exempter  Médecins 
les  doôcs  Médecins»  8c fidèles  Apothi-  j[olucn'  £ 

i_  i     j  n     ».         *  i       »rc  exepr* 

cairès  des  daces,tmpofts ,  8c  autres  char-  f>c  toutes 

ges  que  fupportent  les  autres  citoyens*  fortes  de 
afin  qu'eftans  foulagés  8c  defehargés  de  charges 
ce  fardeau  ils  puiffént  vacquer  plus  di-  ' 
ligemment  à  l'exercice  de  leur  art.  Il 
faut  ëncor  qu'il  ait  l'cril  i  ce  que  les 
Pharmaciens  ne  vendent  cxccffiuement 
leurs  drogues,  8c  que  les  Efpiciers ,  dro- 
guiftes,8c  autres  telles  gens  n'anticipent 
ne»  fur  la  pharmacie.  En  fin  pour  le  di- 
re en  vn  mot  le  deuoir  d'vn  bon  Magi- 
ftraccft  de  reprendre  8c  chaftier  tous 
ceux  qui  s'cfcaMtDBt  du  droit  chemin, 
8c  qui  fe  comporteront  tout  autrement 
qu'ils  ne  doiucnc. 

Des 


i 


tj3  7)  es  ftefetudùfs,  Lme  Î1L 

Des  M*Udes%&  de  ceux  qui  font 
1  auprès  d'eux. 
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Chap.  I  V. 

Nous  appelions  malades  ceux  qui 
font  faifis  de  quelque  indifpofîtion 
quiempcfchc  les  fonctions  &  alliftans 
ceux  qui  font  aucour  d'eux  pour  les  fer- 
uir,&  leur  fournir  ce  qui  Ieurcft  necef- 
faire.  11  faut  que  les  vns  &  les  autres 
s'acquittent  de  leurdeuoir  ,  ftl'on  dé- 
lire la  guéri  Ton  du  malade.  Les  aififtans 
denc  doiuenc  cftrc  façonnés  à  cela  de 
longue  main,  &  cftrc  prudents  pour  c  !- 
pier  &  fc  feruir  des  occaiionsi&  pacienti 
pour  fer  ut;  long  tcmpaVil  eft  requis ,  & 
gens  d'entendement  fBur  pouuoir  reci- 
ter au  médecin  ce  <Mkfera  arriué  en  Ibn 
abfcncc.  Il  faut  aufli  qu'ils  foyent  dili- 
gents &  fidcJcs  ,  pour  donner  la  iufte 
quantité  que  le  médecin  a  preferipte  tât 
du  boire  &  du  manger ,  qu'auflî  de*  mé- 
dicament» ,  &  n'y  faillir  en  rien  que  ce 
fuit. Quant  aux  malades, il  faut  qu'ils  o- 
beilTcnt  aux  médecins,  ne  plus  ne  moins 
quedesferuiteurs  à  leurs  maiftres  ,  & 
qu'ils  ne  ecrehent  volupté  ni  plaifir 
qu'en  leur  feule  guerifon. 

Du  deuohrdu  Pharmacien, 

Chap.  V. 

L'Adfîftancc  du  Pharmacien  eft  tant 
ncceflàire  au  médecin  ,  qu'on  l'a  ap- 
pcilé  fa  main  droictepour  môftrer  qu'il 
ne  peut  rien  faire  fins  lui:mais  il  arriue 
quelquefois  que  par  la  faurc  de  l'Apothi 
cairc  ,  le  malade  eft  mis  en  danger  de  la 
vie  i  &  le  médecin  court  fortune  de  per- 
dre la  vie  de  fa  vie  qui  c  It  fa  réputation. 


afin  qu'il  puifle  fçauotr  examinent  cô- 
bien  fi  en  faudra  de  chafeun  ,  lorsqu'il 
fera  contrainct  de  faire  feulement  la 
rroiiîcfmc  ,  auatricfrhc  ,  cuihuifticfmc 
partie  de  quelque  compolîtion.  11  faut  . 
aùm  qu'il  foit  bien  verte  en  la  coenoif- 
fancedes  fîmplçs  &  qu'il  en  rccerchc  les 
deferiptions  dans  les  plus  appronués  au- 
theun.  Qj£il  cueille  les  herbes,  fleurs 
fruifts ,  femenees  ,  &  racines  en  tcrqps 
conuenablc.les  face  bien  fcichcr.les  mec 
te  en  ordre  ,  &  qu'il  feache  «n  quels 
vatûeaux  il  faut  conferucr  chafquc  cho- 
tè. 

Le  Pharmacien  doit  cfttc  libéral,  non  LcîUisdu 
auariciéux ,  &  de  fnediocres  moyens ,  a-  £orPs  &  d* 
fin  qu'il  fe  puiffe  loger  commode- fortune- 
ment ,  &  acheter  les  drogues  des  meil- 
leures qu'il  pourra  trouuer  :  autrement 
l'auaricel  indu^roit  à  acheter  des  médi- 
caments gaftés,cariés,ou  autrciflknr  cor- 
rompus ,  afin  d'en  auoir  meilleur  mar- 
ché. 

Sa  boutique  foit  en  lieu  fain,quine  Qnefledoit 
foit  expofee  au  venc  ,  au  foleU ,  ny  a  la  J?*1*^ 
fumée,  &  que  nulle  mauuaife  odeur  ne  h!"c_,,  ,fU 
puillc  infecter ,  afinquelle  foitpropre 
à  placer  &  conferuerdiuerfes  chofes:  car 
il  y  a  certains  médicaments  qu'il  faut 
préparer  &  conferucr  en  lieux  foubftcr- 
rains ,  &  d'autres  en  des  lieux  plus  acrés 
&  eflcués. 

Vnjardin  lui  eft  auffi  neceflaire  ,  afin  Qwel  ion- 
qu'il  y  puillc  trouuer  des  herbes  recen-  •■«Sui- 
tes defqucllcs  on  a  ordinairement  affai- 
re des  fucs,  &  y  efleucr  cneores  pluficure 
plantes  rares  &  étrangères  :  &  y  choi(ïr 
vn  endroift  expbfé  au  folcil ,  pour  y  fei- 
cher,  blanchit  Se  préparer  tout  ce  que  les 
médecins  ordonnent  d'eftre  .ipprcttéau 
folciJ. 

•lldoitchcifîrdcsferuitcurs  bien  en-  Quels ftrui 
tendus  en  fon  art ,  &  bien  verfes  àcôm-  teiïmldott 


Qttdles     C'eftpourquoyafînd'euitcr  ces  incon-  )  pofer  les  médicame  nts  :  &  fuir  &  mef-'choi,ir' 


["j*0"  quel  duit  cftre  vn  vray  Pharmacien.  En 
d        premier  lieu  donc  >  il  faut  qu^il  foit  fî 


cnofMfont  uenients,  nous  defairons  maintenant 
■MHnfe 
an 

le  rendre  D,Cn  vetté  en  la  langue  Latine  qu'il 
lel.  V'U  puifle  entendre  non  feulement  les  or- 
élue,  donnanecs  des  médecins  ,  mais  auffî 
les eferipts de Diofcoride  ,Galcn,  Me 
fué  i  &  autres  autheurs  approuucs, 
qpt  ont  trajâé  de  la  nature  &  vertu 
!_    ..    des  niantes  ,  &  autres  médicaments. 
4C  frfa.  W  «oit  en  après  feauoir  1'Arit.hrocri 
dût  ti  doit  fluc  PoUr  P°UUo'r  Supputer  les  poids 
atcô-  *cs  fîmpfcs  médicaments  ,  &  cognoi 
ftre  les  gropoitions  qui  font  entre  eux 


pnfeflcs vagabond>,beuucurs,  desbau- 
chés,&  tddonncsi  autres  chofes deshon- 
nclles. 

Qu'il  foit  vigilcnt  &  aduifé  à  bien 
difpcnfcr  les  médicaments  compofés: 
&  qu'il  fc  donne  bien  garde  de  les 
faire  à  fa  phantafie  ,  ou  fclon  quelques 
difpcnfaires  non  authentiques ,  mais 
qu'il  fc  feruc  des  plus  approuués ,  qu'il 
les  monltrc  à  quelque  dofte  méde- 
cin après  qu'ils  ferant  difpenfés,  afin 
qu'il  voye  &  examine  les  ingrédients, 
&  reictte  ceux  qu'il  iugera  n'eftre  pas 

boas. 
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Qu'il  n'accomplifTe  point  téméraire- 
ment les  ordonnances  qu'il  n'entend  pas 
&  n'vfc  point  de  quid  pro  quo.fans  l'ad- 
uis du  médecin  ,  lequel  il  priera  auflî 
d'affilier  à  la  confection  des  opiates ,  & 
autres  comportions  d'importance  »  a- 
ucc  quelque  autre  homme  d'honneur 
&  defeauoir  ,  afin  qu'ils  foyenc  comme 
tcfmoins  de  Ton  indultrie  >  8r  fidélité, 
la  compoHcion  cftant  acheuce,  le  méde- 
cin marquera  deffus  le  va:  lie  au  ,  l'an  »  le 
mois  &  le  iour  auquel  elle  cil  faide ,  8c 
le  Pharmacien  la  biffera  fermenter  par 
l'cfpace  qui  Jui  cil  prefeript  auant  que  la 
débiter.  • 

Quel»  me-     Or  les  médicaments  qu'il  doit  prepa- 
du-amems  rer  en  prefence  du  médecin  >  font  tou- 
le  Pharma-  tcs  |ç$  gran jcs  confections  ,  les  ele- 
pre"a  «en  dujires,  fi»r  «oui  les  laxatifs ,  les  opia- 
îaptefence  tes,  les  pilules.    Entre  ^s  fyrops.  ce- 
ci u  me  Je-  lui  quiitft  fait  de  parte  aada  citri,  le  vio- 
cIû>         lat  auec  miel  ,  celui  d'endiuc  compo- 
fé  ,  de  cichorce  auffi  compofé  ,  de  fu- 
me-terre compofé  1  lemyrtinus  com- 
pofé de  menti;  1  maior.de  abfinrhio ,  de 
calamcntha  ,  de  epithymo  ,  de  ftœ- 
chade  compofé ,  de  cupatorio ,  de  her- 
modacVylis,  &  la  minaaroimtica.  Des  ' 
huiles  »  le  melinum  »  muftichinum, 
nardinura  »  fampfuehinum  ,  mofchelli- 
oum  »  de  hyperico ,  de  capparibus ,  feor- 
ptonum  1  caltorei»  deeuphorbio,  de  co- 
fto.  Des  ongueots.le  réfrigérant  Je  G  a- 
lcn  j  l'onguent  pectoral ,  le  ftomachal, 
de  Attanita  >  diapompholigos  ,  fanta 
linum  Apoftolorum  ,>Egyptiacum ,  co- 
mitùTa* ,  dialtrjxx  auec  gommes.  Des 
•       cmplaftres ,  celui  de  rrîcUloto ,  l'empla- 
ttre  diapharniconis.  Des  cerats,  le  gra- 
cia Dci,  l'oxycroccum,  &  de  pelle  ancti- 
na,&c. 

D'auahtage  le  Pharmacien  ne  doit 
point  receuotr  ny  accomplir  les  ordon- 
nances qui  ne  font  point  fignees  du  mé- 
decin, ê>  n'adiouftorny  diminuer^  cel- 
les qu'il  effectue  ,  mats  les  faire  pure- 
ment 8t  auec  confciencc  comme  le  do 
cteur  les  a  ordonnées  :  8c  fc  donner  bien 
garde  d'augmenter  ladofe  de  quelque 
violent  médicament,  afin  défaire  croire 
que  ces  drogues  font  meilleure*  quoeel» 
les  des  autres. 

Il  doit  faire  fes  fyrops  en  temps'  eon- 
uenable,46c  tirer  fes  eaux  diftillccs  i  pe- 
tit feu  >  8:  auec  des  vaiffeaux  de  ver- 
re. 
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11  aduifera  auflî  de  ne  garder  trop 
long  temp>  les  poudres  des  compor- 
tions, mais  les  feTa  tout  recentemenc 
lors  qu'il  en  auraaffjire.  Il  fe  gardera 
de  donner  des  bruuagcs  laxatifs  i  qui 
que  ce  foit,  ou  de  rendre  des  chofes  vc- 
nimeufes  comme  de  l'arfcnic,du  mcr#»- 
re.8lc.fans  le  confentement  de  quelque  LçPharm* 
docteur  approuué  ou  l'adueu  du  magi-  "e _^J™ 
that.  U  ne  vendra  point  auffi  de  narco-  cuac  ch0rc 
tics  foit  (impies  ou  compofés  aux  indo-  ou  nuiiXble 
des  empiricques)  aux  barbiers ,  bafte-  ou  vene- 
leurs  ,  moine*,  prcfties  ,  religieufes.  J)e"rc  UJ18 
luifs.  8c ioueurs de paOcpaOe ,  fans pa_ 
rctllc  per million.  Il  ne  donnera  aulli 
aux  vieilles  *  ou  fagefemmes  .  aucun 
médicament  pour  prouoquer  les  mois 
des  femmes,  ou  cour  les  faire  auorcer  & 
tuer  leur  fruict      ce  n'eft  que  quelque 
docteur  les  ait  ordonnés.  En  fin  il  ne  fera 
rien  à  quoy  l'induite  l'amour ,  la  hayne, 
4i  crainte  >  ou  la  recompenfe.  11  tau: 
auffi  qu'il  ait  le  iugement  de  ne  faire  pas 
trop  grande  quantité  des  médicaments 
compofés  toutàla*fois  ,  tant  pour  c- 
uiter  les  fraixque  pour  empefeher  qu'ils 
ne  fe  gaftenc  eftans  gardés  trop  long 
temps.  line  vendra  point  de  cire  ny  de 
fatTran  falfifiés.Et  defcouurira  au  mede* 
cin  toutes  fes  composions  8c  drogues 
trop  vieilles ,  3c  pour  ccO  effed  il  vifi- 
tera  diligemment  la  boutique  tous  les 
mois  »  ahn  de  la  nettoyer  8c  repurger  de  * 
tout  ce  qui  s'yttouucra  de  corrompu* 
pourti  j  moin  ,  ou  gafté  en  quelque 
forte  que  ce  foit  :  car  ,  comme  nous 
auons  dit  ci  deffus ,  il  doit  auoir  l'jme  8c 
la  confciencc  fi  bonne,  que  do  ne  recer- 
ch? r  point  de  faire  (on  profit  au  péril  de 
la  fanté  Se  de  la  vie  des  pauures  malades: 
8c  doit  confîderer  que  la  légère  pme 
qu'il  fait  en  ces  mcdicaments.luy  caufe- 
r  a  quelque  iour  vn  beaucoup  plus  grand 
gain  ,  alors  qu'on  aura  cognu  fa  fidéli- 
té. 

QVil  ne  perfuade  point  aux  mala- 
des de  prendre  les  remèdes  autrement 
que  le  médecin  ne  les  a  ordonnés  ;  com- 
me font  quelques  pfefboapcueux  qui 
pour  paroiftre  bien  entendus  diront 
qurlquesfois  que  les  remèdes  que  le 
Docteur  aura  preferipes  font  tiop  bé- 
nins, te  qu'il  faut  doubler  la  dofe ,  ou 
qu'ils  font  trop  violents  6c  qu'il  la  Hue 
diminuer. 

U  ne  fc  méfiera  en  façon  que  ce  foit  de 
j  k  practique  1  mais  conduira  ou  fera  con- 
;  duire 
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duircchez  quelque  expert  médecin  ceux  1  pourpurgcr.quc  pour  fortifier  le  cor 


faut  q* 


II 

le  Prurrna 
cicn  foir 
nunc. 


qui  auront  eu  recours  a  luypour  men- 
dier fon  aduis  &  l'on  adfirtcr.ee. 

11  doit  fuir  comme  la  perte  tous  icux 
dehazard,  cutter  les  desbauchés  de  les  a- 
uoiren  horreur  auflî  bien  que  la  paillar- 
dtlc:  car  le  icu  luy  feroit  négliger  Ton  arc 
&l'cmpefchcroit  d'y  vaquer.l'yurongnc- 
neluy  pourrait  faire  faire  desfaures  ir- 
réparables^ 1cs  amours  illicites  l'mdui- 
royenc  peut  élire  à  furc  des  philtres,  des 
venins  &  au'rcs  chofes  abominables.  Il 
faut  donc ,  s'il  eft  pufiiblc,  qu'il  foit  nn- 
rié,3c  qu'il  vtuc  modclicmcnc  eu  fa  mai- 
fon  aucc  fa  femme.  • 

La  propriété  rend  auffi  le  Pharmacien 
fort  cm  co- wncndable,  fi  c  lic  a  pour  com- 
patènes  la  pieté,  la  douceur,  la  courtoi- 
fie,la  promptitude,  &  la  mtferieordc  en- 
uers  Icspoures.car  il  faut  que  luy&  tous 
ks  mortels  fc  refouuicnent  que  le  Tout 
regarde  d'vn  oeil  de  lynx  tout  ce 


ou  prouoquer  les  mois,  ou  les  fueurs.ou 
pourouuiir  les  obftruâiont  des  y.fcc- 
rcs ,  &  ce  principalement  en  hyuct,  ou 
lors  que  le  ventricule  eft  refroidi. 

Nous  cfchaufîons  l'eau  ,  &  toutes  les 
autres  c hôtes,  que  nous  di  liions  de  ren- 
dre extrêmement  froides  en  les  mettant 
dedans  l'eau,  ou  les  cnuironnant  de  nei- 
ge ,  afin  que  le  froid  penetre  mieux  pat 
après  l'humeur  que  la  chaleur  a  raréfié: 
de  mefmes  qu'on  trempe  fouuent  le  fer 
ardent  &  tout  rouge  j  dedans  de  l'eau 
froide  &  adftringencc,  afin  qu'il  dcuiçnc 
plus  dur. 

On  cfchaufTe  auffi  médiocrement  les 
chofes  qu'on  veut  faire  infufer  pour  leur 
faire  plus  promptement  communiquer 
leurs  vertus  à  la  liqueur  où  elles  infu- 
fent.car  l'humeur  eft  atténué  parla  cha- 
leur &  la  chofe  qui  infufe  raréfiée.  Il  y 
a  vne  infinité  d'autres  chofes  qui  ont  be- 
qui  fe  fait  ci  bas,&  qu'il  peut  donner  de  J  foin  de  calcfaâiommais  ce  que  nous  en 
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•s  r^compefes  i  ceux  qui  font 
bien, que  tous  les  plus  riches  &  opulents 
de  la  terre. 

DelaCalcfaftion. 

Chap.  V  I. 

,N  peut  cfchauffcr  les  médicaments 
'par  le  moyen  d?  la  chaleur  du  feu, 
du  folcil.ou  bien  des  chofes  pourries.  Il 
eft  pl  m  commode  dVfchauflèr  les  cho- 
fes humides  au  feu  dedans  vn  double 
vaifteau  ,.  dont  1  -  plus  grand  foit  plein 
,    d'eau  tiede  ou  bouillante,  &  le  plus  pc- 
Qut^bain  t"<*u  médicament  qu'on  veut  efchauf- 
manc,  ou  fer,cnforte  que  le  petit  vaifteau  foit  plô- 
maris,  gc  dans  l'eau  qui  eft  contenue  dans  le 
tome  »<ru-  plus  grandîce  que  les  Anciens  appellent 

quel-  diplonu  ou  double  vaiiTcau,  &  les  mb- 
«rue»  vn* 

q«i  efti 

met  parler  i^'au; 
plu*  { 10  on  veut 

prctnest.  par  la  chaleur  elles  Mirent  plus  prom- 
ptement: car  ks  freides  ne  pcuucut  paf- 
ler ,  d'autant  qu'elles  font  comme  cail- 
lée»,fi  ce  n  'eft  qu'elles  foyer  fort  aqueu- 
fes  &  liquides:  celles  qui  font  fort  chau- 
des trauerfent  le  tamis  ou  couloir  mef 
mes  avec  leurs  ordures  ,  finon  qu'elles 
foyent  vifqueufcs  :  car  alors  il  les  faut 
paiTcr  fon  chaudes. 

L'eau  tiede  prouoque  à  vomir,  c'eft 
pourquoyon  ne  fait  pas  tiédir  du  tout, 
tais  feulement  efchaufFcr  tant  foit  peu 
Si  potions  médicinales,  préparées  tant 


*  dernes  bain  marie. 


tn  efirheufle  les  chofes  que 
1er*  afin  qu'eft  ans  atrenuees 


auons  faic  mention  eft  pluftoft  pout  ad. 
ut  reniement  que  pour  eafcigncuicnt,ou 
précepte.  Syl. 

De  rinfi!atio»,&de  U  putrefadion  qui 
fefait  dejfous  le  fiens,  U  grappe  de 
raïfins,ou  rturc  (Toltues. 

Ch*p.  VII. 

L'Infolation  &  la  putrcfaâiô  feruent 
quelques  fois  à  cfchaufTcr  les  médi- 
caments .principalement  pour  les  com- 
pofcr,&  les  conduire  Jperfeâion.  L'In- 
folation eft  comme  vne  cTpecc  de  co- 
âiomcar  comme  on  expofe  au  folcil  par 
l'efpacc  de  quelques  iours.les  huiles  fini 
pies ,  dans  lefquelles  on  fait  infufer  des 
fleurs  de  rofes,  de  violes,chamomille,  cjC 
autres  femblables;  ainfi  pour  cuire  le 
fucerc  candi  à  perfection  ,  on  met  le  iu- 
lepdans  des  phioles  de  verre  ,  lefquelles 
on  expofe  au  foleil. 

On  tire  le  fuc  des  fquiJlcs  ou  fiboules 
à  la  chaleur  du  foleil ,  ou  à  fon  défaut ,  à 
celle  du  feu:  ou  bien,  ce  qui  eft  le  plus 
commode  ,  en  les  faifant  bouillir  par.  in- 
teruallcs  dedans  vn  double  vaiflcau. 

On  peur  faire  le  inefinc  en  couurât  les 
chofes  fufdiclcsauec  du  fié.dc  la  grappe, 
ou  du  marc  d'oliues  cfchaurTes  :  car  cclt 
par  ce  moyen  qu'on  tire  du  chaîcitis ,  & 
de  lacadmic  vn  pforicum  excellent  con- 
tre la  rougne  maligne  &  inucteree  ,  & 
qu'on  prépare  pluficurs  autres  fortes  de 
médicaments. 
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De  U  refrigcrdMn» 

Chap.  VIII. 
Es  liqueurs  dont  on  vfc  ordinaire- 
lent  pour  temperer  l'ardeur  des  fie 
urcs,  &  corrigcr  les  intempérie*  de  l'air, 
pcuucnt  eftrc  refroidies  aucc  de  l'eau  de 
fontaine  .ou  de  puit$,aucc  de  la  elaccou 
ncige.-ou  bié  cfus  mi  Tes  en  quelque  lieu 
foufterrain.  On  en  peut  autant  dire  des 
chofes  qui  font  caillées  par  le  froid.cora 
me  font  les  confarncs.prciTis.ou  bouillôs 
de  chairs  cuittes  iufqucs  à  ce  que  les  os 
les  quittent. 

11  faut  auffi  refroidir  tout  ce  qu'on  a 
préparé  aucc  quelque  chaleur  auant  que 
de  le  ferrer. 

Nous  rcfroidiiîons  encor  les  chofes 
que  h  chaleur  a  liquéfiées  ,  &  que  le 
froid  peut  endurcir:  comme  font  les  E- 
lcctuaires  en  forme  folide,lcs  Ccrars.lcs 
Emplaftres,  &c.  Syl. 

DçlExtmâun. 

Chap.  IX. 
Vant  que  de  brufler  ies  perles ,  & 
.quelques  certains  mec  al  lies  ,  il  les 
faut  faire  chauffer  &  rougir ,  puis  les  a- 
niorrir  aucc  deTeauidaYin.de  Thuileidu 
miel  »  du  beurre  ,  ou  quelque  autre  li- 
\  queur  conucnablç.  &  ce  vne  ou  plufîcurs 

fois. 

On  amortit  ou  e (teint  les  choies  bruf^ 

Icestôu  cfchaufFccs,  non  feulement  pour 

r       en  dilfipperTcrnpyreume.mais  auffi  afin 

que  quelque  faculré  de  l'humeur  dans 

lequel  on  !c\cùeint ,  penctre  mieux  les 

Corp!  raréfies  par  la  chaleur  ou  bruflure; 

-»**-x  r  J'où  vient  que  le  fer  ch.iud  citant  fou- 
Move  Fort  1   .        .  ,        j     •»  r  u 

me    pour  Ùtnt  amorti  dans  de  1  eau  dcpilorellc, 

rendre  le  ou  quelque  autre  liqueur  aditringcnte, 
f.r  fou    en  deuienc  beaucoup  plus  dur. 

L'Extinction  fe  fait  quclquesfois  pour 
purifier  &  rendre  la  chofe  plus  nette: 
comme  on  void  que  le  plomb  fondu  ap- 
proche de  l  i  pureté  &(olidité  de  Tcftain, 
après  qu'on  Ta  fouuent  laué  aucc  du  fuc 
de  mercuriale  fout  chaud. 

On  efteint  encor  les  chofes  chartdcs> 
pour  leur  communiquer  la  vertu  de  la 
liqueur  qui  les  amortit.  D'où  vient  que 
Diofcoridc  efteint  dans  le  vin  la  cadmie 
pour  les  Emplâftrcs ,  &  dans  le  vinaigre 
celle  qu'il  veut  nieller  parmi  les  remè- 
des pour  la  rongnc.Ec  que  Galcn  amer- 
tit  la  pierre  de  Ftirygic  premièrement  a- 
uec  du  beurre  frais,  en  après  aucc  du  vin 
cïairec*&  violent  »  finalement  aucc  du 
miel  ,  afî.i  que  le  Bucdicanicnc  ne  dc- 


dllt. 


meuralt  trop  fec.mâis  qu'il  retinft  quel- 
que vifeofitc.  Il  faut  fairerougir  ou  blan- 
cnirles  noix  de  galle  fur  les  charbons 
ardents  puis  les  amortir  dans  du  vin-ai- 
gre, ou  gros  vin ,  pour  arreicer  le  flux  de 
fang. 

On  amortit  l'Antimoine  aucc  le  laiô 
dVnc  femme  qui  nourrie,  vn  fils.  La  li- 
maille d'acier  cil  mile  en  poudre  fore 
fubtile  eftant  fouuent  chauffée  Sceftein- 
etc  auefidu  vin-aigre. 

En  tous  les  exemples  que  nous  auons 
mis  en  auant ,  les  médicaments  attirent 
quelque  vertu  de  la  liqueur  dans  laquel- 
le on  les  amortit.  Mais  nous  elteignens 
quelques  fois  plufîcurs  chofes  dansdi- 
uerfes  liqueurs  afin  de  changer  leur na- 
rure>  comme  de  cailloux  ,  ou  cercles  de 
fer  dans  du  laict.pourconfumerla  partie 
fereufe  &  mordante  qui  rft  en  luy,  5c  le 
rendre  pat  ce  moyen  profitable  aux  dy- 
fenreriques. 

Nous  cfteignons  fouuent  de  Tacier  ou 
dci'or  ardent  dans  de  l'eau  commune, 
afin  qu'elle  n'humecte  pas  tant,  m?is  ef- 
le  cil  rendue  plus  terreftre  à  canfe  de  la 
confbmption  de  fa  plus  fubtile  patrie. 
Combien  que  l'argent  vif  ne  puiflee- 
Itre  cfchauffé  comme  les  autres  métaux, 
on  ne  laide  pas  pourcant  d'appeler  ex- 
tinction ,  le  changement  que  luycaufe 
la  faliuedVn  homme  à  ieun,  &  le  fuc  ou 
de  fautge  ou  delimons,d*autant  qu'il  cft 
adouci  &  rendu  moins  nuifîble  après  a- 
uoiretté  long  temps  agité  aucc  les  cho- 
fes futilités. 

IHÎIlumeftdt'ton» 

Chap.  X.  . 


NOus-  humectons  ou  abruuons  de 
laict»  devin-aigre,  d'huile,  ou  do 
quelque  autre  liqueur  ,  non  feulement 
les  médicaments  fimples  pour  les  faire 
mieux  incorporer  auec  les  autres  en 
compo/îtion,  mais  bien  fouuent  aufîi les 
corr.pofés.commc  lors  que  nous  deftrem 
pons  en  quelque  liqueur  ceux  qui  font 
cfpait',  pour  les  faire  aualler  plus  ai .  e- 
ment.  OrThumeâationeu  fuperficiel- 
Ic.oueocntièllc.  La  fupcrficiellc  fc  fait  DcDX..Cor" 
lors  qu'en  plonge  Quelque  chofe  dans  |£ûati(£ 
Quelque  liqucur,&  qu'on  l'en  tireprom* 
*ptemcnr,ou  lors  que  feulement  on  l'en 
arroufe:  mais  TefTcnticllc  eft  lors  qu'on 
fait  infufcrla  chofe  qu'on  veut  hume- 
cter. '  -r;- 

L'Hume- 
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L'humeftation  fcrt  de  beaucoup  pour 
la  confiture  des  fruits,  racines,  &  efeor- 
ces  cftrangcres  &  de  bonne  odeur ,ear  ne 
les  pouuans  pas  auoir  toutes  fraifehes, 


>ouuans 

Wtfos  4b  m  m  es  contraints  de  les  faire 
tremper  iufqucs  2  ce  qu'elles  foyentre- 
ucnue<  &  rendues  plus  humides.  D'à- 
aantage  on  arroufe  l'orge  pour  le  mon- 
der &  nettoyer  plus  aifement  de  Ton  c f- 
corec. 

Onhumcclc  auffi  lcschofes  bien- flai- 
ra wres  qu'on  veut  piler,  afin  que  leurs 
plus  (boules  &  odorantes  parties  ne  s'ex 
liaient.  Et  d'autant  qu'il  y  a  certaines 
herbes,  comme  le  pourpier ,  femperui- 
uum.bugloiTc  &c.qui  ont  leur  fuc  filent 
&  gluant  qu'il  teroir  impofïible  de  l'ex- 
traite, il  les  faut  arroufer  de  quelque  li- 
queur ronuenable,  en  les  broyant,  puis 
les  pafle-r  &  e  xprime  r ,  afin  que  leur  fuc 
fuyue  la  liqueur  dont  on  les  aura  arreu- 
fés.Sylu.&  Florent. 

De  WSutrition. 
Chap.  X  I. 

Qneile  djf-  T  A  nutrition  ne  diffère  en  rien  d\iucc 
fcicpcc  il  y  X-.l'humcftation/inon  en  ce  qu'elle  fc 
a -imc  Thu  doit  faire. plus  promptement  ,  &  auec 
T\7tl>on  «Joins  de  liqueuT,  d'autant  que  ce  qu'on 
tion.       *  arroufe  doit  titre  incontinent  iciene 
au  folcil ,  ou  au  feu,  &  arroufé  derechef 
&  fcicbé  iufqucs  à  cinq  ou  fîx  fois:  c'clt 
ainfi  qu'on  nourth  la  farcocollc  auec  du 
laiftd'afncffc,  oude  femme,  mais  il  en 
faut  mettre  pcû  i  la  fois  afin  qu'elle  ne 
fe  fonde,  &  que  le  laift  ne  s'aigrilTc  a- 
uant  qu'elle  foie  déficience.  Il  la  faut 
donc  feulement  arroufer  en  tirant  le 
laift  de  la  mammclle  ,  puis  la  tacher 
promptement,  &  ré  itérer  ce!a  iufques  à 
quatre  ou  cinq  fois.  Mcl  ne  abrcuuc,  ar- 
roufc,infufe,frotte,ou  fricafie  les  myro- 
balansauecderhuilcdu  petit  h\â  iuc- 
cré,du  beurre  détache,  du  fuc  de  coings 
ou  quelque  autre  liqueur ,  pour  les  con- 
fire par  après  ou  corriger  leur  nialigni- 
té.fort  qu'il  s'en  vucillc  feruir  à  part,  ou 
les  faire  entrer  en  quelque  compofition, 
comme  en  la  Tryphera  Sarracenica, 
PcrficaGaïcni.en  fui  Elcôuaire  ftoma- 
dttl ,  &c.   Ainfi  le  mefnie  frotte  &  ab- 
Dmdt- bfeuue  d'huile  demandes  toutes  les  cf- 
roâijifr  pçccsdel'Ekcfuaire  dit  Indum  maius. 
rnsi^SL  °n  nourri«  auflilcSagapcnuin  ,  &  I  O- 
m  Je       popanax  .  en  lesarroufnat  peu  à  peu,  & 
penum  ,8c  fouuent  de  l'eau  où  aura  bouilli  de  la 
l'opopaltt  pulpc.de  colocinrj.c  auec  vn  peu  d'afpic, 


iufqucs  à  confomprien  delà  troifiefme  , 
partie. La  décoction  des  myrobalans,  ou 
le  fuc  d'cnula  campana,  ou  de  rue,  ou  de 
fenouil ,  auec  vn  peu  de  fiel  de  quelque 
oyfcau  de  prove ,  êi  vn  peu  d'afpic  royal* 
&  de  mafric ,  le  tout  cuit  iufques  à  eon- 
fomption  delà  moitié,  puis  parte  par  vn 
Iingc.y  cft  encore*  plus  proprc,&  en  faut 
arroufer  peu  à  peu  le  fagapenum  iufques 
i  ce  qu'il  commeuce  dedeueuir  gras  Se 
gluanr. 

On  nourrie  les  feuilles  deThymclaea 
dans  du  vin-aigre  pour  les  faire  entrer  en 
l'Eleftuaire  DiaphyfTjlidon.&cn  les  frit 
infufer  dans  le  vin  -aigre  aufîi.puis  on  les 
fetche  &pulucrtfe  pour  les  pillullesde 
Thymelara ,  d'au  on  peut  rctucillir  que 
l'infufion  8c  nuttition  fontprcfqucs  vnc 
mefme  chofe  ,  veu  que  l'vnc  fit  l'autre 
font  faites  en  quelque  ligueur  modéré- 
ment efchauffee.  Les  mctallics  font  nour  Nmrill(m 
ris  en  vn  air  chaud  ,6c  non  pas  defïïis  le  jeS  mine» 
feu,  &  font  fouuent  arroufés  de  quelque  taux, 
humeur,  afin  qu'ils  s'cngraiiTenr.ou  s'en- 
fle n;,  &  foyent  plus  promptement  fon- 
dus ou  difïbuts.  On  fait  tremper  cinq 
iours  entiers  le  Scoria  ferri  ou  efeume  de 
fer  en  vin-aigre  ,  auant  que  de  la  mettre 
en  la  compolît  .on  nommccTriphcra  mi- 
nor  de  Mclué.en  la  triphera  mofchata,5c 
trij>licra  de  Galcn. 

Il  faut  nourrir  le  litharge  dans  de 
l'huile,  en  forte  qu'a  trois  onces  de  li- 
tharge pulucrife  on  face  boire  ync  liure 
d'huile,  &  cinq  quarterons  de  vin- aigre, 
&  lVpitant  toufîours  auec  vn  pilon 
dans  vn  mortitr  fans  le  mettre  fur  le 
feu:  car  5  j.  de  litharge  donne  tant  de 
corps  qu'on  le  peut  réduire  en  confi- 
iknec  d'cmplaftre,  fans  y  adioufter  de  la 
ciic,  mais  il  le  faut  long  temps  broyer 
.  u  commencement  en  yvcrfantvn  peu 
d'huile ,  &  puis  vn  peu  de  vin-aigre,  au- 
trement il  ne  pourroit  prendre  corps ,  fi 
vny  en  mettoit  grand' quantité  routa 
la  fois,  mais  après  qu'il  a  cfté  nourri  peu 
à  peu  du  commencement,  &  qu'il  a  ac- 
quis vne  confiftence  plus  cfpaifié  par 
l'agitation.alors  il  boit  plus  grande  quan 
tue  de  liqueur.  Or  il  le  faut  broyer 
fans  celle  par  l'cfpacc  de  deux  ou  trois 
heures  ,  8c  fe  repofer  quelquefois  au 
commencement,  ann  qu'il  ait  le  Joiflr 
de  b'abbrtnitf  mieux  de  la  liqueur.  l'ay 
f»iuucnr  ainfi  fait  réduire  lecalchiui  Se 
le  mafthe  fer  en  forme  d'onguent,  en 
ltsbioy.mt  &  agitant  long  temps  dans 
vn  mortier  auec  de  l'huile  &  du  vin  ai- 
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aigre  »  maisie  n'en  ay  point  remarqué 
*  qui  boiuc  plus  de  liqueur  que  le  lithat- 
ge.  On  nourrit  le  c un. in  en l'arroufant 
de  vin-aigre,  &  le  faifanc  après  feicher. 
5fHf  &  Florent. 

DeClnfitfton. 

Chap.  XII. 
Trois  eho-  TL  frut  confidercrattcntiuemét  le  tem- 
fe$  princi-  lperamcnt  de  la  liqueur  en  laquelle  fc 
paies  à  cor.  fait  l'infufion  qui  l'en  à  la  préparation 
fidercr  en  des  médicaments,  &  la  quantité  qu'il  en 
Imfulion.  fauC>  auec  le  temps  que  l'infufion  doit 
durer.On  fait  infufer  en  fuflàrance  quan- 
tité d'eau  chaude  les  fruiéh ,  &  racines 
qu'on  veut  confire,  ou  dont  on  veut  fai- 
re des  conferues  ,  afin  qu'elles  s'hume- 
ftent  &  enflent  auant  qu'on  les  face  cui- 
re ,  car  elles  eh  cuifenc  bien  mieux  puis 
après,  6c  en  font  beaucoup  plus  tendres. 
On  infufe  pareillement  les  femenecs 
dont  on  veut  extraire  les  mucibgcs. 
Quant  auxrofes  &  violes ,  on  les  met  le 
foirdansde  l'eau  tic  Je  qui  ait  bouilli» 
d'où  on  les  tire  le  matin  fuyuant  auec 
exprefïîon  .  puis  on  en  remet  encorcs 
d'autres  en  lamefmceau  ,  qu'on  coule 
&  exprime  tout  de  mcfmcs ,  continuant 
cela  par  plu  (leurs  fois  ,  &  ce  pour  faite 
le  miel  rofit  coule  »  le  fyrop  rofat  la- 
xatif ,  &  le  fyrop  violât  fimplc ,  &  la 
xatif.  » 

On  infufe  l'AmmoniacJc  galbanum, 
l'opopanax  ,  &  le  fitgapenum  dans  du 
.rin-aigre  »afin  de  les  mieux  nettoyer  en 
lesdiholuant,  &  de  les  mesler  plus  ai- 
fement.  Quant  aux  purgatifs  on  les  in- 
fufe en  diuerfes  liqueurs ,  &  auec  diucrs 
autres  médicaments  propres  à  corriger 
leurs  malignes  qualités,  comme  par  ex- 
emple on  arroufe  <f  vn  peu  de  vin  blanc 
Je  rhabarbe  plus  ou  moins  broyé,  on  l'y 
lailfe  iufques  à  ce  qu'il  commence  à  tein 
di  e  le  un  ,  après  on  le  mer  dans  la  li- 
queur quclc  médecin  a  ordonnée  auec 
vn  peudefpica  nardi,  ou  quelque  autre 
correctif  plus  conuenablc.  On  infufe  en 
mcfmë  forte  l'agaiic,&  les  aum  s  purga- 
ttû.lcs  faifant  tremper  tous  feuls.on  leur 
allouant quelques  autres  Florent. 

Dh  IUme!lijfcment. 

Chap.  XIII. 

LOrs  que  les  médicaments  tant  fim- 
plcsque  comp ofés  (ont  rendus  plus 
mois  à  caufe  de  quelque  peu,  de  liqueur 
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qu'onaverfé  de  .Tu  s, ou  par  le  moyen  de 
noftre  chaleur ,  ou  de  celle  du  foleil  ou  *Du  futur 
du  feu ,  nous  appelions  cela  ramollie-  M***<*»du 
ment,  ou  malaxât  ion  :  mais  le  vulgaire  vc.rbc  '"'T 
n'vfe  point  du  verbe  mahxer  ,  finon  fiçnîfic^»«* 
pour  lignifier  le  ramolliflemcnt  dcspil-  ft',ir  *c  ra- 
lulcs  auec  quelques  lyrops,  ou  autres  li-  mollir. 
qucurs,ou  des  cmplaftre-s,  auec  de  l'hui- 
le, de  la  graifle,  &  autres  chofes  fcmbla- 
blrs. 

Les  cornes,  les  ongles  ,  les  poils,  les 
lues ,  les  liqueurs»  &  les  larmes  fon:  ra- 
mollies parla  chaleur,  en  furtc  qu'on 
les  peut  eftendre  &  poitrir  comme  de  la 
cire  fi  on  les  manie  lors  qu'elles  font 
enrorcs  chaudes.-  d'oùon  peut  recueil- 
lir que  toutes  ces  chofes  là  ne  font  pas 
feulement  endurcies  par  le  fcc.mais  auf- 
fi  concrcccs  Ôc  affermies  par  le  froid. 
Lcfcrcft  ramolli  par  vne  chaleur  mo- 
dérée ,  &  les  autres  métaux  en  font  fon- 
dus. 

LeZitho  (qui  cftoit vn brcuua^c  des 
Alex  andrinj  fcmblablc  à  peu  ptes  à  la 
bicre  des  FlamcnsJ  peut  ramollir  l'Iuoi- 
re.  Le  vin  aigre  diltillé  ramollit  &  brife 
les  perles  &  le  coral  Sylu. 

Dr  la  lujucfattion  ou  fonte. 

9  Chap.  XIV. 

NOus  appelions  liqucfiétion  oo  fon* 
tc.vn  changement  des  chofes  loli- 
des  fie  endurcies  par  le  froi  J  ,  fait  par  le 
moyen  dj  la  chaleur  en  vne  confiftjnce 
fluide  Si  l.q  lidc.ElIc  cft  différente  de  la  Q,lc>icfâ 
iUffohn'u  n.cn  ce  qu'elle  fc  fait  roufiours  t7î/ncCc ily 
par  la  chaleur  ou  du  feu,  ou  du  foleil,  ou  a  entre  la 
des  chofes  cfchaurtccs  par  pourtiturc,  ••«j11, 
mais  il  V  a  beaucoup  de  efaoTes  qu'on  f6  ^il{r°- 
peut  diflbudre  fans  chaleur.  D'auanta-  utlon' 
gc  les  chofes  qu'on  dillbut  ont  toufiouts 
befoin  de  quelque  liqueur  :  mais  non 
pas  celles  qu'on  fund,  caries  grailles, 
les  moéilcs ,  &  les  huiles  congelées  font 
fondues  par  vne  légère  chaleur ,  foit  du 
fcu.du  foie  il,  eu  de  l'c.iu  chaude,  &  du 
bain. 

Le  Carabé.ou  ambre  iaune.Ic  bitume 
I  udai  que ,  la  poix ,  la  circla  poix  Grec- 
quc,&  la  gomme,ne  fc  fondent  pas  fi  ai- 
icmcnt»  mais  ont  befoin  de  plus  de  cha- 
leur ,  qui  toutesfois  n 'excède pas,  autre- 
ment elles  fc  friroyent  Se  brusleroyent 
au  lieu  de  fc  fondre. 

L'or,  l'argent ,  le  plomb,  l'eftain,  l'ai- 
r.iin,&c.  ne  peuuent  cftrc  fondus  fans  v- 
nc  grande  chaleur ,  le  fer  ic  fond  tref- 

naalailè- 
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malai  emcnt,  nuis  il  arriue  rarement  ou  -, 
point  du  couc  o(u .  les  Pharmaciens  fon-  ) 
dent  ces  m.  :  aux. 

D'auâtagc  iafonte  cft  necclTaire  pou 
bien  méfier  les  cJcCtuaircs ,  les  pillulcs. 
les  onguents,Iesccrats,lesemplaftres,  8c 
prcfques  toutes  les  autres  comportions. 
Sylu  8c  Flor. 

De  la  Dijfolutum. 

C  H  A  P.  XV. 


o 


iN  diflouc  les  médicaments  tant 
Amples  que  compofes ,  en  les  agi- 
tant auec  quelque  liqueur  conucnabie, 
Q?î  ecft  pour  les  réduire  en  vné  confidence  nu  - 
^onlt*"  d:ocr>*  ,ou  plus  liquide,  fr!  jn  Itqu:n:t- 
<,UCy  ç;fe  té  du  médicament,  &  de  la  liqueur  ,  & 
«*  aea£  l'intention  du  médecin.  La  dtitblutioi 
te*.      &  l'infunon  font  fort  neceiraires  pour 
préparer  beaucoup  de  médicaments ,  & 
le ruent  rant  pour  les  nettoyer ,  que  pour 
les  méfier  &  incorporer  enfcmblc. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  pr  para 
non  des  médicaments,  il  les  faut  dulou 
dre  aucc  diuerfes  liqueurs. 6c  en  diuerfes 
façons, félon  la-diucrfiré  de  l'intention 
qu'pn  a  :  car  les  larmes  cumme  le  galba  - 
nain  l'ammoniac,  l'opopanax  .  &  autre, 
Semblables  doiuent  cttre  di (Toutes  en 
vin  on vin  aigre, puis  remuées  fur  1?  feu, 
afin  qu'on  lespuitfc  mieux  nettoyer  en 
.  les  coulant,  &  les  mieux  incorporer  aucc 
les  autres  ingrédients  sic  la  composition 
où  ils  entrent. 

On  broyé  premieremenr  le  vitriol ,  le 
mtfy,lecalcnitis>r.i!um,  le  mclâcerium, 
puis  on  les  dt floue  dans  du  vin  aigre  Se 
du  vin  félon  que  la  chofe  le  requiert, 
l  Ofc'çum    11  y  a  de  certains  merallics ,  comme  le 
là-tfé*     v5TdiC»  l'cfw'Ueou  fleur  d'airain  qu'on 
Suiiha'.  t^'^>ut  l'eftédans  du  s  in- aigre ,  puis  on 
arjeati,  fle  Ie*  **?o(c  au  folcil  par  plufîcurs  tours 
4*<Aà  tc-  enJes  remuant  fouuenr.  On  diifout  le 
tna&ace.  Urhargc  dans  de  l'cau.du  vin,  de  l'huile, 
^  *ni  ^Srdu  vin-aigre  :  mais  le  vin  aigre  y  cft 
le  plus  propre,  comme  nous  led  ror.s  ci 
après  .  où  nous  parlerons  de  loxelxum 
dcGalen. 

Toutes  fortes  de  coquilles ,  &  d'on- 
gles peuucnt  eftre  commodément  dif- 
\ foutes  a ueclr  fucdeliuv  nsi  romrn:  l'o- 
pitun  Thebaic,  ou  de  Thebes  auec  de 
l'eau  t  de  l'huilcou  de  la  graiffe ,  car  ce 
faifant  il  nefc  meflera  point  auec  la  fub 
ftanccdeceschofevl*. 
r>fcreoce     11  eftaîfe  de  recueillir  de  ce  que  nous 
enacUdif  auons  Ju  ci  dcllus,  quelle  affinité  il  y  a 


entre  la  dinolution&  l'infunon  ,  &cn 
quoy  elles  différent ,  c'eft  aflàuoir  en  ce  1 
qu'il  ne  faut  pas  tant  de  liqueur  pour 
difToudrc  les  médicaments  ,  que  pour  le» 
faire  infufer  ,  ioinét  lufîî  qu'il  faut  re- 
muer fouuent  ce  qu'on  di(Tout,6c  iamais 
ce'qu'on  infufe,&  qu'il  y  a  pluiîcurs  mé- 
dicaments qu'on  nepeue  dilToudrc  fans 
feu  Sylu. 

De  l'Exfîccation  ou  dcjfeickcment. 
Chap.XVI. 

CE  que  nous  appelions  Exfîccation 
n'eir  autre  chofe  qu'vne  confom- 
priondc  l'humidité  nyifîble.ou  exerc- 
mcntcufe,&  par  cbnfcquent  vomiriue, 
ou  qui  fait  bien  toit  pourrir  le  médica- 
ment, ou  rcmpefchc  de  pouuoir  cftre 
réduit  en  poudrc.ou  finalement  eftouffe 
la  chaleur  pour  laquelle  on  le  rcccrche, 
&  p  .r  laquelle  il  opère. La  nature  confia- 
me  b  on  ibuucn'  Quelque  partie  de  cefte 
humidité  ,  mais  l'aifation  &  Pvftiou  an 
diifpenc  beaucoup  d'auancage. 

Pour  feiefm  les  Scillcs  ou  Siboullet, 
illcs  faut  dépouiller  de  toutes  leurs 
pciux  toTdruei  au  vif.Ics  couppe:  à  mor- 
ceaux .  pqis  les  fai'e  cuire  en  changean: 
louuent  d'cau.iVqursi  ce  quelle  n'at- 
tire plus  d'acrimonie  ni  d'amertume,  en 
aptes  p.uTcr  tous  ces  morceaux  par  va 
hnge ,  en  forte  qu'ils  ne  fc  touchent  & 
ncs'attachcnr  hm  à  l'autre,  les  feicher  i 
l'ombre  lVfpacc  de  quarante  iours ,  puis 
î\n  fçruir  pour  faire  l'huile,  le  vin, ou  le 
tan-aigre  fciîlitic. 

On  deiîciche  h  crcfme  du  froment 
pour  taire  l'amylon  ou  amydon  en  cefte 
forte.  On  prend  du  froment  trié  autant 
qu'on  veut ,  on  le  triture  ou  broyé  grof- 
iicrcmcnt  ,  &  après  l'auoir  fait  tremper 
vncnui<ft  dedans  l'eau  ,  on luy  fait  ren- 
dre le  lendemain  en  Je  prenant  &  paf- 
fant  vue  certaine  crcfme  fort  blanche 
qu'on  laillc  aller  &  couler  au  fond  du 
vaùTcau ,  puis  on  verfe  tout  doucement 
l'eau  qui  fumage,  &on  fait  ft  tcher  ce 
fediment  au  luleil  le  p!us  tort  qu'on 
peut.ifin  qu'il  ne  s'aignffe  &  fc  corrom- 
pe ,  &  finalement  on  le  ferre  dans  d  .  s 
vaiireaux  bien  couucrrs  ,  afin  que  les 
vers  ne  s'y  mettent.  On  en  peut  fai- 
re autant  du  riz  ,  de  l'orge  ,  6:  autres 
f-Tnblables.  Quant  aux  rofes  il  les 
faut  cueillir  par  vn  beau  temps  &  au 
matin  lors  que  leur  bouton  commence 
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Si  on  Iciâ^ouurir ,  &  fan*  le»  efFoiiiller  les  fei- 
feiche   au  çhgf  au  f0leil,cc  mcfme  iout  s'il  cft  pof- 

faut'1,1  fîblc  e0  lcs  rcmuant  l'oUucnt»  combien 
tredisTei  vaudeoit  mieux  que  ce  fuftiloov 
fachets  bre  ,  fi  cela  n'cltoit  trop  long  :  aptes  q_ac 
faits  de  pa-  cHes  feront  bien  taches  il  les  faut  erfe- 
pier  jrour  ^j^gc  fa  cnfcrmct  «Uns  dei  vaifleaux 

»uc    leur  de  vcrrc  bicn  couucp«Pout  leur  confcr  • 
vertu    ne  ucr  &  l'odeur  &  la  couleur ,  les  rofes  qui 
s'exhale  a  rien:nt  ésheux  montueux,  ou  fur  les  co 
uec    leur  fîJUX  font  meilleures  que  les  autres,  Se 
humidité.  nç  £  diminuent  pas  tanrquandon  les 
feiche ,  car  dix  hures  reuienentordinai 
remét  à  vnc.on  peut  approprier  aux  vio 
lctres  tout  ce  qui  a  elle  dit  des  rofes. 
Il  faut  fcichcT  les  herbes  à  l'ombre, 


nalemcnc  on  lospeud  en  vn  lieu  bien 
aëié  Se  expo  le  au  renc.  On  peut  feichet 
les  médiocres  ,  comme  celles  de  drac un- 
cul  us, ele  cyclamen. d'afph  >dcles,fans  les 
coupper  à  morceaux  ou  ofter  le  dedans: 
mais  il  faut  tirer  lachorde  de  celles  de 
mjndragorc,cryngium>ach?  ,  perfil ,  fe> 
nouil.cufc,  turbich.  de  l'vn  Si  l'autre  cl- 
lcbore.du  vulgaire  dictamen,  de  thaplîa, 
Sec. On  en  peut  auflî  feicher  quelques  r* 
nesdes  moi  ndrcs.com  me  d'aiarum.d'af- 

ftarges ,  de  chien-dent  ou  gramen,cn  les 
aillant  long  temps  toutes  entières  i 
l'ombre. 

Pour  bien  apprefter  St  feicher  la  co-  Defleichc- 
locynthe  ,  il  la  faut  cueillir  au  mois  de  ment  delà 
(fïcc  n*ei  que  la  ncccflhc  contraigne  I  Scptcmbrc.&choifir  les  pommes  lcsplus  tfoloiyo- 
d'en  feicher  quelques  vues  promptcuict   groflcs&plus  iaunillântes,lcfqucllcson  tc* 
au  feu  ,  au  foicil  »  ou  au  four>Sc  les  lier  à    expofera  par  pluHeurs  iours  au  folcil  en 
petits  paquets  ou  manipules,  puis  les    les  renrane  la  nusft  en  quelque  lieu  fec 
pendreenvn  grenier,  &  quand  elles  fc-    &  expofe  aux  vents  :  ou  bien  file  temps 
ront  feiches,  les  raettredans  des  facs  de  1  cft  couucrt  Se  pluuicux,  il  vaudra  mieux 
toile  en  lieu  fec.  l'enfiler  8t  la  pendre  i  la  fumcc:&  quand 

Auanc  que  faire  feicher  les  racines!  on  s'en  voudra  fcruir,il  faudra  fcnuclop 
des  herbesjil  les  faut  bien  laucr,  Stoftcr  1  per  dans  du  papier  6Vla  bien  feicher  au 


Cardan  «u  ]a  cordc  qu'elles  ont  au  milieu  ,  puis  les  feu  , 

* :d  '  UlVb-  expofer  le  iour.au  folcil ,  &.  les  mettre  eicor 

^"d'^duis  la  nuiôcn  lieu  fec  accxpofé  auvent,»  eoM 

qu'on  ofte  le  iour  enfuyuant  les  mettre  encor  au  Oi 

cefte  cor-  folcil ,  continuant  celaiufquçs  à  ce  que  |  l'ombre,  puis  au  folcil ,  ap:cs  l'auoir  a- 
dc ,  d'autâr  cjjes  fov£t  j,jcn  feiches.  Que  iî,  le  temps 
^;.î,^ue  cltoit couucrt  &  pluuicux,  il  les  v.iu- 


puis  iadcfpouïUcr  de  fa  première 
corec  ou  peau,  auant  que  de  la  mettre 
poudre. 

On  feuhe  premièrement  l'Alocs  à  Àc  rAloci. 


il  n'y  a  par-  , 

tic  en  tou  droit  beaucoup  mieux  feicher  au  feu 
te  la  racine  dans  vn  panier  d'ofîcr  ou  de  paille  ,  ou 

3ui  ait  phi$  vnc  pocflc  chaude  en  les  remuant, 
e    venu;  ^  jcs  poUr  faire  rcfchiufVcr  la 

Touffe  qu  P^cHcpuis  les  remcccrc  dedans.  Ce* 
produtt  k  ain'i  qu'on  feiche  la  racine  ni:  nula.de 
fcuuc  cô-  la  Valériane ,  de  noftrc  acorus  ,  Se  qu'on 
tiét  la  plus  pCUC  jufiî  feicher  celles  de  quelques  ar- 
çiand  part  bniîeaux ,  comme  decapptes,  deram*. 
kfêoH!  riff  • &  dc  quelque,  arbres  ,  comme  de 
h  vie  de  la  frcfne.dc  mcurier.Sèc. 


Uruuc  deux  ou  trois  fois  de  la  décoction 
de  quclqucsaromaciqucs.  Quelques  vns 
broyenr  les  myrobalar.s.  S-  jkl  arrou'ent 
l'efpacc détruis qu quatre  i'iirs  d'huile 
d'amandes  douces,Sc,fi  c'eft  l'EfW  les  fei- 
chent  premièrement  i  l'ombre  puis  au 
folcil  :  toutesfois les Trocl.ifqucs qu'on 
en  fait doiucnt  cft  c  feulement  feichésà 
l'ombre. 

Ceux  qui  veulent  bien  apprefter  le  Du  Poui- 
poulmon  de  renard,  le  prenent  d'vn  qui  mon  dere» 
loic  de  moyen  aage ,  &  qui  ait  cfté  pus  à  n 
la  ch.iil'clc  lauée  bien  en  plufîeurscaux. 


fiante.        Si  les  racines  font  mtl-aifees  à  puluc-  l  ouurent  au  longdc  raitcrcvcncufe,Sc 

rifer  après  quelles  en:  efte  feichecs  ,  il  delà  veine  arteneufe,  en  oftent  bié  tout 

les  faut  encor  ftisher  d'au  nr  âge  en  les  le  fang. 8c  le  lauent  derechef  en  vin  blâc 

mettanr  auprès  du  Tcu,  ou  dans  vnc  poe-  vnpeuticJe,  puis  l'enferment  dans  vn 

Ile  chaude ,  ou  dans  le  four  après  que  le  pot  de  terre  verni  par  dedans  qu'ils  laif- 


pain  en  eft  tire  ,  les  ayant  premièrement 
bien  cnucloppces  de  papier. 

Quint  aux  plus  grottes  racines  qu'on 
veut  letcher,  comme  font  celles  de  lis, 
de  l'vnc  S:  l'autre  ariftoloche.de  bryonc 
&  autres  fcroblabJes.on  les  lauc  en  trois 
•u  quatre  eaux  ,  puis  on  les  nettoyé  dc 
tous  leurs  petits  filaments  ,  on  les  toup- 


fent  dans  vn  four  médiocrement  chaud 
iufqucs  à  ce  qu'il  foit  bien  fec ,  puis  l'a- 
yant  tiré  dc  li,  Se  laiifé  refroidir, Tenu e- 
îoppent  de  feuilles  d'abiluthc  St  le  fer-  g 
rent  en  lieu  modérément  fec. 

Et  d'autant  que  les  amandes  &  pin-  Dcsfxuufc 
néons nuifent  à  la  poictrinc,  t\  prouo- 
quent  la  toux  à  eau  le  dc  quelque  quali- 


pei  rouelles  ,  Atonies  enfile  en  forte  té  rance  qui  cft  en  eux ,  on  les  pele  ou 
^uc  les  morceaux  ne  fc  touchent,  Sx  fi-    efeorec  premiercment  pour  corriger  ce 

dcûu: 


défaut ,  puis  on  les  fricalTt*  quelque  téps 
dans  vn  baflîn  aucc  du  Ton  delfus  dci 
charbons,  turques  i  ce  que  leur  rance  & 
cxcremcnteule  humidité  foicconfumcc. 
Quant  aux  prunes,  figues.)  raillas ,  febe- 
ftcs.poyres  &  autres  truids.il  les  fau:  fei 
chéri  l'ardeur  du  fokil,ou  bien  les  cui- 
re an  four  comme  on  fait  es  pays  plus 
froids,  le  berberis  veut  cftrc  feiche  feu- 
lement à  l'ombre. 

On  feiche  auffi  au  four  les  fruits  de 
ronce  .  &  de  meurier  lorsqu'ils  font  en- 
core» verds,pour  les  rendre  plus  adftrin- 
gents.On  fait  premièrement  tremper  ou 
jjf ,  fieti  &  CB*rc  Jurement  dans  de  l'eau ,  les  fiels 
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des  animaux  auec  leur  vefeie ,  après  on 
les  feiche  à  l'ombrc,on  falc  vn  peu  la  pre 
fureou  caillé  de  quelques  certaines  be- 
lles puis  on  les  feiche  au  folcil  pour  la 
garder  plus  long  tcijaps.Syiuius. 

De  tindt. rdt'ionjit  en d;trcij[cmcnt. 

Chap.  XVII. 

L'Endureiifemcnt  ou  cfpaiffwlcmcnr, 
8c  leramoliflement  font  contraires, 
fi  bien  que  l'vn  peut  faire  aifement  iu- 
ger  de  l'autre,  nous  endurcilTons  les  cô  - 
dits,clectuaires,ceratî,empla(îrcs,gclees 
ou  confommes,  tantoft  en  y  méfiant  des 
cliofes  fcichcs,maintcnantcn  les  f ai  faut 
long  temps  cuire ,  ou  les  tenant  en  lieu 
froid.Noui  auons  fi  amplement  difeouru 
cideflusde  l'exficcation,  çalcfaction  & 
réfrigération  ,  que  nous  eftimcrionslc 
temps  perdu  qu'on  employeroit  à  en  par 
1er d  auantage. 
De  ïajfcitton  ou  roulement  >  frictjfc- 
ment  &  rstulafion. 

chap.  xvi n. 

ROftirn'eft autre  ebofe  proprement 
que  cuire  fans  liqueur  externe  les 
chofes  qui  ont  en  elles  quelque  humeur 
comme  les  chairs  fruifts,&  racines. 

On  frir  ou  fricafTe  les  médicaments  ou 
autres  chofes  feiches  auec  de  l'huile, 
graifle,  ou  quelque  autre  liqufur  qu'on 
y  met  en  petite  quanrité. 

Nous  appelions  rftulation  ou  grille 
ment»  lors  qu'on  coupe  a  morceaux  cer- 
tains médicaments  qui  n'ont  pas  afic  z 
d'humeur  pour  pouuoir  cltre  cuit*  ,  & 
q u '  >n  les  met  fur  des  tuilles  >  on  bmes 
de  fer  toutes  chaudes  ,  en  les  y  Taillant 
iufqucs  i  ce  que  leur  fuperficie  foit  ro- 
flic  &  de  flcichcc ,  comme  on  les  fraft  i 
que  ordinairement  au  rliabarbe  •  myro- 
balans,  Icmcncc  de  ruelle  Romaj i.c ,  8te. 


I7O 

On  trauerfe  cfvnc  broche  de  fer  les 
chofes  qu'on  veut  roftir, puis  on  les  tour 
ne  fans  ce \Tc  douant  le-  feu  ,  afin  que  la 
chaleur  les  pénètre  de  tous  cônes  :  ou 
bien  on  les  cuit  au  four ,  ou  dans  vn'poc 
de  terre  bien  luté  &  cnuùonné  de  char- 
bons ardenrs.ou  on  les  met  dans  vn  pam 
chaud  auprès  du  feu  comme  les  Aboul- 
ies .ou  dans  vn  coing  qu'en  met  fmibs  les 
ccndrcs.commc  U  feammonce,  ccil;  cf- 
pece  de  décoction  n'eft  pas  pourtant  ap- 
prouucc  de  tous,  d'autant  qu'elle  diftipe 
les  facultés  naturelles  dcsincdicamcnts. 
11  vaudra  donc  mieux  le*  préparer  en  au 
tre  façon  félon  qu'on  le  iugera  plus  pro- 

Prc;         .  s  ' 

Il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  frire 

qu'eft  vnc  pocilc.II  faut  garder  foigneu- 
fement  vue  médiocrité  en  toutes  ces  pre 
parafions ,  8c  aduifer  de  ne  tirer  pas  les 
choies  qu  on  roftit  ou  fricafle  auât  qu'el- 
les foyent  bien  cuittcs,8c  de  ne  les  laififcr 
pas auffi  tant  cuire  qu'elles  en  foyenc 
bruflecs  ,  &  rendues  inutiles  à  ce  pour» 
quoy  on  les  preparcJes  Floicnc. 

De  Vvftion  ou  bruflement. 
Chap.  XIX. 

LE  rotilTcmcnt ,  8c  bruflement  forte 
prcfqucs  tout  rn  ,  car  les  chofes 
qu'on  rofhc  fc  bruflenci  la  fin  fi  on  les 
laine  trop  long  temps  au  feu  Onbruflc 
les  plantes ,  £c  les  animaux  tous  enticis, 
ou  quelques  vncs  de  leurs  parties, 
comme  auffi  les  minéraux,  félon  la  di- 
uerfité  de  l'intention  du  médecin.  Car  xï  . 
on  bruflc  certaines  chofes  afin  de  les  ficurs 
pulucrifcr  plusaifement  ,  comme  font  uerfes  tins 
Icspoils  ,  la  laine  gratte  ,  lafovecrue,  dc  Ivftum 
toutes  fortes  de  coquilles,lcs  ongles  d'af  ou  brufc- 
ne.les  cornes  de  cheure  8c  de  cerf,  les  os,  œcnl* 
cuirs,  8c  autres  chofes  femblablcs  qu'on 
ne  peut  mettre  en  poudre  autrement  i 
caufe  de  leur  dure  8t  craiTc  confidence, 
ou  de  quelque  lenteur  &  vifqueufê  hu- 
midité.   On  en  bruflc  encorcs  d'autres 
pour  leur  faire  perdre  la  grofficre  efpaif- 
feur  de  leur  fubfrancc,  Scies  rendre  plus 
fubtilcs  Si  tenues. 

Et  combien  que  cela  arriucirouc  ce 
qu'on  bruflc  ,  on  ne  le  fait  pas  pour- 
tant toujours  à  celte  intention.  L'v- 
flion  rend  les  metallics  8c  tou»  les  corps 
terre ft rts  d'vnc  fubftanceplus  tenue  6c 
fubtile  qu'ils  n*cftoycntauparau3nt:El- 
lc  adoucit  auffi  les  chof es  acres ,  &fait 

ivcftirvBcaciimonic  à  celles  quin'éont 


*7* 


Le  Threfor général 


»7l 


point.  D'où  l'on  peut  recueillir  que  IV- 
ftiou  tempère  les  facultés  de  quelques 
médicaments  courue  du  verdet ,  du  ch  A 
c  $  i  >  J  u  mi  (y, fory , vitriolim elantheria  ,8c 
donne  à  quelques  autres  le  pouuoir  d'ac- 
ccnueri&produire  les  erTecls  qui  nai  denc 
des  Amples  fort  acres. 
II  y  a  au/lî  certains  medicamencs  qu'on 
brufle  afin  d'attirer  comme  de  leur  cen- 
tre i  la  circonférence  ,  les  qualités  con- 
crairesinoftredcfTcin  ,  &  les  effacer  & 
dùîîpcr  par  apres,cn  les  lauanr:  ce  qu'on 
peut  remarquer  auoir  clic  pratiqué  par 
Galcn  qui  laue  diligemment  la  pierre 
phrygiencSc  la  pierre  barmacir.es  ou  fan- 
guincipour  s'en  feruir  après  les  maladies 
des  yeux. 

On  en  brufle  cnçores  d'autres  pour 
leur  faire  veftir  vnc  couleur  nouut  lie  & 
plus  plaifantcau  malade»  ou  pour  pallier 
les  Amples  dont  cft  compofèlc  medica- 
ment  ,  carie  verdet  citant  crud  rend  les 
emplaftrcs  roufles  ou  rougeaftres,  quand 
il  c(l  médiocrement  bruflé,&  noires  lors 
qu'il  l'eft  par  trop. 
Vojr  Dio-  IjaCcruflepulucrifccpuisbruflce'cn 
fcpride  au  j»jgJttjnc  toujours  aucc  vnc  verge  de 
liare  j.clu.  ^ cjcujcnc  finalement  rouge ,  comme 
r  i*« ét\ra  Se  l'orpigmenc ,  les  os  &  le  s  co- 

quilles deuienent  première  ment  noires 
quand  on  les  brufle  «  &  puis  à  la  nu  fort 
blanches. 

Le  fp  idiâ  L'vftion  peut  auflî  faire  changer  d'ef- 
dej  Crées  pCCC  $  quelques  mrdicaments,commc  à 
eftvneccr  ja  vjpCrc  jc  laquelle  eftam  bruflec  on 
SSqwïa"  ,irc  Ic  feI  fheriacal.St  à  laccruflequi  elt 
force  du  changée  en  fan.iix  ,  à  l'encens  qi  i  dege- 
fjpu  fait  mô  nerc  en  fumcc>  au  fou'p!:rc  qui  fe  chan- 
ter dans  les  gCcn  huile.  &à  la  piene  cadmie  qui  cft 

cheminées  mctam<,rphofcccn  l'roi  ium,&  pompbc- 
des   four-  .  »  •  r  1 

naitcj    de  lJ*~  ,    „  ,  r 

cu  ure,  fie     On  ne  brufle  pas  toutes  choies  en 

qui  retem-  mcfmc  façon,car  celles  qui  fonepaxtici- 
be  après  pantes  de  quelque  grafle  humidité  pep- 
dcfTus    Je  ucnt  „^re  {,ruflccs  toutes  fculcs.eommc 

lep'mpho  *°nt  les  poils,  la  laine  grade,  la  Poyc 
Ivx  cft  ce  crue,  les  cornes,  ongles,  &  cuirs,  les  h  i- 
qui  adherc  rondelles,  bitte  queue,  aloiiette  ,  hup- 
aux  tuyau*  pcc  ^  £  quelques  autres  fembhblcs  pe 
de  ces  foi  t  cjK  0yfcauXjaucc)c,  cigallcs ,  feorpions, 
na:;es-  voy          »        ,.  °  *  , 

Caen        vipères  ,  heures,  &  autres  animaux  a 

s-.ûinp!.  quatre  pieds  ,  lefquels  on  enferme 
dans  vn  pot  dont  le  couuercle  fait 
percé  ,  puis  on  le  met  fur  les  char 
bons  ,  ou  bien  dedans  vn  four  chaud, 
principalement  lî  les  chofes  qu'on  veut 
brufler  l'ont  aifccs à  réduire  en  cendres» 


Mais  le*  choies  qui*  demeurent  entières 
après  auoir  efté  bruilecs  comme  les 
M  .  ongles ,  cornes  ,  coquilles ,  &  pier- 
res dont  on  fait  le   plaftre  ,  Se  La 
chaux,  doiucnt  élire  couuertesde  char- 
bons ardents,  ou  mifes  dans  vnc  grande 
fljmme  .  fl  ce  n'eft  qu'on  leur  veuil- 
le adioufter  quelque  chofe  pour  alté- 
rer &  changer  leurs  qualités  ,  car  alors 
il  les  faudra  auflî  brufler  dedans  vn  pot 
neuf,  c'eft  ainfi  que  Galcn  brufloic  les  Comme  il 
vipères  pour  faire  le  fel  theriacal  ,  en  fVmtbruiier 
mettant  certains  médicaments  au  fond  les  vipères 
du  pot.  On  peut  aufllî  brufler  lacer une,  Pour. 
le  ehalciris ,  le  mify,  le  vitriol ,  l'orpig-  Jc  kfL  lhe~ 
ment, le  fandarach,&  le  plomb,en  les  en 
fermant  dans  vn  bon  poc  de  terrc.en  les 
tenant  long  temps  dans  vnc  poéfle  fur  le 
feu. 

Quclques-vns  me«ét  la  caJmic  ou  la- 
pis calaminaris  &  l'airain  dans  vn  pur  de 
terre  crud  ,  &  tdut  mol  encorcs ,  &  les 
y  laiflent  iufqucs  à  ce  que  le  por  foit 
cuit  ,  d'autres  aiment  mieux  brufler  le 
plomb  dans  vne  marmite  d  airain  ou  de 
fer. 

Lcvcrc"cr,le  chryfocolla,  &  le  lirharge 
font  brufle*  fort  commodément  dans  vn 
grand  plat  ou  badine  de  cuiure.  *  9 

Il  y  a  certaines  chofes  qu'il  faut  bru-  I**  boni 
flerdans  vn  creufet  à  bfétfitoaifc  ,  d'au-  j^0'* 
rresaufour  des  boulanqicrs  ,  d'autres  fc***]^ 
à  celui  des  potiers  ,  &  d'.iurresau  four- <jc  aàxeU 
ncau  des  alchymifles.  D'autres  encor  d  os  deenif 
auec  Icfquellcs  il  faut  mettre  quelque  f«ouia  n- 
matierc  aifee  à  s'enflammer  comme ^"de C*1C~ 
dufoiiljhrc  »  del'alum  ,  ou  du  lcl,ain- 
i*i  que  Diofcoridc  l'enfeignc  au  lieu 
où  il  defeript  comme  il  faqc  brufler 
le  plomb  &  autres  meraux  kmbla- 
bles.  D'auantagc  fl  le  vaifleau  qui 
contient  les  matières  qu'on  veut  bru- 
fler cft  fragile  comme  s'il  cft  de  verre, 
ou  de  terre  de  Bcauuais  ,  illc  faut  tout 
reueflir  de  la  boue  des  chymiques ,  &  le 
laiflcr  feicher  peu  a  peu  auant  que  de 
rcxpoéBfM  l'ardeur  du  feu.  Il  faut  auf- 
R  lutet  &  ioindre  auec  la  meflne 
b  >iic  le  couuercle  auec  le  pot  ,  afin 
qu'il  ne  t«mbc  de  charbons  ,  ou  cen- 
dres dedans  ,  ou  que  la  matière  ne 
s'efcc/ulc  ,  ou  ne  s'exhale.  Lcschymi-  * 
lies  appellent  cette  boue\  lut  de  fapien-  c^^é 
ce  ,  &  la  font  déterre  de  potier  ,  de  *e  quc  le* 
fien  decheual  ,  &  de  bourre  ou  poil  de  c!,*lnltU«, 
vache  ,  le  tout  bien  mefle  ,  &  peftti  appel* 

cnfcmblc 
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lent  lut  de  enfemble  auec  de  l'eau.  Au  lieu  de  ce  :  terre  erud  .  iufqucs  i  ce  que  le  pot  fcic 
lut  on  fc  fert  quelques  fois  do  terre  de 
feule, 


fapienec. 


Sigtltam 
Hermcris 


potier  toute  leuie,  ou  de  plaftrc  de- 
ftrempéauecques  de  l'cau.oude  farine 
pcftric  auec  des  blancs  d'oeufs. 

Quand  les  mariercs  qu'on  veut  cal- 
ciner l'ont  precieufes,  ou  danqcrcufcs  à 
s'exhaler,  les  chymiftes  font  fondre  l'o- 
rifice du  vaiflcau  s'il  cft  de  verre  ,  &  a 

10  collongtfc  alternaient  par  ce  moyen 
les  bords  de  l'cinbourchcurc ,  ce  qu'ils 
appellent  fîgillum  Hennctis,  ou  feau 

de»ll"chy-  ^c  Mercure.  Mais  fi  la  manerc  n'eft  pas 
miques.  de  grand  prix  >  &  qu'on  la  vuciUc  bru- 
fier  au  four,  il  n'importe  pas  tant  que  le 
vaiflcau  l'oit  dcfcouucrr.comme  fi  on  le 
voulo't  couurir  de  cendres  ou  de  char- 
bons ,  car  alors  il  le  faut  bien  lutter  a- 
fin  que  ('comme  nous  auons  défia  dir) 

11  ne  tombe  quelques  ordures  dedans, 
ou  que  lamac;crc  ne  forte,  comme  on 
voit  fouuent  arriucr  au  Tel,  &  i quel- 
ques certaines  pierres.  Or  ce  couucr- 
clc  clt  quelques  fois  tout  entier ,  quel- 
ques fois auflî  percé  en  diuers  endroits 
pour  donner  libre  îlLe  aux  vapeurs  fu- 
ligineuses ,  dcfquclles  il  fc  faut  bien 
garder,  fur  tout  fi  on  brullc  des  métai- 
ries ,  des  vipères,  fcorpions, ou  autres 
chofes  venimculcs. 

Il  faut  brufler  fur  des  chatbonsqui 
auront  defia  cflé  allumés ,  les  matières 
precirufes  &  t'ont  on  fc  veut  feruir  pour 
les  maladies  des  yeux  .  afin  qu'elles  ne 
retienent  rien  de  fuligineux  ,  comme 
Galcn  le  pratique  quand  il  fe  veut  fer- 
nir  de  la  pierre  de  Phrygic. On  doit  auflî 
fouuent  refueiller  le  feu  auec  vn  fouf- 
flcc,  afin  que  l'vftion  en  foit  pluftoft  a- 
fheuce. 

Il  y  a  de  certains  médicaments  qu'il 
faut  pulucrifer>  pour  les  brufler  plus 
aifement  ,  d'autres  qu'il  faut  rompre 
en  morceaux  de  la  grofleur  d'vne  noix 
commune ,  comme  le  litharge ,  ou  d'v- 
ne noifette  ,  comme  lestuillcs,  pour 
faire  l'huile  des  philofophes ,  d'autres 
encor  qu'il  faut  broyer  l'cfté  au  fblcfl 
auec  du  vin  ou  du  vin-aigre  par  l'c- 
fpacc  de  quelques  iours  ,  auant  que 
de  les  brufler  :  comme  on  le  pourra  co- 
gnoiltrc  plus  aiferaent  par  les  exem- 
plcifuiuants  puilés  des  efents  de  Dio- 
feoride ,  Galcn,  Mcfué  >  &  autres  au- 
tbeurs. 

Les  fueilles  d'oliuier  fauuagc  bru- 
llces  au  four  d'vn  |»octicr  dans  vn  pot  de 


cuit,  puis  tirées,  lauces  en  eau  conuena- 
ble ,  &  feicheesau  folcil ,  font  plus  pro- 
pres &  punîmes  pour  ofter  les  raches 
des  yeux,  que  ni  le  pomphoJ  vx  ni  les  au- 
tres minéraux. 

On  brufle  les  farmcnrs,bois,efcorrcs, 
&  autres  parties  des  plantes,  en  les  met- 
tanrau  four  depotricr,  dans  vn  pot  de 
terre  dont  Iccouucrclc  foit  percé  pour 
donner  iiîîici  la  furrec.  GaLn  vie  Ibu- 
uent  des  cendres  d'Aurofne  d'Alphodcl- 
les,  d'Arum,  &  autres  plantes  qu'il  fait 
brufler. 

Pour  brufler  Se  réduire  les  choux  en 
cendres,  ilenfaur  choilirqui  n'ayenc 
point  cfté  tranfplantés,  les  bien  netto- 
yer, &  coupperi petits  morceaux  qu'on 
icttera  dans  vn  pot  neuf  dont  le  couucr- 
dc  foit  pcrcé.puis  mettre  le  pot  dans  m 
four  chaud,&  l'y  laifler  iufqucs  à  ce  que 
tous  les  morceaux  foyent  conuertis  en 
petits  charbons  ,-lefqucIs  il  faut  broyer 
&  mettre  dans  vn  autre  pot,  bien  cou- 
uert  ,  qu'on  lairra  calciner  iufqucs  à  ce 
qu'ils  foyenr  tournés  en  cendres  blan- 
ches ougrifaflres. 


Annotât. 

La  cendre  de  cot ton s  de  choux  me  fit  c  a- 
uec  quelque gr*if[c  eft  for /propre  aux  dou- 
leurs  de  cofte.Voj  GMtnltb  7. fsmp.cup.de 
LrAfïic*>*3  PamI Mgtuet.Ltb  \. 

Les  Myrobalans  &le  rhabarbe  adflraï- 
gnent  d'auantage  cftans  bruflés  que  ro- 
ftis.  Mcfué. 

Quelques  vns  bruflent  l'alocs  dans 
vn  por  neuf  deflus  les  charbons  ardents 
pour  le  faire  entrer  en  la  compofirion 
du  Diamofchum  amer ,  8c  afin  que  fa 
fubflance  vifqucufè  cflant  coniumee, 
il  fortifie  d'auantage ,  &nclafchc  plus 
le  ventre.  C*cft  pourquoy  aufll  on  le 
lauc  ordinairement.  On  brullc  la  lie  de 
via  deflus  les  charbons,  iufques  à  ce 
quMIc  deuienne  toute  blanche  ,  & 
qu'elle  picquc  &  bruslc  la  langue  de  ce- 
luy  qui  en  veut  goufter.  Quand  on 
veut  bruslcr  l'ambre  iaune  on  l'enfer- 
me dans  vn  pot  de  terre  bien  couucrt, 
qu'on  lai/Te  vne  nuiâ  entière  fous  les 
charbons  allumés  ,  ou  dans  le  four. 
Nous  auons  dit  en  fon  lieu  com- 
me il  faut  amafler  la  fuye  de  l'encens 
bradé* 
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Quand  on  vcuc  bruflec  vn  lieure  •  on 
en  prend  vn  ccu.  vif  »  qu'on  cfgorgc  & 
mec  cout  entier  aucc  le  lang  dans  vn  pot 
de  terre  neuf  8c  bien  couuert,  qu'ô  bille 
dans  le  four  iufques  i  ce  qu'il  fe  put  (Te 
mettre  en  poudre,  laquelle  eft  fouuerai 
ne  pour  briter  le  calcul. Les  hirondelles» 
grcnouilles.cigalles,  8ceruTons  peuucnt 
Cllre  bruflésde  me  fin  es. 

A  fchion  bru  doit  les  cancres  tous  vif» 
dans  vne  poè'fle  de  cuyure  iufques  i  ce 
qu'on  les  peut  rédiger  en  poudre  >  donc 
il  fc  feruoic  contre  tarage. 

Les  coquilles  d'huidres»  limaces»  & 
oeufs  donc  les  poulets  fonc  cfclos  ,  la 
foye,  les  os,lcs  cornes,  8c  les  onelesdoi- 
uenc  cltrc  brufiés  deltas  les  charbons 
ardents»  de/Tus  vne  mille  rouge»  ou  dans 
vn  pot  qu'on  latflera  au  four  ou  (bus  le 
brailcr.iufques  à  ce  qu'elles  deuiennent 
blanches,8c  puilTenr  eftre  mifes  en  pou- 
dre. 11  fe  faut  tourcsfois  bien  garder 
de  les  bruflcr  fins  l'ordonnance  du  Mé- 
decin >  d'autant  que  l'vftion  leur  fait 
changer  de  qualités:  car  on  les  peut  li- 
mer 8c  réduire  en  poudre  allez  fubtile 
aufll  bien  que  la  corne  de  Rhinoccror, 
&  le  membre  génital  du  cerf  Se  du  tau- 
reau ,8c  les  faire  boire  aucc  quelque  eau 
conucnable.  • 


Annot. 

ItujJ  Durer  y  trrf-dotle  mrÀecm  entrer 
Us  matin  nés  f*tt  gr*n*  cm  m  [es  mttesfrr 
U  méthode  dHolLtr  dm  membre £tmt*l  de 
cerf  ou  de  t*we**  t  brufl*  *4  frt*  M»  fotds 
d'une  drachme  *mec  fnfj}j**te  tmmtute 
d'oxymcl.  00  de  -Jin  plane  lors  que  U  pie*- 
rrjie  eji  en  f*  vigueur. 

Si  on  veut  méfier  la  foy«  crat  auec 
d'autres  remèdes  cordiaux  ,  il  la  faut 
cuupper  i  petits  morceaux  :  8c  la  bruflcr 
lors  qu'on  la  veut  faire  entrer  dans  les 
comportions  qui  confument  les  ha 
meurs,  tel  qu'cflicDiafenna  de  Nico- 
las. On  couure  ou  enduit  l'Efponge  de 
bitume  ou  poix  fondue  àuant  que  de  la 
bnfl^T. 

II  faut  enfermer  la  laine  grafle  dans 
vn  pot  de  terre  bien  couuert  8c  enduit, 
8t  la  bruflcr  ainfi  dans  vne  fournaife,oa 
foyer.  On  prend  les  feorpions  tous  vif% 
qu'on  met  auflï  dans  vopoc  neuf  reue- 
itu,  &  bien  ioincî  i;  fon  couuerclc  aucc 
le  lut  de  fapienec .  puis  on  mec  le  tout 
dans  vn  fout  où  l'on  cftaccicat  vn  feu 
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de  farmenc  iufques  i  ce  qu'ils  fe  puif- 
fent  rédiger  en  poudre  .  de  laquelle  on 
donne  le  poids  de  ûx  grains  auec  du  iv- 
rop  de»  cinq  raemes  »  pour  rompre  le 
calcul  dans  les  roignons.  Les  vipères  8c 
cokuures  peiment  eftre  braflees  8t  mi- 
fes en  poudre  tout  de  mcfmcs  %  de  la- 
quelle auec  de  l'huile  on  fait  vn  onguêc 
fing.tlierpour  fondre  8e  difllppcrlcs  cf- 
croucllw. 

Quelques  vnt  brifent  le  litharge,  8c  ^  Ghryfi- 
le  chrylîcis  duquel  on  a  fopare  le  plomb  tis  eft  vne 
8c  toute  autre  matière  eftrangere,  8c  les  certaine 
mettent  en  morceaux  de  la  groffeur  d'v-  nia'icre 
ne  noix  commune ,  puis  les  mettent  fur  JJJfJJ^JJ 
les  charbons  ardcnrs.cn  les  foofflant  fans  ve;ne,  <jc$ 
cefle  auec  vnbouffet,  iniques  à  tant  que  roinesd'or; 
ils  foyent  enflammé,  8c  après  les  au»ir  doi  rient 
laiiTé  refroidir,  ils  en  oftcf|t  toutes  les  9,« 
ordures  8c  immondices  qui  J  font  atta-  ^"p^uJJJ* 
checs.d'autrcs  les  font  rougir  au  feu.  8c  efeume 
les  amortitTcnt  par  trou  fois  dans  du  vin  d'or  ,  voy 
ou  du  vin  aigre ,  puis  les  bruflcntdere-  P^ne 

chef  auant  que  de  les  ferrer.  On  cou-  *"  ^haP- 

■  »  •  j  t.  i_  j  ..r  dnlmte  tu 
ure  lacadmiede  charbons  ardents,  iuI-  ja<jj^te^ 

que*  à  ce  qu'elle  bouille  comme  l'cfctx-  ccqu'ilya 
me  de  fer,  &  deuiene  tranfparcntc,  puis  entre  chry- 
on  l'amortit  dans  du  vin  le  plus  fou  que  f»ni  *;  BP" 
on  peut  trouucr,  fi  c'eft  pour  des  empb-  î"jjj|j£10" 
ftres,  ou  (boa  du  vin-aigre.  A"  or.  la  veut 
métier  dans  les  ongue  nts  pour  Ij  gjlle. 
llyena  qui  après  l'auoir  ainfi  brullee. 
8t  broyée  aucc  de  bon  vin  la  MRfeét 
derechef  dans  vn  pot  de  terre  crud,  iuf- 
ques ace  qu'elle  deuienne fpongieufe, 
puis  la  rebroyent  8c  rebruflentpour  la 
troificfme  fois,  iufques  i  tant  qu'elle 
puiflê  cftrc  rcduiôe  en  poudre  fort  fub- 
tile. 

Pour  bruflcr  le  plomb  ,  on  le  met  en  rjiofcoride 
lame  s  fort  déliées ,  ou  en  limaille  dont  jlb  -.duÀ 
•n  emplit  vnpot  de  fer  auec  efgnle  par-  enfeigne 
tie  de  foulphre  bien  meflé  parmi  8:  a-  de  bruflcr 
près  l'auoir  bien  couuert  8t  laiffé  vn  pe-  ,e  p'°»,l> 
titfoufpirailaucouucrcle,  on  y  met  le  j^*8^ 
feu»  en  temuant  toufiours  le  tout  auec  ,nefae  f<jr 
vne  petite  verge  de  fer ,  iufques  à  ce  que  te. 
le  plomb  fuit  réduit  en  poudre  »  mais  ce 
fiifant  il  fefaut  bien  boufeher  le  nez, 
d'autant  que  la  vapeur  qui  en  fort  cil  fort 
danfcremc. 

Onbrufle  l'Antimoine  en  pluficurs 
façons,mais  la  meilleure  eft  cefte  ci  :  Il 
faut  prendre  fuffifance  quantité  d'Anti- 
moine, A:  l'enucloppcr  de  patte,  puis  fo 
mettre  8c  laitTer  fous  les  charbons ,  lut 
ques  à  ce  quelapafte  foit  toute  bruflcFt 
8c  après  l'auoir  tiré  ^  l'amortir  auec  du 

vin, ou 
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tout  de  raefmes  que  l'orpigmene. 

Ceux  qui  veulent  brufler  les  pierres» 
entre  autres  celles  de  Phrygre.  les  met- 
rent  à  morceaux  de  la  g:ofl:ur  d'vne 
noifctrc,puis  les  eafcrmr ntdans  vn  pot 
de  terre  neuf,feueftu  de  boue  de  ùpié- 
cc,&  boufché  d'vn  couuercle  percé  au 
milieu  i  ou  en  pluftcuri  cndroiéts  ,  afin 


cot 


ou  de  laift  de  femme  qui  nourrît  irn 
fils ,  ou  bien  le  brader  fur  les  charbons 
iufques  i  tant  qu'il  flambe, car  il  fc  con- 
ur- tiroir  en  plomb  fi  on  l'y  lailfcit  plus 
longtemps.  Quelques  vn  s  mettent  la 
ccrurtc  çn  poudre ,  &  laiettent  dans  vu 
pot  de  terre  neuf  qu'ils  n'oftent  point 
de  dedans  vn  grand  bra  (îcr,&  ne  ceflênt 

de  remuer  la  mariere  qu'elle  ne  foit  de-  que  les  vapeurs  fuligineufes  des  ehofes 
uenue  de  couleur  de  cendres.  D'autres  [  qu'on  brufle,  Ce  puiiicnt  plus  aifement 
la  broyent  &  bruflent  fur  les  charbons  cxhalcr.flc  les  ayaTH  tirées  de  Ii  dedans, 
dans  vne  baflîne  neufue ,  en  la  remuant  i  les  font  rougir  fur  des  charbons  qui  one 
auec  vn  bafton  de  ferullc  .  iufques  à  ce  I  efté  autresfois  allumés ,  en  augmentant 
qu'elle  acquière  mcfmc  couleur  que  le  I  leur  chaleur  aucc  vn  fou  fflet. 
landarach.  ENomme  elle  change  de     Qtnnt  3u  fcl.on  lobruflj  dans  vn  pac 
couleur,  aufll  fait  elle  de  nom  ,  car  on  de  rerrebien  couuert  &  lutre.qu'on  cn- 
Tappelle  alors  Sandyx.  On  prépare  le  i  terre  dans  leschubons ,  luûjucsitant 
chnffochollatoutdemcfmesquclacc-  ,  qu'il  y  bouille.  Le  nitre  &  fon  efeuma 
Que  c'eft  ruuc  fînoo  que  quelques  smsvcrfent  du  font  bruflés  de  mcfmc  alors  qu'on  le» 
v*n"a,*Src  defliis  pout  la  faire  deuenir  peut  trouucr.  On  broyé  Je  verre  bien 
rouge  :  caWî  clic  eft  iaunc  on  l'appelle  menu ,  puis  on  met  vne  couche  de  poix 
Communément  M?çicot.  entre  deux  de  verte  dans  vn  pot  ,  & 

Pout  auoirds  bon  airain  brufle  faut  quand  le  tout  cft  bieaefchauâfé  &  li- 
prendre  des  doux  d'airain  de  quelque  qucfié.on  l'amortit  auec  de  l'eau  froide, 
vieil  nauire ,  &  les  arranger  dans  vn  pot  Nous  pourrions  emprunter  de  Diofco- 
rfeterre crue  ,  attec  cfgalc  quantitéde  ride  ,  Gilcn  ,  & aucres approuuésau- 
foulphrc  &  de  fcl,&  prendre  garde  que  rheurs  ,  beaucoup  d'autres  chofes  qui 
le  poc  foit  feulement  demi  plein  du  concernent  le  fubieâ  de  ce  chapitre* 
tout,  puis  le  bien  couurir  &  lutter,  &  le  .  nuis  le  peu  d  citât  qu'on  en  fait  au- 
rnettre  i  la  fournaife  d'vu  marefcha!,  '  iourd'huy  s'y  oppofe  &  nous  en  em- 
iufquesi  tant  que  Je  pot  foit  cuit  iper-  I  pefche. 

fedion.  Ilfaut  mertre  le  verdeti  prtis  f    11  y  a  certaines  chofes  qui  montrent 
morceaux,&  le  brufler  dans  vne  baflîne  j  Se  rcfmoignent  qu'elles  font  bruflecsà 
de  terre  dtfljs  les  charbons  ardenrs,   perfection,  lors  qu'elles  deuienent  rou- 
tant qu'il  deuiene  tout  cendré  «puis  le  '  gesrd'autres  quâd  elles  ne  rendent  plue 
ferrer  quand  il  fera  refroidi.  On  peut    de  fumec.St  d'autres  encor  lors  qu'elles 
•brufler  le  chalciris  dans  vn  pot  de  terre   ne  produisent  plus  de  vefeics:  quanti 
•eut  rois  fur  vn  braiîcr  ardent  ,v  Se  l'y    celles  qu'on  brufle  dans  vn  pot  de  terre 
lailfcr  tant  qu'il  ne  rende  plusdcvcf-  <  crue,  on  en  iugeparla  cuitte  duvaif- 
cies ,  &  qu'il  foit  parfaitement fec  »  fi  I  feau.  aufîî  bien  que  par  la  bruflurc  de  U 
tant  cft  qj'il  fuit  humide  au  parauaur, 
linon  iufques  J  ce  qu'il  foit  deuenu  de 
couleur  de  fang.ou  de  vcrmcillon.  On 
le  peut  aufll  brufler  fur  les  charbons  en 
les  foufflam toujours  tant  qu  il  déme- 
né de  couleur  de  iaunc  paillé.  Le  vi- 
triol ,  mify  ,  &  fory  pcùuent  cftrf 
brufle  s  tout  de  mcfmes  ,  mais  le 
feul  vrttiol  cil  rendu  rouge  par  l'v- 
ftien. 

U  faut  brufler  l'or  pigment  fur  vn 
brader  bien  vif,  Se  dans  vn  pot  neuf,  en 
le  remuant  toujours  iufques  à  ce  que 
il  change  de  couleur  ;  car  il  deuient 
blanc  pat  dehors  ,  Se  rouge  par  dedans, 
puis  quand  il  cft  refroidi  on  le  ferre  a- 
pres  l'arjoir  mis  en  poudre.  Le  fanda- 
ladj  5c  l'aluni  doiucnt  cfttc  bruflés 


croufte  de  celles  qu'on  enferme  dans  la 
potfle.Syluius. 

DeUSdlurc.  Chap.XX. 

LA  Salure  eft  vue  efpece  de  coofifle- 
ncnt.qui  fert  de  beaucoup  tâtpour 

f «réparer  des  médicaments»  que  pour 
ci 


ur  faire  acquérir  quelque  autre  quali- 
té ,  corne  on  le  peut  remarquer  és  porcs 
cfpics,herifTonsrerreftrcs , ÔC plusieurs  piufieU|» 
autres  animaux  qu'on  brufle  pour  s'en  fins  de  U 
feruir  en  medccinc,lefqucls  aaparauant  faliuc. 
on  enterre  tous  dansIofel.La  lalure  cft 
aufli  fort  necc flaire  pour  coofcrucrles 
médicaments,  &  fur  tout  les  animaux 
ou  tous  entiers  ,  ou  quelques  vnes  de 
leurs  parties.  Mais  après  que  les  chofot 
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falecs  omettez  demeuré  dans  le  Tel  ,  il 
les  eo  fiut  orter ,  &  les  pendre  au  vent 
ou  à  la  fumée  iufques  à  ce  qu'elles  foy- 
e ne  biê  fcichcs,fi  ce  n'eft  qa'ô les  vucil- 
le  conferuer  humidesicar  alors  illesfau 
dra  laifTcr  dans  la  iaulmUre  tandis  que 
on  les  voudra  garder. Florcat. 

Ttc  U  Coloration.  Chap.  XXI. 
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snedica- 
sucats. 


N  colore  plusieurs  médicaments 
pour  beaucoup  de  raifons .  &  fur 
Bioersmo  couc  P°ur  'cs  rendre  plus  agréables  Seau 
yensde  co  gouft,6c  à  la  veut5-  Quelques  vns  méfiât 
tarer   les  du  S:nople,&  d'autres  de  l'cchre  parmi 
le  ccrac  Diacuphorbium  de  Galen»pour 
empefeher  par  ce  moyen  qu'on  ne  co- 
gnoiiTe  dequoy  il  cft  coropoféon  y  peut 
adioufterf  dit  Galcn)*n  peu  de  fleur  de 
Tel,  ou  quelque  autre  chofe  qui  en  châ- 
géant  fa  couleur ,  ne  diminue  pourtaut 
en  tien  fa  vertu.  Ce  qu'il  faut  foigneu 
fement  remarquer ,  de  peur  qu'en  vou- 
lant changer  la  couleur  d  vn  médica- 
ment» nous  ne  châgioas  aufll  Tes  quali- 
tés, ou  n'augmentions,  ou  diminuiyons 
Ces  vcrtus.cn  y  adiouftairt  quelque  cho- 
ie comme  i  l'oxycroceum.ou  en  prepa 
rant  vu  ingrédient  en  diucrfÀs  fortes» 
comme  on  le  peut  voir  au  ccrac  ex  art  u- 
gincdeGalen  ,  lequel  elfvcrJ&dcf 
pi aif j n t  aux  maladesjors  que  le  verdet 
fit  crud  i  mais  blanc  quand  il  cft  b  ru  fie . 
De  me  :  mes  l'cmplaftrc  de  Ccrullc  et  ue 
t&  blanc,&  C'A. .y  d'ochrecft paddmais 
il  cft  rouée  quand  l'vn  Si  l'auttc  Ion: 
bienbrudez.  Le  féul  mouuement  peut 
auflî  donner  couleur  au  médicament, 
comme  on  le  void  au  ntttrirum  fait  de 
litharge,  lequel  devient  en  Hn  blanc  a- 
pres  auoircfté  long  temps  agité  dans 
vn  mortier.  On  en  peut  autant  dire  des 
dragées ,  pillules  blanches ,  di  ai  ri  s  {im- 
pie ,  diatragacantbum  froid, fuccre  ro 
ftr,&  autres  chofes  femblables  où  il  y  a 
beaucoup  de  fuccre,lcfquclles  vne lon- 
gue agitation  rend  finalement  fort 
blanches. 

Le  miel  tint  crud  que  cuit  eftant  long 
temps  remué  rend  blanches  les  compo 
fiions  ou  il  entre.  Scmblablcment  le 
lulcp  cuie  4  perfection  pour  vnir  les 
lues  dont  on  fait  ccrtauis  ly  ops,fe  blan- 
chit après  qu'on  l'a  long  temps  agité  a- 
uecvn  bafton.Or  la  plus  reccuable  rai 
Cun  qu'on  peut  rendre  de  cela»  c'dl  que 
la  grande  quantité  d'air  qui  fe  mtfle  & 
inunuc  tUs  les  corps  liquides  qu  on  bar» 
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leur  eau fc  la  blancheur  qu'ils  acquiè- 
rent pat  vne  longue  agitation.  De  là 
vient  que  l'onguent  blaac  de  Rhaiîs,  & 
le  iaunc ,  les  cmplaftrcs  Diaxhy  Ion,  de 
co r  u  ira ,  gratia  Dei ,  &  le  cerat  blanc  & 
réfrigérant  de  Galen,blâchiûent,&  l*o- 
xyeroceum  pallie ,  après  auoir  cûélong 
temps  peftns',&  battus. Combien  que  le 
fuin  de  laine  foit  noir ,  toutesfois  vnc 
longue  agitation  fait  blanchir  l'empla- 
ftre  où  il  entrece  qu'on  peut  remarquer 
aum"  en  tous  les  fimplcs  gluants. 

Il  y  a  certaines'  chofes  qui  deuienenc 
blanches  eftâs  lauees,  corne  font  l'hui- 
lc,&  la  terebcnthine.d  autres  pour  eflrc 
miles  au  folcil  comme  la  cire  ,  &  le  fa- 
uon.ou  pour  y  eftrc  prefoues  cuits  com- 
me fontplufieurscmplaltrcs.  Sylùius  fit 
Florent. 

Dr  /'  Aromati  zation. 

Chap.    X  X  f  î. 

Qhu  aromattfons  ordinairement  Dadse  In 
.  les  médicaments  compofez  pour  medica- 
corriger  leurdcfplaifante  odeur,rccrccr  min  pour 
l'efpnt  animal  &  vital ,  &  pour  fort  fie  t  plufiew» 
le  cœur ,  le  ce  auec  des  chofes  aromati-  iajlom* 
ques  ,ou  fimples  ,  comme  font  le  mufe» 
l'ambrclc  camphrc.lc  zingembreja  ca» 
n  1  le ,  le  macis  ou  fleur  de  mufode  •  le 
faflfran  ,  lccalamusaromaticus,  le  fptca 
naidi,  Je poiurc,  blanc, noir,  &  lcng.le 
gyre  fflc.le  mafliclc  bois  d'aloés^'clcor 
ce  de  citron,  les  fantaux,  ou  compofecs 
comme  la  gallia  aromatica," .  11, a  fcbcl- 
lina. 

Mcfucaromatizc  le  diafatyium  auec 
du  mufe  difluus  en  eau  rofe  ,  &  le  fyroy 
acide  de  pommes  ,  auec  les  trochifqucs 
de  gaili«  fc  bcllina,ou  auec  du  mufe,  de 
l'ambre  gris,ou  du  camphre. 

Quclquesvns  aromatifenr  l'hydromel 
auc  c  du  zingembre,faffran,canclle, fleur 
dertufeade,  &  autres  cbolcs fembla- 
bles. 

Pour  aromatifer  le  fyrop  do  ftccchadc» 
onljirTe  tremper  quelque  rcmpsdtdar.s 
vn  t  oiiet  de  linge  dcfiic,  où  font  enfer- 
mées les  choies  fuytantes ,  afçauoir du 
faflfr  a»,canellr,calamus  aromaticus.fpi- 
ca,zingembrc,poyure  noir  &  long.  Le 
condir  de  buglofle  cft  aromatifé  auec 
du  mufe,  ecluy  de  citron  auec  du  mufe» 
dufaftian,&  du  mafticLc  fyrop  de  mé- 
the  auec  la  gajjia  aromatica^eluy  d'en- 
diuc  côpofé  auec  la  caneUe,les  fantaux, 
le  bois  d'aJoHSjl'cfcorcc  de  citron. 
On  ajomatize  les  Iuleps,&  apoztœcs, 
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enf  mettant  fur  le'  Manchet  où  on  les 
patîè ,  deux  drachmes  de  fancaux.  ou  de 
canelk*  pour  chafque  liurede  liqueur. 
Le  vin  qu'on  appclJcHippocras  e(è  au/fi 
aromatise, comme  pluficurs  autres-clio- 
fes,dcfqucllcs  on  veut  rendre  la  faueur, 
l'odeur, 8c  couleur  plus  agréables. 
Du  Confinement. 
Chap.  XXIII. 
.N  confit  les  herbes n'eues,  fruiéb, 
,  'femences,  8c efeorces  auec  du  fuc- 
cre,  du  mieli  du  fel,  du  vin-aigre  8c  au- 
très  chofes  femblablrsquien  eonfumic 
l'humidité  fuperfluc,&  referrant  la  fub- 
Troiifins  ft2ncc  je,  ch0fcs  qu'on côfit.los  deflèn- 

du"onfif-  ^enr  ^c  k  pourriture.car  on  confit  beau 
femeat  CouP  ^c  chofes  pour  les  garder  plus  lôg 
temps ,  d'autres  pour  les  rendre  plus  a- 
greablcs  au  goull,  &  d'autres  pour  tous 
le  s.  deux, comme  le  fuc  de  meures  confit 
au  miel  pour  faire  le  Diamor»n. 

Les  fyrops,  antidotes,  pill  l^Ics.Sc  tro- 
thifqucs  pcuuent  cftrc  compris  fLus  le 
mot  de  confitureifi  on  le  pr^nd  ^encra- 
_     ,  .  lemenr ,  d'auranr  qu'on  les l:c  8c  inenr- 

Que  t  tft  j        l   r     -i  t 

que  coofif  Porc  aucc  "cs  cnc'e$  douces  pour  les 
lemeu;.  rendre  plus  plaifanrcs  au  gouft ,  8c  plus 
faciles  a  prendre  :  car  le  cou  fi  lie  me  ne 
n'cft  autre  chofe  qu'vnc  iiifperfir»  derc 
doux  humeur  fur  les  chofes  qu'on  veui 
confîrc,lefqu"ll<:5  <>n  couure  quelques-, 
fois fcuJemcn;  d'v-.o  ctct:ltc  defuccrr: 
maxscVft  i  luficft  pour  p!a'rcaugouir, 
que  pour  .ilre;  ■  r  nicharpcî  aucune  de 
leurs  qualtte^ccminéon  le  peut  voir  en 
la  femenec  deO>rian<lre,dc  pauot  blâc, 
d'ab^nthe  marin.  à'.mis,de  fenc.uil,d'a- 
che,és  noyaux  de  perfigues ,  és  piflaecs, 
ftrobiles, amandes  douces,  8c  ameres,  és 
efeorces  d*orangcs,otTon,Scc.  11  y  a  auf- 
fî  certains  médicaments  qu'on  confit,en 
y  adiouftanr  quclquesaromatics ,  com- 
me font  pluficurs  compofcz,&  entre  les 
fimples  ,  les  myrobalahs ,  emblicques, 
mars  celle  forte  de  confiffemenc  doit  c- 
ftre  rapportée  i  l'aromatizatiomcomme 
nous  le  déclarerons  ci  aprcs  parlans  du 
farciifemenc. 

Si  les  chofes  qu'on  veut  confire  foftt 
tort  groflès  ,  il  les  faut  coupper  i  mor- 
craux  ,  afin  que  la  liqueur  les  pénètre 
mieux,  comme  on  le  praétiqueen  con- 
fifTvirle*  coings,  les  perrSgucs ,  8c  les 
groiTes  racines.  On  confit  toutesfois  la 
caue  en  goulfc  lorsqu'elle  cft  encore 
tcnJre,Sc  les  noix  mufeades  toutes  cn- 
ticrec  aucc  leur  cfc  or  ce  verde,  ainfi  que 
nos  noix  comn:us»tt>Ics  citroûs>mclons, 
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8c  orangcs,Iors  qu'elles  font  encores  pe> 
tites  Se  tédres.Nous  auons  dit  8c  déduit 
au  premier  liurc  côbicn  il  faut  de  miel, 
fuccre,»u  autre  macierc,8c  ce  qu'il  faut 
obferucr  pour  bien  faire  vnc  confiture» 
foit  fcichc  ouliquiJo* 

On  côfit  auec  du  fcl  les  fleurs  de  cap- 
près  auant  qu'elles  foyent  clpanouïcs, 
autrement  elles  fc  pourrir  o  y  ét  fi  on  les 
ferroir  fans  faler. Celles  de  geneft  doi- 
uent  efrrc  appreftees  tout  de  mefmes,3c 
adaptées  i  mefme  vfage  :  mau  après  les 
auoir  falecs  8c  miles  dans  vn  pot  neuf, 
il  faut  verfer  Ju  vin-aigre  de  (Tus  iufqucs 
à  ce  qu'il  les  furpafle  de  deux  ou  croîs 
doigts.Syluius. 

Dufircfffcment.  Chap.  XXIV. 

LE  farciflement  eft  vue  efp.-ce  de  cô- 
fiturc.qui  fc  fait  en  rcmplitlatquel. 
que  cauité  mamfcftc  de  choies  de  bône 
ud:  ur,ou  autres  conucuables  i  l'inten- 
tion qu'on  a  ,  comme  on  void  que  les 
cuifimers  farcilfcnr  8c  rcmpliflcnt  to« 
le  ventre  inférieur  des  poulets,  oyfons, 
coche  ns  de  laiét.d'hcrbcschaudcs.froi- 
drs  8c  tempérées  hachées  menu  aucc 
d'.iurrcs  chofes  d'appetic  ,  Se  quelque» 
tfpiccrics. 

C'eîl  ainfi  que  Mcfué  farcit  les  raciijes 
d'E.yngium,  eu  rempliifnt  de  cancllc 
8c  f  loux  de  gcrohV  la  cauité  de  la  chor- 
dc  qu'il  a  clfec  de  leur  milieu. 

Nous  fajfons  quclqucsfois  farcir  vnc 
ovedelachaJf  d'vn  v.ci-xchat,  8c  de 
plu  fieurs  hc  ibes  ncrualcs  pour  nous  fer- 
utr  après  de  la  graille  qui  en  dégoutte* 
ra  en  la  roftiilànr. 

D'.iiiancicccOmc  h  s  cuifinit  r%  Inde: 
dffl^ux  de  gctofrtc,&  de  morceaux  de 
ca  iellc  les  oyfcaox  qu'ils  veulent  faire 
roftir,afin  4c  les  rendre  de  meilleure  o- 
deur  8c  faucur.de  mcfmcsnous  lardons 
de  geroflde,  8c  de  canclle  les  noix  vertes 
qui  ont  crêpé  quclqucsiours,  8t  les  raci- 
nes de  fatyriû.aprcs  qu'ellesont  bouilli 
dans  la  deccôion  dcpoisciccs  iufques 
icflrc  amollies,  comme  aufllles  mor- 
ceaux de  coings  qu'on  vcutcôfire  après 
qu'ils  font  cuiti  ,  ce  que  nous  pouuons 
ioindre  au  farciflement ,  8c  raporter  le 
tout  à  l'aromatization.Sylu. 

De  la  CQUppcurejffurejmpureMm*- 
turc,&rd(Uure.    Chap.  XXV. 

COmmele  tout  eft  diuiféen  parties, 
8f  les  parties  en  particules,  parla 
couppeurc,  on  feparc  ainfi  par  mêfme 
moyen  les  chofes  ^patilcs.  &  torrôpuct 
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ti'.iuc  c  Celles  qui  font  entières  &  faines. 

On  féd  les  chofes  ou  plus  dures  côme 
les  bois.pour  les  brayer  plus  aifement, 
ou  plus  molles  pour  les  fcichcr.ou  con- 
fire aucc  moins  de  difficulté. 

U  faut  quelquefois  rompre  les  chofes 
dures  &  Je  1 1  ces  ,  comme  font  les  ra- 
meaux des  arbres*  8c  les  tiges  des  plan- , 
tes  feiches;  mais  on  cft  contraint  de  li- 
mer celles  qu'on  ne  peut  roniprc.com 
me  le  guajac.afin  de  le  broyer  plus  aife- 
ment.ou  4e  peur  qu'elles  ne  s'exhalent 
«(tans  broyces  trop  longtemps,  comme 
l'Agaric. 

ANNOTAT*. 

On  r.tcie  la  fnferficte  Àe  C  Agaric , 
&  de flmfieitrt  mm  très  médicament*  p»*rc< 
mn'eUe  ejhnuttle. 

.  On  lime  ou  racle  aucc  la  main>ou  a- 
ucc  vn  coufteau  ,  les  cfcorccs  dures  ou 
membraneufes,  des  plantA  ,  d'autant 
qu'elles  ne  feruent  de  rien  ,  ou  pource' 
qu'elles  font  feules  en  vfage.  Placo- 
temus. 

Du  Brojiment.  Chap.  XXVI. 

ON  broyé  les  médicaments  durs,& 
de  fubftancc  fort  efpaiHc  &  denfe, 
afin  qu'eftans  réduits  en  poudre  on  les 
puiffe  mieux  mefler  auecques  d'autres, 
ïl  les  faut  broyer  plus  ou  moins  feion 
Ja  dtuerfîté  de  l'intention  du  Mcdcciu, 
&  de  leur  nature ,  car  les  mcrallics  doi- 
lient  eftre  broyés  aucc  violence  fi^ng 
temps,  les  aromatics,&  de  bonne  onur 
au  contraire,  de  peur  que  leur  plus  fub- 
tilc  partie  ne  s'exhq^t.cc  <i»*on  empef- 
ehc  en  broyant  aucc  eux  des  amandes, 
au  Jesarrousâc  d'eau  rofe.  Jl  faut  broyer 
les  racines  odoriférantes  comme  celles 
d'Angélique»  Valériane*  CariophyJlara, 
ou  (aIcmonde.&  cabarct.tout  de  m v! nie 
que  Jes  rhofes  aromatiques:  mais  quant 
aux  outres  qui  ne  fente nr  pis  bon  ,  St 
qui  font  de  iubAance  cfpajflc  &  folide, 
comme  celles  de  gétiaoe,  peucedanum, 
bryone»  il  les  faut  battre  à  bon  efeient 
&  Jone  temps. 

Leslirrbcs  bien  flairantes  comme  le 
calament de  montagne  ,1'amaracus  .le 
fcrpollet,  &  toutes  forte*  de  Heurs  cfoî- 
ti eut  eftre  broyées  de  mefmes  que  les 
xacincs  odoriférantes.  < 
pu  doitbroyçr  f oflCfiJUi  JLc  flWÛK,la 


far  coco  lie  ,  &  les  fu  es  qui  ont  en  cor 
quelque  humeur  lent  &  gluant,  comme 
aufll  les  gommes  &  larmes ,  telle  qu'eft 
la  gomme  arabic  »  &  le  tragacantha.  en 
les  pseflant  &  promenant  fous  le  pilon, 
&  non  pas  en  frappant  de  force.  Le  rha- 
barbcÂ  quelques  autres  racines  qui  ont 
en  elles  quelque  humidité  doiucnt  cil:  e 
broyées  en  la  racfmc  forte. 

On  a  de  couftume  de  broyer  le  galba- 
nuirii  l'ammoniac,  l'opopanax,  le  bdcl- 
lium.la  mynhc,le  fuc  de  rcgliflc,  d'Iiy- 
pociftis,  de  concombre  fauuagc,&  l'o- 
pium de  Thebes.en  les  arroufant  d'eau* 
de  vin-aigrc.dc  vin , ou  de  quelque  autre 
liqueur ,  &  le  mufe ,  &  l'ambre  auec  de 
l'eau  rofe  ,  afin  que  leurs  parties  odori- 
férantes ne  Vexhalenr. 

11  y  a  certaines  fcmcnccs  qui  ont  en  ^SuA 
elles  quelque  chofe  de  gluant  &  de  quelques' 
gras,  comme  celle  de  thlapfi,  lefquclles  Vns,  cspfeJ 
il  faut  broyer  de  me iir.es  que  les  gom-  la,ou  fean. 
mes.  On  ne  broyé  point  la  femence  de  dulaceum, 
napi&dc  finapi  ,  ou  mouftardetoutc  &  du  g  uI" 
feule ,  mais  on  la  nielle  aucc  quelques  E2L2£ 
médicaments  fecs  ,ou  bien  on  l'arroufc  ca.  voy 
de  quelque  liqucur/elon  que  l'occaiîon  Diofcor.au 
le  requiert.  Hure  t.cfc. 

C'eft  la  couftume  des  pharmaciens  de  147  * 
broyçr  les ftujcts  &  racines  recenres  que 
ils  veulent  mettre  dis  les  médicaments 
compofcs,deuijr  &  après  qu'elles  font 
cuittes,  ou  bien  de  lescoupperà  mor- 
ceaux ,  oude  JesfairCinfufcr  après  les 
auoir  légèrement concaifees. 

Nous  appelions  proprement  triture,  ^"i**** 
lors  que  les  médicaments  font  feulemct  jÇ"c  IUU" 
concaifés  8c  broyés  groflîercmér ,  ce  qui 
cft  propre  à  quelques  /impies  qu'  il  faut 
feulement  concailcr,&  d'autres  autîî  qui 
ont  bcfôin  d'vnc  plus  exacte  prépara- 
tion ,  comme  font  les  herbes  &  racines 
qu'en  veut  faire  cuire  .  &  les  chofes 
qu'on  veut  rédiger  en  poudre  Lrrfub- 
tiJe. 

On  mould  les  (êmences  qui  ne peu- 
uciu  eftre  broyées  fi  commodément, 
comme  le  froment,  l'yuroyclcs  lupins» 
le  luu&lc  f«nggree,&  en  broyé  furie  • 
marbre  certains  mcrallics  comme  latut- 
rhic.&  les  pierres  precieufes,  commeTc 
lapis  l.iz uli,  &  i'arroenius ,  en  les  arrou- 
fant queiquesfois  d'eau  rofe  ou  autre 
liqueur, afin  que  la  poudre  plus  fubtile 
ne  s'cnuole. 

De  la  Vurgêùon^untttojmtnt. 

Nour 
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Oui  purgeons  ou  nettoyons  les 
(impies  mcdtcam'.rus,cn  les  fepa- 
rant  de  tout  ce  qu'ils  ont  d'inutile,  (bit 
quelques  vns  de  leurs  parties, ou  ordu- 
res qui  leur  adhèrent .  car  on  nettoyé 
les  racines,  h-'ibcs,  femences  &  autres 
chofes  fcmblablcs  en  les  lauant  plu- 
fleurs  fois  iufqucs  à  ce  que  la  terre  & 
autres  immondices  en  loycnt  du  tout 
réparées,  on  purifie  aulïi  les  gommes, 8c 
refines  en  les  faifant  fondre  i  &  les  paf- 
lant  fotgncufcmcnt.  11  y  a  aulli  certains 
médicaments  defqutls  on  ofte  tout  ce 
qui  ne  fert  de  rien  ,  comme  on  les  pra- 
tique és  racines  autant  feichcs  que  ré- 
centes ,  lesquelles  on  rappe  auec  vn 
coutti.au  pour  orrer  cefle  membrane 
qui  les  enutroone,  puu  on  les  fend  tout 
du  long  affin  d'arracher  la  corde  qu'el- 
les ont  au  milieu ,  d'autant  qu'en  plu- 
Ccurselle  cft  inutile,  &  entre  autres  en 
celles  de  concombre  fauuagc  »  dudau- 
«us,de  r.ache,&c.  quant  auac  racines  fei- 
chcs, il  les  faift  premicremêt  faire trem- 
per.puis  les  coupper  par  le  miIicu,pour 
en  tirer  la  chorde  de  mcfmes  que  des 
•  récentes. 
patTongle     II  faut  aufli  nettoyer  les  fieursdont 
det  roi'cs  on  fc  veut  feruir,  &  en  ofter  les  petits 
Tt^^ftJ  poux  t]ui  naiflent  deflus-,  lesmouchc- 
paitiedcla  r°0J  »  &  toutes  autres  immondices ,  & 
Heur    qui  quelqucsfois  vne  certaine  partie  de  la 
ucntauc**  fleur,ecmme  l'ongle  des  rofes  tarit  rou- 
bce.         ges  que  paflcs. 

Quant  aux  fruits  rcccnts,efpais,qui 
fônt  bien  charnus ,  &  ont  l'cfcorcc  ren- 
dre,il  les  faut  premièrement  peler,  puis 
les  fendre  à  quartiers  &  les  nettoyer  de 
4curs  feméce*,  &  pierres  s'ils  en  onSKô- 
xne  on  le  pratique  en  préparant  les 
coins,poires,cVc.   Mais  s'ils  font  petits 
côme  les  ecrifes,  prunes.  Se  autres  fem- 
bJables,on  lcspaflc  par  vn  tamis  pour 
en  garder  feulement  la  pulpe:  s'ils  font 
-ccN.on  les  fait  trcmper,puts  cujrc,  &  fi- 
nalement on  les  crible. 

On  cafle  premièrement  les  fruicts  qui 
ont  l'efcorcedure ,  puis  on  les  macère 
quelque  temps  dans  de  1  eau  froide 
qu'on  frtren  après  bouillir  ,  ou  bien  on 
*  les  feiche  fur  le  feu  dans  vne  pocilc  iu- 
fqucs a  ce  qu'ils  quittent  leur  efeorce, 
puis  on  les  frotte  encre  lesmains,ou  bié 
«n  les  barutre  dans  vn  fac  de  toile  ncu- 
lue  pour  les  faire  mieux  peler. 

11  faut  battre  les  femences  qui  f  >nt  ; 
reueftucs  d'vnt  efeorce  ou  gnufle  'fpaif , 
^«coouuc  les  poi«,fcbue»ilcuiUcsj  &c 


iufques  j  ce  qnc  h  goufT;  eftant  rompue 
la  femence  forte  dehors,  laquelle  iliauc 
vanner  puis  après. 

11  y  a  d'autres  femences  comme  d'or- 
ge,  &  de  carrhamc,  Jerqucllcs  il  cil  fort 
difficile  d'cfcorcer.quclqucs-vnsles  fn- 
caflonr  à  la  pocilc ,  puis  les  cfcorccnt  en 
les  frottant.ee  que  îc  n'approuuc  point, 
d'autant  qu'ils  gaflenr  par  ce  moyen  la 
femence.   11  vaut  donc  mieux  les  faire 
tremper.  &  principalement  I  orge,  pui>  £m  mon_ 
les  battre  dans  vn  grand  mortier  auec  4«  rom 
vn  pilonne  bois,&  les  remuer  fouucnt  &  la  femé- 
afiiicjuc  l'cfcorcc  vienc  de  (fus ,  ou  bien  c.c  dc 
les  cribler  ou  vâner  pour  en  U  parer  les 
bailcs,  puis  les  remettre  dans  Je  mortier 
&  les  rebactre,  continuant  cela  lufqucs 
à  ce  que  la  femence  foie  entièrement 
nette  &  rrtfcndcc  •  laquelle  par  après  il 
faut  fetcher  au  folcil ,  ou  dans  la  pocile 
fur  le  feu  ,  puis  la  garder  à  faire  la  pti- 
fanne  des  Crées.  On  peut  bien  cfco.  cer 
le  carthame  de  mefmc  que  l'orge,  mais 
c'eft  auec  plus  de  peine,  c'eft  pourquoy 
quelques  vns  font  d'aduis  qu'on  broyé 
la  femence  auec  fon  cfcorccpuis  qu'on 
la  ictte  dans  de  l'eau  ou  quelque  autre 
humeur,  &  finalement  qju'onla  pafle 
par  v»  linge  dclié.car  ce  failanr,l'clcot- 
ce  demeurera  danslc  linge,  &  lapulpe 
paiTcraautc  Jal  qucur. 

On  nettoyé  lis  femences  despepons 
Se  concombrcSidc  mcfmes  que  celle  de 
cnicus.-ou  carthame,  fur  tour  lors  qu'oa 
n'apaslclojitrde  les  cfcorccr  les  vncs 
après  les  autres;  ioint  que  cela  cil  fort 
long  &  ennuyeux ,  &  qu'on  ne  kspeue 
garder  long  temps  après  qu'elles  font 
pelées. 

Quant  aux  grailTes.il  les  faut  nettoyer 
auec  vn  couitcaude  leurspetites  peaux 
ou  membranes,  ou  bien  les  faire  fondre 
&  les  cailler.  Nous  auons  donc  fait  mo- 
tion en  ce  chapitre  de  toutes  les  diffé- 
rences de  ncttoycnicnt  qu'il  faut  que  le 
Pharmacien  fçachc  ,  &  en  oboicrtons  à 
defTein  vne  infinité  d'autres  à  ctufiÊ 
qu'elles  font  plus  neccfTaircs  aux  chy- 
miques  &  à  ceux  qui  manient  les  mc- 
taux,que  non  pas  à  l'Apothicaire.  Flor. 

Vu  hautement.  Chap.  XXVIII. 

ON  bat  ordinairement  les  chofes 
defquclles  on  veut  feparer  les  par- 
tics  les  vncsHcs  autres'  car  c'eft  par  le 
moyen  du  battement  qu'on  fcparelcs 
femences  d'aucc  Jcujf  plantcsjcs  efeor- 
ces  des  noyaux ,  &  la  mot  lie  de  tout  le 
iciiç  de  la  .ubftaucc  des  racines. 
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Dufritumtnt,  Chap.  XXIX. 

Es  Ph  armac  t'en  s  frottent  ordinaire- 
mét  aucc  les  mains»  les  chofcs  qu'ils 
ont  fait  infuferou  cu:re,aii.i  de  lescou- 
lct  fie  exprimer  plus  aifcment  par  aprcs, 
ou  fc  contentent  quelquesfois  de  les  a- 
uoir  frottées  fans  les  exprimer,  comme 
on  le  peut  voir  au  nouée  de  fafFran  qu'ils 
font  cuire  dans  le  fyrop  du  Roy  Sapor 
ou  de  pommes  compefé. 

Auant  que  de  couler  le  fyrop  acide  de 
manne,ou  frotte  aucc  les  raaps  la  man- 
ae  qui  a  cfté  macérée  dans  du  fuc  d'en- 
diue. 

On  frotte  de  mefme  le  rhabarbe  en 
nouct ,  auant  que  de  l'exprimct  dans  le 
fyrop  de  cichorec  compofé. 

Le  feammonec  auflï  cnferHié  dans  vn 
linge  délié,  c(t  fouuent  frotté  fie  preuve* 
dans  le  fyrop  acetcux  fait  pour  purger 
h  cholerc. 

Comme  il  L'Ellcborc  noir  mis  tout  de  mcfmescn 
faut  prepa-  nouët,&  fouoe:  frotté  dans  l'oxymcl  le 
rer  va  oxy-  rend  propre  à  purger  la  melancholic. 
mcl  qui  La  moëilc  de  carthamcle  turbith,  & 
mcllncho-  *c  z,n§embrc  enfermés  dans  vn  linge 
lie  ôc  vn  vie.  &  frottes  dans  l'oxymcl  aulli  font 
qu'il  purge  11  pituite. 

M  lue  f.ottc  &  prcllc  l'ellébore  noir, 
i'agariefie  le  fcl  d'Inde  dans  l'a  pozeme 
d'Epithyiuus.fie  la  calfecn  celui  d'adtan- 
côm'yn  en  thum, auant  que  de  le  couIet.Lc  mefme 
couleur  8c  couppe  la  colocynrhc  auec  des  ciiéaux, 
coniîfttce,  &  la  frotte  quelque  temps  dau*  l'huile 
mais  .la  vn  Vl0|at  pour  cn  fajrc  jcs  tr0chifques. 

âporcr!'1"'  ^a  frottc  auec  les  mains  «es  Amples 
dc'ccluidu  qui  entrent  dansTclccluairehamccq  a- 
miel  voy  uât  que  de  les  couler,  ceux  qui  font  mis 
Pjal.€ri.i.  en  Iclcfruairc  diaphyllalidon  tout  de 
l.x.cl.a  ,4.  mcfincs  après  qu'ils  ont  cfté 
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vn 

aune  la  pi- 
tuite. 

Le  fel  d'In 
deeft  foin 
blable  au 


r  l'a  fuiui  au 
reliure  1.  cl  a. 
du  ici. 


s  après  qu  Us  ont  cite  macères 
dedans  les  fucs.-comme  auiTi  ceux  dont 
on  compose  les  pi  Utiles  aromatiques, 
auant  que  les  couler  >  &  après  les  auo.r 
cuits.  *  • 

Or  ce  nouer  dont  nous  auons  fut  fi 
fou acc  métion  ci  dcjTus.eft  toujours  mis 
dans  quelque  médicament  humide*:  cô- 
rae  on  le  peut  remarquer  au  feammoneè 
qu'un  enferme  dans  vn  linge  vfé»  lequel 
on  fufpcnd  dans  le  fyrop  de  fumaria,  & 
aux  aromatiques  mis  en  nouct  auec  le- 
quel on  aromatise  diuerfes  compor- 
tions Ce  que  ploficurs  médecins  pracri- 
siucnc  auiourd'hui  pour  rendre  les  (y 
ropt  pwgatifi,afla  de  gratifier  aux  deli- 
<ats,8e  de fi  acin e r  peu  i  peu  les  maladies 
ch:omqucs,ou  longues. 


A  près  que  le  nouct  a  demeuré  quelque 
temps  dans  la  comp«u*tton  >  fie  qu'on  l'a 
frotté  &  oxprimé  dedans,  on  le  iette  co- 
rne inutile  ,  d'autant  qu'il  y  adchitTc 
toute  fa  vertu ,  ce  que  pracVquoit  Sora- 
nus  en  enfermant  dans  vn  nouer  de  la 
raytrhe»du  fafFran  ,  del'hypociftis  &  de 
l'acacia.Se  le  iettât  là, après  qu'il l'auoic 
fut  bouillir  auec  du  miel  &  des  telles  de 
pauot,  lors  qu'il  auoit  cômuniqué  route 
fa  vertu  au  diacodium.  l'ay  mis  celte  - 
xcsnplcen  auant  tout  i  delTcin.pour  fai- 
re cognoiftre  que  cela  n'eft  pasnouueau 
fie  qu'on  dok  recognoiftre  que  nous  te- 
nons  cefte  inuenuon  des  Arabes. 

Il  y  a  toutesfois  vne  autre  forte  de  il  7  j  hnift 
confrication,ou  frocremenr  quieftpro-  defcriprid» 
preàabreuucr,ramollir,8t  humcderlcs  *  «rphe- 
chofes  qu'on  frotte?  comme  foot  toutes  ^irtc rentes 
les  cfpecc>den»yrobalanis,qu'on  frotte  &prciqucs> 
aucc  du  beurre  de  vache  ,  fit  les  autres  coures  de 
inçrcdiérs  de  tryphera  larracenica,  qu  ô  diuer»  a«- 
engraillc  fit  humeâc d'huile  d'amandes  thuce"f*;dc!J 
douccs.commc  aulti  tous  ceux  de  la  try-  '  ^«tr*2 
phcra  de  phœnon  ,  qui  après  les  auoir  Ue  auiour- 
broyés,  les  plonge  Se  frotte  dans  l'huile  d'huy  pas 
vioiat,rofat, d'amendes  douces,  de  fefa-  vne#î*  les 
mc,ou  autres  lcnitifs,  afin  que  par  Jeux  boutiques, 
grande  adduction  ils  n'afprilîent  par 
trop  les  parties  dédies  à  la  concoction. 
On  pourroit  bien  auiTi  le*  frotter  non 
feulement  aucc  les  mains, mais  m:  fuies 
les  frire  au  foleil  ,  ou  n  peut  f\a(,  veu 
qu'il  cft  mal-aifé  qu'ils  foycr.c  autre- 
ment raréfiés, Se  que  le.bcu;rc,ou  hui- 
les les  p  tu  lient  tous  pénètre;  fie  hume- 
cter, c'eft  pourquoy  en  la  grand  tryphe- 
rede  Phoenon  ,  nous  lifoiiî»  que  les  my- 
robvlans  foyent  roftis  aucc  du  beurre  <lt 
vache. 

On  liquéfie  le  lapis  Iudaicus.l'Hxma- 
titcs,&  pluficurs  trochilqucs,fic  collyres 
cn  les  frottant  fie  pourmenant  long  téps 
fur  vn  marbre  propre  à  cela,  comme  on 
en  aporre  de  lillc  de  Naxc.fic  les  arroa- 
lant  de  quelque  conucnablc  liqueur. 

Quant  au  plomb  i!  peut  eûre  liq'ie- 
fié  comme  s'enfuit  :  H  faut  verfer  quel- 
que liqueur  dam  vn  mortier  de  plomb* 
8e  la  battre  longtemps  aucc  vn  pik>* 
de  me  fin.*  maricre.en  le  pourmenant  fie  , 
frottant  de  tous  coites,  tufquesàceque 
la  liqueur  s'cipaiffine,  laquelle  il  faut 
laucr.  fi:  latflcr  couler  le  plomb  i  fond, 
puis  le  bien  ferrer  aptes  auoir  verfé 
toute  l'eau.  On  peut  liquéfier  l'airaia 
i  tout  de  mcfmcs  pou:  faire  le  cluyfocol- 
J  la.  Sylu.lt  Florent. 
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DeUlotion  ou  Uuement.  Quand  on  laue  les  (impies  medica- 

C  H  A  P.   XXX.  mènes  dans  quelque  fuc  ou  decoflion. 

ON  laue  les  médicaments  pour  nec-  qu'ils  en  retiennent  quelque  quali- 
toyer  toutes  les  ordures  qui  font  ,  *6u  ne  faut  pas  prendre  fi  grande  quâ- 
"  en  leur  lupcrficic  :  ce  n'eft  pas  toute l-  Oti  de  liqueur  que  fi  ç'eftoit  pour  les 
fo  s  de  celte  cfpccc  de  loiion  dont  nous  ,  nettoyer  feulement,  ni  chanoCr  fi  fou- 
traiâonscn  ce  chapitre,  d'autant  quel-  "Çnr  d'humeur,  mais  en  abruucr  le  me* 
le  n'eft  pas  particulièrement  dedicc  i  la  dicament  &  le  ptftrir  aucc  ladietc  li- 
preparatiun  Jes  médicaments,  mais  cft  queur,  &  le  faire  feicher,  &  le  r'abruuer 
commune  i  tout  ce  qu'ô  veut  nettoyer,  ^Jcux  ou  pluficur's  fou  félon  que  le  mc- 
Lc  lauemetu  dont  nous  entendons  decin  l'aura  ordonne:ccmmc  on  le  pra- 
pajlcr  maintenant  ,  cft  fait  pour  deux  chimie  auiourd'huy  en  huant  l'alccsa- 
principalcs  fins  ,  fçauoir  cft  pour  t^fter  urc  du  fuc  de  roîc»,  ou  d'endiue,  &  le 
quelque  qualité  aux  medicaméts  qu'on  turbith  aucc  la  decoftion  d'agaric  fie  de 
laue,  ou  pour  leur  en  faire  conçu  ueir  tithimales,  pour  le  rendre  plus  pur°a- 
quclqu'vnc  qu'ils  n'ont  point.  |  tit"»  Florent. 

Or  entre  les  ciiofes  qu'on  laue  pour 
en  le  parer  les  ordaie* ,  la  chaux  &  l'a* 
lues  mentent  bien  quelque  place ,  Ici - 
quelles  il  faut  lau.'r  en  cefte  forte.  Oa 
prend  de  l'vn  &  de  l'autre  telle  quanti- 
té qu'on  veut ,  laquelle  on  met  en  pou- 
dre ,  puisonverfe  fufHfante  quantité   principal  infhuraenr  dont  on  vit  pour 
d'eau  par  défias ,  &  aptes  les  auoir  agi-   ccll  c6cét,  c'eft  le  prclTcir  lequel  cft  de 
té»  quelque  temps,  on  les  laille  repoier    plunenri  fortcs,car  ou  il  cft  fcnibljblc  à 
&dcfccnd»cau  fond  du  vaillcau ,  puis    ccluy  où  l'on  pieflc  la  "rappe  de  rai- 
on  cfpand  &  ictte  l'eau  peu  à  peu  .  ce    fins  après  qu'on  a  tire  le  premier  vin,ou 
qu'on  reïtere  tant  de  fois  que  l'eau  n'ap    i  ccluy  que  Mefué  a  defent  pour  t  rcr 
paroiiTcplus  teinAcnc  trouble,puison    l'huile  d'amandes  dcuccs,ouJ  ccluy  dôc 

nous  nous  feruons  pour. exprimer  les 
ïiuilcs,ruc<i,decoâions,  chairs  cuittcs.Sc 
autres  choies  femblables.  Et  d'autant 
delcaucommunccumarine,  oudans    que  les  cho{è« qu'on  exprime  s'efear- 
duvin  aigre, ou  bien  quelque  autre  1:-  j  terryent  ça  8c  là  fi  elles  n'efloyent  en* 
queur,  puisoncxpofclctout  au  folcil    fermées ,  on  a  dc  couftume  de  les  cnue- 


DcrExprefion.  Chap.  XXXL 

L'Exprciîion  propremtt  n'eft  autre   Qu*  ccft 
chofe  qu'vnc  feparation  delà  par-  S*-*«i*Fiei- 
tic  htjmidc&fubtilc,  des  corps  qu'on  Coi- 
prtlk.d'aucc  la  friche  &  terreftre.  Le 


iciebe  &  ferre  le  mcdicamenr 

Pour  lauer  les  mecallics  on  les  réduit 
en  pouldre  bien  fubcilc.qu'on  icetc  dâs 


en  le  remuant  vn  tour  entier  aucc  vn 
bafton,&  le  laiiTc  on  repolir  la  nuid,& 
le  matin  on  ictte  l'eau  pour  y  en  remet- 
tre d'autre,  continuant  comme  deflus 
tant  que  l'eau  qui  fumage  la  poudre 
foi» toute  claire. On  laue  les  pierres  pre 
cieufes  tout  de  mê  mes  q  les  mctaljics, 
fin  on  qu'on  les  frotte  aucc  les  mains  au 
lieu  de  les  remuer  auec  vn  ballon. 

Quant  à  l'Acacia.gômc-  Arabiclacca, 
&  aux  autres  gommes  &  Axes  qu'on  ne 
met  pas  aifcmriu  en  poudre,  il  le.  faut 
lauer  de  mefracs  que  l«s  pierres .£rc- 
acufes. 

Aimif  que  lauer  les  je  fines ,  grailles, 
moelle*,  &  huiles, il  les  faut  faire  fôdrc, 
puis  les  battte  aucc  dc  l'eau  qu'on  dû- 
gera  toujours  iufqucs  à  ce  qu'elle  ap- 
paroifle  toute  claire.'  mais  en  lauât  1  iiu  j 
le  il  le  faut  garder  îîc  le  bartre  trop  lôg 
r  l  j>  lie  peur  que  lcau  ne  fe  «icllc  tel- 
lement aucc  luy  qu'on  ne  l'en  puiiTc  fe- 
paxer  puis  aptes» 


opper  dans  vn  blanchet.dans  de  la  toi- 
le bien  fotte ,  ou  dc  les  mettre  dans  vn 
facJîct  qu'on  enferme  cntredtux  tran- 
choirs dc  bois  :  on  les  enferme  au/îî 
quclqucsfou  dans  va  drap  fait  dc  puis 
de  ch cure  ,  lequel  on  ferre  entre  les 
mains  au  lieu  dcprcflbir,commcqnand 
on  cxprimc  iCi  purgatifs  qu'ô  auoit  fait  Diuctft» 
infurer.  1J  fatt  3lJflj  remarquer  que  l'on  forte*  d'ex 
fe  fert  tan-oft  d'vn  drap  foitfcfpais  &  prcOiorn. 
ferré,  &  tanroft  d'vn  plus  rare  &  clair.& 
qu'on  preieleseboièa  plus  ou  moins 
félon  la  dmerfité  de  l'inte'r.on  &  ordô- 
nanec  du  mcdccin:&  qu'on  en  exprime 
les  vues  froides,  Je»  autres  chaudes,  car 
jl  yen  a  quelques  vncs  ,  comme  J'huile 
d'amandes  douces  &  autres  femblables, 
qyô  n«  peut  bien  exprimer  qu'elles  ne 
ii  ver  chaudcs,auffi  bicquclt  pourpier, 
la  buglollf,  le  llmperuiuû,  ddiqucls  on 
ne  peut  tirer  le  fuc  fàs  les  faire  premiè- 
rement chauffer,  ou  verfer  fui  le  au;c 
quelque  liqueur  fort  fluide. 


S#fc  vfage  •  L'Vfige  de  rexprtTnon  s'eftend  £  loin 
qu'elle  eft  neceflaire  prefques  à  couccs 
forces  de  remède;  &  préparations* com- 
me aux  infufions,apozemes,deco&ions> 
fyrops,  huiles ,  5cc.  Nous  di (courrons 
plus  au  long  en  noftre  T  lue  for  parrieu- 
lier  .des  chofes  qu'il  fauc  exprimer ,  & 
remarquerons  celles  qui  doiuent  efxre 
rro!des,8c  les  autres  qu'on  ne  peut  expri- 
mer que  chaudes, 8c  deferirons  quant  9t 
quant  les  inltrumentsqui  font  propres 
pour  cclt  eftcâ. 

DeUcoclion.  Chap.  XXXII. 

ON  cuit  les  médicaments  (impies  en 
quelque  liqueur,  .ou  vapeur  ,  ce 
qu'on  appelle  bouilliflement  ,  ou  bien 
en  vn  air  efchaufte  8c  defleiché,cc  qu'on 
nomme  roltilfemcnt.  La  cochon  fe  fait 
t.  pjur  préparer ,  ou  pour  compofer ,  ou 
pour  préparer  les  médicaments >  mais 
nous  traiterons  feulement  en  ce  chapi- 
tre de  celle  U  qui  prépare. 
Nousfaifons  bouillir  certains  medi- 
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tous  les  a  omatiques.  Icfqaelles  il  faut 
mettre  fur  la  ft  .1  de  la  décoction  ,  &  les 
fleur*  encor  les  dernières  de  toutes. 

Or  il  y  a  diucrfcs  fortes  de  bouilliffe- 
mène,  doit  (a  première  eft  lors  qu'on  paj„  '  ^ 
fait  infufer  vn  certain  temps ,  8c  en  ccr-  bouilliûV 
taine  quantité  de  liqueur  ,  Jet  chofes  meut.  - 
qu'on  t  eut  faire  cuire»  puis  ayane  mis  le 
vaifleau  où  elles  font, fur  le  feu,on  leur 
fait  prendre  prompeemenc  vn  grot 
bouillon ,  puis  on  le  retire  peu  i  peu» 
afin  qu'en  bouillant  lentement  les  vxr- 
tut  du  médicament  ne  fc  diflippcnt  pat 
fi  toit ,  la  féconde  ,  quand  on  les  fait 
bouillir  en  m  vaifleau  double ,  la  croi- 
/îefmceft  celle  dont  Galen  fefert  pour 
cuire  les  fruits  lefqucls  il  fulpend  em 
vn  vaifleau  demi  plein  d'eau  bouillante 
lufques  à  ce  qu'ifs  foyent  tous  bien  at- 
tendris.car  les  fruicts  cuirs  en  cefte  for- 
te ne  perdent  poînc  leur  vertu  comme 
s'ils  cltoyent  cuits  parvne  chaleur  fci- 
che,oti  bien  plon^éi  dedans  l'eau. 

D'auantage  il  faut  que  les  vaifleaux 
dans  le  (quels  on  cuit  les  médicaments. 


ca mènes  pour  nous  en  feruie  après  qu'ils  '  f»ycnrdeterrc,vernispar  dedans.ou  do 
font  cuits  ,  ou  bien  de  leur  décoction  1  v.rrcoudccuyurc  bien  eftammé.  Les 
feulement.  Il  faut  toutesfois  temarquer  |  meilleurs  de  tou*  fonc  ceux  de  votre  mis 
que  ceux  dont  on  veucvfcr  après  la  co-  dans  vn  au  rc  vatfTeau.ou  auprès  du  feu, 
ction/doiucnt  bouillir  plus  long  temps,    ou  dans  te  fable,  ou  fur  vn  fourneau 


Mannes  .  11  ya  ««aines,  marques  par  lef^uel- 
d'vnc  co-  Icsonpeutiugcrdclacoction  des  en o- 
clion  par-  fes  qu'on  fait  bouillir .-  car  on  cognoift 
ftifte.      que  les  herbes,  fleurs,  fruits,  8c  racines 
fonc  afTezcuittcs  ,  lors  qu'on  les  peut 
réduire  comme  en  parte,  8c  les  partir  par 
vn  gros  tamis,  certaines  fcmCnccs  com- 
me de  fenugrecd'orge,  8c  de  lin.  creuét 
quand  elles  ont  aflez  bouilli,8c  d'autres 
comme  d'aniside  ifbrian  Jcc,3c  de  cumin 
dcuicnncnc  cehdrcs. 

Les  fruicts  eftrangers,&  fecs,  comme 
les  myrobalancs.les  cfcorce*,bois,8c  ra 
cincs  feiches  veulent  beaucoup  plus 
cuire  que  les  récentes. 

Les  ncibes  8c  fleurs  au  contraire  CuT« 
fenc  prompccmcnr.St  plultoft  encor  les 
vnesque  les  autres,  félon  qu'elles  fonc 
de  pacties  plus  fubtiles,  8c  qu'elles  por- 
tent leurs  vercus  en  leur  f»pcrficic  .  cô- 
mela  chauiomillc,l'adianthum,lc  fer- 
follcr,8c  autrei  femblablcs,lcfquellcs  il 
faut  mettre  fur  le  feu  quand  les  autres 
font  prefques  cuictes. 

Il  faut  faire  de  m  cime  s  des  racines  de 
tenues  8c  fubtiles  parties,  8c  qui  fentenç 
bon ,  comme  de  ççlle  d'Afarum,  Caba- 
ret Vakwaae,  8c  2e  fpica  uardi  auec 


Il  fauc  que  Le  feu  foie  de  charbon  ,  ou 
debraiT.,oudc  bois  qui  ne  fume  point. 
Florent. 

De  U  Putréfaction. 
Chap.  XXXIII. 

LA  pourriture  ,8c  fur  tout  celle  dont 
nous  traicterôs  maintenant,  a  grade 
affinité  auec  la  coction,car  nousenten-  J??  c  e* 
dons  parlemoc  de  putrefaâion,  quel-  faOiSï,"** 
que  altération  8c  changement  qui  eft 
fait  par  le  moyen  de  la  chaleur  excerne 
des  chofesqtu  fe  pourriircnr .  comme 
des  efeorces ,  fumier , •  8c  autres  ch  ifet 
femblabies.  G'elt  par  le  moyen  de  celte 
putréfaction  qu'on  tire  l'huile  de  U 
graine  d'ormo  «n  la  mettant  auec  fec 
goulTes  ou  fâchées  dans  vne  phiole  de 
verre  bien  cftouppee  ,  8clalatflanc  J'e- 
fpace  de  quinze  iou's  dedans  du  H -n  de 
cheual,  car  après  l'auoir  tirée  8c  rnife 
au  fbtcU»  quelque  remps  on  verra  fur- 
nager  vne  fubftance  fort  claire  8c  olea- 
gineufe  laquelle  il  faut  verfcrdans  vn 
autre  v  ai  lie  au  pour  /enfouir  commeir^ 

d'vn  rc* 


N 


TP3 


7)espreferu4tffs.  LmrelIL 


d'vn  remède  fort  excellent  i  toutes  for- 

Nou*  vfbnsdu  me  fmc  moyen  pour 
changer  le  vin  en  vin  aigre  qui  cft  beau- 
coup plu*  fu'.>ril.plus  acre, Se  plus  mordi- 
canr.cn  mcct.ic  le  vin  au  folcil,ou  y  mcf. 
Imt  du  vin-aigre  bien  forr,ou  bien  y  fat- 
fant  macérer  des  fcuiIIes,rinccauxtou  ra- 

Voy  Gilen  cieures  Je  cormier.U  y  en  a  quelques  vns 
au  Uiuc        •  ,  .        '        T.    I  .  . 

detihiniti  1UI  font  grand  cas  pour  cclt  eâfect  des 

langues  de  lamproyc. 
Utudr.    Du  Maza,  ou  pafte  commune  fe  fait 
n  -  certaine  le  lcuain,&  du  laid  le  caillé',  ou  prefure 
dans  le  premier  ventricule  des  animaux 
s, 'de  nourr'%delauffc:  toutes lefquc lies-  choies 
Itafc       font  acres  «  d'autant  qu'elles  ont  perdu 
fora  ,  ou  leur  chaleur  naturelle,  &  en  ont  acquis 

l»iù.   vne  nouuclle  par  Io-moyen  de  la  putrefa 
|voyCaj.ftion 


forre  de 
fan 


Il  faut  pafllr  par  vn  fas  bien  deflié  Scier» 
ré  les  cnolc's  qu'on  Veut  réduire  en  pou- 
dre fort  fului  le, comme  font  tes  poudres 
qu'on  appelle  cordiales  ,  les  meta]  lies 
dont  oirfe  veut  (cruir  pour  les  maladies 
des  yeux ,  pour  prouoquer  les  vrines ,  on 
oftcrlcs  obltruâions.  Il  faut  au  contrai- 
re eoncafTer  &  broyer  groflîercmcnt  les 
médicaments  dédies  à  purget  ou  lafeher 
le  ventre  ,fic  les  paflerpar  vn  fas  qui  foie 
plus  clair.  • 
.  Nous  criblons  quelque  fois  les  médi- 
caments, afin  de  les  broyer  plus  aifcméc, 
ou  de  mieux  métier  les  corps  qui  font 
défia  fort  petits  de  leur  nature  :  car  on 
rebroy e  ce  qui  elt  demeuré  dans  le  cri- 


■Tern  ,  ou  leur  chaleur  naturelle,  fit  en  ont  acquis  I  ble,&  qui  n'a  pas  peu  palTcr.  Or  les  cri- 
tic  Uiû.    vne  nouuclle  par  Io-moyen  de  la  putrefa-  |  bles  doiuent  cftrc  plus  rares,  ou  plus  cf- 

pais&  ferrés  félon  qu'on  veut  réduire 
Galcn  diflbut  deux^lrts  de  chalcitis,  J  les  chofes  en  poudre  plus  ou  moins  fub- 
bnçûitdc    vnc  l'c  l'tîiarpc  ,  ou auec  Diofcoridc  j  râle 

Galcn  con  de  Cadnuc,  dans  du  vin-aigre  tref-fort,  I  Les  cribles  font  faits,  les  vns  d'efeor-  Matière  éc 
et  la  gai- puis  au  cœur  dcl'Efté  les  mec  dans  vn  ces  de  til  bien  vnies  fie  entrelacées  en  fa-  différence 
c  pot  neuf,  qu'il  enterre  l'cfpicc  de  qua-  J  çon  de  treillis  fort  (èrrcz.fit  font  propres  desciible». 

ranceiotfts  dans  du  fumier  bien  pour-  à  nettoyer  la  feicurc  de  guajac,  l'agaric, 
rt ,  pout  faire  vn  onguent  contre  la  gai-  I  &  autres  chofes  qui  font  broyées  grofTie- 
le.  Les  Chymiftes  font  grand  cas,  &  fe  j  remenr  ,  les  autres  font  faits  d'vn  ais 
fcrucmfouuentdc  ccAc  forte  de  pour-  J  percé  près  à  près  i  petits  pertuis ,  fie  fer- 
nture.  .  ucne  à  pafler  l'argille  :  d'autres  encor 

Le  mefinc  Galen  reccrchedc  la  graif-  (ont  de  parchemin  attaché  i  vn  cercle 
fcpourTÏe  pour  auoircilé  trop  gardée,  de  bois  aflez  large,  aucc  Iefqucls  on  nct- 
fic  de  l'huile  vieil  8c  demi  pourri  ,  telle-  i  toyc  le  fromenr.l'orgc ,  fie  autres  grains, 
ment  qu'il  en  fente  ryal  ,  pour  en  faire  fie  légumes  de  toutes  femences  inutiles 
l'cmplaftrc  Duchalcitcos.  II  cuit  aufli  8c  moindres  que  le  grain  ,  car  elles  paf- 
du  vieux  fromage  8c  pourri  aucc  le  fentaiftmenc  parles  pertuis  du  crible  i 
bouillon  d'vn  iambon  bien  falé  pour  caufede  leur  petitefTc  ,  Se  le  bon  grain 
iolhr  les   tcuphs  8t  duretés  ^jicir- J  demeure  dedans  tout  feul.  Il  yen  a  cn- 


theufes. 

D'auanragc  le  vin,  fie  les  autres  fucs 
pourri lll- ne  en  quelque  façon  ,  quand  ils 
bouillent  i'eaufe  de  leur  humidité  cx- 
crcmétcùfc.Les  Elccruaircs  faits  au  miel 
tout  de  mefmes,  8c  les  fleurs  confîtes  au 


cores  d'auttes  qui  font  de  toile  faite  de 
crins  de  chcunl  rifl'us  cnfemblc  ,  fie  ten- 
due entre  iIckx  cercles  de  bois  allez  lar- 
gc.dont  celuy  de  deflus  contient  la  ma- 
tière qu'on  crible,  8c  celuy  de  de/Tous 
ferr  pour  frapper  contre  quelque  corps 
folidc,  afin  de  faire  pafTcr  la  plus  fubtile 


fucere.quand  on  les  met  au  folcil. 

II  appelle    ^  femble  auiïi  que  Galrn  face  pourrir  I  partie  de  la  maticre.quc  fi  les  chofes  que 
en  mcdi-  les  ingrédients  des  medicaméts  qui  def-    on  crible  ou  paiïe  font  de  prix  ,  il  faut 
c*intau    IjfTenr .quand  il  les  compofe  de  fcmcncc  I  couurir  le  crible  ou  fas  d'vn  couuerdc 
de  fapin  .  8c  de  fleurs  de  peuplier  qu'il  I  fait  de  peau  de  mouton  attachée  a  vn 
fait  macérer  par  l'efpacc  de  plufieurs  |  cercledebois ,  8c  le  garnir  d'vn  fond  de 
'  mois.Sylu. 

Du  Criblemcnt. 


mcfmcs ,  afin  que  rien  ne  fe  dilîlppe  ni 
s'exhale. 

Quelques  vns  au  lieu  de  ce  drap  fait 
de  crins  de  cheual,  mettent  vn  taffetas 
de  la  couleur  des  poudres  qu'ils  scu- 
vywnton  veut  auoir  la  partie  la  plus  I  lent  paflcr.car  ils  s'en  feruent  d'vn  blanc 
purcSepl'  lecomme  font  les  bou-  I  pour  les  poudres  des  Eleétuaircs  blancs, 
lengcrs  qui  fhfîcnt  ou  baruteent  la  fari-  comme  font  le  Diatragacantlium  ,  8;  le 
ne  pour  en  fcp.ucr  la  fleur  d'aucc  le  fun.  |  Diairis,  Se  d'vn  rouge  pour  celles  des 


CHAP.  XXXIV. 

biuerfct  /^\N  crible  ordinairement  les  chofes 
"m  du  cri 


ON  cri 
dont* 


Le  Thefor  gênerai 
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compofnion  de  ceftc  Couleur,  cômc  font 
le  Durhodoriflc  TriafantaL»n,Diacubc- 
bc,  Dîamargarit»n,  &  ne  frappent  pas  le 
Crible  contre  le  banc  ou  table  en  paf- 
fant  les  poudres  prccicufcs ,  comme  les 
cordiales ,  mais  battent  fouuent  &  dou- 
cement le  bois  du  crible  aucc  les  mains, 
afin  de  faire  pafler  fans  violence  le  plus 
fubtil  de  la  poudre, 
le  cômun     11  y  a  encor  vue  autre  forte  de  crible, 
ici  apothi-  propre  a  pa(j^r  les  metallics,8c  corps  ter- 
pd'c'ceXc  rcftrcs«  qu'on  fait  en  mettant  vn  linee 
forte  de  gros.ou  deflié  entre  le  couucrcle  ,  8c  le 
criblemêr,  corps  d'vne  grand'  boifte  de  bois ,  &  le 
Cicotrini-  hi  liant  afllz  lafcha,  &  flottant,  afin  que 
ert  v°n  'nw  ^ Pom*tc  qu'on  vcut  Paucr  puifle  tenir 
barbirc-    dciTus  auec  vn  poids  dcplomb  pcfant  v- 
incntercor  neonec  pour  faire  rfaflér plus  prompte- 
ché  durer-  ment  ladite  poudrev,  puis  on%rappcdu 
be  fonds  de  la  boide  fur  quelque  table  ou 

qui  fis  bufrc£  iufquc$  }  cc  qu»ciie  foie  pjflcc. 

gicr>  Or  rout  ainh  qu  on  broyé  les  racines, 

hcrbes,fcmences.&  fruiâs  cuits  &cruds, 
on  les  paiTc  auffî  de  mcfmes,en  lespe- 
ftriflant  auec  les  mains,  ou  les  pre  (Tant 
auec  vne  cuejlliere  fans  les  broyer  après 
qu'ils  fonr  cuits  comme  la  catîc,  &  les 
tnamarinds,ou  bié  après  qu'ils  font  cuits 
$c  pilez,  comme  les  racines  d'Eryngium, 
des  efpeccs  de  fàtyriumtde  raiforts,&  du 
draconrium  quand  on  en  veut  compo- 
fcrlc  diafatyrium.  Mais  cefte  fotre  de 
ttiblcment  fe  fait  fans  remuer  le  crible 
00  fas ,  &  non  pas  en  le  battant  fur  vne 
table  comme  quand  on  veut  cribler  ou 
palier  les  poudres. 

Pour  pafler  la  certifie,  l'amylon.Sc  au- 
tres chofes  qu'on  ne  broyé  point  auant 
que  de  les  cribler ,  il  les  faut  pourincner 
«  fur  le  fas  en  les  prenant  peu  à  peu  aucc 
les  doigts,  ou  la  plume  de  la  main  :  puis 
battre  dans  vn  mortier  cc  qu'on  n'apeu 
faire  paJTcr,&Je  remettre  furie  crible, 
&fi  finalement  il  relie  quelque  chofe 
on  le  pourra 'me  (1er  auec  cc  qui  eft  défia 
p.i iTc ,  pourucu  qu'il  ne  foit  point  par 
trop  gros. 

11  faut  parler  le  litharge  par  vn  linge 
nen f  afin  que  par  fa  priante ur  il  ne  vinft 
à  "rompre  le  crible,  ou  pafTer  plus  gros 
qu'il  ne  faut. 

Dé  f  Extra  fl  ion. 


A 


Chap.  XXXV. 

Près  qu'on  a  broyé  les  feuilles,  her- 
bcs,&  germes, on  eu  exprime  le  fuc 


u'on  dépure  &  feiche  au  fbleil ,  ou  air 
eu  ,  iufques  i  tant  qu'il  loit  réduit  en 
moyenne  confiltcncci  &  qu'on  en  puifle 
former  des  trochifques  ,  ou  bien  on  le 
garde  tout  liquide  dans  ru  vailîeau  qui 
ait  l'emboufcheure  efrroirc  en  verfant  de 
I  huile  dcûus  de  la  hauteur  d'vn  trauers 
de  doigt. 

C'cft  ainfi  qu'on  exprime  les  fucs  des  omphaeîû 
fruicts,commc  du  verjus,des  cormes,  des  fc  peur  prê 
neffles,  des  coings ,  des  limons,&  autres  dre  gène» 
femblablcs ,  Icfquels.  on  ferre  6c  garde  «lement 
comme  nous  auonsdefia  dit, ou  bien  en  qu^„„-^ 
Ici  falanc  comme  on  fait  l'omphacium,  me  de  roui 
ou  verjus.  les  fruifts 

Il  y  a  certaines  herbes  dont  l'humidi-  qui  nefon* 

té  eft  en  fi  petite  quantité  &fi  lentcque  pas  metu», 

pour  en  exprimer  leftic,  il  faut  en  les  mbI 

broyant  les  arroufer  d'eau  t  ou  de  quel»  |lcu]icre» 

que  autre  liqueur  qui  ait  fes  facultés  ap<  ment  celui 

prochantes  des  leurs  .afin  que  quand  on  du  raulns 

les  exprimera  ,  ceftc  humeur  feruc  com-  encore* 

j     i.         *  1       r.  1»  verds.  vov 

me  de  chariot  a  leur  lue  pour  1  entraîner  uj0fcorij. 

auccqucsfoy.ou  bien  les  mettre  dans  vn  au  iiurc  {. 

panier  qu'on  pendra  en  quelque  heu  ch.4. 

froid,  afin  que  leur  fuc  tombe  goutte  i 

goutte  dans  le  vaifleau  qu'on  aura  mis 

par  deflous. 

Pour  tirer  le  fuc  de  certaines  racine*, 

&  herbes  fcichcs ,  ou  qui  ont  fort  peu 

d'humcur,comme  font  le  lcntifquc.l'ab- 

finthc.lc  rrgli  lie-,  le  grand  centaurium,la 

?;entianc,& autres  femblables,  il  les  faut 
aire  cuire  dans  de  l'eau  où  ils  auront 
trempe  parl'cfpacc  de  cinq  joui}  ;  &  ne 
les  olter  point  que  l'eau  ne  toit  c  tuhiïe, 
car  alors  il  la  faut  coulet  &la  faire  bouil- 
li: derechef  iufques  i  ce  qu'elle  deuienc 
en  confidence  de  micl.pms  la  feicher  au 
foleil,&  en  former  des  petits  pains. 

On  tire  par  expreflion  le  fuc  d'Iebles,  Voy  l\Ta- 
d'iris,  &  de  concombre  fauuage  >  en  les.ge  du  tha- 
incifant,  ou  broyant,  &  celuy  de  thapfia  *|jï" 
&  de  peucedanum  en  faifant  vne  fofie, 
autour  de  leurs  racines ,  fit  incifanc  leur  c.  ».  &  fà 
efeorce  afin  que  le  fuc  en  diftillc  dans  deferiptiô 
vn  va;  fléau, qu'on  y  aura  mis  pour  ceft  cf.  d*«  Djdftr. 
fect.  Le  fuc  de  Thapfia  doic  cftre  feiché  j' J*4*  <aP* 
au  foleiI,&  ecluy  de  peucedanum  à  l'om  * 
bre.On  peut  encor  tirer  leur  fuc  en  bro-  le  fuc  <fm 
yant  toute  la  plante ,  &  l'exprimant  auec  peucedanâ 
les  mains,  lesquelles  ilfautcouurir  des'efua- 
bons  gands ,  &  fe  bien  munir  le  vifage,  noi,i.1  ia- 

car  les  vapeurs  du  thapfia  lefcroyent  en-  ^0"n»"!!ît 

S m.  r r   •  -        11  on  le  met 

erotelcorchcralann.  aufiolcil. 

Il  faut  exprimer  le  fuc  des  Tithymales 

au  temps  de  védanges,en  coupant  leurs 

fommités  aflez  mcou  ;  puis  les  battant 

dans 


*5>7 
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dans  vn  mortier,&  puis  fcicher  au  folcil  laiffe  tu  four  cane  que  la  parte  foie  cuit- 
le  fucqu'ô  en  au*a  cxprimé.ou  le  méfier  \  te  :  ou  bien  qu'on  la  fcarifte  en  plu 


auec  de  h  farine  d'ers,  ou  bic  e  n  mettre 
cinq  ou  fix  gouttes  dans  vne  figue  (ca- 
che ,  puis  la  ferrer  pour  s'en  feruir  en 
temps  &  licu.Diofcor.  ^ 

On  exprime  le  fuc  d'hypociftis  (  qui 
*^  vient  auprès  des  racines  du  eiftisenuiron 
la  fin  duprinrép<.).iprcs  l'auoirbien  bro- 
yc.puis  le  feicher  au  folcil. 
Exrraftion     Le  fuc  de  concôbrc  fauuagc  ,  qu'ô  ap- 
d*  ,,t,aï*-  pelle  Elarcriû  doit  cftreamafle  comme 
de  côcom-  *  cn,uic.U  faut  ehotfîr  &  cueillir  des  cou 
bre  faim*  «ombres  fauuages  qui  fôyétbien  meurs, 
gc.  puis  ayant  misvn  crible  allez  clair  fur 

quelque  vaifîeau .  les  fendre  l'rn  après 
faurre  auec  vn  couitrau  qu'on  tienne  le 
dos  contre  le  cnble,&lc  trachmt  contre 
monr,afni  que  tour  le  fuc  coule  dans  le 
vaifflau,  tant  en  1  *s  cauppanr  qu'en  ef- 
crafanr  leur  pulpe  contre  le  crible ,  puis 
on  laucra  auec  de  l'eau  les  morcc.iux 
qui  rienentau  crible.jcfquels  on  pr  c  fie- 
ra encor  enrrelcs  mnin*  auât  que  de  les 
ietter.  Et  quant  à  la  liqueur  qui  cft  dans 
le  baflîn  ou  autre  vaiflc.iu  ,  on  l'agitera 
tant  qu'elle  deujene  toute  trouble ,  puis 
l'ayant  couucrre  d*vn  linge  en  double, 
on  Pexpofera  au  foleij.&quand  elle  fe- 
ra T«tpofee  9t  le  fedimét  defcédu  au  fond 
on  i  *rrcra  toute  l'eau  qui  le  fumage  ,  & 
on  formera  des  petits  pains  de  cefte  lie. 

Extraction     Galen  tire  le  fuiulcs  Scilles  ou  fiboul 
do  fuc  de  Icsenceftclorrcmescucincvingtiourï 
SiHoaJIes    auant  que  la  canicule  fclcuc  ,  ksVtctto- 
fc/on  Ga-  yC  bien  de  routes  leurs  peaux  externes, 
lcn*         puis  les  rompt  i  petits  morceaux  auec 
Icsmains  ,  &  les  ictre  dans  vn  vailîèau 
d'où  on  a  n'agueresofté  du  miel.S:  ape . 
l'auoir  bien  couuert ,  &  cnuclopé  de 
peaux  de  tous  co'?cvz,il  les  met  envn  lieu 
expoféau  midi  il*  t prie  de  la  bi/c,  &  l'y 
.  laifïc  parl'crp3cedc  quarante  iours.en  le 
rourornr  quelquefois  afin  que  le  folcil 
refctaufTe  de  to»  coftez:  le  temps  eOât 
expiré  il  ouurc  îe  vaifîeau,  &  coule  la  li- 
queur qui  inonde  le  m^repuis  la  cuit  a- 
ucc  du  miel  pour  la  garder. 

^«pararîô     Le  Looch  eu  Eclcgme  fci]Jitic,cft  fait 

fcUIilk**  dc  PU,PÇ  dc  ^  uî!cs  îlu'on  cnfernic  dSs 


fleurs  endroicts ,  &  qu'on  l'expi îmc.el- 
le  rendra  vn  fuc  qui  ne  fera  point  inu- 
tile. 

Auant  que  d'exprimer  le  fuc  des  fe- 
mences de  pfyllium  ,  de  lin  ,  de  foenu- 
grec,  dc  coings,  &  des  racines  de  certain 
nesplanrcs  .  comme  de  maulucs,  gui- 
mi  u  lues,  acanthus,  on  en  tire  première- 
ment le  mucilageen  les  foi  fan  t  tremper 
rnc  nuiâ  entière  d-nsde  l'eau,en  après 
on  brouille  ladite  eau,&  la  t'ait  on  bôuil 
lir  iufques  à  ce  que  les  femences  crcuét» 
fit  que  le  mucilage  plus  efpats  viene 
au  de  (Tus  ,  puis  on  paile  le  tout  dans  vne 
nappe  neufue  en  la  tordant,  auec  les 
mains ,  &  la  frottant  auec  vn  ballon 
pouf  faire  tomber  le  fuc  gluant  qui  y 
tient. 

Ceux  qui  veulent  rendre  le  looch  dc  Vor  la  de» 
pfillio  plus  agréable  ,  font  macérer  lefcrii>tiô  de 
f.'fylliumd.insde  l'eau  fraifehepar  l'cf-  ,  J">rc  qui 
1»  ;cc  dc  vinet  &  quatre  heurcs-cn  le  re  £°'fc  lc%  P* 
rguanr  fouuenr  auec  vn  petit  bafton,  fha  i4o.<i« 
inf  lue»  a  ce  que  le  mucilage  viene  fur  iiure  i.cc 
l'eau  ,  pu»  l'ayant  ofté  le  coulent  fit  le  Diofr.  jac 
r-ardenr  pour  s'en  feruir.  On  en  peut  au-  ,ci,rï  Pro7 
tint  dire  du  miel  qu'on  appelle  anacar-  Ç."f*~  J5s 
dm  ,  qui  cil  fait  d  anacardes  récents  &  \nn,Xi  tct 
petits  qu'on  a  fait  cuire  fort  long  temps,  faculre'sdes 
car  i's  rendent  vne  certaine  liqueur  «limcicha. 
ou  mucil'tgc  qui  relîemble  au  precç 
une 

On  peut  tirer  Darcxprcflîon  des  hui- 
les, desfruicts,  Icmcnccs.liqucun , lar- 
mes, &  toutes  chofes grafTcs ,  voire  mef- 
mrtdes  mctallics,  les  fruicts  comme  des 
amande*  tant  douces  qu'a  mères  ,  des 
ftrobilcs,pi(taccs,  du  balanus  rr.yrcpfica» 
des  noix  commune  s,8t  des  muleades.  Et 
de  certaines  fcmenccs,commc  dc  lin,  de 
fefamc-dc  ricinus ,  &  autres  fembl.Hble», 
ce  efu'on  fairen  cefte  forte.  On  nettoyé 
les  fruicts  &  femences  qui  ont  I'cfcorcc 
dure^on  les  broyé,  &  puis  on  les  met  en 
quelque  lieu  chaud , ou  d^ns  vn  double 
vaifllau  ,  &  après  les  auoir  broyés  dere- 
chef on  les  exprime  au  picfToir:  ou  bien 
on  verfe  de  l'eau  chaude  dejfus  quand 
ils  fonr  pilez  en  les  remuant  vn  peu, tant 


10. 


vn  certain  leuain  ,  oùonleafair  ?npeu  que  l'huile  commence  i  furna?tr,  puis 
cuire  puis  on  les  tire  delific  api  es  les  a-  on\a  exprime  auec  les  mains,ou  laurcf. 
Uoir  broyées  on  les  méfie  auec  du  miel  j  fc< 

poBr  enfaircielocch^iamtfmcvcnuj  'o^cloucs  vns  font  cuire  dans  de 
<juelcfuc.  I  j'cn„  Vs  oliucs  meures  ,  &  les  graines 

Si  on  enferme  vne  courge  dans  vne  |  dc  laurier,  geneure , &lentifque  meu- 
«rouilc  comme  d'vn  pafte       qu'on  la    rcs  aufli  ,'pnis  recueillent  l'httik 
'  N  t 
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qui  nage  par  de  fais  l'eau:  ou  bien  en  ex- 
priment  l'huile  comme  nous  auons  die 
cy  dertiis.aprcs  les  auoir  broyées  &  verfc 
de  l'eau  chaude  par  delfus.  Florent. 

*  De  U  Dcjpumation  ou  Efcumcment. 
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Chap.XXXVL 

Ous  defpumons  tout  ce -qui  en 
bouillant  ou  autrement  ictte  quel- 
que efcumcA  laquelle  la  matière  n'eft 
pas  feulement  vn certain  lue  lent  &  .-y.it 
en  fby  quelque  flatuolwé, comme  l'êici- 
gn c  Galen  en  Tes  commentaires  fur  les 
Aphbrifmes:mai$  auflî  toutes  fortes  d'un 
mondiecs  leecrcs  qui  font  purgées  par  h 
chaleur  du  feu,  ou  mefmes  auflî  de  pe- 
fantcs,comme  celles  qui  font  meflees  a- 
ucc  les  blancs  d'oeufs. 

On  efeume  tancoft  les  médicaments 
fîmples  comme  font  les  fucs.lc  fucerc  le 
miel;  &  tantoft  les  compofes  comme  les 
apo7.emcst(yrops>8cc. 
p«ur  bien     Pour  efeumer  le  miel  il  le  faut  eut 
efeumer  &  rc  aucc  de  l'eau, du  vin.du  vin-aigre  ,ou 
purifier  le  quelque  autre  liqueur ,  car  fi  on  le  cuit 
f? 'e**       tourfeul  ,  il  bout  auflî  toftimmodcrc- 
mcnt,&  s'en  va  par  de  (Tus  le  vai.feau>  a- 
ucc  danger  que  le  feu  s'y  mct:c  &  qu'il 
ne  le  brufle  &confumc:ioinét  aufli  qu'e- 
ftant  fore  doux.il  deuiendroit  amer  fi  on 
lecuifoit  iufques  i  ce  qu'il  euft  ictté  fon 
efcume.il  faut  mettre  autant  de  liqueur 
que  de  miel  »  fit  quelque  «fois  encorau 
double  ,  6c  en  ofter  lcfcumc  aucc  vnc 
cuillicrc  percée  tandis  qu'il  bout  lente 
ment  &  i  petit  fcu.puis  quand  ileft  *on- 
(unfé  iufques  à  la  moitié  ,  &  qu'il  bout  a 
çrofle*  ondcs.on  ymet  autant  de  blanc* 
d'oeuf»  qu'il  y  a  de  liuresdc  micl.cn  après 
on  le  coule  enc ores  tout  chaud  ,  puis  on 
le  cuit  tout  fculi  perfection. ou  bien  on 
y  adioufte  les  choies  qu'onS'eut  cuire  & 
confire  auecques  Iuy.    On  le  prépare 
•tout  de  mefmes  quâd  on  s'en  veut  leruir 
pour  lier  8t  donner  corps  aux  poudres 
des  Eleâuairçs,  opiares  ,&  autres  corn 
polirions.  Si  le  miel  n'eft  p:  r  trop  (ale.il 
fuffira  d'y  mettre  cfgalc  quantité  d'eau 
&  vn  couple  de  blancs  d'oeufs  dciTus  trois 
ou  quatre  liures  :  que  s'il  cil  fort  pur  & 
net  il  ne  fera  iabefoin  de  l'efcumer  ni 
clarifier. 

Le  miel  de  nos  quartiers  eft  fort  crud 
te  impurtd'où  vient  qu'il  rend  beaucoup 
d'e  fc  u  me  ,  &  qu'eftant  dcfpumé  &  cou 
lé  »  il  ne  ".-ment  qu'à  la  moitié  ;  £  bien 


qu'il  en  faudra  mettre  au  double  de  ce  On  cognot 

qui  eft  neceflaire  pour  la  composition  jrtr*  ^u"c 

quand  on  le  dcfpumera  en  jr  faifant  q^",  mi 

cuire  quelque  choie  .linon  on  lefcruira  fc  a.,,,,  ie 

de  celuy  qui  eft  défia  efeumé.    Quel-  miel  eft 

ques  vnsçeflent  de  l'efcumer  quand  il  a  to"te  con- 

bouitli  deux  heures  à  petit  feu ,  d'autres  fu«,»cc'lors 
%  .     m  if  qu  on  ver- 

quand  il  n  eleume  plus:&d  autres  «ncor  ^  qUanntti 

lors  que  l'eau  qu'on  y  a  mife  eft  confu-  oe  bulies 
mec  ,  &  qu'il  a  acquis  vnc  lenteur  con-  ou  vefeie» 
ucnable.  On  cl  came  Se  purifie  le  miel  qui  *'eûe- 
tout  feul  alors  que  les  choies  aucc  lef  îJjJJJJj^ 
quelles  il  le  faudrait  cuire ,  font  de  plus 
longue  cuitte  que  luy,  &  quelques  fois 
on  le  fait  bouillir  aucc  celles  qui  ne  per- 
dent point  leurs  venus  c ncor.  qu'elles 
bouillent  fort  long  temps  ,  comme  le 
pratiquent  ceux  qui  préparent  le  Dia- 
cidonium  »  qui  font  bouillir  le  Tac  de 
coings  »  aucc  le  miel  iufques  à  ce  qu'il 
ait  ictté  toute  fon  efeume.  On  a  de  cou-     "vicI  <*e 
ftumctoutcsfois  defe  feruir  plus  fou- 
uent  de  miel  efeumé  pour  faire  les  Lie-  cellrntquc 
tftuaircs ,  fyrops ,  Si  confitures ,  que  non  celui  du 
pas  de  crud.fi  ce  n'eft  qu'il  foit  fort  pur,  mont  Hy- 
c \»mmc  eft  celuy  du  Lancucdoc.qui  n'eft 
en  tien  moindre  que  le  miel  Attiquc  ou 
que  I*  H yblxen.d'autât  que  cefte  prouin- 
ce  de  noftrc  France  produit  auffî  grande 
quantité  de  thym,&  iouït  d'vn  air  de  mef 
me  température  que  celle  partie  de  la 
Grèce. 

•Nou*  pouuons  dire  les  mefmes  ebo- 
fes  du  fuccre  que  rwus  auons  dites  du 
micl.veu  que  Galen,&  DiofcoiiJc  tien- 
nent qu'il  en  eft  comme  vne  espèce.  Il 
faut  donc  efeumer  celuy  qui  tire  fur  le 
noir,  en  le  faifant  bouillir  aucc  trois  fois 
autant  d'eau  ,  &  quand  il  fera  confu mé 
de  la  moitié  »  &  icttera  de  gros  bouil- 
lons ,  il  faudra  ierter  dedans  vn  blanc 
d'rruf  pour  chafquc  liure  de  fuccre ,  en 
.ipics  le  couler  tout  châud  >  puis  le  cui- 
re i  perfection  ,  en  oflant  toufiours  l'ef- 
cume  qui  piroiftra  audcflus.  Que  fi  ht 
fuccre  eft  plus  pur.ee  fera  a/Tez  d'y  met- 
tic  vnc  nu  deux  fois  autant  d'eau  .  & 
moins  de  blancs  d'oeufs  qu'au  précéder, 
&  s'il  eft  fort  pur  &  net  il  ne  le  faudra 
efeumer  ni  clarifier. 


Annot. 

D/tfc«r.t.l.Cétû.J4.cr  Jf.Jlmfl.cA  If. 
\'0j  te  qu'en  e/erte  It*n  Sl.ui.tt  d  en  Jes 
Epiflrts  medicêtuUej)l$y.$.ep$Jt.i.  eùtl  d$- 
fbute  ctntrt  V meent  C*frttt*  »  &  freuue 
fut  mofite fuccre  eft  er.turement  différent 
de  celui  des  tnettm. 

Quant 


i 
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7)  es  pre/eru4fifs.  Livre  II  F. 


ici 


Bicorne-      Quint  aux  fucs  qui  cnrrent  dans  les  |  ption  de  la  monté  ,  puis  on  le  laific 


ment 
Tu  es. 


fyropj,apozcmcs,&  elcftuaircs.il  en  faut  ' 
efeumer  quelques  vns  au  feu,&  pour  les 
clarifier  iaiffer  defeendre  le  pluscp.iis 
au  fond  du  vaiiVcau  où  ils  font ,  puis  les 
palier  par  vn  blanchct,  &  y  merrre  quel 
quesfois  des  blâcs  d'oeufs  quand  ils  bon  il 
Une  auec  du  miel  ou  du  fuccre»  pour  en 
fatre  des  fyrops  ou  apozemes.commc  on 
leprafiiquecn  faisant  le  fviop de Bizâ- 
tiis&c.&rcleâuairc  de  plyllio  Maison 
n'efeume  point  les  fucs  qu'on  mec  dans 
les emplaftrcs  ,  ains  on  les  defleichc  au 
folcil  ou  au  feu  après  la  mixtion  On  pu- 
rifie les  liqueurs  feulement  en  les  cou- 
lant,car  on  ne  les  dcfpumcny  clarifie. 
On  fait  de  mcfmcs  dcMnctallics  &  des 
parties  desanimaux. 

Si  on  a  bien  &  diligemment  nettoyé 
tous  les  (impies  qu'on  t'ait  JpuiUir,il  fuf- 
fi:a  d'en  patTcrla-decoétion  par  vn  ftngc 
affez  ferré  fans  rien  coutçsfois  exprimer, 
eequ'efrant  fait  on  me  fiera  ladtâe  dé- 
coction auec  du  fuccre  clarifié,  8t  cuira- 
on  le  tout  lufques  à  cequ'il  refte  enuirô 
dt.  ux  onces  de  liqueur,foit  dccoftion,ou 
fuc ,  ou  autre  chofe  for  chafquc  liure  de 

•  fucac  :  mais  fi  les  fucs  font  glutineux  il 
en  faudra  laifTcr  trois  ou  quatre  onces 
pour  liure:£t  s'ils  font  acides  on  les  me- 

(  fiera  auec  le  fuccre  aptes  qu'il  aura  afi'ez 
cuit.Sylu. 


Delà  CUrification. 

Chap.  XXXVIÏ. 

Lj  clari  '.j  /^Ombien  que  nous  nyom  touché 
nona  pi  V>  quelque  chofe  de  la  clarification  au 
fieun  lins.  c|npjcrc  précèdent ,  nous  ne  dcfîftcrons 
pas  pourtant  d'en  traiâcr  en  ccftui  ci, 
d'autant  qu'elle  cft  fort  necefTairc  pour 
nettoyer  Jcsdccoétiôs.aulTi  bien  que  la 
dcfpumation,&  coulatiô,&  pour  les  ren- 
drr  plusplaifantcs  au  goufl ,  &  plus  faci- 
les à  fe  dtilribuer  dam  le  corps. 

fortes  tr^>'*  * 1  ccrtaines  chofe*  qui  fr  clarifiée 
dfdet  de  ^'cMc*  rocfmes ,  lors  que  leur  plus  grof- 
cîaxificatiô.  fic"C&  fcculcqtc  partie  dci'ccnd  au  fond 
duvaifjcau  ,  cequ'on  peurvoirau  fuc 
de rofes,dc limons ,de coings,  de ribes, 
«c  berberis  ,  de  grenades  ,  feit  qu'on 
les  mette  en  quelque  Iir«a  frais  incon- 
tinent après  qu'ils  font  tirés.ou  qu'on 
les  laiflè  repofer  quelque  temps  en  la 
boutique  :  Et  |d'autres  qu'on  clari- 
fie en  les  cuifant  au  folcil  ou  au  feu, 
comme  le  fuc  de  pommes  douces  ,  & 
aigres  leoue  Ion  cuit  iufques  à  cojlbm- 


repofer  par  l'cfpace"  de  deux  fours, 
tant  qu'il  b'tfclairdflé.pourcnfare  par 
après  le  fyrop  de  pommes  de  Mcfué. 
On  cuir  le  fuc  aigret  de  citrons  à  con- 
fomption  du  tiers  ,  puis  on  le  coule  &  ê 
lai  fie  repofer  iufques  à  tant  qu'il  foit 
cfclairci  ,  le  fuc  de  grenade;  eit  prépa- 
ré en  la  mefme  Ibrrc  pour  faire  le  fy- 
rop des  fucs  des  f.uifts  aigres.  On  mec 
toutesfoit  autrement  juiourd'hui  les 
fucs  acide*  dans  les  fyTops  :  combica 
que  ce  ne  fak  pas  fans  raifon  que  les  an* 
ciens  les  faifoyent  cuire ,  c"efl  à  fçauoir 
afin  que  la  chaleur  affemblaftcn  vn  les 
chofesqbi  font  de  mefme  genre,&  fepa- 
raft  celles  qui  font  de  diuers  :  comme 
on  le  void  és  vrincs  .  le. quelles  ayant 
pris  quelque  «•mmencement  de  coéhô 
dedans  le  corps,  fi  elles  fortent  troubles, 
s'atténuent  &  efclairciffent  puis  après,  le 
plusefpais  allant  au  fond.  Mais  d'au» 
tant  que  la  chaleur  du  feu  ne  peut  pas 
feparcr  coures  les  ordures  des  fucs  ,  Se 
qu'il  cft  à  craindre  que  leurs  vertus  ne  fe 

f»erdcnt  en  les  cuifant  trop  long  temps* 
es  médecins  ont  oftimé  qu'il  feroit  meil  ' 
leur  d'acheuer  par  quelque  autre  moyen 
la  purification  commencée  par  la  co- 
ôion:ce  qu  ils  font  en  laifTant  repofer  les 
fucs  après  qu'ils  ont  allez,  bouilli,  ou  bic 
en  faifanc  cuire  du  vinaigre  auec  eux,  ou 
finalement  en  y  mettant  &  battant  des 
blancs  d'oeufs. 

Nous  auons  afTcz  amplement  difeou- 
ru  de  ce  fie  efpccc  de  clarification,  qui  fe 
fait  par  refidence,  ou  en  laùTant  repofer 
les  lues  après  qu'ils  ont  bouilli .  H  refte 
maintenant  que  nous  parlions  des  au- 
tres dcux,donc  l'vne  fe  fait  par  le  moyen 
du  vin-aigre  ,  &  l'autre  auec  les  blancs 
d'otufs,  les  fyrops  &  décoctions  où  il  en- 
tre du  vin-aigre  fe  clarifient  en  quelque 
façon  d'elles  mcfmcs,  mais  beaucoup 
mieux  encor  fi  on  y  adioufle  des  glaires 
d'oeufs  fur  tout  fi  après  les  auoir  coulées 
elles  reçoiucnt  encor  du  vin-aigrc,car  a- 
lors  iUcs  faudra  efeumer  iufqucsi  la  fin, 
d'autant  que  le  \ in-aigre  rend  roufiours 
quelque  efeume  ou  immSdiccbicn  qu'il 
foit  mis  dans  vncdccoclion  quia  défia 
elle  fort  bien  nertoyee.  * 

Il  faut  donc  prendre  telle  quantité  Vo  P*" 
de  blancs  que  l'on  iugera  cflrc  necef-  "auL?u  v* 
faire  ,  &  les  battr/  dans  de  l'eau  froide  d'oyeïî 
auec  des  vetgettes  ,  tant  qu'ils  foyent  de  cygne 
tous  conuerns  en  efeume  ,  laquelle  on  f*cro»  plus 
ieyera  dans  le  fvrop  ,  ou  autre  deco-  ProPrc' 
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âion  bouillante  1  puis  on  I  en  oftcra  a- 
ucc  vnc  cuillicre  percec,lors  qu'elle  cô- 
menccradc  noircir  «  pour  yen  remettre 
d'autre  :  continuant  coafiours  de  mefme 
tant  quele  fyrop  foit  bien  clarifié.  Il  y 
\ca  a  qui  coniecturent  par  certaines  peti- 
tes vefcics  que  produit  h  dccoftiô»  que 
la  chaleur  &  force  du  feu  l'a  défia  vn  peu 
clarifiee:car  ayant  remarqué  cela  jls  Vo- 
ilent de  Je  il'us  le  feu  Se  quâd  elle  cft  Je  - 
uenue  tiède  (  car  fi  elle  cftoit  plus  chau- 
de elle  cuiroit  It  glaire  d'oeuf,  fie  ne  s'eC- 
cumeroitpas  fi  bien  ni  fi  promptt  ment, 
fi  elle  eftoit  jplus  froide)  ils  y  mettent  vn 
blanc  d'oeuf  pour  liurc  de  liqueur  *  & 
battent  bien  le  tout ,  afin  qu'il  efeume. 
puis  iertent  dedans  le  fucece  rompu-  à  pe 
tics  morceaux,  &  le  rtcuifent ,  &  rodent 
de  deiTus  le  feu  quand  il&yoyent  que  la 
efeume  va  au  fond»  afin  de  le  couler  tout 
chaud .  s*îl  cft  cfpais  &  difficile  à  uafier, 
lînon  ils  le  paiTent  tiède  par  la  chaulle 
d'hippocras,  ou  par  vn  blanchec  attaché 
aucc  quatre  doux  par  les  quatre  bouts, 
&  lcrepaiTent  trois  ou  quatre  fois  s'il  ne 
cft  altcit  clarifié  pour  la  première. 

On  met  encPT  d'autres  chofes  dans  les 
liqueurs  pour  les  clarifier  plus  prompte-  j 
ment-:  comme  fi  on  ictte  dcuxdoigcs  de 
].:.  ":  dans  vnc  quarte  de  vio  blanc,  ils  le 
rendront  fore  clair  en  peu  de  temps  &  a- 
uurtc  qu'il  foit  coule. Sy lu. 

De  la  CouUtoire* 

Chap.  XXXVI  IL 

Ojjclraport  T  A  coulation.  &  le  criblcmét  font  pre 

ûtdiftcren-  |  .fqug  vnemcfroe  chofe>  car  cômeen 

cc  ll*  1  c**  criblant  »  les  corps  les  plus  gros  demeu- 

î!î«- V'-rciu  Ici  derniers  dans  le  crible»  de  mcl 
larion  x  -c  ,.      •••  «  • 

ctj&lciic't.  mes  en  coulant  les  liqueurs,  leurs  plus 

grofficres  immondices  demeurent  dans 

le  couloir.  Elles différent  donc  (èuleméc 

eu  ce  qu'on  crible  1  :s  chofes  feicb.es ,  & 

qu'on  coule  les  humide»  Se  liquides. 

Les  déférences  de  la  coulation  peu- 

uent  crtr.;  prifes»  fle  puifees  des  dirfercn 

tesqual;tesd:s  chofe* qu'on  coulcrcar  il 

y  en  a  quelques-vnes  qu'il  fauc  louler 

fort  chaudes,d*autres  froides,  &  d'autres 

tiede s- d'autres  encor  qui  ont  befoin  d'e- 

ftrepaâecspar  vn  couloir,  d'au:  tes  par 

dcux,& d'autre  s  par  trois.  Ilyenaauffî 

plufieurs  donc  les  vncs  requièrent  vn 

couloir  de  lin»  les  autres  de  toile  ,  les 

autres  de  chanure ,  &  de  laine  :  les  v- 

nes  le  vcul.mt  clsit  Se  rare  ,  les  autres 

dénie  3c  cfpatc  ,  les  autres  ont  befoin 
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d'eftre  coùlees  deux  &  trots  fois»  ou  tant 
qu'elles  fbyent  clarifiées  comme  nous- 
le  defirons. 

Il  faut  couler  les  chofes  qui  font  do 
confiftence  craflc,&  lentc,alors  qu'elles 
font  fort  chaudes  ,  ou  bien  les  efclaircir 
en  y  méfiant  quelque  autre,pour  les  fai- 
re mieux  palier  :  Se  d'autant  qu'elles  ne 
pafteroy ent  qu'à  grand  p  :ine  par  vn  cou 
loir  for:  ferré  >  il  s'en  faut  feruir  d'vn  oui 
foit  alTcz  clair.  &  défia  vfé  »  St  les  couler 
par  plufieurs  fois.afin  de  les  mieux  puri- 
fier» comme  on  le  practique  en  coulant 
l'oinomeLou  le  vin  miellé. 

Quant  aux  chofes  tenues  &  fubrilet 
comme  les  fucs  de  limons. citrons.  &c.  21 
les  faut  palier  par^vo  couloir  neuf  &  cf- 
paîsjors  qu'ils  font  encor  vn  p  u  t  .'des: 
que  fi  on  les  veut  purifier  m  I  ■ ,  pafiant 
par  trois  cou^n-  le  premier  fera  d'clta- 
me»le  fecorufte  dup  vie,  Se  le  troificmc 
de  drap  neuf. 

Si  on  a  dilLut  vue  hure  de  fuccre  aucc 
huict  onces  d'eau  »  on  la  parlera  par  vn 
drap  beaucoup  plus  r.i  e  (  apres  qu'elle 
auraefté  cuitte  Se  clarifiée. 

Les  anciens  fcfcruoycnt  bienfquucnt  L3r^Sô  de 
de  trois  couloirs  tout  à  la  fois  ,  dont  le  *"^s  " 
premier  cftoit  fort  clair ,  le  fécond  plus  ftolt  fort 


f  rrc  &  le  troifieme  fort  de  n'c,8c  efpais;  coinmodr, 
afin  d'arrefter  les  plus  grofies  ordures,  c4k"ls  n  a- 
&  fuperfluttés  fur  le  premier  ,  de  retc-  u^point 
nir  furlelecond  celles  qui  pourroyent  "j"  ch,nKer 
cft  c  paUccs,  Ct  d'cmpcfchcr  par  le  mo-  fouucfll 
yen  du  troifiefinc  qje  rien  ne  partait  que  non» 
qticlcfubril.  llsobfcruoyentauTi que  dexouioit 
celui  de  deflbus  fut  plus  grand  que  les  pourjuiici 
deux  autres,*  que  celui  de  deûu*  fut  le 
plus  petit  de  tous  ,  &  ce  d'autant  que 
la  liqueur  s'eftend  plus  au  long  Se  an 
large  fur  ceux  de  defibus  que  fur  le  pre- 
mier. Nous  ne  les  imitons  pas  toutef- 
foisencela»  car  nous  n'vfonsquedVn 
fcul  couloir  à  la  fois  qui  foit  de  moyen» 
ne  grandeur  &  tiiTare  :  Mais  aulïi  nous 
cômençons  ce  qu'il  deuroit  faire  en  cla- 
rifiant les  liqueurs  aucc  les  blâcs  d'eeufs. 
11  fc  faut  bien  dûner  garde  en  coulât  les 
chofes  qui  sôt  lôgues  à  pafier  de  toucher 
&  gratter  le  fod  du  couloir  auec  le  doigt 
ou  autre  chofe,  car  en  cc  faifanton  ren- 
drait la  colature  toute  trouble  :  mais  il 
faudra  châgerde  coulnir>&  bien  lauer  le 
premier,ou  biéefeiaircir  la  liqueur  en  la 
menât  fui  le  fcn,ou  en  y  méfiât  quelque 
autre  chofe  de  liquide,* «rame  on  le  fait 
en  coulant  la  moelle  de  l'orge  »  des  pois,, 
£ebucs,&  autres  ebofos  fcmblables. 

11 7  a 
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U  y  a  mffi  certaines  chofes  qu'on  cou- 
le fans  les  auoircuittes,  comme  le  laiet 
fraifclicment  tiré  ,  afin  d'en  feparcrlcv 
poiK,&  autres  ordures:ccquc  Jes  bergers 
font  quelques  fois  aocc  iMparinc  ou  phi 
v^ïrine  la,1thropos:nous  parlons  aufli  le  vin  trois 
fende  cou  ou  quatre  fois  par  vn  d:§p  coufu  en  for- 
Jcw  aux   me  de  pyramide  ,  dont  le  fond  cft  plein 
fccrfei».    a,c  fuccrCj  cancllc,  Sec  pour  faire  ce  que 
on  appelle  Hippocras,comme  fi  cefte  li- 
queur cftoit  d'gnc  de  la  feule  inuentiom 
de  ecft  aifné  d'Efculapc.On  le  coule  ea- 
cor  citant  méfié  auec  du  miel  •  pour  le 
clarifier,  &  en  faire  ce  qu'on  nomme  oi- 
■n   -  nomeioti  clairette. 


Des  ftefetudttfs.  Liute  III.  .  10£ 


Annotât. 

Ce  -jm  Mtnjî coulé  *£  fafefur  dm  fuccre 
f>  des  *rom  Aligne  s ,  ejf  Appelle  H ifpocrms, 
du  mot  Grec  Bfdoit*  e»  mtjlmg  e ,  mu$  vie*  / 
ii*  verle  *tfdnvujt0uifyni/îe  mejîer,fi  bien 
p'*n  l$em  f*'o*  l'Appelle  communément 
'  Hêffocr»tton  le  pourvoit  nommer  fort  d  fro- 
foi  'jih  mix nonne. 

Nous  coulons  tout  de  mefmes  ce  que 
on  appelle  communément  de  la  gclce, 
mais  les  chofes  troubles  ou  mixtes  peu- 
uent  eftrc  coulées  autrement ,  comme 
GaJé  enfeigne  de  purifier  &  couler  l'eau 
du  Nil  en  Egypte,  route  trouble  &  bour- 
be u  le, en  la  mettant  dans  vn  vaiilêau  de 
terre  crud.  afin  qu'en  palîant  par  l'es  po- 
res.ouà  trauers  fa  fubftancc  molle,  clic 
laifle  tout  fon  limon  dans  le  vai  fléau. Les 
Parificns  purifient  autrement  l'eau  Je 
la  Seine,  &  le*  Romains  celle  du  Tibre, 
car  ils  en  emplilTcnt  des  vairTeaux  de  ter- 
re bien  cuirs  qu'ils  defeendent  dans  v- 
ne  caue  bien  fraifche  ,  afin  de  faire  re- 
froidir l'cau,cV  dcfccndrc  au  fond  du  vaif 
(eau  ce  qu'elle  a  de  plus  terreftre  ou 
froiTier'. 

:  m?  °n  pCUt  auflfî  COuIcr  &  rurificr  l'eau 
me  font  trouble  en  la  mettant  dans  vn  vaifleau 
V*  l'eau  <'em'  plein  de  fable ,  qui  ait  des  pertuis 
£'*p!uye  G  petits  au  fond  qu'il  n'y  ait  que  l'eau 
JJfe  &  non  l'arcne  qui  puifle  pafler  à  tra- 
in^ °"  sers. 

Le  vin  fera  feparé  de  l'eau  bien  qu'ils 
foyent  meflés  en:  emb  le  ,  fî  on  les  met 
dans  vn  vaifleau  de  bois  de  lierre  alTcz 
deilié  ;  êftr  le  vin  païïèra  promptemenr 
à  trauers  le  vaifleau ,  niais  l'eau  demeu- 
rera dedans.  Ce  que  nous  auons  fou- 
lent c*perjmcmé,aprcs  l'auoir  appris  de 
.Caton. 


De  la  DishlUtion  âu  bain  Mark  ou 
de  Mme. 
Chap.  XXXIX. 

LE  bain  de  Marie  cft  compofe' de  deux        .  .. 
vaifleaux  ,  dont  l'vn  contient  l'eau  du  blïï 
cliaudc ,  &  l'autre  la  matière  qu'on  veut  Marie, 
dirtillcr  :  ecluy  où  cft  l'eau  chaude  doit 
cftre  de  cuyure  ou  d'airain ,  &  de  forme 
ronde, ouaJmc,  triangulaire,  ou  quarrec, 
&  auoir  au  milieu  vn  canal  aflez  large, 
&  au  fonds  vne  grille  de  fer  pour  foufte- 
nir  Je  feu  qui  efchauffc  l'eau,  &  afin  que 
les  cendres  ne  s'y  arrcftcnuOn  met  aufli 
vn  petit  couuerdc  percé  fur  l'orifice  du 
canal.pour  donner  liîuc  i  la  fumçe:&fur 
le  vaifleau  vn  autre  çrand  couuerde  per- 
cé en  plufieurs  endroits  ,  afin  que  le  col 
de  chaque  courge  puifle  entrer  dans  vn 
chafeun  des  permis.  Ce  qu'on  pourra 
mieux  comprendre  par  les  figures  qui  rc-  \ 
prefentent  Je  tout. 

Quant  i  l'autre  vaifleau  qui  contient 
la  matière  qui  doit  cftre  diftilice  , il  doit 
cftre  de  fort  bon  verre  ,  &  on  l'appelle 
boccie  ou  courge,fur  l'orifice  de  laquel- 
le il  faut  pofervn  chapiteau  de  meime 
matière,  &  les  bicp  ioindre  &  Juter  cn- 
femblc  aucc  vne  parte  fai&e  do  farine  Se 
de  blancs  d'orufs.  On  peut  mettre  au- 
rant  de  courges  fur  vn  vaiiTeau  d'airain 
qu'il  a  de  pertuis  en  fon  couuerclc.-  ce 
qu'eftant  fait  on  appropriera  les  becs  des 
chapiteaux  aux  orifices  des  vaifleaux  rc- 
ceuants. 

Cefte  forte  de  diftillation  eft  fort  pro-  qucj/c- 
pre  à  tuer  les  eaux  principalement  des  matière,  il 
lues , herbes, fleurs,  fruiâs,  racines,  &  fjut 
chairs  couppees  par  morceaux, &  mifes  lei  *uljain 
dans  la  courge  fi  elles  font  toutes  re- 
ccntcs.car  il  faut  macérer  les  chofes  fei- 
chesen  quelque  liqueur,  &  les  digérer 
au  foie  il,à  la  fournaife,ou  au  feu  par  l'cf- 
pacc  d'vnc  demi  heure,  d'vnc  hcurcdV 
nenuiâ entière, ou  de  quatre  ou  cinq 
iours  ou  d'auantagcfclon  Ja  diucrfué  de 
la  nature  du  médicament ,  &  de  l'inten- 
tion du  Médecin. 

le  feu  qui  fert  à  efchaufTcr  l'eau  du  Quand  Ja 
bain,  doit  cftre  entretenu  auec  du  char-  diftillation 
bon  choifi  ,  qui  n'ait  point  cfté  mouille,  dure  ,ong 
&  ne  rende  aucune  fumée,  en  forte  tou- rfmp5  11 
teifois  que  l'eau  ne  vienepoint  à  bouil-  tZV£? 
hr ,  de  crainte  que  la  maciere  contenue  haie  rat  le 
dans  la  courge  ne  fc  brufle.  Et  s'il  arriue  canal  qui 
que  l'eau  foit  exhalée  &  dinunucc  de  cft  ,u  ln»~ 
beaucoup,  il  en  faudra  remettre  d'autre  [?  du. 
qui  foit  chaude,  car  Ja  froide  feroit  rom-  So^K, 
pre  les  vaiJîcaïu.  ^t0^ 
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Apres  que  U  diftillation  eft  acheuec,il 
fefauc  bien  garder  d'oftcr  lesvaiûeaux 
4e  verre  auanc  qu'ils  fuycnc  refroidis» 
1  4'autanc  que  la  prompcc  intempérie  de 
l'air  qui  les  faimoit»  les  fer  oie  rompre  à 
l'inftant. 

Pur:  fi  ci-  H  faut  purifier  au  foie  il  ,  8f  rectifier 
tion  des  li- les  eaux  tirées  au  bain»  en  les  mettant, 
qacur*  di-  dansvocphiolcdc  verre ,  dont  l'orifice 
foie  couucrt  d'vn  morceau  de  cuir  ou 
de  parchemin  bien  lié  »  &  la  billcr  au 
folcil ,  ou  dans  du  fable  efchauffo  par 
l'efface  de  quarante  tours ,  en  cachant 
dedins  le  fable  le  tiers  du  vaiifeau ,  ini- 
ques à  ce  que  les  deux  tiers  de  l'eau  foy  - 
ent  cpnfumés  .afin  que  tout  le  phlcgmc 
&  empyreume  qu'elle  pourroit  auoir 
s'euapore  peu  i  peu.Quant  aux  eaux  oui 
font  chaudes  en  puiflance  »  &  dont  les 
Amples  ont  infufé  dans  du  vin ,  ou  dans 
Ion  efprit,  afin  que  par  leur  trop  grande 
chaleur  elles  ne  nuifent  au  corps  ,  il  fera» 
boa  de  les  mettre  dans  vnc  bouteille  de 
verre  &  la  bouche  comme  nous  auons 
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dit  ci  dul us  puis  l'enterrer  dam  du  fable 
mouillé,  &  la  mettre  en  lieu  froid. ou  btf 
en  mettre  enuiron  la  tierce  partie  dan» 
vn  creux  qu'on  fera  dans  vnc  caue,&  que 
on  remplira  4e  terré,  pour  l'y  laifTcr  l'es- 
pace d'vn  mois  ou  d'auantage.  On  con- 
duit l'eau  dévie  à  fa  perfection  ou  quin- 
te clTence  auec  vn  vaifleau  circulatoire 
que  nous  deferirons  ci  après. 

D'auantage  U  y  a  certaines  eaux  qui 
nerctienent  point  la  faueur  de&.chofçs 
donc  elles  (ont  tirees»comme  font  celles 
qu'on  di  Aille  des  chofes  douces,  falecs» 
8c  ameres ,  comme  du  fuccre,  eau  mari- 
ne, racine  de  gentiane  de  autres  fembla- 
blatdont  les  Lueurs  ne  montent  potnc 
i  caufe  de  leur  fubftancc  cerrc(trc>  com- 
bien qu'on  les  diftille  auec  d'autres  in- 
ftrumcnts,  &  i  grand  feu:  carlafaucur 
douce  cft  conuertie  en  amere  par  vne 
véhémente  chaleur ,  &  l'amcrc  en  acre, 
comme  ie  l'ay  fouucnt  expérimenté  en 
tirant  non  feulement  l'eau  ,  mais  auflï 
l'huile  de  la  gentiane. 


»  le 


•«.  Le  vaifleau  du  bain  rruric.qui  cft  de  cuîure ,&  tout  rond. 
AI.  Le  couucrclc  de  ce  vaifleau  ,  aucc  cinq  pertuis  par  où  paiTcut  Ici  Col»  des  rcfcics 
ou  courges. 

>.  Le  canal  auec  fon  couuerclc  percé  flt  la  grille  au  fond. 

Vn  autre  bain  faic  en  ouale  pour  deux  courges  le  u  le  mec;. 
h.  Vn  autre  bain  triangulaire  pour  trois  courge». 
&  Vn  autre  quarré  pour  quatre  vpfeics.  ... 
Le  pertuis  par  ou  on  verfe  l'eau  dans  le  bain. 


;  J4  piBe  de  fer  qui  eft  au  b.u  du  und  du  milieu* 

Autre  cfpcce  de  bain  fort  commode,  où  l'eau  eft  efcluuftce 
aucc  vnc  lampe ,  fle  fans  charbons ,  lequel  on*  peue  auffi  faire 
triangulaire  ,pourueu  qu'il  y  ait  vn  canal  à  chafquc  angle  qié 
rjaucrfc  l'eau.  .  ' 


S 
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a  Le  vaiflcau  de  cuiure  plein  d'eau, 
b  La  courge  de  verre  qui  contient 

Ja  matière  qu'on  veut  diftiJler. 
c  La  porte  par  où  on  met  la  lampe 

le  qu'on  ferme  par  après, 
d  La  lampe  ayant  trois  otr  quatre 
mefehes,  mife  de  (Tous  la  ve- 
feie. 

ce  Les  deux  perçois  par  où  entre 
l'air. 

f  f  Les  deux  canaux  par  où  fort  la 
fumec,8cqui  rrauerfcnt  l'eau. 

g  La  croix  où  font  les  quatre  met» 
ches'en  la  lampe,  . 


'  Peurtraiftd'vne  autre  forte  de  bain  propre  * 
tirer  les  fut  s  des  chairs. 


A  La  courge  de  verre  où  font  les  chairs  eouppee» 
à  petits  morceaux ,  donc  Torificc  eft  boufché 
aucc  vn  morceau  de  vefeie  de  boeuf ,  afin  que 
rien  ne  s'exhale. 

B  Le  vaifleau  de  terre»ou  chauderon  plein  d*eau, 
dans  laquelle  eft  la  courge  fui  pendue  auec 
quatre  petites  cordes ,  &  qu'on  met  d*flus  !• 


A  La  courge  ou  vefdc  d* 
•>t)    verTC.  « 
B  L'Mcmbicaufidc  rer*. 


C  La  courge  auec  fon  aTembic. 

D  Vn  vaifleau  aucugle  ou  courge 
aucc  fon  alcmbic  pour  tiret 
lec  fucs  des  chairs. 

E  Vn  va 1 11  eau  aueugle  circula- 
toire. 

F  Autre  vaifleau  circulatoire  a» 
urugle. 

G  Vaifleau  circulatoire  d'Hcr- 
mef> 


Defcripriô 
«les  vaid 
femx  &  in 
fUaments 
pouidittil- 
1er  à  1»  Ta- 
peur de 
l  'eau  chau- 
de. 


De  U  dtjhilation  a  la  vapeur  de 
r eau  chaude. 

Chap.  XL. 

LEs  eaux  ou  huiles  dijtil'ccs  à  lava- 
peur  de  l'eau  chaude  ,  méritent  le 
premier  rang  parmi  les  liqueurs  tirées 
par  diflillatiou.  car  elles  renenent  beau- 
coup de  vertus  &  qualités  des  plantes 
dont  elles  (ont  excraiâcs:  ce  que  leur  o- 
deur&fâucur  donnent  aflez  i  cognoi- 
Are.  On  les  tire  auflî  en  \n  double  vaif- 
feau  ,  car  on  met  vn  vaiïïeau  de  verre 
contenant  la  matière  qu'on  veut  di- 
fttllcr  dans  vn  autre  vaiflx.au  d'airain 
demi  plein  d'eau.  Nous  en  tirerons 
deux  pourtrailh  diuers  ,  dont  le  pre- 
mier cil  femblab.'e  au  bain  marie  ,  !î- 
non  qu'il  eft  deux  fois  plus  haut  »  & 
feulement  demi  plein  d'eau  ,  en  forte 
que  la  courge  ou  vaifltau  de  verre  ne 


touche  l'eau  bouillante  ,  mais  demeure 
fufpendu  au  deflus  ,  S:  foi*  efchaurTé 
par  fa  vapeur  feulement.  Le  fécond 
eft  compofe  d'»n  fourneau  rond  ,  & 
haut  ^'enuiron  fîx  pieds, ou  deux  aul- 
nes ,  ayarVt  quatre  foufpiraux  au  fon  - 
ract  ,  fit  vneporreau  milieu  ,  aueev- 
nc  grille  pour  mettre  le  feu  ,  &  vn  per- 
tuis  au  fond ,  par  où  on  tire  les  cendres, 
&  d\n  chauderon  ou  baflin  de  cuiure 
plein  d'eau,  qu'on  enferme  dans  le  four- 
ncao  fufdic  ,  qui  ivncanalà  codé  a- 
ucc  fon  boufehon  ,  par  où  on  y  ver- 
lè  l'eau  ,  &  d'vn  couucrclc  à  trois  de- 
gré/ bien  ioinà  &  approprie  deflus  le 
bafTin,in*n  qu'il  ne  prenne  point  d'air, 
dont  le  premier  degré  cfl  haut  d'vn  pied 
&  demi  ,  &  a  autant  de  portes  qu'on  y 
peut  faire  ranger  de  courges  de  verre. 
Ilfautaullî  que  ces  portées  foyent  faites 
en  forte  qu'on  les  pu  i  (Te  ouurir&  fer- 
mer aifcnicnc    quand  on  y  voudra 

O  x 


Les  aulnes 

'■'  A  c  :-.'..!:- 

Me  font 
IsMuconp 

pjus  petires 

3ue  celles 
eLyon  ou 
de  Paris. 


DiaitizC 
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mettre  les  Courges ,  8t  qu'elles  ayent  vn 
permis  au  milieu  pour  pafict  le  col  des 
vefeics  lcfqucllct  il  faut  fufpcndre  auec 
des  cordelettes  *  ou  les  afleoir  fur  vn 
fer  mis  en  trauers  ,  en  forte  toutesfois 
qu'elles  ne  touchent  point  l'eau  bouil- 
lante. Le  fécond  8c  troifiefme  degré  ne 
font  gueres  plus  hauts  d'vnpicd.  Mais 
afin  de  faire  mieux  comprendre  le  tout, 
nous  rcprcfcntcrons  cy  après  tous  les 
vaifleaux. 

^5  i  •    On  peut  commodément  diftiller  en 

«cru  rftrc  ceVt  Iortc        ba,P  »  1CS   C2UX  dc  V,n» 

drrtiliccs  â  d'eau  de  vie»  de  racines ,  herbes,  &  fleurs 
la   vapeur  récentes,  &  fur  tout  de  celles  qui  font 
de  température  chaude  8c  feiche  ;  car 
l'eau  qu'on  extrait  en  celte  façon  dcs*her 
tes  humides  8c  vifqucufcs  ic  corrompt 


de  l'eau 
«baude. 


en  peu  de  temps  :  c'efr  pourquoy  il  vaut 
mieux  les  dtOillerau  bain  fec  ,  donc 
nous  traiterons  au  chapitre  fubfe- 
quenc.  % 

Or  auântque  de  mettre  les  matières 
dans  la  vefeie  il  les  faut  broyer  ou  con- 
calTer  ,  ou  bien  les  cotrpper  à  morceaux, 
8c  en  diftiller  peu  à  chafque  fois  ,  d'au- 
tant que  ce  faifant  l'eau  en  fera  beau- 
coup meilleure.  Il  faut  efchaurTer  le 
premier  infrrument  auec  du  feu  de  char- 
bon ,  8c  le  fécond  auec  du  bois  qui  ne 
rende  point  de  fumée  ,  8c  le  conduire  eu 
force  que  l'eau  bouille  dans  le  rai  fléau. 
Les  courges  8c  alembics  doiuent  eftrcde 
verre  ,  8c  de  mcfmc  forme  8c  grandeur» 
comme  auflllutés  demefmes  que  ceux 
que  nous  auons  défaits  au  bain  mai  ic. 


tottrtratft  du  premier  injhumenu 


/   l'éfpace  plein  d'eau. 

B  L'cfpacc  qui  contient  les  vrpeurs.lc  où  les  courges  font  fufpcftcfulH: 

C  Le  «buuercle  ayant  quatre  portais  pour  quatre  vefeies. 

d  Le  canal  auec  la  grille  au  fond,où  on  allume  le  feu . 

DD.  Le  vaiffeau  de  cuiurc  deux  fois  au/H  haut  que  le  bain  marie. 


**7  Z>*s freferudtifs.  Lhn ///.  ^ 

»  tournait!  <f autre  inftrument  demi  ottuert  auec  fonfouma* 
feruant  à  mettre  plufiears  courges. 
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i\  la  dïslilUtïoH  au  bain  [h. 

C  h  a  :     X  L I. 

LE  bain  fecque  Quelque?-  vns  appelée 
cftuue  feiche,  ctt  vn  inftrument  fore 
propre  pour  diftillcr  autant  les  eaux  que 
les  huyles.  le  fourneau  doit  cftre  bafti  de 
ruiJfes»  ou  bricqucsf  ayant  vn  pied  &  de- 
mi de  large  ;  8t  trois  pieds  de  haut ,  auec 
vn  canal  de  fer  qni  defeende  le  long 
d'vn  de  (es  coftés  par  dedans ,  &  qui  aye 
au  deflus  vn  couuercle  percé ,  Se  au  def- 
fous  vne  grille  qui  tiene  tout  le  fond 
du  vaiffeau.    Il  faut  auffi  fermer  le 
fourneau  de  tous  codes  ,  &  faire  corn-. . 
ne  vne  petite  voûte  par  deflus  la  gril-4 
le  ,  le  à  l'cntou  r  du  canal  ,  de  la  hau- 
teur de  quatre  doigts  »  afin' que  la 
chaleur  du  feu  ne  puiflè  monter  en 
haut  ,  mais  qu'elle  paruienne  par  les 
coftés  iufques  au  fond  de  la  vefeie,  I 
*  i;wb;aiîç  de  toutes  parts.    Il  y  1 


A.B.C.  D.  te Fourneau 
dont  la  hauteur 
cftordimtremtc 
de  deux  aulnes. 

E.  Les  efuantoisou  fou- 

fpiraux. 

F.  La  porte  par  où  on 

met  le  feu. 

G.  La  grille  qui  fou- 

Aient  le  feu. 

H.  Le  pertuis  par  'où 

oa  ofte  les  cen- 
dres. 

I.  K.L.  Le  couuercle  de 

cuiure  ayant  trois 
degrés. 
I»    Le  premier  degror 
haut  de  demie 
aulne. 
K.  Le  fécond  degré. 
L  Le  troifieme  degré. 
M    Le  canal  auec  fon 
couuercle  ou  bouf- 
chon  par  où  l'on 
vcife  l'eau  dans  le 
chauderon. 
N    La  porte  auec  fou 

pertuis. 
O    Le  chauderon  qui 
contient  l'eau. 


auraencor  au  de/Tus  du  fourneau  ,  &  * 
icofté  de  la  vefeie  deux  efuentoirs  t>u 
fourbirai»  qulen  pourra  ouurir  &  fer- 
mer quand  il  en  fera  befoin ,  &  au  fond 
ou  bas  dudiâ  fourneau,  on  fera  vue  por- 
te pour  ofter  les  cendres  ,  laquelle  on 
ouurîra  quand  on  voudra  allumer  8c  en- 
tretenir le  feu  ,  &  on  la  fermera  lors 
qu'il  fera  befoin  de  le  modérer.  On  en- 
fermera encor  dans  le  fourneau  vne  ve- 
feie de  cuiure  faiâo  en  ouale,  &  bien  e- 
ftamee  par  dedans  $  à  l'orifice  de  laquel- 
le (  après  qu'on  y  aura  mis  la  matière 
qu'on  veut  diftillcr  )  on  appropriera  vn 
col  aulli  de  cuiure  qu'on  lutera  &  join- 
dra auec  vn  chapiteau  de  verre  :  &  par  c* 
moyen  on  acheuera  la  diftillation  par 
l'eau  froide  ,  ou  par  l'alembic  refrige- 
raroire,comme  nous  l'auons  apprife  d  vn 
chymique  Hollandois ,  &  la  reprefent»- 
K>ns  cy  après.  On  peut  tirer  auec  ces  in-  q,„.HftFM| 
ftrumcnts  l'eau  des  herbes  humides  &  ticrck  4^ 

O  J 
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tient  eftre  vifqucufes, comme  nous  l'auons  defii 
diihlleei  i  fa  cj  dc(Tu$,jc  l'huile  des  herbcs,fcmc  n 
1  ruuc:a"  ces ,  5r  aromatiques  »  de*  herbes,comme 
de  rabffnthc.ache.bafîiiccalament.cha- 
m*mille,hylF>pe,lauende,  menthe,  ori- 
gan jOouhot  de  montaigne  >  roi  manu, 
ru^nfr^/erpollec.efpic  d'inde.ftcechas 
Arabie, thym, Se  toutes  autres  herbes  de 
température  chaude  Se  fcichc.St  de  bon- 
ne odeur.  Des  femenecs  comme  d'anis, 
d'amomum  ,  d'ammi.d'aneth  ,  de  bayes 
de  lauricT.de  fauinier.de  eeneuTC.dc  fe- 
tnènce  de  cumin,d'aucu«,fenouiJj  nielle» 
perfil  ,  fanconique,  filer  de  montaigne. 
Se  autres  qui  fentenc  bon. Des  aromatics 
comme  d'angelique ,  caiaraus  aromati- 
cus ,  cardarnomum,gcrornc,canellc,co- 
ftus  odorant,  cubcbes,cfcorcesdccitrôs> 
d'oranges  ,  fouchet ,  galange ,  graine  de 
paradis  ,  macis  ,  noix  muleade ,  poiurc 
-  notr,z.cdoaria,zingenurc  ,  &  autres  fem  ■ 
biablcs.  Apres  qu'on  a  fait  choix  de  ce 
qu'on  veut  diftillcr ,  il  le  faut  concaifcr, 
te  le  mettre  dans  la  vefeie  decuiure,auec 
de  l'eau  defôtainccn  force  que  fur  deux 
liures  de  matière  .on  y  en  verfe  vingt 
J'en, pu: s  on  y  approprie  le  col, le  chapi 
tcau ,  Se  le  recipienc  qu'on  lute  diligem- 
ment les  vns  aucc  les  autres»  afin  que  rié 
ne  s'exhale.  Finalement  on  allume  Se 
énerecienc  le  feu  en  iettant  des  charbons 
par  le  canal,  iufques  à  ce  que  par  les  va- 
peurs condenfees  dans  le  tuyau  oui  cra- 
uerfe  vn  tonneau  plein  d'eau  troi Je, tou- 
te la  liqueur  qui  eftoie  dans  la  vefeie  de- 
scende dans  le  recipienc  :  U  fuffiratou- 
tesfois  s'il  y  en  auoic  vingt  liures  ,  d'en 
rjrer  dix  Se  fcpc.ou  dix  &  huift,  &  faudra 
faire  cefler  la  diftillation  au  bout  de 
cinq  ou  fîx  heures ,  de  crainte  que  la  ma- 
tière contenue  en  la  vefeie  ne  fe  bru/le, 
d'où  ileft  ail?  derecueillir,qu*il  faudra 
modérer  le  feu  en  telle  forte  qu'on  le 
diminue  qucU]ucsfois(fuc  tout  après  ie 


commencement  de  la  diftillation.ee  que 
tout  cft  défia  e fch a ufTié) Se  que  quelques 
/ois  on  l'augmente, afin  que  ladiftilla- 
cion  fe  face  couftouts  auec  mcfme  de* 
gré*  de  chaleur. 

11  faut  aullî  remarquer  que  l'huile  ne 
furaaee  pas  toujours  l'eau, car  quelque» 
fois  elle  va  au  fond,  &  queiquesfois  elles  » 
fonc  meflees  enfcmble  :  elle  defeend 
au  fond  quand  clic  eft  plus  pelante 
que  l'eau  ,  Scfe  mefle  auec  elle  s'il 
amuc  que  pat  ic  froid  elle  foie  con- 
gelée en  nuages  ,  Se  comme  en  petits 
nocconsde  laine.  Leshuylc*  coutesfoi* 
qui  fonc  de  fubfhnce  craile  Se  fortcû 
pa4Ûe,commc  celles  de  canclle,  gerofRe. 
Se  plufieurs  autres ,  defeendent  aucc  vne 
partie  de  l'eau  feulement.  Mais  celles 
qui  font  incraffees  Se  condenfees  par  le 
froid. fc  méfient  auec  toute  l'eau.comnac 
font  celles  d'anis  Se  de  fenouil. 

Ppurfeparer  l'huile  d'^uec  l'eau  ,  tl  Comment 
faut  prendre  vu  entonnoir  de  verre, dont  ilf-utfep-~ 
on  cfkouppera  fort  bien  le  bout  auec  de  r«  l'huile 
lacirCjCnle  fîtttaht  en  forte  que  l'or  i  fi-  jj aucc 
ce  fermé  rende  en  bas  ,  puis  on  vetfera 
dedâs  ce  qu'on  aura  di  Aillé,  Se  le  laiûcra 
on  repofer  quelque  temps ,  Se  fi  l'huile 
va  au  fond  .on  o  liera  la  cire  pour  la  fai- 
re couler  dans  vn  vaille  au  apprefté  pour 
cela ,  que  fi  elle  furnage.on  fera  premie- 
remenc  couler  l'eau  ,  Se  puis  l'huile  a- 
pres  ,1e  mectant  en  va  i  (féaux  diuers. 
Mais  fi  l'huile  flotte  dans  l'eau  en  for-  « 
me  de  nuee  ,  on  lai  (fera  refroidir  le 
août  ,  puis  en  le  coulera  par  vn  linge 
en  vn  lieu  froid  ,  Se  ce  fa  i  fa  ne  l'eau 
p a  liera  rouée  >  Se  l'huile  demeurera 
dans  Je  linge  ,  d'où  on  l'amalfera  a- 
uec  vn  coufteau  pour  la  mettre  dans 
vne   phiole  ,  Se  fi  par  après  on  la 
veut  rendre  liquide  >  il  la  faudra  feu- 
lement tant  foie  peu   monftrcr  au 
feu. 
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Le  fourneau  au  bain  fiée. 


lit 


A   le  pertuis  par, 
où  l'on  tire  les 
ccndr.es. 
EB  Le  fourneau 
•  <■  ou  cfpacc  qui 
côticnt  vn  air 
fort  chaud  ,  8c 
enfermé  de 
tous  coftés. 
C    Le  canal  qui 
côduit  les  char 
fc  bôs  iufques  au 
bas ,  ayant  vne 
grille  au  fond» 
&  vn  couuer- 
cle   au  fom- 
meé. 

D  La  courge  cte 
cuiure  ,  où  çft 
la  matière  que 
on  veut  dilïil- 
ler. 

E  Ce  ventre  ici 
eft  adhèrent  au 

col,  afin  de  pouaoir  io  nuire  plus  commodément  ce  col  zuec  l'ample  orifice  de  la  vefeir. 
F  Le  col  afle/.  long.afin  que  le  chapiteau  ne  foie  pas  cfchaufi  e  fi  tort,  &  que  l'eau  qui  a  plus  de 

vertu  y  monte  feule. 
G  Le  chapiteau  de  verre. 
H  Le  vaifleau  plein  d'eau  froide. 

i  i  La  voûte  qui  empefche  que  la  chaleur  ne  monte  tout  droift  en  haut ,  &  qui  h  retient  dans 

les  coftés. 
nn  Les  deux  foufpiraux. 

Autre  instrument  aute  fin  alembic  refiigeratoire. 
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La  vefcic  deeuiure  faite  en  ouale,qui  contient  la  matière  qu'on  veut  dir 
ftiller. 

Le  col  de  cuiurc  moyennement  long.qu'on  ente  dedans  la  vefeie, 
L'alembic  de  verre. 

La  vefeie  de  cuiurc  faite  en  ouaIe,&  eftammec  par  dedans. 
Le  ventre  qui  eft  adhérant  au  col. 
Le  col  affèz  long  auflî  ellammé. 

Le  chapiteau  de  vcrrc.aucc  fon  rcfriger.Uoire  fait  de  lotton. 
Le  vaifleau  de  lotton  JaU»  lequel  coule  faris  ce  (Te  de  l'eau  froide. 
Le  robinec  ou  chantepleurepar  où  l'on  cire  l'eau  efchauffco. 
L'entonnoit  aucc  loquel  on  fepare  l'eau  de  l'huile. 


De LtltiflilUmn  aux  cendres, fitbU  & 
limaille  de  fer, 

Chap.  XLII. 

LA  diftillation  qu'on  fait  aux  cendres 
eftprefqucs  auflî  bonne  que  celle 
qui  cft  faite  au  bain  Maris.d'auranc  qu« 
on  peut  aufli  bien  modérer  la  chaleur  t'e 
l'vn  que  de  l'autre ,  mais  non  pas  celle 
du  fable,  &  de^limaille  de  fer.  Il  vau- 
dra donc  mieux  t  félon  mon  iugement, 
dillilLr  les  eaux  aux  cendres,  le  les  hui- 
les &  baunm  au  fable  ou  limaille ,  d'au- 
tant  qu'ils  ont  befoin  d'vnc  plus  grande 
chaleur.  On  tire  les  eaux  des  herbes, 
fleurs ,  frui&s,  racines  ,  animaux,  8t  de 
tout  ce  dont  nous  auons  fait  mention 
au  chapitre  du  bain  Mans  :  mais  on  di- 
Tontes  m,  ftill*  1«  huiles  &  baumes  des  herbes, 
tier«  ne  "çurs,  feraences,  (rwâs,racines,  aroma- 
peunét  pai  tiques,  larmes,  gommcs,rcu*nes,3c  toutes 
cflrc  diftiL  autres  chofes  gralll-s.tou:  cela  ne  fe  peut 
kes  «ufctoutcsfo4*'fim»aiiec  vn  mefmc  inftru- 
Kid'na!^  mcn^ il  fàoteUftillcr i  la  vefeie  droi- 
menu  ia-  te  les  chofes  donc  la  vapeur  s'efkue  ai- 
differcm.  femenc  flcpromptement.comme  font  les 
meut,      hcrbcsjflcurs-,  lemenec  s,  ra«nes,  aroma- 
ces:&  tirer  i  la  cornue  celles  qui  ne  peu- 
uent  monecT  fi  hauc ,  comme  fqnt  les 
gomrttcs,larmcs,refincs,&  grailles.  Tous 
ces  inftrumcnrs  doiuent  eftre  de  verre, 
6t  bien  endu.it*  par  dehors  du  lut  de  fa- 
pience»  lequel  nous  deferirons  ci  après, 
&  rqprefenterons  la  forme  de  ces  vaif- 
O  ic!  doit  ^clint-  Quant  au  fourneau  il  le  faut  ba- 
ei«re  le   ftir  de bricque*  auec  du  meilleur  cimér, 
fourneau.  &  le  f  lire  rond  ou  carré  ,  delà  hauteur 
de  trov  pieds,  8c  de  la  largeur  (Tenuiron 
vn  pied  &  demi ,  &  après  qu'on  aura  ba- 
fti  le  fond,  il  faut  laiflTcc  yne  ouuerture 
carrée  pour  tirer  les  cendres ,  puis  mer- 
creau  defTusde  l'huys  vnc  grille  de  fer 
qui  portera  le  feu,  &  y  faire  vnc  porte 
four  y  mettre  le  charbon*  &  par  dclTus 


le  hauc  de  la  plus  haute  porte ,  faudra 
palier  à  crauers  le  corps  du  fourneau* 
deux  verges  de  fer  en  forme  de  croix* 
pour  fouftenir  le  chauderon  de  fer ,  ou 
de  terre  où  fera  le  fable  ou  les  cendres» 
lequel  on  lutera  foigneufementà  l'en- 
courdufommec  du  fourneau  ,  en  y  laif- 
fanc  roucesfois  quatre  percuis pour  don- 
ner i  il  ne  à  la  fumée. 

Or  auanrquedcdiftillçr  les  herbes  Sf  J'«P««i* 
fleurs, il  les  faut  eoupper  à  morceaux  ,  8t  **  m*^*" 
concafTer  les  fruits  ,  femences  ,  8c  a-  veut Xft?l^ 
romates  ,  les  faire  infufer  en  eau  claire,  1er. 
&  les  digérer  par  l'efpace  de  quelques 
1ours,  en  après  les  mercre  dans  vne  cour- 
ge de  verre  bien  enduitte  de  tous  coller,  ' 
&  ioin  ôeauec  vn  chapiteau  de  mefme 
matière ,  donc  le  bec  foir  inféré  dans  vn 
canal  d'eftain  qui  crauerfe  vn  poinflbn 
plein  d'eau,  âc  laifTcr  la  courge  dans  les 
ccndccs ,  ou  dans  le  fable  ,  iufques  à  ce 
que  tout  foit  forci  .•  ce  qu'on  cognoiflra 
aifement  par  le  moyen  8c  de  la  veue* ,  8c 
dugouft,  car  il  faudra  mettre  fin  à  la  di- 
fttlution ,  lofs  que  les  gouttes  quitom- 
beront  ne  fendront  plus  la  matière  d'où 
elles  proccdencautremcnt  ce  qui  fecoie 
dedans  la  courge  s'y  accachcroit  &  fc 
brufleroit.  Il  faut  auflî  prendre  garde  i 
ne  faire  paj  trop  grand  feu  ,  de  crainre 
que  &  qui  eft  dans  |a  courge  venant  i  , 
bouillir  ne  s'efleue  dans  l'alembic,  car  il 
y  «de  certaines  femences,  comme celjcs 
d'jnisj&c.lcfquclle»  bouillent  beaucoup 
tant  à  caufe  de  la  rareté  de  leur  fubftan- 
ce  ,  que  de  quelque  vifeofite  qui  oft  en 
elles:  c'cftpourquoy  il  fera  bon  de- ne 
mettre  pas  lî-toft  l'alébic  deijus  la  cour- 
age ,  mais  attendre  que  les  vapeurs  com- 
mencent à  menrer ,  car  alors  il  faudra  vn 
peu  remuer  fcuec  vn  baftnn  ce -qui  cft 
dans  la  vefeie  ,  puis  mettre  auflî  toit  l'a- 
lembic dcfTus  .  8:  le  bien  Juter  touti 
l'cntour ,  Se  achever  ainfi  la  dHUllation. 

Quant 
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Des  frefiruarifs.  Liure  11 L 


Quant  aax  gommes.larmes  &  refînes, 
qu  on  veut  diftillcr,  il  les  faut  mettre  dâs 
vne  cornue  bien  lutee  &  ioinftc  aucc  v- 
r-  ne  autre,  en  forte  que  celle  qui  contienc 
la  maticrefoit  dans  le  fablc,lans  toucher 
la  rerracc  ou  chauderon  où  il  cit   On  les 
diftille  quelquefois  toutes  feules  ,  & 
quelque  sfois  auffi  meilecs  aucc  d'antres 
chofes,  comme  on  le  pourra  recueillir 
dans  noftre  thrcfôr  particulier. 
I>iuerfes    Le  lue  cft  (t  neccfl'aire  au  chymique 
fond    de  qu'il  ne  peut  prcfqucs  rien  faire  lùns  lui. 
lurs.&com  H  y  a  de  pluiîeurs  fortes  de  luts,  comme 
bieih  font  ]c  commû  Quifcrt  i  baftrr  les  fourneaux, 

au  diftilJ*-  ccIuy  H"  on  appelle  Lut  «c  fapiSce,  auec 
teur.        lequel  on  enduit  les  vaifleaux  de  verre, 
afin  qu'ils puitTent  mieux  endurer  lavo- 
hemenec  du  feu:  Se  ecluy  dont  on  fc  fert 
pour  vnir  &  conioindre  les rompures ou 
•  hiîuresdes  vaifleaux. 

On  fait  vn  fort  bon  lut  commun  d'ar- 
gillç,  ou  terre  gratte  &  vifqucufc,  de  fa- 
ble broyé,dc  beurre  ,  &  de  fien  de  chc- 
ual ,  à  quov  on  adioultc  quelquefois  de 
l'efcumc  de  fer  en  poudre*  &  du  fang  de 
*  boeuf. 

Celuydont  on  enduit  les  vaifTcaux  de 
verre  ,  cft  compofe  de  tuillesd'efcumc 
de  fcr,dc  fable, &  de  vcne,le  tout  broyé 
fort  menuipuis  crible,  Se  incorporé  aucc 
de  la  terre  g  rafle  pcftric  aucc  de  la  bour- 
re &  de  la  lexiue. 


Pour  agglutiner  les  vaiflêaux  de 
verre  rompus ,  on  fe  fert  d'vn  lut  fait  . 
de  vermcillon  >  de  verre  »  de  vernis, 
le  tout  bien  broyé  &  criblé  >  puis  m» 
eorporcaucc  de  l'huile  de  lin  ,  &  te^ 
duit  en  confiftcncc  de  bouillie »  doue 
on  mouille  des  linges  fort  dcuïés, 
qu'on  eftend  fur  la  rompure  ,  eu  fif- 
furc  ,  puis  on  le  lsiflc  teieher  au  fo- 
leil.  Pour  fermer  les  vaifleaux*  on  en 
fait  vn  autre  de  farine ,  chaux,  fit  bel 
Armenc  méfiés  cnfemble  en  forme  de 
pafle. 

Pour  empefeher  que  les  vapeurs  ne 
s'cxhalont  par  les  ioincturcs  des  vjil- 
feaux,  on  en  compofe  vn  autre  de  vcttc» 
Si  litharge  d'eau  bien  broyés  &  criblés, 
fie  de  farine  de  froment. te  tout  incorpo- 
ré auec  des  blancs  d'eeufs ,  fie  réduit  en 
forme  de  parte  qu'on  eftend  fur  des  lin- 
ges deflics  pour  en  enucloppcr  les  ioin- 
ftures. 

D'auantage  après  que  les  huiles  font  Séparation 
cirés ,  il  les  faut  feparer  de  l'eau  »  puis  Se  renfi- 
les corriger.  Nous  auons  defcht  la  catioa  dot 
manière  de  les  fcparer  au  chapitre  du  Huiles, 
bain  fec.  Pour  les  rectifier  donc,  il  les 
faut  verfer  dans  vne   autre  cornue 
bien  nette,  8c  les  diftillcr  aux  cendres 
petit  feu  i  cat  pat  ce  moyen  ils  fe- 


ront rendus 
trartts. 


tres-purs  fie  fore  penc» 


Les  fourneaux  pour  le  ftbU. 


La  courge  de  verre  qui 
c .Vient  la  matière  qui 
doit  eftrc  diftillcc. 
Le  chapiteau. 
Le  bec  du  chapiteau. 
Le  canal  de  cuiurc  e- 
ftamé  par  dedans  qui 
trauerfe  le  vai  fléau 
de  bois. 
Le  vailfeau  de  bois  qui 
cft  toufiours  plein 
d'eau  froide. 
Le  fourneau  ayant  au 
de  (Tus  vne  tcaaxe 
pleine  de  fable. 
Le  pertuis  par  où  on 
met  le  charbon. 
La  porte  par  oùonoftx 
les  cendres. 


Le  Thre for  gênerai. 


AAAA   Le  pourtraicl  de  tout  le  fourn  au. 

BB  Le  permis  d* embas  par  où  l'on  ofte  les  cendres. 

CC  La  grille  où  font  le  feu  Bt  les  charbons. 

DD  La  plus  haute  porte  par  où  on  mer  le  chat  bon. 

EE   Les  verpes  de  fer  qui  fouftienent  le  vaifleau  où  eft  le  fable. 

FF   1  apa  tic  qui  parotfrVîu  raifleau  ou  eft  le  fable  &  la  courge. 

O     Quarrepcrtuis  par  où  fort  la  fumec. 

H  H  Le  v  jiffeau  plein  d'ean  froide. 

Autre  forte  rf infiniment  .tucc  fon  ferpent ,  où  on  tire  au  fit  de  fort 

bonnes  huiles. 


AA  Le  four- 
neau. 
B  La  courge 
de  cuiurc 
où  eft  U 
matière. 
C  Le  diapi- 
■  reau  qui  en* 
ne  dans  la 
vefçie-ayanc 
vn  pcrtuis 
au  fommec 
où  l'on  ente 
le  bout  du 
ferpent. 
D  Lcfcrpcne 
qui  eft  de 
Jotron.&de 
deux  pie- 

CCS. 


le  four** 


7)es  fteferuatlfs.Liure  III  i$o 

U  fourneau  tuet  fa  cornue. 


les  vaijfcaux  difiUtoirtspour  le  fable. 


De  U  diJlVlttionpar  Ufètt. 
Cha».  XLIII. 

ON  tire  par  le  moyé  du  feu  les  hui- 
les &eau*caulttqucs,  Scprincipa 
lemetic  des  njetaux ,  comme  du  vitriol, 
fel.alum.nitre.tartfc  ,  foulphre , ambre 
iaunc  ôt  autics  fcmblablcs.Nous  delcn- 


La  courge  de  verte  lutec  par  dehors  a  iec*Von  alcunbic 

de  verre. 
La  cornue  de  verre  enduite  de  lut. 

La  vefetc  cuiurc  eftamec  par  dedans  faite  en  oualc, 
&  fort  propre  i  tirer  les  huiles.  • 

L' alernbic  de  cuiurc  cftatué  par  dedans  qu'on  ente  dins 
la  fufditc  vefeie. 

Valembic  refngeratoire. 

Vn  vaifleau  de  lotton  plein  d'eau  froide. 
L'-lembtc  de  verre  aucc  for»  vaiflcau  rcfcigeratoîre. 

rom  deux  fortes  de  fourneau  pour  ceQ  Deux  for- 
crTeft.dôt  l'vn  doic  cftrc  carré,*  vn  peu  four 
voûté  par  le  dtlTus ,  avant  vnpcituis  ou  pouf  mu 
foufpii  ail  au  haut  de  la  voûte  pour  pou  !er  p4r  ^ 
uoirpat  li  mertre  du  charbon  d«ttlcfcu. 
fourneau  quand  il  en  fera  befoin  ,  en  le 
faitant  coultr  tout  doucement  parvn 
canal  de  fer  deffous  .  &  à  cofté  de  la 
cornue  fans  l'offcnccr  tant  foir  peu. 
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on  fcnauffi  aux  quitte  coins  de  defXus 
quatre  pcrtuis ,  qu'on  cftouppera  aucc 
des  boufchons  d'argiUc  ou  de  mortier. 
Apres  que  le  charbon  fera  dans  le  four- 
neau ,  Bc  que  le  feu  y  fera  defïa  bien  al- 
lumé,il  faudra  fermer  le  pcrtuis  dedef- 
fus  la  voûte  ,  8c  ouurir  les  autres  qui 
font  aux  carres  pour  donner  air  au  feu 
qui  autrement  s'eftoufferoit.   11  faut 
mettre  la  cornue  au  mi  lieu  du  fourneau 
deflus  vne  grille  de  fer  qui  cft  entée 
dans  les  murailles  »  8c  faire  fortir  (bn  bec 
dehors  par  vn  trou  qu'on  lutera  incon- 
tinent a6n  qu'il  n'y  entre  point  d'air, 
puis  faire  entrer  fondit!  bec  dans  celuy 
d'vn  autre  vaiiTcau  de  verre,  &  les  bien 
luter  &  enuelopper  de  Itngcs  ,  afin  que 
lescfpritsne  s'exhalenr.  D'auantage  il 
faudra  faire  deux  permis  aux  coftés  du 
fourneau  où  ne  for  tpa»  la  cornue,  &  les 
eftoupper  auflï  aucc  des  boufchons  d'ar- 
gille  afin  de  les  pouuoir  ouurir  quand 
on  voudra  pour  arranger  les  charbons 
autour  delà  cornue  aucc  vne  verge  de 
fer  ,  &  cmpefchcf  que  les  cendres  &  les. 
thaibons  n'eftouppent  tcllemét  la  gril- 
le que  l'air  ne  puiiTc  entrer  dans  le  four- 
neau parvn  petit  huis  qu'on  lailîcra  tou> 
fiours  ottoerc  au  de  (Vous  de  la  grille.  Ce 
qu'c (tant  fait  on  refermera  ce .  pcituis  a~ 
ucc  leurs  boufchons. 

L'autre «ibrte  de  fourneau  doit  auflî 
eftrc  carré,  &  allez  fpacicux  pour  conte- 
nir vne  cornue  moyennement  grande, 
lequel  on  baft.ra  comme  s'enfuit.  Apres 
que  les  fondements  fit  murailles  du 
fourneau  feront  efleuecs  cnuiron  d'vn 
pied  fur  ten-e ,  il  faudra  pofer  deflus  vne 
grille  ou  treillis  de  fer  dont  les  pertuis 
feront  fi  grands  qu'on  y  puifTe  patfcr  le 
pouce  ,  puis  baftir  encor  cnurron  vn 
picd&  demi  ,  &  mettre  vne  vetgedt 
fer  aflV/  forte  qui  trauerfc  le  fourycu 
&  s'appuye  fur  fes  murailles.   Entre  la 
grille  &  celle  verge  ,  on  appropriera  ic 
.  pijrc  htnric  .  quidoi:  cftrc  de  telle  Jar 
s      1  gcur  Ru'v"  cn'ant  y  puifle  mettre  la  tc- 
Itnr  \>ipc  ^c     Ce qu'eftant  fait  on  continuera  la 
k;mic  ,  vn  ftiucturc  du  fourneau  ,   en  lcfleuant 
ftot  canal  encor  de  la  hauteur  d'vn  pied  &  demi 
Us  f'Vutit  Par^c^ui  la-vcrgedc-fer  ,  en  lai  (Tant 
pom  faire  lout«fois  ouucrt  depuis  la  grille  iuf- 
«oulei    le  quesau  fommet  tout  le  codé  où  cil  le 
Jfcubô.au-  pigrchenric  ,  &  ecluy  qui  luy  cftoppo- 
tf>ur  Scdef-  fe  t  lcfqoels  on  fermera  après  qu'on  aura 

Tus  la  cor-  jCCommodé  la  cornue  tut  la  verge  de 
nu?     fans  c  i  i_-     i  .  te 

J'offcarei.         en     D,cn  lutantaucc  »e  fourneau, 
9t  luy  faifam  foriii  lebcevn  peu  pen- 


cheant  dehors  enut'ron  vn  demi  pied. 
Et  quand  on  verra  que  le  eorps  du 
fourneau  fera  allez  haut  ,  oo  fera  vn 
pertuis  à  l'vn  de  fes  carres  ,  comme 
pour  palier  m  œuf,  &  trois  plus  petits 
aux  trois  autres  ,  comme  à  paiTcr  le  pe- 
tit doigt ,  lefquels  on  eftouppera  tous 
aucc  des  boufchons  d'argille  »  pour  les 
oiter  quand  il  en  fera  befoin  :  en  après 
on  fera  vncouuercle  audict  fourneau 
comme  letoict  d'vne  tour  carrée  »  au 
Commet  duquel  ou  laifleravn  (bufpirail 
à  palier  la  maia  Jequcl  aura  au/fi  ion  cou 
uercle.  Apres  que  le  tout  aura  elle  ainfi 
accommodé,  on  appropriera  Se  lutera 
vn  récipient  aiîcz  grand  au  bec  de  la 
cornue  ,  puis  on  commencera  à  efchauf- 
fer  le  fourneau  ,  auec  du  feu  de  char- 
bon dont  ou  remplira  le  pigre  henric 
qu'on  couunra  de  fon  couucrcle ,  com- 
me aufll  tous- les  autres  foufpiraux  ex- 
cepté les  trois  pct.ts.  On  fgrmcra  aulfi, 
mais  feulement  à  demi  ,  l'huis  qui  cft 
Jciîbus  l.tgri:Ie,afin  que  l'air  y  puifle  en- 
trer pour  entretenir  le  fcu,lcqucl  on  au- 
gmentera peu  à  peu  iufqties  à  ce  qu'il  foie 
paruenu  au  plus  haut  degré,  &  que  la  li- 
qucBr  ne  diuille  plus. 

D'auantagcjcs  cornues  doiucnteArc  Quelle* 
detresbon  veiretel  qu'eft  ccluydc  Ve-  doiuenr  c- 
n'/e,  & moyennement cfpai Iles,  mais  ^'««os- 
fur  rout  bien  enduittes  St  rcueflues  du  nu"' 
lut  ifcint  nous  auons  parié  cy  deilus  ,  a- 
rînd'empefchcr  que  la  force  du  feu  ne 
les  face  fondre  ou  rompre.    l\iy  de 
couftume  d'enfermer  ma  cornue  dans 
deux  pièces  de  terre  cuitte  de  mefme 
forme  qu'elle,  en  forte  toutesfois  qu'ils 
ne  la  touchent  point  f  car  ic  mets  du  lut 
xntrc-dcux)fmon  au  fond,  Scn'ay  point 
trouuéde  meilleur  moyen  que  ccftuy- 
li.pourla  faire  refiiter  à  la  violence  du 
i'eu. 

Il  faut  aufïî  remarquer  qu'il  fera  be- 
foin de  raSVaifcliir  le  récipient  ,  en  ac- 
commodant vn'  vaiifcau  plein  d'eau 
qui  dégoutte  fans  cgTc  deflus ,  ou  bien 
I'enueloppant  d'vn  fcùlrrc  mouillé 
fur  lequel  tombera  toufioursde  l'cau,au- 
t renient  la  violence  cie  la  chaleur  le'fe- 
roit  rompre.  Apres  que  la  diilillation  fe- 
ra acheuee,  &  la  cornue  &  je  fourneau 
refroidis  ,  on  corrigera  l'huile  au  bain 
maris,&  en  fepareraon  l'eau  en  les  diftil 
lanr.car  l'huile  demeurera  dans  la  vcfcie, 
celle  feparation  ferait  auec  vne  courge 
de  verre  droite,  ayant  fon  chapiteau  Se 
récipient. 


Desprejirudtip.  Liunlll. 

Lt  première  forte  de  fournuh 
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la  féconde. 


1  La  porte  par  où  encre  l'air  qui  entretien:  le 
feu. 

&  La  grille  qui  fouAient  les  charbons  &  bra- 
der. 

)    I.cpigrc  henricqui  conduit  les  charbons 
fur  la  grille. 

4  Le  lieu  ou  a  eflé  mi  fc  la  verge  de  fer  qui  fou 

fticnr la  cornue.  .  . 

5  Le  flol  de  la  cornue  forçant  dehors  le  four- 

neau &  panchéçn  bas. 

6  Le  récipient  qui  doit  cftrc  fort  grand. 

7  Les  quatre  foufpiraux. 

*    Le  grand  pertuis  qui  cft  au  fommet  du 
fourneau. 


ta,  tro'ifitm^ 
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De  la  diftilUtion  par  dcfctnte. 
Chap.  XLiV. 


O 


,N  diftillc  pat  dcfcence  l'eau  des 
_  '  fleurs  manne  de  rofes  Se  autres  fem 
blatHes  »  #  l'huile  des  bois ,  comme  du 
geneure.  boi<  alces,  gaj  ic,  frefnc,  fapin, 
6lc.8c  des  pierres,  comme  de  celle  qu'on 
appelle  jcet  dcs  chofes  manncs.comme  ( 
de  l'âbrc  iauncSc  autres  chofrs  dôc  l'hui  ' 
le  eft  difficile  à  tirer.pout  tirer  l'huile  des 
bois. faut  auotrvnc  cornue  qui  ait  le  col 
droict.S:  l'emplir  de  bois  couppé  fort  me 
nu, puis  la  luter  aucc le  fourneau  partout 
où  elle  le  touche,  &  la  côioindrc  auflà  a- 
uccdu  lut  J  vne  autre  qui  fera  en  bas  ,  8c 
finalement  mettre  des  charbons  tout  au 
tout  Se  deflus  celle  d*cnhaut,  £c  ywrc- 
tenir  le  feu  par  l'cfpaee  de  quelques  heu 
rcs  iufqacs  i  ce  que  tout  ce  oui  y  fera  d'à 
queux  &  devras  foitdcfccdu.Sc alors  on 
oftera  la  cornue  d'embas  pour  réparer 
l'huile  d'aucc  l'eau.cômc  nousauôs  mô- 
llré  ci  dclHis.  On  dirtillc  l'eau  des  rofes 
&  autres  fleurs  en  celte  forte.  On  prend 
vn  morticr.ou  vn  pot  de  terre  bien  verni, 
ou  bien  mcfmcs  vn  chauderon  lequel  on 
cou  tire  d'vn  linge  bié  attaché  tout  à  l'en" 
tour  afin  qu'il  putflê  porteries-  fleurs  de 
rofesou  autres  qu'on  veut  diftillcr ,  lef- 
nucllcs  on  met  deflus ,  en  après  on  pofe 
demis  lesfleurs  vne  bafiinc  pleine  de  bfai 
fc  qui  fait  diftillcr  dans  le  vaifleau  d'ébas 
vne  eau  aflwr.  bonefic  bie  fl.iir.uc.Et  faut 
feuL-mc.it  prendre  gjrdcquc  les  fleurs 
nefebru'hnt  l'eau  en  fente  Pcmpireu- 
mc.  Ce  que  quelques  vns  penfent  empef 
cher  en  métrant  vne  feuiUc  de  papier 
l  iane  entre  la  macierc  qu'on  diftillc  Se 
1  ï  vaiiTeau  où  eft  le  feu.  Celte  façon  de 
diftillcr  efteognue  &  commune  aux  vil- 
lag-.-oifcs,  clic  n'eft  pas  toutesfois  pro- 
pre .i  diftillcr  toures  matières.  Pour  tirer 

£umen"  1>!  u  lct,c  l'*morc  iaUl1-  «  11  tft  ncr,,irU 
Vont  neccP d'autre!  in'.Himents  que  les  rufditsr* 
faircs  pour  juant  au  fourneau.il  faut  qu'il  foit  rond 
tirer  I  h-.ii-     h  h^utetrr  de  deux  pieds  fk  demi,  & 
if  ^C  ' a'1'  krge  cn  diamètre  d'vn  pied  ou  4'auan 
"  ,JUru*  t  pc:  on  te  baftira  de  bricques .  ou  on  le 
fera  faire  d:  ftr  qu'on  enduira  de  qucl- 
.  que  bon  lut  en  y  lai  (Tint  $cux  pertuis 
ronds  pour  pafTcr  les  canaux  de  l'intfru- 
ment  que  no<«  reprefenrerons  ci  après. 
On  fera  auflî  f.iirë  cxwe«  deux  autre* 
m'Hument*  de  ctûur'e  bien  eft  me  par 
dedans,  8e  Pu  tout ccltft  d*cin bas , celui 
di  :  delïus  rçliemblcraà  vue  courge  »  8c 
(lia  fait  (Tvne  lame  entière  .«ayant  vn 


eu 


f*oyai 

8e  propre  pourentrer  dedans 
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l'inftrumenc  d'embas.  Il  faudra  encor 
faire  prouifion  d'vn  couucrde  de  cui- 
urequi  foie  rond  &  tout  percé  1  afin  que 
l'ambre  en  cirant  couuert  puifle  pafler 
i  rrauers  ,  &  diflillcr  citant  rcfoult. 
Quant  à  I'inlhumcnt  d'embas  &  qui  re- 
çoit l'ambre,  il  faut  qu'il  loit  rond,  a- 
yant  vn  col  qui  fc  ioigne  aucc  relui  de 
la  courge  ,  Se  que  le  corps  dudiét  vaif- 
feau  fuit  aflez  grand  pour  tenir  deux 
ou  trois  pintes ,  8c  qu'il  aye  deux  canaux 
dont  l'vn  defeende  &  foit  plus  bas  ,  Se 
l'autre  monte.  Apres  que  les  in  il.  uments 
&  le  fourneau  feront  tous  prefts  ,  on 
mectra  l'inflrumcnt  d'embas  le  pre- 
mier dans  le  fourneau  cn  faifant  paf- 
fec  lescanauxpar  lesperruis  ,  puis  on 
fera  encre  le  fourneau  8c  ledit  vaifleau 
vn  enrremoyeu  de  bricques  &  de  lut 
pour  l'armer  contre  lefèô,  enapreson 
l'emplira  d'eau  tant  qu'elle  forre  par  le 
canal  d'en  haut  :  purs  on  enduira  toute 
la  courge  de»lur  ,  8c  on  mettra  l'am- 
b:c  aucc  des  picrrc:tcs  dedans ,  cn  forte 
toutesfois  que  les  pierres  touchent  plus 
toit  le  couucrcle  que  non  pas  l'ambicrcc 
fjtft  ,  on  la  pofera  &  accommodera  fur 
Je  v.ii fléau  d'embas  eu  la  bien  lurant  a- 
ucc  lui  afin  que  les  vapeurs  ne  s'exha- 
lent  ,  on  boufehera  aufll  le  tuyau  d'en- 
hau;  aucc  vn  dufy  de  bois ,  lequel  on  o- 
ftera  pour  verfer  de  l'eau  chaude  dans 
le  vailTcau  .ce  qu'il  faudra  faire  fi  celle 
qui  y  cftoit  eft  confumee  ,  8c  que  l'huile 
ne  puifle  fortir.Quaot  au  tuyau  d'embas 
il  y  fautioindre  vn  autre  canal  d'eftain 
ou  de  cuiurc  qui  trauerfe  vn  vaifTcau 
plein  d'eau  froide  ,  laquelle  il  faudra 
changer  fi  tort  qu'elle  fcraefchauffec  8c 
au  bout  dudiâ  canal  approprier  &  lu- 
ter l'orifice  d'vn  récipient  aflez  grand,  I*  fcc'piét 
dans  lequel  il  y  ait  vne  liure  d'eau  de  ,wl  eftrc 
fontaine.   Lctoutcftant  ainfî  biendi-  deterrebié 
fpofc  on  mettra  de  la  braife  au  cour  vcrny  par 
de  la  courge  ,  en  y  cntrerenanc  vn  dedans  le 
feu  allez  lent  du  commencement,  &  non  pas  <le 

l'jueniencant  peu  à  peu  cn  v  mettant  cu,"re'  au~ 
»    «\    ,         '         •      ,  tremenr 
du  charbon  t.mc  que  la  c  -rpc  en  j  h-iletVn- 

foic  coure  couucrte  ,  Si  qu'il  y  ait  dix  tiroir  W 
ou  onze  heures  que  la  di'Mlarion  foie  vetdtt. 
conimenccc  :  car  ce  t^.nps  li  cfUntcf- 
coulé  ou  inclines  >n  peu  auparauanr, 
fila  vefeie  paroiil  rouge  ,  il  faudra 
rcrircr  le  feu  petit  i  petit  ,  &  tailîcr 
refroidir  le   tout   (ans  rien  bouger 
coûte  la  nuicl.:  le  matin  citant  ve- 
nu on  oftera  la  courge,   où  l'on  ne  • 
trouuera  plus  d'ambre  ,  mais  feule- 
ment les  pierrettes  routes  noircies  ,  Se 

au 
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au  fond  de  l'autre  vaiflèau  on  verra  de  la 
l>e  ou  efcumc  reiTemblanre  a  de  la  poix, 
S?  afcrccura  auflii  traucrslc  récipient* 
I  huile  qui  furnager,  l'eau  ,  de  laquelle 
il  la  faudra  fcparcr  fc  rcôificr  en  cefte 
Atte\  °nPrc^ravnc  courge  de  verre, 
h^lc  on  verfcral-vn  &  l'autre, 
tc  1  en  cmpJiflàntiufques  au  col,  puis  on  y 
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appropriera  vn  alembic  auflî  dcverre,&  d'Ambre 
après  auoir  bien  lutc  &  reueftu  le  tour,  «aunc» 
&  ioinft  vn  récipient  de  verre  au  bec  de 
l'ai  mhic  ,  on  le  mettra  dans  le  bain, 
l'huile  forcira  fort  beau,  Aimcflcauic 
fore  peu  d'eau,  dont  on  le  feparcra  com- 
me nous  auons  dit  ci  deflus  au  chapitre 
du  bain  fcc. 


V  Instrument  auec  lequel  on  ure  tbink  des  bois  par  de  fume. 


A   La  courge  qui  contient  la  matière  qu'un 
veut  diftiîlcr. 
»B  II  Le  fourneau  où  font  les  chaibons  qui 

enuironnent  la  courge. 
.  G   Le  vai  fléau  récipient  pofé  deflus vn  con- 

deau-de  paille. 
D  La  lame  de  fer  percée ,  ayant  vn  bor d  .ï 
l'cntour  autant  deflus  que  de flou s  qui 
icre  à  joindre  la  courge  auec  fon  réci- 
pient. 


Autre  instrument  auec  lequel  on  tire  Us  eaux  des  fleurs  aufi 

par  défunte. 


• 


A  Le  vaifleau  où  eft  It  feu.  - 

B  le  pot  de  terre  verni/jui  reçoiç  l'eau  qui  diftillc  â*  tfauen  le  linge. 


Le  Thre for  gêner aI 

Autres  inRruments  auec  lefauels  90  tire  L'huile  de  [Ambre  uunt. 
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A  Le  fourneau. 

B  Le  pertuis  d'enhaut  pour  pafTer  le  plus 

haut canal. 
C  Le  pertuis  d*cmbas  peur  palTer  l'au- 

tre  tuyau. 

D   L'Inftrument  de  de  (Tus  ou  la  courge 
dans  laquelle  on  met  l'ambre  auec  des 
pierrertes.  * 
E   L'Inftrumenr  de  de/Tous  qui  reçoit 

l'cfcume  &  l'huile. 
F  Le  canal  le  plus  haut  par  où  l'on  ver- 

fc  l'eau  chaude, 
G  Le  canal  le  plus  bas  par  où  partent 

l'cau^c  l'huile. 
H  La  courge  ioin&c  auecl'inftrumenc 

d'embas. 

I  Le*  cd*uuercle  percé  auec  lequel  on 
boufche  le  Col  de  la  courge. 

K  Le  fourneau  auec  tout  ce  qui  eft  ne- 
ccHairc  à  la  dillillaiion. 


*4i 


7)  es  fteferuaiifsMuu  11 L 


De  U  distillai  on  au  fokïU 
C'hap.  X L  V. 

CEux  qui  habitent  es  régions  &  pays 
chauds,  pcuuent  tirer  des  eaux  par  la 
dlaleur  du  folcil ,  en  métrant  dciTus  du 
fable  vn  vai fléau  de  verre  plein  de  ce 
qu'on  veur  du  I  :  !  1er ,  après  luy  auoir  ap- 
proprié &  luté  Ion  récipient  ;  mais  cela 
c ft  peu  v/»re  en  nos  quarticts  i  caufe  de 
ia  froidure  du  climat.  I 
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Adam  teoniceros  en  fon  hiftoire  na- 
turelle deferit  vn  moyen  de  tirer  des 
eaux  par  la  chaleur  du  folcil  mefmes  es 
régions  les  plus  froides.  11  lute  le  conte- 
nant &  îe  récipient  enfcmble,  &  accom- 
mode tellement  vn  miroir  cauc.  &  ardét, 
qu'il  fait  reuerberer  les  rayons  du  folcil 
qui  frappent  fur  luy  contre  le  vailTcau 
conrenant.commc  U  appert  par  la  figu- 
re fuyuante. 


11  y  a  encoTvne  antre  façon  de  difUl- 
kr  les  eaux  au  folcil ,  quieft  fortvfïrcc 
entre  les  Italiens. Ils  prennent  deux  ver- 
res dont  l'entrée  de  J'vn  foit  vn  peu  plus 
grande  que  celle  de  l'autre,  ils  les  lurent 
bien  enfcmble ,  fc  mettent  vn  linge  en- 
«ed  ux,ccluy  de  deflus  qui  doit  dire  le 
plus  grand  contient  la  matière  qu'on 
Vcutdiftiller,&  ccluyde  deflouseft  pour 
recevoir  la  liqueur.  Les  femmes  de  Bou- 
lorgne  tirent  ainfi  l'eau  des  fleurs  de 
ronces  ,  dont  elles  fc  feruent  pour  les 
ytox  pleurants  &  chafficux. 

D£U  diRMdtton  au  fiais, 

Chap.  XL VI. 

SI Tindigence»  eu  quelque  autre  cho- 
fe  que  ce  foit,  ofte  le  moyen  d'auoir 
r*u  feu  ,  on  pourra  faire  des  diftillations 
i  la  chaleur  du  fiens  dccheual,  ou  de 
quelque  autre  ebofe  pourrie.  Les  Méde- 
cins ne  fe  doiuem  point  feruir  de  eefte 
façon  da  diftillcr ,  fi  ce  n'eft  que  les  li- 
queurs qu'on  tire  parce  moyen  ff.ycnt 
prt  pres  poureftre  appliquées  extérieu- 
rement. Les  Cbymiq/jcs  teutesfoisen 


fonr  prnnd  cas,  &  en  vfent  fort  fouuenr, 
&  fur  mut  de  celle  qui  fc  fait  en  la  ma- 
nière ftiyuantc.il  faut  faire  faire  vnc  ar- 
che de  bois  de  la  longueur  de  fix  aul- 
nes, &  l.-rged'cnuiron  deux  aulnes,  la- 
quelle on  mettra  fur  vn  banc  pour  eftre 
plu-,  d  mmode,  &  après  l'auoir  emplie 
de  fiens  fec  mefle  aueede  la  paille  haf- 
chee  menu  ,  on  enterrera  dedans  les 
courges  iufques  à  leurs  chapiteaux  qui 
lortiront  dehors ,  afin  qu'on  puifle  ioin- 
dre  leurs  becs  aucc  les  récipients.-  puis 
on  couchera  entre  les  deux  rangs  vn  ca- 
nal de  plomb,  decuiurci  oumcfmedc 
bois  percé  en  pluficurs  endroic"ts  ,  qui 
prendra  depuis  vn  bout  de  l'arche  iuf- 
ques à  l'autre,  &  aura  l'vn  defes  bouts 
rccoutbccn  forme  de  bec,  lequel  entre- 
ra dans  l'cmboufchcurc  d'vn  grand  vaif- 
feau  déterre  plein  d'eau  qui  fera  furvn 
trépied  ayant  du  feu  par  dclTous ,  afin 
que  la  vrpeur  de  l'eau  bouillante  mou- 
lant dans  le  canal,  &  partant  par  fes  per- 
tuis  piiifTc  efchaurTer  le  fumier  &  les 
courres,  ainfi  qu'il  cft  rcprciciucpar  ce- 
tte figure. 
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Des  instruments  qui  fcruent  aux  prt- 
parlions  plus  groficrcs,&  premiè- 
rement des  (ottikaux, limes  ,& mail- 
lets. 

.  Chap.  XLVII. 

NOus  auons  traidé  iufqucs  ici  de  la 
préparation  des  médicaments  tant 
grofllcrc  que  plus  fubrilc.mais  nous  par- 
lerons maintenant  des  infttumcnts  qui 
font  propres  pour  cela  ,  fc  fur  tout  de 
ceux  qui  font  dédiés  à  préparer  groffic- 
rcment  les  remedes  (car  nous  auons  fait 
mention  des  autres  éschapitics  des  di- 
llillaoons  )  commençons  par  les  cou- 
fteaux,limcs,&  maillets. 

Il  y  a  de  plufieur*  fortes  de  couflcaux 
outre  les  communs  dont  on  couppe  les 
racinrs.  Se  autreschofes  fcmblable»  i  car 
les  vns  font  attache!  auec  vnc  boucle  de 
fer  à  quelque  table,  &  ont  vn  manche  à 
l'autre  par  où  on  les  empoigne  pour  ha- 
cher ce  qu'on  veut  en  le  pre flanc  encre 
h  table  Se  le  coufteau.  Les  autres  font 
fort  courts,  &  ont  le  dos  fore  cfpais,  afin 
qu'ils  ne  fe  rompent  quand  on  frappe 
deflus  pour  coupper  le  fuccre  :  les  autres 
font  faits  en  croiiTant,  ou  demi  cercle,& 
font  emmanchez  par  les  deux  bouts. 

Les  limes  font  i  grottes  dents,  ou  à  de- 
lices,  les  vncs  fides'autres  fcruent  à  met- 
tre en  poudre  les  chofes  qu'on  ne  peut 
puluerifcr  en  les  broyant. 

Quant  aux  maillets,  ou  martcaux.tl  y 
en  a  principalement  de  deux  fortes  :  les 
vns  font  de  bois  &  affcz  longs  &  pefants 
dont  on  fe  fert  pour  frapper  fur  le  cou- 
fteau donc  on  fend  le  fucetc  >  les  autre» 


font  de  fcr,&  fcruent  i  diuers  vfages. 
Des  Meules, mortiers, & pilons. 
Chap.  XLVI1I.  • 

LEs  meules  font  de  pierre >ou  d'jirain 
Se  font  fort  commodes  pour  broyer 
les  femenccs,&  les  noyaux, &  pour  bien 
mcflcr&  incorporer  certaines  compofi- 
tions,  comme  le  Diaphonie,  lequel  il 
vaut  mieux  mefler  dans  vnc  meule  de 
pierre  ,  que  dans  les  mortiers  ou  autres 
vaiiTcaux  d'airain,  âcaufe  du  viu-aigre 
qui  y  entre. 

On  fait  ordinairement  les  mortiers 
d'airain,  de  bronze  ,  de  marbre,  ou  de 
pIomb:c*eft  aflez  d'en  auoir  m  de  plôb, 
&  vn  de  marbrc.mais  il  en  faut  auoir  plu 
fictirsdc  bronze.  &  entre  autres  vn  fort 
grand,ou  deux.fi  c'cltvne grande  bouti- 
que, pour  broyer  les  choies  les  plus  du- 
!  rcs,  &  en  plus  grande  quantité;  les  autres 
|  vienct  toufionrs  en  appetilfantr  8c  le  plus 
i  petit  ferc  à  broyer  l'ambre  &  le  mufe. 

Les  pins  grands  doiuenc  auoir  chafeun 
I  vn  couuerde  percé  au  milieu  .  pour  cm- 
pcfcher  que  le  plus  fub;il  de  ce  qu'on 
broyc  ne  s'efuaporc. 

Il  y  a  autant  de  pilons  que  de  mor- 
tiers ,  &  tous  de  mcfmc  matière,  com- 
bien que  ceux  de  fer  foyent  bien  au/fi 
bons  que  de  bronze  ,poumeu  qu'ils  foy- 
ent de  fer  bien  dur  ,  afin  qu'il  n'en  de- 
meure point  de  petites  efcailles  parmi 
lesmacieres.  Il  faut  aufli  auoir  vn  grand 
&  gros  pilon  de  bois  pour  broyer  les  her- 
bes récentes* 

Dis 
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Des  Spatules  &  cuetllieres. 
Chap.  XLIX. 
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IL  faut  que  les  fparulcs  foyent  propor- 
données  aux  mortiers ,  mais  il  en  faut 
auoir  plus  grand  nombre  .*  car  on  l'en 
ferr  pour  cirer  les  médicaments  des  bot- 
ftcs,&  pour  remuer  les  compofitions.  1 1 
faut  donc  ad  ni  fer  de  ne  faire  pas  com- 
me quelques  fales  &  mal- propres  qui  fc 
feruent  d'vnc  mefme  fpatulc  pour  les  F  - 
leâuaires,<V  pour  les  onguents, car  il  ne 
faut  confondre  les  inftrumcnts  non  plus 
que  les  matières  mcfmes.  Les  fpatules 
font  communément  de  fer  :-onen  fait 


ques  vus  fc  feruent  de  trois  couloirs  tout 
à  la  fois  pour  pafler  les  décodions,  donc 
le  premier  foit  le  plus  clair.le  dernier  le 
plus  ferré. &cc  luy  du  milieu  bene  ^mé- 
diocrité encre  deux  :  cequi.mefemble 
fort  propre  &  commode  ,  a  caufe  qu'on 
a  incontinent  parte  ce  qu'on  veut. 

Des  chauderons  &  autres  raijfeaux 
de  métal ,&  de»  prejfes  &  fourneaux. 
Chap.  L  1. 
Ommc  les  chaînerons  font  appro- 
pries à  Jiucrs  vfages  ,  auflî  font 6s 
tous  de  diuerlo  formes,  car  les  vns  font 


grads^arges  ,  &  profonds,les  autres  mc- 
aufli  de  boi*  pour  remuer  les  décollions,  j  diocres.pecits  &  eitroits.il  y  a  auflî  d'au  c  e& 
les  msles  font  rondes  par  le  boutjcs  au-  1  trCi  vai.leaux  qui  font  de  letton ,  &  ont  J",.01^  "J? 
très  en  oualc,lcs  autres  en  forme  de  lan-  1  deux  anfes  poux  les  pouuoir  mettre  &  o-  naircmeue 


ce 


,  itcrplusaiiementdedcuuslcfeu.car  ils  Eaflincs. 
Le  Pharmacien  a  befoin  pour  diucrsv-  '  feruent  principalement  pour  faire  les 
fages»  de  diuerfes  fortes  decucillicres.il  1  décoctions.  II  y  en  a  encores  d'autres  de 

'  mclmc  eftofle.qui  font  ronds  ,  &  en  for- 
me d'vn  demi  globe,  ayans  vn  petit  plis 
ou  cfchincau  oSn  coltc,&  de  l'autre  vn 
manche  de  fer  atTez  long  auec  vne  poi- 
gnée rie  bois  ,  Icfqucls  on  appelle  com- 
munément poeilwttes. 

Quant  aux  preires  ou  prcfToirs  ils  font 
necciraircs  pour  l'cxprefllon  des  fucs,  & 
c'clt  aiTc/.  d'en  auoir  deux  en  vnebouti- 
que,l'vnc  pour  tirer  les  liqueurs  aqueu- 
fes  ,  l'autre  pour  exprimer  les  huiles  Ce 
toutes  autres  chofes  grades  ;  car  il  ne  fc 
faut  pas  leruir  d'vnc  mcfrncindirtcrem- 

LEs  cribles  dont  le  Pharmacien  a  bc-    ment  pour  toutes  chofes. 
foin  '  -  •  vns  font  d'cf'corces  de  til.lcs       Les  fourneaux  font  les  vns  portatif*  & 

baflis  de  fer  &  d'argillcou  mcfmes  auf- 


gue 


en  doit  premièrement  auoir  vne  de  fer 
fort  grande  pour  ofter  les  chofes  qu'on 
a  broyées  dans  le  grand  mortier  ,  puis 
d'autres  petites  d'airain  pour  prendre  les 
poudres  dans  les  boiltcs ,  &  d'autres  cn- 
corcs  de  fer  quifoyen:  toutes  pertuifecs 
pour  ofter  l'cfcumc  &  autres  immondi- 
ces qui  nagent  dclîus  ce  qu  'on  fait  bouil- 
lir. 

Des  Cribles  &  couloirs. 

Chap.  L. 
Es  cribles  d.ont  le  Pharmacien  a  bc- 
t(oin,lc<  vns  font  d'efeorces  de  til.lcs 
autres  de  crin  de  chenal  :  «eux  dcfcorccs 


fontgTâds  ou  petits  ,& propres  à  cribler  ]  fi  tous  de  fer  ayans  la  tefte  en  forme  de 
&  nettoyer  les  femeces  de  ceux  qui  font  j  meule  Si  prrece  au  fond  ,  ou  bien  au 


faits  de  crin,lcs  vns  fonr  ouums ,  les  au- 
tres fermez  des  deux  coltez.  On  pafle  les 
metallics,lcs  terres,  &  autres  dpeces  de 
vil  prix  par  ceux  là  qui  font  ouuçrrs,  & 
cellesqui  font  plus  chères  St  precie  ufes 
par  lei  fermes  Pour  pafler  toutefois  les 
pierres  prccicufçs,  quelques  vns  aiment 
mieux  le  leruir  d'vn  taffetas  tcmlu  dans 
vne  grande  boifte.-  il  fc  faut  auflî  donner 
jjarde  de  ne  fc  leruir  pas  d'vn  mefme  cri- 
ble pour  pafler  toutes  chofes  indifférem- 
ment,  car  il  y  en  a  quelques  vues  com- 
me font  le  vcrder,lcs  vernis,  &c.qui  dei- 
Uent  en  auoir  vn  particulièrement  pour 
elle*.  11  fera  donc  bon  de  les  marquer  a- 
ucc  des  billcts.afin  qu'à  ne  Ce  nu-fprenc. 

On  fait  des  couloirs  tic  litige.  Je  drap, 
&  de  crin  de  chcual  ,  dont  ks  vns  font 
plus  clairs,8c  les  autres  plus  lurcz.Qncl- 


licu  de  cela  ils  ont  vne  gnllc  de  fer  pat 
où  tombent  les  cendres  dans  l'citagc  du 
milieu  qui  a  vne  p;tite  porre  qu'on  fer- 
me lors  que  la  flamme  cft  trop  grande, 
le  tout  citant  de  la  hauteur  de  ticux  coa- 
dces,&  appuyé  fur  trois  pieds  fermes  & 
forts  Les  autres  (ont  baïlis  à  terre  ,  ou 
dans  vn  Lycr  Se  fans  pied». 

Des  Tables.  Chap.  LIT. 

LE  l'iu-macien  qui  ne  veut  minqner 
de  rien  qui  luy  foit  ncccfljire  ,  doit 
aulli  mettr.-  peine  d'auoir,  outre  tout  ce 
que  dcflîjs ,  des  tables  de  plufieurs  for- 
tes foit  <lc  bois.de  maibrc,  ou  de  pierre» 
entre  autres  il  luy  en  faut  vne  de  bo;* 
pour  palier  ou  cribler  dclîus  les  marie- 
rcs  (jui  en  ont  befoin  ,  &  vne  autre  pour 
difpofcr  les  ingrédients  des  Antidotes^ 

CL  3 

. .  .  {  Digrtized  by  CjQQi 


H7 


Le  7%refir  genêt d 


laqu.lle  doit  auoir  des  bords  tout  i 
l'cncour  »  &  vn  couuercie»  ahu  de  cou- 
vrir le  tout  s'il  adutent  que  le  pharma- 
cie foie  côcrainc  d'aller  en  quelque  part, 
ou  d'acte ndre  la  venue  des  médecins 
fans  le  ('quels  il  ne  deuroît  iamais  faire 
ces  comportions ,  il  faut  auoir  deux  ou 
trois  tables  de  pierre  dont  l'vnc  foit 
de  timbre  qui  fert  auec  fon  porphyre  à 
broyer  les  pierres  precieufes:  l'autre 
pour  faire  les  pcnides,&  l'autre  pour  lc$ 
Far  le  pot-  ^mplaflrcs  &  cents.   Il  faut  auflî  qu'il 
phyrenouf  y  aj£  ^m  ja  boutique  deux  grandes  ra- 
vne  nierre  oailtPriM  neferuca  autre  chofe 

de  laformc  qu'à  pefer  &  difpcnfcr  les  comportions 
^d'vn  corps  afin  qu'on  ne  confonde  ou  brouille 

ou  u'in  point  ce  qu'on  aura  arrangé  ou  difpo- 
couppé  par  çé  jc{rus .  &  V2UlTZ  ^m  mcruc  cour  ce 

qui  fert   i  qu  un  voudra.ayant  vn  râtelier  au  defius 
puluîrircr  pour  y  pendre  les  balances  ,les  cifeaux, 
les  ma:ic-  tant  les  grands  pour  coupper  les-  her- 
rcs    «U.rcî  bcs.qucles  petits  pour  coupper  le  fil, 
Ou  le  inar-  &  amrcs  chofcf  fcmb!ables.    11  feroit 
bon  ^jue  cefte  table  fuft  faite  en  façon 
de  contoir  ayant  plufieurs  licttes  ,  & 
entre  autres  vne  petite  pour  y  ferrer 
les  poids  de  med.cinci  fans  les  mefler 
auec  ceux  de  marc  :  &  qu'elle  aye  vn 
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crics ,  requiert  qtte  nous  parlions  main- 
tenant de  leur  caufe  finale.  Or  le  bue 
&  la  fin  de  cous  les  médicaments  font 
la  nccclTîté ,  &  la  beauté  :  car  les  vns 
leruent  i  conferuer  la  fanté  quand  elle 
cften  fon  entieri  ou  bien  à  la  rcmerrre 
en  lôn  premier  cftat  alors  qu'elle  en  cft 
defchciiL  c.:  les  autres  font  propres  à  en- 
tretenir la  beauré  ou  bien  à  la  réparer  a- 
lors  qu'elle  elt  ctLcec.Ccux  oui  font  de 
ftiucs  à  la  conferuation  de  la  lamé ,  doi- 
uct  citre  de  mefme  nature  &  téperature 
que  ce  qu'ils  doiuct  côferuer ,  afin  qu'ils 
ne  pui fient  changer  fon  temperamet ,  fa 
côpoiîtion ,  ni  fon  vnion:  telles  que  fone 
les  chofes  que  les  médecins  apcllcntnô 
naturelles.  Mais  ceux  qui  conferuent  le 
corps,doiuenreitrc  en  partie  femblables, 
&  en  partie  eontraircs:car  on  preferac  le 
corps  en  côferuant  parle  moyen  des  cho 
fes  femb'ablcscc  qui  n'eft  pas  encor  per 
duj&  eu  restituât  par  l'entremife  des  cô- 
traires  ce  qui  en  cft  aliéné.  Et  d'autant 
que  ce  n'eft  pas  noftre  intention,  que  de 
traicter  ici  des  medicamérs  qui  côîerucc 
la  fanté ,  veu  que  nous  l'auons  délia  fait 
aillcurs,nous  nouscôtcnrcrcns  de  parler 
de  ceux  qui  la  pcuuct  remettre  en  l'eltac 


pertuisou  fente  pour  faire  parTcr  l'ar-  I  d'où  elle  «ft  dcfchcuë  Ibit  par  inréperie, 

gent  qu'on  reçoit ,  dans  lcfdi&cs  liectes.  |  ou  mauuaifc  côpt  !îc;on,ou  IoIumô  &  de! 

le  confeille  auflî  au  pharmacien  bien  ad  ,  uniondcccquidoiteitrcc0tinu.il  fauc 

uifé  qu'il  ait  vn  liurc  où  il  cnregiftrc  1  donc  que  les  medicamenrs  qui  rrmiét  la 


tour  ce  qu'il  vedra  &  reccura.afin  qu'au 
bourde  la  fepmainc,  ou  du  mon  il  puif- 
fe  conférer  ce  qu'il  a  rcccu.aucc  (es  mé- 
moires, lly  a  beaucoup  d'autres  chofes 
ncccitaires  à  la  boutique  que  n  >u<  paf- 
ferons  fous  filenccitant  pour cuiter  vne 
trop  grande  prolixité,  que  pautee  qu'el- 
les font  atfez  cognucs. 

Des^omiesPti  Moules, 
Ch  ap.L  1 1 1. 

I\  y  a  des  moules  de  diuerfes  fortes.rîôt 
les  vns  font  pour  faire  des  animaux  de 
fuccre  cflcucscnbolfed'vn  coite. &  plats 
de  l'autre,lcs  autres  enferment  la  matic- 
ic  &  n'en  retiennent  que  ce  qu'il  en  fcut 
pour  faire  ce  qu'on  veut  mouler  i  les  au- 
tres font  pou-  les  111.1  OV  pain  s  ,  d'aurtes 
pour  les  rrochifqucs ,  fit  d'autres  pourla 
cire  d'Efpaigne. 

De  la  fin  des  médicaments. 
Chap.  LIV. 

PVis  que  nous  auons  achcué  de  rrai- 
fterdescaufes  efficientes  des  medi- 


lancc.foycnt  contraires  à  la  maladie  :  car 
les  remèdes  froids  font  propres  aux  nula 
dies chaudes  «les  chauds  aux  fioidcs  les 
(ces  aux  humides.les  humidis  aux  feches 
les  apéritifs  aux  obfrrucriôs»  les  rarefiâts 
à  celles  qui  procèdent  de  trop  grande  cô 
denfatiô  .  Ie-sdetcr/îfsauxvlceresfor.Ji- 
deS|  les  farcotics  aux  cauerneux ,  les  E- 
poulotics,aux  fuperficielsjcs  atténuants 
aux  humeurs  qrofïïers ,  les  incififs  aux 
lent^es  deterfifs  aux  vifqucux»  les  cua- 
cuâtsàla  rcplcriô.ck  les  purgarifsi  l'ex- 
pulfîon  des  humeurs  vitieux  &  corrôpus. 
Et  pource  que  nous  auôs  a  fit  7  clairemêt 
monitré  au  liurc  fécond  ,  quels  font  les 
médicaments  ehaiids,froids,humidts  >  & 
fccSjComme  aufîï  quels  font  les  apéritifs» 
boufchârs,adrt-ringcrS)  dcrcrfifs,ck  autres 
qui  agiflênt  par  le  moyen  des  troifiefmcs 
qualités  (  au  rang  defquels  nous  auons 
auflî  mis  les  Cofmetiques  ou  rmb  ehlfâts 
nous  n'en  parlerons  pas  d'auantngc  pour 
le  préfet,  8c  pafTerôs  auffi  fous  (îlence  les 
indications  qui  montrent  comme  il  en 
faut  bien  vfer  ,  pource  que  cela  dépend 


caments ,  Tordre  que  nous  auons  touf- 

îouis  tafchc  de  garder  en  tous  nos  ef-  |  entièrement  de  la  nraâique» 
fin  dM  Unie  troijtcfmc  dtt  Tb^r/tr £cntr,\l  dff frtjtrmytff. 
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THRESOR  GENERAL 

DES'PRESERVATIFS. 
LIVRE  IV. 

Des  âcesients  des  médicaments. 
Chapitre  I. 


Pris  auoir  difeouru 
le  plus  fuccinctcmcnc 
qu'il  nous  a  cflé  pofll- 
blc  des  caufes  des  mé- 
dicaments ,  il  rtfte 
maintenant  i  trai&cr 
de  leurs  accidents.  Nous  ne  prenons 
pas  ici  le  mot  d'Accident  en  mcfmc  li- 
gnification que  les  Pliyficicns,  qui  ap- 
pellent accident  tout  ce  qui  peut  cflrc 
roin.fr  ,  ou  feparc  de  quelque  fubictt 
fans  l'abolition  d'iccluy  >  mais  nous  en- 
tendons par  ce  mot»  Us  chofes  Icfquel- 
Jcs  cftans  crfcfls ,  ne  peuucnt  tenir  rang 
parmi  les  caufes.  Car  nous  auons  def- 
cript  beaucoup  de  cliofts  cy  de/Tus  qui 
font  miles  au  nombre  des  accidents, 
qui  toutesfois  peuucnt  titre  auffî  mi 
fes  au  catalogue  des  caufes.  Ce  qu'on 
peut  aifement  remarquer  aux  premiè- 
res &  fécondes  qualités  des  medicamets, 
car  bien  qu'elle»  foyent  des  c  fil  As  de 
leurs  fubftanccs ,  elles  font  neantmoins 
auflî  caufes  d'autres  ctfccts,  dont  nousa- 
Pe  quelle  uons  fait  mention  au  li ure  fécond.  Les 
forte  d'ae-  accidents  doneques  defquels  nous  trai- 
t,ner'"J!  Hérons  en  ce  liurc.font  compris  ou  fous 
en  ce  liuxe  qualités  des  médicaments,  comme  la 
laaaicûnc  coufcur.l'odcurjla  fjucur, Se  confidence* 
ou  fous  la  quantiré.côme  le  poidsla  nu- 
fureja  valeur  ou  taxe,  le  d<  faut  des  me* 
dicaments  y  &  la  fubrogarion  d'autres  en 
leur  place»  qu'on  appelle  cômuncmenr, 
Quid  pro  quo  ,  ou  fubftituts ,  eu  fous  le 
temps. comme  la  cucillcttcck  durée  ,ou 
fous  leur  fît  nation,  comme  l'ordre  &  di- 
.  foofition.  Puis  donc  que  le  médecin  ne 
doit  point  mcfprilér  tout  cela  ,  comme 
luy  cftantfort  nect  (Taire  .nous en  trai- 
cteronsen  ccliureict,  afin  que  rien  ne 
manque  au  comble  de  noftre  threfor ,  & 
commencerons  par  le  chapitre 

Des  couleurs  des  médicaments. 
Chap.  II. 


IL  cft  bien  certain  que  les  couleurs  ne 
peuucnt  de  leur  nature, ni  conferuer  la 
lanté.ni  chafler  les  maladies,  veu  que  les 
médicaments  n'operétpas  pur  leur  cou- 
leur 1  mais  par  leurs  qualités  fenfibles, 
d'où  vient  que  nous  les  auons  miles  au 
rang  des  accident  s,&  non  pas  des  cap  fes 
des  médicaments  ,  d'autant  toutesfois 
quec'cftledcuoird'vn  bon  &  vrayme- 
decin  que  d'ordonner  des  remèdes  pro- 
pres pour  chaffer  le  mal,&  agréables  au 
malade.il  cft  contraint  quclqucsfois  de 
pallier  la  couleur  de  certains  médica- 
ments^ dedepuifcrlcur  goufr.pourlcs 
rédre  plus  plaifâ;sau  palais  &  a  U  veuci, 
car  U  arriuc  bien  fcuuct  que  la  feule  cou 
leur  du  rcmcdc,dcfpL'ifâte  aux  yeux  du 
malade, luy  caufe  des  cnuics  de  vomir,ce 
qu'il  faut  euiter  entant  qu'il  cil  poffiblc, 
de  crainte  qu'il  ne  refufe  de  prendre  le 
médicament,  ou  que  l'ayant  pris  il  ne  le 
puilfc  retenir.  On  peut  en  diuerfes  façôs  Diuersmo- 
rcv.drc  la  coiileur  des  remèdes  plus  a-  yent  pout 
greable:fç.iuoir  cft  en  lauant  8t  nettoyât  un<*rc  l* 
foigneufemenr  les  ingrédients  de  toutes  ^SSes* 


leurs  ordures ,  &  autres  chofes  qui  peu-  p|u  jgrca. 
tient  tendre  la  couleur  dcfplaifantc ,  ou  Sic  aux  ma 
bien  en  y  méfiât  quelque  chofepour  les  IaJcs. 
colorer.ou  bien  auiTl  en  1-s  fj  liant  cuire: 
car  il  y  a  certains  médicaments  qui  l>Iâ- 
chiflcntpnr  la  cuitte. d'autres  qui  iaunif- 
fenr,&  noircillènt  rn  fin  quâd  on  les  tiéc 
trop  fur  le  feu  Et  côbicn  que  nous  ayons 
a  rte  /  amplement  dedui:  cela  cv  dclTus  au 
thap.de  la  coloration,  nous  ne  lairrons 
pas  pourtâtd'cn  traifter  encur  ici ,  pour 
donner  plus  clairement  à  cognoiftre  la 
nature  &  les  différences  des  couleurs, 
d'autât  qu'on  en  peut  rircr  des  conicéru- 
rcs  pour  cognoiftre  fi  les  médicaments 
fonr  b^ns  &  rcls  qu'ils  doiuent  cflrc ,  ou 
bien  s'ils  n'ont  point  cfté  trop  gardés,  ou 
falfifiés  LcspliilofophescftabliiTér  deux 
différences  de  coulcurs.cn  forte  qu'il  y  a 
deux  couleurs  fort  fimples  ,  fçauoireft> 

*    MLid^BÉfll        Diqitizcd  bv  Cil 
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le  blanc.  8c  le  noir  *  de  la  mixtion  >  & 
température  defquellcs  en  nailfent  aufG 
pluneun  autres.  Et  d'autant  que  les  mé- 
decins ne fe  contentent  pas  delà  feule 
mcditation.mais  metrenc  auffi  en  pra&i 
que  ce  q  Vils  ont  contemplé  premiere- 
mcnt,ce  feroir  perdre  tép»  que  de  recer- 
cher  plus  fubnlemcnt  les  caufes  des  cou 
leurs  ,  veu  qu'il  (unit  au  médecin  de  les 
pouuoir  toutes  difeerner  en  les  voyant, 
ce  qu'il  s'acquerra  pluftoft  par  exercice 
&par  vfage,  que  par  aucune  ratiocina- 
tion,ou  difcours  de  Philofophie,  car  ce- 
luy  qui  n'a  iamais  ouuert  les  yeux  ne 
peut  comprendre  que  c'eft  que  le  verd 
ou  que  le  bleu.  Ioinft  auflî  qu'il  y  a  nie 
fi  grande  diuerfité  de  couleurs  qu'il  cft 
impofTiblc  de  leur  donner .!  chafeune  vn 
certain  nom  particulicr.fi  bien  que  nous 
fommes  côtrainrs  d'en  prendre  lesdeno 
minations  des  chofes  mcfmes  colorées. 
Car  nous  appelions  couleur  d'hcrbc>  ou 
couleur  faftranec ,  non  pas  celles  feule- 
ment des  herbes.ou  de  laffrâ  .  mais  aufll 
celles  qui  approchent  de  la  couleur  de 
ces  choies  li.  Puis  donc  que  le  médecin 
rencontre  vne  infinité  de  couleurs  tou- 
tes diuerfes  en  la  confiderarion  des  (im- 
pies médicaments ,  il  ne  fera  point  hors 
de  propos  d  y  établir  de  certaines  diffé- 
rences pour  les  ihftmguer  les  vncs  d'a- 
ucc  les  autres  ,  &  pourcuircr  laconfu- 
fion  qui  feroir  merc  des  fautes  qu'on  y 
Six  genres  commettroit.  On  peut  donc  efhblir  fix 
de     cou-  genres  de  différentes  couleurs, le  blanc, 
leurs.        |c  nojr>  jc  vcr jj  jc  j  1unc  f  jc  jouge  j  ^  [c 

pourpre  .  aufquels  quelques  v  ns  adiou- 
9     ftcnt'aflc*  tourestois  nu!  à  propros,  )  le 
paû-j.it  le  roux. veu  que  la  couleur  pafle 
peut  t  (Ire  comprifi:  fous  la  blan:hc,&  la 
Touffe  fous  la  rouge.  Quint  aux  autres 
couleurs  qui  font  innombrables  ,  elles 
n'ont  tien  qui  les  face  difFirer  Ict  vncs 
d'auec  les  autres  ,  fi  non  qu'elles  font 
plus  ou  moins  approchantes  de  qucl- 
qu'vnc  des  fix  elpcccs  fufdites.  D'a- 
MAiiHttC  les  médecins  ne  remarquent 
pas  tant  de  couleurs  pour  la  cognoif- 
lance,  &  choix  des  fimpîes  ,  que  pour 
leur  préparation,  d'autant  que  la  cuit- 
tefait  \cftir  diuerfes  couleurs  aux  me- 
tanoii  G  dicimcnrs.PIuficurs  ont  agité  Se  traifté 
les    cou-  cette  aucttion  ,  fçauoir  mon  fi  les  cou- 
feucs   de»  iCUTS  J01  médicaments  nous  pcuucnt  cô- 
«cJica-    Juirciij  cognoi  (Tance  de  leurs  facul- 
uenc  faire  fés?Qjclques  vns  défendent  rafnrmati- 
fagci    de  uc  »  ta  dilcnt  que  comme  la  couleur  des 
leurs  ver  hommes  fait  cognoiUrc  de  quel  tem- 


pérament ils  font  (  veu  qu'on  a  cognn  tus  Se  facul 
pir  expérience  que  lus  noirs  font  les1*4, 
plus  chauds  )  de  mefmcs  auffi  celle  des 
medicaments,fî  bien  que  les  blancs  font 
rcfrigeranrs.A:  les  noirs  ont  faculté  d'ef- 
cii  îuff.T.  Mais  d'autant  qu'on  remarque 
le  contraire  en  plufîeurs  médicaments, 
nous  ne  donnerons  point  de  préceptes 
généraux  en  vne  choie  fi  incertaine. 
Bjen  dirons  nous  toutesfois  que  la  cou- 
leur des  remèdes  compofés  peut  faire 
iuger  de  leurs  facultés,  car  on  pourra  di- 
re que  les  onguents  blancs  ont  pouuoir 
deraffraifehir ,  à  caufe  de  la  ceruffe  qui 
y  entre .  les  Emplaflrcs  vctds .  de  deter- 
ger ,  à  caufe  de  leur  vcrdet.combicn  que 
cela  foit  auffi  fort  incertain, veu  que  tous 
les  compofés  ne  font  pas  tous  colores  en 
mefmc  forte. 


Des  odeurs  des  médicaments. 
Chap.  III. 

Sï  on  confidere  les  couleurs  des  médi- 
caments, à  plus  forte  raifon  doit  on 
auoircfgard  à  leurs  odeurs.  D'autant 
que  les  chofes  qui  fentent  mal  ,ne  font 
pas  feulement  contraires  au  ccrueau» 
mais  renuerfent  auffi  bien  fouucnt  l'c- 
llomach,  &  precipirent  les  perfonnes  en 
fyncope  ,  comme  au  contr-iitc  celles 
qui  font  de  bonne  odeur,  recréent  les 
efpn:s  âiiimaux  &  vitaux  ,  comme  eftans 
agréables  à  la  nature.  D'où  vient  qu'on 
méfie  ordinairement  des  chofes  bun 
flairantes  tant  dans  les  remèdes  qu'on 
prend  au  dedans,  qu'en  ceux  qu'on  ap- 
plique par  dehors.    D'aumtagc  il  faut 
aufli prendre  garde  aux  odeurs, afin  de 
cognoiflrc  par  leur  moyen  les  fimples 
médicaments  qui  font  bons ,  d'auec  les 
gaftes  &  corrompus ,  car  il  y  en  a  quel- 
ques vns  qui  retiennent  leur  couleur  na 
turclle  mefmcs  après  eftrc  gaftés.  fi  bien 
qu'il  ne  s'en  faut  pas  fier  à  la  veuë,  mais 
auoir  recours  au  flair  ,  pour  en  faire  iu- 
gement.  On  peutaufiî  fatderfic  colorer 
tes  médicaments ,  ce  qu'on  defcouurc  1 
les  flairer  ,  ioincr  auttî  que  ce  n'eft  pas 
toufioun  le  plus  feur  d'ciptouucr  les  me 
dicaments  au  gouft. 

Quant  aux  vertus  &  facultés  des  me- 
dicaments,  on  les  cognoill  beaucoup 
mieux  par  le  fiaircmét  que  par  le  gouft, 
|  car  ceux  qui  font  de  bonne  odeur  fonc 
platfants  à  la  natuic.&proprcs  à  fortifier 
l  le  cu> 
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lcéerucau.le  vcntricule,&  le  cœur;  ceux 
au  contraire  qui  font  de  forte  ou  mau- 
uaiîc  odeur,  lut  fonr  contraires. ainfi  que 
nous  l'juousdcfiamonftréci  dcïTus:com 
biétoutesfois  qu'il  y  en  ait  quelques  vns 
fort  puants.commc  le  ofrorcum  qui  ne 
lui  font  point  ennemies. Et  d'autant  que 
les  différences  des  odeurs  ne  font  point 
diftinguecs  par  certains  noms  :  il  cft 

lll\m*'  mal-aircdc  iuger  par  leur  moyen,  des 
aile  de  m-  c     i  *  j         •  •  *  * 
serdei  fa-    lCUltes  dcs  medieamen rs:  car  cncor  que 
cuJréi'des  *cs  oàtM  empruntent  leurs  noms  des 
medica-     faueurs  &  qu'on  en  appelle  les  vncs  a- 
ments  par  ccrbcslcs  autres  aufreres,  les  autres  dou 
leur  odeur.  ccs,  cn  forte  qu'il  y  ait  autant  de  diffé- 
rences d'odeurs  que  de  faucurs.-  d'autant 
toutesfois  qu'ils  ne  font  pas  de  mefinc 
nature,  c'eft  mal  à  propos  qu'ô  leur  apro- 
prie  mcfmcs  noms ,  car  qui  eft  ce  qui  a 
jamais  cognu  la  faillite,  ou  l'amerrume 
de  quelque  chofe  en  la  flairant  feule- 
ment? S'il  y  a  toutefois  quclqu'vn  qui 
veuille  qu'on  entende  cela  en  telle  forte 
qu'on  appelle  les  odeurs ,  fallees,  acres, 
ou  amercs ,  non  pas  que  vrayement  elles 
foyent  telles, mais  d'autant  qu'elles  par- 
tent des  chofesqtii  font  douces  de  tclLs 
faucurs  :  le  ne  m'oppoferay  point  à  fon 
opinion,  pourucu  qu'il  me  monftrc  que 
cela  ait  toufîours  lieu,  ce  queie  m'affeu- 
rc  lui  fera,  du  tout  impoflîblc  ,  comme 
clairement  on  le  peut  voir  cn  la  niarjo- 
rainc.l'KyfTope.l'.ibfint.V.Ia  cicuc,&  au- 
tres Amples ,  qui  font  bien  tous  amers 
-  %  diffe_  mais  ont  des  odeurs  routes  diuerfes.  Il 
renées  des  ^aur  donc  rceercher  d'autres  différences 
odeurs  ne  des  odeurs,&  en  appt  lier  les  vncs  aiguës 
doittét  pa»  ftfubtilcs,  Se  les  autres  plus  lentes  &  re- 
cftrecôfou  bouchées  ,  les  odeurs  aiguës  font  celles 

celîw  *îui  *  faafc  dcla  futilité  de  leur  fub- 
îàûcurs.  ûanec,  pénètrent  plus  promptemenr  itif- 
ques  au  ccruc.iu.&r  donnent  i  cognoiltrc 
pat  li  que  les  fimplcs  d'où  elles  partent 
font  chauds.  I.cs  reboufehees  &  lentes 
pénètrent  bien  iufqucs  au  cerueau,  mais 
•uec  moins  dcp;omptitudc ,  8c  fans  l'ef- 
mouuoîr  comme  les  autres ,  ce  qui  fait 
conté  Jturer  que  les  corps  d'où  elles  ex- 
halent font  froids. Il  y  en  a  encorcs  d'au- 
tres entre  ces  deux- li,qui  font  fort  foucf 
ucs  &  agréables,  &  rendent  tefinoipnagc 
de  la  chaleur  tempérée  des  corps  d'où 
elles  procèdent. 

Toutes  les  odeurs  qui  font  agréables 
ne  (ont  pas  pourtant  fouefues  ;  vcu  qu'il 
y  a  beaucoup  de  chofes  qui  fentcnt  fort 
bon  de  leur  nature ,  dont  toutesfols  l'o- 
deur cft  dcfplaifaocc  &  mcfmcs  concrai- 


reà  plu  fie  urs.  Ce  qu'on  peut  remarquer  Quelle  dif- 

aumufe,  lequel  ofTcnfe  pat  fon  odeur*crcnccil7 

le  cerueau  de  certaines perlbnncs,  bien  a  ,entrc  lcs 
,  i  «  «  .     odeurs  a- 

qu  il  tienne  le  premier  rang  entre  les 

chofes  bien  flairantcs:&  ce  d'autant  que  (ci  fouci- 
il  ciment  par  trop  les  ccrueaux  chauds,  ues.  / 
&  trouble  les  cfprits  fubtils ,  icaufe  de 
fa  pénétrante  ténuité.  Nous  pourrons 
donc  proprement  ;»ppcllcr  ces  odeur-,-li 
fouéfueSilefqu  Jlcs  font  tellement  agréa 
blcs  i  tous  ceux  qui  les  fcntent  qu'elles 
ne  fontennuycufcs,ni  nuifibles  en  façon 
que  ce  foit  i  leur  cerueau  ,  mais  le  re- 
créent par  vnc  certaine  légère  douceur: 
comme  font  celles  des  roics,  violettes 
de  Mars,vcrbafculum,  &  autres  fcmbla- 
b!es  qui  ne  le  rendent  point  ennuyeu- 
fcs.bien  qu'on  les  fente  fott  long  temps, 
&  en  grande  quantité.  Les  chofes  graf- 
fcJ  citant  cfchauffcrs,  rendent  vnc  o- 
dcur,qu'<  n  pourroit  i  bon  droict  appcl- 
1er  cxh.ilaifon  ,  d'autant  qu'elle  appro- 
che fort  d'vnc  legetc  fumec.ll  yen  a  qui  JÇ"»uoir 
ont  cfté  fttftcntes  quelque  temps  cn  m.on  11  iej 

Hr    ■       1       \        -     ?       ,  odeur»  i  eu 
airant  tant  lculcmcnt  du  pain  chaud,  ucn r  lui.c- 

combien  qu'on  ne  puffe  attribuer  aux  ter  m 

odeurs  Ja  faculté  de  nourrir  ,  fi  ce  n  'cft  corps. 

qu'on  entende  par  le  mot  d'odeur ,  nen 

les  chofes  d'où  clic  procède  ,  mais  celle 

cn  laquelle  elle  cft  :  car  d'autant  qu'on 

reçoit  les  parfums  par  le  flair ,  de  li 

vient  qu'on  les  met  auflî  au  rang  des  o- 

deurs. 

Combien  que  l'odeur  qui  procède  des 
chofes  graffes ,  ne  foit  point  def  agréa- 
ble de  foy,  &  n'ait  aucune  violente  qua- 
lité par  laquelle  elle  effenec  le  cerueau, 
nous  ne  l'appellerons  pas  pourtit  fouê'f- 
uc  ,  d'autar.t  qu'elle  ne  pl..iftqu'à  quel- 
ques vns,  &  ce  cncor  quand  ils  font  pref- 
fés  de  faim.  Elle  eft  toutefois  tempérée 
Si  peut  cftrc  mife  entre  la  foi  éfuc  edeur 
&  la  reboufehee.  11  y  a  auflî  diuerfes  for- 
tes d'odeurs  qui  procèdent  des  chofes 
pourries,  &  aigres,  Icfquelles  prennent 
toutes  leurs  différences  des  fubic  cls  d'où 
elles  partent.  11  s'en  trc.uue  cncor  quel- 
ques vncs  outre  ccllcs-li  ,  defqucllcs  on 
pourra  puifer  les  dcfciiptions  dans  le 
chapitre  fuiuanr,qui  cft 

Des faucurs  des  Médicaments. 
Chap.  I  V. 

LEs  faneurs  ne  font  requifes  pour  ren- 
dre les  aliments  feulement  plaifans 
au  palais  :  mais  il  faut  auflî  que  le  Mé- 
decin les  confiderc  >  afin  de  pouuoir 
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difccrner  par  leur  moyen  Jes  médica- 
ments, &de  rendre  ceux  qu'ils  ordon- 
nent à  prendre  par  dedans »  agréables  au 
gouft  des  malades  >  car  ce  n'eft  pas  allez 
que  le  médicament  aie  les  facultés  qui 
lui  font  rcquifcs  ,  mais  il  faut  Cur  tout 
mettre  peine  qu'il  effectue  ce  que  l'on 
attend  de  lui.  Puis  donc  qu'il  y  a  plu- 
fleurs  chofes  qui  aident  ou  retardent 
l'opération  des  médicaments  ,  il  faut 
que  ceux  qui  pratiquent  la  médecine  y 
ayent  aufïï  cfgard  ,  veu  qu'il  n'clt  pas  de 
peu  d'importance  de  fçauoir  de  quel 
gouft  font  ceux  qu'on  veut  faire  pren- 
dre par  la  bouche:  d'autant  que  s'ils  font 
drplaifants  à  Teltomach ,  il  les  vomira* 
incontinent ,  &  les  retiendra  en  les  cm- 
brafianccftroiftcmcnc  s'ils  lui  font  plus 
agrejblcs. 

Nous  auons  mcnftréci  deffus  com- 
me il  failioic  d'guifer  les  faueurs  des 
médicaments ,  &  les  rendre  plus  plaifans 
au  gouft  ,  fi  bien  que  ce  leroit  perdre 

r»  temps  que  d'en  parler  d'auantaee.  Et 
On  luge        f    *  «  c 

mieux  des  "  autant  que  les  Inucurs  nous  conduiicnt 
ditfcrcnccs  beaucoup  plus  feurcment  à  la  cognoif- 
t'es  înciU-  fancc  des  médicaments  que  les  odeurs 

""'inoTcn  °'  cou^eurs  :  ^e  v'"nt  C.'JC  n-c" 
<Ua«Wm?«m  dccins  ont  plus  diligemment  trsuaillé 

3 ne  nô  p^s  a  dclcrirc  leurs  différences ,  «omet  au!!i 
e»  odeur*  qu'il  n'y  a  pas  vn  de  tous  les  lcns  qii  de 
tu  des  eau  couureplus  manifeftement  les  facultés 
lcUri-  desmcdicamcr.ts^quc  le  gouft.  Puisdôc 
que  les  différences  des  laucurs  font  co- 
gnucsd'vn  chafct:n,&  marquée-  chacu- 
ne de  Ton  nom  proprc.tl  ne  fc:a  pas  hors 
de  propos  que  nous  en  expofions  main- 
tenant celles  qui  nous  fcmbleront  les 
l!  y  0  trois  plu*  remarquables  Les  médecins  ont  ba- 
d  -jî'-ci  de  (}|  rroisdcgrc-i  de  faneurs  ,  dont  le  pre- 
fiuc-ur.  jtôcx  contient  celles  qui  partent  d'vnc 
fiiliibr.ee  fubtilc  &tcnuc,le  fécond  por- 
te celles  qui  procèdent  d'vnc  fublrance 
greffierc  >  &  terrcfbc:  le  troificfmc  lert 
d'appny  à  celles  qui  prouienent  ci' vne 
fubffanct  qui  tient  le  inrlicu  entre  la 
fubti!e,&  U  groffîcrc.  La  plus  fubtilc  de 
toutes  les  faueurs  cft  l'acre,  en  après  l'a- 
cide &  la  graûe.La  plus  groffierc  de  tou- 
tes les  terre  ftres  cft  l'acetbc  ou  nfprc  qui 
cil  fttioie  de  l'amerc,&de  l'in^pidcmais 
la  1.  lee,l'aufteTc>&  la  douce  font  cenucs 
pour  clhc  en  partie  fubtilers,  &  en  partie 
groiïîcres.  Or  pour  cognoiftre  encores 
DKCUX  h  nature  des  faueurs, il  y  1".  tr  con 
fiderc-r  deux  chofes:  fçauoir  cft  la  matic- 
ic,  (que  les  Médecins  appellent  fubftan- 
cc)&  la  forme .  dcfqucilcs  nous  trai mic- 


rons maintenant.  On  rapporte  a*  la  tbf- 
mc  les  premières  qualités ,  fur  tout  le 
chaud  &  le  froid,  par  le  moysn  defqucls 
on  diftingue  les  faueurs  les  vnes  d'aucc 
les  autres  ,  comme  nous  le  montrerons 
ci  aprcs.Ceftc  forme  confîlteen  des  fub- 
icâs  qui  font  fort  différents  les  vns  des 
aurres,d'où  vient  que  la  difVcrencc  de  la 
matière  produit  trois  degrés  de  faueurs 
en  vn  chafeun  defqucls  on  en  peut  rc-  "* 
marquer  trois  différences.  Il  faut  donc 
tellement  diftinguet  les  faueurs  au  rc- 
fpcft  des  fubftanccs ,  qu'on  die  que  cel- 
les qui  font  en  vnc  matière  tenue  Scfub- 
tilc  reprefentent  le  feu  ,  ou  l'air.les  au- 
tres qui  font  en  vneplus  groffierc  ,  dc- 
monftrent  la  terre,  &  l'eau:  &  celles  qui 
cicitent  comme  le  milieu,  participent  cf- 
galemcnt  des  quatre  premiers  corps  de 
tout  le  monde.  Entre  celles  quîfont  du  I_j  Citcux 
premier  rang  l'acre  cft  déplus  fubtiles  acre, 
parties  ,  tant  au  rcfpect  de  fa  fubftancc, 
que  de  fcs  f  Jculrés ,  fi  bien  qu'«n  la  peut 
à  bon  droic"t  .-'ppcllcr  ignce  :  car  clic  eft 
en  vne  matière  fi  tenue  ,  qu'elle  picque 
plus  la  langue  qu'aucune  ancre  fauei!r,& 
pénètre  plus  auant  dedans  les  co  ps  L'a-  L'acide  ou 
cide  cfpoinçonnc  biéaufïi  la  langue  par  a,gfe« 
la  fubttlirc  de  fes  parties,  &  rraucrfe  fort 
aifement  les  corps  qu'elle  touche  ,  fans 
tourcsfois  c  ftre  aidée  en  cclt  d'aucune 
chaleur  :  doutant  que  (comme  nous  le 
dirons  ci  après  )  les  chofes  acides  ou  ai- 
gres font  toutes  froides  ,  en  quoy.  elles 
différent  des  acres.  1 

La  faucur  griffe  confine  bien  en  vne 
fubftancc  tenue,  maistoutcsfon  humi- 
de &  non  fcichc,d'où  vient  qu'elle  n'eft 
pas  !î  pénétrante  que  l'acide  ,  &  qu'elle* 
enduit  &  addoucit  pluftoft  la  langue, 
que  delà  picquerpar  quelque  aciimo- 
nic.d'aurant  qu'elle  cft  douce  d'vnc  cha 
leur  modérée. 

la  douce  a  grande  affinité  auec  laLidoucv. 
graiïe,  car  elle  n'offenfe  point  le  gouft, 
mais  pluftoft  lui  cft  agréable  :  Elles  cf if- 
ferent  teutesfois  en  ce  que  l'humidité 
des  chofes  douces  cft  aqueufe,  &  celle 
des  grafTes  a'Jrcc  ,  d'où  vient  que  la  fa- 
ucur dourc.  Se  non  la  gratte,  cft  mife  au 
rang  du  milieu. Les  faueurs aufteres par-  l'auftere 
tietpent  aufïî  d'vne  certaine  humidité  a-  ou  a  prc* 
qurure,qui  n'c[\  temperec  d'aucune  cha- 
leur.d'où  vient  q»*on  appelle  ces  faueurs 
là  crues ,  telles  qu'on  les  remarque  ét 
fruicts  auar.t  que  leur  maturité. Elles  ont 
auffi  quelques  parties  rerrellresqui  font 
q*'cllcs  ramaflent  fie  retrerrét  la  langue 

par 
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aûlcc.  par  vnc  certaine  afprerc.  La  falec  cit.  en  vne  cerreftre  fubflance.  Car  combien 
compofee  d'vnc  fubitance  aqueufe  .  &  I  qu'elle  ait  vue  faculté  d'inciferfi  raani- 
terrcltre  tout  cnfcmbletcar  elle  mordil-  fclle  .  que  Galcn  mefines  a  dit  qtic  les 
le  i  &  racle  lalanguc  en  h  dc.Tcichant,   choies  amere»  l'ont  plus  fubttles  nue  les 


non  par  l'acrimonie  dç  fa  chaleur  ,  mais 
par  l'alprctédc  fa*fùbftancc:cllc  partici- 
pe routcsfots  de  quelque  humidité ,  qui 
ci  tend  6c  dilate  le  gouft:  fi  bien  qu'on 
peut  dire  qu'elle  cft  ,  quant  à  fa  fubftan- 
ce ,  moyenne  entre  la  douce  &  l'amcre.- 
car  elle  cft  plus  aqueufe  que  l'amere,  & 
plus  reneftreque  la  douce:  d'où  vient 
qu'elle  n'cfl  pas  fi  plaifante  que  la  dou- 
ee»ni  fîdcfagreablc  que  l'amcre. 
LuiGpide.     Combien  que  l'Inlîpidc  l  ie  plaftofr. 
vne  pri nation  de  faucur  ,  qu'vnc  faucur 
vrayemenr,  on  ne  laifïc  pav  pourtant  de 
la  mettre  au  rang  des  faueurs,  d'autant 
qu'on  la  rencontre  fouucnten  la  recer 
che  de  leurs  différences»  &  qu'elle  n'eft 
pas  fimplcmenc  vnc  priuatiun  de  fa- 
ucur, veu  qu'elle  le  fatrvn  peu  fentirau 

Çouft  >  bien  que  ce  ne  foi  t  pas  fi  manife-  j  rangs:  au  premier  feront  les  chaudes,  au  tonnes 

fécond  les  froides  ,  &  les  tempérées  au 
rroifiefme.  La  plus  chaude  de  toutes  les 
(atteurS  eïl  l'acre.apreiclle  l'amcre  ,  qui 
cft  fuiuic  de  lafalce.  la  plus  froide  Je 
toutes  cfl  l'acerbe  ,  nui  précède  &  excè- 
de en  frigidité  l'auftçre  &  l'acide.  Quant 
à  la  duucc ,  graffe  ,  &  infipide,  elles  lionc 
en  quelque  façon  tempérées,  fans  qu'on 
y  puiffe  remarquer  aucune  chaleur  ou 
froideur  cxccflîue,  finon  que  la  douce  & 
la  grade  font  plus  chaudes  que  l'in lipi- 
de. Le  d'autant  que  pour  bien  compren-  rj  ou  pro_ 
dre  la  nature  ,  cV  les  vertus  des  faueurs,  cèdent  Je* 
il  cfl  necclfiire  de  fçauoir  d'où  elles  ûueuts,  *c 


ibncesJa  fubftancc  routesfois  d'où  pro- 
cède cefte  vercu,ne  lailfe  pasd'cftrc  ter- 
rcftrclaquellcaefté  bruslee  &  atténuée 
pat  la  chaleur:  d  où  vient  que  les  chofes 
911er  es  font  tort  contraires  au  gouft ,  8c 
ne  picquent  pas  feulement  la  langue 
comme  les  acres,  mais  auffi  la  raclent  & 
la  morfillenr.   Qjianc  aux  faueurs  accr-  L  acerbe, 
bcs, elles  font  toutes  tcrrcûrcs ,  foit  que  ou  rudc.& 
on  aitefgard  à  leurs  facultés  ,  ou  i  leur  J^1  a5^* 
fubftancc:  car  elles  ranuffent  &  relier- jcn  ? 
rent  la  langue  par  vne  afprctt*  fort  faf- 
cheufe.  Voila  donc  ce  que  nous  auions  i 
dire  &  déduire  touchant  la  matière  des 
faucurs/ 

D'auantacc  on  peut  auffi  cftablir  des  Aufrcdiuî- 
diftercnces  drs  faueurs  prifcs  Se  puilecs  UCLr,  pï,rc 
de  leurs  formes»  &  lesdiuifèrcn  trois  de  leur» 


ftement  que  les  autres.  Et  d'autant  que 
cefte  faucur  ne  le  rrouuc  pas  feuleme  nt 
és  chofes  terreftres  ,  mais  principale- 
ment es  aqueufes  ,  il  cit  m.  J-ailed'en 
deferire  la  nature  ,  car  quelques  vns  c- 
uiment  qu'elle  eft  terteitre  ,  &  d'au- 
let  chofes  très  qu'elle  eft  aqueufe.  l'acquicfccrois 
iniipides    pius  volontiers  a  l'opinion  des  der- 
lonr   plu-  1  •  »  1   ,       •  t_     r  l 

ftoftaq*     mers,  vcuqu  iln  yanenqui  rcboulchc 

fesqueter-  d'auantage  les  faueurs  que  l'eau,  &  s'il 
rcûrc».      arriue  que  quelques  chofes  tcrrchVcs 
foyent  :n lipides  ,  il  n'en  faudra  pas  at- 
tribuer la  caufe  aux  parties  tcrreilrcs, 
mais  aux  aqueufes:  car  comme  le  feu,  & 
la  terre  font  les  deux  extrêmes  entre  les 
elemenrs,  auffi  ont  ils  des  facultés  plus 
mamfcftes  que  tous  les  autre  1  &.  qui  cf- 
meuuent  bien  d'auantage  nos  fens.  Afin 
tourcsfois  '  que  perfonne  n'cllimc  qve 
nous  voulions  changer  les  ordres  des 
faueurs  qui  ont  cité  cftabîis  par  plu- 
ficurs  grands  perfonnages  ,  nous  auons 
mis  l'infiptdeau  rang  de  celles  qui  font 
en  vne  uibftance  terreftre  :  &  n'auons 
pas  taille  pourtant  démettre  en  auant 
des  rations  par  lcfquelles  t  n  peut  prou- 
uer  le  contraire  ,  afin  que  le  lecteur  ait 
fon  choix  de  fuyurc  l'cpinion  qui  luv 
agréera  d'auantage,&  qu'il  range  l'infi. 
ptdc  auec  les  faueurs  terre  ftres.  ou  qu'il 
luy  fubiiicuc  la  falec,  que  Galcn  appel- 
le auffi  terreftre  ,  lors  qu'au  liurcqua- 
tricfmcdes  facultés  des  fimplcs  medi 
camcnts.il  l'accomparc  auve  l'amcre.la- 
L'imere.    quelle  confifte  (  comme  chafeun  fçait) 


m 


procèdent,  &  comment  elles  font  en-  l°nimf,»» 
j       1       •    1  »  a  elles  lortt 

gendrecs  les  vncs  des  autres  :  c  elt  pour-  C(;gç  jlcey 

quoy  noustraitterons  ci  après  de  leurs, 
caulcs  &  origine.  Toutes  les  chofes  qui 
font  douées  de  quelque  faucur,  fontne- 
ceflaircment  coinpofecs  des  quatre  e^ 
le mcnrs.dcfoucls  le  diuers  meslinge  en- 
gendre les  diuerfes  différences  des  fa- 
ucurs. Caraynntnofé  vne  matière  (qui  L'Acerbe 
foit  quelque  choie  tetreftre  ,  priuce,  &  f ft  connue 
fufccptiblc  de  toute  faucur)  la  chaleur,  JJ  •BfJJJJJ 
la  froidure ,  fc  l'humidité  y  furuenans,  a-  )cs  au  res 
giront  en  telle  forre  .que  de  la  froidure  fiucurs. 
feule  fans  l'humidité,  naifha  la  faueur 
acerbe,  laquelle  Galcn,  au  liurc  prcallc- 
gué  .propofe  &  met  en  auant  comme  la 
ma:icre  des  autres  faueurs ,  lors  qu'il 
veut  deferire  leur  génération.  Que  s'il 
arriue  que  la  frigidité  prépare  d'auan- 
tage cefte  matière  terrefire ,  clic  produi- 
ra auec  l'aide  de  l'humidité  >  l'aullcre, 
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l"acide,&  l'ï nfipidc:eft  celle  force  co  uces   qu'il  appcrc  par  expérience  que  les  cho- 


fois  que  fi  l'humidité  furmonteles  par 
cies  terreftrc«,&  la  frigidité  ,1'infipide  en 
prouicdra.fi  les  parties  ddveau ,  &  d&l* 
terre  font  efgalcs.Sc  que  la  frigidité  im 
prime  fcs  vertus  en  la  matiere,ilcn  nai- 
ftra  l'afprcou  l'acide  :  l'aigre, fî  l'humi- 
dieé  eft  crafTc  8c  aqueufc.Sc  racide.fi  el- 
le c  ft  aerténc.La  chaleur  incurie  les  ch# 
f'es  crues,  alors  qu'elle  eft  modérée .-  car 
fes  opérations  font  fi  diuerfes  que  tan 
toit  elle  cuit,tâtoft  aufli  citant  plus  grâ- 
de,ellc  brufle.-d'où  vient  que  fi  elle  ren- 
contre vne  matière  abôdance  en  humi- 
d  :c,c!!c  produit  la  faueur  doucé  fi  cefle 
humidité  cit  aqueufe,  &  la  g rafle, fi  elle 
eft  aifrienne.Si  la  mefrae  chaleur  brufle 
les  parties  ccrrcftrcs,  la  faueur  amerc  & 
falcecn  prouiendronc  :  elles  différent 
toutesfois  l'vne  de  l'autre ,  en  ce  que  la 
falce  fc  fait  lors  que  les  parties  adultes 
&  bruflecs  fonc  tempérées  par  quelque 
humeur  aqueux, &  l'amere,  alors  qu'el- 
les ne  le  font  point. Finafemcnr  s  M  ar- 
riue  que  la  chaleur  ne  brufle  pas  ce  fub- 
iect  terrertre  tempéré  de  quelque  fubti- 
1c  humidité*  mais  Texte  nue  &  t  i  chauf- 
fe ,  en  celle  forte  que  l'a  fubltancccn 
loir  rendue  fort  fubttlet&  fa  plus  haute 
qualité  fort  chaudc,la  faueur  acre  alors 
en  procédera,  h 
L'vftgc    Apres  auoir  traiâé  des  caufcs,&  de  la 
de»    f«-    génération  des  faueurs>  il  iclfc  mainte- 
acurs.       nam,  ^ufi  oou$  Jjfjonj,  quelque  chofe  de 

leur  vfage.  Elles  feruent  à  aiuctfei  fins, 
tant  pour  cognoiftre  &.  difeernci  les  me 
d  c  imcnrs.Si  pour  les  redre  plus  agréa- 
bles, que  pnncipalcmcc  pou;  nous  con- 
duire comme  par  la  main  à  la  co^noif- 
fwnee  de  leurs  vertus  &  facultcs:car  puis 
que  leurs  différences  naiilcnt  de  ladi- 
uerfc  mixtion  des  premières  qualités,  il 
faut  de  ncceiîitc  qu'vne  chafeune  d'i- 
cc'ks  ait  vne  certaine  force  8c  vertu. 

Nous  n'entendons  pas  toiitesfois  par 
li ,  que  les  faucurs  puiflUir  agir  &  pro- 
duire quelque  irlec1,mais{>lufr.olt  qu'el 
lis  font  les  indices  &  marques  des  for- 
ccs&  facultés  qui  agiffent  &  cfil-Ccucnt. 
Lors  donc  que  nous  auons  dit  que  les 
choRs  acres  &  acides  eftoyent  de  fubçi- 
les  parties,  c'eitoit  allez  pour  donnera 
entendre  par  là  qu'elles  ont  le  pouuoir 
Que  (t ion  d'ofter  Icsobftructions  des  viîccrcs,  ce 
smccfire-  qu'il  fcmble  que  nous pouiriôs  aufli  di- 
Igoncc.     IC  jç,  faucurs  grafles ,  veu  que  nous  les 
auons  mifcs  au  rang  de  celles  qui  par- 
tent d'vae  fubftâcc  ïubcilc.mais  d'autâc 


fcs  grafles  boufehenc  6c  cûouppcnr  plu- 
ftoic  que  de  defopilcr ,  il  nous  faut  ccr- 
cher  la  raifon  pourquoy  l'on  a  mis  la  fa- 
ueur g  rafle  aucc  celles  qui  ont  leur  fub- 
ftanec  fort  fubtilc.cV  l'amere  encre  celles 
qui  l'ont  groflierc ,  veu  que  les  chofes  a- 
metes  font  propres  à  olter  les  obltrts- 
étions,  &  les  grades  du  tout  impropres  3c 
contraires.   La  caufe  de  ceci  n'eft  autre 
finonqu'encor  que  la  faueur  gralle  ne 
foit  pas  en  vne  fubltance  fi  tcrreltre  que 
l'amere  ,  elle  n'a  pas  toutesfois  tant  de 
chaleur  qu'elle  ,  pour  la  pouuoir  enfuy- 
urc  en  pénétrant  mfques  aux  parties  in- 
térieures du-corps.  Nous  pourrions  met- 
tre en  auant  pluficurs  autres  raifons  de 
part  &  d'autre  pour  l'efclaircifTemcnt  de 
celle  qucftion,fi  la  briefucté  que  nous  a- 
uonstoufîours  affcéccc  ne  s'y  oppofoir. 
Il  nousluffira  donc  de  ramentcuoir  au 
lccteur.quc  nous  auons  traie::  en  gêne- 
rai les  vertus  des  atténuants  au  liurc  fé- 
cond en  vn  chapitre  exprès ,  &  en  parti- 
culier lors  que  nous  auons  parlé  des  mé- 
dicaments difcufTits,  des  diuretics ,  &do 
ceux  qui  font  propres  àprouoqucr  les 
mois,  afin  qu'il  comprenc  plusaifemenc 
que  les  vertus  des  faucurs  qui  fubfiflcnc 
en  vne  matière  groflierc,  font  contraires 
aux  atténuant,,  d'autant  qu'elles  incraf- 
fentjou  adflraigncr,  comme  aufli  l'auftc- 
,rc,&  l  infipidc  endurcifletu.  Nous  auons 
parlé  ci  deffis  des  bcsaflân»  &  endur- 
ci Jfants  en  leur  lieu  aufli  bicqucdesad- 
ftringcnts  au  chap.  des  rcpcrculîif»  Les 
vertus  des  chofes  grafles  font  cmplalti- 
ques ,  dont  nous  auons  aufli  fait  métion. 
Les  chofes  douces  relaxent,  8c  raréfient, 
ce  qui  a  cftéaflez  amplement  déduit  au 
liurc  preallcgué,  où  nous  auons  aufli  dé- 
claré lesautresfacultés  des  medicamets 
en  y  adiouflant  les  marques  prifes  des 
faucurs,fi  b.c  que  ce  feroit  perdre  temps 
que  d'en  parler  d'auantage.nous  conten- 
tans  d'auoir  monftré  en  ce  chapitre  ici 
qu'encor  qu'on  mette  les  faucursau  râg 
des  accidents ,  ( d'autant  qu'elles  n'onc 
point  de  certaines  vertus  propres  pouf 
chafler  les  maladicsjquc  leur  cognoiflàn 
ce  eft  pourtant  fort  ncccflàirc  au  mede- 
cin,d'autant  qu'elles  font  comme  des  in- 
dices  Se  marques  qui  le  fonr  iuger  &  co- 
gnoiflrc  les  vertus  des  médicaments. 

Des  qualités  donttn  peut  faire  iugmeat 
par  le  taU, 
Chap.  V. 

Coin- 
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COmbien  que  nous  ayons  affez  vu 
pleàient  traité  ci  demis  au  Iiurcfe 
cond.d.s  prcmiercs,fccond:s,8c  troifîcf- 
mes  qualités^lefqucllcson  appelle  tâ_ji- 
blcs>  d'autan:  qu'on  les  cognoift  au  cou- 
cher) il  ne  fera  cou tcsfbis  hors  de  propos 
d'é  dire  ici  quelque  chofepuis  que  uous 
auôs  promis  de  difeoujir  en  ce  liurc  ici, 
des  accidcncs  des  medicamécs.par  le  mo- 
yen de  {quels  on  les  peuc  d  {cerner  les 
vnsdes  autres  Sccognoiftre  leurs  vertus. 
Nous  côfîdererons  donc  ces  qualités-  là, 
non  pas  comme  caufes,  mais  entant  que 
par  certaines  marque:., elles  dcfcouutent 
les  caufes  des  mcdicaméts.car  ni  les  cou* 
1 .  'jn.ni  les  odeurs ,  &  faucurs,  ne  nous 
fçauroyenc  fournir  aiT./  d'indices  pour 
cognoiûre  les  (impies  ,  mais  il  faut  en 
emprunter  de  leurs  qualités  >  comme  de 
leur  forme  8c  figurc.defquellcs  no*trai- 
fterons  en  ce  chapitre  ict.&en  ecluy  qui  '  fliches  .comme  aufll  il  y  en  a  beaucoup 
le  fuic.Les  qualités  tangibles  sût  lâcha-  d'aftucllcmér  liquides,  qui  ont  pouuolr 
leur.lafrigidité.rhumidité,  &  la  ficcicé,;  dedelTcichcr.No'cuTÔ;.  dôc  que  ces  cho- 
lcfquelles  on  appelle  aufli  premières,  fes  là  fô:  fcichcs.lefqucllcspcuuêr  élire 
d'autant  qu'elles  font  comme  la  fourc*  limitées  de  leurs  .ppres  bornes,&  nôpas 
détoures  Jcs  autres,  veu  que  du  diuers    celles  qui  sôrdcaccatiucs.  Ce  qui  ne  cô- 


cognuct  auparauant  leur  vfage.  Il  n'en 
prend  pas  de  rnefmcsdc  rhumidiçé»&  de 
la  fîcciré,  car  cftans  aâucllamft  és  corps 
mixtes,clles  dcfcouurcnt  les  diiferences 
qui  font  difeerner  les  mcdicamétslesvns 
d'aucc  les  autres ,  aufïï  to(t  que  l'on  les 
touche.  II  arriue  pourtant  quclquesfgis 
que  les  chofet  qui  font  vrayeméc  humi- 
des cfUs  côgclces  apparoiffent  feichesau 
toucher,  ce  qui  aduient  peu  fouucnt  aux 
medi  camées,  Se  quand  biçil  ai  :  :  jeroic.il 
feroit  fore  aifé  de  difccrnC.r  le  congelé 
d  auec  le  fcc.  Nous  appcllôs  ici  ces  cho- 
fes  là  humides.  Icfquclles  ne  pcuucntc- 
ftre  bornées  ni  retenues  de  leurs  fipres 
limites:  d'où  v  ient  qu'on  cfl  côtraint  de 
les  mettre  dis  des  vailfeaux,&no  pas  cel- 
les qui  ont  le  p  uiuoir  d'humc&er:  car  il 
y  a  beaucoup  de  cliofes  humides  en  puif- 
fance  ,qui  toutesfois  font  actuellement 


meflinge  de  ces  premi.'rcs  qualités,  pro- 
Lesdiffe-  cédée  cercaines  airrcrcccs  des  curps  mix- 
reo^rs  des  rc^qui  (bot  durs  ,  ou  mois  ,  gros,  ou  de 
qualités  ti-  liés,  efpais,  ou  rares  >pefants  ou  légers, 
pibjesqaii  jcntSjOU  friables,&vnis,ourabotcux:car 
-BwiSta  '  ^  mc^ccms  remarquée  autant  de  diffc- 
ofcfciuc.     rences  de  qualités  tangibles,  qu'il  y  en  a 


uiér  point  aux  choies  côgelccs,  bien  que 
il  le  Icinbîc  en  apparcncc,car  ce  qu'elles 
font  di fautes  Se  liquéfiées  par  vne  légè- 
re chalcur,monilrcau*e7  clairement  que 
les  limites  qui  les  bornoycnt.lcur  cftoy- 
ent  accidétcllcs.  Pour  faire  dôc  plus  aî- 
fement  comprendre,  quelles  choies  doi- 
de  corps  meflés.Qtnntà  la  chaleur  Se  fri  j  uéeeltre  nppcllccs  feiches,il  vaut  mieux 
giditéj  il  les  faue  pltiftoft  cognoiflrc  par  ;  dire  que  ce  fonc  ccllcs-li.qui  cftâs  mifes 
expericncc&en  obfcruant  leurs  eflect»,  (  fur  vu  lin^c  ne  le  mouillét  en  façon  que 
quepar  le  moyen  du  caft  :  d'autant  que    ce  foi:  &  nô  pas  c  llcsqui  s'cfcoulent  Se 
les  autres  qualiré*  font  actuellement  tel-    efpandent  cfUs  mifes  hors  de  leurs  vaif- 
les  qu'on  les  peuc  cognoiftre  auih"  toft    féaux  ,  vru  que  cela  arriuc  aux  poudres 
en  les  touchanr,mais  celles  ci  ne  fc  ma-  /  qui  font  touecsfois  fort  feiches. 
nifeftent  point  que  premièrement  noftrc  *    Les  cliofes  dures  font  celles  qui  ne  ce-  Quelle' 
chaleur  ne  les  ait  fait  pafferde  puilTan-    dent  point  au  doigt  alors  qu'fi  les  prefTc,  chofesfont 
la  chaleur  ce  cn  a^e:  <**ou  v'cnt  H"*00  3  de  couflu-    Scies  molles  celles  qui  y  ccc!ét,8c  n'y  ad-  P'opicmct 
Se  lafrigi-  rnc  de  dire  que  les  médicaments  qui  cn  ;  herent  point  pourtant  quand  on  le  rcti- apf du 
dirén*  fer-  font  dotiez ,  font  feulement  chauds  ou   rc.  Les  cralfcs  eu  cfpaifles  ncuuent  eftrc  i^'monis 


atnt  de  rié  froids  en  puifTance ,  fi  ce  n'eft  alors  que 
f*iredî£er  noftrc  chaleur  a  commence  de  Icsindui- 
«etletme-  r«  à  opérer.  Il  cft  donc  impoiîlblede  co- 
dicataents  gnoiltre  Scdifccîncr  les  médicament*,  par 
ta  vn»  des  le  moyen  de  ces  qualités:  car  il  aduiédra 
«une*,  bien  fouucnt  que  non  feulement  les  ré- 
frigérants, mais  auffî  ceux  qui  ont  pou- 
uoir  d'efchaufftr  à  bon  cfcicnr  paroiftrôt 
froids  au  coucher.  Or  n'eft  ce  pas  allez 
qu'on  les  puifie  cognoirtre  nu  vray  lors 


difficilement  mifes  en  poudre, les  tenues  grofl'cs.dc 
Se  fubtiles  au  contraire.Lcs  denfes  ou  re  ilices,  den- 
ferrecs  n'ont  point  de  pores ,  ou  les  ont  M»  •  r««» 
fort  peu  apparents^es  rares  au  contraire  {,Cjç,CÏ,fru" 
les  ont  fort  ouucrts  Srmanifcitcs.Lcspc-  fian<ylbie°stt 
fantes  font  celles  qui  cn  petite  quantité 
pefcnrbcaucoup:les  légères  tout  au  cô- 
traire.On  appelle  ces  chofes  lentes.cel- 
les  nui  ont  leurs  parties  glutineufes, 
qu'elles  ne  peuucnt  eftrc  rompues  bien 


qu'elles  produifent  leurs  cffecls,  d'autât  ;  qu'on  les  plie  fort.niefpanduc*- ça  Sclà, 
qu'il  faucqueles  marques  par  Icfquclles  I  ertansfences  5:  prclfccs:  les  friable  au 
nouscognoifTons  les  mcdicam6cs,foycnc  )  contraire  font  celles  qu'on  peut  brifwx  i 
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morceaux ,  ou  mettre  en  poudre  en  les  | 
preflant  entre  les  doigts.  /  Les  rude*  font 
proprement  celles  qui  offenfent  le  tact  , 
par  leur  inergalirc,  ou  qui  raclent  8c  ef- 
corchent  lés  pareks  qu'elles  touchent: 
mais  les  douces  ou  efgalcs  8c  vnic$,r/ont 
rien  du  tout  qui  foit  fafchcux  au  toucher. 

Nous  auons  donc  aiTcz  amplement 
déclaré  les  différences  des  qualités  tan- 
gibles, dont  les  médecins  fli  feruent 
pour  cfjproiiufi  les  médicaments  tant 
fimples  que  compofes ,  mais  nous  n'a- 
uons  point  encor  aflez.  clairement  mon- 
ftté  comment  on  peut  tirer  des  marques 
de  ces  qualités  pour  cognoiftre  les  ver- 
tus des  médicaments. 

Nous  auons  remarque  cy  deflus  com- 
me il  cft  impoffiblc  de  cognôi  ftre  les  pre 
mitres  qualités  en  touchant  lés  corps  où 
elles  font»  que  premièrement  elles  n'a- 
yét  palTc*  de  puiiTance  en  acre,  d'où  nous 
pouuons  conclutTe  qu'elles  ne  nous  peu 
uent  donner  la  cognoiiïancc  des  médi- 
caments qui  ont  pouuoir  d'cfchaufrcrfrc- 
froidir,dcncîcher,ou  humeôcr ,  veu  que 
laplufpart  d'iccuz  ont  potentiellement 
des  qualités  contraires  i  celles  qu'elles 
ontenaclc.  Nous  nous  feruons  toutes- 
fois  le  plu*  fouuent  deschofes  liquides 
purir  humééter ,  8c  des  feiches  pour  def- 
lcichcr,fi  bien  que  le  ta&  nous  monltrc 
quclqucsfois  ces  qualités  li,maiscch  n'a 
pas  Iicués  autres  différences  des  quali- 
tés tangibles  ,  d'autant  qu'elles  ne  nous 
icruent  que  fort  pcu.ou  ne  du  tout  pour 
acquérir  la  cognoiflanec  des  vertus  des 
médicaments.  Combien  toutefois  que 
les  noms  des  chofes  fcmblct  tcfmoi^ncr 
leurs  vertus ,  en  forte  que  les  erofliercs 
ont  pouuoir  d'incrafler,  les  molles  de  ra- 
niqUir.lcs  afpres  de  deterger,  &  amfi  de 
toutes  lcsautrcs.Ccux  Lineantmoinsqui 
voudront  efpelucher  cela  plus  foigneufe- 
ment  i  cognoiftront  combien  les  conic- 
fturcs  que  l'on  aflîcd  1j  deflus  font  légè- 
re» 8c  incertaines. 

De  la  forme  &  fgurc  des  me- 
dicdments. 
Chat.  VI. 

A Près  auoir  eftendu  aiTer  au  long  le 
traiété  des  qualités  q  pcuuenc  eftrc 
difeernees  par  quelqitfvn  des  fens  exte- 
ricurcs.côrnc  par  la  vcuëjc  flair,le  gouft 
ou  le  toucher,  il  refte  que  nous  parlions 
maintenât  de  la  figure  8t  de  la  forme  des 
med  u  -améts.qui  sot  qualités  qui  ne  peu- 
uct  eftre  comprifes  que  de  pluûcurs  fens 


genêt  al  1^4 

cnfemble.  Et  combié  que  ces  qualités  U 
ne  foyent  pas  les  propies  obietts  des 
ses,  on  les  peut  tour  est  ois  cognoiftre  par 
le  moyen  de  la  veue  5t  du  toucher,  mais 
par  accident  feulemét.veu  que  les  corps 
ne  fonr  pas  tôgibles  i  caufe  de  leurs  for- 
mcs,ou  fieurcs.D'auâtage  ilfiui :rcmar-  JjJ.,  u3 
quer  que  Informe  dont  nous  parions  ici,  cn 
n'eft  pas  l'cflènce  de  la  chofe  qui  fubfilte  cc  c|lapmc 
defoymcfmc.quicftlacaulcdescfn.cls  n'eit  pas 
que  noûs  auons  dcfcripts  cy  dcuAis.côroe  celle  que 
nous  «aidions  des  caufes  des  medica  Jc°n 
ments.-mais  c'eft  vn  accid£t,ou  vn  cfTcct  ticllç 
de  la  forme  circnticlle  ,  &  vnc  certaine 
figure  extérieure  qu'ô  cognotft  nô  par  !e 
moyen  de  la  raifon ,  mais  des  fens  exte- 
rieurs.  Il  nous  faut  auflî  remarquer  l*.2J2SS5 
difterenec  qu'il  y  a  entre  cwflc  forme,  &  a  eBtw  ia 
la  figure:cat  bien  que  l'rnc  &  l'autre  foit  formeacd- 
cxtcricuremcnt  apparente  elles  diftVéi  dentelle.flc 
toutesfois  côme  la  fuperficie  d'aucc  rout Ia  figure, 
le  corps: car  la  figure  n'a  point  de  profô- 
dcur>cômc  la  forme:  en  forte  que  ia  for- 
me cft  coinpofee  de  plufîcuis  figures, 
comme  le  tour  de  fes  parties.  Afin  donc 
de  bien  fçauoir  difeerner  les  fimpl.s  il 
faut  foieneufement  examiner  les  ditKrc 
:  ces  des  formes  &  figures,  icfqut  Iles  nous 
I  ne  déclarerons  point  pour  le  prcscr.d'au- 
tât  qu'elles  fonr  en  fîg-âd  nombre  qu'il 
cft  impoflîblc  de  les  ramollir  fous  cer- 
tains genres  &  qu'on  pourra  mieux  co- 
gnoiftre celte  eôfufe  mulritude,  par  ex- 
pcriccci&  aiîiJuci  exercice, que  par  vnc 
longue  defeription:  &  pour  y  frayer  le 
chemin  au  le&cur  nous  i\)»!uertirons 
qu'il  remarque  é«  fimples  médicaments 
principalement  ces  figures,  fçauoir  cft 
la  ronde.ou  circulaire, i'ouaIinc,Ia  plat- 
tc,ia  cornucla  Iarge,&  c.  Quant  aux  for 
mes  on  les  défait  principaiemét  par  la 
rcflcmblâcc  de  quelques  parrics  de  cer- 
tains animaux,  côme  l'œil  de  bœuf.l'au- 
rcilledc  rat,  letcftieulede  chien  ,  la 
queu'ë  de  feorpion ,  la  barbe  de  bouc,  la 
dent  du  lion,8c  autres  fcmblabie*.  Qtn 
voudra  fçauoir  d'auanuge  des  différen- 
ces des  formes  8c  figures  des  fimples  les 
pourra  prendre  &  puiferd:ins  les  her-  A 
biers  8c  des  deferi prions  des  plantes.  Le  çrtt  ]i  coa. 
principal  vfage  des  formes  &  figures  cft  fidcrarion 
que  le  medeem  cognoilfc  &  Jifccrnc  par  des  formes 
leur  moyen  les  fimples  médicaments:  &  figures, 
car  elles  ne  luy  peu  uent  pas  feruir  de 
beaucoup  pour  les  compotes  ,  d'autant 
que  le  Pharmacien  leur  peut  donner  tcl< 
le  forme  &  figure  que  bon  luy  femble. 
Il    y  cn  a  quelques  vns  qui  tien- 
nent* qu'elles  pcuuenc  auûi  nous  faire 
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Cognoiflrelcs  vertus  des  fimplcsicar  ils 
dilent  qu'on  a  remarque  que  les  herbe»  \ 
qui  onc  les  feuilles  larges  ,  font  toutes  \ 
réfrigérantes ,  celles  qui  ont  le*  pouffes 
fort  déliées  ont  pouuoir  d'cfchn;fïjr ,  8c 
celles  qui  ont  des  cfpincs  ou  picquons, 
d'incifcr:d'ou  vient  mefmes  que  le  com- 
mun peuple  fait  grand  c.is  du  clu~dô  bé- 
nit pour  les  douleurs  de  cofté.  Us  en  di- 
fent  autant  des  autres  figures,  &  formes. 
Mais  le  logement  qu  6  afied  I  i  dciïïis  cft 
tant  incertain  ,  qu'il  eft  impuffiblc  d'en 
donner  des  préceptes  généraux. 

J  Des  poids  cr  mefures  des  Mcdicaments. 

Cmap.  VII. 
Ommc  nous  rédigions  par  ordre  les 
_  necidet*  des  médicaments  qu'il  faut 
que  le  Médecin  obfcruc.  nousauons  fait 
tenir  le  fécond  rang  à  la  quantité.laqucl 
le  ne  peut  cftrc  mife  au  nombre  des 
caufes  Amant  qu'elle  ne  produit  au- 
cun (  ff.-vft  de  foy  D«  lequel  le  médecin 
puifle  conferuer  la  fante  pre  fente  ,  ou 
larappcllcr  lors  qu'elle  a  quitté  fa  pla- 
La  qnanti  ce  à  la  maladie.   Et  combien  qu'il  fail- 
tc  ou  dofe  le  donner  les  mcdicaments  en  cerrai- 
doraedica  nc  cjuanricé  fi  l'on  veut  que  leur  cftcft 
menrs  ne  correfponjc  3  l'intention  de  celui  qui 
pcuuent  e-  ,        ».  ,      ■   r       .,  » 

flre  canfes  *cs  ordonne  ,  vcuqu  vn  chr-lcun  d  eux 
de  leur  o-  pris  en  quelque  quantité  que  ce  foit 
peration.    n'operepas  toufiours  de  mefmes  :  Il  nc 
faut  pas  pourraht  attribuer  la  caufede 
cela  au  poids  ou  i  la  mefure  .  mais  plus 
tort  aux  choies  qui  font  difpcnfccs  par  | 
icellcs.  Car  file  rhabarbe  purge eftaut 
pris  en  la  quantité  d'vnc  drachme .  il  ne 
faut  point  douter  qu'il  nc  puigc  d'auan- 
tage  eftant  donne  iufques  à  deux:On  nc 
dira  pas  pourtant  que  la  dofe  fuit  la  eau- 
fedcla  purgation  ,  mais  pluftoft  la  fa- 
culté naturelle  de  la  dtocuc.  Car  bien 
qu'on  donne  iufques  à  vnc  liurc  de  quel- 
que autre  chufe,  clic  n'epetera  point 
£u?cW  P°ur-a™  «  clK-'  n'tU  Pl'rgatiue.    Ce  qui 
dre  qu'il  y  pounoit  feruir  pour  remb-rrer  l'inepte 
•  des  re-  opinion  de  ceux-là  qui  tiennent  qu'il  y 
nini    qui  a  de  certains  poifons  qui  ne  fotv  point 
■u.tér  par  motXC\s  finon  eftans  pris  en  trop  gran- 

«!unthé!C  de  quemité'.Car  encor  que  nous  leur  ac- 
J  '  cordions,  qu'il  y  en  a  quelques  vns qui 
caufênt  la  mort  abfolument  &  d'eux 
mcfnies  ,  &  d'autres  par  leur  quantité: 
il  nc  faudra  pas  pourtant  prendre  cela 
fi  cruement.  que  dcdire.que  la  quantité 
foit  mortelle  de  foy  ,  d'autant  que 
c'eft  pluftoft  fon  fubicô  ou  fon  corps, 


lequel  a  plus  de  force  cflanr  prison  cer- 
taine quantité  que  fi  on  en  donnoit  que 
1a  moitié  ,  ouladixicfmc  partie.  Afin 
donc  que  les  vertus  des  médicaments  fo- 
yent bornées  de  certaines  limites  ,  & 
qu'ils  n'operent  point  plus.ou  moins 
qu'il  n'clt  de  befom,  il  faut  ncccûairc- 
ment,fclon  ladiucrfite  de  leurs  fore:  s, 
&  vcrtus.les  donner  en  cerraine  quanti- 
té qui  cft  limitée  ou  par  p  >i  's.ou  panne 
furc.  S'cnfuiuent  les  poidi  dont  les  mé- 
decins t fent  aujourd'hui. 

Le  grain  cft  le  plus  petit  de  tous  les 
poids  poui  lequel  on  a  de  couftume  de  gaSSm. 
prédrevn  grain  de  poiure  bLac.ou  de  fro- 
ment vingt  grains  pefent  vn  fcrupulc.  & 
foixante  font  vnc  drachme.  On  marque 
le  grain  en  cefte  forte  G. 

L'oboJcpcfc  dix  grains  .  ou  vn  demi  O'/Wb* 
fcrupulcon  le  marque  ainfi  (/î 

Le  fcrupulc  pcfe  deux  oboles, ou  vingt  iq^ijUi 
grains. fa  marque  eft  tcllc3. 

La  drachme  pcfe  foixante  grains ,  ou  .  , 
trois  fcrupulcs,&  cft  la  huiclicme  partie  g^***  * 
d'vnc  oncc.on  la  marque  en  cefte  fôrtej. 

L'efcu  des  Arabes, &  le  denier  des  Ro- 
mains,pefent  chafcunvne  drachme  aucc 
fa  fepticme  partie  :  fi  bien  que  huift  ef- 
cus  ou  deniersjfont  vnc  oncc.on  les  mar- 
que ainfi  X. 

L'once  cft  la  douzième  partie  de  la  li-  »'}«/*. 
urc,&  pcfe  huiet  drachmes ,  6:  fept  de- 
niers,telle  eft  fa  marque  \. 

LefêmisfOU  femiflls  ,  c'cftàdircla 
moitié, fc  marque  ainfi  S. fi. 

L'once  &  demie  ^'efeut  en  c:ftc  forte 

Lcfcxtauxou  deuxonccs.ainfi  %  ij. 

Le  quadrât  ou  trois  onces  |  iij.  ou  qd. 

Le  tricns,quatrd  onces  \  ix.ou  îb.fi. 

Le  quincunx.cinq  onces, $  v. 

Le  ieptunx.fept  onces  $  vi». 

Les  bcs  beflis  huift  onces  |  viij. 

Le  deunx  onze  onces.  |  xj. 

L'as  ou  aflli,  douze  onces,  ou  la  liurc, 
^xij.ou  tb.j. 

La  liurc, cft  de  deux  fortes  publique  ou  f«,lit,ia 
ciuile,&  médicinale,  la  médicinale  ou  h  dupici. 
Romaine  pcfe  douze  onces.  &  cft  en  vfa- 
ec  en  toutes  les  boutiques  .  la  ciuilc  ou 
publiequcpcfc  fei/e  onccs.les médecins 
la  marquent  ainfi  îh.j. 

Le  marc ,  dont  fc  feruent  principale* 
ment  les  orfeures  pcfe  $  viij. 

Ana  cft  vn  mot  Arabe  qui  fignifie  par- 
ties efgalcs  de  chafquc  chofe,  on  l'cferit 
ainfi  an.aoa. 

Voila  tous  les  poids  donc  vfent  coin- 


Le  Thtefot général 


munemeac  aujourd'hui  les  médecins  & 
Pharmaciens  :  aufquels  ils  doiucac  foi- 
gneufement  prendre  garde.afin  de  ne  s'y 
tromper  en  dormant  ou  lifanc.  Quant 
aux  mefures  elles  (ont  pour  les  ch  jl'es 
liquidcs,ou  arides. Celle  des  arides  eft 

Le  manipule .  qu'on  appelle  auîfi  pecic 
failTcau,  qui  cil  autant  q  j'on  en  peut  re- 
ste en  la  main  ,& s'eferit  ainfi  M. 

Lcpugille,  ou  petite  poignée»  c(l  ce 
qu'on  peut  prendre  aucc  le  bout  des 
l        doigcs.cn  l«  ferrant  doucement, fa  mar- 
que cil  P. 

Les  chofes  liquides  font  mefurees  par 

La  liure  publique.qui  pefe  feize  onces 

L'hemine d'Italie  «qui  cil  le  demi  fc- 
ptier  d'Athenes,&  pefe$  ix. 

La  coryle  d'Athènes  en  pcfc  autant, 
mais  celle  d'Italie  pefe  $  xij. 

Le  feptier  d'Athènes  codent  deux  hc- 
mincs,ou  $xi'x. 

Le  cheenix  tient  dcuxfcptiers. 

Le  chus  deux  cheenix. 

Lecongius  ou  choa  tient  (îx  feptiers. 

Le  tricongius.dixhuift  feptiers. 

Mais  c'ift  aiTcz  parlé  des  poids,  de  îles 
mofures.  Nous  traiterons  maintenan( 

Des  SubJiïtuts,OH  qmdpro  quo. 

Les  Gr?cs  CHAP.  VIII. 

les  appellCi      -t  Qus appelions  fubftituts,  &Jc  vul- 
lanu  c*  ^  8airc  «  *lui(1  Pro  quo,ccr:ains  medi- 

cedanca.  caments  qui  font  mis  au  licudcquel- 
qu  s  autres  dont  ils  imitent  lesverrus. 
On  eft  conrraintde  s'en  feruir.pour  fup- 
pleer  au  défaut  de  certaines  drogues 
qu'on  ne  peut  rccouurer  aujourd'hui, 
comme  font  le  baume ,  ou  le  vray  cala- 


mu  s  aromatîe ,  ou  pource  qu'il  y  en  a 

31  lq  ues-vnes  qu'on  nous  apporte  bien 
efort  loin,  mais  elles  font  pour  la  plus 
part  ou  cariée  s,  ou  trop  feiches  côme  les 
myr^bolît,  o  u  fallîfiec<,ou  gaftees,  pour 
auoir  moui'l  é  outouche  à  quelque  chofe 
dcnuifîolc^  bien  qu'on  eft  conrraintde 
leur  en  fubftituer  d'autres.  Et  combien  . 
qu'il  fuit  fort  difficile  de  trsuucr  des  me 
dicaments qui  (byententout  &  partout 
femblables  à  ceux  que  nous  ne  p  ouuons 
auoir ,  il  vaut  tputesfois  mieux  fc  feruir  , 
do  fubftituts  bons  &  cntiers,que  non  pas 
des  autres  quifoyent  gaftés  Se  corrom- 
pus. 11  n'y  a  partie  en  tout  le  corps  de  la  le  \ril^  é 
médecine  ,qui  ait  plus  de  befoin  d'eft  e  '"^'V 
rcueue ,  &  corrigée  que  ce  lieu  ici ,  car  C„^l 
noustrouuon*  prcfquei  chaque  bout  de  impotticts 
champ  dans  leseferits  des  Arabes  &  des; 
Grecs, vne  infinité  de  médicaments  qui 
font  tref  mal  à  propos  fubftitués  à  beau, 
coup  d'autres,commc  par  exemple, le  py 
rcthrcaupoiurcl'euphorbe  i  l'agaric.  & 
plu  (leurs  autres  qui  font  de  vertus  toutes 
dilTcmblablcs.Mai*  pour  rcuoir  &  remé- 
dier à  tous  ces  défauts  ,  le  labeur  d'vn 
homme  feul  n'y  pourroit  fuffire,  ains  fe- 
roit  i  de/îrer  que  tout  vn  collège  y  mift 
la  main.   On  Ce  pourra  routesfois  feruir 
des  fubftituts  que  nous  auons  mis  cia- 
pres.cn  attendant  que  le  remps  fourniûc 
l'occafîon  i  quelque  autre  de  les  rédiger 
en  meilleur  ordre:  ou  que  les  Kois  ou 
Princes  s'éployent  à  faire  venir  les  vrais 
&  naturels  médicaments. 

L'ordre  que  nous  y  garderons  eft  tel, 
que  les  fubftituts  font  mis  après  &  vis  i 
vis  de  ceux  dont  nous  leur  fajlons  tenir 
la  placccommc  pout 


L'Acacia 
L'AcorLS 

L'Ammi 

L'Amomum 

Les  amandes  imeres 

La  graifTe  de  renard 

La  graifle  de  corbeau 

L'Àlum 

L'Afarum 

L'Alfa 

L'Arfenic 

L'Eau  de  pluye 

L'Eau  marine. 

L'Afpalarum 
Le  Balauftium 
La  liqueur  de  Baume 


Le  fuc  d'hypociftis  ou  des  prunes  fauuages. 
La  racine  d'afarum,  ou  le  calamus  aromatic  des  bouti- 
ques. 
L'anis.ou  le  cumin. 

Le  cabarer.ou  le  calamus  aromatic  des  boutiques. 

L'abfinthe,ou  les  noyaux  de  per  ligues. 

Celle  d'ours. 

Celle  d'oyc.  . 

Le  fel  minerai. 

L'Aeorus.ou  Carpefîum. 

L'ArTa  fcrtidc  des  boutiques,oU  le  Sagapequm. 

LcSandarach. 

Celle  de  fontaine. 

La  faulmure.ou  vne  liure  d'eau  commune  dans  laquel- 
le ayent  bouilli  $  iiij.de  fel. 
Le  bois  d'Aloës  des  boutiques. 
Le  Malicorium. 

La  cacbcnthinc  diftillec ,  ou  l'huile  de  gerofile  ,  ou 

de 


baume. 
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h  femenec  de  Baume 
le  Eecn  blanc  > 
le  Been  rouge  3 
le  une 

le  Cal  a  m  as  aromatic 

le  Chalcitis 

le  Cardamomum 

le  Charron  bruslé 
les  Cher  uis 
le  Carp<  l> ,!  .1  r,um 
c'c*l  dire  le  Carpe  fium  7 
frui«  de  la  Caflc  3 
le  Camphre 
le  C  innaban  des  Grecs 
leCinimomc 
leCoftw 

ta  Chryfocollc  minérale 
laCcrufle 
le  Calamcnc  • 
les  Cube  bes 
le  Cumin 
le  Souchet 

le  Diâamnc  de  Crète 
le  Ooronicum 

le  Daucus  £ 
le  Diphrygc 
l'Ebene 
l'Elacerium 
l'Epithymus 
l'Eupatorium  de  Mefué 
le  fien  de  Ramier 
le  fiel  de  Sanglier 
le  Galbauum 
la  Gentiane 
le  Glaucium 
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le  Coccus  vn  Grain  Gnidic    la  Semence  de  Lathyris. 
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de  Mufeade.ou  le  Baume  qu'on  apporte  des  Indes, 
la  noix  Mufcade  ou  les  Gcroffles. 
les  racines  de  Pafrenades  fauuagcs,ou  de  Saryrioaijou 

les  fbmmitésdu  Tcrcbinth. 

Afphaltcdes  boutique  s  , oui  cil  le  vrai  bitume, 
c  Sch<rnamkos>ou  fleur  de  ionc. 
c  Couppe-rofe  commun, ou  le  vitriol  fort  vieil, 
c  grand  Cardamomum  des  boutiques ,  ou  le  Naftur- 

uum.ou  les  bayes  de  gcncurc,ou  de  Ccdrc. 
c  papier  commun  bruslé. 
'Amus.ou  le  Daucus. 
a  Galangc,ou  les  Cubcbcs. 
a  Canclte  bien  chôme, 
c  l  ue  de  Semperuiuum. 
e  lapis  LaxulL 

e  double  du  Cinamome  commun, c.  Je  la  Cancllc.' 

«  racine  d'Angeliquc,ou  de  Zcdoairc. 

a  pierre  d'Arménie. 

e  Spodium  ou  Pompholyx. 

c  Mcntaftrum  ou  Pulcgium. 

e  Cinamome  commun  bien  choifi. 

a  femence  de  Rue>ou  d'Agnus. 

c  grand  Geneure. 

c  Pulcgium. 

a  Galangc,  le  Gcrofflc,lc  Zcdoariaaucc  l'cfcorcc  de 

citron, 
es  Paltcnades. 

c  Marchafita  bruflé,ou  l'airain  bruflé. 
c  bois  de  Gajac. 

c  fuc  des  fucillcs  de  Concombre  fauuage. 

'Epithymbra  Crctica  fous  le  nom  d'Epithymus. 

a  moitié  d'Afarum>&  d'Abfinthe. 
ecluy  de  pigeon  priué. 
celuy  de  pcrdrix.ou  de  poillbns. 
le  Sagapcnum. 

la  moirié  de  racine  de  Câpres  &  d'Afarum. 
le  Cytifus,ou  le  commun  Mcmita. 


J'Harmcl 
la  gomme  de  Lierre 

lc$  Hermodacles 

l'Hrflôpe 
l'Insd'Illyrie 
le  Lacca 

laracio^de  Lanan'a 
la  pierre  d'Arménie 
la  pierre  Phrygicne 
la  pierre  Smirt 
la  pierre  cftoilee 
le  Liguftic  de  Diofcoridc 
le  Lotus  amer 
le  I.ycium 

le  Macerde  Diofc. 
le  Mclanthcria 
Ac  Maiobathnjm 


le  Dictamnc  blanc  commun ,  ou  la  femenec  de  Rue 

fauuage. 
Celle  de  Pcfchicr. 

Ç  On  peut  appliquer  par  dehors  pour  les  douleurs  des 
C  ioinfturcs,ks fucillcs  d'Anchufa  aucc  la  moitié  de  . 
Bdcllium. 

l'HyiIope  commun,ou  le  Saturcgia. 

l'Ht  Jenium  odorant. 

le  Sryrax. 

celle  de  l'Ellébore  noir. 

la  pierre  Lazuli. 

le  Marchafîca. 

la  pierre  ponce. 

la  pierre  hxmatites. 

le  commun  lcuiftic,ou  le  cumin.  | 

l'Anagallis.  (Renouec. 

le  Rhammus  fauuage,  ou  le  fuc  de  Polygoaua ,  ou 

le  Cipres. 

le  Vitriol  ou  Coppe-rofc 
le  Nardd'Iadc. 
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le  Marrubium 

le  Minium  des  Anciens 

le  Molybdcna 

le  Myfi 

la  Myrrhe 

la  Myrrhe  Troglodrtiquc 
la  fcmcncc  de  Nalturciura 
le  Nard  de  Syrie 
le  Nitrc 

la  noix  Mufcade 
l'OEfypus 
l'huile  Ricinin 
l'huile  de  Laurier 
l'huile  Omphacin 
l'Opium 
l'Opopanax 
rOpobalfamum 

le  Ri* 

l'Oumum  cariophyllaturo 
le  Phu 
le  Phyco 

le  Poiurc  long 
le  pcrfil  Macédonien  ? 
en  la  Thcri.iquc  $ 
le  Pifafphaltum 

le  Piiïelxum 

le  Plombago 

le  Pomphoïyr 

la  racine  d'Idca 

la  fcmcncc  de  Raifort 

le  Khapontic 

h  Rouille 

lefel  d'tmlc 

k  fcl  Ammoniac 

la  Scariolc 

la  Scammoncc 

le  Satynum 

le  Sa^apenum 

l'os  de  Seiche 

UScille 

le  Sccacul 

lcSefch 

le  Sifon 

le  Spodium 

l'crcuine  de  Nitre 

le  Scratior  aquacic 

le  Soulphre  vif 

le  Taraxacum 

la  Térébenthine 

la  femeoce  de  Thymelxa 

le  fuc  dcThapfi*  * 

le  Triym 

l'Ellcborc  blanc 


Le  Threj* 


le  Molillophvlum.ou  Mclifle. 

le  Cinabre  r'allîfié. 

leLitharge. 

le  vieil  Vitriol  bruslc*. 

le  Smirntum. 

le  Calamus  aromatic. 

fes  feuilles  feichcs. 

le  Ionc  odorant, ou  le  Schœnantho». 

lc  Borax  non  fahlfié. 

l'Êfpic  du  NarJ. 

1a  moelle  de  Cerf. 

l'huile  vicux.ou  Raphanin. 

ecluy  de  Cèdre. 

l'huile  doux  bien  laué. 

IcMcconium. 

l'Ammoniac ,  le  Bdcllium ,  le  Sagapenum ,  le  Galba- 
num. 

l'Opocalbafon.ou  myrtha  ftaftc.ou  l'huile  de  gcrorle, 

ou  de  mufcade. 
la  farine  d'Orge. 

la  Melilîc  pour  les  maladies  du  cœur. 

le  Nard  Ccltic.ou  la  Valériane. 

le  Sandix  qui  cil  le  minium  commun  fait  de  ccrufle 

bruslec. 
le  blanc. 

le  Pcrfil  commun.ou  du  pays. 

T Afphaltum  des  boutiques,  ou  la  poix  meflec  aucc  du 

bitume, 
la  poix  meslee  aucc  de  l'huile. 
Je  Litharge. 

le  Spodium.Sc  Antifpodium. 
le  Sumach.  - 
Ton  fuc. 

le  grand  Ccnraurium.ou  le  Rhabarbe. 

l'écaillé  de  fer. 

le  fcl  gemme.  _ 

le  fcl  gemmc.ou  ecluy  de  Bourgongne. 

l'fndiue  fàuuage. 
le  Ricinus. 

la  fcmcncc  de  Roquette. 
l'Ammoniac, 
la  pierre  Ponce, 
le  Pancratium. 

la  racine  de  Paftcnade  fauuagc. 

ecluv  de  Marfcillc  de  Diofcor.  ou  le  commun  Silcr  de 

montsgne.ou  la  fcmcncc  de  P»uccdanum. 
le  Dauctis. 
l'Anrifpodium. 
le  Nitrc. 

la  Lentille  de  Marcft. 
le  cuit  ou  bruslé. 

la  Cichorcc  fauu«f  e.  - 
la  refinc  du  Larix.que  les  Sauoyards  appellent  Bijou. 
Celle  du  Laureolcou  les  grains  de  Lathyris. 
la  fememe  de  Cardami.on  de  roqiette. 
le  Thymbra»  ou  Thym-commun. 

knoik      .  le  vin 


*7J 

le  vin  de  Falcrne 

le  Xylocaffia 
le  Xylobalfamum 
le  Zc  Joar  i  a 
Je  Zurumbcc 
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.ccluyde  Crctc,ou  quelqutlturc  qui  foit  clairet,  fub- 

t  il,&  de  bonne  odeur. 
t0       le  Cïnamomc  ou  Candie. 

parties  efgalcs  de  Macis,8e  de  Souchcc. 

f'Ariftolocbc,&c 

le  double  de  Zc4oaria. 


Les  médecins  fe  pourront  contenter  de 
ces  fubfrituts ,  iufqucs  i  ce  que  quelque 
autre  en  traitte  plus  .  n  plcmctzcar  coni- 
bien  quc.felon  la  dtuermé  des  pays ,  dts 
maladies,  fie  des  tempéraments  des  hom- 
mes ,  on  fe  puitTe  ftruir  de  plufieurs  au- 
tres,quid  pro  quo,  outre  les  fufmcntton- 
nez.ie  ne  fuis  point  pourtant  d'aduisque 
le  Pharmacien  s'ha/arde  d'en  changer  le 
moindre  fans  l'aduis  du  do&e  médecin, 
de  peur  ques'eftant  vne  fois  lafché  la 
bride  en  chofe  de  petite  confequence,  il 
hc  vint  par  après  à  fc  liccnticr  en  d'au- 
tres chofcs  qui  pourroycnt  beaucoup  pre 
iudtcicr  aux  malades. 

Du  lieu  où  il  faut  cueillir  les  Jimplcs 
médicaments. 


Chap.  I  X. 

PVis  que  tous  les  fimplcs  mcdicamtrs 
ne  viennent  pas  indifféremment  en 
tous  lieux  ,  il  faut  ncceflaircmentqucfc 
Pharmacien  fçachc  le  lieu  qui  elt  le  plus 
ccnuenablc  i  vn  chafeun  d'eux ,  Se  où  ils 
croiflent  plus  frequemmét  cVplus  beaux. 
Lesvns  naifTent  en  lieu  tempéré,  &  cul- 
tiué,ou  non  cultiué:  les  autres  en  vn  in- 
temperé,  qui  cft  ou  chaud,comme  celuy 
qui  cft  à  l'a  prie»  fie  expofe  au  midi,  ou  au 
froid. comme  dans  les  forifts.dcfTous  les 
hayes,  ou  autre  part  à  l'ombrr.gc:ou  hu-  | 
mide,  comme  dans  les  marefts,  dans  les 
eaux  ,  fie  autres 
mohtcs.'ou  fec 

tagnes,  coftaux,  lieux  pierreux,  près  des 
chemins,  &  dans  les  murailles  ou  mazu- 
rcs.  Ceux  qui  croifîcnt  e's  lieux  tempérés 
p?es  croif-  &  culciués,commc  es  jardins,  font  la  bé- 
ent en    toine.  lç  peuliot,  le  calamcnr ,  l'origan, 
lieu»  «m-  ]j  marjoraine ,  le  frerchas,  rhyflope,  la 
tJuuem'  meBt^c'  *a  feulgc»  le  thym,lc  chamipi- 
thys.  Je  grand  cemaurium,  i'ab/înthe, 
i'achcla  laictue,  l'cndiuc,  le  pourpier.Ia 
bourrache,  la  buglofle ,  l'cfpinart,  la  fu- 
me-terre, la  mauluc,  le  folanum,  la  bet- 
te, le  chou,  le  concombre,  le  melon,  la 
courge  ,  fitc.  Les  champs  culriuc7  pro- 
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ceil  de  boeuf,  ranthemis.lc  pauot  fauua- 
gc,  lcxyphium,rhypcricum,  ou  mille- 
pertuis, Iccyanus,  fiée.  Lcschamps  en 
fridicTont  le  lieu  où  fc  trouuent  le  pfyl- 
lium.le  hieracium,  toutes  le»  cfocccs  de 
chardon,  l'atraftylis,  le  fenouil  fauuage,        •  i 
Iïgramcn,lcbunium,  &c.  Les  plantes  QMC|f  ta 
chaudes  font  beaucoup  meilleures  quâd  heax 
elles  vicnent  és  lieux  chauds. L'cphemc-  froids,  6c 
rum,  l'hippogloirum  ,  lefilix ,  ou  la  feu-  o™bc*> 
rhicre  fêplaifewés  lieux  froids,  comme  8Ctt** 
és  fore  lh  qui  font  en  plat  p^ys;  car  celles 
qui  font  es  montagnes  couurcnt  ordinai- 
renient  le  leuiacantha,  la  racine  de  rho- 
dia.&c.  Les  lieux  ombrageux  &  feespro- 
duilcnt  l'hclcnium,  le  diryfocomc.l'afa- 
rum.ou  cabarct.la  violette  pourpre  e,l'a- 
ftragalus.lc  cydaminus,ou  pain  de  pour- 
ceau, &c.   Les  ombrageux  &  humides 
nourririent  la  féconde  cfpecedc  clenw- 
ris.qui  fetrouuc  aufli  derrière  les  leuecs 
de  tcrrc,8c  Jcphyllitis. 

LWfpargc  ,1c  lupulus,ou  houbelcnle 
rufe,  eu  brufe,  la  ronce,  la  rubia,  ou  ga- 
rance, &.  le  ligultrû  ou  trot-fnc,  croillenc 
le  lorp  des  hsycs  des  prev  Scdcs  champs. 
Le  pLntain,  le  coronopus.fc  ranûculus, 
le  fcordium.le  fphondyliû,!'eleofeliniût 
le lyfîaiachia,  l'aii fma  ,  le.chtltdonium, 
ou  efdaire,  Je  vcrbcisaca,  l'hydropipcr,Ia 
rtoiiïcfme  cfpcce  de  cony/a  fcplaifcnt 
t%Jic!>\  humides  &:m3rcfc.'.gciix,ctmnic  Q^ejsQ 
es  emïroic>s"humidcs"&  !  fontauJG  lcpcncapli)lJum.lVrquilctfi,ou  p]et'tc™r 
&  aridc.commc  aux  mon    <lucu£  de  cheuaMc  Jimoniû.  le  petit  ne-  e,  lieu,  lui 

liotropium,oufoucy,larufTîlagc:  mais  le  mides  & 
cyptrus  ou  fouchct.lç  rypha,Se  le  iôc  vie  marefea. 
nent  tout  à  fait  dans  l'eau  ,  comme  aufli  6CUX* 
lcnymphca.lc  potamogetum  .le  lotus 
d'i€gyptc,lc  colocafia,qui  ont  leurs  raci- 
nes au  fonds  de  l'eau  ,& leurs  feuilles  qui 
p3rojflcnt&  nagent  dtflus.  Lcmalaba- 
tlirum  cn.ift  dans  les  mareits  d'Indic,  fie 
l'oryza  hippolapathon,  millcfolium,ftra- 
tiotes  d.  ns  ceux  d'Italie  ,1e  tnbul'ts  ne 
croilr  pas  feulement  dans  les  lacs ,  ma- 
Tc(\*,fk  riuic-cs ,  mais  aufTi  au  bord  de  la 
mer  où  on  Je  void  en  grand'quâtitc  aufli 
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Trith  jrr..nnc5,le  capiUui  \cncris,  &c  le 
vitex,  âViichryfon.lc  bùboniû.lc  botryx. 
&lc  rha,  embraflent  lcsborJsdcs  riue- 
rcs  Le  cruhamum.le  chou  marin, ou  fbl- 
dancl'.clc  chamarlco  noir,  l'adrofaccs^e 
pauot  cornu.lc  doryhcinum ,  le  folanum 
fomnifcrc,  ou  endormifleue ,  le  gfaux, 
l'h  ippoph  an  es ,  l'h  ippoph  je  dû  i  le  t  r  agi  u  m , 
Je  tithymalc,  le  pephs  ,  l'alypon,  l'abfin- 
thclw  feriphû  croiflint  cane  .tu  bord  de 
Ja  mcr,c]uc  ccn:rc  les  rochers  voifîns  ,  le 
tripolium  vient  aufli  es  lieux  maritimes, 
&  où  les  ondes  battent  fans  celTc,  fi  bien 
qu'il  cil  tâtoll  dehors,&rantoft  aufTi  dans 
l'eau.  Le  bryon.lc  thaJaflion,&  Taïga,  ne 
lésion,  Se  vienent  point  ailleurs  que  dans  l'cau.rw 

ttiurn^1^  P'us  1uc  'c  ^lon'  *  *C  ^;Vmbr'û,ou  cref- 
qiutic    fc  f°n  aquatic,qui  vienée  toufiours  Tvn  au- 
trouuenr    ptes  de  l'autre  dâs  les  (batailles.  Les  prez 
toufiours   nous  fournillcnt  le  trifolium,  ou  treffle, 
Colombie.  jc  joais  fauuagc.I'anoniSjk  daucus.lc  ca- 
rum,roxyljpathum,lc  petit  centaurium, 
J'hcm  rocallis,  le  colchieum.  la  betoinc, 
&c.  Les  lieux  fecs  &  arides  produifent 
l'eryngium,  lafaturegia,  le  luhofperniô, 
ou  grcmil.lc  lycium.la  faulgcle  ftachys, 
»    l'onofma ,  le  lonchitis .  le  cynoglodui.:, 
l'cchium.la  buglofll.lc  chnir.çpitys.l'cl- 
leborc  noir.  Les  lieux  fort  fecs  &  pier- 
reux nourtilfcnt  les  carpriers,  lcp.irrnv- 
chia,  l'afp  K  num  ,  le  clinopodium ,  le  li 
chen,  le  citera,  le  Jibanotis,  le  fyn  p!  y- 
tum  picrrcuxjla  faxifrage,  l*helxtnc,rhc 
mionitis,  le  cotylédon,  le  cymb:!ion,  le 
-4  polytrichonj&  plulîcurs  autres  qui  croil- 

îënt  pour  la  plus  p:rt  fur  des  rochers,  ou 
dâs  quelques  vieilles  ma/urcs.  Le  N.ird, 
ta. :t  IndicSyriac.quc  Ccltic.fcplaifl  és 
montagnes  auffi  bien  que  le  grand  cen- 
taurium ,  la  mandragore,  l'halhila  regia, 
U  Lryrium  ,  la  gentiane  »  le  ligufticum, 
l'alyllbn,le  fmirnium.l'clleborc  blancla 
rue  fauuagc,  le  polcmonia,  le  polygona- 
tum,  le  tithymalus,  characias,  le  polium, 
le  parmica,  le  thymclara.Ie  chamclara,  le 
glvcyrrhifaj'afclcpias,  le  narciflcJctha- 
pGa,  h  pxone,  l'arthiopis,  leclymenum, 
l'onagra,  l'aconite,  le  daphnoidcs^l'hyC- 
fope  iauuagclc  pcuccdanum.Ic  eh.uux- 
daphne.  Les  collines  plaifent  fur  tout  au 
nepeta,  au  fparrium  f  au  cumin  fauuagc, 
au  chamxdrys,  au  phalangium,  au  thym, 
&c  On  void  ordinairement  tant  dedans 
que  dehors  les  villes.dans  les  cimetières, 
«nazures,iettis,&  le  long  des  ruelles  peu 
/rcqucnteesjes  fimplesfuyuans,  fçauoir 
cft,  le  verbafeum,  ou  bouillon  blanc,  le 
kkttariajlc  chlaipi,  i'i  bc;is,la  maulue,  la 
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grand"  chelidoinc,  l'ortie.  Picole,  le  fu- 
zeau.I'cryfimuni,  1*.  nfrolochc  longuc.lc 
marrubium.L  chryfanrhemum.lc gslio- 
pus,  le  (enceion  ,  le  tnbulustcitcftrc,  le 
iîJcritis,  l'euparoirc.!;  hyofcyamc,  la  ci- 
cuc,la  bar  dan;  le  Mnthiuin,ic  concom- 
bre fauuagc.  II  y  a auffi  de  certains  fini-  Uy  a  ^cs 
pics  qui  n'ont  point  de  racines,  nuis  vie-  fim'j»>r*qui 
ntncconrrc  les  aibics.fic  en  fuccent  leur  vienér  Cuis 
nourriture,  tels  que  font  l'agaric  le  guy,  rteine. 
le  polypode  ,  le  lichen ,  le  (phagnos,  le 
dryopteris.  H  s'en  trouue  auffi  plu£eur$ 
Sutrcs  qui  tirent  bien  leur  nourriture  de 
la  tcrrc.Sc  y  font  enracinerais  ils  ram- 
pent contre  les  arbres  ,  &  s'attachent  à 
eux,  comme  font  la  lambrufchc.la  \ignc 
noire,la  bryone,  ou  vigne  olâchc, le  lier- 
re.la  freonde  cfpecc  de clematis,  le  fmî- 
lax,  le  h.pulus,  t.u  huubelon.  le  conuol- 
uulus,  !l  peiiclymenuin.  remarque 
auffi  de  certaines  herbes ,  qui  fans  auoix  • 
dcsracincs.lbrtcnt  n'.iutrcs  p!jntcs,cV:  en 
tirent  nourriture,  de  celte  forte  fun:  la 
caffutha,  ou  cufcutha,  ougotirre  de  lin, 
l'epithymum,  l'epiihymbrum  ,&  l'cpi- 
ftabc.  Puis  donc  ni:c  les  pi  .Mires  fc  pi  li- 
ft nr&  v  ienent  mieux  en  certains  lieux, 
Se  qu'elles  necroi/Tent  p.is  indifférem- 
ment par  tout.ilfjut  que  le  M.dcein& 
Pharrriadcn  retnamuent  ffiiTcufcrrcnt 
ccslicux-là,  .-fin  de  les  ynller  ccichct 
quand  ils  en  auront  i  faire.  * 
De  lu  maïfcn  &  bout  qu:  du  PJW- 
m.uïen. 
Chap.  X. 

A Près  auoir  acheuc  de  monflrer  en 
quel  lieu  croiflcnt  le  plus  commu- 
nément les  limples  dont  on  fe  fert  en 
médecine  ,  il  faut  maintenant  parler  du 
lieu  où  lo  Pharmacien  doit  ferrer  & 
conferuer  les  médicaments.   Ce  lieu  li 
eftgencral,ou  particulier.  Le  gênerai  cft 
la  maifoti  du  Pharmacien  ,  qui  contient 
auffi  les  particuliers  qui  font  les  boiftes, 
corTrcts,  pots,  Se  autres  femblablcs  vaif- 
feaux  dont  nous  parlerons  ci  apres.  Il  Su  quel 
faut  que  fa  maifon  foit^flîfc  en  la  place  carner  de 
où  fetient  le  marché ,  ou  bien  en  quel-  doi,VliJftIC 
aucautre  fort  fréquentée^  &  qu  elle  foit  fitûceV 
htucc  en  telle  forte  que  le  pignon  de  maifon  du 
deuant  foit  tourné  deuers  l'Orient ,  &  Phatxnacic 
ecluy  de  derrière  vers  le  couchant:  on 
fera  Ja  porte  du  cofté  d'Occident ,  &  à 
main  gauche»  en  entrant  fera  la  bouti- 
que, qui  doit  eftrc  alTcz  grande, quarree, 
&  bien  daire,non  trop  haute,  afin  qu'on 
puùTc  lire  les  noms  des  uiçdxcamenrs, 
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qui  font  fur  les  pots.   Il  y  aura  près  la 
muraille  qui  regarde  vers  le  Septentrion 
vne  fcncftrp  qui  fera  toufiours  ou  u  erre 
auxachepteurs  pour  leur  donner  par  li 
ce  qu'ils  voudront  fans  les  JatHcr  entrer 
dans  la  boutique >  fur  tout  alors  qu'il  y 
aura  prefl'e.  La  boutique  aura 'deux  por- 
tes ,  dont  l'vne  fera  fur  la  rue ,  &  l'autre 
pour  entrer  en  la  cuifîne  :  le  poefle  fera 
continu  à  la  boutique ,  citant  plus  haut 
qu'elle  de  deux  ou  trois  degrez  ,  lequel 
feruira  pour  garder  le  fucerc:  Se  les  con- 
fitures feiches  ,  8c  aura  trois  feneftres, 
dont  l'vne  fera  vne  grande  croifeepour 
donner  iour  à  toute  la  chambre,  qui  re- 
gardera fur  la  place  ,  l'autre  fera  beau- 
coup plus  petite  pour  voir  de  la  cham- 
bre en  la  boutique,  8c l'autre  Je  mcfnies 
pour  regarder  en  la  cuifîne  :  car  tl  faut 
que  le  Pharmacien  foit  comme  vn  Ar- 
gus à  cent  jeux ,  qui  voyc  tout  ce  qui  fc 
parte  en  fa  mail'on.   Tout  ioignant  le 
poeïlefcra  la  cuifîne,  que  nous  appel- 
ions ainrt  pource  qu'on  y  cuit ,  conKc,  8c 
dfftille  les  eaux.Prcs  de  la  cuifîne  y  aura 
vnethambre  médiocre  &  bien  fermée* 
pour  ferrer  les  drogues,  qui  vienent  de 
loin  i  &  autres  choies  de  prix  :  fous  cefte 
chambre  y  aura  vne  voûte ,  où  l'on  met- 
tra les  huiles  ,  les  grailles  .les  racines 
de  reglilfc  récente  ,  8c  autres  fcmbla- 
bles.  Au  de  (Tus  de  la  cuifîne  fetont  deux 
petites  chambres  hautes  ,  l'vne  pour  l'er- 
rer les  vaifTeaux  de  verre,  les  boiitcs  •  les 
pots  ,  les  coffrets,  8c  autres  fcmblablcs 
.  vaifTeaux  :  l'autre  pour  mettre  les  plan- 
tes qu'on  apporte  de  loin,  lesquelles  y 
feront  arranchccsbien  proprement  dans 
des  coffrets  fcparésles  vus  de  s  autres  par 
des  petits  cntrcrr.oycns ,  8c  marques  de 
lettres  alphabétique  s.    Dcilusccs  deux 
chambres  feront  aufli  deux  greniers  pro- 
pres pour  feicher  les  plantes.  En  Tomme 
la  boutique  8c  tout  ce  qui  en  detpend, 
doit  clerc  feparé  du  relie  de  la  ru  ai  l'on. 

Des  Boiftes,  coffrets,  Vdiffaux  de  verre > 
fatbcts,pots,& autres  Uciix  pro- 
pres a  ferrer  les  médica- 
ments. 

Chap.XI. 

LE  Pharmacien  a  neceffaircmene  bc- 
,foin  de  plufîcurs  fortes  de  vaifTeaux, 
encre  autres  de  boiftes  de  bois  >  d'eftain, 
de  plomb  «d'airain,  pour  ferrer  princi- 
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paiement  les  médicaments  propres  aux 
yeux. 

11  luy  faut  auffi  des  coffrets  pour  fer- 
rer les  herbes  qu'il  veut  garder  pour  l'hy 
uer. 

Les  vaiffcauxdc  verre  font  fort  pro- 
pres.lcs  vns  pour  mettre  les  liqueurs,  les 
autres  pour  ferrer  les  confections ,8cplu- 
fîeurs autres  chofes  excellentes,  mais  il 
les  faut  manier  aucc  diferetion ,  a.  caufe 
de  leur  fragilité. 

Quin:  aux  lacs ,  les  vns  font  fembla* 
blcs  aux  communs,  8c  feruent  à  apporte: 
lesherbes.ou  autres  chofes,  8c  i  les  con- 
ferucrauffi:  car  il  yen  a  quelques  vns 
qui  pendent  toutes  leurs  herbes  dans  ^ 
des  Les  :  les  autres  fciucnt  à  coulcjr  & 
exprimer  certaines  matières  :  les  autres 
font  faits  en  forme  de  pyramide  ,8c  font 
propres  à  tirer  des  mucilages  ,  couler 
les  décoctions,  liqueurs,  îc vinsartifi- 
cicls. 

On  peut  commodément  faire  fei- 
chei  les  hèrbesdans  des  facs  de  toile» 
Se  les  y  garJcr  allé/  long  temps  :  mais 
il  vaut  mieux  les  ferrer  dans  des  cof- 
frets de  bois  pour  les  preferucf  de  U 
pouflîere. 

Il  f  ut  enfermer  les  fleurs  dans  des 
petits  coffres  ,  ou  boiftes  de  bois  de 
teil. 

Les  fruicts  dans  des  armoires,  ou  licc- 
tcs. 

les  femences  dans  Je  vaiffeaux  de  ter- 
re vernis  par  dedans. 

tes  efforces  dans  des  petits  coffres  de 
bois  bien  fermés. 

Pour  confertier  les  racines,  on  les  tra- 
ucrle  d'vnc  filfellc.puis  on  les  pêd  quel- 
que part  à  l'ombre. 

Les  fucs  liquides  fc  gardent  fort  bien 
dans  des  phioles  qui  ont  l'orifice  cftroic, 
quand  on  a  verfé  vn  peu  d'huile  par  def- 
fusrmais  il  faut  mettre  les  lecs  8c  folidcs 
dans  des  petites  boiftes,  ou  vailfeaux  Je 
terre  vernis  pirdedan». 

Les  gommes ,  8c  larmes  aufTi  bien  que 
les  animaux  8c  leurs  parties  doiucnc  e- 
ftre  gardées  en  lieu  fec. 

Les  eaux  diitillccs  en  vn  lieu  tempéré, 
8c  dans  îles  vaifTeaux  de  verre. 

Le*  fyrops  font  commodément  gar- 
dés dans  de*  pots  de  verre  ,  ou  plaîtolt 
de  terre  bien  vernis  dedans  8c  de- 
hors. 

Les  huiles  faits  psr  cxprcfTion  ,  ou 
infufion  .  doiucnc  citro  miles  daus 

S  1 


Lt  Threfor  gênerai 


3-79 

des  vaifleaux  de  terre  vernis ,  nuis  celles 
qui  fout  tirées  par  difUllanon  dans  des 
•  phiolcs  de  verre  qui  ayent  l'orifice  fore 
t-jlroit,&  bien  eftouppé. 

On  peut  ferrer  les  cfpcces  aromati- 
ques dans  des  facs  de  cuir  bien  coufus, 
ou  dans  des  vaiifcaux  de  verre, ou  d'e- 
ftain.ou  djns  des  boittes  bien  fermées. 

Il  faut  mettre  les  Eleftuaircs,  Opiatcs, 
&  conferues»  dis  des  pots  de  terre  longs 
&  cftroitîh,  &  bien  vernis ,  ou  bien  dans 
des  pors  d'eftain. 

Les  Conditsdoochs,  liniments,  &  on- 
çuents  doiucnt  eftrc  ferres  dans  des  fem- 
biables  vaifleaux. 

Quant  aux  Emplaftres  ou  Ccrats  ,  il 
les  faut  cnuclopper  de  papiers  cngtaif- 
fes  d'huile  ,  ou  bien  les  enfermer  dans 
des  boiftes. 

•  Les  tablettes  fc  gardent  fort  bien  das 
des  coffrets  de  bois  de  tcil  cftans  miles 
en  lieu  chaud. 

Apres  qu'on  a  fait  Se  lailTe  feicher  les 
Trochifqucs ,  on  les  enucluppe  de  pa- 
pier,puis  on  les  ferre  djns  des  boiftes. 

Pour  bien  conferuer  les  pillulcs,il  faut 
enueloppcr  leur  malle  d'vne  vefeie  ,  ou 
d'vn  morceau  de  peau  de  chct:r>tr:n  ou 
pluftoll  d'vn  fort  papier  trempe  dans  de 
la  cire  fondue  :  puis  la  mettre  dans  vnc 
boifte  d'cftain^n  lieu  lec. 

Du  Tiifips  propre  *  cueillir  les 
Simples. 

Chap.  XII. 

COmbicn  que  nous  ayons  fouucnt 
fait  mention  auprcmicT  liure ,  du 
Uiups  cjnucnablc  pour  amafll-r  les  fïm- 
nous  ne  lairTons  pas  pourtant  d%n 
traiter  plus  amplement  en  ce  chapitre: 
car  il  n'efl  pas  moins  nece flaire  au  Phar- 
macien de  feauoir  le  temps  auquel  il 
faut  cueillir  les  fimples,  que  le  lieu  où  il 
les  faut  ferrer  après  les  auoir  ainafles, 
d'autant  qu'ils  perdent  beaucoup  de 
leurs  venus ,  s'ils  (ont  cueillis  auant  ou 
apus  leur  maturité,  car  chafquc  plan- 
te a  comme  vn  certain  période  de  croi- 
iltc  &  de  meurir ,  aufTi  bien  qu'vne  cha- 
cune de  fes  parties.  11  faut  donc  prendre 
garde  à  bien  choifir  ce  temps  li  ,  &  ne  le 
mefurçr  pas  pat  les  faifons  ,  mais  par  les 
marques  que  nous  deferirons  ci  après. 
Et  d'autâc  que  nouj|nc  pouuonsrfçauoir 
en  quel  temps  il  faut  cueillir  les  plan- 
tes eilrangcrcs,finon  par  ce  que  nois  en 
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apprenent  les  autheurs ,  nous  nous  con- 
tenterons d'en  iuger  par  leur  odcur,cou- 
leur,faueur,St  autres  accidcnts.Qjianc  à 
celles  qui  croilP:nt  en,nos  cartiers  nous 
cueillirons 

Les  fleurs  lots  qu'elles  feront  cfpa-    tn  quel 
nouies  (  excepté  les  rôles  )  &  en  la  vi-  remjw  iJ 
gueurde  leur  maturité  ,  auant  qu'elles  fjUt  cueil- 
unifient  ou  tombent.ee  qui  arriuc  ordi-  fl"aif 
naircm:nt  au  printemps. 

Les  herb. s  doiucnt  cttre  amafleeslors  Lcs|lctbCs. 
qu'elles  c  mmencent  à  tlcurir  &  à  for- 
mcrlcur  femenec:  il  faut  cfpier  pour  ce 
fairc.vn  temps  clair  &  ferain,  le  hauc  du 
iour  &  prendre  garde  qu'il  n'ait  pieu  de 
long  temps  au  parauant:  ce  qu'on  pour- 
ra faire  fur  la  fin  du  printemps  ,  ou  au 
commencement  de  l'Erré.  Quant  à  cel- 
les qui  croiilcnt  dans  les  iardins  ,  &  du- 
rent toute  l'année,  il  fera  allez  temps  de 
les  cueillir  alors  qu'<  n  en  aura  a/Tuie. 

11  faudra  amaller  les  femenecs  quand  JjJ™** 
elles  feront  meures  ,  &.'  commenceront 
à  fc  feicher  ,  fans  attendre  pourtant 
qu'elles  tombent  d'elles  me  un  es  1  ce 
qui  fera  enuiron,  le  mois  de  Iuin  ois  de 
iuillct. 

Oncucillc  lesfruiûj,  quand  on  les  Lcsfm  fis. 
void  bons  &  bien  meurs. 

Les  racines  doiucnt  dire  arrachées  Lei  taci- 
par  vn  beau  temps ,  lors  que  le  fruict  &  nés. 
les  fueilles  tombent,  &  ce  en uii on  l'Au- 
tomne. 

Qiiaiu  aux  fucs  des  plantes ,  :1  les  faut  &  e*ff*" 
exprimer  lor»  qu  elles  encrent  en  leur 
vigueur,  &  que  pourtant  leuri  fueilles 
fon:  encorcs  tendres. 

De'  U  durée  des  mediuments. 
Chap.  XIII.  . 

D'Autant  que  les  mediciments  ne  fc 
cardenrpas  indifféremment  autanc 
Ici  vns  que  les  autres  ,  il  ne  fera  point 
hors  de  propos  qu'après  auoir  traidé 
du  temps  auquel  il  les  faut  amafTer, 
nous  dînons  auflî  quelque  chofe  de  leur 
durée.  Les  médicaments  légers  Sftlc 
fubftance  plus  rare  ,  durent  ordinaire* 
ment  fort  pcu,&  perdent  aullî  toft  leurs 
forces. 

Les  pefants  &  qui  font  de  fubftance 
plus  cfpai(Tc,au  contraire ■gardent  &  rc- 
tienent  leurs  vertus  vn  allez  lôe  temps. 
D'auantage  on  ne  fc  fert  pas  de  toutes 
fortes  de  médicaments ,  auflî  toit  après 
qu'Us  fonç  faits,  car  les  vns  (comme  les 

Opiatcs) 
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Opiacés)  font  dangereux  8c  nuifîbles. 
fi  on  les  prend  pluitoft  que  fix  moixa- 
res  leur  confection.  Afin  donc  que 
e  médecin  puifle  vfer  bien  à  propos  de 
touces  forces  de  remèdes  »  il  faudra  qu'il 
ne  confïderc  pas  feulement  l'année, nuis 
aufli  le  mois»  &  le  iour,auquel  ils  ont  e- 
fté  amafiet  ,  ou  compofés.   11  fauc  donc 
qu'il  fçache  que 
U  durée    Lçj  fleurs  peuuent  cftre  gardées  tan- 
do  fleur*.  ^  qu'elles  retiennent  leur  odeur  ^cou- 
leur, qu'elles  perdent  ordinairement  au 
bout  de  l'an.C'eft  pourquoi  il  les  fjudra 
rcnouueller  tous  les  ans. 
désherbes.    Combien  que  les  herbes  fc  puiffènt 
cenferuer  plus  long  temps  que  les  fhurs 
il  vaudra  toutes/ois  mieux  les  rcnouuel- 
ler tous  les  ans  ,  que  de  les  gafdcr  plus 
long  temps. 

Dttfimen-  Lcsfcmenccs  durent  bien  deux  ans, 
fa        excepté  les  petites  feméces  froides  qu'il 

faut  changer  par  chafeun  an. 
Dfifmiûj    ****  ^ru'ûs  doiuent  clrrc  renouucllés 
cous  les  ans. 

Dn  racj.  Les  racines  délices,  petites,  &  de  fub- 
ncs.  ftancerarene  fc  peuuent  garder  qu'vn 
an  :  Mais  les  plus  grandes, plus  grolles, 
&  plus  cfpaifTcs ,  n'ont  befoin  d'cflrc  rc- 
nouuellces  qu'au  bout  de  deux  ou  trois 
ans. 

Des  efcor-  Lescfcorccsfcgardcnrvn  an  [rour  le 
ces. 

Des  focs. 


Des 


plut. 

Lesfucs  liquidas  doiuent  cftre  renoti- 
ucllcs  par  chafeun  an.  &  les  fecs  &  foli- 
des  exprimes  en  nojcarticrs^u  bout  d'vn 
an  ou  deux, 
ari-    Nous  gardons  fort  peu  d'enimaux  tous 
entiers  :  touteifois  les  plus  (ces  comme 
les  canthandes  feconferuent  afle*  aife- 
ment  &  longucmct  après  auoir  cfté  bien 
feichés  :  Mais  ceux  qui  font  plus  humi- 
des^ plus  gras.fe  corrôpent,  peurrilient 
&  engendrent  aifement  des  vers:  pour  à 
quoy  remédier, on  les  embaume  d'abfin- 
thdou  de  quelques  aromatiques. 
Et  de  leurs    Les  parties  molles  des  animaux/lurcnt 
pstici.     jM  vnc^plus  ,  les  autres  moins ,  fi  bien 
qu'il  cft  impoflîble  de  preferirc  des  bor- 
Vu  quel  ncs^  *cur  "urcc«  Ou  pourra  toutesfois 
*oren  on  cognoiftre  qu'elles  feront  encorcs  bon- 
P^t  ioger  ncs,lors  qu'elles  ne  fent iront  point  mal, 
fi  les  fim-  nc  paroiftront  point  rances  au  gouft  ,  ny 

p    -roc<,i"  moifics  à  la  vciic  ,  ou  auoir  changé  de 

carnets  sot       i        fs  tf 

liûés.       couleur.  Ce  qui  peut  aufli  auoir  heu  en 

tous  les  autres  fimplcs  medicamencs  lcf- 

quelson  pourra  toufiours  garder .  tandis 

qu'ils  retiendront  leur  couleur;  odcur,& 

fa  ucur  naturelle. . 


Il  faut  renouuellcr  tous  les  ans  les  eaux  Les  catu  <ft 
difttllces. 

Les  fyrops  longs  &  clairs  fc  gardent  Lw  tyrops. 
fort  peu  .-mais  fî  les  fimplcs  font  cuits  en 
bonne  confidence  ,  ils  feront  toufiours 
bons vn  an  entier,  S:  les  compoféi  d:Ux 
ans. 

Les  Pharmaciens  ne  doiuent  ianuis  lf  J  (*cco* 
garder  les  décodions  au  plus  que  quatre  d,oni• 
ou  cinq  iours. 

On  change  les  Roobs  ou  fucs  ma  cf-  Les  roo!»i. 
pais,tous  les  ans. 

Lesclcctuaires  aromatiques  ,  8caflV/  Les  eie- 
plaifants  au  gnuft  fe  peuuent  gasder  vn  û»**** 
an,  les  amers  deux  ans ,  &  les  laxatifs  vn 
an  feulement. 

Les  opiates  font  toufiours  bonnes  iu-  Lcs  °P,atM 
fques  à  nuiét  ou  dix  ans. 

Lcs  conferues durent  vn  an,Ies  fruiéts  L"  c°nkf- 
eonfirsdctn  ans  ,  les  efeorecs  deux  ou 
trois  ans,&  quelques  vncs  d'auantage. 

Les  looehs  ou  cclcgmcs  fimplcs  font  Lcs  looehs. 
toufiours  bons  vn  an  durant,  8t  les  com- 
pofés  deux  ans ,  excepté  ceux'  où  il  entre 
des  amcndcs,pinncons,ou  piftaches. 

Lcs  trôchifques.&  les  fief,  ou  collyres  ^  U<£h>~. 
Ce  peuuent  conferucr  vn  an  ,  &  ceux  où  jj^ 
il  entre  de  l'opiun^dcux  ou  troisans.ou 
plus. 

Il  faut  renouuellcr  la  plus  part  des  cC-  Le»  efpe- 
pcecs  aromatiques  tous  les  ans.  CC1- 

Les  pillulcs  purgatiucs  doiuent  cftrc  Lcs  pilules 
gardées  vn  an  &  non  plus,  &  celles  où  il 
entre  de  l'opium,  deux  ou  trois  ans ,  ou 
d'auantage. 

Lcs  ongucnt-,cmplaftrcs,&ccrors,doî-  Les  onyués 
uent cftre  rcnouuelks  pour  la  plus  part  c™P,J,»-c» 
au  bout  de  l'an.  &  ccrors. 

Les  huiles  tempérées ,  cCmc  celui  d'à-  Lc$  huiles, 
mcdesjdc  fcfame,fe  gardée  à  grand'  pei- 
ne vn  mois,  les  froides  durcn:  vn  an  .-  l?s 
chaudes  deux  ou  trois  ans.  Celles  qu'on 
tire  par  cxprcfïion  dcsfiuicls  odorants, 
comme  de  la  noix  mufeade  &c.  ne  durée 
gueres  que  fix  mois.  Mais  celle- qu'on 
diftillc  des  liqueurs  ,  femences  &  bois 
durent  beaucoup  d'juantsge. 

De  l'ordre  qu'il  faut  garder  en  ordon- 
nant. Ch  ap.X  l  V. 


AVantqucdc  mettre  fin  &  de  fer- 
mer le  traicté  des  accidents  des  me 
dicaments  ,  nous  dcfci irons  en  peu  de 
lignes,  l'ordre  qu'il  faut  que  le  médecin 
garde  en  rangeant  &  l'  ét  ant  les  médi- 
caments en  icsordônances.Cc  que  nous 
monitrcrons  clairement  par  les  cinq 
rciglcs  fuiu4tcs,dôc  la  première  c  tl ,  que 
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P  ciglcpre-    Les  chofcs  qui  requièrent  vnc  plus  Ion 
jiuctc  qui  gue  préparation  ,  doiuenceftre  cfccites 
JSÏÏ£ie    *e$  premières:*  les  aucres  qui  font  plus 
qu'il   faut  aifces  à  préparer ,  puis  après  :  Car  le» 
garder  en  Pharmaciens  ignorans  ,  ou  negligeans 
ocdoniuat  ont  de  couftume  de  confondre  coati 
d'où  il  aduient  que  les  chofcs  qui  n'onc 
pas  befoin  d'vnc  longue  cuitte,  perdent 
entièrement  leur  vertu  alors  qu'on 
les  biffe  trop  fur  le  feu  :  3r.au  contrai- 
re que  celles  qui  ne  peuucnt  communi- 
quer leurs  vertus  à  la  décoction  Gnon 
après  y  auoir  bouilli  long  temps,  font 
coulées  auant  que  d'eftre  demi  cuittes. 
Les  Empiriques  en  font  62  mefmcs  au- 
iourd'hui  :  car  ils  infufent  &  cuifenc 
tout  enfcmble  ,  legajac.  les  fancaux, 
lacanelle,  lefcné  ,  &  plusieurs  aucres 
chofcs  >  dont  les  vnes  qui  font  odo- 
rantes ,  &  purgatiucs  ,  perdent  leurs 
forces  &  vertus  ,  &  les  autres  les  re- 
tiennent pour  n'auoir  pas  tuez  bouil- 
li.  D'où  il  appert  que  ceux  li  tiennent 
vn  bon  otdrc  ,  qui  font  tenir  le  pre- 
mier rang  en  leur*  ordonnances  ,  aux 
racines  plus  cfpaifles,  &  plus  dures»  puis 
les  font  future  parles  bois  qui  ne  font 
point  odoriférants  ,  &  par  les  cfeor- 
ces  :  en  après  y  mettent  les  herbes, 
puis  les  fruits  ,  les  fcmcnccs ,  &  fina- 
lement les  fleurs  ,  &  autres  chofcs  o- 
donntes  ,  ou  purgatiucs.  La  fécon- 
de rcigle  eft  que  s'il  y  a  quelques 
chofcsou'il  faille  cuire  ,  d'autres  bro- 
yer. &  d'autres  infufer  ,  qu'on  les  mette 
toutes  au  commencement  :  afîn  que  ce 
cjui  a  befoin  de  plus  longue  prépara- 
tion, foit  appreOc  non  feulement  le  pre- 
inic",  maisaufiî ,  afin  que  tar.Jis  qu'on 
cuit  les  vnes  ,  on  puiflb  faire  inftt- 
fer  ou  breyer  les  autres  ,  &  qu'en  ce  fai- 
fanron  ne  perde  point  le  temps.  La 
Reigleuoi- troifiefmc  rcigle  veut  ,  que  dcichofes 
ficme.       qui  requièrent  mefme  préparation  »  on 
en  mette  au  premier  rar.g  celles  qui  font 
en  plus  grande  quantité.  Ce  que  les  an- 
ciens ont  foigneufemenc  pra&iq^é  en 
la  compofrtion  des  médicaments ,  com- 
me on  le  peut  voir  en  la  defeription  des 
pillules  fcbellincs.où  l'cfpic  dcnaid,  cft 
mis  le  premier,  à  caufe  qu'il  y  cft  en  plus 
grande  quantité  :  &  en  celle  de  l'aronu- 
tic.de  rôles  iuiuant  la  defeription  Je  Ga 
briel ,  où  les  rofes  font  les  premières  à 
caufe  quelles  farpaflent  en  quantité 
Qiufricnc  coys  *cs  autres  ingrédients.  La  quatric- 
rciélc.      me  rcigle  enfeigne,  que  des  chofcs  dont 
ja  préparation  ,  ÔtU  quantité  ett  toute 


»  qu* 

garde  .  ce  qui  Icrt  è'i 
&  qui  cil  la  matière  qui  leur  don- 


Seconde 
rcigle. 


femblable ,  on  en  cfcriuc  les  premières 
celles  qui  font  plus  communes  ,  cV  plus 
excellentes.  Ce  que  les  anciens  ont  auf- 
fi  bien  praâiquc  ,  comme  le  précepte 
donné  en  la  teille  précédente  .  comme 
on  le  peut  remarquer  dans  Mcfué  en  la 
defeription  des  pillules  d'Hcrmodaftes, 
&dc  Sebcllincs  ,  ou  l'cfpic  de  Nard, 
Se  les  Hvrmodaâcs  ,  marchent  à  late- 
fteà  caufe  de  leur  precicufc  excellen- 
ce. La  cinquième  &  dcrnicrc  rciglê  Utïnqu'e« 
commande  ,  qu'on  mette  4  l'atricrc  m=  30  dcr~ 
rafW  aux  autre- ,  " 
efc  qui 

ne  corps  ;    Comme  eir  la  cire  és  on- 
guents ,  l'aloes  és  pillules  ,  le  miel  és 
grandes  confections. Ce  que  les  anciens 
ont  au  AI  obferué  comme  on  le  peut  re- 
marquer en  la  defeription  des  pillules 
d'Hermodaftcs  ,  ou  l'aloes  eft  mis  le 
dernier  ,  &  en  celle  de  la  Thcriacquc 
où  le  miel  tient  le  dernier  lieu.   On  ' 
peut  donc  recueillir  de  tout  ce  chapi- 
tre que  celui  qui  aura  l'intelligence  de 
ces  cinq  canons,  &  de  la  propriété, quan- 
tité Si  excellence  des  médicaments ,  on. 
pourra  facilement  cognoiftre  par  où  il 
lui  faudra  commencer  les  ordonnances» 
&  quels  foldats  il  faudra  mettre  i  la  tc- 
(lc,quels  au  gros,  Se  quels  à  la  (guette  de 
l'armée  qu'il  veut  dtcfle*  pour  combat- 
tre les  maladies,  ennemis  mortels  &  ca- 
pitaux du  genre  humain.  - 

DeU  Situation  &  dijfofuton 
des  médicaments  dans 
la  boutique. 

Chap.  XV. 

COmbien  que  le  bon  &  fidèle  Phar- 
macien fe  doiuc  fur  tout  cftudier 
d'auoir  vue  boutique  bien  fournie  de 
tout  ce  que  les  médecins  preferiuent 
ordinairement  :  il  ne  fc  doit  pas  tou- 
tesfois  contenter  de  cela  ,  mais  aulfi 
mettre  peine  que  tout  y  fuit  rangé, 
Si  réduit  en  lî  bon  ordre  ,  qu'incon- 
tinent qu'il  aura  affaire  de  quelque 
chofe  >  il  puirtc  eftrc  conduit  par  v- 
nc  mémoire  locale  tout  droict.  au  lieu 
où  elle  cft.  Il  faut  pour  ccft  cftlcl 
qu'il  dtuife  toute  fa  boutique  en  cer- 
taines claflcs  >  ou  ordres,   par  le  mo- 
yen de  grands  ais  ,  ou  planchers, 
arranchés  les  vns  fut  les  autres  ,diftans 
d'vn  pied  9c  demi,  ou  de  deux  pieds: 

&  qu'il 


i8>  Desftefetudùfs. 

&  qu'il  mette  fur  les  plus  hauts  les  cho-  ] 
fes  dont  on  fe  fert  plus  rarement ,  com- 
me font  les  métaux»  pierres,  terres,  bois, 
extractions,  opiates,  trochifc|ues  &  con- 
dits.  1 1  pourra  arrancher  fur  ceux  du  mi- 
lieu les  médicaments  qui  font  comniu- 
nement  en  vfage  >  comme  le»  Eclegmcs» 
Syrcps.Elcftuaircs  tant  aromatiquesque 
laxatifs,  les  PilIuIcs,Confciucs,  Efpccts 
aromatiques,  huiler  onguents  ,cmpla 
ftres.Ccrats.&c. 

llfcra  faite  au  plus  baseflage  quan- 
tité de  lierres,  pour  ferrer  les  herbes 
flcurs.Sc  fruicts,  les  plus  communs  :  fe 
donnant  bien  garde  de  les  faire  trop 
balles ,  ou  touchant  le  paué  delà  bouti 
que  ,  de  peur  qu'en  le  balliant  il  n'y  en- 
trait des  ordures  par  les  fentes,  qui  fero- 
yent  pourrir  &  corrompre  «e  qu'on  au- 
roir  nus  dedans.  Le  tout  fera  difpofé  en 
telle  forte,  que  les  fimples  médicaments 
feront  d'vn  cofté,&  les  côpofés  des  deux 
autre«,fans  confondre  aufli  les  chauds  a 
uecques  les  froids. Chafque  médicament 
aura  l'on  pot  ou  vaill*  au  à  par  t.fur  lequel 
enverta  fon  nom  eferit  en  groflcs  let- 
ttcs.commc  aulïî  l'année,  le  mois,  &  le 
jour  auquel  auront  cire  faites  les  eom- 
pofîtion*:cir  il  y  a  certains  médicaments 
qui  acquièrent  d'autres  facultés  eftans 
gardés  quelque  tcmps.commc  ceux  où  il 
entre  de  l'opium. &  d'autres  qui  perdent  I 
lents  vertus  quand  on  les  garde  par  trop,  | 
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ce  que  l'Apothicaire  fulclc  &  homme  de 
bien  ne  doit  point  celer  au  medeem.  Il  H  ne  f-«  t 
vaudra  mieux  mettre  les  fucs  liquid.s,&  pas  rjcttre 
les  eaux  difUllccs  en  quelque  autre  lieu  "  j  n~ 
tempère  en  tout  temps,  que  nô  pas  dans  jéseauxdi- 
la  boutique. cai  ils  s'y  gèleront  aifcment  ft,llcc<  i .  t 
l'hyucr ,  &  feroyciu  lubicds  à  s'y  c  a-  1j  bou:i 
rompre  l'cfté.  Qujnr  aux  Tablettes ,  &  1"e 
autres  confitures  lèiches ,  i!  les  faudra 
ferrer  en  des  armaircs  faites  opics ,  au 
deflus  du  poefb ,  ou  au  coin  de  quelque 
cheminée  eu  l'on  face  d'ordinaire  allez, 
bon  feu.  11  fera  bon  auffi  qu'en  chafque 
boutique  il  y  ait  vn  roole.  &  catalogue» 
de  toutes  les  comportions  vfirecs ,  auec 
les  noms  desautheurs  d'où  elles  onte- 
fté  prifes ,  &  la  datte  du  temps  qu'il  y  a 
qu'elles  ont  efté  faites:  afin  que  le  mé- 
decin foit  afl'curé  par  là  qu'il  n'ordon- 
nera  ricn.qui  nefoit  bien  exécuté.  Vof-  Conclufio 
la  donc  ce  que  nous  auons  iugé  digne  de  ce  cha- 
d'cltre  remarqué  en  gênerai  touchant  pirre  fie  de 
les  cauics  &accidents  des  médicaments,  cc  liu,<« 
ce  que  nous  auons  fait  le  plus  fuecinâe- 
ment  &  clairement  qu'il  nous  a  ellépof- 
fiblc  :-aucc  efperance  que  cela  n'appor- 
tera pas  delà  commodité  feulement  aux 
Médecins  &  Pharmaciens,  niais  auffi  i 
tout  le  public  ,  moyennant  la  faueur  du 
grand  Authcur  &  Créateur  des  remèdes 
qui  pc  ut  auec  eux  &  fbns  eux  prolonger 
quand  bon  luy  femblc  la  foiblc  trrmc 
de  nosiours. 


Fin  du  quatrième  &  dernier  Hure  dn  Thrcfw  f:t  ...... 

des  prefcrujtlfk 
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Garance  J7J  JM-i8) 

Geet.  Voyez  Gagate 
Gcnclt  7)81118.3.47 
Gcncurc  Ijx.a79.417.7j9 


•»<19>0  il»9 
Gentiane 
Gentiane 
Gcrmindrc 
Gcrofflts 
Giroftlce 
Giroflées 
Girofles 
Glayeul 
Glands 
Gloutccion 
Gomme  Arabique 
Gommes 
Gourrc  de  lin 
Graifle 
Gratiole 
Gratteron 
Grcmil 


S>4*54774f 
ua8 

t47.<n 

9:1.  '6(.  8)9.1. 7X 
X5).i8a 

9SX 
151.18  0 
19  5 
4)f 

ail 

48t 

767 
m 
787 

"4  34J 
ixo 


Grenades  X91-4JÎ  44X.j88. 589. 
617 

Grenadier  (Suniagc  tj9 

Grenat  $Q 

GrenoUille  verte  4ye» 

Grcnotfillcs  4  -..;o, 

G  roi  Telles  joi 

Gucfpes  499 

Gui  de  chefne  418  414 

Guimauues  117.j57.101j 
H 

Hache  royale  587 

Hamech  pij 

Hépatique  107 
Herbe  au  charpentier  160.544" 

Herbe  i  foulon  168 

Herbe  aux  irondellcs  115 

Herbe  aux  perles  jio 

Herbe  aux  poux  jji 

Herbe  aux  puces  178.344  )45- 

44X 

Herbe  de  la  paralyfie  160 
Herbe  dHollier  109 
Hcniîons  504 
HermodnÉrc  409 
Hermodacrcs  607 
Hieblcs      ips.119  409.4J6  5)3. 

«41  7W.7J6. 
Hierapicra  906.907908.909. 

910 

Hierefiajpte  669.1t47.1i49* 

1161. 

Hicrre  ilx.xiS. 
Hipphcns  631.6J4.641 

Hirondelles  49I> 
HoubeloM    MJ  X19  xfj.4j9.549. 

550  604.918. 
Huiles  diuerfes  44Mjo.&c. 
Huiftrcs  49t 
Hyacinthe  57.176.x58.401 
1  3 


Diqitize 


m  vice 


Hyper  icon 

M» 

Hypociftc 

45» 

Hyfope 

I 

la  (min 

1J4-74* 

Iafpe 

-  47-7Î 

Iciifc 

XOl 

If 

a  t7 

Ionc  odorant 

*5* 

loubarbe 

It?.44»-Î4» 

Iudaique  pierre 

75 

lue  arthritique 

»|l 

lu jubés 

Iuoire 

J08.78J 

lufquiame 

*59  JJW4°-4f'-75i-76i. 

Il 

Ladanum  454-796 

Laift  de  femme  517 

Laideron  174  )8j.*4i 

Laiâuc  175  440  Î39 

f40.541.7te 

La u tues  Î4°>1' 
Lampes  dequoy  doiucnt  ellrc 

garnies  | 

Lunaire  168 

Langue  de  cerf  116 

Langue  de  chien  1144 

Larix  4M 

Lafcr  415 

Lauande  i*4-iJ3  î>63 

Laureole  *Jj 
Laurier           iJ4-4f»-7<4  7J9 

8*6  1096 

Lazuli.pierrc  80 

Lentille  d'eau  tôt 

Lentilles  j}7 

Lcnttfque  741.744 

Léopard  516 

Leuain  îioi.noi 

Leucophragis  74 

Lézards  5&J 

Licorne  f<>7 

Lierre  4<*  760 

Voyez  Hierre 

Licurc  marin  496 

Licure  5" 

Licures  %}  5o8.tio 

Li,guftic  }4j 

Limaces  49°«î57 

Limaille  d'argenc  46 

Limomc  ai» 

Limons  *9iJ95 
Lin  J19-44*- 451  74*- 
l.inairc 

Lion  5»* 

Ltquidambar  74' 


Lis 

Lis  blanc 
Lis  des  vallées 
Litharge 
Liuefche 
Lotus 
Loup 


754-715 
i$9 

544.7t4.7tf 
46.10)1 
«1-549 
411 

504.507.jlO.J1t 


Luna:i<juc  pierre  76 

Lupins  jto 

Lycium  4(t 

Lyncutiura  pierre  75.7t. f  18 

Lyfïmachic  100 
-M 

Macer  41c 

Macis  434  765 

Malabatre  u} 
Mandragore  181-8cc.56g.40j 
4I6741 

Manne  460.461.897.8*8 

Manne  d'encens  4s-, 

Ifartttne  70 

Marguerite  89 

Marjonioe  i5r-î4î-7j?. 
960  961 

Marrubc  IJ4  Hf  f96.6tl.970 
Maftic  47i-7i5*o97.iijj 

116)1(64. 
Marricairc  140 
Maulues  17M68  ij'é  )tj 

Mechoacan  4ii.&c.99j.iocj 
Mcconium  457 
Mtlantherie  47 
Meliloc  ni.t4f.7jS  1077 
MeliiTe         1)4  i54  54î-54M5o 

7  j7  96t. 961  y«9 

1118 

Mclitite  pierre  74 
Melon 

Melons  541-M5 
Menthe  15.4)9.546.601 

7M-7f8.96t 
Menthe  aquatique  16) 
Mcon  )9j 
Mercuriale  15  , 

Métaux  meilleurs  pour  les  Cau- 
tères | 
Métaux  diuers  en  fubftance  1  & 
propriété  j).)4  41  45-5o.jt  j4 
Meures  tft4 
Meurte  171.171.171.6)7 
Mczcrcoa  t]6 
Miel  jip  555.600.601. 

mi 

Mtlan  joj 
Millc'fueille  J94 
Mille  pertuts  ns.110.7j4 
1117 

Milice  j4i 


MtTy,mineral  4.4 
Moly  de  montagne  itf  f 

Morochtus  pierre  74 
Moules  ,  poiûons  de  coquille 
95 

Mouron  2  -  e 

Moutarde  jjj.  fit).  11x4 

Mifïraigne  50a, 
Muguet  xoi 
Muic  5*9-755-78jJf0.g/o 
1171 

Mufcade  761.766 
Myrobalans  )os  107.908? 

Myrobalans  d'Egypte  311.   &  de 

Syrie  )ix 
Myrobalans  Indics  309) 
Myrobalans  6j7.978.y8c 
Myrrhe  747.7tfa.470.471 

1197.1101 
Myrrhis  i|f 

Myrt*  %  741.744877 

Myrtille»  J91.741.744 
N 

N  p'uhe  px 
Narcaplitc  41g 
Narcilfe  74* 
Nard  7JU8J9 
N*'«l  d'Inde  i:j.it4.atc. 
N-ird  ûuujge  14t. 
Naficorc  T'tf* 
Naueaux  jji 
Nt/rar  6)i6)j64t 
Ncffles  )oo.jof 
Ncnuphar         ij8  J40.j4i.54x 

f)9.f8s.f86.744  96) 
Nicotiane         109  3cc.j45.74t 

1061 

Nielle  i(<  )t9.)jo 

Nice  4»  »«Î7 

Noifcttes  198.7j5.t107 
Noix  6i37*{9So 
Noix  communes  177.433 

45<M4i-737. 
Noix  de  Galle  190 
Noix  de  Cyprès  176.760 
Noix  des  parfumeurs  17! 
Noix  de  terre  387 
Noix  d'Inde  199738 
Noix  mufcade  179.75! 
Noix  mufcade  d'Inde  977 
Noinbtil  de  Venus 
O 

Och»-c  1/ 
(Bildcbœuf  149 
Œil  de  chat,  pierre  71 

Otnanthe  i57*Mf*!7l>f|7.74f 
Ov    j  ...  fjy.ro 

Oeufs 


1  K  T>  I  C  E. 


O  eufs     J10.747.7S6.88j.  886 
O  gnon  marin  jtfo 
Oignons  365.760 
Oliues  449 
Oliues  vertes  74*449.745 
Ongle  aromatic  88 
Ongle  de  chcual  540 
Opium  457458.H4J 
Opopanax     464.48?.  997.115 7 
Or.metaJ excellent. fc»  quali- 
tés &  propriétés  35.568.770 
771 

Oranger  .  961 
Oranges  ipi. 593.765.977 
Oreille  d'afnc  117 
Oîge  334  614647648 

Ongan  157  547 

Orme  441 
Orpin  43.51 
Ortie  16j.jij.548 
Ortie  puante  114 
Oruaile  119 
Ottracttcpicnc  76 
Ofyris  11  j 

Ours  504.516 
Oye  jijjij 
Oyes  lauuages  515 
«Ozrille  170.j40.jj4.440.jjy. 
J4«'j9t 


Pain 

Pain  de  pourceau 

1040 
PaJma  Chriili 
Palmier 
Panicaut 
Panis 
Pariétaire 
Pas  d'afnc 
1*3  rï-  race 
Parle miles 
Paffulcs 
Paftcl 
Paftenadc 
Pauot 


J44-I07J 
101. 1017. 


Pauot  blanc 
Pauot  noir 
Pauot  roug» 
Pauot* 
Pconia 
Pepor» 


j48.744.»74 
1090 
J9i. 98i 
344 
173.548 
118 

167 
070.986 

17'. 531 
107.108 
3*9 

j87.6ll.74J.874  967 


Pcfchcs  19j.303.734.981 
Pefchicr  130.961 
Petit  laift  519.668 
Betum.Voycz,  Nicotianc 
Pcûccdanc  1J7.J59 
Peuplier  7JJ.'oxj 
Phalanges  joo 
Pharicum  117 
Pied  de  veau  141.143361 
Pierre  d'Arménie  985.1158 
Pierres  prccieules>&  de  vil  pris 

»prcctcufcsj7.  viles  68 
Pierre  de  roignon  67.  ôcc.  Ti- 
burons  68.  De  Caymanes  68. 
pierre  fanguine  o^.Marcaiuc 
pierre  d'Alic  70. 


53î340Î40.4n 
441 

J41 
188 
J4J 

ifj 


Poyures 
Prcllc 
Prcfure 
Primula  veris 
Prunelle 


86 
If* 

5iJ 
544-94o 
S46160 


Prunes      189-893. 896.981.986 


Prunes  de  Hongrie 
Prunes  fauuagcs 
Plyllium 
Pulicaria 
Punaifcs 
Pyrcthrc 


308 

«fi 

900.968 

m» 
487. 

36S 


Queue  de  dicual 


Pierre Geodc,Nuxienoe,poncc   Q^icuède  porc 


71 

Pierre  Thraciennc ,  de  Mcm- 
phe  7» 
Pigeonneaux  493 
Pigeons  jij 
Pignons  ou  Pinçons  174.760. 
969 

PiiupmcIIe  136.3j9.y48 
Piliuiphalcc  9} 
Piitaces  179-753 
Piuoine  376.404.8u.ytxj 
Plantain  176.401.441541 
1«44. 

Plantain  aquatique  110 


Perles  t9.90.8cc.771.860  87# 
1171 

Ferle  gentille  ijj 
Pcrtîl  Jj9JJI.tf4.761 


perfil  cemmu» 


il» 


Maître 
Plomb 
Plombagine 
Po  rcs 
Pois  ciecs 
Poix 

PoJypodc 

ii»7 
Poiyttich 
Pommes 

l'on.nu  s  d'amours 
Pommes  douces 
Pommes  du  Pcru 
Potuphoiyx 
Porc 

Porcelaine 
Porn.au 
Porrcautcftu 
Pouhn 
Poule 
Poules 
Pouliot 

Pouliot  fauuage 
Pourpier 
Pourpier    1g1.j4c.34i.441  jjy. 

34o. &  973 
Po)ure>  18J.&C  7)8.766 


51  ÎJ 
46.47  779 
47 

189  6}7  >8o 
3,8 
474 

407.614.914  9*5- 


603  979 
194-7J1 
44'  44* 
193 
JI.I031 
JO4.J08.3i4 
*7 
167 
5^7 
fftl 
Ji6 
313 

l6o.lyj.349 
Ml 
94 


Qij'ntcfcuiilc 
J48 


359 

i5>5-»9-375- 


Racine  creufe 
Racine  de  la  Chine 
Racines 
Kaitort 
K.ufoits 

Kaifins  communs 
Raifins  diucrs 
Kafpé 
Râtelle 
Rjts 
Raues 
K  eu  li  Ile 
Renard 
Renoucc 
Rtlînc 
Rclîncs 


J7J 

3**-*54 
76» 

5*8  74* 
3*4 
177 

*75  199 
6JJ 

>6< 

Jltf 


Î44-359 

3f7-43i-597 
J04.jl6.7j3.970.971 

177.441 
«7J 

767 

Kclucille  matin  des  vignes  134 
Rhubarbe  4^4.606.815.916991 

108 1. 1146. »i 75.1178  ii 8o.ii9t 
Rlupontic  ►  3^3  40J 

Rhodicnnc,racine  jco 
Ribcs  441-613 
Riz.  3x0 

Roquette  1to.JH.548 
Ronce  m. 
Rôles  K6.34v440.591.6co. 

606.611. 6I7  743-744-  7J8 
Rofes  816.858.839.875.876.899 

900.963.1024.  I/74  U'{.  liJ>9 

II91.M97  1104 
Rofes  ce  Damas  J46 
Roleau  odoriférant  314 
Rofmarin  r,8.t 54.543 -5J0.6a< 

73S  860.959  963. 
Rubis  sf 
Rufc  38 


Rue  t6o. 
Rue  fauuage 


339 


440-737 
197 


Sable.Sablon-  71 
Safran  if  0.756.7*6.118; 
Safran  baftard  J47.>i5.iooo 
Sagapenum  484.4S5.-  6rf.^y? 
UJ7. 

Salemandre  496 
Sandarache  4)  4*> 

Sang  de  Dragon  4(6 


Sanglier 
Sa n° lue 
Sanicle 
Santal 
Saphir 
Sarcocollc 
Sardoine 
Sarmenceufe 
Sarge  patille 
SatPàfras 
Satyrion 
Sauge 
ttnmfef 
Sauie 
Sauon 
Sau:crtllc$ 
Sacrifagc 


497 
loi 

4t|.87^<itrii86 
SI. 66 

484.48d.1ir7 
60 
378 

418  4I9<4" 

I)8.f4J.«t9.7J7.96o 
I61.Ç49 
109I  1100 
ÏOJ7 
491 

\\9  l»f  Î48 


Scabicufc  138.161.54^  J97.HJO 


Scammoncc 
Sca-iolc 
Scolopendre 
Scoroium 
Scorpion 
Scorpions 

Scorpions  rcrreftrcs 
Seau  de  Salomon 


461. 640.993 
341 

U6.foo.604 
440 
îoi 

TU 
489 

390 


Scbcftcs 

Sèches 

Sel 

SclermcpicrTe 
Sumuch 
Semperviue 
Sere 

Seneuc  fauuage 
Scrmonrain 
S  rpens 
Se  pentine 
Se  poulet 
Sercuia  campana 
Sciante 
Sdeli 
Saboula 


a-f.5c8.897 
96 
77* 
76 
179 
i8f 

Ijl.8i6.9l3-9yî 

m* 

ir.i  8.?|t 
389 

161  16;.  W 
Ut 

1)6  4«-74Ç 
H7-33I 
)6«.io86 


Siboulca        650.97i.99i  t»9î 
Smyrnium  xoé 
Solanc  179.180.181J40 
Solane  des  iardms  441 
Solanc  furieux  \i$ 
Soldanelle  191 

Soulphrc    4I.737-773-77  4-8Î7. 
9911094 


Soxv, minerai 

Souchet 

Souris 

Soufîe 

Spodium 

Scaphifagre 

Sttnc 


44 

386 
4*9-îi* 

Î47 

490  yo« 


Stoechas;î9.ifo.î9j.6ij.6î6.7fS 
7(9 

Srruthion  168 
Styrax  467.477.74*1144  «I4Ï- 

Succre  4fj.5ff.611.6jO 
Succre  candi  40 
Sueur  fa9 
Suif  787 
Suye  d'encens  j.&  d  autres  ma. 

ticrcs  4 
Suzcau  151.161.410.4:4.456. 

JJ3-74*-7J3.9«3 


Tabaco 
Tamarins 
Tama  is 

7f8 
Tanaifie 
T^rtronJe 
Tartre 
Teureau 
Teigne  de  Thym 
Tc.Tlet 

Tellincs.poiiTbns 
Térébenthine 
Terre  fccllce 
Terre  diucrfe 
Thiplîe 
Thlaipi 
Thutie 
Thym 


f      an. 111 
309 

373  4*4  Jîo6j6. 


HO 

501 

747.77î-77«.i'î* 
51* 
133 

l60  16) 

9» 

769770114» 
H86 

13-14.  lc.&r. 
168  169 
J4« 

MU 

léj.ff0.6ff.6f9 


Thymclce  345.641  7J9  9lf»^oo 

Thynuamc  4*4 

Tl1  Î415* 

Tuhymal  139. &c. 

Topaze  6c.  66 

Tormentille  io8.<yS 

Tortcllc  115 


Toxique 

Tragacanth 
Trefflc 
TrerHe  aigu 

Tnchomanca 

Trio'ec 
Troc  fne 
Troglodytes 


lal 

4<»97Jli7t 
<64.j>6.aif 
176 

"X 
144 
74» 
494 


Turblth    4l0.|i'.9Of.9i6  99$. 
IK4  1  '  :  •  •  .1?  .1  S  ) 


Turq:  ot  e 
TufliLge 


70 

U8  J40  ;Sf. 


Vache 
Vacict 
Valériane 
Vautour 
Veau 

Veragcnes 
Ver^azur 

V'erdc^ris,ou  verdet 
Ver  u  4 

Vt  rmi  lm 
Vers 

Vesifoye 
Vc  s  déterre 
V»  u  une 
Vi  fle  noire 
Vif  argent 
Vina  gre 


JI7 
176  Ift 

J*4**f.7T7 

m 

5¥ 
*94 

9 '9.U;  1 

16 

.  (91.615. 

IO18.4I98 

73*1095 

fia 
481.490 

■* 

la 
4M* 

I4f  66  .666.467 


Vin  no  u  rau,  vieil  .blanc.*©!, 
clairet  diucrs.fiic.  446.447. 
44« 

Vuutre  S77.9  4 

Violette  s  440-î5f.f4i 
Yiolctccs  J87.J88  611.564,1015 

un 

Violettes  de  Mars 
Violicr 
Violier  iaune 
Vipères 
Viex 
Vitr.ol 
Vmons 

Vr i  ne  de  di ucr s  animaux 
5x* 


1I91Ç7 

744 

756 
4SO.U94 

14* 

4*.774-77J  -**i 
J*7 


Y  &Z 


Yuroye 
Zedoaire 
2i  ngcnibre 


1X7 


«4* 

I4W4JM 
j8i.86f.979  117*. 


AT  R/ESME    ET    DERNIER    INDICE  ,   MARQUANT    LES  PARTIE* 
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Recoupement  Hfejftfi^jg^ 

34*  397-814-  IQ47» 
Afglutiacr.Voycz  playes. 
Aines  I7)io8(.no8 
Aiflêiles  i7j_ 
AJopecie.Voye7  teftc. 

AJtcrés  " 
Apoplcâqucs  9\S_ 
Apoplexie  x53.-61.310.fy8.  561. 


.40.135.168.173  i&Q- 
Calcul  310.519.  578  359  Î4J-H4- 
348.  J9J.  40i-53»"36i  6io. 
6ji  6}6.  67_9__595. 7' 1  7»}.  73j___ 
7^i.  753-  7S9-776.79»  79}.  8l}. 
856.  I57.  «<^|8oJ8l^ojJ_94J^_ 
944-956.960.1050.1141.1' 18 
Caquclanguc.  Voyez  dysctc.ic. 
Cataraftcs.Voycz  yeux. 
Catarrhcs.Voyez  deflux  ons. 
Ccrucau  g7^8jL3i.P9-iM-if*-»fcg_ 


57»-759-77«.79©'  944  9Q3-996 
Apoftcmcs  i6.iig.ii3.u8.uo.'5<    Ccrucau  180.  101.  106.133.  àfrj 
1(_8__J79. 184-  i9t.toï.>Q6.ngî_     i6_i__17_6___i83.  190.  ito.  33*.  jjj. 
a*j\  i9o.  \*6  *6<.  189  )71.109?       38t.  }99  $40  5<i.56(M9f.r99. 
Ardeurs.  Voyezinflarnotations    Ccrucau êjt.  6|x.  *3M99.  700. 


Anïcrefcix  140^163.104  *3Q  *» 

174*177.  .97-786.919  949 
Afpretéi  du  cuir.  Voyez Lcpres 
Atiopiiîernês.  Voyez  léthargies 
AflopiÛcffiCnt  184.189  3*9 

Aromatiques  11.  13.118. 113.140. 
l63.U7.3-8.  446  48<.  $96.  6l___ 


7Q7-7o8-7iî.7?y-74t7f'-7S». 
760.  763.  771-773  789.3n.81g. 
8 16.850.  83t.  831.849.  830. 831. 
853.  873-yo7-.>o8_5'°  911.911. 
959.  96c  963.  980.  994-  1118. 
1147.  ffj|j  1161. 1161.  1168  1171. 
1176-  H9J.  m7- 1111  11131114. 


Chancres  4_n6.16f.113.115.131. 
aiiJî8  390. 353.  6ojl^_6^j[_7. 

771-779.  794.  797-  3o6.  914. 
999-lCOo.103i.r86 


Charbons  f7.66.119  138.167.198. 
1I1.  i_JL_}ii.  333.  47;.  491.  595-    Conuulfions  131.133.  160.  i$o*_ 
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510.510  35«-JtfJ.;64-;6j.J78  387 
390.415. 45j.47j.477. 484.  485. 
4*6  Jto  'é  -.\87.  588.  391.  6x1. 

631.631.f58.  649.  74f  753.789. 
7V4  797  854  857-858  877.889. 
800  8.  6.81J.874  87J.9I7-  9xf. 
957-94'.  9;4.96^.  969.971.  M  40. 
I144-IU9.1IJO.1 171. 1118.1x19 
Touircux.Voyt  z  Toux* 
Trathec  Artère.  Voyezpoiâri- 

nc  &  l'oulmons. 
Trcnchces  Ji.1a8.1j7.148.ifr. 
iî9-,6:.x.8.ixo.:  70  3xi.tx3.3x8. 


/ 


Trcmblcmcn$i!7-  U9.J°9.  Î<1* 
605.619. 740-795-  «SJ 
990 

Triftcffc  60.154.6Jl 
Tumeurs    ix.141. 14l«*4HfF;1<*' 
itfi.164. 170.  I7M74- 178- 184- 
187.195 101.106.  ni.  H9-  *4°« 

334.J79-399  7ii.7ji.  780.  789. 

7944.76.485  5tf  699.894-1040. 
1076.je77.1080.i081.6cc.  io?i- 

Irt8.u16.1x30 

V 

Varons  45.160  1*8  x9t.j68  j88- 
Veines.     Voyez  Kompurcs  Se 

Sang. 
Veilles 

Veilles  excefliucs  18J 
Venins  ij.««.?7.i4»'H*.i47-  M'- 

1 58.160  i67.t9<.x«x  ixo.x'.}.xx5 

Xi5.xx7  xi8.xx9.x88.jîj.  340. 

}44.lâo.n<.î77.400.40X.49i. 

49j.494.8:c.Jl8.^6.s64î*«. 

j57.S79.ï87.î9«.75v7î9.76j.7?3 

796.89X  944-9Î4-959  n+5  t)4». 
Vcntofités9^.ixo.tx9.i-»o.iîî  159 

jlx34^î4-H8  3<*j8î^»-696. 

76J.816  8l9-Sî5.8ï9.  *64-5&?- 
87J.90r9»O.Ii46.Ilî>  "94  »i0' 
îxix. 

Ventre  H  1if.utf.n9.t14.150.n1 
,î6.«J7.«4<.'în6o.l68.l6,.I70 
I73.l7î.l76.l77.178.l8x.l88. 
l89.l9V^8i99.90l-xx0.xix. 
Xfj.»î7^74.^5.t77.ï89.X90. 
•  ioi.x9J  Joi.)ux.J«8.  J09-  jxj. 

ar  J**"-  J76.î86.j7i.J7f.  401. 
4Xf.449-47<î-5t9.fXO  59X.f99. 

611.6x3  6,8  694.7H-744-7J4. 
7,9,7^  8ix  8*9  874-894-  90<- 
0x4.936  937.9j4  980.1040.io4x 
loa.t068-  io7J-1O97  »0511,9. 

Il?:iil7-i«4- 
Ventricule  1x.ifx.100.  xti.  130. 

1<..x6x.j09.4oy.r874X- 
Vcncricule.Vovcz  Eftomacn. 

gfO.9x7.9x8  979.98i.98x.984. 
Vernies  164. W  x40.x63.Jj0  33*- 


Vers  1x.1xo.tfl.154.if6.  xft.  165. 
I6tf.167-18x.18j.i04.111.x10.175- 
177.x91.x93.j01.jxx.jx5jj0.jjj. 

341.34tf.407.44t  449*  479.f9j. 
595.609.679-680.744.748. 758. 
7ri.78j.79t.79-f.  806.  8x8.  819. 
961.  ton.  1041. 1000.11t1.1ux. 
Hff.n80.ix07. 

Vertiges  59.9j-ij7Jto.48f.ftf4- 
59j.401.761.76580x816.8fo.85t 

9©0.9i5-9t6.94'-944-  960. 990. 
909.9io  yil.91x.996.  998. 1171. 
1158.117s. 1x09.1x10. 
Vcicic  ix  9j  94-9tf.ixo.ixtf  tji. 
I<7.lj9.17»»7i-l77-8t.l86.  198. 

X07.X6X  X74  *90  Î0°-J1Î  ?l9- 
JJ6.JJ9 .J40.J5I-J68.J7<-J8J  J»4- 
385.391.  4OX.  5»7.  54*«  f 48.  588. 
6oo.6jtf.7i3-7iî7J«.7J9. 74^« 
7f  4-77 J.791.801 . 881-  88 j.  904. 
9oç.907.9i9.9JJ.944-,I4l.  «44- 
I'î7- 

Vcuc  59  85.147149  150.161.t7f. 
i8t  I97.xox106.xo7.  xf4.1t8. 
2,79.380.  jox.jix.  U4-3)f- 15* 
I64. ;6f  417.483.  485. 519-  f6i. 

J66  574  J?6  7*5-816  J>49-  907- 
?oi .9u.9xi.944  956.9J9.  1146- 

1161 

Veuc"  Voyez  Yeux. 
Vifa«e       Jii.Jif-*T34  776.ii4j. 
IX44-U4J 1146  1X47  1x48.1x57 
U59.ix74-'i75ll76  1x77.1x78. 
li8o.lx3l.8cc 
VJcc:CS4  6.H.IX.J5.J6  44-  fo  tJJ- 
Ij4.i36t38.tj9- 146. 14'  ifo  l<8- 
I  6I.t6x.i65.t67.'7X.l7J-l74«!77 
178.179  I80.l8f.:97.i9f.l98.l99 
xoi.xo7  x09.xj.xt7  xxx.  xxf. 
i3M36.x58  t?4*76.x9x.X9J. 
3X0.3tx.iJ3  *j8-Hi  376.378.3^9. 
381.385  387-390-  J99  400-  4  5- 
414  47J  47î-487.îTt.5!X.5iî-Ji7 
581  6o4.6xj6«5-*7Ji.  691.7x0. 
7Xi.740.744.748  75i  75i- 
7c9.760.76j.768.771.773.776. 
777.778.779-787-799  804.814. 
910.991-999-  iox8.ioxp.iojo. 
103J.1035.10J6.1057.1060.108J. 


10S4-iolf.lo86.io87  1088.  ropÇ 
1094. 10951096. 1074. noo.iiijr 
1 1xx.u31.11jx.1187.1190. 1198. 
1x71 

Vlccccs  corrofifs  119 
Vlccrcs  de  la  bouche  110 
Vlcercs  enuicillis  no 
Vlccrcs  internes  58.1x9. 
Vlccrcs  malins  47  8$ 

Vlcerc*  profonds  8^ 
Voix      44.1xo.166. 364.7j8.-r45 
VomilTcmcnr  44.80. ti8.ij6.  ifi. 
156.1 60.163. 189  JCt.JOO.JIX.JXt 
3^6004  410-  <J4-  591.  591-  *iJ. 
444-7^9  85V  860  908.961.  980. 
984.101f8.i075.1119. 
Vrine  J4.44.169.9xtt5.i16. 117- 
110. 111. 114-116.1  ;  8. 119.1J0.1ji. 

1j1.1j5.r36.1j9.! 40.141-  I45-M7. 
151.15i.15j.15f-U7.159.16x.  itfj. 
164. 167-171- '76. 178.  180.196. 
I07.i18.xx0.x1l.xx4.xj0.  1(1. 

Ift.x5j.x7*. i79.  *78.  X79.  189. 
190  191.193.j10.J11.Ux.jlJ.3x4 

Jio.33i.334-  Ji  Jt9.340.j48.  JJ8. 
}5y.j6j  364.371  373.j76.j80.38l. 

J8J  Jtf4.j8f.3*6.jk7.j9l.$9t  J9}« 
397.401.4JJ  474.489.490.600. 

610  616.658.6.9.695-713.  745- 
75i.7f6.7f9.769  776.79l.  794« 
8ti.856.8f7. 869.880.  88j.  919. 
930  v38.940.  94X.  944.  "i8- 
1040.1 I4l.l141.ii50. 
Vtincr.  Voykz  Vr.nc. 

Y 

Yeux  4.Î3.JJ-36.J8.66.69.7I.  I»J- 
I14.1 35.141.14J-1 49J50.J31 155. 
156.165  17X  175«'77. 181.184.185. 
186.189-iyi  t98.x06- 107.  xi  9.  j 
111.15t.xf6.157.  îtf  j  180.  xltf. 
190  i9:>t»x.jox. 510.3x8  $10.336 
365.387  4Jj-43*-47V-  480.  4*4» 
485  487.489.503  5x0.  5*9.  555* 
575.619  696.74X  857.900.90tf. 
907.910.91  t.94«-9J4- 99O.Ï037. 
1 0)81048.1053  1057-UIX»  Itt7- 
U)i. 1148. 1160. 1199.  IlOO.  ixot. 
ltot.:xoj.ixo4.iX40.il4lJX4> 

1170.1171. 
Yurcllo  «6.11911* 
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I  LE  GRAND  THRESOU.OV 

DISPENSAIRE. 

E  T 

|     A  NTIDOTAIRE 

SPECIAL  OV  PARTICVLIER 

DES  REMEDES  SERV ANS  A  LA 
fànté  du  corps  humain:  diefle  en  latin 

P*r    3  AK^  $  AQJTES  WECKER 

D.    U\f.    DE    B  A  S  L  E. 
E  T    D  E  F  V  1  S 

FAIT  FRANÇOIS  ET  ENRICHI  D'ANNQ- 
tations  &:  nottes:dc plufieurs  compofitions  par  luy  obmifes:&: 
d'vne  infinité  d'autres  rares  fecrets,tirés  des  plus  excellents  au- 
theursdela  Médecine  &  Pharmacie  Chymique» 

i^AVEC    VT^E     B  RIE  F  V  E    ET    FACILE  ET  H  ODS 

d'extraire  les  facultés  des  médicaments purgatifs,  &de  corriger  tellement  toutes  fortes  de  wj- 
ncraux,quon  ne puiffe  receuotr  nutfance  m  dommage  aucun  par  l'vfage  d'iceux. 

LE    TO VT 

Par   Ian  dt  Val  D.  M.  d'Yssctlitn, 


A  COLOGNY, 
DE    V  l  M PR  I  ME R  1  E 

DESTIENNE  GAMONET. 


M.    D  C  X  V  I. 
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LE  THRESOR 

PARTICULIER   DES  PRE- 
SERVATIFS RAMASSE 

ET  DRESSE 

7^4  7t     I  f^QJ^ES  WECI^ETt 

natif  de  Bas  le  D.  M.  Et  depuis  defcouuert  aux  François ,  enrichi 
far  /  an  Du  V  k\.  D.CW.  D\\Jfouldun. 

LIVRE  PREMIER. 

Du  Feu.  Seiïion  première. 

(les  bois 
'aucc  la  fljmmc  quit  le  fuif 
confume.  U'huile&  le  beurre 


rdu  fctt 

mef- 
njes, 
ou 


On  fe  fert  du  feu  en  j 
médecine  ,  entant  que< 
on  tire  des  remèdes  ou 


fan*  fhmme:mais 
de*  chofes  arden- 
ktcJ,comnic  des 


de  fes  excréments  f  Suye 
l comme  de  la      J  cendre- 
(chaux 


Lu 


E  t  x  qui  défirent 
viure  long  temps 
en  tante,  qui  eft  la 
vie  de  la  vie  ,  doi- 
uent  prendre  foi- 
gneufé  garde  fur 
tout  »dc  bienvfcr 
des  chofes  que  les 
médecins  appel- 
c  non  naturelle,  &  mettre  ordre  que 


dot  nousnenouspouuons  paflervn  ma- 
mct.nc  foit  iamais  infc&c  d'aucune  qua- 
lité maligne.  Il  eft  neceflaire  pourceft 
effeô  d'auoir  du  feu  dans  les  mai'ont  en 
tout  temps  .  qu'on  entretiendra  aucc  du 
boisdecncfne.d'ycufc.dc  foutcau,dcfau  De  quels 
le.ou  de  farments,qui  ne  foit  cane, pour  bo,t  li  f*ut 
ri.vcrd,  ni  cueilli  da«s  quelque  profonde  ^d^iSe* 
vallée  »  mais  en  quelque  lieu  bien  fec  8c  m(B(  ;c 
haut  eflcué  :  car  le  feu  qu'on  nourrie  de  feu. 


îr  qui  nous  enuiroane  de  cous  coftczdc  I  Cos  boit-la,  côferue  les  corps  fains ,  priai 

a  » 
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les  efftch  cipalement  en  temps  d'hyuer .  efchau  ffe 
4e  proprie- ceux  qui  foot refroidis,  deffeiche les  hu- 
iez du  fcu.  ^j^jç,  fupC:flucs ,  raréfie ,  &  ouure  les 
pores  de  ceux  cjui  font  refferrez  8c  con- 
denfez  i  &  corrige  la  malignité  de  l'air, 
cVc.Hip.  &Gal. 

Autant  en  poituons  nous  prcfquc  dire 
des  chandelles  •  u  lampes  Jôt  nous  fi>m- 
mes  contra  nts  d'allongcrlcs  ioursque 
le  fbleil eouppeficuuit* quâd  ilcft  au  fi- 
gne  du  Bouc  :  car  il  faut  que  celles  dont 
on  fc  veut  fcruir  dans  la  ilumbrc  tât  des 
fains  que  des  malades  ,  foyent faites  de 
cite  iaunc  bien  récente,  ou  de  fuif  de  tau 
rcau  qui  ait  efté  fondai  petit  feu,  fckbié 
paffé  &  coulé.Sc  que  leur  im-fchc  fou  >lt 
Jj*    jK^WBO  bien  net  3c  vni  :  on  fc  peut  auflî 
fle  de  borT^cru'r  ^c  ^mPcs  garnies  Je  bonnes  mef- 
huilc  d'oli-  ches  de  cotton,  &  d'huile  d'oliucs  qui  ne 
ues .  font  i  Toit  ni  vicux.ni  fort. Mais  il  faut  foigneu- 
pre*r:raux  fement  cuiter  celles  qui  lont  faites  de 
chandelles  Rtajtfc  d'ouailles  ,  ou  de  pourceau,  virl 
fuir".  Ics.raccs.bitiflccs.ou  des  lampes  ou  il  y  a 

de  l'huile  de  noix  , ou  quelque  autre  qui 
/bit  vit.  ux,rance, fort,  ou  autiemcnt  cor- 
rompu,ou  alrcrc ,  d'autant  qu'elles  ren- 
dent vne  ttcf-mauuaifcodcijr,&  qut  cor- 
rompt les  cfpritsvitaux,&c. 
A  quoi  fer-     *-cs  charbons  ardents  feruent  à  prépa- 
ient    les  rcr  &  aprtfter  tant  les  aliments  que  les 
•harbons.  médicaments  :  mais  il  faut  qu'ils  (byent 
deboisdeclKfnc,d'yeufc,ou  de  foutcau, 
8c  qu'ils  ne  foy  cru  point  humides,  moy- 
fis  ni  demibruflez  ifin  qu'ils  ne  fumée  iiy 
pctillenr  dh-,  le  reu:rcfl  potirquoy  il  ne  le 
faut  fcruir  que  le  moins  qu'on  pourra  de 
ceux  de  pin,  de  l'apin,  &  d'aubicr.Galen. 
Quels  font    Lcsmcilli  ur>  de  tous  les  métaux  qu  o 

les     ineil-  e  •    t      sr    m  •  J» 

leurs     <jc  fait  chauffer  &  rougir  auant  que  d  en  v 

tousJes  nie  fcr.cft  l'or,  après  luy  l'argent ,  puis  le  fer 
pour  bien  ifflntj  ,  de  tous  lelquc  ls  on  fait  des 
faire    des  caufte  rcs ,  pour  confumer  la  chair  pour- 
cauilerc».  m.  f  cjtancjK.r  jc  fanp  &  rcfifttr  à  la  pu- 
tréfaction. 11  n'y  a  po:nt  de  piètres  plus 
propres  à  faire  chauffer  &  prouoquer 
le*  fucurs  que  les  cailloux. GaJen. 

Toutes  les  fuyesfont  d».  lîccarrices  ,  & 
par  conlequent  d'effence  tcrrcf»rc,ayant 
encor  quelque  petit  reO.it  du  feu  qui  a 
conrumé  la  matière  d'où  e  lles  f«>nt  pro- 
cèdes ,  tourt  leur  nature  cft  donc  terre- 
~»  flre.&  de  fubi  ilrs  participais  il  faut  pré 
Wtc  lct>rs  dirTt  réecs  de  la  duicrfîtcdcs  ma- 
tières d'où  elles  font  engendrées.  Gaien. 

Four  faire  la  fuye  de  l'encens,  prenez 
auec  petites  pinfettes  les  grains  d  ecens, 
éV  les  ayât  allumez  l'vn  après  l'autre  à  la 
lacvpc  |  mettez  les  dans  vn  do  t  de  terre, 


'  neuf,lequcl  vouscoouTirez  d*vn  vailles  u 
d'airain  percé  au  milieu:puis  mettez  en- 
tre les  deux  pots  d'vn  collé  feulcmér,  ou 
de  tous  les  dcux,dcs  petites  pierres  de  la 
hauteur  de  quatre  ck>?gts,afin  qu'on  puif- 
fe  voir  fi  l'encens  b  ufle  au  dedâs,  &  que 
onycnpuiflc  mettre  toufiours d'allumé 
comme  deffus,  auât  que  ce  qui  y  cil  défia 
foit  eûeint  Ce  qu'il  faut  côtinucr  défai- 
re mfqucs  j  ccqucvo'tytzaiTczaman'é 
de  fuye.  Et  iàd;s  que  l'écés  bru  fiera,  frot- 
tez fans  cefle  le  dehors  du  vaifteau  d'ai- 
rain  aucc  vnc  cTpongc  abruuçe  d*eau,afin 
qu'en  modérant  par  ce  moyen  la  chaleur 
de  l'airain,routc  la  fuye  s'attache  au  de- 
dans du  vaille  au,  laque  lie  autremetto- 
bcroit,à  caufe  de  fa  légèreté,  &  fc  mefle- 
roir  aucc  les  ccnJrtsdc  l'encens  bruflé. 
Qu.mdvuus  a  .rez  ofté  toute  la  fuye,»©* 
prendrez  auffi  les  cendres  Ôt  les  ferrerez 
à  part.  CcOe  fuye  appaife  les  inflamma- Us  pr«* 
tions  des  yeux ,  retient  les  defluxions  &  ^cp*  de 
catarrhes  ,  mondificlcs  vlcercs  fondes, j.^"*'* 
remplit  les  cauem^ux ,  arrefte  les  chan- 
cres. On  fait  tout  de  mcfmes  la  fuye  de 
mynhc.de  rcfiiic,Jc  Ityrax  ,  8c  autres  lar- 
mes &  liqueurs  d'arbres, ,  qui  cft  auflî 
propre  aux  mefnu  s  chofes.Diofc.  L'ure 

La  fuye  de  la  poix  liquide  le  peut  faire  ch*P-N* 
comme  s'efuir.  Allumez  de  la  poix  1  vnc 
lampe  ncufvc.qui  ait  mcfchcmctrcz  ce- 
lle lape  dans  vn  vaiilcau  de  terre  fait  en 
forme  de  four,  mais  plus  cftrt-i:  &  vouré 
arlehaut.Sc  ouucrten  bas  comme  font 
ts  fours,  couurtz  le  &  laiffe/  bruflcrla 
poix, laquelle  cllant  conlumtcvous  y  en  Les  faeuj 
r<  mettrez  d'autre  ,  iufques  à  ce  que  v»us  ter  de  * 
ayez  afftz  de  lùye.  Elle  cfl  de  vertu  ad  ty*  jj 
flnngcntc  &  aerc,on  en  met  dans  les  li-  JCT  ^ 
nimenrs  qu'on  fait  pour  farder  ,  &  don- 
ner belle  couleur  aux  fourciLs  ,  &  pour 
faire  r  ut  nir  le  poil  aux  paupières,  elle 
cft  b<  nne  aux  yeux  foiblcs  &  pleurants,  4.  r  . 
&  aux  vlcercs  d'.ccux.  jSïn'* 
On  a  decoufrume  d'amaflêr  dis  les  four  chip.  |0, 
de  verre  la  fuye,dc  laquelle  les  ptintr-1 
fc  fet  uct.car  c'eft  la  mcillc  urc  de  tou^J> 
clic  a  vne  faculté  fort  adllringctc  &«-*or- 
rofiue  :  d'où vientqu'cllc  confondes 
rompurcs eftant  incoiporce  auecJ°  Ce- 
rar.Diofc.  ;  liure  î.ck 

La  cendre ef*  ce  qui  refte  du  t«i«.apres 
que  le  feu  l'a  confumé  elle  cft  empofee 
tant  de  fubftances  que  dr  quartés  con- 
traires :  caron  y  remarque  aident  des 
parties  terrefires  ,  qui  démirent  fur  le 
umis  Hon  la  coule  aucr«eV** eau  où  elle 
ait  trempé  quelque  tép  >&  d'autres  plus 

fubtile# 
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ceod* 


fi tiles  8c  comme  fuligioenfet  qui  pal"- 
fu  auec  la  lexiue  &  la  reculent  acrc.de- 
crfiue  fie  mordteance.   La  cendre  eft  de 
dtuerfe  température  >  fefon  la  diuerfité 
/des  matières  dont  elle  cftfaite.GaJeo. 
Les  cendres  de  l'armer*, font  cauftiquc» 
Lf«    £  appliquées  aucc  graine  ou  huile»  font 
*Tf2*  de  bonnes  aux  rompures  ,  &  nodofitez  de 
nerfs, 8t  aux  loin&urcs  bleill  es  &  meur- 
tries: auec  nitre  &  vin-aigre  réprimée  le» 
excroi (Tances  de  chair,  qui  furuienent  en 
la  poche  dcncûicules:aucc  vinaigre  aurti 
gucriiréc  les  morfurcs  des  ferpents  &  des 
chiens.  On  la  mefle  parmi  les  médica- 
ments Efcharotiques.on  en  fait  encor  de 
la  lcxiue  propre  pour  ceux  qui  font  tom- 
b«x  dehaut.&onlcs  donne  aucc  vin- ai- 
gre, fcl  &  micl,i  ceux  qui  ont  trop  man- 
lîuft  f.cha-  gé  de  champignons. Diofc. 

La  chaux  viuc  fc  fait  ainrt. Prenez  des 
coquilles  de  cornets  de  mer  &  les  cou- 
urez  de  brafier,  ou  Icslaitfcz  toure  vne 
nuift  dans  vn  four  chaud  ,  retirez  les  le 
lendemain, G  elles  font  fort  blanchies,  fi - 
non.bruflez-Ies  derechef  iufqucs  à  ce  que 
elles  deuienent  fort  blanches:  puis  après 
les  auoir  icttées  dedans  de  l'eau  f;oidc, 


mettez  les  dans  vn  pot  de  ter- e  neuf .  & 
l'ayant  bien  couucrr  de  drapeaux.laiffti, 
le  ainfi  toute  vnc  nuict,&  fi  le  matin,  voue 
la  trouucz  elrrc  vraye  &  bonne  chaux, 
vous  la  tirerez  pour  U  (errcr.On  fait  auf 
fi  de  la  chaux,  des  cailloux  qu'on  trouue 
fur  les  bords  des  nui  ères, en  les  calcinant 
au  teu:mais  celle  qu'on  fait  du  plus  vilSc 
commun  marbre  e  11  bien  la  meilleure  de 
toutes. La  chaux  en  gênerai  eft  de  qualité  Les  quali- 
ignce,mordante,brulLjnte,&  cfcharotic- tc   &  pro- 
que»  meflee  toutesfois  auec  de  la  graille  Pnc,e*  de 
oudcl'huilccllc  mcurir.ramolir,  refoult    cha,u  *' 
cicatrife  les  vlceres  :  celle  qui  n'eft  point 
mouillée  ni  amortie  eft  la  plus  forte  de 
toutes  ;  toutrsfois  eftant  laucedeuxou 
trois  fois.elle  delTeiche  fansaucune  mor- 
dicarion. Diofc. &  Galen. 

On  peut  autTî  faire  de  la  chaux,  de  co- 
quilles d'oeufs  ,  &  de  limaces  en  les  fai- 
fantreuerberer  dis  vn  grand  feu  par  l'c- 
fpacc  de  trois  iours,iufques  ice  qu'elles 
lovent  réduites  en  chaux  fort  blanche.  Si 
on  l'arroufc  d'vnpcude  vin-aigre  en  la 
calcinane  ,  cela  la  rendra  beaucoup  plus 
légère. &  plus  prompte  à  opérer.  Du 
Chcfne. 


DE    ZJ^tr.  Seftio»  IL 
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comme 

condenfe 
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Froid 


art  ) 

V  chaud,  ou  pour 


^  impur.gros,nuageux,&c. 

tempérer  au  trop  grand 
froid. 


prouoquer  la  fueus,commc 
Vcn  l'Eftuuc  feichc&c. 


Ae  Threfot  farticuUet 


L'air  cft  vn  Elément  qui  entre  en  la 
compofirion  de  nos  corps  ,  &  par  lequel 
nos  efpries  font  encictentK.Ceux  qui  ont 
foin  de  leur  fanté.doident  prendre  garde 
de  refpirer  toujours  8c  humer  vn  air  pur, 
fl  faut  foi-  *  foigneofemenc  cutter  celuy  qui  eft  ob- 
gneufemet  fcurci.fc  efpaiflî  parles  vapeurs  qui  s'efle 
eaiter    le  uent  «les  mardis  ,  &  cftangs ,  ou  qui  eft 
maanais    proche  de  quelque  grotre  ,   d'où  fort 
**'         vncrîalainepeftilcntielle,  ou  qui  cft  in- 
fefte  par  la  puanteur  des  cloaques  où  fc 
defehargent  les  immondices  d'vnc  ville, 
ou  d'vne  armée  :  ou  pat  la  pucrcfaâion 
dos  charôgncs.des  fumiers,8cde  quelque 
grande  quancicé  d'herbes  arrachées  de 
terre,&  qui  fc  pourri fTcnt,ou  qui  cft  voi- 
fin  des  mare  ft  s. ou  eaux  dormantes  où  on 
faiectemper  du  chanurc.ou  du  ltn.ou  qui 
cft  enfermé  dans  vn  profond  vallon  cn- 
couréde  tous  coftez  de  hautes  môtagnes, 
8c  où  les  vêts  ne  le  balayent  6t  nertoyent 
..point.L'air  donc  le  plus  pur  ,  8c  le  plus 
£ci,Cl  a.r  î_  propre  aux  hommes  tempérez,  cft  celui 
firU& pré»- S"* cn  vnefjifonaulTi  rcmpcrec.vientôc 
dre  pour  le  procède  de  l'Orient ,  en  Ettc  du  Scptv  n- 
melfleur.  trion.&du  couchant  &  en  hyuer  de  l'O- 
rient ou  du  midi,  8c  s'il  .miue  quelque- 
fois qu'il  peche  8c  excède  en  quelqu'vnc 
de  fes  qualitez  ,  ou  que  la  lublUncefc^ 
change.cn  forte  qu'il  nous  foit  Contraire 1 
..Bcnuilîblc  ,  il  le  faudra  corriger  p.»r  le 
Comme  il  moycn      chofcs  qui  luy  foyent  contrat- 
m  C°ra'irrcs;C6mC  s'il  eft  trop  froid.on  l'clchauf- 
qui      eft  fera  tâtauec  du  feu  fait  de  boude  chefne, 
uop  ftoid  yeufe,8cc.qu'auec  des  eaux  ou  deco&iô* 
de  choies  chaudes ,  ou  auec  dcspaitums 
deladanum.d'cncens.de  ftyrax,dc  galle 
mufquec,6cc.  S'il  eft  trop  efchaurfcon  le 
tcmpcrera,cn*iettant  8c  eftendant  fur  Je 
carreau  de  la  châbre  des  fueillc»  de  fau- 
le,dc  vignc.de  chefne,k  d  s  fleurs  de  ro 
fcs,violcttcs,nenuphar,6cc.ou  en  l'arrou- 
fancd'oxycrat  .d'eau  rofc.de  nympliea.ou 
de  vin  aigrc.où  ayent  infufédes  fantaux 
S'il  eft  pourri  ou  autrement  corrompu, 
on  y  remédiera  par  le  moyen  d'vnc  bon- 
êc  tefifter  nc  qUâtjté  de  grands  feux  qu'on  y  encre 
f  ^Iru"c"  tiendra  auec  du  bois  de  chefne,  de  genc 
°n*     ure,rofmarin,cittonnicr,8c  danslefqueh 
on  icttera  de  la  myrrhede  l'écés.du  ben- 
join ,  donc  on  pourra  aujfi  faire  des  par- 


ir 


fums,ou  des  fumets  en  lettam  du  vin 
gre  Tblàt  auec  du  camphre  delfus  J. 
cailloux  arlcnrs.  D'auancagcl'air  frottât*  effccls 
comsne  cft  le  Septentrional, tclcrrcfor^P^Pf'* 
ufïe,endurcir,aide  Jad.gefttô  ,6c  refifteà  £t< 
la  peftc.Le  chaud  au  contraire  ,  lafchc,  't 
ouurc  les  porcs, efm  ut  les  humeurs, dif- 
lîpe  les  efprtts,prouoquc  la  fueuT.empcf- 
chela  digert>on.  abbat  les  force  8c  en- 
gendre les  heures  ardentes.  L'humide* 
cômc  le  Méridional. humcfte.appefintic 
les  fens,caufe  des  recheutes.Sc  engendre 
desficures  pourries  8c  pcltik  miellés.  Le 
fec  delkichc  le  cuir,8cc.Hipp.  G  aie  n  8c 
Auicea. 


Le  B»n  aérien  qu'on  appelle  commu-  Uconicf 
nemenc  Eftuuc  fciche,  n'eft  autre  chofe  Eftuu«  fei- 
qu'vn  air  efchauflfé  par  les  vapeurs  chau-    e.  *  bu~ 
des  fit  fetches  du  feu  qu  mn  fait  dchuus  v-  <jUOy  #ffc 
ne  chambre  voutee.ou  dâs  vn  pocllc  à  la  reru  fcloa 
façon  d'Allersaigne  :  niais  ecluy  qui  le  le  commit, 
commun  appelle  fcftuue  humide  ,  bien 
qu'aifczimproptement.eft  autfi  vn  air  ef- 
chauffe  pjr  des  vapeurs  ,  mais  qui  font 
chaudes  8c  humides  ,  comme  celles  qui 
procèdent  de  la  décoction  des  herbes, 
ou  de  l'eau  verfee  dellus  des  pierres 
ou  cailloux  ardents.   L'vn  8c  l'autre 
DCttoye  les  corps  de  les  immondices, 
cfcJiaufFc  tout  fes  humeurs  8c  les  fond  6c  Aquoy  IV- 
liqucfia.rarcfîe  le  cair,8c  faic  fortir  lei  ex  ne  fit  l'au- 
crements  qui  cftoy entretenus  dclfous,fî trc  f°nl 
bien  qu'ils  pcuucnt  fupplccr  au  défaut  ProPrCfc 
de  l'exercice  qu'on  a  négligé  pour  quel- 
que temps. Ils  font  propres  aux  maladies 
froides  8c  humides,  aux  tumeurs  lalches» 
6c  oedemateufes  •  à  la  goutte  des  pieds 
procédant  de  caufe  froide  ,  à  la  galle  hu- 
mide, à  la  grolfc  verolle ,  à  rhydropiiîe,i 
ceux  qui  fon;  trop  gras.Sc  aux  vieillards, 
car  ils  efchaufFcnt,acfl"cichcnr,attcnuenc 
confunu  nt.6c  prouoquent  la  fucur.Mais 
l'Eftuue  feichc  cft  côtrairc.ila  tcfte.aux 
yeux  au  poulmon, 8c  à  la  poitrine ,  aux 
nerf»  refroidis  8c  dclTcichcz.aM  pecfon- 
nes  chaudes  8c  fcichcs,  aux  grcfles,8c  at- 
rcnuez,au  foyc.playcs.vlceres ,  8c  à  la  fa- 
culté digeftiuc .  il  caufe  aufll  vne  grande 
(bif.St  xderre  fort  le  ventre.  Fuch/ius  8c 
autres. 
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fies  eaux 
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de  Baden.d'Embs. 
,  de  Gallon. 
'd'Abach.d'Alface. 
Ide  Bocmc 

de  VVisbadcn,8cc. 


De  teau  qui  eft  bonne  k  boire. 

JJJ  *-'c*u  dont  on  fc  veut  feruir  pour  boi- 

■Sâm  rcd°ic  Cftrc  Purc'clairc»  f"bt«lc.  tranfpa- 
caa   pou,  Jc»te»cxcmpte  de  toute  faucur.fit  toutef- 
l«>xre.      J?**  agréable  au  gouft,  fort  légère,  &  qui 
joitpromptcmcnt  efehaurTcccftant  mile 
fur  le  feu ,  &  aulli  toft  refroidie  en  citant 
oftee,  dans  laquelle  les  chairs  &  légumes 
cuifcntenpcu  de  temps  ,  &  finalement 
qui  cft  froide  en  efté ,  &  tiède  en  hyucr, 
il  qui  fe  diftribuc  aufli  toft  qu'on  l'a  a- 
uallec  ,  &  ne  cioupit  peint  dedans  le 
*  où  il  la  corps.  Pour  trouuer  de  l'eau  qui  appro- 
faut  puùcr.  che  de  celle  que  nous  venons  de  défai- 
re,!! faut  archer  vne  fontaine  qui  coule 
Se  poufl:.-  fon  c  au  ver*  le  lcuajot ,  &  dont 
le  ruifleau  fe  roule  aucc  vn  doux  mur- 
mure de  ftus  dugrauier,  ou  furdespicr. 
rertei,ou  de  la  terre  bion  ncttc.fitnon  li- 
monneufe.  La  meilleure  de  toutes  pout- 
re tant  eft  l'eau  de  pjuy». ,  &  lur  tout  celle 
qui  cft  tombée  i  la  fin  de  l'Efté,  ou  au 
commencement  de  l'Automne,  fans  qu'il 


L'eau 


f  de  Mertcfdorf 
UcsBainsJdc  Neubad 
|  de  Lconllcin 
Cde  Kroucnbcrg.&c. 

fD'aponi 
j  De  Corfcno 
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moù   {umi  De  Purioio 
(.les  Bain»  fdcGrota 

(de  Monte  alco 
Lde  S  i<  .  I.c  \  c. 

ait  tonné  ou  greflé  auec ,  car  alors  il  fe 
faudroit  bien  garder  d'en  boire  :  c  "cft  L'eau  d« 
pourquuy  celle  des  Cifterncs  n'eft  pas  Cifterne. 
fi  bonne  que  des  f.  nraincs .  d'autant  que 
clic  eft  tombée  a>  diucrfcs  fois  ,  &.  le  plus 
fouucnt  par  vn  temps  orageux  aucc  des 
tempcUcs ,  foudres ,  &  grands  efclairs ,  & 
clclatsdetonncnc  ,  &  cft  procedeo  en 
Partie  des  neiges  fondues  qui  auoycnt  Et  Tirium 
long  temps  croupi  fur  les  toiâs  :  ioinca  capiunt  ni 
aulli  que  les  eaux  dormantes  &quicrou-  moueâtur 
piffent,  fc  corrompent  aifément.  On  fe 
peut  feruir  d'eau  de  puits,  au  défaut  de  Z0£ 
celle  de  fontaine,  clic  eft  toutesfois  beau 
coup  plus  pefante ,  de  difficile  digeftion, 
&  le  plus  louucnt  i  demi  pourrie.  Les 
meilleur,  puits  font  ceux  qui  ont  leurs 
fources  fort  viucs ,  &  ou  on  pui!c  fouucnc 
de  l'eau.   Celle  des  lacs  fc  mardis  n'eft  L'eau 
nullement  bonne  à  boire  fi  elle  n'eft  ou  niareft 
bouillicou  diftillcc.   Celle  des  nuiens  ?? lac* 
qui  coulent  aflez  vifle ,  &  dont  le  J.ct  cft  „ 
paue  de  fable  ou  de  pierres  ,  eft  profque 
auffi  bonne  que  des  foncainct. 
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1 1  Le  Tbréfir  p4rticulier 

"    DU  Bas  n  chaud  fait  £ tau  doua. 


II 


Les  propr  «e 

te /.  do  ce 
bun. 


Ce  bain  eft  fort  propre  à  l'Alopécie,  ou 
cheure  de  cheueux ,  à  l'apperit  canin  fc 
defordonné,  aux  conftipations de  v:n:rc, 
à  la  douleur  detefte,  aux  maladies  chau- 
des, fc  qui  procèdent  6c  font  engendrées 
delà  bile.i  la  colique,  phthtfie,pleurcfn, 
ficurc  hcâiquc»hxmorrhoides  bouchées, 
laiTîrudesde  membre» ,  aux  maladies  fei- 
dKs.fplcnitiqiies.mclancholiquei.iccux 
qui  font  fans  ceffe  altefc*,  fc  qui  ne  peu 
uenc  dormir,  au  flux  de  ventre  ,  aux  vl<é 
rcs.aux  fleures  tierces,  8c  quartes,  à  eau- 
ces  fortes  de  fluxions,  aux  rétention*  des 
mois ,  aux  femmes,  enfans.vicilkrA,à  la 
ga!lc  i  demangeaifon  •  8c  autres  vices  du 
cuir.Sc  aux  neph-iriquet car  ii  r'amollic 
le  corps  Se  les  membres, fond  ou  liquéfie, 
8c  euacuc  lot  humeurs ,  humecte  tout  le 
corps,  refoult  les  dureté/.,  eneraiiTe.rcnd 
la  voix  claire ,  prouoque  lVrincaugmérc 
la  chaleur  naturelle,  entretient  l'humeur 
radical,  prouoque  le  fommeil,  remet 
la  chair  8c  le  cuir  en  leur  narurcile  renv 
perature.fait  diftribucr  les  alimenrs.mon- 
Lf*'incoitp  dific  8c  Jeterge  ficc  M  lis  h  on  en  tf»  inv 
rooiii  ca    modcrément.il  nuit  au  cceur.fait  tomber 
«yilappor  cn  ryncope>  abouche  rappetit.lafche  les 

irè  °Vol  wmàme^tmçm  1«  humeurs  8c eft  nui- 
fouuent.    fiblc  aux  vlccrcs.&c.Galcn  8c  aurres. 

Du  Bain  fimifmj  d'eau  douce. 

A  quelles  Le  bam  froid  fait  d'eau  commune ,  eft 
maladies  bon  côtre  le*  maladies  «haudesSc  fc  iches, 
«A  propre  comrnc  font  la  conuullîon.  toutet  fleures 
J5  .  bilM  feiches  ,  toutes  fortes  de  flux  de  fang,8c 
"  de  douleurs  de  ioinclurca.  11  eft  propre 

aux  ieunes  gens  ,  6c  à  ceux  qui  font  bien 
charnus:il  rafratfchit  tout  le  corps ,  refer- 
re  le  cuir.aidc  la  digeftiommais  il  eft  nui- 
fiblefur  tous  aux  enfans,  auxperfonnes 
greflesaux  fcmtnes.aux  vieillards,aux  de- 
b  les.alapoictrinc,  au  errur,  aux  nerfs  & 
ioincxurcsaftoiblics.au  ventricule  froid 
6:  dcbile.aux  inteftins,  aux  roignons,à  la 
matrice.  J  toutes  maladies  6c  perfonnes 
froide»  Sthumides.à  la  chaleur  naturelle, 
aux  playes  8c  vlccres,  8c  à  la  fleure  heexi- 
que:finalen»ent  il  oppilcfc  conftippe  fort. 
Galen  8c  autres. 

Des  uux  minérales  NI  Thermes. 

par  les  eaux  minérales  nous  entendons 
,L-ncet'^  certains  bains  naturel*  qui  fourdont  na- 
cauchau-  cutcUcmtru  fc  d'eux  mcfmçs  de  la  terre. 


Et  à  quel- 
les il  ctt 
contraire. 


lcfqucls  on  appelle  Tkcrmet  tftura  e  d"  p*»ft* 

qu'ils  font  cNuds  ou  en  paiflanec  ou  en  d" 
aâe.  IUfoo>  ou  faJcsj  ou  nkreux.ou  a!u-  UUJL 
mmeux,  oJ  foulphrcux,  ou  bitumineux, 
ou  ferrer,  ou  airineux,  ou  exiiureux,  ou 
dorez.O  mefica.  de  deux^wj  de  pluficurs 
de  ce«<netaux,8cc 

Des  Bains  fale*.. 

Les  Bains  Paie/  ,fo«t  propres  pour  cor-  Le*  propde 
riget  les  intempéries  froides  6c  humides,  tes  des 
8c par  confequent  conuenabics  aux  hy-  **»■* 
dropiques,  aux  dotlcurs  froides  des  nerfs, 
à  la  podagre ,  à  la  paralyfle,  aux  altbrnati- 
ques ,  au  venrricule  froid  8t  humide,  aux 
gallcux  ,  aux  defluxions  qui  tombent  du 
cerucaudanslâpot&nne.aux  conuulflôs, 
à  la  matrice  trop  froide  &  humide ,  aux 
maladies  de  la  vefcie  .  des  reins,  &  des 
nerfs, i  l'cnrleure  des  telVcules,  aux  vlce- 
rcs.à  !a  fterilité.aox  mcnftrues  blancs  aux 
trenchecs  8c  douleurs  de  ventre,  aux  mé- 
brestrop  lafehes  &  mol»  ,  aux  tumeurs, 
pituiteufes  ,  au  calcul ,  aux  Jouit  urs  de 
ioinfturcs.à  la  putréfaction  des  humeurs» 
i  la  conrufïon  des  ncifs.i  l'Epilepfle,  aux 
douleur»  d'oreilles  ,  à  la  defeente  de  la 
maiiicc.i  la  dureté  de  ratte,  »ux  Joui,  urs 
d'eftom  ch  p  ou  en.  in  tes  de  caufes  froi- 
dcs.aux  rxcroiffanccs  de  chair,  i  la  gracel 
le  6c  demangeaifon.Galcn  fc  autres. 

Des  Bains  nitreux. 

Il  n'y  a  point  de  différence  entre  les  ^  Twtu| 
bains  Nitreux  &  les  falez  .  flnon  que  les  d«i  Baini 
vertus  des  nitreux  font  plus  violentes:  ils  attreux 
n'adftreignenttoutcsfois  pas  tant  .  mais  p/rfques 
ils  détergent  d'auanragc.dVù  vient  qu  ils  jjjjj^J 
nertoyent  les  galleux ,  remédient  aux  vl-  (4]cfc 
ccres  des  oreilles. 8c  dulîpent  leurs  bour- 
donnements.   Ils  font  propres  aufli  au 
ventricule  humide  &  pituireux  ,  aux  ra- 
meurs œdemateufes  &  lafches,à  l'hydro- 
pifle,  aux  maladies  des  serfs ,  aux  de  flu- 
xions du  ccrueau  fur  la  potcjtrine,  i  la  de  - 
mangeaifon  ,  i.  nettoyer  les  furfures  du 
cuir,  i  la  veut* ,  à  la  paralyfle  ,  i  la  furdiré»        •  ér 
aux  douleurs  de  ventre ,  contre  les  versr 
aux  chairs  baueufes  ,  des  vlcercs ,  aux  rt- 
nins,fcc.Galen  fc  autres. 

Des  Ba  ins  alumineux. 

Ces  Bains  font  fort  profitables  aux  flux  VertBI  ,j— 
de  fangeux  fréquents  vomiilemcnts,  aux  bams  aia- 
hzmorrhoidcs  qui  flucut  immoderémét,  m  in  és»  « 
aux  mcaftrucs  dc&ciglecs ,  aux  femmes 

qui  auor- 
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qui  auortcnt  Ibuoét,  aux  Tueurs  exec/ïî-  ,  rcfolucnr.'ùicifcnt,  adftrcignenr,  méat-  Ba,a*  *ir^ 
ucs»&  aux  varices.  Us  font  fort  deiicca-  |  nent,mpndii  «nt.Sc  côloliJct:  te  pana  ncux 
nfs.tls  c.chaufcnt,  confolidcncât  aglu-  |  font  propres  aux  gouttcux,aux  ncpnrui-    '  KUt 


Ctncnri  d'où  vient  qu'ils  font  propres  à* 
l'hydropïiie.aux  vlceres  malins  Ac  pour- 
ris, aux  goutres,craclicmcns  de  fang,vl- 
cers.  s  de  la  vefeie»  d  îrkulté  d'eftomach, 
tumeurs  lafchcs,herpcs.clthiomeucs,vl 
ocres  rampans,  bruflu/es  ,cxcroi  (Tances 
de  chair  ,8c  autres'  maladies  froides  Se 
bumidcs.Gaicn  &  autres. 

D«  Bams  Soulpbreux. 
Ptotncté*  Bains  foulph:cu  \  erchaufTcnr.ra- 

écs  Bams  molifséc  les  nerfs,  appaiféc  les  douleurs, 
r<ml-       debilitét  &  reouerfent  l'Eltomacbkcor- 
phteux.    rigent  tous  les  vices  du  cuir ,  profitent 
aux  hyJropiqucs ,  RucrilL nt  les  vlceres 


ques,aux  afthniariques  aux  vlceres  ma* 
Iins:&  en  g  rncral  à  toutes  maladies  froi  «£».-Sfi 
des  &  humides, .i  la  r  -{.ixiciun.rompure 
&  comufîon  de  membres  >  à  playes  mal 
guéries. aux  vices  du  cuir, aux  charbons» 
excroilfjvcs  de  chair  ayx  narines, ou  ail- 
leurs^ l'bydropifie,  à  la  conftipation  fit 
dureté  de  ren^pfkç.  Fuchf.ôc  aurres. 

Des  Bains dorez»         •  pr°pr«>r?* 
Les  bains  dorez,  efchau4cnt  &  dciîci-  des  e^tai 
chcnr,d'où  vient  qu'ils  profitent  beau-  dotes. 
( :o  j  ;>  i  ceux  qui  fonr  fubicâs  i  h  coli-  . 
que  ,  ou  tourmentez  du  voluulus  qu'on 
appel  e  communément  mticVcre ,  ou  de 


jnucterez,  les  gouttes,  les  patalyfics,lcs  la  podagre ,  on  de  vieux  &  malins  vice- 
durcrez  de  ratte.de  foye,  de  matrice,  '  res.IIs  onr  auffi  fort  propres  au  ventri- 
Il»  déficellent  fort  voire  iufqucs  au  qua  ,  cule  refroidi,au  calcul, aux  hernies»  aux 
tricfmc  degré.  I]>rcfoIucnt,^jurent,at-  i  rnaladics  d:s yeux, aux  vices  du  cuir,àia 
rirent. confumt;it,&  fubtihlcnt  ou  acte-  gallci  (a  lepre.au  tremblement  ou  pal- 
+nucn:.  Ils  font  profitables  auvcntr:cu-  pttarion  de  cœur,  i  la  puanteur  de  bou- 
leaux nerfs  ttoids&t  humides^  la  galle»    chc&c.Fuchf.Sc autres. 


au  calcul ,  i  la  conuulfion  >  au  foyci  Ja 
matiice,aux  douleurs  de  lébcs,aux  ma- 
ladies froides  &  humides,aux  bourdon - 
ncmens  d'aurcilles')  aux  tumeurs  des 
ioin-fturcs,  à  l'Epilep/îc,  léthargie»  fur- 
ditc>aboliflcmentde  mémoire,  à*  l'Apo- 
plexk  ,t"oux  cnuie]Uic,En)pycmc»&  dif- 
ficulté d'alamc.lcs  mefmcs. 


Wfeftî  de* 
Biins  bitu- 
mineux. 


L 


Des  B.wts  Bitumineux. 
l  es  Bams  B  cumineux  rcmpl'fTtnt  la 
refte,  urfèufent  les  o.  g  .mes  des  fens.lls 
efchaiiCnc  toutefois  à  bon  efeient,  & 
ramohilcnt  beèucoup  les  parties  des 
corps  qui  y  demeurent  long  temps,  Ce 
fur  toutc*,la  matrice,  la  yefcie,  &  le  co- 
lum.  Ils  font  aulTt  fut. propres  aux  I  y 
drupiqucs.Galen.  '■ 

D^Bains  Terres. 
Ltspropric  Ci  s  bains  la  refroidiifcnc.dcfleichent, 
baîna^fci  ^ad^rcigi.colls  font bôs  aux  maladies 
ictt         chaude»  &  humides.à  la  d.fficulté  de  re 
fpirc;,djrc  Aft  hma.aux  douleurs  de  ioînr 
ôures.i  la  débilité  Se  mollciTc  de  l'cfto- 
mach ,  aux  aurcillcs pulurcntes ,  au  flux 
de  vécreà  i'hydropifîc»  à  la  colique, aux 
mentit  tics  immodérées, aux  flux  d'vrinc 
appeléD.  abetcsjà  Pcxirure  ou  inuerfion 
«Kj  boyau  droi  cl, aux  venins,aux  hc.no:- 
rhoides  ÔtcFuchfiiss  &  autres. 
Des  Bams  Airintux&Cujureux. 
••nus  H,çfchaurTcntyd<Hrcicheot,de^crgcnf, 


Des  Bâins  Gypfés,w  Pltftreux. 
€es  bains  ont  pouuoir  de  rafraifehir,  *"fu*  des 
dcirçicher.aglutiocr.&opiJer.  Ils  font  Jj^*  V' 
propres  au  flux  de  fang  par  le  oez ,  aux 

inflammations  des  yeux  ,  au  6  a  immo- 
déré des  menltues ,  aux  maladies  chau- 
des fit  humides,8cc. 

Des  Bams  mejlez.. 

Les  bams  q  .i  font  mêliez  dé  diuers 
nu-taux, opèrent  par  le  m.  yen  delà  plus 
forte  de  leurs  qu'alitez. Il  le  ta  donc  aife 
i  celui  qui  aura  bien  compris  .ce  que 
nous  auons  dit  cy  deiTus,&  qui  prendra 
bien  garde  au  meflange  des  métaux  >  de 
iuger  des  probrietczdesBains  de  nodic 
■Allemagne  «  dont  nous  deferironsci  a- 
pres  les  verras  »  6t  fur  tout  des  princi- 
paux.Fufck'  . 

Des  Bains  qui  font  en  Allou.i?nc,c 
çremwrtment  des  Bams  Pn- 

ureux.  m 

Il  y  a  des  Bains  en  la  diocefe  de  Cure, 
que  lesAlcmans  appclJcnt,('pfcffft86aè) 
c'eft  à  dire  poiureux  ,  qui  font  méfiez 
d'or,de  foulphre,de  fer,d'airain1&  4c  ni 
trc.  Leur  fourcene  coule  pa<  toufîoursj 
nuis  feulement  depuis  letroificme  iout 
de  May ,  tufqucsau  quatricHnc  de  Se- 
ptembre. Ils  font  merucilleux  pour  les  j^"^^ 
doulcuxs  de  telle ,  pour  fortifier  la  me-  d'Aira. 


i5  te  Threfot 

moire  /fubiihfer  l'ouye  èz  la  vcu'e*,  ofter 
lesobftruftions  du  cerucau  &  des  nerfs, 
guérir  les  gouttes  >  vlccrcs  &  fractures 
d'os. Us  font  bons  auffi  aux  tremblemcns 
de  membres,  à  la  plu  lu  fie, aux  Meures  in- 
ueterecs  ,  i  l'Apoplexie,  paralyfic,  dou- 
leurs de  cofté, palpitation  de  cœur,furdi- 
té,  inflammation  d'yeux,  vlccrcs  malins, 
lèpre  récente  ,  calcul  des  reins,  &  de  la 
vefeie,  aux  chancres,  fies,  vlccrcs  cauer- 
neux,fcirrhe*,iauninc,neburc  quartc,hy- 
dropifîc,6cc  Fuclil.Sc  awres. 


Des  Bams  de  Lorraine  ou  Plom bez.. 

On  trouue  certains  bains  dans  les 
montagnes  de  Lorraine  ,  qu'on  appelle 
corrlmunemciu(plumbcrs)  à  caufe  de  la 
grande  quantité  de  plomb  qui  c  ft  dâs  les 
Vertus  des  canaux  l'c    CCirc  pJr  où  ils  paiL-uc.  ll$ 
ap-  font  méfiez de  plôb,  de  lôulphre,  8c  d'a- 
peiicz  du  lum  .Ils  font  propres  aux  vlccrcs  malins, 
commun   &  difficiles  i  guérir,  au  chancre,  ladrerie 
pJumbcrs.       caœnicn4;c  i  nailtre ,  8c  i  tous  les  vi- 
ces du  cuir.   Us  arreftent  auffi  les  deflu- 
xions  du  cerucau  ,  guerilTciit  les  mem- 
bres rompjs,mcurcrib,  &  paralytiques,  8c 
les  maladies  froides  &  humid.s  de  la  ma 
cricc,  les  maladies  des  reins  &  de  la  vol- 
ci  c  L-  8ux  menffrual  &  blanc>  h  fterili- 
tc.les  harmorrhoides  fupp: uners,  8c  cou- 
res autres  maladies  procédantes  d  humr- 
dité.le  mcfme. 

Des  Bains  de  Badin  en  Sutjfc. 
II  v  a  des  bains  fore  falutaircs*  auprès 
de  Baden  en  Suifle ,  qui  font  compoféz 
de  beaucoup  de  fbu]phre,&  cfvn  peu  d'à 
lum.  Ils  (bnt  propres  aux  maladies  froi- 
des  8c  humides  de  cerucau  ,  i  la  Lethar- 
gie,&  à  la  perte  de  membire:ils  cfchauf- 
Fcnt  8c  dencichent  le  ventricule  >  aident 
la  digeftion ,  oflcnt  les  obftru  étions  du 
foye,&  de  la  race ,  prouoquent  les  mois, 
8c  guerifTcnt  la  ftcrilité.  1 1s  font  toutes- 
fois  plus  propres  aux  femmes  qu'aux 
homir.es. Ils  fcrUcnc  awiîï  de  beaucoup  à 
la  difficulté  d'halainc,8c  d'vrincaux-ob 
frrucliôs  d'inteftinsp  la  colique,  à  la  co- 
ryfa  ou  obfcuaion  de  l'os  cthmoide.au 
toumoyement  de  telle ,  esblouidcmcnr 
<i' yeux,aux  maladies  de  roignons,aux  hç- 
morrhoides  par  tcop  coulantes, à  la  futfo- 
cation  6c  defeente  de  matrice,  8c  à  toutes 
mabsdies  des  femmet  :  aux  douleurs  de 
ioinftuTcs,mctnbres  refroidis,  à  la  galle , 
demangeaifon,8cc-Mais  ils  fout  contrai- 
res aux  perfonnes  8c  maladies  chaudes  & 
feiches.Fucbf.8c  autres. 


Le»  Bain» 

de  Baden 
plus  -  pro- 
pres aux 
femmes 
qu'au»  ho- 
mes. 


A  quelles 
pen'onnes 
Btmaladics 
il*  font  co- 
usues. 


Des  Bains  du  Marquifat  de  Baden, 

Il  y  a  des  Bains  de  grande  vertu,  en  la  ic  merîin- 
baffe  Badenie  ,  où  le  Marquis  de  Baden  ge  &  pro- 
fait  la  rcfidcnccqui  l'ont  mêliez  de  foui-  P»»etcl  de 
phre,de  lel,8c  d'alum.  Ils  fout  propres  à  cc*  Bain* 
ceux  qui  refuirenc  auec  difficulté ,  com- 
me aux  Afthmaciqucs,8caux  douleurs  de 
ioinéturcs  engendiecs  de  caufe  froide, 
aux  hydropiqucs.aux  maladies  froides  d« 
la  matrice ,  aux  mcnftrucs  blanches,  aux 
ftcriles ,  8c  aux  vlceres,  8c  vices  du  cuiri 
Sec. le  mcfme. 

Des  Bains  du  Duchéde  Wmenberg. 

On  a  trouue  des  eaux  chaudes  au  Du-  * 
ché  de  Wirtcnberg  .  près  d'vnc  petire 
villeippcUcc  Chalb.lcfquclslecommû  Le,  ?crtOT 
appelle  Vuildbad,  ils  font  de  incline  na  des  Bains 
turc  que  les  précédents,  finon  que  quel-  appeliez 
ques  vnseftiment.qu'ils  font  auflî  parti-  eB  .A""11* 
cipansde  quelque  peu  de  cuyutc  8c  de  Vuil<iI>ad. 
nitre.  Us  font  merucillcux  pour  les  dou- 
leurs de  cette,  pour  la  paralyfic,  conurjl- 
fion,aiîopiiremcnt.  Ils  fortifient  les  or-  * 
ganes  des  fens,  oftent  les  obftru étions  du 
ioye,8c  de  la  rate ,  gueriiTcnc  les  hydro- 
piques  ,  &  i&criqucs,  comnlc  aufli  le* 
maladies  des  ro (gnons,  de  la  vefeie  ,  du 
ventnculr.cxcicent  l'appçcit  En  fin  pro-  llssCt  plut 
duifencl.s  mefincs  crTeâs  que  ceux  du  Propres 

x»  fi    r        .  r  ■    ^«  au*  hotn- 


Marqùis.   Us  fonc  toutesfois  plus  pro-  * 
près  aux 
mcfme. 


près  aux  hommes  qu'aux  femmes.  lc  femmei.au 


centrai  re 

Des  Bains  Ce'dcnfes.  de  ceu*  ie 

J  Baden  eïi 

En  la  mefmc  Duché  le  trouuent  en-  8luir'f- 
cor  .  d'autres  bains  appelles  Lt  lien  l'es, 
oui  font  rhcllcz  d'vn  peu  de  toulphre, 
d'aluni ,  8c  de  cuyure.  Us  font  propres 
pour  les  fiebures  longues,  caufees  d'hu« 
meurs  biiieufcs,  8c picuiceufes  tout  en- 
te m'oie  ,  pur  les  vlccrcs  malins  8c  m  no- 
terez ,  pour  les  douleurs  de  ioinâurca»  .  - 
l'appait  canin,  &  iont  fort  ccnuenables 
par  dt  /fus  tous  les  autres,i4eux  qui  .'ont 
de  tempérament  chaud  8c  fcc.  Fuchf.  8c 
autres.  11  y  a  encor  d'autres  bains  au  mef  lai w  dis» 
me  Duché  i  auprès  d'vnc  ville  appellee  Saurbruui;, 
Gcpping,  que  les  Allemans  appellent 
Saurbrunn  ,  c'eft  i  dire  fontaine  acide.* 
ss*r  auffî  font  ils  méfiez  de  chofes  aci- 
des auecques  fort  peu  de  foulphrc.  ils 
font  profitables  aux  parries  difloquces, 
ils  fortifient  le  foye  8c  le  ventricule  ,  fc- 
courent  les  hydropiques  ,  i  et  criques,  & 
ceux  qui  fonc  tourmentez  du  voluulus 
uuuulaerc.   lis  tuent  aufli  les  vers  de 

ceux 


Iropriçtez 
ét%  *ains 
éAO. 


ecux  qui  en  boiuenr.Fuchf. 

Des  Bains  D'Au. 
Les  bains  qui  font  en  Au  ,  près  de 

Rcinbourg  fut  le  Niccr ,  font  dc*i  ne  fine 
nature  que  les  précédents ,  ils  ont  tou- 
tesfois  plus  de  foulphrc,d'où  viét  qu'ils 
ne  font  pas  ti  acides  ,  &  qu'ils  efchauf- 
fenr  d'auâtage&dcif.iclunt  plu*  prom- 
ptement:  c'eft  poyrquoy  iU  font  profi 
tables  aux  rremblemcn, .  &  conuuhîons 
démembres  ,  aux  poutres  .auxobftru- 
ôrons  du  foyç  8t  de  la  rate, du  rentneu- 
Jpindifpofe  ,à  la  matrice  qui  monte  ou 
defcenrtTx  rn  gênerai  à  toutes  maladies 
pituitcufts.'Fuchf  5c  autres. 

Des  Bains  d  tnibu' 
Il  y  a  des  bains  auprès  du  lac  Pod- 
mic, autrement  appelé  le  lac  de  Confian- 


Tesfnrefèruatifs.  tiurel. 
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remis  cc  %  Jcfquel»  le  vu 


Mïminc  Embs, 


les 

propres  apx  douleurs  de  tefic  .'aux  para- 
lyses qui  ont  fueeede  aux  coliques ,  aux 
malins  vlccrcs,  aux  chaleurs  de  foye  de 
reim,  &  d'eftjmach.aux  gouttes»  à  la  ftc- 
riliré  ,  aux  vices  du  cuir  Sec.  Icsmcf- 
mes. 

Des  Bains  de  Gcbmvreilcr. 
Ces  liains  ici  fynt  en  Alfacti  &  font 
compofe7  d'alum,  de  nitre,&  dt  fer-  Us 
profitent  aux  ratcleux ,  à  ceux  qui  ont  la 
dci^lir  "  ^urc  <\u3Ttc  '  au*  vlccrcs  fordides ,  a  la 
de  Gebcn'-  mclancholic  •  au*  veilles  immodérées, 
tvciicr.      aux  douleurs  de  rcftc.i  la  h  pre&  à  tous 
les  vices  du  cuir  &e.les  mefmes.  " 
Des  Bains  dEllcnbog  en  Boefme. 
Ellcnbeg  cft  vnc  petite  ville  au  royau- 
me de  Boefme,  où  u  y  a'des  bains  me  A\  7 
defoulphrc,  &  d'alum \  lefquclsguetif- 
fent  les  cfcroucHes,  panaris,  rëriremcnr 
de  membres,  fetariques,  lethargie.calcul 


leurs  pro-  des  reins  &  vefeie 
prtetez. 


Us  font  aufli  merueil- 
leux  pour  l'apoplexie ,  le  mal  caduc*  les 
obirrufeions  des  poulmons,du  foyc,&dc 
la  rate, pour  f*Jcprc,&c. 

Des  Bains  Se  VVisbadcn. 

IN  font  à  vnelitUcdeMayéce,&  faur 
paiTer  le  Khin  pour  y  aller.  Leur  eau 
retrent  beaucoup  de  fouJphrc  ,pcu  de 
l'alum  ,  &  moins  enrores  du  nitre  ,  c'eft 
&  PolirtllK  v  'Jf-  feruent  de  beaucoup  aux 

des   «aux  mcmkrcs  artoiblis  8c  refroidis  ,  aux  vi- 
rhaudcidc  ces  du  cuir , àl'afthma  ,  rhydropific,  re- 
VvubaJcn.  tention  d'vrine  .douleurs  de  ioindures 
froides  &  humides,  au  calcul.û:  en  çenc- 
ral  à  toutes  maladies  froides  &  humi- 
dcs.RuIand. 


Des  Bâ'tnsdcBuuiire. 
Il  v  a  des  bains  chauds  en  la  diocefe 
Sahzburg  en  Bauiere,  qu'on  appelle  c6- 
munement  Gaftcin,  ou  Caftein  ;  qui  lonx 
meflez  de  cf-aulx,  d'antimoine, de  fcl.de 
nitre ,  d'or, d'argent ,  &  d'airain.  Ils  font  Le^propffc 
fore  astringents  ,  fr:  propres  aux  tour-  '«dçt 
.m  yemens  de  tefte  ,1  l'obfcurciflcmcn'  "  lJjV  Jc 
de  vciië.  à  la  dureté  de  la  ncre ,  aux  poda-  ancia* 
gres,  paralytiques,  grauelcux  , lépreux, 
aux  vlccrcs  pourris  ,  aux  femmes  qui 
font  (tjbte&cs  i  fc  blcucr  eftantencein- 
tes  &  a^uutci  maladies  humides. le  mef- 
me. 

On  en  a  trouué  d'autres  en  la  mcfmc  De» 
d.iché/»  d  :ns  vn  chjftcau  nommé  Abu-  d'Abuduw 
d.ac  ,  qui  eft  auprès  dp  Rhcinbourg.lct 
quels  foncroeflez  d'aluni  ,dc  fouiphre, 
&  de  niire ,  fltoqt  l'odeur  des  œurs  frits. 
On  pourra  facilement  recueillir  de  ce 
que'noUs  auons  dit  ci  de  Auxquelles  pro- 
prierca  ils  onr.Fuchfîus. 

Il  y  en  a  d'autres  en  vn  vilhge  appel- 
le Abech ,  qui  cft  auprès  de  Ratisbonn. 
defqucls  l'eau  cft  fort  chaude ,  comme 
participante  de  beaucoup  de  foulphre,  * 
d\ilum,cV  de  nitre. Ils  font  fort  bôs  con- 
tre le  calcul  des  teins  8c  delà  vefeie, 
contre  la  mclancholie  ,  hydrQpifie,fyn- 
cope,  vlccrcs  fiftulcux.  le  fcorburumda 
fciatiquc.paralyiie  ,  mal  d  Naplcs.nti- 
rcraent  de  nerfs  ,  refroidiffement  de 
membrcs^c.Rul. 


Annot. 

Si  tri  ut  ttm  tji  Kue  rn.tl.tdit  nettut ■  lr 
luto£ttutift  *»<it»i,c9mme  U  mtnjlrt  trrf 
doàement  Pireflm  *m  \9.lmrt  de  fts  tbftr 
MAtions  fk t Au m aUs, far  U  ft». 

Auprès  de  Vvcmbding  ville  de  Bauic«    jaox  ie 
re  .  en  nouuc  vne  fontaine  »-,ui  fourd  Wcbdiaf 
dans  vnc  grande  prairie  ,  dont  l'eau  cft  fineu^cres 
mcllee  de  foulphre  ,  d'alun»  Ôf  de  nitre,  P0.1"  ,et 
laquelle  cft  mcrucilleufe  &  fort  approu- calculeuj|- 
ucepourle  calcul.  Ce  qu'ourrevm.-  infi- 
nité d'autres  ,  la  guerifon  d'vnhon  nie 
notable  de  ces  quartiers  la  nous  tcfmoi- 
gncarTez  ,car  ayant  cfté  trcfmal  rrairté 
par  vn  operateurs/vint  ices  cnux  ,  &  a- 
pres  en  auoir  beu  quelque  temps, il  ren- 
dit plus  dp  quarante  pie  rres  i  diuerfes 
fois.  Elles  four  bonnes  auflï  à  f  roue  uer 
les  n'ois  aux  finîmes ,  euacucr  les  eaux 
drs  hydropiques  .  guérir  h  Jicnteric, 
Diarrhce  ôic.Fuchf.&  nutres. 
Des  Bains  d  Hubafad. 

Ils  fonrdiftans  des  eaux  ch.-îudrs  de 
Laden  feulement  d'vnc  demie  lu  Lie. 

b  %  n^,^*, 


19 


IVeaa .  des  Leur  eau  cft  meftec  de  foulphrc,  de  cuy- 
K?*f  "ÏÏ  urc  '  &  rn  Pcu  d'ïlum.    Quelques  vns 

■  ibo?-«ft»mc.nc  tlu,,1  y a  a«ffi  au  fcl  •  tUc  oftc 

ïc  &  à  fe^cs  <>bftru£tionsdcsvifccrcsdeccux  qui 
Vaigncr.   en  boiucnc ,  b  ifc  les  pierres  dâs  les  reins 
dedans  la vefeie , arrefte  les  mcnftrues. 
Ceux  qui  Ce  baignent  dedans  en  recoi- 
uent  fcmblablcs  commodités  ,  &  (ont 
deliurez  de  la  courte  haleine,  de  la  para- 
•  lylîe, des  coliquesjflux  de  fcmcnce.meH. 

ftrucs  blanches»  &  de  pluûcurs  vices  du 
cuir.Fuch.&  autres. 

Des  Bains  de  SuUberg. 
Il  faut  que  Leur  eau  rrtiét  quelque  choie  du  cuy  • 
«eux  qui  urc,du  foulphrc,&  du  fcl.  Elle  c/t  touf- 
bo'aentde  iours tiède,  St  allez  agréable  au^ouft. 
a'abfticn ï> es  podag-cs  8c  coliqueux  fe  trouucr.t 
«le  toucher  fort  bien  d'en  boire  :  mais  ceux  qui  veu- 
aux  fem-  lent  iouêr  au  trou  mad.tmc  tandis  qu'ils 
■a**»  en  v<cat,y  perdent  plus  fouucnt  leur  ar- 
gent 6c  la  vie. 

Dis  Bains  de  SuUzbrunn. 
,JLes  vertus    lis  font  fur  les  terres  de  la  republique 
^Jes  bains  de  Trcucs  ,  près  d'vnc  ville  nommée 
de  jfclt»-  Mcyen,lcur  eau  cft  aigrcttc,8c  meflee de 
kmn*       fcl .  d*alum,&  de  vitriol  Elle  cft  propre 
au  cerueau ,  aux  defl  uxions.  à  la  debifite 
d'eftomach,  à  la  difficulté  de  rcfpircr.au 
calcul, aux  gouttes^  lafterilicé  >auxvi 
ces  du cuir&c.Ruland. 

Des  Bains de  Badenvilen, 
propriété*     Ce  bain  cft  entre  Fribourg  6c  Balle  ,  il 
Bldcn"en  cft  fort&>ulphr<"x >  &  quelque  peu fal 
en  Suiife.0  pet»etix,&  alumineux.il  cft  tiede  au  for- 
tir  delà  fource:  mais  les  autre*  caox  qui 
fe  méfient  aueç  la  fienne  le  refroidi fl?t. 
Son  cas  cftant  bcué  oftc \cl obftruftion< 
1  des  vifeeres ,  guérit  les  fieburcs  longues, 
prouoque  les  mois  :  eft  propre  aux  afth- 
mariques ,  grauclcux,  Sic.  Fucjif.ôcau- 
tres. 

Des  Bains  de  Watenvilen. 

s  Ils  font  en  la  haute  Alfacc,lcur  eau  cft 

foulphreufe  •  &  falpetrcufc  Elle  eft  pro- 
fitable aux  afthmatiqurcs ,  à  ceux  qui  ont 
l'cftoiuach  refroidi  «les  reins  graucleux, 
8t  en  gcneral  à  toutes  maladies  phlcg- 
nutiques  &  hum; Je*, les  me  (m  es. 

les  vertus  Du  bain  appelle' Kibbad. 

tU.  ktÎT  de-  U  cft  i  vr»c  lieiic  de  Fribourg  en  Suif- 
3nuTe.       Ie.L  eau  qui  en  fort  cft  cuvureufe,  8c  vn 
peu  foolphicufe.  Elle  cft  fort  propre 


Le  Threfor  particulier  zo 

1  aux  maladies  des  ycux.au  calcuUeman, 
J  geai  fon,  galle  miligne,drfficulté  d'alai- 
ncvlceres,  fiftulc5,gangraines, &i  coû- 
tes maladies  froides  6c  humides. 


Du  Bain  Glotterbad. 

Ce  bain  cft  entre  Fribourg,  &  Vvald-  Celles  de 
kirchen,  fon  eau  cft  cuyurcufc  8t  alunu  CC,UX  *KÔ 
ncufcelle  eft  fort  propre  aux  ibériques  cP|0*ç°_  . 
aux  obftruflions  de  la  rate  ,  à  la  bou-  j,adt  e  "  ■ 
liirrie,  aux  fieburcs  lôgucs.aux  csblouif- 
fements  d'yeux.aux  maladies  de  la  bou- 
che.&  de  l'vuule ,  aux  excroilTanccs  de 
chair  dansie  nez,  &  au  fondcmqpt ,  aux 
vlceres  fordides,8cc. 

On  en  ttouuc  vn  autre  entre  les  deux  Ba,n,1,A 
villes  fufnommees ,  qu'on  appelle  Zu-  |^ckelftha 
ckenthaletUequel  cftmeflé  defoulphrc,  '  » 
d'alum ,  8c  de  fcl  nitre  :  d'où  vient  qu'il 
profite  fort  aux  hydropiques  ,  afthjnaci-w 
qucs.rcfroidiffcoicnt  de  matrice,&  à  tou 
tes  maladies  froides  &  humides. 

Dit  Bain  de  SWfc 
II  eft  cnuiron  i  deux  licites  de  Fri-  ^«P'opne 
bourg,  près  d'vnc  vaicappcllec  Sultz 
bcrgjfon  caueftfalet  &  bitumineufe. 
Elle  cft  profitable  aux  enflures  des  ge- 
ntroirrt,3c  aux  débilitez  de  nerfs  Elle  a 
touresfoir  Cela  de  mauuais  qu'elle  nie 
çufler  la  tefte  quand  on  I*  en  tftoliille. 

Des  Fontaines  acides  ou  aigrettes  qui 
\   font  en  Allemagne. 

Il  y  a  pluficurs  fontaines  acides  en  Al-  C3UX 
Icrrugnc.defqucllcs  npus  remarquerons  d '*î > 
fe ulement  les  principales.  Il  y  en  a  vnç  Cn 
en  laforeftdc  Bocfme  cnvne  ville  ap- 
pcllcc  Aegcra  .qui  a  pluficurs  autres  pe- 
tite* fourecs  autour  de  foy.  Elles  font 
toir  t  s  n)cftce,s  de  cuyure^lc  fcr,&  de  vi- 
triol. Leur  eau  efta.nc  bcuè  tempère  les 
«.luleurs  des  viicercs«oftc  les  obihufr  iôs, 
guérit  les  fieburcs  ,  foftificl'cftemaah, 
rend  l'appétit  pe:'du ,  arrefte  toute  forte 
de  flux  immode;  c-Sc  eftant  fouucnt  ver- 
fec  fur  le  cuir ,  die  cn  efi "ace  les  taches, 
lcsgaUe»,&c. 

La  fontaine  de  Nedcran  cft  auprès  de  \ 0""«ne 
Rotcnbourg  furla  riuicrr  Hu  Necar:  fon  dc  Nedcli 
eau  retient  quelque  chofe  du  fef.du  fbul 
phre  êt  du  vitriol.  Elle  cft  agréable  au  \ 
gouft78c  fort  tranfparcnae  Se  daisfc.  Elle 
dcbuufchc  &  ofte  lesopibrionsdes  vif» 
çctcsdcceuxquierboiuent.&c.  Deiafon- 

11  y  a  vne  fontaine  appellee  Dryna-  raine  Deyl 
chen  ,  dans  la  foreft  Hcrcincdiftantc  nacliçj^ 

d'enui- 


II 


Des  prefirU4tifs.Liure  I. 


mcnr 
de  ru. 


d'enutron  demi  lieue  d*vne  ville  nom- 
mée Kalb  :  fon  eau  prend  fes  vertus  du 
fcr.du  cuyurc,fc  du  vitnoLEUe  eft  aifee 
à  boire  à  caufe  de  quelque  accidité  quel 
le  a  ,  par  le  moyen  de  laquelle  elle  ofte 
les  obftr'uAions  des  vifeercs ,  appaife  la 
foif,gu<.-ric  les  fi«burcs,& la  iauniiTc.Ap 
pitquécpar  dehors  nettoyé  les  vices  du 
*-.''  CtMT.  hr*  t-,  "'  • 

De  celle  On  trouue  vne  fontaine  en  Rhctie,' 
uc  lcsR.e-  quclçsgçnsdu  pays  appellent  Fcdcris» 
1  L'eau  en  ciVaigrertcmeflee  d'alum  .  de 
cuvurc.Ôc  d'vn  peu  de  foulphrc.  Elle  ref- 
fcmblc  en.  couleur  &  faucur  à  vn  petit 
vin  blanc  verdelet .  Elle  aide  la  conco. 
ction,  ppaife  le  crachement  &  vomifle- 
ment  de  fan  g,  &  eft  propre  aux  maladies 
chaudes  &  biheufes.  L'cfcume  que  rend 
cefte  eau  en  bouillant  cftant  dcllcichee, 
cilvu  fingulier  remède  pour  les  vlcc- 

rcs.*,  *      '<-  ^û'7*  " 
La  propfk-   a  Penrree  de  la  foreft  Hereinicne.pres 
té^c  la  fon  ^    v;ne  d  oppenac,  fourd  vne  fontai- 
tai"c  Amuneque  les  lubitans  du  pays  nomment 
8       '     AnrigaAren.  dont  l'eau  eft  aigrette  ,  «t 
mcflèc  dalum.de  foulplrre.&d'yn  peu  de 
virriol. Elle  purge  le  ccrucau,lc*se<l»t?c 
acres  vifceres.tortihe  l'eftomach.&gçe- 
ri:  Ic-t  vices  du  cuir,&  les  membres  rom- 
pus-ck  meurrris. 

Il  y  a  deux  fontaines  au  Palatinat  ap- 
pcllces  en  Allemand  ,  $un&(îii<t>  qui 
p  -flVnr  pacte*  mines  de  fcr.de  cuyurc,& 
de  vitriol.  Elles  font  fort  profitable  aux 
chaleurs  de  fove  &  d'eftomach  .  auxob- 
îlruftions  de  rate  >  &  aux  douleurs  de 
ioinétures. 
U  y  en  a  trois  auprès  dt  Treues.qui  s6t 
troU  fonçai  loutc$ ajj,rcties,ou  acides    L'vne  n'eft 
tZu"  &  P«  loin  du  monafteredr  S  Mathias ,  & 
leur»  pro  eft  appel  lee  des  Allemans  2krg<freii  fon 
prie  te  k-      eau  pa  (Te  dans  la  terre  i.ume,  &  parmi 
des  mines  de  fer.  Elle  purge  le  venrri 
culc  rempli  de  mauuais  humeurs  ic  for- 
tifie ,  excite  l'appctir ,  &  appliquée  par 
dehors  diflipi  les  tumeurs  6f  confie  les 
vicesdu  cuir.  L'autre  eft  près  d'vn  villa- 
ge nommé, Lnnqutch,  clic  eft  rm-fice  de 
vifriol,&  de  fcr.La  troifîeime  eft  en  Met 
g  terfzdorff ,  &  tft  fcmblablc  à  la  pfemie 
re. 

Olrxborr.  H  y  en  a  deux  autres  près  de  la  Mofcr 
&  l undet-  .^jfo  yvnc  ^^1^  Obe-bôrn,&  l'au- 

iOT.l  fïZO.  treVndcrborn  ,  ou  tudenborn.  Elles 

deux  ion-  ,      "      r    o,  r 

t  aines  de  ont  routes  deux  mefmes  vertus ,  8f  pa«- 
-fnefmevcr  fctit  par  des  mine*,  .le  fer  ,  de  cuiure  ,  & 
tu.  .le  vitriol.  Elles  oftent  les nbfttuttions 

desvifceacs ,  pouffent  dehors  ie  calcul, 


Les  deux 
fontaines 
du  Palau 
nat. 


répriment  les  flux  &  Tueurs  immode-  ,  . 
rees,&  corrigent  les  vices  du  cuir. 

AupTes  VvoK  kcnftcin  en  Mifnic,  au  De  la  fon- 
pavs  dt  Hcrmundure  ,  s'eft  trouué  vneM,'ne  °* 
loûrccafltz  «rofte ,  donc  l'eau  eft  fort  a-  ^°kkcn'  * 
lumincu'e,&  bitumincufc.cV  qui  retient*^-,,;,.  t  & 
quelque  chofe  de  la  narurede  la*  pierre  de  Tes  pro- 
de  feu  ou  pyrites  Elledercrgc  &  nctto-  p*»ctc*. 
ye  les  furfuresde  ta  tefte,  tue  les  pour, 
arrefte  les  d<  fluxions  ,  appaife  lesdou-  « 
leurs d'aureillc^guent  les  tonfilles  ori. 
amvedaLlet  enflammées, &  Icsvlcercs  de 
la  bouche ,  corrige  les  puanteurs  des  aif. 
le  II  es  &  dctaines,&c. 

Près  de  la  ville  de  V  Vcldkirch ,  fur  le  P"*?* 
Rhin.fe  trouuér  plulîcurs  fourecs  d'eaux  ï^ch  fUr 
foulrhreufes.qui  font  propres  à  guérir  la  ic  stj»in. 
débilité  d'eftomachrarrefter  les  vomifle, 
nients, rendre  l'appcrit  perdu  ,  nettoyer 
la  gallcofter  la  dtmangeaiTon,&  autres 
vices  du  cuir.  U  y  a  plulteur*  autres  fon- 
taines acides  &caux  mincrallesen  Aile» 
maigneilefquelles  nous  omettrons  pour 
le  prefent,&  renuoyerons  le  Lecteur  à  ce 
'  qu'en  a  eferir  Rulandus.qui  lésa  toutes 
tort-fongncufemcnrrecerchecs,&Tcmar 
que  diligerr.mét  toutes  lcuts  propnctC2. 


I 


Dts  Bains  £  Italie,  . .  '  ^ 

On  tera4rque  fept  bains  en  la  Comté  les  Bains 
de  Padotie,  dcfqucls  le  p'ius  fameux  eft  dTbanum 
celui  qu'on  appelle  Ebanum  ,  icaufe 'ont  J  c<»q 
qu'il  eft  méfié  de  fuulphre .  d'alum  ,  de  J^,e  de 
lel.de  nitre,&  de  thatrx.d'où  vient  qu'il  *<Io^c• 
eft  propre  aux  douleurs  de  tefte  iifhetc- 
rees.au  fifflcment,&  bruit  d'.iureilles  ui 
Ifiydropificdouleurs  de  iofnâurcs^Sc  vi- 
ce res  i    pp. m  s.  Sa  un  na  roi  la. 

En  la  Comté  de  Lucanic.  fc  trouuent  Bain 
trois  Bains ,  donc  le  premier  &  principal  Corieno.& 
eft  appelle  en  Italicn.de  Cotfen*  ,  du  ^Cs  venus, 
nom  de  la  ville  d'où  il  eft  diftant  de  fei- 
re  mtllte.    Ilcftcompoié  de  foulphre» 
dalum  ,  &  de  nitre,  c'eft  pourquoi  il  cf- 
chaurTê  &  dcffcichc,  eft  propre  aux  dou- 
leurs de  tefte  caufees  par  le  froid  &  l'hu- 
midité,aux  afthmatiques,ftcrilcs,^  vice- 
res  cacoethes  &  de  difficile  guerifon.  lç 
mcfme. 

Ilyavn  a*.afleaucn  la  Romàndiole,  Jes  trois  du 
appelle  Sanfta  Maria  in  Ragno.où  il  y  a  chafleau 
tvois  bains  qui  font  mefle/.  dc-foulphre,  appelé  f. 
d'alum.  de  fcr.&  d'airain,  ^fonepro-  Jjjjj^  *J 
près  nuxcatarrhcs  humides.au  FfhVmcnt  jtajiçn>  C 
Se  bruit d*aureilles,à  Upata!yfic,epi!e- 
pfie  ,  humidité  de  matrice  ,  douleurs  de 
ioinc5ures,aux  gallcux^Ic^rcux ,  &  qui 

b3 


fa  pro?ae 
tes. 
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onr  beaucoup  d'vlccres.lcmefme. 
Ic  bain*  de  On  crouue  force  bains  en  la  duché  de 
Siene.mais celui  que les habitans  appel 
lcnt>Dc  Pctriolo.cft  le  pltwcnommé  de 
cous.  Il  eft  ofloigné  de  la  ville  cnuiron 
de  quinze  mille*  :  les  mines  par  où  parte 
fon  eau  font  fort  foulphrcufes ,  &  quel- 
que peu  alumincufes.il  efchaufFcrcfôule 
fit  dcflcifhc  fore  :  &  clt  propre  à  la  para- 
lylïe,conuulfion,trcmblcmcnt»cpilcp<îc, 
douleur  de  tefte  prouenanc  de  caufes 
froidec.  11  nuic  i  ceux  qui  onc  le  foye 
chaud,  il  ramollit  les  dureté?,  de  la  rue, 
fit  eft  bon  aux  galeux»  &  aux  goutteux, 
le  me  (me. 
Encre  tant  de  Bains  qui  font  en  la  Cô- 
CrotJ,  té  dcVitetbi.ccux  qu'on  appelle  de  Gro 


Biins 


Les 

de 

fit  Leurs  tci  ta, mentent  de  tenir  le  premier  rang.  Us 
tu*-  font  mefl:7.de  fcr,fit  d'airain. fie  fortifiét 

le  cerueau  fit  la  veuë,aident  la  digeition. 

excitent  l'appétit ,  fit  font  falutaircs  aux    blcnicnt.podagrc.Epileprîe.vicercs.fic  co 

Èrauelcux.podagrcs.ratcleuxjfic  aux  ma  j  liques  venceufes.  Vuy  la  defeription  des 
idics  de  matrice.  •      bains  fit  eaux  minérales  d'Italie  dans  les 

du  bain    II  y  a  vn  bain  à  Pcroufe  appelé  Mon-    dents  du  docte  SauooaroUa. 


ris  alri ,  duquel  l'eau  parte  par  des  mines  momie  «Tri 
de  foulphre,  fit  d'aiphaJtc:  &  eft  propre  *eio»le 
en  gênerai  aux  maladies  froides  fie  hu- 
mides.     .  . 

II  y  a  trois  bains  falés  au  chafteau  du  iM  trots 
Mont  Cacmo  ,  dont  l'vn  eft  fort  ancicnj  bains  du 
autour  duquel  pululent Vorce  tanurifes:  Chaftcata  di 
fie  eft  falutaire  aux  goutteux.  L'autre  eft  Montc  C** 
diuiféen  deux, donc  IVn  eft  pour  Iesh6-  nu0, 
mes  ,  fie  l'autre  pour  les  femmes  feule- 
mcnt.Le  troifîeme  eft  tout  neuf,  Sca  efté 
balli  aux  defpens  du  commit  des  Floren- 
tins. I!  ouure  les  obftruftions  des  rems, 
rompt  los  pierres  dans  les  rognons  8c 
dans  la  vefei  r.lafchc  le  ventre,fic  prouo- 
que  le  vomiflTcmciit  alors  qu'on  en  bote 
de  l'eau. 

Les  plus  exccMens  bains  de  toute  la  Si  les  bains 
cile  fondes  foulphrcux.  IK  wV  mcruiil-  foulphrcux 
leux  pour  la  par^lvfîe.conuuilîon.  trem-  dc  kic"c* 


2) es  Terres.    Seclton  1 TJ . 


chaTc  les  venins 
commenta  torc^ 


On  fe  fert  auflî  bien 
en  msdecino  de  la  ^ .adi1r«mt, 
terre  comme  de,<comnîC 
autres  Elcmcns:  car 
ou  elle 


j  Elle  diffipe.com 
me 


Armcnicne 


Lemniene 

lochre  \ 
,  la  rubrique  des  charpentiers 
!  route  forte  de  t  erre  . 

la  terre  Samicne 
•Ja  terre  de  Chioa,6tc. 

la  terre  Cimolicnc 
■Ja  terre  ampclirisou  r'evîgne. 
les  briques  des  fou  naiics»ficc. 


Elle  dctcrge,commc  la  terre  Mclicnc,&c. 


*.r-  T  A  terre  oji  bol  d'Arménie»  comméça 
e*  Jw/d'cntrer  en  vfage  lois  que  du  «éps  de 


Bol  d'Ar- 
mente 

î"huUI"  it  GaIcn  la  PC?6  «uJgcoit  à  Rome  :  il  fe 
deux  for-  fcruoit  feu!emcc  alors  de  celle  qui  eft  de 
td.  couleur  pafle  ou  blaffarde,  mais  nous  en 

aunnsauiuurd'huy  de  deux  fortes  :  l'vnc 
eft  aporteedu  Leuât  .l'autre  fctrouue  en 
diuers  lieux  de  ce  pays,  où  il  y  a  des  mi- 
nes de  fer :e lies  font  pourâftoures  deux 
clpeces  de  rubrique.  Quelques  vnsefti- 
ment  quele  bolduLcuunr  vient  d'Ar- 
rocnic.ficquee'cft  luy  que  G  len  défait 
dérouleur  pafle  >  fit  les  Arabes  de  cou- 


leur i.i une  au  farfranee  »  à  eajife  routef- 
fois  qu'il  eft  rouge»  ils  nV>fcnr  pas  afllu- 
rer  que  ce  foit  le  vray  bol  Armene.QueJ 
ques  autres  tirnér  qu'il  eft  la  vrayeter- 
tc  Lcmnieno  (laquelle  étroit  ancienne- 
ment marquée  aucc  vn  cacher  où  il  y  a~ 
uqir  vne  cbeurc  engrauee ,  )  ou  pMtoft 
ce  que  Galen  appelle  rubrique  Lemnie- 
ne.qu:  eft  différente  de  la  terre  de  Lcm- 
t»os:  caria  rubrique  tache  les  mains ,  ce 
que  ne  fair  pas  la  terre.  Q  jov  qu'iJ  en 
foit  nous  tenons  qu'il  n'y  a  point  de  dan 
gerd'é  prendre  l't ne  pour  l'autre.  Nous 

■ous 


On  peut 
prendre  le 
bol  d:  U- 
uanr  ou  u» 
brifjuc  de 
têno«pour 
Ja  terre 
Lcinuieoe. 


t 


cmramun 

pour  s'en 


gre,pour  en  citer  touc  le  plu»  grotlicr,  & 
!  le  fable, &  après l'auoif  dc/Tcîcne  par  ex- 
lieu du    haJaifon  ,  le  poferafin  d'yadioufter  au- 
vrajr.         tant  pçûnt  de  vin  aigre  auec  la  ciuquicf 
me  partie  d'huile  »  &  pcftrir  &  incorpo- 
rer le  touc  enfemble>iccn  faire  vue  mal  - 
le que  on  mettra  dan*  vn  pot  de  terre 
bien  eftooppe,  lequchon  enterrera  dans 
quelque  lieu  à  couuert,  pourlc  laificr  là 
ferme rcr  par  l'cfpace  de  quelques  moi», 
ou  dauanrage,  car  tant  plus  il  demeurera 
dans  terre,  tant  meilleur  il  fera.  On  fe 
peut  ferui;  de  ce  bol  àinfi  préparé  con- 
tre la  pefte  ,  dont  la  diuine  bonté  nous 
préfet uc  par  fa  grâce.   Les  Médecins  de 
Coulongne.  \ 
Autre  pre-     Pulucrifez  fort  fubtilcment  le  4»1 
b"â"d'Ar-  *''^rmcn»c*ciîflolue7  Le  dans  lcphlcgme 
meute.      >igrcc  de  l'alum.  puis  feparez  ledit  pnlc- 
gmc  par  le  bain,  &  y  tn  renuerfez  d'au- 
rrc  continuant  cela  iuiqucs  à  trois  fois: 
car  alors  le  bol  le  conuertira  en  huile 
fort  g  rafle  «laquelle  «.liant  déficience  à 
petit  feu  peut  elhe  redigee  en  poudre, 
qui  (il  nusucilleufe  pour  arrefter  le  flux 
de  lângde  qoelquc  endroit  que  ce  foit» 
.  .  »DuChefnc. 

Le  Seau  de  Lcmnos ,  ou  la  terre  Sigil- 
lée des  bouriques  ncdcuroitcftrc  autre 
cfaofe  que  la  rerre  Lcmniene.  de  Diof- 
coride  &  de  Galen.  On  en  apporte  au- 
iourd'huy  de  deux  fortes  de  Conft.inti. 
nople:  l'vne  eft  de  couleur  tirante  fur  le 
rouge  en  forme  de  boulettes  vo  peu  ap 
platksj&  marquée  de  certains  charade 
res  turcs:l*autre  cft  marquée  tout  de  mef 
"  mes. mais  elle  cft  tirante  fur  le  blanc  ou 

cendré,  &  cil  à  plus  gros  morceaux.  Les 
Turc<  en  font  grand  cas  de  toutes  deux, 
&  s'en  feruent  fort  contre  les  venins 
Celles  qu'on  apporte  de  Conftantino- 
plc,  ne  viennent  pas  de  Leranos  .mais 
d'autres  lieux  bien  plus  cfloignez  que 
la  terre  ccftclfle-ln.  Il  n'y  a  donc  point  d'appa- 
*'fclJ,ee  ^  renec  de  dire  qu'aucune  de  ces  terres-là 
Icinnoinc  f^ît  la  terre  Lcmniene.   Quelques  vns 
font  pas  v-  tiennent  toutcsfois  que  la  routfeeft  la 
ne  mefme  vraye  terre  de  Le  m  nos:  &  d'autres  affeT- 
chofe.       ment  que  c'eft  le  bol  Armcne  Oriental, 
«Se  qu'il  en  c!t  apporté.   Il  cil  mal  aifé 
d'cnpouuoir  rien  aifeurer  :  il  n'y  CJt  a 
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nous  pouuons  ftruir  de  ecluy  de  nos  Paint  pourtant  qui  approche  plus  près 
quartiers  pour  l'appliquer  par  dehors  ,  ôt  !  des  marques  de  la  terre  Lcmniene  >  que 
mefmes  aulîî  par  dcd.ins ,  après  l'auoir  i  faiç  le  bol  de  Lcuant.  On  a  ciouuc  vite 
premièrement  préparé  comme  s'enfuie.  |  autre  forte  de  terre  blanche, &  légère  c» 
Comme  il  11  faut  prendre  telle  quantité  que  vous  j  l'iilc  de  Malte  ,  que  les  Charlatans  van- 
faut  ptepa-  voudrez  de  boj  commun  ,  puis  le  bien  tenc  &  vendent  pour  mcrueillcufe  con- 
rcrje  bol  dcftrempcrÀ  laucr  dans  du  fort  vin -air   trc  1"  venins,Si  donc  on  ne  peut  recou- 

urcr  de  vraye  tenc  Xemnicne ,  il  fe  fau- 
dra feruir  en  fon  lieu  du  bol  ^Armcne 
de  Lcuant  ,  ou  dequciqu'vne  de  celle* 
qu'on  apporte  de  Conftantiooplc  de 
Malte.  Combien  que  nous  ayons  cognu 
par  expérience  que  la  terre  figillcc,  non 
plus  que  la  Makoifcnc  fert  que  fort  peu 
ou  rien  du  tout  contre  les  venins^ar  ay- 
ant fait  mordre  trois  ou  quatre  chiens  à 
v  ne  vipère  «  ceux  à  qui  uous  donnai  me  s 
des  aulx  auec  du  vincn  furent  gueus, 
mais  les  autres  .1  qui  nous  filmes  prendre 
de  ces  te:  re*  en  moururent.  Puis  donc 
que  ni  les  marques, ni  les  vertus  de  la  ter- 
re ûgillec  des  boutiques ,  n'approchée  de 
celles  de  la  Lcmniene ,  nous  ne  fommes 
point d'aduis qu'on  s'en  fç/ue  lin e. n pour 
les  remèdes  externes. 

La  meilleure  Ochit  cft  celle  qui  eft 
fort  legercrotalemenc  iaunc  &  haute  en 
couIeur,friable,nop  pterreufe  &  qui  foie 
de  la  terre  Attique.  On  la  brufle  &  laue 
comme  la  Cadmie.Elle  eft  adftringcnte 
&  corrofiuc.rcfcultlcs  Ape-ftemes  &  coi 
Icâions  d'humeurs,confumc  la  chair  fu- 
pcrflue,mcflce  auec  du  ccror.re :mpli  t  les 
vlccres  profonds, &  m  flippe  les  teuphs  & 
duretés  qui  furuiçnncnt  és  iow  dures. 
Diofc. 

On  cegnoift  la  bonne  Rubrique  de 
$incpe>a  ce  qu'elle  eft  pcfantc.&'dc  cou 
leur  de  foye ,  /ans  aucunes  pterrertes, 
toute dvne  couleur,  &fort  aifceà  dif- 
fouldre  dans  de  l'eau.  On  la  tire  en  Cap- 
padocc  de  certaines  grottes  ou  cauernes, 
&  après  qu'elle  eft  bié  nettoyée  on  l'ap- 
porte en  la  ville  de  s  il  j  e  pour  la  ven- 
dre, d'où  elle  cft  furnommee  Sinopique. 
£Ue  a  pouuoir  de  dcfTcicbcr.boufchcr  de 
reftreindre ,  c'eft  pourquoj  pn  en  mec 
dans  les  emplaftics  dediecs  auxplayes» 
&  dans  les  Trochifques  qu'on  fait"  pour 
deflcichcr  &  adftreindrc  ,  bcuëdans.vn 
ceuf  mollet,  ouprifeen  clyftere^ellc  ar- 
refle  le  flux  de  ventre,  &le  flux  nomme 
hepaticDiofc. 

La  rubrique  des  charpenriers  ,  ou 
çroyc  rouge  >  cft  beaucoup  de  moin- 
dre efficace  que  la  rubrique  Sinopi- 
que »  la  meilleure  eft  celle  qui  eft 
uns  pierres,  &  friable,  £  qu'ori  apporte 
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L/  Thre/ir  particulier 


*7 

d'Egypte  fie  de  Cartage.il  en  croift  aufli 
«ri  l'EfpagneOccidcntalcd'ochre  bruf- 
lec  conuerrie  en  terre  rouge.'  Diofco- 
ride. 

Toutes  lcsTortes  de  Terre  dont  on  fc 


l8 


ge  pour  arrefter  le  flux  de  la  matrice. 
Appliquée  aucc  eau  &  huile  rofar,  clic 
eftcmtics  inflammations  des  genitoircs 
fie  dcsmimmellcs ,  Ce  arrcllc  les  fucurt 
immodérée*.  Bcac  en  eau  elle  cft  bon- 


fert  en  Médecine,  ont  premièrement  vn  ;  ne  contre  la  morfure  des  ferpents,  8c 


Liure  t.  c'i, 

'"7- 


tCJ 


grand  pouuoir  de  rafraifchir  ,  fiede  fer- 
mer le  boucher  l'es  porcs  des  corps.  Il 
y  en  a  de$p  lu  (leurs  elpeces,  le  quel  les*  c- 
ftans  meflecs  auec d'autres  (impies ,  fer- 
ucnêxufli  i  d'autres  chofes,  Diofco- 
ride. 

Terre  Ere-     Il  y  a*  deux  fortes  de  terre  Eretriene, 
trime    de  dont  l'vne  cft  blanche  ,  fit  l'autre  cen- 
deux  fox-  drcc  &  blaffardc.   Celle  qui  tire  fur  le 
cendré  eft  la  meilleure  .quand  elle  cft 
fort  tendre.  Si  on  en  fait  des  traifts  fut 
des  ouuragcs  de  bronze  ,  clic  y  lai  lié  des 
traces  violettes.  On  la  laue  comme  la 
ccrufe,  ou  en  la  façon  qui  s'enfilit.  Pre- 
nez telle  quantité  qu'il  vous  plaira.de 
terre  Eretriene  cendrée  >  pilez  la  auec 
de  Peau,  puis  lalairTcz  repofer,  St  la  re- 
nonce faite  »  verfez  tour  doucement 
l'eau  qui  eft  par  dclfus ,  faites  la  feicher 
au  Soleil,  fie  la  pilcf  derechef  le  iour,  en 
adiouftant  de  Pcju,  afin  que^c  foir  fit 
anuiô  elle  face  fa  scfïdencc  ;  pafléz- 
'l*r>ar  vn  couloir ,  le  matin  en  fuyuahr, 
&  finalement  la  battez  au  Soleil  ,  puis 
..j.  eYi  fortttez  des  Trochifquei.  Si  vous  la 
n,r«dè  la  vûulczbrufler ,  mettez  ces  croehtlcjocs 
blaffardc  *  1»  >  qu»  foyent  de  la  groffeur «fvii'pois 
quoy  ptb-  ctce ,  dans  vn  pot  de  terre  perruifé  ,  qui 
Prc,<        ait  la  gueule  biettcoutiene .  &  le  polcz 
fur  les  charbons  vifs  ,  que  vt>us  fouffle- 
rez  fans  et  (T*e  ,  &  quand  h  cendre  fera 
"conuerrie  en  fauilles.ou  qu'elle  lera  de 
w  uenued 
les  troehtfq 

»  9.  vne  vertu  adftringerttc  fie  refrigeratiue, 
&  quelque  peu  remollittûc.  Elie  rcm- 

Lturc  [.  et>.  ptre  les  vlcercs  oaucrncux  ,  8e  confolide 
fit  agluîine  les  playes  récentes.  Le  mcf- 
me. 

yitmtmm, -L*  meilleure  terre  Sasniene  cft  celle 
Terra**-  qui  c!t  blanche,  légère,  qui  tiéne  contre 
mia  8c  fes  1»  langue  comme  glu,  tendre,  pleine  de 
vertus,      ftefrangibic,  comme  celle  que  quel- 
ques vns  appellent  Collytion.  Il  y  en  a 
de  deux  fortes  ,  l'vne  eft  celte  que  nous 
auons  ia  deferite  :  Vautre  eft  appe liée 
Aftcr,qui  cft  croufteufe  fit  ma/Hue  com- 
me vne  queux,  ou  picriç  atguifoire.  On 
la  brufle  &  lauc  cftnunc  l'Eretricnc  ,  fit 
alamefme  veau.  Elle  arrefte  les  cra- 
chements de  fang:  on  la  baille  aux  fem- 
mes auec  les  -  fleurs  de  grenadier  fauua- 


couleur  d'airain  ,.  tirez  dehors 
«es  pour  lc<  ferrer.   Elle  a 


les  venins  qu'on  a  auallci.  Aù  def 
r'aut  de  la  terre  Samicnc,  on  fe  peut 
fer'uir  de  la  pierre  appellec  Héma- 
tite».     .  v 

Pour  auoir  de  la  bonne  terre  de  Chio.  ^^tsde^u 
il  faut  choifït  celle  qui  cft  blanche  ,  ti-  tonne  ter- 
rant fur  le  cendre  ,  &  fcmblable  à  la  Sa-  re  de  Chio. 
mtene  ,  dont  autn^cllc  imite  les  vertus.  ûc  fes  ver* 
Elle  tend  le  cuir  du  vifage ,  fit  en  crTace  t*s' 
les  rides  ,  fie  peut  cftrc  mifeau  lieu  de 
nirre  dedans  les  bains  deterfifs.  Diofco- 
ride, 

'  La  terre  Selinufîcnne  a  mefmes  vertus  y»  «m  »  •■ 
que  celle  de  Chio  :  la  meilleure  eft  fort  ^«  i«Unu- 
icluifantc,  blanche,  frangible,  Se  qui  fc  u*nne« 
diflbult  incontinent  dans  l'cau«  ou  autre 
liqueur.le  mefme. 

)    fl  y  a  deux  fortes  de  terre  Cimolie,  „>¥m\U 
l'vne  cft  14  inchc,l*autrc  tire  fur  le  pour  Doux  ror- 
pre.  La  meilleure  cfrcçlle  qui  a  naru-  d^!5rre 
rerlcmcnt  vne  certaine  graifle  ,  ck  cft 
froide  au  toucher. Toutes  deux  deftrem- 
pees  cri  vin-  aigre ,  gueriifent  les  auril- 
lonsfie  autres  petites  tumeurs.  Si  on  les 
applique  promptemeut  fur  les  brullu- 
res  ,  elles  empcfchc  nt  qu'ihie  s/y  çllcuc 
desvcfcies.  Elles  refoluenr  les  dut  etez 
dcsgchitor.c» ,  on  les  applique  auflî  fur 
les  tryfipcks  Bref  elles  'font  toures  deux 
de çrand  vfage  en  médecine  ,  pourucu 
quelles  ne  ioycm  point  faiiîÉccs.  le 
mefme. 

La  terre  qu'on  appelle  Pnigitis,  efi  £•  JJjJ1^ 
prefoues  de  la  couleur  de  l'Ercricnc,  t0^£g 
mais  19s  pirecs  en  fontplus  grandes.-  S.  pnigHe.ac. 
on  la  touche  auec  la  niairtellc  la  rafrat  fes  proche 
chit  fort,  fî  auec  la  langue  elle  y  demru  te»,  ~% 
rc  p:  nduc.taiv.  clic  cft  gluante.  Elle  ap- 
proche des  vertus  de  la  terre  Ciniiiic. 
Quelques  vns  la  vendent  pour  terre  L- 
retxicne. 

Lntcne  Ma  lienne,  çft  à  peu  près  de  Li  rerre 
mcfmc  couleur  que  l'Erctricnnc  ccn-.WHienne. 
iîrcc  ,  elle  eft  rude  au  manier,  fit  eftant  V."-"** 
rVoilIêe  fait  mefme  bruit  encre  les 
doigts  que  les  ra«leutcs  de  la  pierre 
nonce.  Elle  a  vne  vertu  atumincu(e>qui 
fçcognoiR  aifement  au  gcuft  ,  catello 
derTetchc  médiocrement  la  langue»  net- 
toyé le  corps,&.'luy  rend  bonne  couleur, 
elle  rend  le  poil  deflté,  nettoyé  les  vices 
du  cuir»  ficoftetrdemangeaifon.  Les 
^  *  pein- 
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peintres  \*cn  feruent  pour  faire  durer 
plus  long  temps  levif  de  leurs  couleurs. 
De  coûte  terre  Melicnne.flc  en  gênerai 
de  toute  aucre.faut  choifircdl  qui  eft 
recenre,tcadre>non  pierreufe/nable.fic 
qui  fc  fond  auffi  coA  qu'un  l'a  nu  te  daos 
quelque  liqueur.Diofc. 

La  terre  Ampditis.qu'on  appelle  suf- 
fi Pharmacitis,  vienc  de  Sclcucic  de  Sy- 
rie. On  fait  plus  d'ettat  comme  de  la 
meilleure ,  de  celle  qui  eft  noire  »  iem- 
55*7?  blable  aux  charbons  de  fapin.fc  fcnd.l 
'  lant  en  petits  efclats  ,  par  tout  efgallc- 
mentrcluilantc,  fie  qui  eftaqs  pilee  fe 
fondauflî  toft  dans  l'huile.  La  moindre 
cft  celle  qui  eft  blanche  &  cendrée,  & 
qui  ne  fe  fond  eo  aucune  liqueur.  Elle 
oki  rcfolutiuc  fc  refngexante.  Ou  s'ea 


•mr  cm  Ara- 
be Thin 

Alch-Jfin, 


ferepour  embellir  lcsfotBtiIs,'&  pour 
teindre  les  cheucux.  Les  Syriens  en  cn- 
duifent  leurs  vignes  quand  elles  veu- 
lent bourgeonner,  d'autant  qu'elle  fait 
mourir  certains  petits  verthi (Féaux  qui 
viennent  broutter  le  bourgeon,  le  mef- 

«r.  ■    i    /■  r  totnicee 

Les  Tcis  des  fourneaux  font  venir  wftf 

des  efettres  aux  vlceres  ,  gueriflTcnt  les  je    to,y . 

demangeaifons ,  fit  les  pu  (tu  les  qui  for  neaiu  fit 

cent  pte  tout  le  corps  :  font  progrès  leurs  ver» 

aux  podagres»  fit  incorporées  aucc  ce-  VUm 

roc  refoluent  les  cforouSllcs.  Diofco- 

ride. 

La  terre  des  fourneaux  qui  pour  cftre 
bien  cuitce  »  eft  on  fin  deuenue  rouge,  • 
me  fines  vertus  que  leuts  tefts  ou  bri- 
ques, le  rooTmc. 
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V  es  Métaux.    Se  (lion  V. 


/Premie 
re  d'où 

1«  vn 
font 


Tempérez  cotime  l'Or. 


Ter 


'Second,  ^  Crocus  Martis 
comme  le  /  Onoabre,  &c. 


I 


fchauds 
&  Ccc, 
au  dfgré 


Intena-, 

Lpcré 


troifîcmc 
comme 


quatrième 
comme 


la  fleur  d'aiain. 
!  l'airain  bruflc 
Tcfcaille  d'airain. 
'l'Alun^le  Sel. 
le  Nitre>IcSoulphre>&c. 


le  Vitriol. 
\  rOrpiement. 
}  IcSandarach. 
£le  Soiy,lc  Mify,£c. 


fMani 

fead 


Premier,  comme  l'Antimoine. 


froids  au< 
Ucgrc 


'Confcruant, 
&    ce  pari 
leur  qualité' 


Des  métaux 
les  tds  alte- 
JCjitcn 


ou 


Second 


fia  limaille  d'argenr. 
Il'cfcume  d'argent» 
1  l'argent  vif. 
]  le  plomb. 
|  le  plomb  bruflc, 
CcruOc4&c. 


Seconde ,  d'où 
les  vns  fout 


^Ja  Cadmie.Tuthie. 
f  Adftringents  V  le  Pompholyx. 
|  comme       «<Jle  Spodium. 

J  l'Aluni, le  Vcrdcc. 
\J.z  Vitriol, Sec. 

r  le  plomb  laué. 
agglutinants  &  ci-\  leplaftre.l  Alum. 
Lcatrifants,  comme  S  la  Cadiuic,l'Airain  brutyp. 

C  rAntimoine,&^- 


LOcculte  :  comme  1'  Alum,8cc. 


Il  corr  ompant ,  coitinn 
Lies  venins 


'l'argent  vif. 
[i'efrume  d'argent. 
l'Orpigmeoe. 
la  Crruflc. 
la  Chaux, 
le  plaftre. 
Lie  Sandaiach,  Ôcc. 
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DitmetAUX  tempérez.  |  tiflcnten  huile»  don:  ils  donnent  deux 


LE  plus  excellent  &  précieux  de  tous  |  °U  trois  grumes  aucc  du  fin  de  Candie, 
les  menas  eft  l'or,  les  Italiens  l'a» 


noms 


d*oûil  rift  pdlenc  oro.Ies  Allemans  go(ot  11  s'eftéd 
foubs  le  marteau  plus  qu'aucun  autre 
métal, il  eft  fort  luifanr,  haut  en  couleur 
&  doiié  dVne  certaine  vertu  fecrette 
par  laquelle  il  efpoinconne  lés  efprits 
de  ceux  qui  le  voyé: ,  a  le  conuoiter  ia- 
con-inét.d'ou  quelques  vus  ont  pris  oc- 
cafîon  de  cfiieftu -er  qu'il  auo  t  planeurs 
autres  gra  desfJropreter.  11  n'y  a  poinr  * 
que  te  facîjr  de  porcs  mines  d'or  en  Ira 
J  e  ,  mais  on  en  dcfcouure  enco-es  au- 
jourd'hui outre  lc<  vieilles  >  en  dtuers 
Jeux  d'Allernai£oc,Panonic,&TraufyI- 
uinie.Ic  tien  quanti  m'- y  que  l'or  s'en 
gendre  par  tout  où  'c  ciel  y  influe  cc1c 
A  quelles  caole  élémentaire.  Les  reines  de  les  ni- 

aiarqu.s    nc$  jg^orporeçj  aucc  Je  Ja  tCrre 

1?  wi«u.  rorr  leiche  8c  comme  pétrifiée  qui  eft  de 
m«'/icurei  «:wcrfes  eoulcurs.-on  net  to-jtcsfms  que 
nineid'or.  le  meilleur  eft  cclutquicft  meflé  aucc- 
ques  do  la  terre  ou  pierre  bleue,  &quc 
Ja  plus pefante pierre  eft  la  me  11. ire  de 
mutes,  car  elle  cil  ordinairement  plus 
vifuc  en  coulcur»&  marq  icré.-  8c  barrde 
<fe  pet  ire*  gouttes  &  l  unes  d'or.  Ou 
peutauflî  tirer  de  fort  ton  or  du  fable 
de  certaines  rrtricres.comme  de  celui  du 
Tago  en  Efpaigne,de  l'Ebrc  enThracc, 
duGangcn,  8c  Pjetolern  Indie, del'I- 
Les  remu       en  ^annon'f  »  *'u  Rhin  en  Allcmai- 
<<  r»"rie-  gnCidu  Po  8c  du  Ticin  en  Italie  L'or  eft 
m  de  l'or,  clgal  en  toutes  fes  parties;  Il  fortifie  mer 
uertlleuicmenr  le  corur  &  la  faculté  vi- 
raFe:on  lemefle  parmi  les  médicaments 
dédiez  aux  malades  ambilaircs.  E:  s'il 
eft  befoin  d'ajv'iiq  jer  vn  caufterc  a- 
Irocl,  il  <ft  beaucoup  meilleur  d'or  que 
d'aucun  autre  mcral.daut ar.:  q-ic  iVlce- 
rc  qu'il  fait  en  eft  beaucoup  pluftort 
guer  ii>i  on  tient  rlc  IVr  e:i  la  bouche  il 
«  ft.-la  puanteur  de  l'hala-nc  Ou  me/le 
la  limaille  dVr  b'»  yte  fut  le  mrrbrc.dâs 
les  rem.  des  tant  cx-crnr».  qu'internes 
qu'on  prépare  pour  les  Al«  \  :e?es  ,  dar- 
très, &  feu  Tolaee.     La  me  lire  limaille 
pnînerrecforr  •  i.brilrmenr  enferuc  & 
fcrtific  la  veuë  fi  on  en  mer  dans  les 
yrux.on  en  fiit  boire  aux  Epilcptiquc, 
cardiaques,mcl.oulioliques,<!autât  qu'il 
werer  les  efprits  minniix  &  viraux,  & 
Diufrfêi    ncmcdtc  à  la  palpita  iô  Je  cneur.  Que  1- 
fJions  de  ^QC%  yrf  je  fom  rmJf,,r  3„  feu.puis  l'a- 

J'oT^juant  ra°itîllcnt  i'ans  desbouill  >n*,i  u  autres 
<l'*e  t'en  liqueur*- d'autres  le  donnent  en  poudre 
Ut       fort  fubul.,6<  d'autres  encor  le  côuet- 


Ilfautchoifir  le  plus  pur  qu'on  pou  ra 
recoourcr,&  n'importe  point  qu'il  ait  c 
fté  tiré  des  veines  des  rochers  des  hau- 
tes 8c  a fpres  montagnes, ou  du  fable  des 
riuicres.  Auïc.Ma:hîolc,Andcinac.&c. 


Des  Métaux  chauds  &  Secs  tu  Çccond 

degré.  | 

Le  fer,  en  Italien, Ferro,  en  Efpagnol  Dl,  Fer  at 
Hino.cn  Allemand  Qri|Vn,  eft  vn  métal  dcfc$qu*- 
prefquele  plus  dur  de  tous  ,  il  atténue,  lirceScpr» 
d.*fléichc,&  rcfoul -.Sa  limaille  ardente  pf«*'c». 
&  amortie  dans  duvin&dcl'cau.ift  rq 
lingulicr  remède  pour  la  débilite  d'efto, 
macn. la  dyfcnccnc,  8t  pour  le*  obftyi, 
crions ,  &  abfcés  de  la  raxclle.l'Eau  où 
on  a  fuiMjent  amorti  le  fer  ardent ,  léit 
de  beaucoup  à  ceux  qui  ont  le  flux  d'v- 
rmcqui  crachent  le  fang,5caux  femmes 
i  qui  les  mois  coulent  immodérément, 
fi  elles  continuent  ordinairement  d'en 
boire    Nous  parlerons  ailleurs  du  faf- 
fran  de  Mars.AQdernach. 

Le  vray  Cinnabre.qu:  eft  vn  minerai.  K' 
nou>eft  au'ouri'huy  incognu:  car  celui  l^f  f  " 
don:  on  lé  lert  maiurena<u  eft  fal/îtîe,a-  d"Ccjrag0J 
uec  du  Ibulphre  vif,&  de  Target  vif  me   en  Unie, 
fl^/  cnfcmble  :  c'eft  pourquoy  il  !é  faut 
bien  donner  garde  de  s'en  feruir  au  lieu 
du  Cinnabrc  des  Grecs  qui  a  mefme  ver 
ru  que  la  pierre  de  fang  ou  hzmatites» 
car  il  ne  fe  trouuc  poinr  auiourd'hby.  8c 
cftoit  mefme  fi  rare  du  temps  de  Diq- 
feoridj. qu'il  n'y  en  auoit  pas  aflez  pour 
en  fournir  les  peintres  qui  v'en  fciuo/cr, 
d'eu  vient  que  nous  fommes  conttaints 
de  coufefter  que  le  vray  Cinnabrc  eft 
auiourd'huy  entièrement  incognu.  les 
Mcd.dc  Coulog. 

Des  Métaux  t  hxuds  &  fecs  au  troifume  * 
degré. 

La  fleur  d  iirain  eft  trcfbônc  lors  quM  **%uJ  **■ 
le  'cfmietrc  aifemer ,  8c  qu'elle  paro;f>  ÎÏSmjS 
rouge  au  dedans. Elle  eft  de  ferme  fem-  Arji.e  z*,"' 
bliblc  au  miilet ,  pefaute ,  &'  rt  luifante  ou  zet  A- 
aucunement ,  fur  tout  lors  qu'cl'en'eft  ,uha»  ,  en 
po;m  mrfléeauccde  la  lima-Ile  d'jirain  ''J'icn.fîo- 
aucc  laquelle  on  la  falrîfic  fouucnt ,  ce  r 
qui  pourtant  fr  cnproift  a(Tc7  aifcn  cti 
careclle  qui  tft  fslfifiéc  s'j'pphtir quâj 
on  la  prefié  enrre  les  dents, À  ne  fc  bri- 
fc  p^s  comme  la  vraycvCePe  flct:r  ft-  f.iir 
les  que  l'airarn  fondn  s'efeonje  pa<-  dre 
canaux  dedans  les  mouîlrs .  5<  que  les 
fondeurs  sctieutdc  l'eau  fort  claire  fur 
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«e  métal  tout  etdent  pour  le  purger  de 
fes  immondices, &  le  refroidir,  car  alors 
il  arriue  que  par  la  foudaine  condenfa- 
tion  de  l'airain  il  crache  &  iette  dehors 
cette  rieur  dont  bous  parlons.  Elle  re- 
ftreint  8t  reprime  toute  exeroilTancc  de 
chair ,  chafle  les  efclouïflemcnts  des 
yeux,mais  elle  y  caufe  des  violétes  cui- 
lons:piife  au  poids  de  quatre  obolcs,el- 
lc  purge  les  humeurs  gros  8c  vifqucux: 
appliquée  par  dehors  cofume  les  poly- 
pes ou  carnoficez  qui  vienent  dans  le 
ncz,8c  au  fîcge:  aucc  du  vin  clic  guérit 
les  puftulcsqui  vienent  dans  le  cuir.Cc- 
*  tic  fleur  blanche  broyée  &  foufBcc  dans 
les aureillcs auec vn  tuyau,  eft  bonne 
•outre  lafurdité  inucteréc.  Sa  pouldre 
inco  poree  auec  du  miel .  &  mile  fur  la 
go:  çc, repercute  les  fluxions  qui  tombée 
fur  l'vuule  8c  fur  le  gofier.Diofc. 
liure  f.      Le  meilleur  airain  oruflé  eft  ecluy  qui 
•hap.48.    eft  rouge,  &  quand  il  eft  broyé  eft  k  peu 
******      près  de  la  couleur  du  cinnabrc.carceluy 

M*y5£m  clui  cft  cft  Plus  bruflé  tïu'il  "C  faUt' 
en  Italien  H  &  f*Ù  àc  doux  de  ricilles  nauucs 

*ame  ai.-  rompucs,qu'on  ageance  dans  vn  pot  de 
fcr ufeiaro.  terre  cruc.iertant  par dçflu*  du  foulphre 
81  du  fcl  autant d'vn  que  d'iLtrcen  fai- 
fant  vne couche  d'airain  ,  puis  me  de 
foulphre  &  de  fcl .  iufqucs  à  ce  que  le 
pot  loir  prcfquc  picin.kquel  eftàmbié 
bouché  on  met  dans  vn  four  de  potier 
iufqucs  à  ce  qu'il  foit  bien  cuit.  Quel- 
ques vns  au  l:eu  de  foulphre  &  de  fcl 
aiment  mieux  y  mettre  de  l'alum,  d'au- 
tres raillent  plusieurs  iourc  Je  pot  dans 
le  feu  fans  fotlphrc  8c  fans  ftl.il  y  en,  a 
qui  n'y  mettent  que  do  foulphre  tout 
icol^maisil  a  m  a  fie  trop  de  fuye.  Let- 
tres enduifcntles  doux  d'alum  de  plu- 
me,  de  foulphre  ,&  du  vin- aigre,  &  les 
t  «ftoiraa-  brultét  £3ni  vn  pOC  jc  terre  cruc.Ccluy 

WenTphls",1  Hu'un  bruilc  eu  Alcxâdrie  d'Lgyptc  tiét 

ÎuuAloi  ^c  premier  rang ,  &  ccluy  qu'on  prépare 
lie  8c  au.  en  Cypre,le  fécond.  11  icfttcint,  8t  def- 
iouid'huy  fekhe,repiune>fubc>lize,attirc,8c  mon- 
ci'^    d;fic  les  vlccres*  les  cicatrife.  11  cftbô 
atixmalad  es  dcsyeux,cc.nfumelcscx 
croiflanecs  de  chair ,  ar  relie  les  vlccres 
ran  pans  &  corro/îf  .prouoque  le  voruif- 
fement  cftanrpiis  par  la  bouche  aucc 
eau  miellée  ,on  le  lauc  comme  la  Cad- 
miel  changeant  l'eau  cous  les  iours  qua- 
tre fois,  iufqucs  à  ce  qu'on  n'y  trouue 
aucune  ordure. L'cfcuracou  excrément 
Àtmtt       d'airain  felauc  de  uocfmes  ,  &  imite  les 
WSquain  vertus  de  la  fie  ur. 

cu    La  plus  grofle  cfcaullc  jftirayn  HUI 


Pilules  de-" 


prouient  delà  batture  des  doux  dans  Ital.SniuJ 
les  boutiques  de  Cyprc  »  cVqui  cft  pour  ma  de' ra" 
cefteffca  appelée  Holicis,  c.  faite  de  £„'"** 
doux,eft  meilleure  que  celle  qui  tombe  fcinag. 
quand  on  bat  de  l'airain  blanc  ou  c  m  - 
mun, d'autant  qu'elle  eft  trop  lubtilc.St 
de  nulle  vcrtu.C'eft  donc  de  la  grofle  8c 
rouge  dont  il  fc  faut  feruir ,  8c  fur  tout 
de  celle  qui  eftantarroufee  devin-ai- 
gre«t£  couurc  de  vcrdcgiis.  ^ 

Celle  cfcaille  cft  adttringentc ,  atte  çciiUcd'u- 
nuance.repcrcufliuc,  8c  corrofiuc.  Elle  ,  .lUl. 
cicatnfc  les  vlccres ,  8c  arrcft%ceux  qui 
rampcnt.bciie  auec  hydromel  purge  les 
eaux  du  corps.  Quelques  vns  l'incorpo- 
rent aucc  de  la  farine-  &  la  baiilcntcii 
forme  de  pillules ,  on  la  me-fl*.  parmi  les 
mcdicamcns  dédiez  aux  yeux ,  caT  elle 
confumélcs  afpretczdcs  paupicics,8f 
dcUciche  les  de  fluxions. Diofc  ,  , 

On  fait  le  verdec  ou  Vtrdcgnse»  plu  jj'^'-f 
Heurs  façons. Quelques  vns  mette  nt  du  ên*°Aiai,* 
plus  fort  vin-aigre  dans  vu  baril  qu'ils  ziniai.en 
couurcnt  d'vn  baiTui  de  cuiurefans  que  Allemand, 
le  vin-aigre  piennc  air.puis  dix  leurs  a  Spançiucn 
près  leucnt  le  baflîn  fit  raclent  le  verdec  *a  ^f'0" 
qu  u>  y  crouucm  attache.  D  autre*  pen- 
dent vue  lame  de  cuiurc  dans  vn  baril 
demi  plein  de  vin- aigre  ,  afin  qu'il  ne 
i  touche  le  cuiurc»  8c  latinju8c  raclent 
i  apres  qu'elle  y  a  demeure  huift  ouJix 
j  lours.D'autrcsencor  prenét  vncouplu- c  -  -  . 
I  ficuts  laines  de  cwiure ,  8c  ksenfeuclif-  jc  f^u^e 

!  lent  dans  de  la  grappe  de  raidns  qui  foit  verdet  eft 
de  lia  a  igre,  8t  après  qu'ellcsy  ont  de-  la  plus-  e6- 
mcuiequdquercmps,  le  raclct  comme  m**»»*** 
nous  auons  délia  du.  On  peut  aum  taire  BfpLC 
du  verdec  de  la  limaille  de  cuiui  e>ou  bié  je  1^^. 
des  lames  entre  lcfquelles  on  bac  l'or  pelicr. 
qu'on  mec  en  feuille,  en  les  arrousât  de 
vin  aigre  8c  les  tournant  trois  ou  quatre 
fois  iufqucs  à  ce  qu  elles  chargent  de 
verdu.Ou  dit  qu'il  en  croift  dâs  les  mi-  vetdcr  ca- 
nes de  Cypic  fur  certaines  pierres  qui  nue*  e* 
tiennent  quelque  peu  du  cuiurc  ,  où  le  ^P"' 
verdet  appareil!  au  deflfus  comme  vne 
flcur.QucJqaes-vnsarTerment  qu'ils  eu 
ont  veu  découler  dans  vne  certaine  ca- 
uerne  durât  les  iours  caniculiers.  Celuy 
qui  fc  trouue  dans  Jcs  mines  eft  le  meil- 
leur de  tous.mais  il  eft  fort  rare,  l'aurre 
qui  diftille  des  casernes  fc  trouue  en 
grade  quantité,on  en  fait  toute&foi&fbr» 
peu  d'eitat  à  caufe  qu'il  eft  ruefléaue*  t 
beaucoup  de  pierrcttcs  On  le  falrîfle  en 
diucifes  fortes.Les  vns  auec  de  la  pierre 
ponce:  les  autres  auec  du  maibre.lcs  iu- 
nuaucc  tiw  Vituol,  on  peut  cognoiftre 

ecluf 
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celuy  qui  cft  falfific  iuec  fa  ponce,  fc  !o 
marbre, en  en  prenant  vne  pièce  auec  le 
poulce  de  la  main  gauche  bien  mouillé, 
fclc  frottant  contre  l'autre  ,  car  pi:  ce 
moyen  le  vcidct  le  défiait  tour,*  les 
pièces  de  ponce  &  derrurbre  demeurât 
feules,  lcfqucllcs  blanchitîent  en  n.  a- 


mouillaut  :  on  le  cognoift  aoffi  en  le  to- 
pant ou  c  allant  entre  les  dcnts,cat  le  bO 
verdet  cft  aiféàrjmpre.&paiotft  vny  & 
efgal  citant  rompu. Quand  il  eft  falfifié 
auec  du  virtiol.on  le  peur  cognoiftre  au 
feu  or  û  on  enduit  vn  pot  de  terre  de  ce 
ret dct>&  qu'on  le  mette  fur  les  chatbôs 
ardents,  l'endroit  o à  il  y  aura  du  vitriol 
changera  de  couleur,  &  deulcm&a  rou- 
ge ,  parce  que  c'eft  le  naturel  du  vitriol 
de  veftir  celte  couleur  quand  on  le  biuf 
le.Diofcond. 

!'•>»•'■.:    Il  y  a  deux  fortes  de  verdet  qu'on  ap- 
fkét M  pelle  Scolccien:  IVn  cft  mincral.fc  l'au- 
JJg  Seo"  tre  artificiel ,  qui  fc  fait  en  cefte  forte. 
ifma^J  AJ  On  agite  &  remue  furrlong  temps  dans 
IftegruV  vn  mortier  de  cuiure  ,  auec  vn  pilon  Je 
mefme  eftoffc ,  cu.q  onces  de  vin-aigre 
blanc  fc  fort,'iufqucs  à  ce  qu'il  deuienc 
efpais  comme  vn  linimcnt.puison  y  ad- 
ioufte  vne  drachme  d'alum  rond ,  auec 
autant  de  fcl  mincral,ou  de  nitre.on  re- 
broye  derechef  le  routenfcmble.cn  te- 
nant le  mortier  au  folcil  lors  qu'il  cft  au 
figue  du  Iion,iufques  i  tant  que  ces  ma  - 
tiercs-la  acquièrent  vne  confiftence  af- 
fer  ferme.aucc  h  couleur  d'airain  :  car 
alors  il  t'en  fera  cC.nj  des  vermi  fléaux 
feœblablcsaux  Rhodiaqucs.fc  puis  il  le 
faudra  ferrer.  On  le  rendra  de  plus  °iâ- 
de  cfrvcacc,8t  de  plut  belle  couleur.fi  on 
méfie  deux  parties d'vn ne  fort  long  téps 
gardée  auec  vne  de  vin-aigrc,cn  faifaot 
le  icfte  comme  nous  J'auons  déduit  & 
deferit  au  parauant. Quelques  vns  méf- 
ient du  verdet  fait  dérouille  de  cuiure 
qui  toutesfois  eft  imparfaict  auec  de  la 
gomme,  fc  en  forment  certaines  martes 
qu'ils  vendent  aii.fi  ,  mais/il  ne  H.  faut 
point  (cruir  de  ccluy-la,  ains  le  rciedcr 
tbmmc  falfifié  Les  orpheurcs  en  fôt  auf- 
iîauec  de  l'vtinc  de  petit  enfant .  qu'ils 
agitent  long  temps  dans  vn  mortier  de 
ctïiure  de  Cypre  auec  vn  pilon  de  mel- 
mes.cV  s'en  feruent  à  fouldcr  l'or.  Tou- 
tes les  fufdiâcs  efpcccs  de  verde  font 
d  mefme  vertu  qoe l'airain  bruflé  fin  n 
qu'elles  ont  plu*  d'efficace.  11  faur  tou- 
Xcsfou  remarquer  que  l'clpccc  de  ver- 


det minerai  appelée  Jcoleeicn,  cft  la 
meilleure  de  toutes, puis  celle  qu'on  ra- 
cle des  pièce»  de  cuiure  *  car  la  pire  de 
toutes  eft  l'artificielle  :  laquelle  toutes- 
fois  eft  fort  roordicante*  &  plus  ad  fin  n- 
gente  que  les  autres.  Tout  verdet  re- 
lhann, atténue,  goerit  les  cicatrices  des 


pres  qu'on  les  a  fouucat  frottées  en  les  ,yeux  ,  en  fart  fortir  les  larmes,  reprime 


les  vlcercs  corrofîfs,empcûhc  l'irrâam- 
rnarionétpl«yei,cicarrifc  les  vlcercs, 
incorporé  auec  huile  ,  &  cire ,  cuit  auec 
miel, olle  Jet  callofitez.fc  mondific  >es 
vlcercs  puants  &  for  jides  :  mis  dedans 
les  fittules  auec  ammoniac  en  forme  de 
collyre,côfumc  leurs  callosité/,  elt  pro- 
pre aux  excroiflances  &  c  fl.mcs  des 
genciues:  Appliqué  auec  miel,  appetilïè 
fort  lagrollcur  des  paupières  ,  puurueu 
qu'aptes  l'application  on  fometc  le  lieu 
auec  vue  cfponge  abbreuuée  d  eau 
chaude  :  incorporé  auec  térébenthine» 
airain,  8c  nitrc.guerir  les  lèpres  fc  efcail 
les  du  cu:r.  Pour  brufler  toute  forte  de  Comme  il 
verdet, il  le  faut  broyer  fou  menu ,  puis  faut  bru*' 
le  mettre  dâsvn  pot  de  terre  fur  la  brai-  fl«  toute* 
lé  viue.fc  le  remuer  toufiours  iufques  à  ^  ^jCes 
ce  qu'il  deuienne  de  couleur  cendrée,  c  vvt  ct* 
puis  le  ferrer  quand  il  fera  rcfioidy. 
Quelques- vns  le  bruflent  dans  vn  po: 
de  terre  crut!  >  mais  il  ne  deuientpas  de 
mefme  couleur.  Diofc.  D'autant  que  le 
verdet  cft  de  couleur  verte  ,  les  Méde- 
cins &  Apothicaires  d'Italie  fappellcnc 
j&s  viridefc  en  vulgaire.  Vtrde  Rame: 
les  boutiques  en  font  toutes  plaines» 
mais  il  y  en  a  peu  qui  ne  foit  faLfifié. 
Nous  n'auons  point  de  vcrdetScolecien 
ne  minerai, parce  que  le  premier  qui  elt 
artificiel  ne  fc  fait  point  de  noftre  téps 
&  on  ne  nous  en  apporte  point  de  l'au- 
tre des  mines  de  cuyuxc .  combien  qu'à 
mon  jugement, on  y  en  trouue grande 
quantité.  C'eft  pourquoy  nous  fummes 
cunrraincts  de  nous  fc.  Dira  leur  deffaut, 
du  verdet  raclé  de  dcrlus  k%  lames  de 
cuiure  qui  ont  demeure  quelque  temps 
dans  vn  baril  demy  plein  de  vin  agre, 
ou  dans  de  la  grappe  qui  est  défia  tocee 
aigrie.   Ccux-Ij  fc  trompent  grande- 
ment, qui  ptafent  que  le  vrrdrt  fcla 
fleur  d'airain  ne  foycut  qu'vne  nu  fuse 
chof  .Mjthioic. 

Le  Diphrygcs,  c'eft  à  dire  d -ux  fois  A«;i/>««n 
bruflé  ,  n'eft  propremét  autre  choie  que  '      •  l*»- 
côme  la  lie  de  l'airain  parfait ,  laquelle  lic**ff:**« 
adhe  e  au  fôd  de  la  fourn.iifc  &  <.'y  trou  SSbsji/ 
d  quand  on  eu  a  ofte  l'airain  fur  qui  on 
auuii  luté  de  l'eau.   11  cft  acre  csjjimc 
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t airain  bruflc.Lc  meilleur  cft  celuy  qui  |     LeTd  eft  naru:el,o  1  artificiel.  Le  na-  AV.en  Li 
a  le  gouft  de  l'airain  &  du  verder,  il  ad- 
ftrrinc  &de(Tcichc  fore  la  langue.ee  que 


futelfc  rrouue  flts''.ngéire,»u  en  lacer-  rin,s»l.« 
re.ou  en  la  mcr.ou  en  certains  tacs. ton-  j^, 

.  en 

fortes  en  médecine, de  Y  Amntomac.cô-  Allemand 
munement  Armcniac,  de  Ici  Gemme, &  Sa!rr  ,  en 


ne  fait  pas  l'Och-e  bruflec, laquelle  tou  \  taincs  &riuicres.  On  s'en  fert  de  trois  Melha  . 
testais  on  vend  fouuéc  pour  Diphrygc, 
d'autant  qu'ils  rougiflent  tous  deux  a- 

prcsqu'onlcsa  bru  liez.  Jl  y  a  vnc  autic  du  fcl  d'Inde.nous  n'en  auons  point  au-  ,taIicn 
cfpccede  Diphrygc  f.ilfifié  aucc  de  la  l^ourd'huy  de  vray.  que  le  fcl  Gémc,qui 


marchafire  qu'on  b:ulle  au  fout  pjt  l  e 
fpace  de  plufi-urs  iours  »  comme  de  la 
chaux,  laquelle  on  ferre  après  qu'elle 
eô  deuenue  rouge.Le  Dtphryges  eft  ad 
ftnngent,  purcatif,  deterfif  »  deficcauf, 
propre  i  conTUincr  les  cxcroiflances  de 
tôt  Dio-  chair,  cicattif'cr  les  vlcercs  cicucthcs  & 
feoride  au  maIjns.  Incorporé  auc  c  thercbcnihine» 
bure  t.  ch.  ou  cc:or(,|  rcfouic  Us  apofthemcs.Si  on 
79.  oc  Ma-    .  1  r 

thiolc  fur  n  cn  peut  recouurcr  prornprcmcnr.il  le 

le  mefinc  faudra  feruir  à  f  jii  défaut  du  marchafitc 
lieu.  ou  de  l'airain  bruflé. 
çvTi»e*'««  Les  anciens  auoyent  de  trots  fortes 
Al  irrîcn!"  d' le  liquide.lc  rond,8c  le  Scirtlllc 
en  A  abe  du  luc'  "ous  nous  fcruôs  fculcinéc  fous 
Scab.ro  E-  'c  Q°m  d'Aluni  de  plume:  &  toutcsfots 
fpagnolA-  &  quanrci  qu'on  trouue  de  l'Aluni  or- 
Iuj*j:e.  donné  fans  ad  oincl  pour  entrer  cn  quel 
que  com  polît  ion.  il  faut  toujours  cn:c- 
dre  &  prendre  ccftuy-la.commc  le  meil- 
leur de  tous.  On  pourra  coçnoiftrc  le 
vrav  Alum  de  plume, à  ce  qu'il  doit  cftrç 
trcfbîane,  fort  adftnngent  au  gouft  ,  de 
f.ifchcufc  o.leur,n>n  graujJcux,n.^o  en- 
tarte  pièce  fur  pièce  .  mais  lé  fendant  i 
menus  cfclars  comme  cheucux  blancs. 
On  le  nous  apporte  d'Egypte,  combien 
que  quelques  vns  le  falfîftcnt  aucc  la 
pierre  Amianrhc  :  mais  on  ic  peut  co- 
gnr,t<l-e  au  gouft  ,  car  il  n\ft  pas  fi  ad- 
itt  ngent. Outre  les  efpeccs  d'Aluni  dôc 
rou» auons  d  fia  fait  mention,  il  y  tn  a 
cucorcs  tro:s  qui  font  toutes  falfifiecN, 
afcTaucvU  IWlum  Je  Iji  s.qui  cft  fait  de  lie 
de  vin  fcichee  au  foleil  iufqucs  à  ce 


eft  celuy  qu'on  tire  de  la  cctre.bManc.re- 
lunaat,  &  diaphane  cômectyftai,  le  Ll 
Ammoniac  que  n«  u* juôs  auiourd'huy 
cft  artificict.il  y  1  p!  ulîcurs  fortesde  fcl  s 
qui  s'engcnJrenc  naturellement  dans  les 
eaux.  Celuy  qu'on  trouue  adhérant  aux 
rochers  qui  font  en  la  mer,cft  engendré 
de  l'e  feume  de  l'eau  manne, &  s  appelle 
efeume  de  fcl  On  en  rrouue  d'vnc  autre 
cfpecc  Hâs  vn  certain  lac  de  Iudec.qu'» 
appelle  Ici  de  Sodomc,lcquel  cft  amer, 
Se  que  IcsArabes  nomment  fcl  Naphttc» 
que  nous  n'auôs  point  auiourd'huy  non 
plus  que  le  s  autres  cfpeccs  çj  fc  rrouuéc 
dû,  les  r;uier?s,&  lacs.ll  y  a  pluficUtt  ef 
pcecs  de  fels  ait.fî  tels, qui  sôttous  d  f- 
fetents  les  vns  des  autres,  felô  la  diucr- 
ficé  de  la  matière  donr  ils  font  faux-  cac 
les  vns  p.ouiencnt  de  l'can  falee,  côuae 
le  fcl  marin. &  cclay  d  Bourgongnc.les 
autres, des  cèdres  (dclqucls  nous  parle- 
rons cn  vn  aurre  cnd.oiry  comme  le  fcl 
Alk îlr.cîonr  nous  aaon»  fait  mcnr  oi  cy 
deil'K.dtl"  commun  Ammoniac  qu'on 
fait  dans  les  Bains  en  Alexandrie. 

Le  fcl  G.-rrme  cft  I?  plus  eflïcacicux 
de  tous  ceux  dô:  on  fe  fert  auiourd'huy 
en  Mcdrcinc.On  le  tire  t^c  certaines  mi 
nés  quj  fe  trouucn:  en  Allemaignc  >  & 
autres  payî.  Apics  luyvift  lcfel  marin. 
&  finalement  le  commun.  Et  combien  Le  mecre 
qu'Auicenne  mette  le  fuccre  Candi  au  CanJi  n« 
rang  des  fels.  nous  ne  tairons  pas  pou:-  dei  pas  *- 

tant  de  l'en  bannir,  d'autant  que  nous  *re  n"s*u 

.r     '  rang 

ne  trmarq  .'ons  aucune  ra»*'<n  qm  nous  ç  ^ 


qu'elle  deuienc  blanche ,  &  puis  ap  es    pu  (Te  induire  i  ce  faire.  Dauannge,ce 


Qticl'-iur»  bruftsc.  L'Alum  Canne  qui wft  fait  des 
\ns  appel-  cendres  de  l'hcibc  nommée  Kah.ou  du 
lent  cefte  $ùda  cômun,&  l'Alum  de  Scanole,  que 

InmdcJ  Al  on      dc  'a  P^crrc  c!c  wjr*>UCt  appelle 
kali',  mai*  communément  miroucr  d  Aine.  Nous 
il  faut  dire  pouuons  auffi  mettre  au  nombre  des  A- 
Alkalifim-  lûs  art  iiciels.ccluy  de  Rochcs.St  le  Zuc 
pjemcnt.    carjn  fA|um  cn  gênerai  eft  de  groliic- 
dkjfdde  rc*  P2"'"*'1  efchacftV,  adftrcint.  fit  dc- 
Kaii.  '      tcrçc^d'où  vient  qu'il  cft  propre  aux  vl- 
cercs humides  &  Poarris.auxcxcroilLn 
ces  de  chait.i la  demangeaifou  du  cuir, 
&  àlagallc  GaJçn.Diofic^JAathipIe 
les  n. cJ.de  Ilorcnce. 


que  Diofcoride  appe  lé  fleur  de  Ici ,  ou 
fleur  de  mcr,elt  bien  d  fTerctift  n'appro- 
che prefque  en  rie  de  1  1  narure  du  I-  l,6t 
n'elt  autre  chofe  q' 'vnc  rçtraine  cfco» 
me  gralfr ,&i  Je  couleur  ]a|ranee,qui  ni 
ec  ordjnairemér  fur  Ja  mer.fur  le  Nil.Sc 
J'ur  cerr Jins  tac*.  Toutes  les  cfpcee»  l'e 
(cl  liijirt-iir,  adllreipnent,  efchaufl"  nr, 
delletc!  icnt.dtterjçent.refolucrtxoi  fu» 
inïi.r  SC'difAperie tente  humidité.  On 
l  \mc  fie  aucc  les  médicament  p«pga- 
t  f  s  ,  &Votresqcr"n  prend  par  dedans, 
C'-.nmieaufi  l'.ms  1rs  t  lyftf  v \  &  l'uppo- 
'  uroircs.Les  Mcdccius  de  Florence, 
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Ahfi.Sc  Ni 
&r,les  La- 
tins Nitrû, 
les  Arabes 
Baurach, 
1rs  Italiens 
Nitro  ,  les 
François 
mue. 


©iw,  en 
latin  fui. 
pbur.cn  a: 
rabc  cr- 
b*ir«of  ra- 
bricen  Ira 
lien  folfo, 
en  A  "u  -lia 
fchTvefel, 
oclcbendi- 


les  quali- 
té» 5e  pro- 
r:.  c  -a.  du 
îbuJfAxc. 


A  M  N  O  T. 

A**t  «ft«r  fies  f*! i  .fleur  defeltn'rff  Autre 
fh*Jc  félon  t  o'fin.en  Je  George  A*rialAtdc 
ftîfch.^c  jmc  ce  que  le  commun  Jes  Apoths 
entres  .tffellent  Sperm*  Ceti^n  yuoj  lit  Je 
trompent  grandement. 

Les  Anciens  faifoyent  plufieurs  diflfe- 
rences  de  Nitrc  ,  car  ils  en  auoycnt  vn 

2u'ils  appelloycnt  Naturel  l'autre  arti 
ciel,&  l'autre  cfctinie  de  nitrc.  Nous 
n'en  auons  auiourd*huy  que  d'vnc  for- 
te, feauoir  cft  le  borax  crud  ,  que  quel- 
ques vn:  appclicnr  nurc  ruinerai,  dont 
nous  nous  pouuons  feruir  ainlieu  du  ni- 
trc. Ec  combien  que  le  fcl  de  nitrc  foit 
prcfqucsde  fcmblabk*  nature  que  le  nt- 
tre  incfmcs.on  n'en  vfe  point  pourtant 
en  Médecine,  principalement  es  remè- 
des intcrieuts.lesMcd.de  Coulongnc. 

Il  y- a  de  deux  fortes  de  fuulphrc  :  le 
vif.qui  s'engendre  de  luy  mcfmcs.k  cc- 
Juy  qui  a  pafle  parle  feu  ,  &  qu'on  fait 
artificiellement  dans  lesfournaifes.  Le 
meilleur  des  deux  cft  le  vif  que  lcsGrecs 
nomment  Apy  on. e. qui  n'a  point  fenti 
le  feu,&  qui  et!  relui  une  comme  ces  pe- 
tits vers  qu'on  votd  briller  quand  il  fait 
obfcur,  &  qui  »'c  il  point  mclléaucc  de 
lateire  ou  des  piertettes.  Quant  i  l'ar- 
tificiel ,  il  cft  beaucoup  meilleur  »  lors 
qu'il  paroift  vordaflre  Scbieo  gras.Ilcn 
Cioift  beaucoup  en  Mclo,&  Lipara.  Le 
fbulphrc  fufdit ,  efchauffe  ,  rciould  ,  ck 
meuntfort  promptemcnt.Prins  dans  vn 
œuf  mollet  cft  bon  àlatoux>i  ceux  qui 
ont  difficulté  d'halainc,  &  i  ceux  qui 
crachent  pourri  ;  la  fumec  du  loulplvrc 
bruflé  fait  forcir  l'enfant  hors  du  ventre 
de  La  merc.  Mcfléaucc  térébenthine, 
enlcue  h  gratcllcles  dertres,  &  les  on- 
gles raboteux;  mais  appliqué  aucc  vin- 
aigre il  eft  de  grande  efficace,  contre  la 
gra telle, &  lèpre  blanche,  comme  auffi 
contre  les  playes  &  picqueurea  des  dra- 
gons &  fcorpions  marins.  11  appaife  les 
p:orits  Se  dcmâgeaifons  de  tout  le  corps 
non  l'en  frotte  aucc  du  nitrc.  Il  guérir 
Iaiauniffefî  on  en  faulpoudrclc  front 
du  malade  ,  ou  fi  on  luy  en  fait  prendre 
vnc  cueillereedc  puiuenfé  dà«  *n  œuf 
mollcr.II  cft  bon  aux  de  fluxion*  du  ccr- 
ucao  fur  le  nez  faulpoudré  fur  le  corps, 
arrefte  les  ftteurs  immodérées  •  profite 
aux  podagres  applique  aucc  rau  &  ni- 
trc lia  fumec  d'iccluy  receuedans  i'au- 
xciHc  aucc  vn  tuyau ,  fait  grand  bieu  a 


ceux  qui  font  dura  d'o;  ïr  ,  rcfueîllc  les 
lcthargiqucs,&  ar  refit  le  flux  deknt  <'e 
quelque  part  qu'il  ptouicnnc  ,  appliqué 
auccinicl  &  vin  gu-ut  les  contt.fions 
des  aureillcs.  Les  Clivmiq-ics  en  tin  ni  réunie  de 
vnc  huile  ru  baume  fî  excellent,  qu'il*  f«jjphtfc 
cmpc'chcnt  par  fon  moyen  les  Cortn 
t3ntkvif»que  morts dVlbc  gagnez,  pa:  Ja 
pourriturc.Diofc.cï  Andtrnàc. 

La  Chalcitiscft  vn  n  ctuiljc,  qu'on  Ellecrt  fai 
rrouucordiiiDucmcr  dans  les  veines  do  tc  *B 
mines  d  air.iiu.I.i  mciilcurr  fit  celle  qui  vil-|':  H» 
retire  à  l'a.rain ,  qui  le  bnic  alfrz  a-ft-  î""^ 
ment ,  non  picrrculc  .  ni  trop  vt.jllr-,  &  i^cCucrfi* 
qui  cft  bigarrée  de  Jôgues  veines  -eiui-  au  m.  u  i 
fantcs,conimc  cft  celle  qu'on  rroooe  en  '  "  <*■»  'uper 
vn  cora-n  endroict  d'Itjlic  appclieTt  iAite  en 
canc.On  ctouuc  auffi  en  Alterna  gne  v-  Jo^jj-. 
nccfpccedccIirJc  tis.quicftp  irirutc,  thiolc  Ut 
pefamc.  rouge,  6c  paifcinec  comrm  de  Dioi'c  Lj.c. 
petites  cfto  h  s  d'or.  Celle  d'Italie  eft  74« 
meilleure,  fur  tout  pour  la  conipofùion 
duTlictiaquc:  comb  en  qu'on  le  puifTc 
feruir  de  celle  d'AUcma  gac  peut  cner- 
tre  dans  d'autres  mcdieamen<.  Elle  de- 
tcrgccfchauft'cck  fait  venir  des  crouftes 
fur  les  vlceres ,  nettoyé  toutes  ordures 
des  yeux  ,  &  principalement  de  leurs 
coings.  On  la  met  au  rang  des  drogues 
médiocrement  coirc-fiucs!"  Diofc.ôc  les 
Mcd.dc  Florcn. 


Des  Métaux  chauds  &  (tes  au  qua- 
trième degré. 

Le  vitti  il  cft  de  deux  fortes/çauoir  cft 
naturt  1, ou  artificiel  :  on  troque  le  natu- 
rel  danslcsvcinesdelaterTe,&  entre  les 
ft  ntes  des  rochers  .  ou  Lien  «n  l'amafTc 
contre  ici  voûtes  des  grottes  où  ils'cft 
caillc.ou  bien  aulfi  au  bas  ou  il  cft  tom- 
bé goutte  à  goutte.On  en  troLUe  autour 
d'iiuy  vnc  autre  cfpccc  fur  la  I  urfacede 
la  cenc,  qu'on  appelle  commut  èrent 
copparofe.  L'aitibcicl  cft  aull  de  deux 
fortcs,doivi  J  vnc  fc  faifou  particulière- 
ment en  Cyprc,  d'vnc  certame  eau  qui 
proecdoit  des  mines  de  Sory.Chalcirij, 
&  Mify ,  &  qu'on  aruafTcit  p<,ur  ceft  cf- 
fcc*i  dis  des  mares  carrccs,ou  clic  fc  pre- 
noit  &cailloir  incontinent  d'elle  «cf- 
mc. L'autre  cfpece  fc  fait  encor  luiour- 
d'huy  en  failànt  bouillir  de  l'eau  où  a 
trempé  vnc  certaine  terre  atramteeufe, 
&  s'appelle  vitriol  cuir.  Le  naturel  cii 
meilleur  fans  compara  non  que  l'artifi- 
ciel, c'efl  pourquoy  cftans  deftiruez  de 
tous  moyens  il'auair  du  naturel  nous 


en  Latin, 
atxjri,<atH 
ûitcuti,  ec 
Arabe  a- 
taJcadis, 
en  Alleniâ 
kupter 
«  aArx.en 

IfWl^CIS 

vittiol ,  on 
coufcioJc. 


On  ^"ait 

grJd  quan- 
tité1 de  ce- 
lle Ce  ru  de 
vitriol  -en 
C  WneJe- 
que!  tou- 
reafob  cft 
de  nulle 
r  Si  ac»  £ 
nous  «ot- 

M  e  74» 


4* 


Zt  Thtefêf  particulier 


44 


nous  feruonse»  fou  Iîeu  de  la  coppero- 
fe  de  Cypre  :  cac  elle  cft  la  meilleure  de 
coures  les  efpeces  de  vitriol  artificiel: 
que  (ton  n'en  peuc  auflî  recouurer ,  il 
faudra  vfer  du  vitriol  Romain  ,  ou  de 
celuy  de  Stcile.Le  vitriol  efchaufTe  ma 
nifeltemcar,8cadftcainc  beattcoup:d'oM 
vient  qu'i  !  delTeiche  la  chair,  &  la  on 
•   dcnfe.les  Med.de  Flor. 
Jvmi'    J-'01?111 0u  Arfenic.eft  de  couleur  ap- 
2?  ie4  lj-  proch.ince  de  celle  de  l'er,  Diofcoridc 
tint  Mit-  en  deferit  deux  fortes  :  dont  l'vne  fem- 
p  -m -n? "i.  blc cftre compofee  d'cfcaillcs  arrâgecs 
le»  Ar«b:«  |vnc  fiuTiârrc.fic  eft  la  meilleure ,  mo- 
avAich.    yennaot  qu'elle  ne  foit  point  mcfleca- 
oec  aucune  autre  matière.  L'autre  eft 
pafle,rouge ,  6c  de  couleur  du  fandarac 

  des  Grecsiâc  de  la  forme  4'vn  gland.  H 

faut  donc  choifîr  5c  prendre  comme  le 
meilleur,ccluy  qui  eft  rchiifant,de  com- 
leur  d'or  ,  qui  fe  fend  aifement ,  &  qui 
n'eft  p<iint  meflé  auec  de  la  terre  ou  des 
pierrecces.  L'orpin  naturelle ft  la  macie- 
rc  donc  on  fait  r«rtifiricl,qui  n'eft  autre 
chofe  que  l'arfenic,  fit  ce  qu'on  appelle 
communemée  Reagal.  II  eft  adftnngct, 
c  ot  o'ïf  &  cauftic.arrefte les  excroiflan- 
cet  fuperrlucs ,  Se  fait  tomber  le  poil  de 
quelque  endrotet  que  ce  foit.  Nous  par- 
lerons cy  après  de  fon  huilct  &  de  Tes 
pmprietez.les  Mcd.de  Flor. 
S«t  f*c La  S  âdarache  cft  vne  pierre  qui  croift 
en  Arabe  \v  p]us  fouuenc  auec  1  orpin  dans  les 
harneth,    veines  des  métaux.  Elle  cft  de  couleur 

fn,V?tl?  _  pafle  rouée  tirant  vn  peu  fur  le  iaune.Sc 

le  ilie  ian-  «  o  i 

4iracht.cn  approchante  de  la  couleur  du  cmnabre. 

Allcnun    Elle  rend  vne  fumee  pafle>  lors  qu'on  la 
bergtot.     brufte ,  qui  a  la  mefine  odeur  que  celle 
dufoulphre  .combien  que  la  pierre  ne 
fe  confume  point.  On  en  peuc  autîî  ai- 
fement recouurer  auiourd'huy  de  la 
vraye, comme  en  faire  de  l'artificielle. 
Quelle  dif-  Quelques  vns  bru  fient  l'orpin ,  lufqucs 
lerenco  U  ico  qu'il  aie  veftu  la  couleur  de  cinna- 
j  a  entre  la  bec  »  Se  puis  le  fubftirucnt  au  lieu  de  la 
fan.Urache  fan<jarache.  UfaiKtouccsfois  fongneu- 
&cclîcdes  fement remarquer,  que  les  Arabes  ch-  I 
erres.      tendent  par  le  mot  de  fandarache  ,  le 
vcrnis,q ui  n'eft  autre  chofe  que  la  gom- 
ma de  genture ,  ce  que  ne  font  pas  les 
Greca,raais  pluftoft  celle  de  pierre  dont 
nous  entendons  ici  parler.On  labrufle 
de  mefmes  que  l'orpin,  ot/ia  mefmcs 
vercus:  car  cftanc  incorporée  auec  refî- 
ne ,  elle  fair  renaiftre  le  poil  tombé  pat 
Jj  pclade,8c  auec  de  la  poix  fait  tombée 
le*  ongles  raboteux ,  auec  huile  cft  fore 


propre  à  faire  mourir  les  poux  ,  auec 
graiiTc  refoult  les  petites  tumeurs. Auec 
huile  rofat  profite  merucillcuîcméc  aux 
vlcerei  du  nez  St  Je  la  bouche ,  aux  bu* 
bcs  qui  forrent  par  le  corpt>8c  aux  rides 
enfleesâc  dures  qui  vienne  au  fondemCr. 
On  en  ordonne  auec  du  vin  à*  ceux  qui 
crachent  pourri,  &  fa  fumée  rcccuc  par 
vn  tuyau  cft  forc'fingulicr  remède  pour 
la  toux  tnucteree.  Réduit  en  f  nme  fit 
côfiftence  d'oclegmc  auec  du  miel  il  réd 
la  voix  claire  &  nettenneorpo  é'  auec  re 
iin c  ,&  mis  en  forme  de  pilullcs.cft  pr«. 
fî cable  à  ceux  qui  font  arn  gcz  de  y,  h  de 
difficulté  d'hiIainc.Diofc.& le, Florenr. 

La  colle  ou  l'ouldure  i  or.ou  Borax.eft  Jf^jJ^* 
naturelle  ou  artifkitlle.la  n  aturcllc  cft  «"r^iu*"* 
vne  cfpcce  de  niirc,qu'un  apporrcd'Ar  nara,cn  A- 
menic,  de  Maccdonc ,  Se  de  Cjrprc,la-  rabetoicai 
quelle  on  crouue  dis  les  mines  d'or.d'ar-  *"  Alcmi^ 
gent  &  d'airain.  La  meilleure  cft  celle 
d'Armenic,qu'on  a  tirée  des  mines  d'ai- 
rain .  qui  cft  de  iaucur  nicrcufe  ,  auec 
quelque  pyrite  amerrum-r.  L'artificielle 
eft  faire  d  -  l'vnn-  d*va  enfant ,  agitée 
long  remp<  dan»  vn  mor  icr  d'aira  n  a- 
ucc  vn  p  Ion  de  mefne  i /Vjff  *  II  y  en  a 
encor  d'autres  efpeces  d'arc  ficielle  def- 
queties  il  i.'y  a  que  le»  peintres  qui  s'en 
le  ruent.  LcBjraxavcrtude  mondifier 
les  cicatrices,abb.i:fTct  lcsexcroiflances 
de  la  chair,rcftrcindrc,purgcr,  cfcluuf- 
fer ,  fit  corroder  en  murdicanc.   On  lé 
mec  au  rang  des  medicamens  qui  pro~ 
uoquenc  à  vomir ,  8c  qui  pcuuenc  auan- 
ccr  les  iours  de  l'homme.  Diofc.  , 

Le  meilleur  Mify  vient  de  Cyprc.ît  eft  ,  '**  '  *■ 
dur  a  romprc,de  couleur  d  or.St  reluisac  ry,  en  ;a.. 
comme  vne  eftoile.On  le  brullc  en  mef  bc  zeg,  a% 
me  force,  &  fi  a  mefmcs  vercus  que  le  WS«- 
chalcicis,  finon  qu'on  n'en  fairpa^  l'on« 
gaenc  contre  la  lèpre.  Us  différent  l'va 
de  l'autre  en  ce  qu'ils  ont  ouplus,ou 
moins  de  verru.  On  préfère  celuy  d'E* 
gypee  à  tous  les  autres  :  mais  il  n'a  pas 
tant  d'efficace  pour  les  remèdes  des 
yeux.  On  fe  pourra  feruir  à  £bn  deftauc 
du  vieux  virrtoLou  bruilé.Diofc. 

Quelques  vns  eftiment  que  le  Sory  Si  2*i»«».<«  A" 
le  mclantheria  font  tout  vn ,  mais  il  cft  iaoe 
tout  certain  qu'ils  fe  trompennear  fory 
eft  vne  autre  cfpcce,non  toucesfois  fore 
diffcmblable  du  mclantheria.  Leforr 
a  vne  odeur  fort  mauuaif«  ,  le  qui  pro« 
uoque  i  vomir.  On  en  teouu»  en  Egy- 
pte^ quelques  autres  pays  ,  comme  en 
Ly iîc,cn  fifpa^ac, &  ca Cypre.  Ce luy 

d'Egypte 


J 


45  *Desfteftrudttfs.  Aruff  I. 

«fEpypre  eft  le  meilleur  de  tous  ,.  fur 
roue  s/ilcft  noirau  dedans  quand  on  le 
rompe,  poreux ,  gras,  ôc  adîtringcnr,  & 
s'il  renuerfe  l'cilomach  de  cciuy  qui 
le  lent,  ou  qui  lemafehe  ,  en  exhalant 
yne  rret  .lchcufc  odeur.  L'autre  au 
contraire  qui  on  s'efmiant  n'cftmccl- 
1c  poinc  comme  le  Mify  ,  doireftre  e- 
ftimé  de  nulle  valeur,  &  d'vnc  autre  cf 


pece. 

Il  a  lc<  mefmcs  vertus  ,  &  doit  cftrc 
brtifléde  mefmc  que  les  cfpcccsprccc 
dentée.  11  appuie  les  douleurs  des  dents 
creuics,  fi  on  en  met  tant  (bit  peu  de- 
dans ,  fie  affermit  celles  qui  branflenr. 
cîurout  dans  du  vin,  &  donné  en  clyfterc, 
ileft  de  merueilltux  effcA  contre  les 
gouttes  Sciatiqucs  ;  appliqué  aucc  de 
l'eau, il  efface  les  vr.rons  du  nez  ,  on  le 
méfie  parmi  les  médicaments  qui  noir- 
ciircnt  les  cbeueux.Or  tous  ces  Simples, 
&  autres  qui  n'ont  point  cité  brûliez, 
font  beaucoup  pluscfrîcacieux  que  ceux 
qui  ont  pafl'é  par  le  feu.-  excepté  le  fcl.la 
hedu  vin,  lcnitre,  la  chaux,  &  autres 
fcmBIablcs  qui  ont  plus  de  vertus  cllans 
cuits  &  brûliez  que  non  pas  tous  cruds. 
Diofe. 

Uat&fim  La  Melanthcria  cft  de  deux  fortes:  Tv- 
rnLattn,&  ne  croift  comme  vn  certain  fcl  i  l'en» 
en  italien  tret  fa  clapiers  des  mines  d'airain.-  l'au- 

«  aSÎ  "c  cft  Plus  tcrreftrc«  &  fe  c°ngele  en  la 
Btfinu.  Tupcificie  des  mefmcs  lieux.  On  en  trou 
ne  aufll  des  mines  en  Cilicie.&quelqucs 
autres  endroicts.  La  meilleure  cil  de 
couleur  de  foulplîre.lifc,  nettepolie,  & 
qui  noircit  tout  auflî  toi r  qu'on  la  mou  :  1 
le.  Elle  cft  caultique  de  incline  que  le 
Mify.Diofc. 

Des  Métaux  froids  au  premier 
degré*. 

2*'^u,  en     Le  bon  Antimoine  cftcefuy  qui  pa- 
Laun  tu  roift  croufteux  quand  on  le  rompt,  qui 
Arabe'  "  ^iMc  comme  'cs  vermifleaux*  qui  lui- 
nli.nû  ïenti'enuic^'1&clui  n'eft  point meflé  a- 
«»iieûibi©,  ucc  'a  tcrrc  dc  h  mine,  mais  eft  pur,nct, 
fcAutuuo.  &  aifé  3  fc  bri .  er  il  cft  adftrir.gcntjbou 
Bl0'  en  if.  che  les  conduits  du  corps,  refroidit,  con- 
Kfjç^knicles  chairs  fuperflucs  ,  mondific  & 
*hoi.      eicarnfe  les  vlccrcs  des  yeux ,  arrefte  le 
fang  coulant  des  panhiculcs  du  cerueau, 
en  fomme  il  a  les  propriété*  mefmcs 
ces  le  plomb  bruflé  On  cire  vn  huilc,& 
vn  vetre  de*  l*Antimoinc|qui  eft  extre- 
memenc  purgatif.dont  nous  parlerons  ci 
aptes  eo  Ion  lieu.Diofc, 


4* 

Des  Métaux  froids  ati  fécond 

La  limaille, efeume  ou  raclure  de  l'Ar-  A'tyi^rg» 

genr.a  les  mefines  vertus  que  le  Molyb-  eken  ial. 

darna.  Elle  cft  propre  à  la  galle, deman-  ArS«>rin> 

qeaifon  ,aux  vlecres,  i  la  palpitation  de  crcn,iton» 

-  *    '  en  Irarm, 


ccrur,»  ila  puanteur  de  bouche.  Nous  fcV.idï 
ferons  menrion  ci  après  en  fon  lieu  de  la  Argcnco. 
loueur  que  les  Chymiqucs  tirent  de 
l'argent.Andcrn. 

L'F.fcumcdc  l'Argent  qu'on  appelle  AA^«e. 
communément  Licharge  ,  eft  vne  maiTc  Spumiaî- 
oupi«rrcfaicredç  plomb,  car  lors  qu'on  g*11'"  .  e* 
cuit  ce  métal  tout  fc  til  ,  ou  aucc  quelque  A'*be  *^a* 
autre.en  la  fccondcfournaJfe.  il  fc  con-  lcdl,rn  Ef" 


pagnol.Al- 
raartagj  H 
thaigu.9. 


iicrtir  par  te  en  Lirharge,  &  part  e  en 
Plombagint.  Il  y  a  deux  fortes  de  lithar- 
ge,  l'vnc  eft  tirant  fur  le  iaune.cV  1  autre 
blanche,  d'où  vienr  qu'on  appelle  ccjlc- 
la  Litharged'or.at  celle-ci  Lithargcd*ar 
gent.  Ils  ne  différent  en  rien  finon  en  ce 
que  l'vn  a  plus  efté  cuit  que  l'autrecelui 
d'or  eft  touresfois  le  meilleur  Us  adllre» 
gncnr.rasnolliiTcnr,  rcmpliflcrîr  les  vice- 
tes  cauerneux,  confument  les  chairs  bu- 
ucufL  s^icitrifenvafraifchiflen^&c.  les 
Florentins.  » 

L'Argent- vif  cft  de  deux  fortes .-  l'vn  x't^t\m 
eft  naturel,  &  l'autre  artificiel,  on  le  fait  en  Lat  Ar- 
dc  minium,  ou  vermillon»  qu'on  appelle  SCntum  vh 
abufîucrnentCinnabrc,  en  le  mettant  ""J™,cn-A.* 
dans  vue  coquille  ou  grand^creufet  de  ^tn% 
fer ,  fur  lequel  o  n  pofe  &  1  u  te  vn  a  utre  le  roand 
crcufcc ,  puis  on  fait  du  feu  de  charbon  Querkfii- 
defl'ous, Ai  la fuye qui  s'attache  au  cou-  ber.cnif- 
uercleeftant  raclée»,  fc  conuertit  en  ar-  ^f".0'  A* 
gent  vif.  On  trouue  le  naturel  congelé  8 
en  goutte»  ,  fie  adhérant  contre  la  cain- 
brurt  des  clappiers  des  mines  d'Argent* 
ou  mefmcs  aufïî  dans  des  mines  qui  n'ôc 
point  d'autre  métal.  Il  le  faut  garder  dis 
des  vaifîeaux  de  plomb.d'cftain,  on  d'ar- 
gent ,  car  il  mine  &  difTippe  coure  aurre 
matière  que  ccfoit.  11  eftvenimeuxi 
ceux  qui  en  boiuent,  car  il  perce  les  bc- 
yaux  par  fa  pefanteur,  le  meilleur  remè- 
de qu'on  y  rrouue  c'eft  de  boire  fouucnc 
quantité  de  laift  ,  &  le  retomir  inconti- 
nenr,  ou  du  vin  aucc  de  l'abfînthcou  de 
la  décoction  d'ache.oude  la  graine  d'or- 
ualle.ou  de  1'origâ,  ou  de  l'hyfTopc  aucc 
du  vin:  la  limaille  d'or  fort  fubtile  en  cft 
le  plus  afîeuré  remcdc.Qn  fait  du  vif  ar- 
gent, le  Mercure  fublimé  &  le  précipite, 
fit  l'huile  de  Mercure  ,  dont  nous  ferons 
menrion  ci  après  en  fon  lieu. 
Le  plomb  cft  de  nature  humide,  terre-  Wnfi/u 
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en  Latin  Arc,fi£  quelque  peu  aëree,  8c  e(l  congelé 
Humbum,  par  jc  Jro,d  On  en  fan  des  mortiers  & 

î>"„ 'cn  pilons  donc  les  Apothicaires  fc  fcruciu 
«n  Allcm.  pour  diucriesconlideracions.  bionylail 
Bîcy.    '   le  croupir  quelque  téps  quelque  liqueur 
que  ce  foit>  clic  y  acquena  vne  vertu  ra- 
rraifchtflanrc-.d'ou  vient  que  l'huile  d'o- 
liiics  vertes, le  tofat,  &  ecluy  de  mcUrtc, 
après  qu'ils  ont  cAé  battus  dedans  vn 
mortier  de  plomb,  font  vn  lîngulicr  re- 
mède pour  les  inflammations,  &  vlcercs 
malis>s>  tant  des  parties  honteufes  ,  que 
des  autres  endroits  du  corps.  Les  fucs  de 
Sempcruiuum,  de  laiftuetcndiuc,  chon- 
dnlle,pfiliium,pourpier,&autie:>  lîmplcs 
refroidifTants ,  agitez  quelque  remps  au 
iôlcil,ou  en  vn  air  chaud, dedans  vn  mor 
tier  de  plomb aucevn  pilon  de  mefmcs, 
font  nomparcils  pour  cAcindre  l'ardeur 
des  inflammations  ,  &  reprimer  la  cha- 
leur des  fluxions  qui  le  font  fur  quelque 
partie  que  ce  foie.  On  ellend  au/fi  le 

filomb  cn  lames ,  lcfquelles  à  caufe  de 
cm  vertu  refroidiftantc.ferucnt  de  beau 
coup  à  ceux  qui  perdent  leur  femenec 
en  dormant ,  s'ils  les  portent  ordinaire- 
ment fur  les  reins.lcs  feuilles  de  plomb, 
liétsfuf  les  gangiions.ou  contoruens  de 
nerfs ,  di fiippent  peu  à  peu  Ta  tumeur. 
Nous  parlerons  de  l'huile  de  plomb  cn 
Ton  licu.Andcrn. 
Ms>  ûs^it,  La  meillcurePlombaginc  t  A  celle  qui 
cnJ~?:in,  cft  iaunaftrcou  blonde,  retirant  à  i'efeu- 

auai  Moli-        ,,  o      1  -r  cil  n 

bdxa»  ca  me d  argent,  fie  relui lantc.  Eilcparoifl 

liai,  nom-  roullc  quand  on  la  broyé  ,  Se  deuienc  de 
fcagjoe.     couleur  de  foye  -près  qu'elle  a  cf.é  cuit- 
te  en  huilt.  Celle  qui  tft  de  couleur  de 
bku  cclefte.ou  de  plomb,cA  inutile. El- 
Icprouicn:  d'6r,ôt  dargent,cir  on  en  li- 
se auffi  de  certaines  mines  qui  font  près 
deScbaAe*  fit  de  Corcycc  »  mais'iUau/ 
feulement  prendre  celle  qui  cA  la  plus 
jure  »  il  qui  n'cA  pojnt  meflcc  de  terre, 
ni  de  picrrcttes>fic  qui  eft  iaune  fie  relui- 
fante.  Elle  a  mefmcs  vertus  que  l'cfcu- 
me  d'argent  «  ou  que  1'cxcrcmcnc  de 
plomb:on  les  bru  lie  auffi  toutes  de  ux  cn 
menue  forte.  Elle  encre  dans  les  medi- 
camenrs  reinojlirifs ,  fit  dans  les  cmpla- 
-ATesqui  dc/lcichcnt  fans  aucune  mor- 
•iication.  Elle  incarnefic  cicatrilc  les  vl- 
cercs: on  ne  la  peut  toutefois  meilcr 
conucnablement  aucc  les  médicaments 
agglutinons ,  ou  deterfifs.  Si  on  ne  peut 
rcccuurcr  de  la  plombagine ,  ilfe  fau- 
dra feruir  cn  Ton  lieu  de  La  litharge. 
Diofc. 

Quelques-vus  laucat  le  plomb  cn  ce- 


Ac  forte: Ils  agitent  Sr  remuent  fans  ccf-  h^j^ 

fe  de  l'eau  dedans  vn  mortier  de  plomb,  wtmKt^im. 

aucc  vn  pilon  de  mcfmc  matière  ,  iuf>  en  Latin 

ques  à  ce  qu'elle  deuienne  noire ,  fit  cf-  Plumbum 

paurc  comme  de  la  boue  ,  ce  qu'clbnt  f,otum  =  «n 
5  .      1  Italien 
tau  ils  la  coulent  par  vnlinge.cn  icctant  piomoo 

d'autre  eau  de  (Tus, pour  faire  mieux  paf-  buato. 
fer  tout  le  plomb ,  fie  réitèrent  cela  p  lu- 
ire urs  fois  i  en  après  lui  île  n:  raifoir  couc 
ce  qu'ils  ont  coulé,  puis  ayans  verfé  tou- 
te l'e.ui  \  en  reucrient  de  fraifchcfitfont 
cela  rant  de  fois  que  l'eau  ne  paroi ffc 
plus  noire, m  teinâe  de  plomb:  Ils  pren- 
nent alurs  ce  qui  cA  au  fond  ,  fit  cn  for- 
ment des  trochifques  ou  petis  pains.  Les 
autres  broyenc  delà  limaille  de  plomb 
le  plus  pur  dedans  vn  monter  de  pierre, 
ou  la  frottent  encre  leurs  mains  ,  cn  di- 
ftillant  peu  à  peu  de  l'eau  deiTus.iufques 
i  ce  qu'elle  deuienne  noire  >  fie  l'ayant 
laiiTe  raiToir,  fit  bien  clgoutté  couce  l'eau 
ils  en  forment  des  trochifques  :  car  il  dc- 
uiendroit  fcmblablc  à  la  Ccrufc  fi  on 
le  broyoit  par  trop.  D'autres  encor,mcf- 
lent  la  limaille  de  plomb  aucc  vn  peu 
de  plombagine  ,  fie  afferment  que  le 
plomb  laué  en  eA  rendu  beaucoup  meil- 
leur. Il  refroidit,  rcAraint,  incarne,  ra- 
mollit, remplie  les  cauues.a: relie  les  de- 
fluxion*  qui  tombent  furies  yeux,  con- 
fume  les  chairs  baueufes  qui  viennent 
dans  les  vlcercs,  c franche  le  fang.  fie  in- 
corpore aucc  huile  rofat .  eA  fort  propre 
aux  vlcercs ,  rides  fie  creuaffes  du  fonde- 
ment auxhxmojrhoidcs,fit  vlceres  mal- 
ailez  i  confôlider.  Bref  il  produir  mef- 
mcs effects  que  le  Spodium,exccpré  que 
il  ne  fait  point  tomber  d'efeharre.  Le 
plomb  tout  pur  fert  de  beaucoup  à  ceux 
qui  font  picqués  des  feorpions  ou  dra- 
gonv  marins  »  sMs.cn  frottent  .'ouucnt 
leurs  playcsiDiofc. 

On  peut  brufler  le  plomb  fclcwi  la  de- 
feription  fuiuance.  Il  le  faut  eftendre  en  jCS" 
lames  fort  d.  fliét  s  fie  rern .  s .  'dcfqucllcs  piu-mbum 
on  fera  vne  couche  dans  vn  pot  de  ter-  vftum:cn 
rc  neuf  fit  vne  autre  couche  de  foulphrc  Iralien 
pulucrifé  par  dclfus,  continuant  touf-  p.l?m^ 
toursde  nu  lir.es  iniques  a  ce  que  e  pot  to 
foit  plein:  puis  après  y  auoir  mis  le  feu, 
fie  que  le  foulphrefera  bien  allumé,  il 
le  faut  remuer  faus  celle  aucc  vne  ver-  - 
ge  de  fermant  que  le  plomb  foie  du  tout 
réduit  cn  cendres  ;  cn  pre  nant  bien  gai* 
de  que  la  fumec  n'encre  dan>  le  nez  de 
ccluyqui  la  remuera*  car  elle  cfi  fort 
daugereufe  D'autres  bruflrnt  le  plomb 
en  ccAc  forte,    ils  rcmpUAcnt  vn 

pot 
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^       pot  de  terre  crue  de  lames  artcz  fubtilcs, 
&  lurent  Sien  fon  couuercle  tout  il'en- 
tour,  y  lailîant  feulement  vn  petit  per- 
mis pour  donner  illue  i  la  fumee  ,  &  le 
mettent  brufler  à  lafonrnaife»  ou  au  fo- 
yer. Il  y  en  a  qui  mettent  de  la  ecrufe  ou 
de  l'orge  au  lieu  du  fou lphre.  D'autres 
en  mettent- plulîcurs  lames  entières  dis 
vn  pet ,  Se  les  bruflent  à  force  de  feu  en 
les  remuant  tou(îour>  aucc  vne  verge  de 
fer,  tant  qu'elles  foysnt  toutes  conuer- 
riesen  cendres.  Cçftc  dernierc  façon  de 
brufler  le  plomb'cftla  plus  diffialc  de 
toutes,  loinct  auiïï  que  fi  on  le  brufle 
par  trop  en  cefte  forte ,  il  dc-utent  ordi- 
nairement de  la  couleur  de  litharge.  La 
première  forte  que  nous  auons  deferi- 
tc  de  brufler  ce  mctal.cft  la  meilleure  & 
plus  facile.  On  laue  le  plôb  brufle  com- 
me la  Cadmie,  auant  que  de  le  ferrcr.il 
a  mefmes  propriété*  que  le  plomb  laué, 
nuis  beaucoup  plus  véhémentes.  Djofc. 
luÊ&a.        La  meilleure  efeume  ou  excrément 

; cn Aplomb  citcciicou.i a  nu  fucdift;- 

Latin  piurn         «  »,  ,  , 

kircercme-  ct*c  a  rompre  ,  approchante  delaceru- 

Mm  ,  ou  fc»  °,ui  n'a  rien  de  plombcux  .  mais  eft 
fcwu  ,  en  iaunaftre,&  reluifantc  comme  verre.  El- 
lul  fpuma  le  a  me  (mes  vertus  que  le  plomb  bruflé, 
t**0-  mais  cllceft  plus  adftringenrc.On  lala- 
uc  cn  vn  morricr.cn  icttant  de  l'eau  del- 
fus  ,  Se  la  verfant  fi  roft  qu'elle  fera  iau- 
nicireiteranc  cela  tant  de  fois  qu'il  n'ap- 
paroilïe  plus  d'efeume  :  puis  on  forme 
des  trochifqucs  de  la4ie qui  cil  au  fonds 
du  mortier.le  mcfme. 
VififùSnii     Ceux,  qui  font  la  Cefufe  y  procèdent 
en  Latin  ce  comme  s'enfuit.  Ils  mettent  du  plus  fort 
«beaffida  v,n"a,Prc  dedans  vn  pot  qui  aitlagucu 


Des  fteferuéitifs.  Lmt  I. 


p.  en  Aie.  k  f°rt  largc.ou  dedans  ync  terrains  ,  fur 
bler.  «ift,  l'éboufcnement  de  laquelle  ils  pofcrtt  v- 
cn  lipagn.  ne  lame  de  plomb,  qui  cft  (oui tenue  d'v- 
a^araldc,^  cc  cjJVC  d'ofTcroa  de  cannes ,  puis  cou- 
'♦"P^t  urent  bien  ladite  terra  (Te ,  afin  que  la  va- 
peur du  vin  aigre  nr  s'exhale  &  fc  per- 
de :  en  après  fi  toft  qu'ils  voyent  la  lame 
de  plomb  cftrc  dirtoute  &  rembee  dans 
levw-atare  ,  ils  coulent  la  liqueutla 
plus  pure  qui  cft  au  deflus ,  8c  verfent  cc 
nui  cft  au  fonds  dedans  vn  autre  vaif- 
leau  ,  &  après  l'auoir  fait  feicher  au  So- 
leil ,  ils  la  broyent  auec  vn  moulin  i 
tras  ,  au  fur  le  marbre,  puis  le  criblent 
ou  partent  par  vn  tamis ,  &  rebroyent  le 
plus  gros ,  continuant  cela  iufquesàce 
que  le  tout  foit  bien  parte.  La  meilleure 
ceruPeeft  celle  qui  eftpartee  la  premiè- 
re, 8c  de  laquelle  il  fe  faut  feruir  es  ma- 
1  ï  Jics  des  yeux.  La  meilleure  aptes  cel- 


le-la  cft  ce  qui  a  parte*  i  la  féconde  fois. 
Se  la  pire  Se  moindre  de  toutes  cft  la 
dernierc.  Quelques  vns  mettent  des  lu- 
ttons en  croix  au  milieu  du  pot  ,  fans 
qu'ils  touchent  le  vin-aigre  ,  &  pofenc  ' 
delfus  vne  lame  de  plomb  ,  qu'ils  y  laif- 
fenc  apres  auoir  bien  eftouppe  le  pot 
iufqucs  à  tant  que  la  lame  foit  confu- 
mec;&  font  en  apres  comme  nous  a- 
uons  défia  défait.  On  pourra  former, (i 
l'on  veut,  des  trochifqucs  du  limon  qui 
eft  au  fond  du  pot, aucc  de  très  bon  vin- 
aigre.   Il  faut  faire  la  cerufe  cn  l  Ce. 
d'autant  qu'elle  cn  cft  plus  blanche,  Se 
de  plus  grande  vertu.   On  en  pm  t  auffi 
faire  en  nyucr,  cn  mettant  le  pot  fur  vn 
four  i  cil  une  i  ou  fourneau  ,  afin  que  fa 
chaleur  fupplce  au  defFaut  de  celle  du 
Soleil.  On  tient  que  la  plus  excellente 
cerufe  fc  faft  à  Rhodes,  à  Corimbe .  & 
cn  Laccdemone ,  Se  qu'il  s'en  fait  aiiflî 
de  bonne  i  Pozzoli.  On  la  bru/le  cn  ce- 
tte forte,  mettez  de  la  cerufe  pulucrifee 
dans  vn  pot  de  terre  neuf. que  vous  Jaif-  Latin  au/ïi 
ferez  fur  les  charbons  ardents ,  en  la  re-  frndjx ,  en 
muant  toufiours  aucc  vn  bafton  Je  fe-  Ari:"  afrê- 
rulc.iuTqucsi  ce  qu'elle  airvcftu  la  cou-  fl  '  ,en 
leur  île  fan 4a radie .  puis  l'o fierez  de'  "  ce" 
dciruslcfcu  ,  pouria  ferrer  &  vous  cn 
feruir  :  La*  cerufe  ainfi  préparée  s'ap- 
pelle Sandyx.  On  laue  la  cerufe  com- 
me la  cadmie.    Elle  rafraifehit,  cftoup- 
pcramollitircmpltt ,  fubtilize  .reprime 
légèrement  les  chairs  fuperflues  >  6c 
cicatrife  les  vlccres.  Elle  entre  dans  ies 
cerocs  ,  emplaftres  lenitifs  ,  dedans  les 
trochifques  :  mais  elle  cft  poifon  à  ceux 
qui  la  prennent  par  la  bouche.  Diofco- 
ride.  « 

Des  Métaux  tdjhtngents. 

La  meilleure  Cadmie  qui  fe  trouue  tWpWW, 
dans  les  fournalfês  eft  celle  qu'on  ap-  en  Latin  fie 
pelle  botryris,  à  caufe  qu'elle reflemblc  ec"d^*Uem 
en  quelque  façon  à  vne  grappe  tic  rai-  Arabe'chC 
fin.  Elle  doit  cftrc  légèrement pefante,  mia.cn  Ai- 
de couleur  de  fpodium  >  cV  par  dedans  lemâ  gran- 
de couleur  cendre ufc  ou  tirsnt  fut  le  "er  vuf- 
verdet.    On  appelle  communément  la  ftc,n  Je  c°- 
Cadmie,  pierre  de  cheminée  :  les  fojî-  Apothicai. 
deurs  fe  ïeruent  de  fa  pouldre  pour  res  l'appcl- 
blanchir  le  cuyure  rouge.  Ceux  qui  en  lent  JapU 
gouftent  la  trouucnt  d'vne  eftrangc  fa-  tflarnina- 
ueur.  La  cadmie  broyée  bien  menu,  licc*^ 
auec  du  vin-aigre ,  &  feichec  au  Soleil, 
s'endurcit  cn  vne  pierre,  laquelle  rclïftc 
au  feu ,  cn  rendant  vne  fumée  iaunaltrc 

d  a 


5i 


Le  Threfit  particulier 
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fit  de  couleur  d'airain  Et  combien  qu'on 
crouuc  vnc  certaine  pierre  dans  des  cr- 
ncreirjuiiacclemefme,  il  ne  faut  pas 
pourtant  s'en  fetuiraulieu  de  la  vraye 
Cadmie.    On  trouue  dedans  \e%  mines 
d'airain  vne  lutreefpcce  de  Cadinic  qui 
i^fTrmble  if  ne  pierre,  comme  l'atîcure 
Galcn,  congre  l'opinion  de  Diofcoridc, 
de  laquelle-  vfenc  encore»  auiourd'huy 
ceux  la  qui  font  1«  lotoo.  les  Mcdcc.de 
Coulongne. 

n*/u» i>.bi.  Le  vray  Pompholyx  des  Arabes  ,  n'eft 
«n  Latin  tutre  chofe  que  la  thutie:  il  le  Fait  de  la 
Pom"  plu*  légère  6c  lubtile  cendre  qui  s'enuo- 


phoirr  ,&t 


•  t  tn  le  en  naut,  ocs  atcacne  au  roi«  »  oc  aux 
Arabe  thr-  çoftez  des  fournaifes ,  &  rciremblc  pre- 
tiaien  Aie-  miercmenc  à  ces  petites  bulles  bu  vef- 
man  Vveis  jjçj  qu'on  Void  paroiftre  fur  l'eau  quand 
il  pleut  au  commencement  du  printéps, 
&  finalement  dénient  ferme  8c  bhneha- 
ftr'e,  fie  peut  pitre  réduit  en  po  udre  auffi 
m-- nue  que  farine.  Le  Pompholyx  a  mef- 
mes vertus  que  la  thutie  ,  mais  il  eft  de 
plus  fubtiles  parties.  On  en  recouure 
fort  commodément  auiourd'huy  ;  car  il 
s'en  fait  de  tresbon  à  Nuremberg.  11  ad- 
ftrcint.rafraifchit  ,  remplit  ou  incarne, 
mnndific  ,  8c  deffeiche  médiocrement. 
On  te  mec  au  rang  des  médicaments  qui 
fou  '  doucement  tomber  cfcharre.  les 
mefmes* 

2*v#iu ,  *j    On  trouue  le  Spodlum  dans  ies  four- 
tn  natfes  d'airain*auffi  bien  que  le  Pompho 
dfum  ^>5>~  Iy3c,<|tx»  efl  ia  s|aucic  de«  Arabes  (caria 
Allemand0  tnut'e     boutiques  eft  la  cadmie  des 
g rauu       anciens ,  comme  nous  le  monftrcrons  ci 
nient.    le  après)  car  ils  fc  font  tous  deux  des  plus 
commnn    légères  cendres  qui  partent  du  métal 
cai'r  *Pi?atlu  Swnd  on  le  cuit.mais  ils  diffèrent  en  ce 
pe!Ie$n.h5i  clue  ,c  rP<x*ium  c<*  engendré  des  plus 
trileum.     groffiexes  parties  de  ces  cendres-  la,  fie  fc 
trouue  fur  le  paué  des  fournaifes  ,  d'où 
rient  qu'il  eft  ordinairement  mule  aucc 
des  cendres  fit  de  la  terte. 

Le  Spodium  d'Auicenne  eft  fait  de  ra- 
cine de  cannes  ,  8c  fe  faut  feruir  de  luy 
dans  tous  les  medicamensque  ccO  au 
theur  en  ordonne:  car  c'cttvne  efpccc 
d'Antifpodium.  Quant  à  celu?  qu'on 
fait  des  os  de  cuifTes  ou  iâbes  de  bœufs, 
fit  autres  animaux  ,  il  le  faut  bannir  des 
boutiques ,  fie  y  receuojr  en  fon  lieu  ce- 
luy  d'Auicenne, ou  de  Diofco/ide" ,  ou 
quelque  autre  erpccc  d'Antifpodium, 
fur  tout  fî  on  le  veut  mefler  parmi  les 
medicamés  qu'on  prend  par  la  bouche 
car  s'il  entre  feulement  en  ceux  qu'on 
applique  par  dehors, on  luy  pourra  iub- 


fic  s'attache  au  zo\û ,  6c  aux 


nirhr.  le 
vulgaire  ni 
lui  album. 


,  en 
Aicman. 


flituer.ou  le  vray  fpodium ,  ou  le  pom- 
pholyx,ou  la  thutie  des  boutiques  prepa 
reeJes  mefmea. 

La  Thutie  donc  on  fe  fert  auiourd'huy  Vor  y^, 
dans  les  bouciqucs.ett  la  Cadmie  des  an  thiole  fur 
ciensqui  fc  trouue  dans  les  fournaifes,  chap^i*. 
où  elle  s'engendre  de  la  fuye,  que  le  vet  *ju  *!UJ5  t* 
des  foufflets  fait  monter  en  haut,  les  D,0,c* 
mefmes. 

On  fait  le  Plaftre  d'vne  certaine  picr-  Gypfum  en 
re  blanche  qui  fc  fend  aifêmcnc  en  cf-  Latin,  GcC- 
cailles, ou  petites  lames,  8c  qui  ne  de-  f°  cn  lul 
meure  pjs  long  temps*  dans  le  feu  fans  CrP< 
cftre  cuittc.On  le  fait  audî-dc  celle  qu*6 
nomme  pierre  de  la  lune,  fie  d'vne  autre 
donc  on  fait  des  vafes  au  tour  qu'on  ap- 
pelle communément  Alabaftre.  Le  pla- 
ftre eft  dcfficatif.Ôtcmplaftic.il  adftreint, 
6c  boufche  les  conduits  du  corps,  arrefte 
le  Aux  de  fang,8c  les  fueurs  immodérées; 
mais  il  eftrangle.6t  furToque  ceux  qui  en 
boiucnt.  Galcn.  Diofc.Mathiol. 

Des  hkt aux  venimeux* 

'  L'Argent  vif  donne  de  grandes  tran- 
chées, 6c  douleurs  de  ventre ,  6c  d'efto- 
mach  à  ceux  qui  en  ont  auallé,  bleiTc  Se 
perce  quelquesfois  lès  boyaux  par  (on 
extrême  pefanteur,arrcfte  le  cours  de  l'v 
rine,  fait  enfler  tout  le  corps,  8t  le  -rend 
de  couleur  plombcc.Le  laift  beu  en  gra- 
de quantité  ,  6crcuomi  tout auffi  tofty 
cftvn  fîngulier  antidote.  Diofc. 

L'efçu me  d'argent  éftanc  beuë,  caufe 
les  mefmes  accidents  que  le  vif  argent. 
11  y  faut  remédier  en  taifant  boire  dans 
du  vin  i  celuy  qui  en  aura  pris  de  la  le- 
mence  d'oruallc  fauuage ,  6c  d'ache .  de 
l'abûnthe  »  de  l'hylTope  ,  du  poiure ,  ou 
bienhuift  drachmes  de  myrrhe,  ou  de 
la  fiente  de  ramier  aucc  du  nard  »  après 
l'auoir  premièrement  fair\omir  Diof. 

L'orpinja  Chaux  viuc.  8c  la  Sandara- 
ehcprins  en  breuuage ,  caufent  d'extrê- 
mes douleurs  en  raclant  8c  rongeant  les 
inteftins.  11  faut  faire,  prendre  pour  con- 
trepoifon  tout  ce  qui  peut  reboufeher 
lcur  acrimonie, qui  eft  gluant,  Icnitif ,  fit 
propre  à  lafeher  le  ventrecomme  le  fuc 
de  maulues  8c  guyroaulues  la  deccâion 
de  graine  de  lin  ,  ou  de  riz  ,  le  laiâ  en 
grande  quantité  aucc  eau  miellée  ,  les 
bouillons  gras.&c. 

On  cognoift  aifemenc  ceux  qui 
(ont  empoifonnez  de  Ccrulè  ,  car 
elle  blanchit  le  palais,  la  langue  »  les 
gCQciucs  »  &  le*  cmndcux  des  dents, 

cfmcuc 


efmeut  vn  fafcheux  hoquet  ,  prouoque 
la  toux ,  8c  rend  la  langue  fort  fciche.-lc» 
cxrrcmitez  du  corps  deuiennent  f  oïd  s, 
les  membres  engourdis  ,  &  les  forces  & 
le  ca-ur  faillcnr.  '  11  y  faut  remédier  en 
donnant  à  boire  aux  patients  de  l'hydro- 
mel f  ou  de  la  dccoôton  de  figues  ou  de 
ma  jIucs  ,  ou  du  laia  chaud  ,  ou  du  fefa 
me  broyé  auecdu.vin  ,  on  de  la  lexiue 
faite  auec  des  cendres  de  ferment,  ou  de 
l'huile  de  martoraine  ,  ou  de  lis  ,  ou  de 
noyaux  de  pefches  auec  de  l'eau  d'orge: 
les  œufs  de  pigeon  y  font  bon»  auec  de 
l'encens  &  de  l'eau  d'orge ,  ou  du  fus  de 
prunes  :  la  gomme  d'orme ,  ou  l'humeur 
que  rendent  fes  feuilles  y  cft  propre  â- 
ucc  de  l'eau  tiede, moyennant  qu'on  vo- 
mi tic  après, &  finalement  lefuc  de  ihaplia 
ou  de  feammonec  defttempé  &  dilîoud 
en  hydromel. Diofc. 

Le  .plaftre  s'endurcit  comme  pierre  en 
l'cttomach  de  ceux  qui  l'ont  auallé,&  fi- 
nalement les  furToque,d'où  vient  qu'on 
les  preferue  par  les  mefme»moyens,qùe 
ceux  qui  ont  trop  mangé  de  champi- 
gnons ,  on  leur  fait  aulli  prendre  de  la 


lecoâion  de  maulucs  au  Heu  d'huile, 
parce  qu'elle  ne  lubrifie ,  enduit  ,  &  ra- 
mollit pas  feulement  lesparties  inté- 
rieures, maisempefchc  aufu  que  le  pla- 
ftre ne  les  vlcere  ,  ce  qu'il  fercit  citant 
caillé  fie  endurci  l'hui le  y  cft  bonne  auf- 
fî  bciic  auec  eau  emmiellée  ,  ou  déco- 
ction de  ngucs.-la  lexiue  faire  de  cendres 
du  figuicr,ou  de  ferment,  bette  en  gran- 
de quantité  de  vin  ,1'ongan,  ou  le  thym, 
auec  lexiue,  ou  vinaigre  ,  ou  vin  cuit  .y 
feruent  de  beaucoup.  11  ne  fe  faut  aufn 
oublier  de  faire  donner  fouuent  des  cly- 
fteres  faits  de  decocuons  de  maulucs. 
Diofc. 

Des  ma  aux  qui  altèrent  par  leur 
qualité  far  et  te. 

On  tient  pour  tout  certain  que  le 
feu  ne  peut  confumer  ni  brufler  tant  foie 
peu  les  planches  oo  autres  bois  allume/, 
fi  on  les  çnduit  d'Alum  :  non  plus  que 
ceux  qui  font  encrouitez  d'vne  pafte  fai- 
te de  verdet  ,  d*  AJum ,  fie  de  cendres  de 
plomb  blancMizald. 
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2)  et? terres.    SeBion  VI. 


{'premier  degre  com-C  l'Wiacynthe 
Jmc  ^  je  Saphir. 


fpretieufes, 
jqui  altèrent 
I  par  leur  qua-< 


manifefte 


fpremicre.  - 
ainfî  lesJ 

vnes  font]  au  fécond  degré 
froides  au  |  commé 


Seeonde  d'où  vient 
que  l'on  tient  pour 
Iprcferuaciues 


l'Efmeraude. 
le  K uby . 
l'Efcarbouele. 
le  Grenat, 
le  Sardoine.Scc. 
l,au  quatrième  commejle  Diamanc 
^  la  pierre  Belzoarbque. 
le  Saphir. 
l'Efmerftude. 
l'Efcarbouele  ou  Ruby. 
le  G  :cnat,r  Amctby  ire, 


fecrette 
comme 


Les  Pierres* 
font  ou 


fia  Topa7e 

|  la  pierre  de  Coulcuure 
la  Crapaudine 
Efmeraude. 
Chalcedoine* 


il'Amethyfte. 


:  Saphir. 
\\t  Iafpcj&c. 


f chaudes 

|  comme 
f  prenuere  i 

d'oùclle  J  froidc$ 

fo|K      I  comme 


(  altérantes  ■ 

(par  lcurJ 
qualité 


'inanifcftc* 


la  pierre  faneuine. 
'la  pierre  de  feu. 
.la  pierre  Afiu$,&c. 

le  cryftal. 

la  pierre  de  Phrygie. 
la  pierre  Samicne,&c. 


i   -   C  u  pierre  >ami 

VJeidics  comme  {le  fable. 


de  moindre 
prix,  le  (quel-' 

Ucs  font  ou 


I  Seconde, 
!  d'où  e  lles 
L'ont 


fadftringenr.es 
comme 

Remolliciucs 


lia 


pierre  Afius. 
pierre  de  Naxe. 
pierre  Poncc,&c. 
fAlabaftre. 
j  le  Gagaccs.ou  Gécr. 
K  C  'a  pierre  de  Thrace,  ficc 

'  Endormiftantcs  Ç  la  pierre  de  Memphe. 
j  C  celle  de  Coulcuure ,  &c. 

Dcter/îucs,{la  pierre  Arabique. 
Cicatrifantes,{la  pierre  Morochtus. 

Brifantcs  le  cal-  Va  P.icrrc  ^jnx, 
cu]  ^  "a  pierre  ludaïque. 

Cla  pierre  d'Efponge. 

.  Retenante»  l'enfant  Ç  la  pierre  d'Aaigle. 

Vdansl'Amarry.         £  le  Jafpe. 


Purgean- 
tes ou  ^cosimc 


*  l'Aimant, 
cachée    j  la  pierre  des  limaces. 
I  comme    S  le  Cryftal. 

C  le  CoraJ,6cc. 
fies  humeurs  groflîcrs.comme  l'Aimant. 
J  (la  pierre  d'Arménie. 

|ou  lamelancholies 


(la  pierre  Lazuli. 


Dej 


57  ïïisftefeniéttifs.  Liure  1. 

Des  Pierres  preticufts froides  au  pre- 
mier dc^ré. 


s» 


IL  y  a  deux  forces  d'Hyacinthe  ,  donc 
hrpli 


*S<.  en  Lar.  lia  plus  excellence  cit  rouge, &  qui  ref- 
HHunth -,  femblanc  à  l'Elcarbouclc.lc  change  tout 
en  Italien  au(f,  toft  qU»ô  pa  mjfc  <Jans  |0  fclh  |j  ne 

^iaa     s'en  ctouuc  que  fort  peu  de  grandes  de 
cette  efpcce-Ja  :  mais  Jcs  lapidaires  fup- 
poi'cnc  ordinairement  en  leur  place  le 
Grenat  d'Ethiopie.  On  en  trouue  en 
certains  endroicts  de  Portugal ,  &  d'Ef- 
pagne.  lit  tient  on  pour  tout  a  le uré.quc 
elles  preferuenc  ceux  qui  les  portenc  ,  6c 
du  fouldrc,8c  delà pcltc.6c  qu'elles  chan 
genc  de  couleur ,  &  deuiennenc  pafles 
quand  elles  font  dclTus  vn  pettiferé.  El- 
les fortifiée  le  crcurdcccux  qui  les  por- 
tent fur  eux ,  ou  les  prenait  au  dedans, 
prouoquent  à  ommeiiler.acc  roulent  les 
honneurs,  richelTcs .  8c  la  prudence.  Ce 
que  font  aulîî  celles  qui  font  de  couleur 
de  iaunc  d'etuf  ,  mais  c'eit  aucc  moins 
d'efficace.  C'a  rilan. 
MS(ii$n     lc  saphir  cft  Ja  plus  belle  détoures 
q<,  Saohy-  jC5  picrres  pretit  ufes  :  ileit  fort  rcfplcn- 
tin.  saphrr  dînant,  8c  diaphane,  &  plus  di.r  que  tou» 
en  AUemâ,  tes  les  autres  pierres,  excepte  lc  leul  dia 
eo  fctpjgn.  manc  :  les  lapidaires  en  remarquent  de 
lizuhrpie  deux  fortes:  car  il  y  en  a  Je  plu  obi  eu:  s, 
ûjnÂubc  ^  «-'autres  plus  rcluifants ,  qu  ils  appel 
Miaa.0eux  ^cnc  communément  Saphirs  aiguë ux: 
eipcces  de  Ils  loue  de  moindre  prix  que  les  autres, 
Siphjr,dô{  Se  refirent  pourtant  quelquesfois  fi  bien 
lciAjgucm  au  diamant  ,à  caufe  du  meflinec  d'vne 

•'etuet  fort  i  i      i      c  "  r 

luDiaiDàt  ccrtainc  coule  ur  ,quc  les  plus  hns  y  lo«t 

'  bien  fouuent  trompez.  On  en  trouuc 
des  deux  fortes  cji  Calccut,  Cananor.  & 
autres  endroicrs  du  royaume  de  BiTna- 
gua:lcs  meilleurs  toute  foi  vient  enc  de 
Ztilan,&  de  l'cgu.llcA  bon  contre  cou 
tes  les  maladie»  du  cuir  de  le  porrtrfcu- 
Icmcnc  :  car  il  preterue  d  >  cha  lu  n  en 
temps  de  pelle  ,  fait  diminuer  la  galle 
peu  a  peu,  rend  la  pcrlorwc  chûAc,&  re- 
tient le  cours  des  futurs  immoderces. 
Et  pas  le  moyen  de  Tes  fécondes  vertus, 
il  affermit  lc  corps  lu  y  donne  bonne 
coule ur.di flippe  les  paniques  terreurs,  & 


il  eft  mal-aile  de  rendre  vne  raifon  narti- 
rclle.veu  que  c«.ftcfcicnce;/a  rcboufchc 
la  pointe  des  fcns.Sc  de  la  raifon,quc  ce- 
ftc  pierre  entretient  8c  fortifie.  Io:nft 
aufli  qu'il  ne  faut  pas  tant  attribuer  de 
vertus  i  vne  pierre. .  l'aime  ourcsfois 
mieux,  quant  à  moy,  le  quitter  i  l'cxpc- 
nence,fur  touten  \  ne  chbfc  fecretre,  & 
fi  difficile. 

Lc  Saphir  cft  fi  extrêmement  dur,  que  Le  moyen 
il  eft  aifé  de  le  changer  en  Biamanr,  en  pour  chau- 
le faiiant  cuire  par  l'efpace  de  trois  heu-  *"  vn  Sâ" 
res  dans  de  l'or.d'où  il  appert  qu'il  peut  {?"'n  Du 
eft  rctcinôpar  vneethalaifon  terreftre,  ' 
puis  qu'il  paroift  plus  tranfparenr  après 
la  te  inclure ,  c'eit  pourquoy  aufli  il  en 
reçoic  vne  noire ,  ce  que  ne  font  pas  les 
aurres  pierres  qui  retirent  au  Diamant, 
car  eJlcsne  rcçoiucnt point  detcinftu- 
rcs  en  clles,mais  en  font  feulement  en- 
uironnecs.  Dauantagc  on  tient  que  le 
Saphir  pris  en  brcuuagc  cft  fort  falutai- 
rc  à  ceux  qui  font picqués des  fcorpions, 
8c  aux  vlccrcs  internes  :  8c  qu'il  guérit 
les  puftulcs  des  yeux  »  8c  conioint  les 
membranes  ou  runiques  qui  y  font  rorp- 
pues.On  lc  méfie  auiourd'huy  parmi  les 
comportions  cordiales ,  8c  dans  les  con- 
fections qu'on  prépare  pourrefifter  aux 
vcninsSt  contre  la  pefte.  Caxd.Diofcor. 
Gal.Garcias. 

L'Efmcraude  eft  vne  pierre  fort  pre-    r-  m^u 
r   «.      r       i     •  ■     •    *  tn  Latin 

neuf  e,  8C  prcfqucs  la  plus  cendre  de  tou-  SmaragHus 

ces  II  cft  mal  aifé  de  Içauoir  les  lieux  où  «•«  Italien 
elle  croitt ,  i  caufe  que  les  mnrehans  ne  *m«a-do 
laitfencncn  où  ils  cncrouucnr.  Oncn  "  A,jcin* 
apporte  de  Balagatc8c  deBifnagcr.mais  ra'gd.cn"^ 
la  plus  part  font  artificielles  8c  faites  des  rabe  Zama- 
morceaux  des  plus  elpaifles  bourcilles  rut.cn  Per- 
de verre:  cellcr  qui  viennent  du  -ïawu*"10  &  ,n" 
ne  f  ne  pas  beaLCoup  mejlleitfeï  Mais        '  P*" 
1.  s  plus  vrayes  &  nacurclles  de  routes, 
font  ctllcide  Scythic  ,  &  d'Angleterre, 
qui  pour  et  ft  eflcft  n.erite  nt  le* premier 
rang;  Celles  du  Pérou  peuucnr  élire  mi- 
fev  au  fécond  commeplus  dures  &  plus 
gayes  ,  mais  elles  font  Itulemcnt  vencs, 
6k  plus  claires  ,  &  non  pas  de  couleur 
d'herbe  ni  telles  qu'elles  doiucnt  cftre. 


vains cfpouuanccmcns,  refifte  *la  mclan    Au  troificfme  rang  font  celles  de  l'Inde 


chelic,  «S  la  chafie.  Amende  les  meeurs 
dtpraucs  ;  8cpa:  les  croillcfmcs  vertus, 
'cndles  hommes  dcuotieux  ,  Pofiz  ck 
cranquillcf,  fi  en  les  en  coechc  fouueuc, 
preferucdela  petite vero! le,  8c  appailc 
la  furie  des  charbons, 8c  les  amortit  quâd 
on  le  met  fouuent  dcfTus.  On-tieutque 
il  fcrtàla  Nccromance,  dont  tcurcsfois 


Ocddeatalc  :  qui  (ont  de  moindre  prix 
que  toutes  les  autres,  cvtoutcsfois  plus 
dures, mais  aufli  plus  obfcurcs  &  plus  tri- 
lles.&  paroilTcnc  p  us  belles  lanuictquc 
le  iour.le  ne  voudrois  pas  pourtant  affer 
mer  que  toutes  ces  cfpe  ccs  d'Efmerag- 
des  furtet  vrayes,8;doiiécs  de  mcfmcs 
priccc2.11  n'y  a  poit  de  pierret  pre ticuics 


S9 

donc  l'homme  reçoiue  plus  de  commo- 
dicez  en  les  portant ,  que  de  l'Lfmcrau- 
dc .du  Saphrr.St  de  l'Hyacinthe. Et  com- 
bien que  l'Efmcraude  l'oit  de  grand  prix, 
elle  cft  neintmoinsfort  fragile.  Elle  re- 
dite aux  appétits  charnels  &  dcfrciglcz, 
&  fc  rompt  (  ainfî  qu'on  die  )  lors  qu'on 
desfiorc  vnc  fille."  Les  vrayes  le  naturel- 
les Efmeraudes  doiuent  cftre  pures»  net- 
ces,  de  couleur  d  'herbe ,  ou  verd  de  pré. 
&  fi  brillant», qu'elles  verdifîenc  couc 
Fair  qui  cft  aucour  d'elles.  D'auantage 
l'Efmcraude  guérie  les  tournoyeraencs 
de  celte,  le  mal  caduc,  &  fortifie  la  mé- 
moire: tranquille  les  tourmentes  de  re- 
font, &  ferr  i  taire  deuiner  fi  on  la  tienc 
tous  la  langue.  Elle  cft  fore  profitable  à 
la  \  eue,  &  aux  paflîôs  du  cœur,  augmen- 
te l'éloquence  &  l'affection  cnuers  les 
Mufcs.fcrc  de  beaucoup  aux  lépreux  qui 
la  porteur,  mais  encor  plus  à  ceux  qui  la 
boiucnc  ,  elle  refifte  àcouecs  forces  de 
venins,  eft  veile  aux  dyfcncerics ,  chaûe 
les  peurs  des  luiteons  ou  loups  garoux,8t 
par  confequenr  rend  l'homme  bien  mo- 
rigeré ,  veu  que  la  mefehanceté  ne  pro- 
uienc  d'ailleurs  que  de  l'ignorance,  de  la. 
cholcrc, fit  de  la  folie.  Elle  accroift  suf- 
fi le»  richeflesde  celuy  qui  la  porte  or- 
dinairement. Cardan.  Albert  le  grand, 
Gardas. 

Des  Pierres  pretïeufesfr»ides  au  fe  • 
cond  degré. 

a*. >g* ;.  ca  Le  Ruby,ou  Efcarbouclccft  vne  picr- 
Latin  Car-  re  pretieufe  qui  refifte  fort  long  temps 
bunculuj,  aU  fCu;  de  laquelle  il  y  a  trois  efpcce*, 


Le  Threfit  particulier 


Co 


en 


Atem. 


(ans  y  comprendre  le  Grenat.  Ceux  de  la 
ciu  rubyn.        '.  r  u  • 

en  Eipagn.  première  tlpccc  (ont  appeliez  Onen- 

cJ  canton-  l  'us  .5  Uubys.ou  Rubin<,ils  font  durs  fie 
colpiedu.  de  couleur  rouge,  mais  fort  obfcur  ,  qui 
cft  la  caufc  qu'on  ne  les  prife  pas  beau- 
coup iointauflî  qu'ils  font  tous  fort  pe- 
tits ,  fit  qu'il  cft  impoffiblc  d'en  rrouuer 
vn  fi  gros  qu'vn  pois, ils  font  fort  minces 
pour  la  plufpart.toutcsfois  les  lapidaires 
les  rendenc  encore* plus  ternes,  afin  que 
ils  rcçoiuent  mieux  la  clarté, S;  ne  paroi f 
fent  pas  fi  brûs.  On  falfific  les  Efcaibpu- 
clcs  auec  de  la  fandarache ,  qui  rr*cft  au- 
tft.que  l'orpin  rouge  qifijrft  cuit, fi  bien 
qu'on  donne  par  ce  moyen  du  poiion  au 
lieu  du  preferuatrf.  On  pourra  diTcernet 


couleur  du  cinnabre,  on  fe  peut  aflêurer 
qu'il  cft  naturel.  Il  y  a  encorcs  deux  au- 
tres efpeces  de  Ruby  Oriental,  dont  ce- 
luy qui  eft  tellement  ardent  qu'il  brille 
comme  du  feu  quand  on  a  verfié  la  nuict 
de  l'eau  deftus  ,  mérite  d'eftre  tout  fcul 
appelle  Pyrope  &  Efcarbouclc  :  lequel  Ma»qae» 
eft  comme  le  mafle,  &  toutes  les  autres  du  TrâI  PT~ 
efpeces  les  femelles  feu  le  mène.  Les  ver-  tîcazbeut'"1 
tusde  l'Efcarbouclc  font  de  refréner  les  c  ;c. 
appétits  fcnfucls,  refifter  au  venin  de  U 
pefte,  fur  touc  eftanr  prife  au  dedans,  de 
conferucr  le  corps  en  fon  entier  »  chaf. 
ferles  mauuaifcs  penfees  ,  fie  ce  d'au- 
tant qu'elle  entretient  l'efprit  vital.  El- 
le rend  aulli  par  fes  fécondes  vertu* 
l'homme  prompcabigrc.fic  bien  fortu- 
né. La  rdari. 

Le  Grenat  a  cfté  ainfi  app:  lie, d'autant  Deux  for- 

qu'il  refîemblc  à  vu  grain  ou  pépin  d'v-  »*» d?  Gt<> 

nc  pomme  de  grenade  l'en  cognots  feu-  "a,s  * 
i  j  j       r         r  a        lews  »  cx- 

lc  ment  de  deux  tut  te*;  Içauuir  tlt  ceux  tus 

qu'on  apporte  d'Efpaçnc,  6c  ceux  qui 
vicnentdu  Leuanr.  Celuy  d'Efpagne  cft  . 
de  couleur  plus  claire  que  l'Oriental,  fie 
eft  meilleur  tant  plus  il  cft  grâd  &  flam- 
boyant. Il  chatte  la  trifte/Te  bien  loin  de 
ceux  qui  en  boiuent  ou  qui  le  portent 
pendu  au  col,  maisilempefchè  fort  le 
lommeil:  car  il  cft  d'vne  fubftancc  ignec 
fir  tcrxeftre  tout  enfcmblc.  II  fortifie  le 
cœur  ,  &  nuit  tant  foit  peu  au  cerneau* 
carilefmeuc  lcfang  >  fit  rend  l'homme 
prompt  i  femertre  en  cholcrc.  Car  4. 

La  Cornalline  cft  vne  pierre  prcticulc  X«>/f*t,  en 
a  fiez  commune,  8c  cognuc  de  tous  :  on  Latin  sar- 
l'appelle  auflî  Saidoine,  d'autant  qu'elle  pJine 
a  efté  premièrement  trouuee  en  Sarde,  talinrcf», 
U  en  vt  mut  autresfois  de  cresbonnts  X*y  7  de 
d'auprès  de  liabylonc ,  qu'on  trouuoit  Ton  biftoi- 
attacheesaux  veines  des  rochers  de  cer-  re  naturel- 
taines  carrières.  On  en  trouue  en  plu-  lc' 
(ïcurs  endroiâs  auiourd'huy ,  comme  en 
Epyre,fic  en  Affo.ll  y  en  a  de  trois  fortes 
aux  Indes  »  les  premières  font  rouges, 
les  autres  grades,  d'où  vient  qu'on  les 
appelle  Demies,  &  lettro'ficfmes  fem- 
hlenceftre  enduites  de :f •teilles  d'argent. 
Celles  qu'on  apporte  des  Indes  font 
plus  luttantes  que  les  autres  qu'on  ap- 
porte d'Arabie.  On  en  trouue  autfi  au- 
tour de  Lcucadc  en  Epy  refit  enEgypre» 
qui  Cône  couucrtes  comme  de  feuilles 


les  naturels  d'auec  les  falfifiez  ,  pjr  l'en»  d'or.CcIfct  qui  font  les  plus  tranfparen- 
trcmîfc de  quelque  eouleurtcar il  faudra  tes,  fie  quiluifent  d?.n.;ma!»c  (ont  te- 
mettre  l'Efcat boucle  entre  du  cinnabre  i  nues  pour  les  nlafi^  :  car  les  femelles 
ou  vermillon,  &  du  cryftal,  fit  fi  ort  void  1  font  beaucoup  plus  profits  fie  plus  oh- 
qu'en  lc  regardant  de  biais,  il  reçoiue  la  I  feurcs.  U  n'y  a  point  de  pierre  preticuie 

*  qui 


quifuft  p!ui  commune  aux  Anciens  que 
la  Sardomc.  EJlc  recrée  rcfprit  de  celuy 
*jui  b  porte  ,  empefche  les  fongCi  faf- 
cheux,  aiguife  rcfprit,  arrefte  le  flux  de 
fang  ,  le  rend  victorieux  aux  combats, 
fatr  gaigner  les  procès ,  &  augmente  les 
richctfcs.  Cardan. 

Des  Vierres  pretieufes  froides  au  qiu- 
trtefme  degré, 

A /n>«f,rn    j_c  Diamant ,  cft  vnc  pierre  de  grand 
Ad)unj$Uffi  Pr'*hlanche,ncttc»  traofparcnre.forr  re- 
cn  luhc  &  luifantc,  Se  fort  dure.  Les  habitans  du 
Efpagnol   lieu  où  il  croift  l'appellent  Iraa.  On  en 
Diamant,  trouuc  de  fort  bons  dans  deux  ou  trois 
joy  Ptae^hcr*  d'vnc  certaine  prouinec  nom- 
M7        mceBifnager,  8t  dont  le  Roy  de  celte 
Prouinec  tire  vn  incroyable  profit  :  Car 
comme  le  Roy  d'Efpagne  a  droict  fur  la 
pefclie  des  Thons  ,  en  forte  que  tous  les 
pcfchcurs  qui  ne  prennent  qu'vn  Thon  j 
à  la  foU.Ic  luydoiucnt.De  mefmes  tous 
les  Diamants  qu'on  trouuc  dans  les  mi- 
ncs  de  Bifnagcr.qui  pefent  plus de  deux 
drachmes  ,  appartiennent  tous  au  R  y. 
qui  y  fait  prendre  garde  de  fi  près  par 
to«s  Tes  officiers ,  que  s'il  y  a  quclqu't  n 
conuaincu  d'en  auoir  rrani'porté  vn  fcul, 
luy  &  tout  ce  qu'il  a  font  incontinent 
confifquc/.    11  y  a  vne  autre  roche  en 
De  ca  m,  que  nous  appelions  Madré  Ma- 
luco,8t  vne  autre  près  de  la,  fur  les  ter- 
res d  vn  Royrelet  du  payvdans  Icfqucl- 
les  on  trouuc  des  Diamants  tref-cx- 
ccllents,  qu'on  appelle  communément, 
Diamants  de  Roche  vieille  ,  cju'on  por- 
te vendre  en  vnc  certaine  ville  du  pays 
de  Decam  >  nommée  par  les  habitans 
Quels  Du-  £»fpor  »  où    y  a  vn  très  beau  marché. 


«uanfoot  Pline  raconte  qu'il  croiftaufli  des  Dia- 
eihmeiles  niants  en  Arabie»  ce  que  ien'ay  iamais 
■edieiui.  veuini  ouy  dire  , non  plus  qu'en  Cyprc, 
SccnMaccdonc.  François  de  Tamara, 
eferit  qu'on  en  trouueau  Pérou,  ce  que 
U/«neft  «e  ne  peux  croire  non  plus,  l'ai  autres- 
m  autres- fois  ouy  affermer  à  vn  homme  digne  de 
foii  de  U  foy  qu'il  auoit  veu  vn  Diamant  en  Bif- 
pofaa    njgCrdela  groffcurd'vn  œuf  de  poul- 
ie. C'eft  vne  chofe  mcrucillcufc  de 
rrouuer  ce»  pierres- la  prcfques  en  la 
furfacc  delà  teue ,  qui  (c  deuroyenr,  ce 
fcmblc  .  engendrer  aucc  vn  Icngefpace 
de  temps  dans  le  plus  profend  &  fecret 
lieu  de  fes  entrailles  :  car  ceux  qui  oat 
efté  fur  les  lieux  où  on  les  tire ,  ont  re- 
marqué qu'elles  fc  cuiicrccnc  Se  parfont 


Des  prefeYUttifs.Liurt  /. 

en  deux  ou  ttort  ans  ,  et  qu'ils  ont  fort 
aifement  peu  cog'noiftre,  parce  qu'ayant 
creufé  dans  la  raine ,  de  la  profondeur 
dVnecoudco  ,  ils  y  ont  trouué  des  Dia- 
mants :  fie  y  cftans  retournez  deux  an» 
apret  ih  y  en  ont  encore»  retrouué  d'au- 
tres: II  eftbienvray  toutesfois  que  le* 
plus  gros  ne  fc  trouuenc  que  bien  auanc 
dedans  la  roche.  Le  Diamant  bien  frot- 
té &  nettoyé ,  attire  le»  pailles  fur  touc 
s'il  eft  vn  peu  grofTct ,  chaffe  la  peur  que 
on  a  de  nuift,tciifte  à  la  melancholic.èV 
recrée  l'cfprit  de  l'homme  ;  ce  qu'il  faic 
en  changeant  l'ctprit  vital,  d'autanr  que 
le  cœur  cft  le  fïege  de  Pfcfpouuan:e- 
ment,  ce  qu'on  peut,  conjecturer  parce 
qu'il  palpite  &  fc  débat  fort  alors  qu'on 
cil  en  apprehenfion  ou  crainte  d»  quel- 
que choie.  Il  cft  aifé  de  le  rompre  aucc 
vn  marteau,  mais  fort  difficile  de  le  po- 
lir ou  |(raucr,fî  ce  n'eft  par  le  moyen  de 
fa  poudre  mefmes,  dont  auffi  le»  gra- 
ucùrs  fe  feruent  pour  polir  &  çrauec 
toutes  Ic«  autres  pierres,  après  qu'ils  ont 
"tracé  dellus  aucc  l'Efmery  ce  qu'ils  y 
vcuujit  grauer.  Quelques- vns  tiennent 
qu'il  rend  infortune*  ceux  qui  le  por- 
tcnt.car  il  fait  le  mcfme  à  noftrc  cfpric, 
que  le  Soleil  i  nos  yeux,  Icfquels  il  cf- 
blouït  &  offufquc  pluftoftquc  les  ef- 
daircir.   Il  rend  les  hommes  fort  afllu- 
rez,  d'où  vient  qu'il  cft  plus  conuenabîe 
aux  timides,  veu  qu-'il  n'y  a  rien  qui  fac« 
rant  pour  noftrc  (cureté  qu'vnc  pruden- 
te deffianec:  fî  cft-ce  toutesfois  qu'il  ne 
leur  cft  pas  toufiours  profitable  ,  d'au- 
tant qu'il  leur  ofte  fouucntla  crainte, 
lors  qu'il  n'en  cft  pas  befoin  ,  Se  leur 
laiffc  alors  qu'il  faudroit  qu'il  leur  o- 
ftaft.  Ce  qui  procède  ,  à  mon  aduis, 
de  ladifrcrcncc  qu'il  y  a  entre  les  affe- 
ctions naturelles ,  celles  qu'on  a  acqui- 
fes  par  la  philofbphic ,  &  celles  qui  pro- 
uicnnent  de  quelque  vertu  cxrerne.com 
me  de  porter  des  picrresll  rcfîtfc  par  l'e- 
fpace  de  quelques  iours  au  brafiej.  Car- 
dan,£c  Garcias. 


Des  Pierres  pretieufe  qui  feruent  de 
Prcferuâtifs. 

L'Amcthyfte  eft  prcfques  auffi  ren-  j'j^J1 
dreque  le  Cryftal.  &  fc  trouue  bien  \Jfi£ 
fouucnt  auecques  luy.  Elle  clt  de  PJinc'auIl_ 
couleur  de  violette  pourprée  ,  &  fort  ure  17.  ch. 
nlaifantc  à  la  veuë  :  cellci  qu'on  ap-  9  "  faic 
porte  des  ïndes  font  les  meilleures.  11  y 
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Le  Threfor  pdrt'tculitt 


_  portiblc  de  les  pouuoic  difeerner  d'aucc 
c'eft  'UY'  L'Amethyftc  fait  repofer  l'ham  ik- 


•fpece»  ,   en  a  aufli  de  blanches  qui  retirent  tel- 
d6tJamei|  lcroentau  Cryftal.qu'il  cil  p.  tiques  im 
Jeure  cfl 
cell. 
die. 

au  H  vnc  d'vn  fommeil  coy  &  tranquille  ,  &  ltec 
forte  de  i«i  furie  nombril,  cmpefchc  qu'il  ng  s'en- 
hndontk-  yurCi  £j|e  jc  preferue  au  milieu  des 
mm™  «ombacs  ,  le  rend  heureux  i  la  chaire. 
»oy  Je  mef  W  «'guife  l'cfpnt,8c  l'cmpefche  de  dor- 
me au  Jmr.  inirlong  tcmps.i  caufe  qu'elle  difîîppc 
H-cU.i.     Je$  vapeurs  qui  montent  au  cerueau. 

On  tient  que  l'eau  où  elle  a  trempe 
rend  les  perfonnes  fécondes ,  8c  les  pre- 
fcrue des  venins. Cù:  J. 

Des  Pierres  pretteufes  qui  tinrent  ou 
opèrent  par  wm  fecrettes 
qualité*» 

t>'«ù  pro-  Ceux  qui  rcccrehcnc  aucc  autant  tîc 
cède  ia  diligence  que  de  curiofïtc  les  fecrettes 
pierre  aur  vertu»  des  chofrs  naturelles,  ont  remar- 
ie» Arabes  qtié  qu'il  s'anuifc  des  vers  dans  les  rc- 
appel        plis  des  boyaux  du  cerf,  qu'il  fait  par  a- 

r  toar  tic     «  /  t  r 

•uBeaar.  Prcs  mourir  en  mangeant  des  fervents 
qu'il  attire  de  leurs  cauernes  en  mét- 
rant lcmourHe  i  rentrer.  3c  tirant  ll>n 
halainc  àfoy.  Et  pour  cmpcfchcr  que 
le  venin  de  ces  ferpents  ne  luy  nuife  ,  il 
fc  plonge  dans  l'eau  do  quelque  fon« 
tainc  ,  iufques  au  colj  &  tandis  qu'il  y 
feiourne  ,  il  luy  fortent  de  g ro (Tes  lar- 
mes des  yeux.  Icfqucllcs.à  caufe  de  leur 
lente  vifcofitéj  «  amalfcnt  &  concrccnt 
au  grand  coin  de  l\r;l,  en  vn  corps  auflT 
grusqu  vne  noix  commune.  Mais  lors 
que  par  vn  inftinft  naturel  cc;t  animal 
cogneift  qu!il  cft  exempt  di  danger 
du  venin,  il  fort  auflî  tort  hors  i!e  l'eau, 
&  fc  frottant  la  tefte  contre  le  premier 
arbre  qu'il  rencontre  ,  fait  tomber  ce 
teuf  i  ou  pierre  qui  luy  empcfchc  la 
veue:  laquelle  citant  anulTce  &  mile 
envfage  .  tcfmoignc  par  les  ctTedsquc 
clic  cft  fort  prrprc  i  refiiter  aux  ve- 
nins. Iules  Sca'igcr,  &  Amac  Lufîta- 
nien,  ou  Portugais,  afferment  qu'ils  ont 
▼eu  de  ces  pierres  la  ,  &  qu'ils  en  ont 
fait  prendre  dans  du  vin  aucc  fort 
hcuVcux  fucecs,  aux  peftiferez  :  car  el- 
le prouoque  la  fueur  auec  tant  de  violen- 
ccquïl  fcmblc  que  tour  le  corps  fc  doi- 
ue  refoudre  en  eau  ;  d'où  vient  que  le 
venin  s'cfcoulc  auec  la  fucur.  Les  Ara- 
bes appellent  ccic  pierre  Bczoartique. 
Mizald. 


_  La  pierre  Bezar,  cfl  vn  contrepoison  Mitai J  Se 
h  excellent,  qu'elle  a  induit  les  mede  -  G  «eus  ne 
cins  à  donner  fon  nom  aux  plus  ex* •accordit 
cellcnts  Antidotes,  qu'ils  appellent  me- 1™*0**** 
dicaments  Bezardics.   Les  naturalises  iaOIp^c"rc 
font  de  différentes  opinions  touchant  Bcaar. 
l'origine  de  Cl- (le  pierre  :  mais  nous  en 
dirons  eu  p  i:  de  mots  ce  que  nous  en 
fçauons  au  vray.  11  y  a  vnc  certaine 
efpccc  de  bouc  en  Pcrfe,  qu'on  appel- 
le Paza  ,  en  langue  Pcrfannc  .  lequel 
ellroux,  &  quelques  fois  d'autre  cou- 
leur(i'cn  ai  veu  quant  à  moy ,  vn  roux 
citant  iGoa)dans  l'eftomach ou  ven- 
tricule duquel  fc  concrcc  cède  pierre 
qui  cd  compofee  comme  de  plufîcurs 
tuniques  qui  s'enucloppenr  l'vnc  l'au- 
tre, &  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  vne 
petite  paille,  qui  cil  comme  vn  fu- 
feau  qui  tient  rout  ce  peloton  ,  qui  cft 
ordinairement  fait  en  oualIe,&  de  la 
forme  d'vn  gland,  &eje  fubdanec  afïcz 
rare  cVlcgicrc,  mîisd.*  couleur  tirant 
fur  le  v«rd  fort  brun.  On  trouuc  quel- 
ques vncs  de  ces  pierres  la  beaucoup 
plus  groiTes  que  le-,  autres.  Les  riches 
du  p.ïys  font  grand  cftar  des  plus  grof- 
fes  ,  d'autant  qu'ils  cftiment  qu'elles 
ont  beaucoup  plus  de  vertu  que  les  pe- 
tite*. •  D nie fouuient  d'en  auoircuau- 
rresfois  vnc  qui  pefoit  cnuiron  cinq 
drachmcs.laquelle  à  grand'  peine peux- 
ic  vendre  foixante  quatre  efeus  mon- 
noyc  de  Portugal  ,  combien  qu'elle 
m'cufl  coude  d'auantage  fur  le  lieu. 
Celles  qui  croiflent  en  Pcrfe  ont  tou- 
tes vnc  petite  paille  au  milieu  :  Ce  que 
ic  peux  refmoigner  pour  l'auoir  feu- 
uenc  veu  moy  mcfme,  &  ouy  dire  i  plu- 
lîcurs  grands  perfonnages  qui  en  ont 
rompu  quantité.  D'auantage  cefte  pier- 
re ne.  fctrouuepas  feulement  en  Pcrfe* 
mais  aufli  en  quelques  endioiôs  de  Ma- 
lace,  &  en  l'ifl- aux  vaches,  qui  cft  près-*- 
du  promontoire  Comorim.  Ce  qu'on 
defcouuric  vn  iour  qu'on  auoit  cfgoreé 
grande  quantité  de  boucs  pour  cnuitail- 
Icr  des  vaiflcaux.car  en  les  cfuentranr  on 
trouva  de  ces  pierres  dans  le  ventricule 
delà  plus  parr.  C'eft  pourquoy  rous 
ceux  qui  abordent  depuis  en  cefte  itle, 
efgorgcnt  tous  les  boucs  qu'ils  peu-" 
uent  auoir ,  afin  d'en  tirer  les  pierres.  11 
n'y  en  a  point  de  meilleures  que  cel- 
les qui  viennent  de  Pcrfe.    Les  Mauri- 
taniens  font  tellement  exercez  à  les 
cognoiftre  ,  qu'ils  difeerneut  aifement 
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naturelles  ,  &  i  quelque  temps  contré  vnc  queux  de  bar  Top«Itl^ 
J  tçaacnt  fi  toit  qu'ils  ont  ierté  l'œil  def-  |  bicr ,  rend  rn  certain  limon  qui  cft  fore  «■  'Ml  fie 
'us  d'où  elles  ont  cfté  apportées.   11$  i  propre  aux  maladies  des  yeux.  On  aex-  £rP.a*  T*- 
k»  piam  *nr»ecouftomédc  les  (mer  entre  leurs   perimenré  de  noftrc  temps,  ou'vric  vrayt  £ïio* 

>uisdefoufflerdefîus,&  quand    Topaze,  eftaneiettee  dans  vn  vaiffcaucinT^ir 


Dextérité  les  falfifiecs  cTauec  les  naturelles 
des  Mauri- 
taniens 
difccrnet 


Bezar  na-  mains,  &  p 

tutelles     jcur  hahinc  paflê  à  trauers  ,  ils 'tien - 

iSkJr ncnt  pour  art>euré  iuciics  f°nc 

fîees.  Les  Pcrfes ,  Arabes  ,&  les  h  .bi- 
lans de  Corafo  ,  appellent  celte  pierre 
Pazar.du  mot  de  Pazan ,  qui  fignifie  vn 
bouc ,  &  nous 
la  nommons 

encor  que  les  Indiens  qui  l'appelle 
Ba/ar  ,  comme  qui  diro  t  ,  Picrrede 
nurchcd  ,  car  Bazar  firnifie  cela  en 
langue  Indienne.  Les  lubitans  d'Of- 
mutz  ou  do  Corafo  no  s'en  fetuentpas 
feulement  contre  les  piqueures  &  mor- 
fures  des  b?ftcs  veni meules  ,  maisaufTi 
contre  toutes  fortes  de  maladies  me 
Rar«pro  lancholiqtics  :  Les  plus  fiches  d'enrre 

ït  ieKpiçd<  cu*  *"e  *°nt  PurScr  deux  f°'s  cous  les 
0  ans  ,  fçauoir  elt  en  May ,  &  en  Scptem- 


plein  d'eau  bouillante,  a  tellement  tem- 
péré fa  chaleut,qu'on  la  peut  prendre  in- 
continent après  aucc  la  main  fans  fc 
bruflcr.Epiphane  &  Albert. 

Quelques  modernes  ont  apris  par  ex  Aisr 


3fU/. 


is  en  corrompans  le  mot,       Quelques  modernes  ont  apris  par  ex  A»s.f  t>,. 
BeziT  ,  plus  proprement    Pcr,cnCc  quc  G  on  pend  vne  couleuure  ««.  en  La- 
Indiens  qui  l'appellent   ? u  fcrPe,,tdc  nuiereaucc  vne  corde  par  nn  ,  Lapù 

'  la  quené,  &  qu'on  mette  défions  el  :e  vn  CoIut>ri- 
afïcz  gtand  vaiircau  plein  d'eau  que  elle  ,nuî  '"^ 
rendra  quelles  loun  apiesvne  pierre  liSÏ, 
par  la  bouche ,  laquelle  efhnr  tombée  ftein.  vor 
dans  le  vafë  confumera  toute  l'eau. CeHe  p,,nc  '^c 
pierre  a  vertu  de  guérir  les  hydropiques  ch 
s'ils  la  po- tent  quelque  temps  lice  de  (Tus 
jCur  ventrc.Hoiljcr. 

.  La  Crapaudine  a  cette  propriété  que  en 
elle  difflpe  les  vefdes  3c  guérit  les  pu- 
aul.squilbntc.ufccspar  les  bcfrcsvc-  Zù^n 
niineufo,  &  artrreau  dehors  toute  forte  Krortens- 
de  venin.fi  on  en  touche  ,  fit  frotte  tout  ftein- 
doucement  la  partie.  Lcmnius. 


bre  ,  puis  après  la  purgation  pjrl'efpa 
ce  de  cinq  lours  confccutifs  preneut 
dix  grains  de  ceft.-  pierre  i  cbafque  fois, 
maccrcc  dans  de  l'eau  rofe  ;  &  tien- 
nent pour  tout  certain  que  cela  fortifie 
le  corps ,  &  retarde  la  vicilleilè.  Quel- 
ques vns  d'cnrr'cux  en  ptenent  bien 
iul'qu'à  trente  grains  ;  mais  i'titime  que 
c'efttrop  :  car  combien  que  cclrr  pier- 
re n'ait  aucun?  qua'.iié  nuifîblc  ,  il  vaut 
mieux  routesfots  la  prendre  en  petite 
quantité  ,  comme  font  les  lubitans 
«POrmqrz,  qui  tiennent  qu'elle  elt  d^n- 
gereufe  fi  on  en  prend  trop  à  la  fois,  le 


L'HImeraude  pendue  au  col.cmpt  firhe 
Icsacccsou  alloues  du  mal  caduc,  &  le 
gucrirqu.lqucsfois  du  tout  :  d 'où  vient 
que  les  grandes  Dames  en  mettent  or- 
dinairement au  col  de  leurs  enfans  pour 
les  preferuerduhaut  mal.  Ariftote,  Se" 
Albert. 

Le  Chalccdoinc  pendu  au  col ,  chalfc 
j.l  :  u  i    i  ^Csphant.*tfiesdes  mclanehoiiques.  A\- 

m'en  fers  contre  les  maladies  mclan-  !  bert  legrand. 

choliqties  inuéterces  :  comme  contre  la       ®u  t:cUue  vne  pierre  de  la  grotte- ut  cn   L  • 

'  d'vncfebuc  dans  le  ventricule  ou  gt  fier  A'c,1rio- ' 
des  vieux  coqs;  iaqu.llc  rend  (ce  d'itou)  nias  .  qui 
cchiyqui  la  porte ,  gratis  ux  ,  confiant,  Vlcm  du 
hardi ,  &  heureux  cn  amours ,  la  mcfme  ™ot  Grcf' 
rcu  ue  fous  la  langue  appa.fe  la  foif.Lem  J  Tn[*"' 
mus  &  Albert.  ou  poulie"! 


galle  mal.gnc,' la  kpre,  &c.  le  tiens 
aulli  qu'elle  cft  propre  aux  rieuresqunr- 
res.  Tay  apris  de  pluficurs  gens  d'hon- 
neur ,  qu'on  a  fouuent  mis  furpied  des 
malades  par  le  moyen  /le  cefle  pierre, 
que  les  médecins  auoycnt  entièrement 
abandonnez.  le  fçay  par  expérience 
qu'eftant  pulucrfee  &  mife  fur  les 
playes  faites  par  quelques  bcll-s  veni- 
meufes.qu'clle  les  guérit,  aufll  bien  que 
les  charbons  pefreux  ,  moyennant  qu'ils 
foyencouuerts ,  d'autant  qu'elle  fuece  Se 
attire  tout  le  venin  au  dehors.  On  en 
fait  aufïi  des  tablettes  auec  de  l'eau 
rofe  contre  route  forte  de  poi'.oa.  Gar- 
cia*. 

La  Topaze  eft  vue  pierre  pretieufe 


<n  Latin,  de  couleur  vcxdc,  laquelle  cftant  frottef  |  changer  de  p«ce 


L'Amcthyftc  cmpefchc  que  l'homme 
ne  s'enyurc  la  pierre  nommée  Chelonite 
f  crt  i  le  faire  deumer  s'il  la  porre  fous  la 
langue  ,  alors  que  la  lune  croift ,  car  on 
tient  qu'elle  n'a  point  de  vetcuen  autre 
temps.  Albert. 

Le  vray  Saphir  trempé  dans  deA''*<2«  Y- 
l'eau  ,  &  pourmené  deffus  l'œil  tire  9t1P{  •  cn 
dehors  les  ordures  qui  y  font  ,  chaffcP'î"  Jurn 
les    charbons  ^pefteux  ,  &  leur  hufâZ 


frns  toutcsfoisSaphito. 
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perdre  quant  &  quant  Ca  couleur  8c  fa 

vcrtu.comrac  quelques  vns  l'afferment: 
cari'ayvcu  vn  Saphir  qui  quatre  ansa- 
ptes  auoir  challé  vn  charbon ,  en  diflipa 
encore  vn  autre.  Albert. 
fr,.î„  en    Le  lafpe  clYproprc  à  arrefter  le  flux  de 
U nn  auffi  fang  :  on  tient  aulU  qu  il  aide  1  acouene 
lanns  ,  en  ment,rend  chafte,  &  rcfiouïtlccceur  de 
italien  pie-  cjl  qui  le  porte.  Il  y  a  vne  certaine  cfpe- 
j£apicuo-  ccdclarpevcrd  qu'on  appelle  commu- 
ncment  »  Porcellene ,  dont  on  fait  de  fi 
beaux  vafes,  qu'on  le*  prendroit  pour  e- 
Que  c'eft  ftre  faits  <TEfmcraude.  l'efttme  que  ce- 
que  **ur-  jyy  jont  ics  Geneuois  font  fi  grand  cas, 
xha.fic  d'où  &    -iis  nc  monfact  qu'aux  bonnes  fe 
po?,Conù  11      Pour  le  rendre  plus  admir*blc,n'cft 
F«  qui  en  pourtât  d'autre  choie  que  de  lafpe  verd. 
font  faits.  On  m'en  voulut  vne  fois  vendre  vn  fem- 
voy  Pline  niable  qu'on  me  laiflbitpéur  deux  cens 
«uliurc,7.  cfcuJ  monnoyc  d'Efpagne  .  lequel  en 
euft  valu  plus  de  cinq  cens  fois  autant 
s'il  euft  efté  d'Efmeraudc.  Garcias ,  & 
Albert.  . 
En  Latin     La  pierre  Nephrittque  ,  ou  de  roi- 
lapis  Ne-  „non  ■  VjCnt  ic  U  noouclle  Efpagne, 
phxmtm.  cjjc  cn  jc  j,  coli\eur  du  prafllum  ou 
marrube  blanc  ,  mais  les  plus  vcitcs 
font  tenues  pour  les  meilleures.  Les  In- 
dicnsries  portent  encor  auiourd'huy. 
comme   ils  faifoyent  anciennement, 
taillées  en  diuerfes  formes  ,  tantuft  en 
oifeau ,  tantoften  poifibn  ,  tantolt  en 
xond.oùcnbec  de  perroquet,  &ayans 
paflé  vn  fil  à  trauers  (car  elles  font  tou- 
tes percées  )  les  mettent  comme  car- 
quant»  au  tour  de  leur  col ,  pour  fe  pre- 
icrucr  des  douleurs  de  rcitis ,  3c  d'elto- 
mach  à  quoy  elles  font  fort  propres:  mais 
elles  font  fur  tout  cxccllentcvcr  ntre  les 


s'en  fit  faire  vn  bratfelet  qu'elle  porte, 
il  y  a  plus  de  dix  ans  fans  auoir  fenti  de- 
puis aucunes  douleurs.  Plufieurs  autres 
en  ont  teceu  pareil  ou  plus  grand  alia- 
cernent ,  d* où  vient  que  ces  pierres  la 
[ont  fore  rares ,  &  mal  aifecs  i  recouurer 
d'autant  que  les  Princes  8t  Roirelecs  des 
pays  où  elles  fe  trouuents'cn  emparent 
des  meilleures,  ay  ans  expérimente  leurs 
merucillcufes  vertus.  Nicolas  Monardis. 

On  prend  certains  poiiîons  anec  vn 
hameçon  de  fer  ,  dans  la  incr  Indique  pn  Latin, 
qu'on  appelle  Tiburons ,  qui  font  fort  lapis  Tibu- 
grands&  puitlànts,  fiie.  ont  guerre im- ronum. 
mortelle  contre  les  loups  marins.  On 
\  leurtrouue  dans  la  telle  trois  ou  quatre 
pierres  fort  blanches ,  &  allez  grolfes  & 
pefanecs  (  fi  bien  que  le  plus  fuuucnc  el- 
les pefent  bien  dt  ux  liuresj&  l\ui  le  met 
tent  aifement  en  poudie  quand  on  les 
racle.Lcs  Efpjgnols,  &  les  Indiens  tuant 
eux  ,  ont  expérimenté  que  cefte  poudre 
eft  fort  finguliere  contre  le  calcul  des 
rems,&  de  la  vefcie,&  contre  la  difficul- 
té d'vrinc.ren  ay  bien  tafte  autrcsfois.flc 
l'a  y  trouuce  infrpïdc  ou  fans  gouft  ;  mais 
ie  n*jy  point  encor  expérimente  les  ver- 
tus.Lc  mcfme. 

Des  Pierres  moins  prettei<fes ,  & 
premièrement  des 
chaudes. 

On  nous  apporte  auiourd'huy  de  Or-  ~*  *f*| 
tancdu  Njiii  de  Dicu,&  aurrts  lieux  de  ^SmŒ^' 
celle  cofte,  certaines  pierres  qui  rciTcm- 
b'.cnt  i  c!es  cailloux  de  riuierc,  lesquel- 
les on  trouue  ilans  lis  ven:ncu!cs  de 
certains  grands Jczard» ,  que  les  liabitans 


dou'cursde  roignon  ,  &  pour  faùc  Ibrt.'r  ,  du  pays  appellent  l  aymanes  ,  qui  font 
le  calcul,  &lagraucllc.  Iccognoisvn  des  animaux  fore  farouches  &  fi  dcfms- 
gcnti]  homme  qui  en  a  vne  de  limer     furcment  grands  qu'ils  pcuuent  auallet 


u-.  îJlcive  vertu  ,  que  la  portant  i  fon 
bras  elle  Juy  fait  rendre  fi  grande  qujn- 


vn  homoïc entier.  Ils  (é  tit nent ordinai- 
rement fur  les  bords  des  riui  rcï  ,  & 


XXeux  hi- tité de  fable,  qu'il  cft  quelquefois  con-  '  quelquefois dans  la  mer  ,  &  aux  cm- 


■îucil"  V*0  1>a  Ia'^CC  'l  "C  rCnd  pI,U 
ifaîou-  uicr  iufqucs  i  ce  qu'il  l'a  n  pr*.  une  ,  lors 


boufclicurcsdcs  fleuues  :  ils  font  leurs  CVner'J£ 
grande  defeharge  nc  luy  nui'e  ,  &  fi  roil    orufs  fur  la  terre  .  cV  y  cfclofent  leurs  pc-  j^g^i,, 

n.  s. comme  les  tortues.  On  cft  contraint  cft  inféré 
de  les  prendre  aucc  des  grands  haims  parSchen- 
dc  fer ,  d 'autant  qu'ils  or  t  la  peau  fi  dure  ckiUs  ea 
qu'elle  cft  à  l'cfpreuue  détoures  fortes  fcs. 
d  urmes,&  mclmcsdcs  harqucbuzcs.Lcs  djcançUef 
Indiens  &  les  E'pagnols  leur  font  prin  1. 1.  parmi 
cipalemcnc  la  guerre  pour  auoir  leurs  les  reme* 
picrrcs^cfquc  lies  ils  gardent  comme  vn  d«ch°'û»» 
fouucrain  remède  pour  la  fieurc  quarte: 
cai  ils  tienent  pour  tout  certain  qu'elles  qU4Ite, 

tempe- 


ftoirctauf- tranu  de  la  quittci  de  crainte  qu'vnc  I 
il  incroy 
blcs 
me 

chant  les  que  les  douleur»  l'y  conirau  nent.  Elle 
▼ettus  de  a  aufil  cefte  ftcicrtc  prepricté  qu'cl- 
■J?    P'  rrc  lcpreferuc  delà  douleur  des  'eins  tous 

inonR°'  ccux  4lui  la  Portc,u  »   *  caurc  flU  C! 
'       le  tempère  la  chaleur  excefltuc  des  toi 

gnons.  La  Duchcfie  de  Bciar  ayant  r- 
fté  affligée  trois  ou  quatre  fois  en  peu 
de  temps  d'extrêmes  douleurs  do  icins, 


e9 


Ttsfrtftruaùfs.  Liurel. 
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tempèrent  la  chaleur  de  cefte  fi-ur:  Scia  1  qui  la  veulent  brufl.r  ,  Pjrroufcnt  pre-  es  boml- 
HuenfieiK  du  tout ,  fi  on  les  met  durant  I  micrernenc  d'/n  peu  de  miel,  puis  la  iec-  MiI" 
Taccés  parles  temples  du  fcbricitant.  \  tent  dans  rn  petit  feu  qu'ils  augmentent  tî?',lh^«tt 
I'ay  fait  mettccccftc  pierre  par  deux  fois  t  peu  i  peu  en  le  foufrhnt  ,  iufqtiesàcp  ^  . 
Jur  les  temples  d'vne  icune  fille  qui  e-  I  qu'elle  deuienue  route  rouge.  D'au- 
ftoir  tourmentée  de  la  quarte  ,  &ayrc-  I  très  la  trempenr  en  grande  quantité  de 
marque  qu'elle  app.îifoit  vn  peu  l'ar-    miel,  en  après  la  mettent  dans  vn  grand 
deur  ,  maisic  n'ay  encor  veu  perfonne  |  brafier  ,&  l'en  retirent  quand  elle  com- 
mence à  rougir ,  puis  la  rcrrcmpcrnr  dc- 


4)ui  en  ait  cfte  gueri.  Nicolas  Manar 
dis. 

AJM  tlm    La  meilleure  Pierre  Sanguine,  eftccl 
fétmt  ,  en  le  qui  s'cfmie  facilement,  cft  de  couleur 
lat  n  Ja?U  parfaitement  noirc,dure,  naturellement 
HçmatiteH  vnie,&  fans  ordure  ny  reines;  Elle  a  vne 

?ir«dennti  vcrtu  adftrinScntc>&  quelque  peu  chau- 
oi/scede-        atténuante.  Incorporée auec  miel 
negsen  Al-  mondirîe  les  cicatriccs.Sc  incfgalitc7  des 
lemin,  Ein  yeux:auec  laiét  de  femme  cft  propre  aux 
biutAcin.  ophtalmies, 8c  aux  ruptures  des  mniques 
&  meurdri/reures  des  yeux.  On  en  boit  a- 
ucc  du  vin  courre  la  difficulté  d'vrinc,  & 
flux  des  femes,  &  auec  du  fuc  de  grenade 
contre  lecrachemét  de  fang.On  la  bru- 
fle  comme  la  pierre  Phrygténc ,  maissâs* 


y  mettre  du  vin:  Il  la  faur  ofterdu  feu,  1  par  trop.  Quelques- vns  l'appellent  Di 


carcllccft  tflet  bruflée  lors  qu'il  s'ye- 
fleue  comme  des  pentes  vefeies  ouem- 
^  poules, &  qu'elle  cft  deuenue  plus  legie- 
rc. Quelques  vns  la  f.il/îfient  en  celle  for 
te  :  lis  prennent  v  ne  motte  ronde  &  cf- 
paifle  de  la  pierre  Scliillus  ,  laquelle  ils 
enterrét  dans  des  ccndr.es  chaudes  qu'ils 
ont  mifes  dans  vn  pot  de  terre  ,  puis  l'en 
tirent  quelque  temps  apres  ,  &  eflayent 
tu  la  frotranr  contre  vne  queux  ,  fî  clic 
a  pris  la  couleur  oc  l'himatitc ,  &  tunt 
cela  fort  fouucnt  iufques  à  ce  qu'cllcjui 
retire  fort. car  s'ils  la  laiflbycnt  trop  long 
temps  fous  les  cendres ,  elle  y  change- 
roit  de  couleur  &  s'y  difîoudroit.  On 
peut  cognoiftre  la  faliîfiee  d'-uccla  na- 
turelle à  ce  que  la  v raye  a  plusieurs  fen 
tes  tortues  ,  &  de  rrauers  ,  &  eft  de 
couleur  obfcurc  ,  &  retirante  au  cin- 
nabre  ,  mais  la  faufl'c  cft  fendillée 
tout  droid  comme  dents  de  peigne, 
&eftde  plus  vnic  couleur  &p:usdel- 
charçec.  Onrroouc  dcl'Harmacite  pir 
my  la  rubrique  Stnopique,on  la  fait  auf- 
fi  de  la  pierre  d'Aymanr  après  l'auoir 
bien  bnjfléc.Mais  celle  qui  vient  d'Rgy 
p.-c.croilln  lurcllcmcnrparrrryles  me 
taux. 

a  «     *te/.     La  Pierre  2  feu  ou  pierre  de  mine, 
«M  en  u  eft  vne  certaine  cfpccc  de  pierre  donr  / 
t.  h  auffi  Py  ûn  fajt  luirai»  :  \\  faUc  chotur  celle  l 


rechef  dans  le  miel&  la  remettent  aj 
feu  après  en  auoirbicn  foufflclcs  cen- 
drc^Sc  continuent  cela  iurqurs  à  ce  qu'c 
liant  par  tout  également  defTcichce,el- 
lc  deuienne  friable  ,  car  autrement  il 
n'y  auroit  que  la  furfacc  qui  feroir  bru- 
flce.  Apres  qu'on  l'a  ainfî  bruflec  &  fait 
feicHcr,on  la  ferre  dans  des  boettes.  Si 
on  en  a  affaire  de  lauee.il  la  faudra  laucr 
comme  la  Cadmie.Ellecfchaufte  ,  mon- 
dific  ,  meurit ,  &  rcfoult  les  duretc/.Sc 
diftipe  les  nuages  qui  paroiiTcnr  deuant 
les  ycu::  ,  reprime  les  cxcroiflanccs  de 
chair  incorporée  auec  refîne  .mais clic 
-dftraint   &    efchauffc  quclqucsfois 


phryges  après  qu'elle  a  cfté  bruflcc. 
Diofc. 

La  vnye  pierre  d'Afic  doit  cftre  de  A.'$ti  A'Cih 
couleur  de  pierre  ponce ,  le^icrc ,  fon-  ty  AV<r»{, 

fueufe,  friable  ou  aifee  à  bnfcr,&  ayant  en  latin  la- 
cs veines  iauncs  qui  la  trauerfent.    Sa  P*'  Afiu». 
fleur  eft  vne  liqueur  falce  ,  &  iaunaftrc,  HaiS^S 
qu'on  rrouue  congelée  fur  fa  furfacc,  la-  (bafea  Ua- 
qucllc  pique  vn  peu  la  langue  alors  lien  rietia 
qu'on  la  met  de/Tus  La  pierre,  &  la  fleur  AÛia. 
fontadflringentcs  &  vn  peu  corroHucs. 
Elles  rclolucnt  les  petites  rumeurs  ,  fi 
.  on  1<* s  incorpore  auec  poix  liquide  ,  ou 
térébenthine.  La  fleur  a  plus  d'efficace 
que  la  pierre  ,  carcftantfeiehcc  &  mi- 
fc  en  pouldrc  elle  cicarnfc  les  vlccres 
malaifez  à  confolidcr  ,  confume  les 
chairs fupciflucs  ,  &  incorporée  auec 
miel,  ner  toye  les  vlccres  malins  &  rem- 
plis de  chairs  baucures  ,  &  amftc  auec 
du  écrit ,  ceux  qui  rampent  Se  croifll  nt 
tcufîours.    On  en  fait  vn  cataplafme 
pour  les  podagres  ,  auec  de  la  farine: 
&  auec  du  vin-aigre  &  de  la  chaux 
viue  pour  les  ratcleux.  On  fait  au/11 
vnlooeh  de  ctftc  fleur  auec  du  miel, 
qui  cft  fort  fingulicr  aux  phthilîqucs.  a/^(Sw'tm 
Diofc  en  Jann  la- 

La  Turquoifc  croift  en  Ethiopie  ,  elle  P'*  Thyitcs 
cft  de  couleur  verdaftrc.retirant  en  quel  ou  Turci- 
cruc  façon  au  iafpe  :  touresfois  quand  "m,^n^ 


Ylh*  Aliu-  rct'TC  'c  P^us  *  l'-ùra'ir  •  *  «l0*  I  on  'a  <fcftrrmpe  elle  rend  vne  lîqueur  cVé's".ëniML 
f^nlt        te  promptement  des  t/tmccllcs.  Ceux  |  blanche  comme  lai«5l.   Elle  cft  fore  Tuxciaao. 


7) es  prefirudtifs.  Liure  I. 


mordicante  «  d'où  vient  qu'elle  difllpe 
tout  ce  qui  offufque  la  vcue.Diofc. 

Ai5'-c  ï(d-    L'Emcri  fc  tiouue  en  11(1.*  de  Samos. 

etf.enhtin  jj  çeit  aux  graucUrs  pour  polir  les  m- 

S;  7*,*  tiw  pierres.  llcft  bruflant,&  corroiîf  & 
iis.cn  Ira!.    •   «  -, 
fmeti  glio.  propre  aux  genctucs  par  rrop  numiii  $ 
Se  Iafches.&  pour  nertoyer  les  dents  On 
fc  pourra  te.  uir  à  (on  deffaut  de  la  pier- 
re ponce. 

A&tt  ïx**    La  pierre  Sciflïle  ou  fendable,croift 
Wcenlatin  enEfpagnc:  les  meilleures  font  de  cou 
lapis  Schi-  icurde  UrTran  ,  8c  fc  mettent  aifcnacnt 

fi:w lia. cn  Picccs C0iumc  Pjr  *  d'autant 

lien  pietra  qu'elles  font  toutes  fendillées ,  &  parfe- 
Sci.ïilc.  mees  de  plulîcurs  veines.  Elle  reflcmblc 
aucunement  au  fcl  ammoniac,  &  a  mef- 
mes  vertus ,  mais  plus  débiles  que  Vhae- 
matite.  Abbreuuccde  laiftdc  femme, 
remplit  les  vJcercs  cauerrifcux(&  eft  fort 
propre  aux  ruptures  dei  membranes  Je 
l'œil ,  &  à  le  faire  retourner  en  fon  lieu 
naturel  s'il  en  eft  dehors.  Sionnela 
peut  auoir,  il  faudra  le  feruir  de  l'hema 
titc.  Diofc. 

Des  Pierres froides. 
Le  Cryfhl  s'engendre  d'vne  liqueur 
en    lann  fort  pure  q  ii  s'ajntfle  &  s'endurcit  peu 
CryHatlu*.  -peu  £ini       entrailles  de  la  terre  :  on 
*■  i'f.,cn  le  trouue  fouucnt  auec  d'autres  parties 
c.?AJJc  &  &  métaux  dans  les  mines  d'Allemagne, 
en  fcipagn.  de  Scythie  .  de  Cypie.  d'Efpague.  ou  les 
Oyftàl.     payfansmcfmcs  en  tiret  des  pièces  hors 
de  la  terre  en  labourant.  Ilcftprcque 
auflî  adftringent  que  le  plaftre,  d'où  vtCz 
qu'ettanc  réduit  en  poudre  forr  fubule, 
&  pris  auec  du  vin  blanc ,  il  eft  forr  pro- 
pre aux  dyftntcrics ,  arrefte  le  flux  blanc 
de»  femmes ,  Si  fait  venir  grande  quanti 
té  de  laid  aux  mamnullcs  des  nour- 
riccs.On  fait  auflldcs  cautères  aftuels 
de  cvyrtal  pour  les  délicats  çjui  redou- 
tent le  fet  rouge.  Les  Chymiqucs  tirent 
vn  huile  fort  txcdlct  du  cryftal,  duquel 
ils  donnent  vnc  demie  drachme,  ou  vue 
drachme  entière  auec  de  l'eau  de  char 
don  henit ,  pour  rompre  &  faire  fortir  le 
calcul.M3thiol.se  Andcrn. 
A>/u9<«7««    Le  Sable  qui  eft  fur  le  riuage  de  la  mer 
******  l*-  cfcluufte  par  lefoltil  fuece  &  defleiche 
Uh  JET*  lc*  wUï  dc*  hydropiques  qui  fc  font  cn- 
terrer  dedans  iufqu'au  col.  On  le  fncaf- 
fc  quclqucsfois  au  lieu  de  fel,&  de  nitl- 
lct  pour  fa^c  des  fomentations  feiches. 
Diofc. 

En  latin  o-     On  trouue  vne  certaine  pierre  cn  Zci- 
tuluiCaii.  hn, que  l'un  appelé  oeil  de  chat.  On  en 
apporte  auili  de  Tcgu,  qui  y  vicncntilu 


y* 

pays  de  Brama  i.  E'  Je  eft  beaucoup  plus 
chère  aux  Indes  qu'en  Luiu.mie.Les  In- 
dien->  fc  font  à  croire  que  les  faculccz  de 
ecluy  qui  la  poire  ne  diminuent  i  a  mais, 
mai1»  vont  toufîours  en  s'augmeiuant. 
I'ay  appris  c»  ayât  fait  moi-mefmel'cf* 
fay,quc  le  feu  ne  peut  bru  fier  Tendroict/ 
•jui  enuironne  csila  pierre .Garcias, 

-#  Des  Punis  xisiringentes. 

Le  Limon  qui  prouicnt  de  la  pierre  A 
Naxicnnc,  quand  on  yaiguife  du  ter,  pil  Nw_ 
fait  reuenir  le  poil  tombé  par  la  pelade,  Cius,en  îta- 
referre  les  retint  des  filles ,  Sx.  les  empef  lien  pietra 
chc  de  croiitre:  &  beu  dans  du  vin  aigre  Naaia. 
consume  la  rate  ,  &  profite  à  ceux  qui 
tombent  du  haut  mal.  Aj^K  ._ 

La  pierre  Géode  croift  en  Mifnie en  -af 
enSaxe.Elleadftreinr,defleiche,8tdifu*  hpis  Geo- 
pe  les  csblouificmens  des  yeux:  Se  anpli  àc*,en  Ual. 
quec  auec  de  l'eau  ,  tempère  &  eltemt  ^'"Geô- 
les inflammations  des  genitoircs  ,&dcs 
mammelles.  Diofc.  . 

La  bonne  pierre  Ponce  eft  fort  légère,  ^ir%gM  eo 
fpongicufe/acileà  couper.fic  mettre  en  imn  ptt. 
poudre,  fort  blanche  &  non  fablonncu-  ancx.en  A- 
fe.  Pour  la  bru  lier  >  il  la  faut  couunr  de  "be  Fa- 

cUarbonsbicn  vifs,  iufquc«â  Ct  qu'elle  S3CLÎ! 
J,     ,       - ,     ff.  ,  a  i%     rai.  »Ponii- 

foie  fort  cfchaurTce.puu  la  tirer  ,  &  l  a-  ce  cn  A;Jc. 

mortiraucedu  meilleur  vin ,  &  réitérer  manByms- 
cela  iufques  à  la  rroi fîc fine  fois .  puis  la  ftcm.enEf- 
ferrer  pour  s'en  leruir.Ellc  relbainr,net-  PaS  P«c»ira 
toyc  les  genciues&  tout  ce  quiofF.itqiic  Poine,u 
l'oeil,  incarne,  ficcicatnfc  les vlceres,3c 
côfomme  leurs  chairs  bautufes.  Sa  pou- 
dre eft  forr  propre  à  nettoyer  Ls  dents, 
à  faire  tomber  le  poil.  &  à  faire  efchar- 
re.   Thcophraftc  arK-rnic  quefijon  mec 
de  la  pierre  ponce  dans  vn  ronneau  de 
vin  bouillant  <  qu'incontinent  il  ceflera 
de  bouillir.Diofc. 

Des  Pierres  retnolliuucs. 

L'Alabaftre  ,  eft  3(ï<7.  cognu  de  ceux  a;«h  A'mt 
qui  ont  vfité  les  antiquités  de  Ro-  ^««-e^™' 
nie.    Ceux-la  fe  trompent  grandement  «n  Iarin 
quipenfent  quclcvray  AÏabaftre'  foit  J"^^! 
cette  pierre  dont  on  fait  auiourd'huy  taJ  ^ba- 
dcsvailleaux  autour  ,  8c quieftbigar-  it;0. 
rce  de  linges  &  taches  noiraflres  ,  & 
fi  tendre  qu'à  peine  la  peut  on  heurter 
tant  foit  peu  contre  quelque*  choie, 
qu'elle  ne  fe  rompe  auiTi  toft,vcu  que  ce 
ftc  pierre  la  eft  pluftoil  la  mariere  dont 
en  taie  U  plaftre.  Car  le  vray  Aiabaftte 
dont  les  anciens  faifoycuc  des  vafes 

"  pour 
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pictn  Ga- 
l jrc.f n  Fr. 
Ccer. 


pour  y  garder  plus  longtemps  les  on- 
guents,&  les  empefeher  de  rancir,croift 
(félon  Pline  y  auprès  de  Tlubes  d'Egy- 
p:c,&  de  Damai  de  Syrie.  &  eft  le  plus 
blanc  de  tous.Ccluy  de  Carmanic  eft  le 
plus  bcau,&  après  luyceux  d'Indic.Sc  de 
Syrie  &  d'Afic.  Le  plus  vil,&  moins  lui- 
fant  eft  ecluy  de  Capadoce.On  fait  grâd 
cas  Je  celuy  qui  eft  de  couleur  de  miel, 
&  fort  tacheté. 

L'Ahbaftre  bruflé  &  incorpore  aucc 
poix, ou  rcline,  dilîpe  Se  refout  les  durc- 
tcz ,  aucc  cerat  appaife  les  douleurs  d'e- 
ftomach.&twflèrrc  les  gcnciucs.Mathio- 
le.Diofc. 

Al*c  yn*      La  meilleure  pierre  Gagate  ou  Gect 
T.cjcn  Lat.  eft  celle  qui  s'allume  promptement ,  & 
lapis  Gaja-  quj  fcnc  jc  birume  quand  elle  bruflc:cl- 
tes.enltai.  ^  cft  or jjnaircmcnt  noire  ,  cralicufc, 
cronfteufe,  &  fort  légère:  elle  ramollit, 
&  r<  fout:  le  parfum  d'icclle  fait  cognoi- 
ftre  le  mal  caduc,  rcfueillc  les  femmes 
fuifoquecs  de  la  matrice,  &  fait  fuir  les 
ferpci.es.  On  la  mcflc  parmi  les  médica- 
ments dedR  z  aux  gouttes  de»  pieds ,  & 
aux  laflîtudes.    EUc  creift  en  (  ilicie.ou 
la  riuiere  Gagas,  qui  eft  près  de  Plagio- 
polis  fc  defeharge  dans  la  mer.  Diof- 
coride. 

La  pierre  Thracicnc  croift  en  vne  ccr- 
usmt'Caîat.  taine  riuiere  de  Scychie.  nommée  Pon- 
lapisrhn-  cu$  .  cllcamrfmcs  vertus  que  la  pierre 
cius.cn  Ira.  GagatcSi  Qn  dit  qu'elle  s'allume  dans 
p^rraThra        &  s.cftçiod  jans  l'huile  comme  le 

bitume. 

Des  Fîmes  ftKpefâttittes,ou  Ajft- 
fijdntts. 

.    u        Ontrouuela  picTrc  de  Mcmphc  au 

tin  lapis  delà  erofletird'vn petit cailloux.graflc, 
j*éphitc«,  &dcdiuerfcs  couleurs.  On  tient  qu'e- 
«n  îtal.pi*-  ftant  broyée ,&  appliquée  fur  Jcs  parties 
r  qu'on  veut  btu fier  ou  coupper  ,  qu'elle 
Je*  amortit  tellement  fans  danger  .  que 
les  patients  n'en  fentenr  point  de  dou- 
leur. 

A**tT«#fr#i  11  y  a  beaucoup  plus  d'cfpeccs  èc  Iaf 
en  La*.  La-  pcs.«juc  Diofcoridc  n'en  deferit.  On  en 
pis  feilpMf  Toid  qui  eft  fort  haut  en  couleur  azu- 
Z5.,LT?lien  ree,  d'autre  qui  eft  de  couleur  d'vn  verd 
fort  clair  *  &qui  reprefente  comme  du 
▼erd  ,  &  du  laiâ  meflez  enlemblc  ,  8c 
d'autre  qui  eft  pourpré  ,  comme  celuy 
qui  croift  en  Phrygie,  fitc.'On  tient  que 
le*  Ufpcs  pendus  au  col ,  apportent  plu- 
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fleurs  commodirtz  à  ceux  qui  les  por- 
tent ils  arreftent  le  flux  de  fung,confcr- 
uent  l'enfjnt  au  ventre  de  la  mère  ,  re« 
frenent  la  paillardiic,  chaffent  la  fieurc, 
&  gueriflent  l'hydropific.  U  y  en  a  de  fi 
(uperfttcieux  ,  que  de  croire  que  les  laf- 
pes  rendent  les  hommes  agréables  à  vo 
chafeun  ,  puilfants  ,  5c  affeurc?  contre 
tout  danger  ,  pourucu  qu'ils  murmu- 
rent entre  leurs  dents  certains  mots  de 
magie ,  auant  que  de  fe  les  mettre  au 
col. 

On  remarque  plusieurs  cfpccesdcla 
pierre  Serpentine,  dont  l'y  ne  eft  pefan- 
te  &  noire  :  l'autre  de  couleur  cendrée 
&  tachetée  &  l'autre  eft  comme  entou- 
rée de  certaine*  lignes  blanches.  Elles 
font  toutes  bonnes  contre  les  douleurs 
de  telle  cV  rr.otfures  de  feipent,  fi  on  les 
porte  pendues  au  col.  On  dit  que  celles 
qui  ont  des  lignes  blanches ,  font  fort 
profitables  aux  léthargies ,  &  à  ceux  qui 
Ibntfouucnt  affligez  de  douleurs  de  tc- 
ftc.Diofc. 

Des  Pierres  deterfiues. 


:t  est- 


era 

pru  te. 


f.alcn  au 
Jturc  9.  des 
lîmplcs  ne 
fait  men- 
tion d'au- 
cune de 
ccjcfpcf  e« 
que  dulaf- 
pe  vcid. 


enLatin  la- 
pis ophites, 
en  Ital.pie- 
tra  ferpen- 
tina. 


La  pierre  Arabique  retire  fort  à  l'yuoi- 
rc  tacheté. Elle  de  floche  les  ha*morrhoi- 
démettant  j'ilec  &mife  en  poudre  deffus. 
Ses  cendres  loir  fort  propres  à  blanchir 
les  dents. le  mclmc. 

Des  Agglutinantes, 

La  pierre  Galaclircs ,  a  cfle  ainfiap- 
pellcc,  à  caute  qu'elle  rend  vne  liqueur 
fcmblaltle  à  du  laicl  ;  elle  cfl  de  cou 
leur  cendrée,  &  douce,  ou  infipide  au 
gouft.  Elle  eft  fort  propre  pour  arrefter 
les  fluxions ,  &  confolider  les  vlcercs 
des  yeux  II  la  faut  broyer  aucc  de 
l'eau  ,  &  la  ferrer  dans  vne  boirtc  de 
plomb,  à  caufe  de  fa  vifcufùé.  Diofco- 
nde. 

LaMeliiite  rclTcmble  à  la  pierre  de 
laift  en  tout  &  par  tout  ,  excepte  feule- 
ment qu'elle  tend  vne  liqueur  beaucoup 
plus  douce. le  mcfme. 

Des  Cicatrt fîmes. 
La  pierre  Morochtus  que  quelques 
vns  appellent  Galaxias  ,  ou  Lcucophra- 
gis,c,eft  à  dire,  feaubhnct  croift  princi- 
palement en  Egypte.  Ceux  qui  font  des 
accouftrements  de  toile  s'en  feruent 
pour  les  blanchi  r,i  caufe  qu'elle  eft  fort 
tendre ,  &  qu'elle  fe  fond  incontinent 


K4(,  en  Lat. 
lapisAubi- 
cus.cn  irai. 

Eictra  Ara- 
ica. 


•ri7it.cn  la- 
tin lapis 
Galatlitcs* 
en  Italien 
pictra  Ga- 
laclite. 


Ai'&rc  MiXj» 
•■1  -  k  r  n  la- 
tin lapis 
Mclitiics. 


AiSs  llri- 

X$*t>  tn  la- 
tin lapis 
inorochi*» 
en  ItaJ. pic- 
tra moro- 
ehtko. 


Le  Tire/or particulier 


dans  l'eau.  Il  femblc  qu'elle  rcfïccre  les 
pnres  du  corps ,  d'où  vient  qu'on  en  fait 
boire  à*  ceux  qui  crachenc  le  (âne ,  fie  qui 
font  tourmentez  de  douleurs  de  ventre 
&  de  vefeie.  On  en  faic  auffi  vn  pefTaire 
auec  de  la  laine  pour  aire  (ter  le  flux  de 
matrice.  On  en  mefle  parmi  les  collyres 
liquides  à  caufe  qu'elle  remplie  les  oui  - 
te  /  ,&  guérit  les  yeux  plcuranrs.ïncorpo- 
ree  auec  du  Gerac  guérie  les  vlcercs  des 
plus  cendres  parties  du  corps.le  met  rne. 

De  celles  qut  bnfenrle  Calcul. 

Av^cu'e/"'  picrred'Once  oude  lynx,  eft  mifê 
en  Latin  au  rang  des  cfpcccs  dTambre  iaune,  d'au- 
Lyncouriû  tant  qne  par  vnc  fecrette  propriété  elle 
ou  lapis 

attire  à  foy  les  plumes  ,  comme  l'ambre 
y  nets.  içjpjjUç,  Ç«uxqui  ontdiligcmmèt 

feuilleté  les  efcriis  des  bons  authcurs,qui 
u  . nftent  de  la  nature  des  Inaptes  j  peu- 
uentaifement  coznoiftrc  la  différence 
qu'il  y  a  entre  cefte  pierre  d'once  qu'on 
void  es  boutiques  ,  &  le  vray  Lyncou- 
rium.Machiole. 
M*t  V*J*t     ^3  P' c  rrc  ludaique ,  a  efté  aïnfî  appel  - 
xi» ,  en  La-  lec»d'autant  qu'elle  croift  en  ludee  :  elle 
un  lapis  lu  cil  blanche  »  de  la  forme  d'vn  gland  ,  & 
■<j*n'1  *"  toute  enuironnec  de  lignes  fi  également 
ii«  haliêd  ^,fta,ues  k$  vnc*  ^cs  «rrc$>qu'on  diroit 
en  Allen»,  à  Içs  voir  qu'elles  font  faites  au  rour.Ellc 
Indenftein  ne  reprefenec  aucune  manifeil:  qualité 
au  g'. uft  ,  quand  rlle  eft  difi'oute  en  eau. 
•  Broyée  de  la  grofleur  d'vn  poix  cicc ,  & 

beuë  auec  de  l'eau  chaude,elle  prouoque 
l'vrinc  retenue  ,  Se  rompt  la  pierre  en  la 
.  vcfcie.Diofc. 

Les  pierres  qu'on  trouur  djns  les  ef- 
Ai3»c *'*  tou  pongCS  font  cognues  d'vn  chacun  ,  d'au- 

Î^Sf!l2!  tant  qu'il  fc  trouue  fort  peu  d'efnonecs 
i,itin  lapis    ,  .,  t  ,,         *        .    '  .  r 

in  fpongiis  ou  il  Vf  en  ai:  :  elles  rompent  les  pierres 
repentis,    de  la  vefcic  de  ceux  qui  les  boiucnt  auec 
en  Arabe,  du  vm  Math, 
hagiaralfc- 

fengi.        jyet  pterr(s  qui  Tlt'ltMnt  tmfdflt  dam 

la  matrice. 

Ai'*t  AW-  ïl  femblc  que  la  pierre  d'Aigle  foit 
tn.cn  latin  comme  enccinte.cat  quand  on  la  remue 
lapw  Acir-  on  n  lcnt  brinfltr  vnc  autrc  au  dedans. 

bc ^"haiter  U  y  en  a  de  quatre  fortes  ,  dont  celle  qui 
archta-      Ctoift  en  Aphriqur  rft  petice  Se  molle,  a- 
mach  ,  en  yans  comme  en  fon  ventre  ov  ccntre.vne 
Italien  pic-  certaine  argile  blanche  8c  ûoi:ce,  elle  eft 
m  d'Asti  aifcc  d  s-cfmicr,8t  tient  on  qu'elle  eft  fe- 
melle ;  car  le  ruaiîi- qui  vient  en  Arabie 
eft  dur ,  fit  reflemblc  I  vnc  gale ,  fit  a  au 
dedans  de  foy  vne  autre  pierre  auflî  dure. 
La  $roi&çfinç  le  trouue  caCypre,  fie  eft 


de  mefme  couleur  i  relie  dMphrique, 
touecsfois  beaucoup  plus  groupe:  elle  a 
plufieurs  autres  pierrertes  dans  (on  ven- 
tre.Sc  eft  fi  rendre  .  qu'on  la  peut  mefme 
bnfer  fie  cfmier  entre  le*  doigts. La  qua- 
tricfme  s'appelle  Taphiufîa  ,  du  nom  du 
lieu  où  elle  croit  1  auprès  de  Lcucade  :  on 
la  trouue  blanche  ôc  toute  ronde  dans 
les  riuieres  :  elle  porte  au  dedans  de  foy 
vne  autre  pierre  appellce  callimus ,  qui 
eft  Ci  tendre  que  rien  plus;  La  meilleure 
détoures  eft  celle  d'Aphriqne,  ou  celle 
qu'on  trouue  dans  le  nid  de  l'Aigle  :  les 
moindres  font  ces  rondes  qu'on  trouue 
dans  les  riuiere».  Ceftc  pierre  ,  liée  au 
bras  gauche  des  femmes  grofTcs  .retient 
leur  fru iA, iniques  au  terme,  quand  elles 
font  fubiectes  à  auorter  à  caufe  de  l'hu- 
midité fit  relaxation  de  l'Amarr)  :  mais 
quand  le  terme  de  Pacouchemenr  eft  ex- 
piré, il  la  faut  ofter  du  bras  fit  l'attacher 
à  la  cui  (Te  pour  les  faire  deliurer  inconti- 
nent 8c  fans  douleur.  Flic  dccouure  les 
larrons  fi  on  leur  baille  du  pain  ou  elle 
foit  cachée,  car  ils  ne  pourront  iamais  3- 
ualler  ce  pain  non  plm  que  toutes  les  au- 
tres vimdcs  auec  Icfqticllcs  elle  aura 
cuit.  Pilee  5c  incorporée  auec  quelque 
huile  chaud  elle  profite  grandement  aux 
Epilcptiqtics.  Pline.  Diofc. 

De  celles  qui  prouoquent  Us  mois 
aux  femmes. 

La  pierre  Oftracirc  retire  fort  à  vn  Mi*<  Ocj* 
tcft ,  elle  eft  croufteufe,  Se  Ce  fend  toute  •M'»*.en  la- 
pai lames  ou  efcaillcs;  les  femmes  s'en  vn3u(rt  l»è 
feruent  au  lieu  de  ponce  pour  le  faire  [ç, 
tomber  le  poil.  L  lie  prouoque  les  mois 
aux  femmes  qui  en  prenent  le  poids  d'v- 
nc  drachme  dans  du  vin.  Si  elles  doublét 
cefte  dofe  quatre  tours  après  leurs  pur- 
gations  menftruallrs,ccla  les  empefehera 
de  conceuoir.  Appliquée  auec  miel, elle 
cfteint  les  inflammations  des  mammcl- 
les.fie  arrefte  les  vlcercs  rampants  fit  cor- 
rofifs.Diofc. 

De  telles  qui  feruent  depreferuattfs. 

La  pierre  Lunatique  ,  que  quelques  a&sc  2«> 
vns  appellent  Aplirofcicnô(parccqu'el-  tfoc.en  la- 
ïc reprefente  de  nuiô  la  figure  de  la  lu-  nn  lapis  ft- 
ne.fir  croift,  fit  dcfcrotlt  comme  elle)  eft  1,™itc,,ea 
bhndie.tranfparétc  fie  légère,  fie  fc  trou-  «Icrufcie* 
ue  en  Arabie.  On  cfi  fait  prendre  des  ra-  Bitfll 
cléuresa  ceux  qui  tombent  du  haut  mal: 
!  les  femmes  la  poitenc  au  col  comme  va 

ptefer- 
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pr'efcruatif  contre  tous  maux.  Les  arbres 
où  cille  fera  attachée  en  dcuicndronc 
plusfcrri!cs.Diofc. 
a>'»    L'alum  de  plume  croift  en  Cypre  .  il 
9k  .  «n  La-  rçl|rc  fort  an  $cjfl,lc,ôc  eft  fî  ployablc  & 

en  itaJ.pie-  gularué,lciquelles  s'allument  bien  dans 
rraAtnun-  le  fcu.mais  ne  f»  confumenc  p'Miu.flc  (  n 
ro.  Pline  a  a  deuienenr  Se  fortcntplus  belles  8c  pins 
Imr.j9.c1.  nertcs.  lhcfiite  i  contes  fortes  d'enfor- 
11?^  mais  ccllemens  ,  8c  fur  tout  au*  charmes  des 
mal  a  pro-  Magicien*. Diofc.  Pline, 
pas.  lirait    La  pierre  Mycxis  fe  ttouuc  dans  la  te- 
autfi  men-  fredes  crapaux.Sc  (fi  nous  croyons  Braf- 
uô  bVM»  fauoic)n»cft  autrc  cHofe  que  leur  crâne.- 
aauurc»*.  c,Ic  cft  polic.ncrtc,  3c  de  couleur  de  fer, 
ch.»*.       tirant  vn  peu  fur  le  verd  brun  par  de- 
hors .  8r  par  dedans  cft  vue  vraye  pierre, 
oupiulloft  vne  terre  pierreufe  concree 
&  endurcie.  UJc  cft  ordinairement  ron 
dc»&  large  comme  s.  ne  febue  :  i'en  ay  v- 
ne  qui  eft  beaucoup  plus  large  .  &  m'e- 
ftonne  comme  il fc  peut  faire  que  le  tcft 
d'vn  crapaut  foit  réduit  cn  cefte  forme. 
On  a  fouucnt  fait  eflai  de  fes  vertus: 
c'eft  qu'elle  guérit  les  douleurs  de  reins, 
&  preteruc  de  la  grauclle  ceux  qui  la 
portent.  L'eau  où  elle  a  trempé  cft  auffi 
fort  fingulicre  pour  les  fittnires ,  dou- 
leurs d'eftomach  ,  &  pour  les  blcflemes 
venimeufes.  Card. 

Des  Pierres  de  moindre  prix  qui  al- 
tèrent par  leurs  fecrettes 
,  qualité*,. 

La  pierre  dïfpongc,  deftrempee  dans 
du  vin  biancrompt  la  pierre  dans  la  vcf- 
cie  de  ceux  qui  en  boiucnr.Mi/ Ad. 

Philo  lira  te  aiTcure  que  la  pierre  nom- 
mée Pcntarbe  ,  attire  i  loy  ror,commc 
l'aymant  fait  le  fer. 
aîsm  kd».  l'ay autresfois  ippris  d'vn  certain  Ira- 
A«t  en  la-  \icn  t  quj  me  iura  qu'il  auoit  luy  mefme 
P"  eûayé  que  les  pierres  qu'on  trouuc  clans 
le  ventricule  ou  gefier  des  petites  hi- 
rondelles de  la  première  nichée ,  guerif- 
fent  le  mal  caduc  ,  fi  on  les  attache  au 
bras  ou  ao  col  du  patient ,  les  ayant  en-' 
Ucloppees  dans  du  cuir  de  cerf  corroyé, 
auant  qu'elles  ayeut  touché  la  terre.  On 
rrouue  deux  pierres  dans  le  corps  des 
Jiirondclles,dont  l'vne  cft  rourTe,&  Tau 
tre  noire:  la  première  cnutloppee  dans 
tn  drap  ,  ou  cuir  de  veaj,  8c  portée  fous 
l'aifleMc  guent  les  n.aladieswuctcrces, 
in  l'cpilepfie  ,  fut  tout  fi  onlafaitboiu 


Chelido- 
nius. 


au  malade  :  la  féconde  eft  fort  boni* 
contre  les  fiebures.  Albert. 

La  poudre  d'Aymant,beuè  ie>fques  au  .  • 
poids  de  trois  bboles  aucc  du  lui  de  fe-        ,  vcp 
noil  i  purge  les  eaux  des  Hvdrooiques.  mi*ot»i  » 
L'Aymant  mefmcs  appliqué  fur  fa  tefte  en  Utma- 
cn  appaifc  les  douleurs.Hol  lier.  gncs.en  A- 

ourcsles  pierres  cjujon  nrouucchns  AJniJJÇtJ  * 
la  tefte  dcspoiflbns.broyccs  8c  beucs  a-  rcn.cn  lui. 
ucc  du  vin  t  appaifent  les  douleurs  de  la  pierra  c*- 
colique,  &  brifent  le  calcul  qui  eft  atta-  l*»niu* 
ché  aux  roighons.Galen.  &  Auiccn. 

Les  pierres  qu'on  tire  dclareftc  des  ^ ,f!m*- 
groiTcs  limaces,  pulucrifces 8c prifes  a-  delimïïî 
ue*c  du  vin,gueri(Icnr  les  ftrangonics  ou 
ditrlcultezu'vrfne,  8c  foulagent  les  fem- 
mes en trauait  d'entant,  à  caufe  qu'elles 
lafehent  &  dilartcnt  les  conduitspar  où 
elles  patTent.Mizald, 

On  tient  que  la  pierre  qu'on  trouue    I  aP,d*« 
dans  la  ttftc  des  vautours,  prelcrue  ceux  |,UpUp£, 
qui  la  portent  de  tout  mal-  encontre  :  & 
que  celle  qu'on  préd  de  le  nid  de  la  H  up 
pe  contraint  ceux  qui  dorment ,  i  dire  , 
tous  leurs  fecrets,fi  on  la  leur  met  fut  la 
poiftrincAlberc.  - 

La  piçrr  r  qu'ô  tire  de  la  tefte  des  Mer- 
luts  challl*  la  ficbure.quand  on  l'attache  fciforum 
fur  le  bras  du  febricitant. Pline.  Tch  merfu- 

Levray  Lyncourium,  ou  pierre  d'On-  cioruni. 
ce,nc  peut  cftre  brullé  au  feu,  mais  plu- 
ftoft  efteint  les  charbons  ardents:  8t  qui 
plus  cft  il  cmpcfchc  que  le  linge  ou  il 
cft  enucloppé  ne  foit  offenfé  du  feu.  Il 
fert  de  beaucoup  aux  femmes  en  trauail 
d'enfant.  Epiphane.  M 
lamais  lesenfans  ne  feront  affligez  ^ÎJ'"* 
del'epilepfie.  fi  on  leur  fait  prendre  vn  j'^  ^j^ 
dcmifeiupule  de  coral  cn  poudre  fort  coràllium*, 
fubtileauce  du  laift  de  leur  nourrice  a- en  Arabe 
uant  iju'iis  ayent  tetté.  Ainaul  de  Ville-  bafl'ad, 
neufuc. 

La pictre  Gagatc  ou  Gcet, cft  profita- 
ble aux  hydropiques,  affermit  les  dents 
qui  branflent,  Si  fon  parfum  receu  pat 
dciT'  us.prouoquc  les  mois  aux  femmes. 
Albert. 

On  trouuc  vne  pierre  platte  &  fort 
vmc,  dedans  la  tefte  des  cancres.laqucl- 
lc  fc  remue  majuïcftemcnt  d'elle  mef- 
me, fi  on  la  met  dedans  du  vin-aigre 
tref  fort,  l'en  ay  veu  pluficurs  qui  fe  AA« 
feruoyent  fort  heureuftment  de  fa  pou-  *«.  en  Lar." 
drepour  rompre  U  calcul  dans  les  roi-  Q^at„r" 
gnons.  voy  Acce 

Pour  c^pnoiftrc  fi  vne  fille  a  cfte  jj  „..»,  l4. 
defirlo:ce,  ou  fi  clic  a  tncr-rcs  fa  vir  Se  vl  nclf. 
ginitc  i  il  luy  faut  faire  prendre  du»*.c-ij> 
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•Geet  pulueriféauec  du  vin  blanc  :  car  h 
elle  eû  entière  elle  n'vrincra  point,  mais 
fî  elle  eft  corrompue  »  elle  ne  fe  pourra 
garder  d'vriner  incontinent.  L'Ambre 
iaune  a  mclmc  vertu  que  le  Gcet.  On 
en  fairauiTî  des  petits  boutons  percez, 
qu'ô  attache  au  derrière  de  la  tcltc  pour 
artefter  les  defluxions  qui  découlent  fur 
Jes  yeux.Bapt.Pona. 

Le  Cryftal  fubtilement  pulucrifé  & 
donné  aux  nourrices  dans  du  vin,  ou  vn 
bouillon,leur  emplit  le  fein  de  laiâ.Mi- 
zald. 

Des  rimes  purgatiues. 

Le  meilleur  Aymant  cftccluy  qui  at- 
tire aifemcnt  le  fer ,  qui  eft  de  couleur 
perfe  ou  bleu  obfcur ,  de  fubflance  fort 
ferrée,  &  non  toutesfois  fort  pefant.  Il 
purge  les  humeurs  grolncis,  cftant  pris 
auec  hydromel  iufques  au  poids  de  trois 
oboles.  Quelques  vrw  rendent  l'Aymant 
bru  île  au  lieu  de  la  pierre  fanjjuinc. 

Les  Arméniens  eftans  enquis,fî  la  picr 
re  d'Arménie  croiflbit  en  leur  pays,  n'en 
ont  point  donné  de  certaine  rc'poncc. 
Les  médecins  Pcrfes  &  Turcs  difent  bic 
qu'ils  en  ontvcu  quelque  peuen  leurs 
carriers,  mais  qu'ils  ne  fçauent  fî  on  l'ap- 
porte d'Arménie.  On  dit  qu'il  s'en  trou- 
ue  grande  quantité  en  vnc  ville  du  roy- 
aume de  B  d  iguatc  ,  appcllcc  Vltabado 
Quelques  vns  font  d'aduis,  que  puis  que 
on  peut  difficilement  recouurcr  de  cefte 
pierre  d'Armcnie,qu'on  fc  feruc  de  ecl- 
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1  le  qu'on  apporte  d*Allernaigne,  &  que 
on  en  prenae  la  mieux  polie ,dc  couleur 
bleue  ,  &  qui  fe  brifc  aifement  :  mais 
d'autant  qu'il  eft  mal- aile  d'en  auoir 
'quantité»  il  vaudra  mieux  fefuuir  de 
celle  d'Azur.  Elle  purge  fort  la  melan- 
choIic>&  prouoque  à vomir leplus  fuu- 
uenc,  à  caufe  de  la  terre  ou  poufficre  qui 
eft  roeflee  parmi, c'cftpourquoy  il  la  faut 
lauer  dans  de  l'eau  auant  que'  de  la  faire 
prendre.  On  en  donne  ordinairement 
9  iiij.  ou  bien  plus  ou  moins ,  félon  les 
forces  de  celuy  qui  la  doit  prendre.  Car- 
dan* Garcias,  Oiofcor.  les  Médecins  de 
Florence. 

La  pierre  d'Azur  eft  de  couleur  bleue,  Kwucf  >;>f 
&  fc  trouue  dans  des  veines  des  mines  enLar.Cœ- 
d'or,d'argcnt,  &  d'airain.  La  meilleure  ru,cus  Ia* 
cft  celle  qui  croift  dans  les  mines  d'or,  F'*' 

plus  chargée  de  couleur.&qut  eft  iapjS  l»zu. 
marquetée  dç  petite*  taches  d'or  qui  re-  li,enAr«oe 
luifcftt  comme  des  cftoillcs.   11  fe  faut  ha8er  Aa- 
feruir  de  la  naturelle^  lai  lier  la  fallîfîce  ^"Jat-' 
pour  les  peintres.  Onlalauecommcla  niarcl  ^B 
Cadmie,&  on  la  brufle  comme  la  Chai  itai.  pierra 
citis,ou  pierre  d'airain.  Elle  eft  repercuk  Cerulea. 
Huc,&  vn  peu  corrofîuc ,  &  fait  efcharTC 
&  vlcere.  Elle  purge  proprement  la  mc- 
Iancholic  ,  mais  elle  efmeutdauantage 
que  l'Armenicne ,  leur  dofe  eft  pourtant 
frmblablc.  Tous  font  d'accord  qu'elle 
fert  à  la  veuë,  &  refiouït  l'homme  qui  la 
porte, &  le  rend  aecort.richc  &  bien  for- 
tunc.fur  tout  lï  elle  eft  cftoillce.lcsNkd. 
de  Florcn.Diofc.Caid. 
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•Sccrccte,  commc< 


yIes  Perles. 
kle  Bitume. 


Et  premièrement  des  cluuds. 

fWmdm    (~\^  contc  ordinairement  cinq  efpe 
en   Latin,  V_>Jces  d'Alcyonium  ,  ou  efeume  de  ' 
Alcyoniô,  mer  :  la  première  efterpaiffe  ,  alpre  au 
en  Ar^c«  gouft ,  retirant  à  vne  cfoonge  ,  mais  plia 
zeb  Alba-  pcfanr{.,fentanr  ic poidon.fi:  fe  trouue  le 
plus  fouuent  fur  le  bord  de  la  mer. La  fé- 
conde rcfïêmble  auflî  i  vne  cfpôge,  mais 
elle  eft  aeufe  ,  plus  lrgerc  que  la  pre- 
micre,  &  de  mefme  odeur  que  1*  Alga.La 
troifîefme  que  quclques-vns  appellent 
Miledene  ,  cft  faite  en  forme  de  vermif- 
feau  8c  de  couleur  rouge  brun  ou  pour- 
pré.  La  quatriefmc  eft  légère  fort  ca- 
uerneufe  fit  poreufe  ,  fit  reflemble  en 
quelque  façon  à  de  la  laine  fourge  ou 
grade.    La  cinqutefme  retire  fort  à  vn 


champignon,  elle  cft  fans  odeur,  afpre.fic 
fembUbic  uu  dedans  à  vne  pierre  pon- 
cernais  par  dehors  fort  vnic.&  acre:  elle 
fe  trouue  en  auâtité  en  Propontidc  près 
de  l'I  de  appcllcc  Bcsbicos ,  où  ceux  du 
pays  l'appellent ,  fcfcumc  de  mer.  Tou- 
tes lesefpeccsd'Alcyonium  .  font  dercr- 
fiues,digcftiues,&  ont  vne  qualité  chau- 
de 8c  acre.  Les  fvinmes  fc  feruenr  des 
deux  premières  en  leurs  deterfifs  pour 
effacer  les  taches  du  vifage  ,  fit  de  tout  le 
corpsjla  rroifîcTme  eft  propre  aux  graue- 
leux  ;  i  ceux  qui  ont  difficuiré  d*\rinc, 
aux  ratelcux,  8c  hvdrop:ques„b.ruflct  Se 
appliquée  en  forme  de  linimcnr  aucc  du 
vin.couure  de  poil  les  parties  qui  en  font 
defnuces  par  la  pelade,  la  dernivre  cfpc- 
cc  eft  bône  à  blanchir  les  dcnts,8c  à  faire 

f  t 
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tomber  le  poil  cft  ant  meflec  aucc  du fcl. 
Si  on  veut  brufler  1*  Alcyonium,  il  le  feue 
enfermer  auec  du  fcl  dam  vn  pot  de  ter- 
re crad,&  en  bien  lutter  la  gueule  •  puis 
le  mettre  dans  la  fournaife  iufques  a  cc 
qu'il  foie  cuit .  on  Iaue  l'cfcume  de  mer 
comme  la  Cadmie.Diofc.8i  Galen. 
a  •  :  .i>.c     II  y  2  grande  différence  entre  le  fcl,8c 

latin,  la  fleur  de  fel,ou  pluftoft  lafleurdemer  j  tes  celles  qu'allègue  Auicenne  :" car  lors 
faits.  qUi  n»cft  autre  chofe  qu'vne  certaine    quclcsEurcs,  ouvénts^qui  partent  du 
graifle  de  couleur  fâfTranee  qu'on  voie 


en 


Auiccnneau  lHire1.chap.f3.  StSerapion 
au  cl- ap.i.96.  du  liure  des  (impies ,  clcri- 
uent  que  l'Ambre  croift  en  la  mer  com- 
me des  potirons  ou  bolets  ,  contre  des 
rocs  ou  des  arbres  ,  d'où  les  efforts  des 
vents  l'arrachent  quclquesfois,&  le  rou- 
lent aucc  les  flots  fur  le  bord  ,  celte  opi- 
nion cft  la  plus  vray-(émblable*dc  cou- 


furnager  dans  la  mer.  dans  le  Nil,5r  au 
très  lacs  ,  laquelle  Valero  Coûtas  affer- 
me 1  &  prouue  par  viues'  raifons ,  eftrc 
proprement  ce  qu'on  appelle  fperme  ou 
femence  de  Balai  ne.  La  fleur  faliîficc 
auec  de  la  terre  rouge  »  ou  celle  qui 
cft  pleine  de  grauier ,  eft  inutile ,  la  vra- 
yc  ne  fc  peut  dtflbudre  que  dans  l'hui- 
le; mais  celle  qui  cft  contrefaite  fe  de- 
itrempe  incontinent  dedans  l'eau  »  &  y 
pert  fa  couleur  empruntée.  Elle  cft  fort 
propre  pour  guérir  les  vlceres  malins, 
&  rampans  à  l'entour  des  parties  hon- 
tcufcsrdcurcichcr  les  aureillespurulcn- 
tes, citer  les  taches  blanches  des  ycux.Sc 
corriger  la  débilité  de  veuc*  On  la  méfie 
dans  les  emplaftres  &  onguents  1  comme 
datjs  l'onguent  Rofat  >  pour  les  colorer. 
Elle  prouoque  la  fucur ,  Se  beuë  en  eau 
ou  en  vin, trouble  fort  le  ventre  ,  &  ten- 
uerfereftomach.  On  en  met  dans  les 
médicaments  préparez  pour  dclalfer  6c 
dans  les  lexiues  qu'on  fajt  pour  rendre 
Jcs  cheueux  blonds.  Elle  cft  m  qcne- 
ral  de  nature  acre  &  bruflante  comme  le 
fcl.  Ce  que  proprement  on  appelle  fleur 
de  fel ,  fc  trcuuc  dans  les  mines  de  fcl  & 
dans  les  Salmcs.Diof.Sc  les  med.  de  Co- 
lon g. 

Tous  les  aucheurs  qui  ont  eferit  de 
l'Ambre ,  ne  fc  trouvent  pas  de  mefmc 
en  latm  e-  opinion  touchant  fon  origine  :  car  les 

vns  tiennent  qu'il  n'eft  autre  ebofe  que 
ArabcAm   ,    r  T.  .  .  ?, 

bar.Karjbe  Ic  T^rrnc  ourctncncc  des  grandes  Ba- 
©«'  Kalc.i-  laines,  Jcs  autres  que  c'eft l'cxcremcnt 
rabeen  AI  d'vn  certain  inonitre  marin,  ou  l'cfcume 
^man  Ag-  <JC  Jj,  mer  mcf,nc  .  cc  pac  grande 

Efatrclw"  aPP*1,cncc.  de  verirc ,  &  n'eft  appuyé  fur 
micnre,ou  aucuncraifon  vnlablc  :  veu  qu'il  ne  fe 
Ambir.  Es  trouuc  poiur  d'Ambre  où  il  y  3gran- 
fcouîi.jucs  de  quanti;/  de  Balaincs ,  ny  où  la  fré- 
quente agitation  ,  &  colhfîcn  des  flots 
engendre  beaucoup  d'efeume  .  l'opinion 
de  ceux  qui  tiennent  que  c'eft  vn  cer- 
tain bitume  qui  vient  du  profond  de  la 
*?r  ,  cft  beaucoup  plus  rcccuablc. 


A  m  b  ira 
pifea. 


opm.on 

couchanrhyucrnal  foufflent  impetueu-  ne^p^uou- 
fement  ,  on  rrouue  grande  quantité  uee  iou- 
d'Ambrc  en  Sofala ,  8c  es  I  ûcs  Comaro,  chant  l'o- 
Demgoxa  &  Mofambica  ,  qui  y  vient  de  riginc  de 
toute  cefte  cftendue  de  mer  qui  flotte  1 
contre  les  ifles  Maldines  qui  regardent  ■ 
vers  l'Orient  :  comme  aufll  lors  que  les 
vents  du  leuant  vernal  ont  le  dcfTus ,  on 
en  trouuc  en  abondance  és  ifles  qu'on 
appelle  communément  Maldiua  ,  en 
corrompant  ce  nom  propre  :  car  il  fau- 
droit  dire  Nalediua  ,  d'autant  '  que  Nalé 
en  langue  Malabanquc  lignifie  quatre» 
&  Diua ,  Iflcs ,  de  niefmcs  qu'on  appelle 
Angediua  cinq  Ifles  voyfincs ,  qui  font 
cnuiton  à  douze  lieues  de  Goa ,  car  An- 
ge en  langue  Indicne  orientale  fignifie 
cinq.  Quelques  hiftoriens  remarquent  ^-ouucj|e 
qu'autour  de  ces  ifles  mcfmcs,  fc  trouuc  opinion  te 
vn  certain  poifl'on  que  les  In  fui. lires  futée. 
i  apellcnt  Azcl  ,  qui  dcuore  l'Ambret 
Se  en  meurt  aufli  toft  a'jjrcs  :  cc  que  co- 
gnoiffanrs  les  Indiens  ,  il»  le  tirent  a- 
ucc  des  crochets  furie  bord  ,  Si  l'a- 
yans  efuentre  luy  trouucnr  bien  gran- 
de quantité  d'ambre  dans  le  corps ,  mais 
-il»  ne  prennent  que  ecluy  qui  eft  atta- 
ché à  l'efpinc  du  dos  comme  le  meil- 
leur, Se  laiflcnt  l'autre  comme  inutile, 
&de  nulle  valeur  :  en  qnoy  ie  ne  trcu- 
uc pas  beaucoup  d'apparence  :  car  com- 
me il  cft  certain  que  tous  les  animaux 
font  induits  par  vn  infiincl  naturel  j 
cercher  la  pafture  qui  leur  cft  propre* 
&  fuir  ce  qui  leur  peut  nuire  (  fid'a- 
uanture  ils  ne  fc  trompent  ,  comme 
font  fbuucnt  les  rats  ,  en  prenant  du 
poifon  méfié  auec  d'autres  viandes j 
Ainfî  n'cft-il  pas  vray-fcroblabîc  que  ce 
poiflon  foit  fî  friand  de  cc  qui  luy  fait  fi- 
nir fes  iours  »  auant  que  d'auoir  aflouui 
fa  gnurmandife.  Ou  bien  il  faudroit  que 
ccft  animal  fut  mortellement  venimeux 


puis  qu'vne  drogue  Ci  cordiale,  luy  cft  fu-  . 
ncûe.   AucrrhocN  eferît  j.colli.  chap.56. 
qu'il  s'engendre  vne  certaine  clpcce  de  refuse  par 
Câphrc  au  fond  de  la  mer,  qui  viéc  nager  luy  meune 


nto  de 

AucnhtVs 


par 


respreftruttifs.  Liurtl. 


tà 


par  après  delTus  l*eau,8cque  celle  que  les 
Àribcsappcllct  Afcap.cft  la  meilleure  de 
toutes  Ce  qui  eft  fort  efloigné  de  la  veri- 
té ,  &  du  tout  indigne  d'vn  tel  Pbilofo- 
.  phc-.car  premièrement  quelle  apparence 
y  a  il  de  dire  que  le  Camphre  croift  en 
la  mer, 8c  côbicnqVfi  (bit  froid  jefecau 
troifîcfme  degré,  le  faire  ou  feindre  vne 
cfpcce  d'Ambre ,  qu'il  fait  luy  mefmes 
D'où  tient  chaud  &  fec  au  fécond.  Serapion  au  Jicu 
lenayAm  Cy  jcffu$  allégué  ,  dit  qu'on  apporte 
bre  F»fc-gran(ic quantité  de  ccftc  precieufedro- 
Pioa.       gae  d'vn  pays  qu'a  appellc.Zlng ,  qui  eft 
fans  doute  ecluy  que  les  Efpagnols ap- 
pellent Sdfala.carZingue',  ouZangue, 
en  langue  Perfa.nne,fîgnifie  noir:(i  bien 
'  que  Serapion  a  appelle  toute  ccftc  coftc 
]  Ethiopie  Zinguc.  ou  noire  »  parce  que 
cil  c  eft  habitée  par  les  Mores.  Auiccn- 
ne  au  liurci.chap.6j.  appelle  ccftc  dro- 
çue  »  Ambar  Almcndeli  >  comm'c  s'il  di- 
foit.  Ambre  de  Mclinda,&  Ambar Zala- 
chtticàcaufcdeZcilarf ,  l'vncdes  plus 
fameufes  Mes  de  tout  lcLcuant.cn  quoy 
Lacuna  en  fes  commentaire*  furlccha. 
»o.  du  liurc  l.  de  Diofcornlc.fe  trompe 
fort  lourdemcnt,difanr  que  c'eft  me  vil 
le.  Voila  donc  l'opinion  des  Arabes  tou- 
chant l'origine  de  l'Ambre. 

Et  d'autant  qu'il  n'y  a  ocrfbnnc  des 
Grecs  qui  en  aiteferit  que  le  feul  Alice, 
l'en  d'iray  en  peu  de  mots  mon  opinion 
fans  me  plus  amufer  à  Veccrchcr  5c  réfu- 
ter celles  des  autres.  Or. comme  en  cer- 
tains pays  la  terre cft-toute rouge,  corn- 
roc  le  bol  d'Arménie ,  ou  blanche,  com- 
me lrcroye  ,  ou  mefmes  quelquefois 
noire  ,  ainfiauflî  eft  il  vray-lcmblablc 
qu'il  v  a  des  Iflcs  où  la  terre  eft  fon- 
Piectt      gueulé ,  &  de  la  nature  de  l'Ambre.  Ce 
d'Ambre   que  tcfmoignc  aflc7  la  grande  quantité 
demerueil  que  l'on  en  void  quelquefois  :  car  on 
leufe  jrof-  cn  a  fouucnt  trouue  des  pièces  plus  grof 
£.    l' fes  que  le  corps  d'vn  homme  ,  &  d"au- 
tres  de  11  longueur  de  quatre  vingts  & 
dix  pieds  ,  &dedixhuift  de  largeur. 
Quclques-vns  alîcurcnt  qu'ils  ont  veu 
TW    Me  vne  Me  toute  entière  d'Ambre,  In.-jucl 
J?8*  tB~  lcilsncpcurcnttrouucr  ,  l*cftans rcuc 
ht        nus  ccrchcr  quelque  temps  après. On  cn 
trouua  l'an  Wf.vne  pièce  ,  presdu  pro- 
montoire Comorin,  vis  i  vis  des  lflcs  de 
Ualdina.qui  pefoit  plus  de  trente  quift- 
taux.Mais  ecluy  qui  l'auoit  trouucc,cfti- 
mant  que  ce  fuft  quelque  cfpcce  de  bitu 
me,  donna  ptefqucs  pour  rien  ce  que  le 
plus  grand  Monarque  du  monde  n  'euft 
peu  payer. La  plus  grande  piece  que  i'en 


ayeiimais  veuë  nepefoitpas  plus  haut 
de  ir.hVes:  •  Ceux  qui  trafiquent  en  E- 
thiopie  fCtï  voyenr  fouucnt  de  beau- 
coup  plus  grottes  »  car  il  s'en  rrouuc 
grande  qu  incite  en  toute  la  coftc  mari- 
ne de  ce  pays-li.dcpuis  Sofala,iufqucs  .1 
Braua.On  cn  tiouue  aufti.mais  peu  ,"ou- 
uent  en  *f  imar,&  au  Bra/îl.  l'ay  ouy  dite 
que  l'an  ino.on  en  pcfcha  vne  fort  grof- 
fc  pièce  cn  vn  port  de  Portugal  ,  nom- 
mé Sctubal.   On  trouue  ordinairement 
des  becs  d'oyfcaux  dans  les  groûcs  nul- 
les d*ambre,qui  faifoyent  peut  cftre  au- 
tresfois  leur  nid  dedans  :  on  y  void  auilt 
des  coquilles  d'huiftres  qui  s'y  font  at- 
tachées à*  caufe  qu'il  eft  gluant  &  vif- 
queux.  On  tient  toutesfois  que  l'Ambre  a  quelle» 
le  plus  net  eft  le  meilleur  ,  moyennant  marques  il 
qu'il  (bit  de  couleur  cendrée,  &  compo-  faut  c°- 
(e  de  veines  tantoft  cendrées  ,  tantoft  ?noift"  ,c 
blanches  ,  qu'il  foit  léger,  &  qu'il  rende  ^"fcdjfC 
force  liqueur  huileufe  citant  percé  d  v-  cmer  le 
ne  ctguillc.   Le  noir  ne  vaut  rien  ,  non  narurcl,d'a 
plus  que  le  bl. inc.  qui  eft  (comme  l'cfctit  ueele  f**" 
Scrapion)  falfifliauec  du  plaftrc.  Quel-  ùûé' 
ques  vns  le  contrefont  auec  du  mufe  de 
la  Ciucrte.du  bois  d'Aloé's,  du  Styrax, & 
du  Ladanum,m.iis  l'odeur  de  ces  choCes- 
là,&la  coulcttr,qui  cn  eft  le  plus  fouucnt 
noircidïfcouurcnt  Ia-falfîfication:ioin& 
aiifli  qu'il  s'amollit  pluftoft  cn  l'eau  que 
le  naturel.    Les  plusrichcs  Indiens  cn 
font  grand  eftac  ,  &  cn  méfient  parmi 
leurs  viind-.s  au  lieu  de  médicament.  Il 
cn  prend  de  mefmes  de  l'Ambre  que  des  * 
pierres  pretieufes,  dcfqucllts  la  groffeur 
h  au  (le  ordinairement  le  prix.   Et  com- 
bien que  ccftc  drogue  fc  vende  fort  bien 
par  rout ,  il  n'y  a  pourtant  pays  au  mon- 
de où  elle  foit  fi  chere  qu'en  la  Chine: 
car  lcsFouugaisy  cn  ayant  porté  quel- 
que quantité,)' vendirent  la  Catc  de  ce 
pays  là  (  qui  pe/c  cnuiron  vùgt  onces 
poix  de  marc):ufques  à  quinze  cens  cf- 
cus.  Ce  qui  les  amorça  cn  te  île  forte 
qu'ils  y  en  ont  porté  depuis  (î  grande  a»  Opinion 
bondanec  qu'on  l'y  a  maintenant  fncf-  dc*modcr- 
quesiauflî  vil  prix  qu'ailleurs.  Nicolas 'jjj 
Manardis ,  efenuant  de  l'Ambre  a  vfe'  de  giaCtsc  Je» 
ces  propres  terme*.  La  Floride  ,  ('dit-il)  propriétés 
qui  eft  vne  prouinec  des  terres  ncufueS,  «Je  1  Ambre 
Di  us  cnuf  yc  maintenant  ce  que  nous  S11** 
appelions  Ambre  giis,  qu'on  trouue  fut 
le  bord  de  la  mer  depuis  Onauaral, 
iufqucsau  Promontoire  Saintftc  HcJc- 


nc. 


Les  opinions  des  autheurs  qui  cn  ont 
eferi  refont  diuufcs  touchât  fon  origine. 
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le  tiens  pour  affeuré  .  quant  à  moy\  que 
c  'eit  vne  efpece  de  bitume  qui  s'engen- 
dre au  fond  de  la  mer  *  laquelle  cira  it 
premièrement  liquide  ,  fc  caille  &  s'en- 
durcir fi  toit  qu'elle  eft  venue  dell*  l'eau 
&  qu'elle  a  commencé  de  fenrir  l'air, 
comme  fair  le  corail.l'ambre  iaunc  ,  Se 
autres  femblables.  Simon  Sechi,  ancien 
autheur  grec  eft  de  mefme  opinion ,  car 
il  tient  qu'il  y  a  certaines  grandes  four- 
ces  au  fonds  des  gouffres  de  la  mer  où 
s'engendre  cefte  forte  de  Bitume. qui  s'e 
(tant  raffermie  eft  quelquefois  englou- 
tie par  les  poilTbns.qui  la  prennent  pour 
quelque  autre  proyc  plus  propre  à  leur 
D'où  eft  nowrittu-c.    Ce  que  pourroyent  bien 
procédé     tcfmoigncr  ceux  qui  affilièrent  der- 
l'errcur  de  niercment  ila  prift  d*vne  Balaine  près 
ceux  qui  ri  ,|  -,  Canaries  ;  car  après  l'auoirouucrtc, 
cnnemqueon  juy  troUua  plUs de  quatre  ou  cinq 
1  *   -a  i*  liurcs  d'Ambrc.danslc  corps,  ce  qui  ne 
fperme  ou  Icurarnua  pas  depuis  ,  combien-  qu  us 
(Vmencf*  cnpriffent  &  ouuriffent  plufieurs  au- 
des  Balai-  (res.    Le  meilleur  Ambre  doit  cftrc  de 
nes'         couleur  tirante  vn  peu'fur  le  rouge» 
le  blanc  n'clt  pas  fi  bon, Se  le  noir  eft  en- 
cor  le  Dire  de  tous.  Il  cfchauffc ,  rcfoult, 
Se  fortifie,  en  quelque  façon  qu'on  l'ap- 
p!ique,car  il  eft  de  tempérament  chaud 
6c  fec ,  ayant  outre  cela  ic  ne  fçay  quoy 
de  gras  qui  luy  donne  la  facul  é  de 
ramollir.    Il  a  plUftcurs  Se  diuerfes 
propriétés  :  car  cftant  me  fie  dans  vn 
mortier  chaud  aucc  de  l'huile  de  flrurs 
d'orerger.  &  applique  fut  la  tefte  en  fir 
les  mat-  m:  d'onguent  ,  il  fortifie  le  cerucau, 
que**** pro  8c  les  nerfs,  guérit  les  douleurs  de  tc- 
prictez.  du  ftc  4  &  rcfoult  les  humeurs  froids  qui 
vray  Ara-  c(\  jUpCn:  les  nerfs  :  Il  fait  le  mefme  fi 
V.É5r,s*     oq*]é  p  rte  continuellement  fur  la  tcft?, 
cif  L .inplartrc  aucc  de  l'Alyptc  mufqucc. 
On  fut  vne  pomme  de  mufc.de  bois  d*A 
Iocs& d'Ambre  gris  ,  dont  l'odeur  for- 
tifi  *  merucili:  ufemcntlc  cerucau,  entre 
tient  Se  *cnd  la  mémoire  plus  heureufe, 
recrée  Se  rclîaurc  les  efprits  vitaux  S:  le 
cœur.eilvn  fort  excellent  preferuatif  tn 
tcp>  de  pcftc,8c  vn  fingulicr  remède  pour 
ceux  qui  font  fubiects  aux  dr  fluxiôs  froi 
des  pourucu  qu'ils  en  tiennent  fouuent 
en  leur  main:Se  en  facent  parfumer  l'hy- 
ucr  leurs  accouftrements  dr  refte ,  Se  la 
chambre  où  ils  repofcnr  la  auift.  L'Am- 
bre eft  fort  profitable  aux  vieillards, 
d'autant  qu'il  renouuelle  leurs  ef- 
pt'rrs  ,  leur  fortifie  &  recrée  le  eceur 
Selccctueau  ,  atténue  Se  diiïîpe  les  hu- 
meurs froids.  St  gluant  »  foit  qu'on  le 


meflc  parmi  leurs  viandes,  qu'on  ca  par- 
fume leurs  habits,  qu'on  leur  applique 
fur  la  région  du  cœur ,  Se  fur  le  cerucau,  * 
ou  foie  finalement  qu'on  le  méfie  parmi 
du  vin  dont  ils  fc  laucront  les  mains,  Se 
'  tout  le  vifage.  On  en  fait  vn  emplaftrc, 
aucc  de  la  poudre  d'A ymanr,  &  du  gai- 
banum ,  lequel  on  applique  fur  le  nom- 
bril pour  retenir  la  matrice  en  fon  lieu 
naturel. Se  guérir  routes  les  maladies  qui 
en  procèdent,  l'ay  fouuent  remédie  i  ia 
lien  lue  prouenâte  de  caufe  froide  parle 
remède  l'uyuant.R. Ambre  gris  deuxpar-  Remède 
ties»raclcurcd'Iuoire  fort  fubcilcvne  par  excellent 
rie",  poudre  de  bois  d'aloës ,  demi  partie:  ^"j^ 
faires  en  des  pillules  aucc  vn  peu  d'A  1-  pronenanc 
eaiia  ,  qu'elle  en  prenne  le  poids  d'vnc  de  caufe 
drachme  de  trois  en  trois  iours  :  pen  froide, 
dant  lequel  temps  il  faudra  qu'elle  por- 
te vn  Emplaftre  fur  le  nombril,  St  qu'el- 
le vfc  de  peffaircs  .  après  auoirefté  au 
parauintconucnablcmcnt  purgec.Quel-  Cotre  l'io- 
ques-vns  font  vn  Emplaftre  d'Ambre,  digcftion& 
d'Alyptc  mufquec  &  de  Ityrax.lcquel  ap-  débilité  de 
pliqué  en  forme  d'efculTon  fuM'cfto- ttoniadu 
nuJi  ,  l'cl  chauffe,  Se  le  deliurc  de  tou- 
tes douleurs.   Us  font  auffi  des  pilulles 
de  la  mcfmc  malle  ,  lefqucllcs  ptife  le 
i  matinàicun  ,  ditHnent  les  vents  ,  ai- 
|  dent  la  digeftion  ,  Se  excitent  l'appétit. 
Ils  s'en  feruent  encor  en  forme  depar- 
fum  pour  faire  reuenir  ceux  qui  font 
tombe/  du  mal  caduc  ,  car  on  a  expe- 
riniéct  que  ccftefumcc  reccuc  f  ar  les  na 
/.eaux  ne  les  rcfueillc  pis  fculeintt,  mais 
que  i'odeur  de  ce  ftc  parte  rcfîfteSt  rcrar- 
de  les  aflàuts  de  cefte  cruelle  maladie. 
En  lomme  l'Ambre  cTchnuffe,  Si  défit  i- 
chc  le  cerucau  ,  Se  fortifie  le  coeur  .  eft 
fort  propre  aux  vieillards  ,  &  i  ceux  qui 
font  de  complexion  froide  8c  humide: 
c'eit  pourqtioy  les  gans  parfumez  d'Am- 
bre font  plus  propres  i  telles  perfonnes, 
que  non  pas  aux  icuncs  gens.  Le  vin  où 
elle  a  trcmpé,cnyurepromptcmcnr  ceux 
qui  en  borffcn:.  Gnrcias.  Nicolas  Ma- 
nardis ,  les  Médecins  de  Florence,  Ma- 
toiojè. 

L'onjle  ammatic  ,  que  les  Maurîta-  o.y£,  en  It- 

niens  appellent  B!a:ta  Byf?ntia  ,  eft  la  tin  vnguis 

counerturc  dvn  certain  poilTbn  à  co-  °doraru», 

quille.   Il  eft  nr  orc  de  mefme  odeur  *  £6f  „ 
i         •    ■      i   <  •  r>  i\       noua ,  en 

que  les  geni'orcs  du  bieurrr  <>u  Caftor,  Arabe,  Ath 

&  eft  propre  i  faite  des  parfms  :  car  fjrarcb.cn 

i  lie  fon  J  au  feu  comme  le  bitume    ,  &  italien  vp- 

cft  d'vnc  odeur  trente.    Il  y  en  a  qui  &h,a  odo" 

font  plus  d'eftat  du  blanc  que  d  aucun rAU* 

autre,  la  fumée  rcfueillc  Si  fou  lige  les 

|  femmes 
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femmes  que  la  matrice  furToquc,8t  ccox 
qui  font  tombez  du  nul  caduc  :  pus  en 
brcuuagc,  il  ramollie  le  vcntrc:&  bruflé, 
produit  les  meûnes  effeds  que  le  pour- 
pre >&  le  corde  mer.  les  Médecins  de 
Coulogn.Ûiofc. 

D(s  froids, 

k  :--*'»<#!  v  le  Corail  cftvn  a  rbri  fléau,  qui  croift 
AfrJttffp  au  fonds  de  la  mer ,  &  fe  pétrifie  ou  en- 
en  lit  Co-  durcit  en  pierre  fi  toft  qu'il  a  fenti  l'air. 
raJ,,"m' e"  On  en  remarque  de  trois  efpcccs  ,  fça- 

ftd .  ou  uoir  cft-dc  Wanc'dc  rou8Ç' *  ^  noir:  la 
Mcrecn,    première  cil  la  plut  exquife  de  toutes,  la 

en  Irai.  &  féconde  eft  aflez  commune.mais la  troi- 
Efpag.  Co-  ficfme  eft  fort  rare.  Tous  les  coraulx  rc- 
"n'etn-co-  fr<*^ijrcnr'  defleichenr.  &  adftrcigncnt: 
xilâ.        Pr'«  cmbreuuage  ,  aneBent  les  mois  de* 
femmes,  feruent aux  dyfcntcriquct,  at- 
tellent le  flux  de  femence  inuolontaire 
aux  hommes,  le  flux  blanc  de  matrice,& 
le  Tint:,  de  quelque  pirtie  qu'il  coule. 
Diofcon-  Qn  icpone  au  col  fit  au  bras  contre  les 
ccfteP«oi-  poitôos,  &  cnforccllcmcnts.&  pourre fi 
fidnicfor-  fterauxaiTauts  du  mal  caduc.  On  mefle 
te  de  co-  (à  cendre  parmi  les  remèdes  des  yeux,  il 
rail, rcmp!irlcs  vlcercs  profonds  ,  fit  c/facc 
**         les  vieilles  cicatiiccs.  LcsChymiques  ti 
rent  vn  huilî  fort  rouge  du  coraij.qui  eft 
merueilleux ,  pris  en  la  quantité  d'vn 
fcrupule  aucc  du  meilleur  vin  :  contre 
toutes  les  maladies  des  parties  dn  corps 
autant  externes  qu'internes:  car  il  guetit 
l'Epilcpfic  tant  des  enfans,  que,  des  ieu 
nés  gens  ,  dans  l'efpacc  de  cinq  fepmai- 
nes  :  il  arrefte  auffi  tous  le*  flux  immode 
rez  du  ventreque  de  la  mamct-Diofcor. 
Andemac. 

v^e*'***  Les  Latins  appellent  les  plus  groiTcs 
ca  L:nn  pcrles,Vniones,&  le  s  moindres  ir.arguc 
Maxgarits,  rjccs.Lcs  Portugais  les  nomment  toutes 
e*10Ar?bc,  Aliofar,  qui  fignific  en  Arabe  de  Lulfar 
Hagcrabai-  qui  cû  le  nom  d'vn  port  en  la  mer  Pcr- 
ro,  en  lui.  fique,  où  il  en  croift  de  fort  bonne*,  car 
Perle  ,  en  combien  qu'il  en  vienne  de  trci  excel 
Alleman,  ^  Barem  de  Catifa.dc  Camaran, 

rerfan.'Lu"  fit  autres  ports  de  celle  mcr.i  cauJe  rou- 
lu,enlndil  cesfoi*  que  le  Port  de  Lulfar  fut  le  pre- 
Viori,  en  niter  où  les noArcs  abordèrent,  de- Ji  eft 
Malanaiou        qU»iis  ont  nomme  toutes  les  perles 
*      du  nom  du  lieu  où  ils  en  aehetere  nr  pre- 
mièrement,»: qu'elles  ont  cité  appeliets 
Orientales,  d'autant  que  le  fein  Pcrfic 
eft  Oriental  au  regard  de  noftre  Euro- 
pe. 11  croift  a uflV des  Perle-.  eUpuis  Je 
promontoire  Comotim,  iufqucs  en  J'I  fie 
Zcilan  (  dcftjueUc*  la  pefthe  Sclaprjic 
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appartient  au  Roy  de  Portugal,  mafsel- 
ki  font  beaucoup  plus  petites,  fit  de 
moindre  prix  que  ccJ.es  de  Lulfar ,  qui 
font  parraitei  &  accomplies  de  toutes  le1* 
marques  reqûileaaua  vrayesfie  bonnet 
perles.  H  en  cioift  aufli  d'aflèz  groflês  en 
l'ifk-  Burnco,  au  royaume  de  la  Chine, & 
aux  cèpes  neufues,  mais  elles  ne  mon  i  éc 
pat  d'élire  accomparccsaux  Orientales» 
d'autant  qu'il  y  en  a  peu  ou  point  qui  a- 
yaat  belle  cau.ni  <jui  foyet  fi  rondes  fit  fi 
blanchcs.Elîes  naiflent  &  croi lient  tou- 
tes dans  dea  coquilles  ,  qui  rcflcmblenc 
en  quelque  façon  à  ulles  de  nos  nui- 
lires.  Celles  qui  nagent  près  de  la  fuper- 
fleie  de  la  mer  ,  porte nt  les  plus  grolîcs 
perles.fie  celles  qui  demeurent  au  fonds, 
n'engendrent  Que  les  plus  petites.  Ces 
coquiliescxpole.es  il  air  fe  (lichent.  Se 
seuu  rent. puis  on  trouuc  les  perles  dans 
leur  chair ,  qui  font  en  moindre  ou  plus 
grande  quantiré  félon  la  grandeur  des 
coquilles.  On  en  trouuc  aufli  dans  nos  °f?f  f  *J 
huilfrcs:  mais  elles  font  prcfques  de  nul-  £î 
le  vale  ur.Lcs  meilleures  corjuillcs.fi:  les  remarqué 
plus  propres  à  engendrer  des  perles,  font  que  la  p!  a 
celle!  qu'on  void  blanches  fit  vnics,  que  g«nde  cel- 
les habita  nt  du  pays  appellent  C  hcipo  *luiUe  cAe 
&  dont  ils  font  des  coilhcrcs.gondoles,  d°U£ov  £ 
fit  autres  vaifleaux:  cen'cft  pas  routes- de  condn- 
foii  ce  que  nous  appcllonsMcic  des  per-  Creux  aux 
les  ,  car  les  gens  du  pays  la  nomment  au»e*.  cô- 
Chauquo,  dont  la  coquille  eft  rouge,  in-  me  on  le 
cfgale,  ev  raboteufe  par  dehors,  mais  au  eî aïcS"» 
dedans  très  belle  fi;  trcs.vr.ic,  dont  on  vor  Mine 
fiitaufli  de  trcs*bcaux  vai/Ticaux.   Les  au  liuiej, 
Marchands  de  Bcngala  fc  feruent  de  ccr-  c'1•x^• 
tains  b^iTms  de  cuyuic  tousper^c?  pour 
vendre  lcui>  perles  :  caT  ils  ont  plulieurs 
baflms  dont  les  permis  fomplusertucrts 
8f  plus  grands  tics  vns  nue  des  autres,  les 
pctlc  s  qui  pallcnr  par  le*  plui  petits  font 
de  moindre  valeur,  &  celles  qui  demeu- 
rent dans  le  bail  n  qui  a  les  pertuis  plus 
grands  font  Jes  plus  chères  de  routes: 
mais  celles  qui  fc-nr  fi  petites  qu'on  ne 
les  peur  percer  en  façe  n  eue  ce  fou  (car 
elles  ne  font  pjs  percées  de  nature  com- 
me quelques  \ns  le  l'imagine r.t  ,1  fc  ven- 
dent au  poids ,  Si  font  delliiiccs  &  pro- 
presaux  Apothicaires.   Les  plus  gr<  fl"cs  Perles  pe. 
perles  qui  le  fo\ét  iamais  trouuccs  près  ranicsiom 
du  promontoire  Comorim  ,  ptfoyent  j!1"0."11" 
cent  grains  de  froment  ,  &  furent  ven-  **vÊum, 
dues  quinre  cens efeus  laniccc.  l'en  ay 
veu  de  beaucoup  plus  profils,  qui  auoy- 
enr  cilé  prifesen  l'iflc  Burneo:mais  elles 
rVclloyenr  pas  fi  belles. On  tiCt  qu'elles 
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fc  jdimi- 
nuét*  aue  ; 
Je  temps  ii 
elles  nesôc 
pefchees 
en  b^nnc 
lune*. 
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s'alcgiffcn^&que  leur  naïfue  beauté  fc 
perd  en  fin  aucc  le  temps  :  mats  i'ay  e* 

fierimenté  qu'on  les  peut  remettre  en 
eur  fplendcur  &  couleur,  en  les  remuât 
longtemps  dans  du  riz  concalTé  ,  &  du 
fel  méfiez  cnfemble.  Il  cft  bien  certain 
que  les  perles  qui  ont  efté  prifes  aptes  le 
plein  de  la  lune.fe  diminuent  par  fuccef 
Mon  de  temps  ,%e  que  ne  font  pas  celles 
qui  ont  efté  pefchees  auantque  la  1  mie 
ioic  pleine.  Les  Indiens  fc  feruent  rare- 
ment des  perles  en  médecine,  mais  les 
Ma  ur  iraniens  les  me  lient  comme  nous 
dans  les  compofîflons  cordiales.  Elles 
(ont  principalement  propres  aux  partions 
du  cœur.  On  les  naefle  auflî  dan*  les  col- 
lyres .pour  charter  les  esb'ouilTcniens  des 
yeux.ôt  en  dciTeicher  le»  larmes  &  autres 
humidités.  L'huile  qu'on  en  tire  pris  du 
poids  de  ûx  grains  aucc  quelque  liqueur 
conuenable  ,  cft  propre  contre  la  paraly- 
fie, côuulfion,phrcnefie,  &  maigreur  des 
vieilles  perfonnes  il  entretient  le  corps 
en  famé,  le  guérit  quand  il  eft  affligé  de 
maladie,  corrige  le  1  uct  des  femmes ,  & 
leur  en  engendre  quantité.  Andcxnac, 
Mathiole. 
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DctAdflringents. 

Quelques  vns  rienent  que  l'Ambre 
iaunc ,  prouient  d'vn  bitume  liquide  qui 
découle  des  :  iuages  dans  la  mer ,  où  il  fc 
concree  &  endurcit ,  comme  ie  l'ay  fou- 
uét  remarque  rhoy  mefmcs.  On  en  trou 
uç^ fur  les  bords  des  li^  ux  maritimes  d*  V 
lemaigne  ,  où  les  vents  l'ont  roulé detlus 
les  ondes.  Il  y  en  a  de  plufieurs  cfpcces, 
qu'on  diftiague  principalement  par  la 
couleur  :  car  il  s'cnrrouue  dciauncqui 
cft  traufparciu,5cd«  blanc, qui  clt  lemeil 
leur  de  cous.i  eaufe  iju'il  cft  plus  legcr,& 
déplus  agréable  odeur .  on  peut  cognoi- 
ftre  le  bon  ,  à  ce  qu'eftant  frotté  contre 
du  drap  il  attire  plu  -  promptement  le  - 
pail^ts.fcftus  &  autres  chofés  légères.  Il 
dclfeiche  Icge  remet  en  cichauftant,  d'où 
vient  qu'il  eft  propre  aux  maladies  de  la 
teftc.proucnantes  d'humidité.  Sa  fumee 
refucillc  les  cpileptiqucs ,  remédie  i  la 
toux  immodérée ,  arrefte  les  dcfluxions 
du  ccrueau  .appaife  les  douleurs  des  det», 
prouoque  les  mois ,  foulage  mcrucilku- 
fement  Se  deliure  les  femmes  (brroquees 
de  la  matrice  ,6t  fait  que  celles  qui  font 
enceintes  fuportem plus aifeoicnt  les  in- 
commodités de  la  groflefte.  Réduit  en 
poudre,  &  beu  ajicc  du  vin,  il  fortifie  les 


parties  nacurciJcr  .  arrefte  le  flux  b/anc 
des  femmes,  &elt  propre  aux  pkihifi- 
qucs,&  i  ceux  quttrachene  le  fang  :  pris 
du  poids  d'vnc  drachjne  dans  vn  œuf 
mollet , ou  auec  du  fuc  de  pourpier ,  arre- 
fte le  flux  de  fenunec .  8c  profite  beau- 
coup aux  dyfentcriqucs.  L'ay  iouucnt  ex- 
périmenté que  fi  on  en  fait  prendre  vne 
demi  drachme  en  poudre  dis  du  vin  blâc. 
qn'il  _d  i.iiu-e  &  lutte  J'accouchcmenç 
des  femmes: ôcquil  proue  que  l'vrine  pris 
en  me  fine  quantité  dan*  de  l'eau  d'fiù- 
phraite.  le  vis  dernièrement  vn  certain 
qui  auoit  efté  quinze  iours  fans  vriner.  Difficulté 
q'  ii  fui  deliuré  pour  auoir  beu  de  l'ambre  d'vtine  cô- 
iaone.St  de  la  feméce  ou  graine  de  choux  n,ent  Sue" 
en  poudre  auec  da  vin  blanc.  Lesgou-  * 
teux  receuront  de  l'allégement  ,  s'ils  en 
prenent  fouuent  demie  drachmeen  fou- 
dre dans  deux  onces  de  décoction  de  Ga- 
jac.   L'huile  qu'on  en  tire  induftricufc- 
menr,  tncifc ,  atténue ,  ouure,  &  diflîpe, 
d'où  vient  qu'eftant  pris  auec  du  vinjou 
quelque  autre  liqueur,il  prouoque  l'vri- 
ne,8t  fait  fortir  le  calcul,  llcftaudi  fin- 
gulicr  d'en  oindre  les  parties  h  ont  cures 
des  femmes  fuftbquecs  de  la  matrice. 
Andcrn.&  les  Florentins. 

Des  Remollihfs. 

Le  Bîrtime  qui  cft  comme  vneeerrai- 
ne  graille  »te  la  terre  qui  s  etlarr.mc  fort  Bitumcn, 
.rfemcnr.eft  de  deux  forres:l\nc  fort  li-  en  Arabe 
quide  &cognuc  de  tous,s'appellc  petro-  cheferah- 
Iciim.ou  huile  de  pietTc:l*autre  eft  cfpaif  heiJd-  *n 
fc  comme  de  fa  poix  ,  &  nnge  fur  l'eau  e-  SSyftjp 
Oint  liquide ,  auant  que  de  fc  cailler  &  phah», 
affermir. tel  qu'tft  ecluy  de  ludee  qu'on 
rppr  lie  p  articulièrement  Afphalce.  Le 
meilleur  bitume  cft  celuy  qui  'reluit  cô-   ^M  mar~ 
me  pourpre ,  qui  eft  pefant  ôf  de  forte  o- 
dettnear  ecluy  qui  cft  noir,  cft  fale  &  in-  JJJgj  c'on^ 
utile.  On  le  falfific  aucc  de  lapt  ix  .  ce  menton  le 
que  l'odeur  &  la  couleur  de  la  poix  dcC  falfific. 
cotiurenr  afl'cz  aifement.  Toutes  lesef- 
pecesde  bitume  font  difcurTmes,  agglu- 
tinantes, remollitities ,  &  remédient  aux 
relaxations,  &  fu  (Vocations  de  matrice, 
fo't  qu'on  les  applique ,  ou  qu'on  en  face 
parfum.Diofc  le*  fforenfins. 

Ce  que  les  Babyloniens  appellent  tha,  qucl- 
Naphthe,  n'eft  pioprcment  autre  choie  nues  vns 
que  ce  qui  paffe  de  plus  pur  quand  on  '  -ppelient 
coule  le  bitume.  Il  eft  fi  prompt  i  s'en-  Jjj,1  de  {"" 
flamme:,  qu'il&'allume  pour  peu  que  le  3Utre,'hul. 
feu  s'en  apf  wchc  fans  le  touchet.  Et  |c  de  Mc- 
d'autaift  qu'on  n'en  apporte  poinc  en  Joe. 

nos 
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Vlînc  *u^]ucs  '  cc  qu'elle  foie  cfpaiffic.fic d'au- 
be t  cane  qu'elle  prend  incontinent  feu  qui 


cft  fort  nos  carriers ,  nous  nous  feruirons  en  Ton 

°Pre      lieu  de  noftf.  'uile  de  pierre  .laquelle 
taire  des  f    tr        «  •  r 

feus  arrifi-  on  Pourra  cipaiHir  en  la  manière  fuy 
ciels    qui  uanrc ,  Si  la  vendre  pour  le  vray  Naph- 
font  iref-  rhe»  &  Afphalre.  Il  la  faut  donc  cuire 

difficiles  i  dans  vn  vaifTcau  de  cuyure  ou  de  fer* 
eF.eindrç. 
»cy 

au  liure  _. 

au  chapitre  1 1  confumeroft  toute  «  il  faudra  ictter  vn 
«oj.  linge  mouillé  dans  le  pot,  afin  d'abbatre 

Jaitammc.Ellc  atténue.  pénètre»  dcfTci- 
che,  digère»  &confumc  toute  matière 
froide  amaflêe  en  quelque  parrie  du 
corps  que  ce  foipremedie  au  mal  caduc, 
i  la  paralyfîe,  àlà  conuulfion,  aux  dou- 
leurs de  ioinéturcs,&  aux  maladies  froi- 
des de  la  râtelle»  des  roignons,  de  la  vcf- 
cie,&  de  la  macrice.lcs  Florcnt.Diofc.8t 
Andcrnac. 

n.mt:i*\  Le  rul afphaltc  rroiA  en  ApoIlonicSt 
nt-  én  Lat.  aux  entoun  d'Epidaure.Il  cft  ainfï  nom- 
PiuVph.il   mx  d'autant  qu'il  fent  la  poix  meflec  a- 

ti  ii.cn  A-        ii-  1    _     n  , 

iabe   Ma-  uec  le  bitume  .  &  cft  pris  par  quelques 
nuar.cAi»  wispourla  mumie  des  Arabes  :  combien 
ta'.  l'iiUC-  qu'ils  appellent  aufll  Mumie  »  vnc  cer- 
phalto,  en  tainc  compofition  dont  ils  embaumoy- 
JJJJJ  Ccr*  eut  les  corps.  On  falfîfî^  le  PifTafphaltc 
tma  M"  auecdu  bitume,  Sale  la  poix. Il  eft  chaud 
&  fec  au  fécond  degré:  d'où  vient  qu'il 
Lespro-  aPPa'k  les  douleurs  detefte,  prouenan 
prières  du  tes  de  caufe  froide»  remédie  il'hcmi- 
Pifla  phal-  cranie  ,  contorfion  de  bouche  >  mal  ca- 
**•  duc,&  rournoyements  de  teftefi  on  l'at- 

tire par  le  nez  auec  de  l'eau  de  petite 
Douleurs  marloralne*  Mcflc  aucc  huile  de  kciti, 
de  relie,    ou  Wojes  iauncs ,  &  inftillé  dans  les  au- 
t»ux  inue-  reilles  ,  enappaifè  les  douleurs  qui  pro- 
férée.&c.  cèdent  de  caufe  froide.  11  guérit  la  toux 
mcfnic  inueterce  >  fi  on  en  boit  trois 
jour»  confecutits  auec  de  la  dccuclion 
de  febeftes»  d'orge,  S:  de  iujubes:  reme 
die  aux pafliuus  d u  cœur ,  pris  du  poids 
de  quatre  grains,  &  diflout  dans  de  l'eau 
de  menthe  :  fit  aucc  la  dccoâion  d'anis, 
&  de  cumin  ,  diflippe  les  vents  qui  font 
dans  le  ventricule  &  lesboy.iux.  Il  cft 
fort  bon  d'en  faire  prendre  à  ceux  qui 
font  tombe/ de  hauc  »  fit  le  méfier  auec 
de  la  cafle,  de  la  ncinc  de  garcncc.Sc  de 
la  terre  de  Le  m  nos  ou  bien  de  la  Sigil- 
lée. Bcu  du  poids  de  quatre  prains  auec 
de  la  décoction  d'aclic,  &  de  cumin,  ap- 
paife  le  fanglor.ou  hocquct.On  en  peut 
faire  des  Errhins  (ou  remèdes  qu'il  faut, 
prendre  par  le  ne/  )  auccdji  inufe  ,  du' 
Douleur  camphrc,du  catturcum,  &  de  l'huile  ba-* 
c  '  [i  :  m*  lanin ,  qui  feront  fort  propres  pour  les. 

douleurs^  tefte  ioucurccsA  difficiles 


uetexec. 


i  guérir.  La  mumie  appliquée  par  de- 
hors,fit  prifc  par  dedans .arrefte  le  flux  de  v,c"e 
fâng  ,  eu  propre  à  ceux  qui  le  crachent»  vercie» 
beue  aucc  du  laict  de  cheurc  ,  remédie'* 
aux  vlceres  de  lawcfcie  ,  &  fert  de  beau- 
coup à  ceux  qui  ne  pcuuent  retenir  leur 
eau.  Si  on  ne  peut  recouurcr  de  Piflaf- 

f 'halte,  il  fc  faudra  icruir  en  fon  lieu  de 
'Afphaltc  des  boutiques  .ou  de  poix 
meflec  auec  du  bitume.  Diofc.  les  Flo- 
rcnt.Mathiole  Jes  Arabes. 

Des  Dettrfifs. 

Les  Pourpres  font  certains  poiffons  nwvg/t  ttiï 

de  tner.du  rang  de  ceuxxsui  font  enfer-  Lat.Purpu- 

mezdans  des  coquilles ,  qui  rccclicnr  ",cnA,abe 
a  ri-  •  Naporara, 

celte  prerieufc  liqueur  quon  ncmmeen  |tl|ifB 

proprement  pourpre,  dont  on  ne  deuroir  porpora , 
vfer  que  pour  teindre  feulement  les  ex  en  Alcmaa 
qiiifes  robbes  des  Koys  :  elle  cft  de  cou  "'«ricli- 
Icur  de  rofede  Pcouins  ,  &  d'vn  rouge  ncc 
obfcur  fort  brillant,  &  fc  trouue  dans  v» 
ne  veine  blanche  qu'ils  ont  au  gofier. 
Ceux  qui  les  pefchcnt  tafehent  de  les 
prendre  vifs  pour  auoir  cefte  liqueur  • 
qu'ils  vnmiflent  auec  la  vie.   Ils  fc  tie- 
nent  cache/  parl'cfpace  de  trente  tours» 
quand  la  Cr.mcule  fc  leue;  s 'alfeniblcnc 
au  Printemps ,  &  frayent  cnfcmblc  en 
icttant  vne  bauc  glaircufe  qui  relTcm» 
bleàde  la  cire.  Le  Pourpre  a  la  lan- 
gue longue  comme  le  doigt  d'vn  hom- 
me ,  &  lî  dure  qu'il  en  perce  la  coquille 
des  autres  poiflons  pour  les  manger  par 
après.  On  les  prend  auec  des  pct  .ts  rets  du^,,',-"" 
tiffusfort  clair.comme  naflcs  qu'on  ict-  de  pefchcr 
te  en  haute  mer,  8c  où  l'on  met  pour  a-  les  Pour- 
morec  certains  poifTons  coquillcux  qui  Pte»» 
retirent  en  quelque  façon  i  nos  huit- 
tres,  lefqutls  cftans  demi  morts  pour  a« 
uoir  demeuré  long  temps  hors  de  l'eau, 
s'cntrouurcnt  fî  toft  qu'ils  y  font  remis. 
Les  Pourpres  qui  en  font  forr  friands  y 
.iccourent  de  bien  loin  ,  Se  les  picquent 
î  viurmentaucc  leurs  langucs.qu'ils  les 
contraignent  de  lercfucillcr  ,  Se  défer- 
rer fi  fort  leurs  coquilles.qu'ils  font  ren- 
dus en  vn  inftant  lesprifonniers  de  leur 
proye.  Le  Pourpre  brufle  cft  deficcarif» 
p.cttoyc  les  dents,  arrefte  les  exctoiflan- 
cesde  chair.niondific  les  vlceres,  fit  les 
conduit  icicatrize.  Diofcor.  Plinc.Ma- 
thiolc.  , 
Ce  Cor  ou  Cornet  de  mer ,  <  ft  vne  cfl- 


,i  - 

0 

Kâ-rv{,  en 

pecede  pourpre  ,  qui  a  efté  ainC  appel-  Lat  Bucc1"' 
k  ,  6  caufe  de  la  rciTcmbhncc  qu'il  a  a-  JJJ 
*t*ec|  "  cor  de  chaffeur,  car  l'vn  de  fes|,ro^„  |,A 
•bbuî'  cft  tout  pfopre  ireccuoir  hbou-  Lcnbuts> 
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chcramaflcc  m  rond  pour  corner.  Le 
pourpre  cft  pourtanr  plu-,  grand  que  le 
Cor.  Se  a  vn  bec  ljng  S:  eînclc  au  dedans 
comme  vn  tuyau  par  ouilpaiîc  fa  lan- 
gue, &  cft  t  j.n  enecinc  .te  cercle*  garnis 
de  pointes  fort  aigue^qui  ne  fe  trouuent 
au  corxombicn  qu'il  ait  auiïi  des  cercles. 
LVn  6c  l'autre  ont  autant  de  replis  ou 
torrils  comme  d'années.  LesCorncts  font 
toudours  attachez  contre  les  rocs ,  &  ne 
fc  trouuent  guercs  ailleurs.  Ils  ont  mef- 
mes  verrus  citans  broefl7  que  les  pour- 
Cendrevle  pres<  ç,j  on  lcs  emplu  de  Ici ,  &  qu'on  les 
Corwcinc-  Drufle  djni  vn  por  de  terre  crue  ils  fc  rc- 
Hrrcontxc  duironten  vne  poudre  fort  propre  pour 
labruilurc  blanchir  les  dents. &  pour  guet ir  les  bru- 
Hurcs mais  il  fc  fauc  bien  garder  de  l'o- 
fter  Je  de  (Tu  s  le  mal.carla  brufl arc  citât 
cicatrifccila  poudre  fc  deilcichcra.fic  fera 
vne  croufte  tref-dure  qui  tombera  d'elle- 
mcfme.On  fait  auflî  de  la  chaux  dcsCor- 
ncts  marins.  Leur  chair  cft  bonne  i  l'e 
fromach.fîc  plaifantc  au  goufr,  mais  elle 
ne  lafchc  point  le  ventre.  Diofcoride  8c 
M    :  i  ,1c. 

Kn'ii»  ,  en  Ce  qu'on  appelle  Cionion.cft  le  milieu 
Latin  auifi  &  crame  le  cenrre  des  corps  des  pour- 
Cui  uum.     çs  &  (3orncts  marins .  aurour  duqjcl 

Co:nmc  il  F  -un.  il  l   u  f\ 

on  di  oit,  leur  coquille  eilciuortillec.Un  le  bruile 

périr  piL  de  mefmcs  que  toute  la  coquille,  nuis  il 
Jicr.ou  co-  ett  bien  plus  candie ,  or  fon  naturel  eft 
Jomne.      jc  £rr.r  &dc  prcflcr.Diofc. 

le  n'jycncirtrouuéperfonnc  deno- 
Ut^Mv"  ^rc  tcmP*  llu'  3'c  mit»  déclare  que  c'ert 
tu!i:enÀ-  que  Myculi , ou  Moules  ,  qi:e  Maflaiius 
jabc  hmat  Vénitien,  qui  dit  que  ce  font  les  mefmcs 
dus.  Voy  poiffons  quelcshabitansdcscoftcsdc  la 
PKoe  au  mer  Adriatique,  appellent  Mufcioli,  car 
iu  jt.cn.*.      rct|^  ^  cn  {oui  &       tQijc  anx  yrJy . 

M v ru les  ou  Moules.  Ils  font  vn  peu  plus 
grands  que  l-.sTcnilî.'s,  rayez  &  incf- 
gaux  au  deflus  (te  letfl  coquille, nuis  vnis 
&  clairs  au  dedans.  Les  moules  du  l'ont 
font  les  meilleurs  de  tous.  Us  ont  mef- 
mcs vertus  eltans  brufiez  que  les  Cors  de 
merrmais  on  BCnt  tue  leur  ccndtc  eftant . 
laucc  comm-  le  plu  nb,  &  incorporée  a- 
uccmitleft  Donne  i  certaines  maladies 
des  Vv-uk  :  clic  remédie  à  1'cfpailTeur  des 
paupières,  confume  les  rayes  ou  mem- 
branes, qui  vienent  fur  la'  conionctiuc, 
6c  tout  ce  qui  orfufqucla  veué.  Leur 
chair  tll  propre  pour  élire  appliquée  fur 
les  morfurcs  de  t  hh  n.  Diofcondc;  Ma- 
thiolc. 

T«»ii«,en  Les  Tcllincs  font  fort  cognucs  5c  com- 
Latui  Tel-  niuncs  en  Italie  ,  principalement  à  Ro- 
Imar:  co  A.  me<ÛU  on  i*on  cn  apporte  vendre  grande  j 


quamité.d'aucant  qu'elles  font  bonnes  i  iaBe  sedef 
mangcr.fic  fort  plaifanccs  au  gouft.pour-  tt  Talfam. 
ucu  qu'elles  foyenebien  lapées  fie  net-  enlta.Tel- 
toyees  d.  kur  làblc.Lcs  fraifchcs,8t  fur  hne>*n  ll~ 
tout  leur  boui  lion  fait  bon  ventre.  On  JJjJ 
les  bruiic  après  qu'elles  ont  cfté  falccs, 
puis  on  incorpore  leur*  cendres  aucc  de 
la  refinc  de  Ccdre.pour  empefeher  de rc- 
uenii  les  poils  qu'on  a  arrachez  des  fonr 
cils, 8c  d.  s  paupières. 

Les  Chames  ont  cela  de  particulier,  ViïtmJtM 
par  deflus  les  autres  coquilles,  qu'on  les  Unn  c_hjV 
trouuc  toutes  ouuertcs  dclfus  le  bord  de  Siun*,  " 
la  mer.  C'cftpourquoy  l'cftime  que  les 
vrayes  Chames  font  ces  coquilles  qu'on 
void  toullours  comme  cntrouurrtcs  fur 
la  grauc,&  qui  Ibnt  fort  lifcs  ôcvnics  par 
dehors,  St  dont  il  y  a  grande  quantité  fut 
le  bord  de  la  me  r  Adriatique.  Le  bouil  - 
Ion  des  Chames  8c  autres  perires  coquil- 
les cuitres  cn  petite  quantité  d'eau  ,  la£. 
che  le  ventre. On  en  prend  aufli  aucc  du 
vin. Lcs  mefmcs. 

Lcs  Italiens  mangent  fort  rarement  K^xl^cn 
desEfcargots  marins,  exceptez  ceux  qui  Latin  Co- 
demeurét  près  de  la  mer.  La  chair  en  cil  cWex  ,  en 
laluuiie  à  l'eUomach,  &  de  facile  dige-  ArabcHai- 
lHon.Lcs  coquilles  de  tous  les  Efcargors  ^"cbioc^ 
tinta  bruflees  &  réduites  en  cèdres  font  cioic,  en 
rendues  fott  chaudes  &  caultiqucs  :  d'où  Ailcman 
vient  qu'elles  nettoyent  les  1  prc^Sc  au  -  Schncckea 
très  vices  du  cuir,  bomebttleat  les  dents.  "Cq[p'  C** 
&  remédient  aux  cicatrices  des  yeux,  &  Leiu,  pro_ 
dcbilirés  de  veue,  lion  les  brullc  aucc  pnerczfont 
leur  chjir,puis  qu'on  les  brc>yc  Se  incor-  àc  fuccer  , 
porc  aucc  du  miel.  On  les  applique  tous  ?  attifC* 
cruds  fur  le  vérre  des  hydropiques ,  d'où  dc*  "dro- 
il  ne  les  faut  point  ofter  qu'ils  n'ayent  piqué», 
hiccc  toute  l'eau.  Ils  temperen:  les  in- 
fl  uni  nations  des  goutteux, &  tirent  hors 
du  coq>s  les  aiguillons  qui  y  font  fichez. 
ÏB  prouoquent  les  mois  .  ux  femmes ,  c- 
ft an^  broyez  &  appliquez  fur  le  ventre. 
Leur  chair  rcd'gce  en  forme  de  cataplaf  Confolider 

me  aucc  myrrhe. fit  encens. confolide  lcs  5*  P,3/c* 
•  i         o  A  n    j         ci.  desncifs. 

places,  fie  lur  tout  celles  des  nerfs ,  bro- 
yée auec  du  vin-aigre ,  arrcf>e  lt  rlux  de 
fan  g  par  le  nez.  Le  corps  d'rn  Efcargot  Arrefter  le 
vif',&  principalement  d'Afrique  ,  mangé  nu*  de 
aucc  du  vin  aigre  ,  appaife  les  douleurs  ^££ulc 
de  l'cflomach.  Si  on  les  broyé  aucc  leur  nci>  & 
coquille, en  y  adroullant  de  la  myrrhe  fie  jIW'^en 
du  vin,  &  qu'on  cn  boyuc  tant  foit  peu,  Latin  aufli 
cela  appaifera  les  douleurs  de  la  colique,  Scpia  ,  en 
&  de  la  vefeie  Les  mefmcs.  Arabe  Sa- 

Lcs  Sèches  ont  vn  os  blanc  au  dos,  qui  ^|tba  gj en 
cftdurfit  vni  pardeflfus  ,  8c  par  deilous  ^ch,cn  El- 
tooL  fpongicux»  8c  plein  d'vne  matière  pag.siUI. 

nbcU 
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moclleufe.qui  pourtant  cft  aflêz  rude,8c    Pions.  Cuirs  &  mange z  auec  leur  br.uil- 

Jon  .profitent  beaucoup  aux  Phthifîques, 
&  à  ceux  qui  ont  mange  du  Heure  marin.. 


parfemcc  de  veines  comme  du  boit.  Les 

Orpheurcs  s'en  feruent  principalement 

pou:  mouler  des  aneaùx  &  autres  ctiofes 

fcmblahlcs ,  car  ils  impriment  aifement 

ce  qu'ils  veulent  fur  ia  partie  molle,  puia 

remplirent  la  cauîté  qu'ib  ont  faite  de 

met  al  fondu.lcs  mefmes. 
k  t  ■  ;t  >.     Les  cendres  des  Cancres  de  riutcres 
ra  lat  Can  bruflez  ,  de  la  quantité  de  fia  fcrupulcs, 
JJj,  cnSax"  détrempez  aucc  la  moitié  d'autant  de  ra- 

iham  .  en  C'ne  <*c  gentiane  dans  du  vin  qu'on  fera  ,  La  poudre  des  perles  eu  fîngulicre  aux 
Italien  Br2- boire  au  patient  trois  iours  confecutifs, 
chio ,  en  font  vn  tingulier  remède  courte  la  mor- 
1  iP*fno1  furc  d'vn  chien  en  ragé.  Incorpore  es  aucc 
miel  cuir  adouci  lie  nt  les  chancres  vice- 
rez  1  &  guéri  rtent  les  firtînes  Se  creuaiTcs 
des  pieds  &  du  fondement.  Broyez  rous 
cruds,  S:  beus  auec  du  laid  d'afhefîè,  fer- 
,  uent  contre  les  morfures  des  férpcns.dcs 
ara  ignés  venimeufes  nommées  phalan- 
ges 1  &  contre  les  picqueurcs  des  feor- 


Cangrcio. 


Pilez  auec  du  bafilir, tuent  les  fcoiptons 
fi*  on  laut  en  met  deflus  Les  Cancres  nu. 
rins  ont  mefmes  verrus  que  les  rcrrcftre*, 
mais  aucemo  ns  d'efficace  les  mefmes. 

Des  Maritimes  qui  altèrent  par  leurs 
fecrettes  qualité*,. 


paillons  du  coeur ,  pourueu  qu'elles  foy- 
ent  vrayes  &  Orientales.  Mizald. 

l'ay  fouucnt  expérimente  que  le  par- 
fum du  Bitume  rcfucillc  incontinent  les 
femmes  fuffoquecs  de  la  matrice.  D'où 
vient  que  quelques  vns  en  font  des  bou- 
lettes aucc  de  la  laine  .  q-  'ils  font  porter 
au  col  des  femmes  fubiertes  i  ce  mal-la, 
afin  que  la  fréquente  odeur  en  crrpcfche 
lcsacccz.lc  nKÛne. 


1 
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Des  chofes  qui  ont  Vte fans fentiment,&  qui font  prifes  des  corps  ^ 
terrestres  Jçauoir  eH  des  plantes  &  arbres>& 
premièrement  des  F'uilles. 
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les  feuil- 
les font  les 
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feruant 
ou  par; 
leur 
qualité 
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a 


premier 
comme 


Second 


înccin- 
perecs 


du  lieu, 
voy  la  let- 
tre AA. 
.SceondÇjYoy  B. 

en  corrompant,voy  la  lettre  C. 

LScnettcvcy  là  lettre  D. 


le  Chardon  bcnit,&e. 

iTAbfinthe. 
laGuimaulae. 
la  Borrachc. 
la  Bugloûfe. 
la  Bcte,le  Chou» 
la  ChamomiUe. 
la  CaiTutha. 
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|  yc  Houbelon. 
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Aies 
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humides 
degré 
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mc-  -MaMaulue. 

Cla  Parietaire,&c, 

la  Laiâue. 
la  Bette, 
le  Pourpier, 
la  Violette. 


fécond  corn- 

me 


Seiches  au  dc- 


premier  com- 
me ' 


fceond 
mc 


troificfme 
comme 


tic  Nympruca,&c. 

'leChou. 
la  Chamomillc- 
le  Fenoil. 
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le  Myrte . 
\lc  Bouillon  blanc&c. 


'l'Armoife. 
l'Ancth  verd. 
le  Chou  marin, 
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om  j  la  Queue  de  chcual. 
l'Endiue  ,1e  Plantain, 
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flaTcftc  comme" 


t 


fchauffeot 


la  Rate  comme  1 


les  Reins,  &  la 
vcfcic  comme 


Refroidi/Tèr. 
voy  la  lct- 


la  Poiftrinc  cô-" 
me 


lcCcrur  comme. 


I'Eftomach  com«. 
me 


lcFoye  comme. 


f  laBetoine. 
le  Calamenr. 
le  Fcnoil. 

les  feuilles  de  Laurier, 
le  Pouliot.la  Pccone. 
la  Ru  cl  a  Sauge 
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le  Siler  de  montagne,  &c. 
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|lecapilius  vcucris,ia  Becoine. 
kleMarrubc. 
la  Serpentaire. 
'J'Ortie  laScabicufe  &c. 

'la  Borracheja  Bugloflc. 

I  la  MclilTc,  les  fucillcs  de  Citronnier. 

l'Enula,ou  Aulnee. 

l'Ocymum.ou  Bafilic. 
►le  Rofmarim&c. 


l'AbfintheJc  Fcnoil. 
la  Menthe. 

le  Serpolet, h  Saugc,&c. 

TAb/înthe.Ie  Cabaret. 
l'Lupatoirc.le  Fcnoil. 
la  Fur«c  tcrre,rHylTbpe. 
rOrigan,i-Efpic  de  Nard,&c. 

PAbftnthcIe  Cabaret, 
le  Calamcnt.Ia  CalTutha. 
k  Thymje  Creffbn  hallcnois.' 
la  ScolopendrCj&c. 

la  Roquette.la  Patictaire. 
la  Qinntc-fueillc. 
la  Saxifragc.rOrric. 
l'Efpic  de  Nard,&c. 


la  Matrice  com- 
me 

les  Inin dures, 
.comme 


rArmoife.le  Calame»î. 
epouliotila  Rué*. 
Sabinc.ou  Sauinc,Sfc 


le  Cofr.rEupatoire. 
la  Camomille.Ie  Mille-pertuic. 
le  McliIot,le  Rofmarin,la  Rue. 
la  Saagclc  Scœchas^&c. 


i  lté- 
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nr  laFuinererre. 
A  y  les  fueilJcs  de  Saule. 

aTcitecomroe^  lclufquiame.la  Laifluc. 

C  lcHoubcJon,lcNcnuplur,&c. 


les  Meures  de  Cclfe. 

la  Poitrine  corn, 
me  Le  Pauot,&c. 

lcCœurcommcS!'°*cill<\ 

le  Nénuphar. 

laBorrachc,&c. 

le  Myrte. 

J'Eftomach  corn  3lc  I>ourPicr- 
n:e  via  Prunella,ou  l'herbe  au  charpentier. 

le  Solatrum>lc  Semperuiuuruj&c. 


/la  Cichoree. 

{TEndiue.laLaiftae. 
IcPourpicr.lcSolaftre. 
le  Ncnuphar,le  Houbelon. 
la  Fumctcrrc,8cc. 


la  Rate  comme 


r  laL; 
JVEn 
<laC 


la  Laitue» 
diue. 
Cichoree, &c. 


l'Endiue.la  Laiftue. 
le  Pourpier,  le  Plantain." 
les  Reins ,  &  la<  ic  Nénuphar, 
vcfciccommc    (  lcSempcruiuum,&c. 


la  Matrice  com- 


me 


If  la  Laiftue. 
les  Ioinâurcs  J  le  lufquiame. 
-   "\  i_  nr-.ii:  


Ioubarbe,&c. 


r  comme 


le  PfyÙium. 
Je  Solatium,  le  Mme. 
les  fuctllcs  de  Saule, 
les  fucillcs  de  Vigne,&c 


f Adftringentcs 
"  comme 


Le  Thtefdr  pdrticulier 

•  fl'AbfinthcI'Amomum. 
1"  Agnus.la  Bourfc  de  berges, 
le  Chou  cuit. le  Cyprès. 
U  queue  de  Cheual. 
l'Ieblcl'HypocifthK 
le  Licrre,lcs  fucillcs  de  huriçr. 
le  Myrrc.la  Menthe. 
rOzcillcjIe  Seau  de  Salomon, 
le  Quinrc-fucillc,le  PnHium. 
le  Plantain, le  Pourpier, 
les  fucillcs  de  Chcfnc,£c 


Aperithjei  com-5^'A^ 
me  Sl'Oignon. 

Me  Pain  de  pourceau.&c. 


B 


Seconde  Se  font  ou] 


J  Rcmolli 


ictacs 


comme 


Endurci  (Tantes 
comme 


Atténuantes  com- 
me 


Difcu/ïîucs  com- 
me 


la  Guimaulue. 

le  Cyprcs,rAtriplcx,ou  Arroche. 
le  Laurier. 

la  Mauluc,lc  Pfilliurn.&ç. 


Tic  Pourpier. 

i 

la  Lenticule  de  mareft. 
la  loubaibe. 
le  Solanum,Scc 

l'Armoife. 
la  Chamomille» 
l'Hyflopclc  Gcneure. 
le  PouiiotilcStcechasj&c 


'i'Aurofne.la  Guimaulue. 
l'Ancth,l'Adiantum. 
l'Atriplex  ou  Arrocheje  Chou, 
la  Chamomille,  les  fucillcs  de  Li*« 
la  Maulue,la  Mcnthclc  Mclilot. 
l'Origan,la  Marjoraine. 
la  Rue^rœcha^ficc. 


fie  Me 
Jl'Arii 


Mourron. 
Actrâdiucs  eom- 1  l'Ariftoloche. 

J  le  Pain  de  Pourceau, 
le  Dittamn  . 
le  Poneaoïla  Thifpia^c. 

lkSupputaûuç$lvoy  U  lettre 
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U'Amomc. 


Suppurent    cla  Guimauluc. 
comme 

le  Smyrnium.&c. 


Détergent 
comme 


le?  fucilles  qui 
altèrent  par  leur 
féconde  qualité, 
ou 


fie  Mourron. 

l'Aurofne^'Afparge. 

-il 

l'Atripkx/OU  Airoche^e  Ceterach. 
l'Abûnthda  Bctc.rHepatique. 
le  Ch|m*pftyt  Ja  Caflutha. 
Ja  ParietairCjlcs  feuilles  de  faulc.&c. 


r  la  Guimaulue. 
le  Mourton,le  Ccntaurium. 
le  Cham*pitys,lc  Chamxdrys.  : 
laQueuë  de  Chcual.ricblc. 

Agglutinent  [icpaftc],lc  Myrte. 
8c  ciratrilcn:^ 

comme       1  le  Plantain.Ia  Verbcnr. 

la  grande  Confouldc. 
la  Quinte  fcuillc,la  Sanicuk. 
la  Tormentilla. 
l'Herniaria. 
lia  Nicotiancou  Pctum. 


Diflîpcnt  les  ven- 
j  tofitez  comme 


fl'Abfinthc. 

|  l'AtU'Ancth. 

J  l'Ache.la  Chamemille. 

lTpithym,lc  Fenoil. 

le  Gencure.rOrigan. 

la  Marjorainc,la  Rue. 

le  PcrCl,l*Efpicdc  Nard. 
I 

vJa  fleur  de  Ionc,le  Scfcli,&c. 


Bngendrcn 
menec 


irent  la  le-  \ 
,  comme  ^ 

lu 


l'Oruallc. 


Roqtfetfc,&C 


Prou#qucnt  le*  mois,&.c.  voy  U  'cttre  y. 


le  7%tef§f  fart  'tcuher 


ut 


Prouoquenc  les, 
mon,  comme 


rl'Aurofne,rAiL 
rAdianthumJ'AmomL'ft!. 
l'Abfinche.PAlifma. 
l'Armoircl'Ammi.le  BaClic. 
la  Bctoine.le  Cabarer. 
le  Centaurium.la  Chamomillc. 
le  Calamentjc  Chamardryi. 
le  Diclamne.lc  Daucus. 
le  Fenoil.Ie  Mille  pertuis. 
l'Ozcillc  baftardcla  Marjoraine. 
le  Marrube,h  Mchffcl'Origan. 
le  Greffon  hallcnois.le  Poulict. 
le  PerfiMe  Raiiort,la  Rué. 
le  Rofmarin,  la  Sabine,la  Sauge, 
le  Serpollct.lc  Scfcli.lc  Thym, 
le  Trcfflcl'Ortic&c. 


'la  Bourfe  de  berger, 
l'herbe  des  Fraife*. 
Arreftcnc    les  le  Iufquiamc.le  Myrte, 
mois ,  comme  S  le  Limonium,la  Lyfimachia. 

le  Nenuphar,le  Plantain. 
I  la  Roncc.la  Confouldc. 
[le  Solanum,Ja  Ioubatbc,&c. 


fPAurofnci'AbGnche.rAil. 
l'AdianthunU'Achc.la  Bctoinc. 
le  Chou,le  Chardon  bcnit,lc  Calamenr. 
le  Chamardryj,le  pain  de  pourceau. 
l'Eryfmium.lc  Fenoil,Ic  Ieneurc,le  Lybifticum- 
la  Carlinajc  Marrube,l'Origan,lc  Poulior. 
la  Rue,  le  Scordium,&c. 

fTAdianthum.la  Parine. 
la  Guimaulue,lei  Lupins. 
rOzeiJlc  baftardcla  Meliflê. 
le  Galiopfîs,  le  Creflbn  hallcnois. 
leQmntc-fcuillclc  Scordium,&c. 


Refiftent  aux 
venins  comme 


Diiîippent  les 
EU' rouelle  -, 

comme 


Appaifenc  la, 
(douleur ,  côme 


/TAnetrul'Ab/înthc. 

l'AfclepiasJ'Arrochc. 

la  Chamomillc.lc  Calamenr. 1 

le  grand  Cenraurom,  le  Chamarpitys. 

le  Iuiquiamclc  Libyfticum,le  Houbelou. 

le  Perfilje  Rofmarin.la  Rue. 

l^e  ScrpoU«,la  Marjorainejc  Sifymbrium,&c. 

C  £n 


«3  &es  preferuétifs. 

;jl\Aconite 
JaCicuc. 
le  Dorycnium. 

&  fonr  venimeu- |Ic  Pauot  cornu, 
fc»,  comme  | 

"  le  Pharicum. 

la  Sardonia. 

lc  Taxus.la  Thapfîa. 

le  Toxicum.&c. 


fie  Chou. 
I  U  Lierre. 

Secîctte  IeIur<îuiamc« 
l'Icble. 


c  rame' 


l'Aconîce. 
le  Quintefcuille. 
^ia  Pcrfonaria.lc  Trcffle,8£c. 


la  Bile 


'laune 
comme 


l'Abfînthc. 
lc  Ccntaurium. 
lc  Houbeloa. 
la  Mercurialcila  Mauluc, 
Ues  feuilles  de  Pcfchicr,  &c. 


le  Scné. 
jlaCofcuta. 
l'Epichymas.&c. 


Noire 


la  Pituite  comme 


L'eau,  ou  les  htîmeurs,  fe- 


eux,  comme 


la  Grarîola. 
le  Pcplion. 
le  Daphnoides,Jtc. 

lepaindepourccfw. 
l'Icble. 
le  Suzcau. 
la  ChameJara.' 


<  la  Chine 
ll'Efula. 
I  tous  les' 


i  TithymauJ*,' 
lia  Puhyuïa,&*, 
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ni 


Des  feuilles  tempérées. 


litricbo. 
Le  lieu  où 
ils  natflc? 
i-L-urj  ver- 
tusfc  pio 
prie  t  ci. 


tn  lâitn^A-  ^  y  a  <*oux  c^Pf ces  d'Adiantum.fçauoir 
duntam,  cil  le  blanc ,  &le  noir  :  le  blanc  ,  qu'on 
en  Arabe  apclle  aux  bouciqucsCheucux  de  Venus 
Bcrfirego*-  a  jes  feuilles  fort  pce i tes ,  fcmblablcs  i 
fcv«n  i   «  cejjcs  Ju  coriandre  »  déchiquetées  i  la 

Boutiques    ...  I , 

Capi:iua    cime  ' lcs  Pct,s  rameaux  qui  les  portent 
vénér  ien  Tout  longs  d„-  quatre  doigts  ,  &  fi  noirs 
Ilpa.  Can-  qu'ils  en  rcluifcnt.fa  racine  cft  inutilc.flc 
trlllo    de  nc  pioduit  ne  tigc.nc  fleur.ne  fruict. 
xSvmi  i  ^oirCtluc  ,c  commun  des  Apothi- 

cnia^auul  caircs  appelle  Trichomane»  &  Polytri- 
Trichoma-  chon)  ne  retire  pas  mal  à  la  fuugicrc, 
«es.Poiy-  mais  il  cil  beaucoup  plus  pe:it:fcs  fcuil- 

CiUUrT  lcs  rclTcfnb?t>nc  »  crlics  dc  la  P«itc  lcn " 
chô  en  lu.  t,^c»°^*oc  de  couleur  d'vn  verd  fjrt  brû, 
&  aux  bou  aranchecs  vis  à  vis  les  vncs  des  autres  le 
tiques  po-  long  des  rameaux  ,&  mirqnctces  il'cn- 
uers  dc petites  taches  roufles.  Ils  croif- 
fênt  tous  deux  és  lieux  ombreux  &  hu- 
mides ,  comme  dans  les  ni  azurés  ou  mu- 
railles montes, &  dans  les  grottes  où  dé- 
goutte toufîours  de  l'eau,  &  d'où  four- 
dcntdcs  fontaines.  On  les  cutilleau 
mois  de  Septembre  ,  &  fc  gardent  à  pei- 
ne vn  an.  Il  iafche  le  ventre  i  purge  la  bi 
le  la  pitu&ç, 5t.les  luiiucuu  gros  &  vif- 
queux  qui  adhèrent  aux  boyaux  ,  netto- 
yé Icpoulmon.Sc  la  poictrinc,  puTifà-  le 
Jang.ncttoye  le  ventricule ,  Se  le  r'oyc.St 
en  ofte  les  obftru  étions ,  principalement 
lî  on  le  fait  bouillir  aucc  de  Tache,  &  dc 
l'endiuie ,  ou  du  bouillon  de  cicei  noirs, 
eu  du  petit  laictdc  cheureii  qur  y  il  on 
adiouftcdti  fuccre.il  guérira  les  infhm- 
macions  du  collé  prouoquera  l'vrinc,  & 
rompra  fc  calcul  de  ceux  qai  c»  vlcront 
f'iuucnt.  Or  tous  ces  tfffcts  procéder  de 
fa  qualité  chaude  »  car  par  le  moyen  d'v- 
nc  certaine  adftriction  qui  cft  aufllcn 
Juy  il  arrefte  les  deuVxions  ,  {.(tanche  le 
fanp.f  jrtifie  l'eftoimch,  &  remédie  Tel- 
lement i  h  chcjre  des  cheu<  ux.qiûl  jic 
les  empel  clic  pas  feulement  de  rdrr  bcr, 
nuii  auilï  les  faitrcnaiftre.  fur  tqutTï'on 
l'applique  en  forme  d'emvÎTrrVe  aucc  de 
rattue  dcniyrrc.du  tadanutn  .  c<  J.t^ros 
vimfcs  cendres  ont  la  mefmVverru,  i:  Ci 
décoction  faite  dans  d'i  vin  nctroyc  le» 
f.irfurcs  &•  p.utes  cfcaillcs blanches  qui 
viennent  fur  le  cuir.Diofc.  Mcfué,  Sata- 
din.&c. 

Il  y  a  auiïi  deux  (orres  d'Afpa'f  ês.fçv 
uoir  clt  de  fauun°e*,  &  domcfrtqucs  ou 
cultiuccs  ,lcs  fauuagcs  s'appuient  cot- 
ruda,&  forr  allez  co^nuesàechafrôtfes 


«n  larin 
Afparaert. 
tn  Arabe 
JiaJioccn 


Jul.  Ai>a-  culciucci  pruduifem  pluficur;  j^pysiva, 


6c  grande  quantité  de  feuilles  qui  reflem-  rajo^n  Éfl 
h  lent  à  celles  de  fenoil,  &  ont  la  racine  E<Pa"g°'* 
ronde ,  longue  le  garnie  dc  plufteurs  pc-  cn  A,kra* 
rites  fibres  ou  filca  qui  retirent  à  des  cf-  Splr8c0, 
ponges.  On  les  plante  &  fcme>dans  les  * 
lardins.  &  viennent  aufli  d'elles  mcfmcs  rietc*'*2 
es  lieux  picrrcux.pales  cueille  au  moi»;  P  C 
d'Auril.Elles  dctergcnt,defopilcru:  le  fa 
ye,&  principalement  les  racines:  guerif- 
fent  les  douleurs  de  dents,  font  bonnes  i 
I'cltomach,prouoquct  l'vrine,&  ne  nour- 
ri flent  pas  bcaucoup.Hlles  cfclairciflcnc 
la  veiie.foln  bonnes  aux  douleurs  de  poi 
ctrinc.fic  dc  l'cfpinc  dudos,ineitcnr  à  l'a- 
cte vénérien  :  ramoliircnt  doucement  le 
ventre,  font  lortir  i'vrine  puanrr,  &  gue- 
ril^nt  la  iaunifre.Diofc.GaJ.Pline. 

L'Atr.ictylis  ci\  vne  efpine  ou  chardon  » 
qui  retire  au  (jfTran  baibref,  iettanrfcs  cniTri^A 
feuilles  toutesfois  plus  longues  au  bout  uaftylis  fie 
dc  fes  blanches,  &  loin  i  loin,  les  vues  fulu*  Jgre>- 
des  autres  ,  dont  les  femmes  font  des  fu-  ft,5»cn 
featix;  Elle  a  des  périrez  reftes  efpincufes  Attrattile- 
au  bout  de  fc*  branches,  d'où  fort  vne 
leur  t'aune  ,  &  en  quelques  ciidroiots 
pourprée.  Sa  racine eftfort  menue  &  de 
nul  vfage.  On  cn  breye  le;  teires.l.:  grai- 
ne &l  les  feuilles  aucc  du  poi'ireûcdu  vin, 
côtre  les  piqueures  des  lcorpiont$t  tienc 
on  que  ceux  qui  cn  (bnr  piquée  nc  (en- 
tent pfiint  dc  douleur  tandis  qu'ils  tien- 
net  celle  hcrbc.maisqg'ils  en  font  toyr- 
tnetet  auflî  tort  qu'ils  font  laiilee.  Diof 

Des  feuilles  eu  herbes  ckiudesdu 

pre;>:i(r  digrt. 

Il  y  a  trois  forte's  d'Abfînrhc.lc  vulgai-  A'^Nu», 
rc.lc  Marin,  qu'on  appelle  Scriphium,  &  latin  A- 
le  S.iiKonie  :  le  valgaire  cft  alfcz  cognu  P^wWtinti 

dVH  efiafeuit  le  matin  croift  en  abomlâ  ?  ,,aJ'Af- 

.   ~  ,    _  •       ,        tenzo.  eu 

ce  au  ment  Tanrw  près  de  Cappadt  ce,  Fr»mois 
&  cft  fort  menu.rctitât  au  petit  aurolhc,  Aîuicncou 
garni  de  petites  graines  amercs,  &  con-,  Abfimbe. 
traire  .i  l'cftomach.car  il  cft  dc  maiiunife 
odeur.  &  aucunement  chaud,  &adflrin- 
gent.    Le  Sartonic  cft  fort  fréquent  cn 
cefle  partie  de  s  Gaules  qui  eflpres  des 
Alpes,  il  retire  en  quelque  façon  au  vul- 
gaire, mais  il.cft  vn  peu  amers&  n'cfl  pas 
fi  chargé  de  graine.   II  fe  faut  feruir  du  De  «J"*1 
commun.St principalement  du  Pontic,&  ^uf°fcYU 
du  Komain,  Se  les  cueillir  au  printemps,  au  v  cx* 
ou  au  commencement  de  l'eflé  5c  cn  Au- 
tomne.auant  que  le  folcil  fc>ic  Icué.  On 
donne  fâdecoctiô,cu  fon  infufion  depuis 
|  v.  lufcjues  à^vij.  cV  fa  poudre  dcpm«3 
ij.iuT^ue&i  $  ii).  l'Abiinthecfchaufre.& 

aiUainc 


■ 
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idftraint  ,  il  purge  la  bile  81  la  pituite  tiendra  rourc  efpailTc  &  congelée.  Ea 
qui  eft  adhérente  au  ventricule  ,  8c  aux- (  fomme  la  guimaulu:  a  verra  dçdigc- 


boy  aux.prouoquc  rmrinceft  propre  aux 
inflammations  de  l'eftoniich  8c  des  in- 
tcftinsfguerit  les  dcgouftez.les  rxélcu», 
&  ceux  qui  font  détenus  do  fieburcs  Ion 
gues  .  fit  pri*  en  biuuage  prouoque  les 
mois  des  femmes. Dtofcoridc,Mcl'uc\Sa- 
ladin.  % 
A\$W*.ï-  LaGuimaulue  que  quelques  vnsap- 
CirMc^ii  la  pdlcnt  auffi  Ibilcos  ,  eft  vne  efpece  de 

*  /'h*    &  mauluc  fauJ"ge  »  dont  1"  fc"«lles  rcl«- 
lbikas.cn  renticelleWupain  du  pourceau  ,  ron- 
Atibc  '     des  bourrues,  ou  branchiffanres  à  cjufe  !  és  lieux  champert 
Cbatmi,  en  d'vn  petit  cotton  blanc  qui  les  couure,    la  cueille  en  In 
l^J^M»lua  faflcureftreflembUntc.i  vneroî'c  »  fa 
ui  co"       tige  haute  de  deux  coudées  ,  fa  racine 

gluante,8t  blanche  au  dedan*.  On  l'ap- 
K>*n*  Pc^c  ^  '■•'■>  ^ autant  qu'elle  a  diuetfes 
y/'erduver  proprierez  de  guérir  plufiturs  maladies. 
be  A'»r»  On  r^maife  es  lieux  humide*  &  gras 
qm  Sgoifie  jors  qU»ellc  eft  en  fleur ,  &  fe  garde  vn 
8uenr*      an  entier.  Cuirtc  en  vin.ou  eau-  miellée, 

ou  bre.yee  &  appliquée  toute  feule ,  elle 

eft  propre  aux  playes  ,  ou  efctooellcs» 

fttrotides,inflarom«ions  desnummcl- 
esi  creuaflesdu  fondement ,  8c  aux  cn- 
fieures  8c  roidiflemens  de  nerfs:  ax  elle 
diffipc,meurir,rompt  8c  cicarrife.  Cuic- 
ce  comme  deflus  ,  &  incorporée  auec 
grailTc  de  porr ,  oud*oyc  ,ou  aucc  téré- 
benthine »  &  réduite  en  forme  d'cmpla* 
ftreferc  de  beaucoup  aux  inflammations 
de  la  matrice,  8t  aux  fuffbcations  d'ier  1- 


a  vertu 

rcr,  relafcfie  r  ,tempcrcr  lcsinflamma- 
tions,adoucir ,  &  cuire  oumeurir  les  tu 
meurs- dures  8:  qui  fuppurenc  mal-aife- 
mcnt.Diofc.8c  Galcn, 


La  Borrache  des  boutiques,  eft  la  vra- 
yc  BuglofTc  rultiuee,  les  teuillcs,  retirent  bugioAm 
en  quelque  façon  à  celles  du  bouillon  *  lingua 
blanc. nuis  elles  s'eftendent  toutes  fur  la  bubula,  en 
rcxre.&fonr  de  couleur  beaucoup  plus  A"bf  u" 
obfcurcs.plus  rudes  ,  8c  ne  rclfcmblcnt  "  732 
pat  mal  a  vne  langue  de  bœuf.Elle  croift  borragine, 

"àblonneux.  On  en  Allomi 
X  l'herbe  ne  s'en  bowfck 
gardcpoiiu.Elle  cftdcténeraturechau-  5"  l'?*Sn- 
de  fthumiJe  .  c'eft  fourquoy  on  tient  J^S* 
qu'elle refiouit  ceux  quien  mtt;cntor-,boaatbe. 
dinaircmcntd.ins  leur  vin  ,  8c  cuite  en 
eau  miellée  eft  propre  i  ceux  qui  touf- 
fent  à  caufe  do  la  icichvrelTc  de  l'afpre 
artere.On  tient  que  celle  qui  ictte  trois 
tiges,  broyée  aucc  fa  graine  8c  fa  racine,  Apu  lec  au 
puis  cuire  en  vin  8c  pnfc  en  bruuage*  ''ufeumm 
guérit  les  friflôns  des  fieburcs  tierces,  8c  *****  m*z 
celle  qui  en  produit  quatre  ,  ceux  des  r","^,! 
quartes. Quelques  vm  cftimenc  que  tou-  bcidirnuê 


te  la  plante  eft  bonne  aux  apoftemes,  la  Lucains 
qu'elle  conforte  le  cecur  ,  &  purifie  le  Jppcli'<\vct 
fang.Diofc.8c  Ga'.cn.  tcftc  PW 

La  BuglofTc  commune  a  les  feuilles  ÏSJÏSS 
longues ,  fcmblablcs  i  celles  dcl  Echiû,  jc  cft  'fort 
&  trop  eft roitc<  poureftre  accomparees  finguJicre 
aux  langes  de  bœuf  ,  tropefleuecs  fur  aux  P*  lôs 
lc.fi on  cn  faitdcspciTxircs.La  decocTiÔ    terre,8ctrop  droitcs,nc  rcrirantesen  rien  tiuCtrut« 
a  mefmcs  Vertus ,  8:  fait  forrir  J'arriére-    au  bouillon  blanc,  ni  i  la  féconde  Con- 

foulJc.  Ellccioiften  mefima  lieux  que 
h  borratlie.Sc  fc  cueille  en  mefn.e  réps. 
D'où  il  eft  aifé  de  recueillir  qucla  bor- 
rache qui  croift  e:s  brdinr.  8c  ailleurs, eft 
la  vrayt  bi;j;!oflc.plufroft  (jue  celle  dont 
on  vfe  ordinairement  es  boutiques  fous  ».  • 
le  r.r.mJcBuglofTum.  htln  WltB> 

U  y  a  de  ux  îortes  de  Bettes  ,  fçauoir  cn  Arabe, 
eft  la  blancl  c  &  la  noire  ,  qui  fôr.t  alTez  baclwh  ia- 
cognucsl'vnc  6:  l'autre,  &•  croilTent  aux  "/'"'h  en 

chaïups ,  8:  auxiardins.    On  en  trcuue  k\,'.. 

au  j«  r      Nou%  aP- 

cno.rm  Al!cmaij;nc  d  vne  autre  forte  pelions 

qui  a  p<  n  fiulenicnr  les  tiges^  les  feuil  commuaeJ 

les  :  mnis  aufli  la  racine  rouge  ,  8c  de  ia  ment  ces 

grciTt  tir  qtielquesfois  d'vnc  gro(fc  ra.  Bct,cwo«- 

uc.   Elle  produir  (c*  fleurs. &  fa  ftmen  ^"es  &  « 

ce  au  mois  de  îuillet  &  d'Aouft.    On  muttow 

s'en  fertdc  toutes  frairchcs  ,  Si  ne  fe  ics  racines 

pcëuc  nt  garder.  On  fait  enire  la  noi- cn  façade 


faix  8c  tout  ce  qui  peur  cflrc  demeuré 
après  l'accouchement  dans  la  matrice. 
Le  fuc  de  la  racine  cuitre ,  beu  dans  du 
tin  eft  propte  à  la  difficulté  d'ninc  ,  aux 
crudité/  desgrauelcux,  aux  dyft merles, 
fciatiques.tTemblcmcns.cV  cuite  en  vin- 
aigre>appaifc  la  douleur  des  dcnts,fi  on 
fe  laue  fouucnt  la  bouche  de  la  déco- 
ction. Sa  gramc  broyée  rant  verre  que 
feiche.efTace  les  raches^lâches  du  cuir, 
quand  en  les  en  frotte  au  Soleil  auec 
du  vin-aigre.  La  mcfaic  incorporée  a- 
uec  duvin-aigrc  8c  de  l'huile ,  preferuc 
ceux  qui  en  font  omets ,  des  f  iqueurcs 
de  routes  beftes  venimeufes.  Elle  eft 
auffî  propre  i  la  dyfcntcric  ,  au  crache- 
ment de  fang, 8c  au  fluxc'c  vcntrc.ll  eft 
hon  d'appliquer  les  feuilles  aucc  vn  peu 
d'huile >fur  toutes  morfuresi:  b*uflurcs. 
On  a  expérimente  que  fi  on  rret  la  ra- 
cine broyée  dans  de  l'eau  ,  &  qu'r  n  la 
laiûx  quelque  temps  à  l'air ,  qu'elle  Uc- 


re  ,  8<  principalen  ent  fes  racines  auec  ^^c"c  ccI 
dcslcnnllcs  pour  arrefter  le  flux  de  ^^5**^ 
Tenue.  Labliad.c  tturctienr  le  ventre  poilcaajsî. 
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lafche.  Elles  font  pourtant  coures  deux 
de  m  auuaife  nourriture  ,  acaufe  de  leur 
nitro(îrc:d'où  vient  que  leur  fuc  meflé  a- 
uec  miel,  8c  attiré  par  le  nez  ,  purge  le 
cerueaj  >  8c  foulage  les  douleurs  d'au- 
reilles. 

La  décoction  de  la  racine  8c  des  feuil- 
les nettoyé  les  futfurci  »  8c  fait  tomber 
les  lentes  de  la  tefte,  8c  cft  bon  d'en  fo- 
nienrer  les  calons  de  ceux  qui  y  onc  les 
mullcs.  Quelques  vns  le  crouucnt  bien 
de  cirer  le  lue  des  feuilles  crues ,  8c  d'en 
mouiller  les  taches  blanches  du  cuir  a- 
pres  les  auoir  bien  frottées  de  nier»  ,  8c 
les  places  d  où  le  poil  cft  tombé  ,  après 
les  auoir  bien  grattées  auec  vu  caniucc: 
ils  s'en  feruenc  aufli  pour  les  vlccres 
rampants.  Leur  dcco^ion  cft  bonne  au 
feu  volage* 8c  aux  bruflurcs.  Diofc.  Mi- 
tbiole. 

,  .  £n     Le  chou.eft  ou  cultiué,  oufauuxgc:  il 
iiHhtfiifg  Y  a  P'u^f»"  fortes  de  chou  cultiuc,com- 
eii    Arjt'c  me  le  cre'bé.lc  capu,  8cc.    11  aoift  par 
karum^.-n  tour  dan*  les  iardins  8c  nefc  peut  gar- 
lial  c.uo-  £Cf  iong  temps  après  cftre  cueilli.  Il 

lo.cn  Eip.  j-aj  ventro  eftant  médiocrement 

couuc  «     .  ,  ... 

ko  hr«.  en  cu,c  1  8c  s  il  bouc  trop  long  temps  il  le 

Aile,  tocl.  referre ,  5c  recuit  encorcs  comme  en  Ic- 
xiue  1  eft  nuilîblc  à  l'cftonuclv  Ctlty 
d'elle  cft  le  plus  acre.    On  n'en  mange 
peine  en  Egypte  i  caufe  qu'ils  y  font 
amers.    Le  chou  eft  bon  à  ceux  i  qui 
les  membres  trembL  nr,Sc  qui  n'ont  pai 
bonne  veué  :  mangé  au  d*.  (le  tt  j  arreft.* 
les  v.-. peurs  du  vin,  6c  empefebe  qu'il  ne 
nuife  i  ceux  qui  en  ont  trop  b*u.  La  ci- 
me  cft  meilleure  i  l'cftomacli  ,  combien 
qu'elle  foit  plus.icre  3t  plus  diurotiquc 
que  Icrefte*  clic lin cft  tout.sf- is  f»  rt 
contraire  cflanr  confite  ,  Se  trouble  or- 
dinairement le  ventre.   Le  fuc  du  ebeu 
crud  .  beu  auec  du  nirre ,  8:  du  glayeul. 
lafche  le  ventre:  beu  auec  du  vin  cft  tô 
contre  les  mot  lu- es  des  vipères  ,  &  ap- 
pliqué fur  les  iometures  auec  de  la  fa 
riuede  fernugrec  ,  enappaifelcs  dou- 
leurs.   II  eft  bon  aoillt  aux  vîeeres  en- 
uicillis.  8c  puants  :  purge  le  cerucau  de 
ceux  qui  l'actirenc  par  le  nez. 8c  mis  en 
pcflù'e  auec  farine  d'yuroye  ,  prouo- 
que  les  mois  des  femmes."  Les  feuil- 
les broyées,  fi:  meflees  auec  farine  d'or 
ge.rcmpercnt  les  inflammations  ,  atte 
ftent  lesRtylîpclIcs,  8c  nectoyent  les  vi 
ces  8c  caches  du  cuir ,  auec  du  Tel  rorr. 
penr  fit  font  ouurir  les  dutbons^empef 
chent  le  poil  de  tomber  :  cuites  auec  du 
miel  fout  propres  aux  vlccres  ebrrofifs, 
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8c  aux  gangraines  :  (bnt  bonnes  aux  ta- 
teleux  toutes  crues  auec  duvin-aigre»8c 
e  ci  1 1  c  1  lient  la  voix  calice  de  ceux  qui 
les  raafchenc  8c  en  auallcnt  le  ius.La  de 
cqcxion  du  chou  bcué  .  lafche  ie  ventre, 
fieprouoque  les  m.n'rrues.    Set  fleurs 
mifes  en  forme  de  pcllaire  dans  les  par- 
ties  honceuies  de  la  femme  après  qu'elle 
a  côceul'j  fairauorcer  aulfi  toft.Sa  grai- 
ne ,  8c  fur  couc  de  ce.'uy  d'Fgy pte  ,  prife 
en  bruuage.tue  8c  chalfa  les  vers  des  bo- 
yaux, elle  entre  aulli  dans  la  compolîtiô 
de  la  theriaque  8c  autres  cdfttrepotfoas. 
1:11c  nettoyé  la  peau  du  vifage  ,  8c  en  ef- 
face les  lentilles  ou  caches  ronfles  Les 
tiges  vertes  bru  liées  auec  la  racine, 8-  les 
cédrees  incorporées  auec  vieux  otnâ  de 
porc  ,  appaifendes  vieilles  douleurs  de 
codé.  Le  Chou  fauuage  croift  le  plus 
fouuenc  es  lieux  maritimes,!  jut\,  8c  ra- 
boreux.II  rcffembleau  culciué.finôqu'il 
eft  plus  blanc  plus  lier  1  Ile. ex  plus  amer. 
Sa  cime  cendre  cuiteeen  lexiue  cft  allez 
agréable  au  goufttfes  feuillesappliquees 
fur  toutes  les  playes  les  confondent  ,  8c 
difllpcnc  l«s  enflures  8c  inflammations. 
Diofc. 

II  y  a  crois  efpcces  de  Camomilie,dif-  x«a*f»\t, 

ferctes  feulement  quant  i  la  fleur: leurs  ^  a\S,u.:. 

ciges  font  de  la  hauteur  d'vn  pied  de  en  1  t.auiu 

Roy.forc  branchues.ayans  plu  fleur s  pc-  ^nihemis 

cites  cauitez  d'où  ferrent  les  branches»  *" 

.  e     .,  inclura, «n. 

qui  sot  touecs  garnies  de  fcuillcs,8c  ont  Arabe  De- 

au  bout  d.spcctces  ct-ftes  rondes,couces  bonip,  en 
entourées  de  feuillettes  blanches .  iau-  •  «lien  Ca- 
ries ,  ou  pourpreisaranchccs en  cercle  mam,'la. 
tout  autour  de  la  fleur  qui  cft  de  couleur  e"  ErP**»« 
d  vn  aune  dore.  Elle  croift  es  lieux  al-  Uaux  boa 
près, 8:  le  long  des  chemins.On  la  cucîl  tiques  ca- 
le au  pintemps  ,  pour  la  garder  vn  an  womiliû 
entier.  Sa  racine, fon  heibc  fit fes  fleurs 
cfchauffcnt  8c  fubtilifenr,prifcs  en  bru- 
tiage ,  ou  receuës  en  parfum  par  le  bas, 
prouoquent  les  mois  8c  l*vrinc,fonr  for- 
tir  le  calcul, fie  haftt  ne  J'accouchemenc. 
On  en  f  it  boire  a t:  Ai  contre  les  vento- 
firc7,l'IInqucpaïTîon,b  iaunifle  ,  fit  les 
maladies  du  foye.Lcur  decoâtô  eft  fort 
propre  i  fomenter  la  vefcie.La  meilleu- 
re de  toutes  contre  la  grauelle  cft  celle 
qui  a  la  fleur  pourprec,Sc  la  plus  grande 
que  les  a u très. 8c  qu'on  appelle  propre- 
ment Hcranthemtjmcombté  que  celles 
au'ô  nome  Leucanchcmon  ,8c  Chryfau- 
tnemon.faccnc  beaucoup  mieux  viùier. 
Appliquées  fur  iesjiftulcs  lachrymalles  , 
les  gucri(Tcnc,8c  mafchecs*Ies  vlccres  de 
la  bouche. Quelques  vos  en  font  dcscly- 

ftetci 


ut 
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fteresatfec de  l'huile  «  ou  les  pulucrifcnc  lu  y  d'Auiccnnc  aucc  celuy  de  Mefué: 
pourra  faire  vfer  conerc  lctacccz  des    d'autant  qu'il«  attribuenc  chacun  au  leur 


heures.  Il  faut  ferrer  &  garder  les  fcuil 
les  &  rieurs ,  &  les  broker  toutes  feules 
pour  en  faire  des  trochifques:&  faire  ici- 
cher  la  racine  auant  que  de  la  ferrer  ,  & 
quand  la  necc/fité  le  requerra  donner  en 
vin  miellé  trempé  d'vn  peu  d'eau ,  deux 
parties  de  l'herbc.vne  partie  de  fkuts.ou 
déracines,  ou  au  contraire  deux  parties 
de  fleurs, Se  vnc  d'herbeen  changeant  le 
double  poids  feulement  de  deux  iours* 
Tvn  Diofc. 

XurrCàm,    l-'Agourc ,  ou  Goutte  de  lin  ,  eft  vnc 
en  Ucauf-  plante  fans  feuilles  ,  ayant  feulement 
fi  Caûuiba,  plufieurs  cheueux  dont  elle  entortille  & 
et  bouuq.  llJC  jcs  autrcs  herbes ,  elle  produit  gran- 
cofAMcml  de  quantité  de  fleurs  blanches,  d'où  fore 
Fl;tzfcrjUt.  par  après  la  femenec.  Ses  crefpillons' 
oder  Fia-  font  comme  toux  ,  &  rcflemblcnt  aux 
chfzCcM:  mains  de  la  vigne. 11  faut  choifuflt  cueil 
oder  Tod-  ]ir  celle  qui  croift  autour  Ju  Gentil ,  Se 
r£"r  -  -a  ramaiTer  aux  mois  de  Inillet  &  d'Aouft, 
m  les  An-  P°ur  *a  garder  toute  1  année.   Elle  eft 
ciensGrect  chaude  au  premier  degré,&  feicheau  fc- 
n'ôc  point  cond.d'où  vient  qu'elle  dctcrge,&  forti- 
fait   men-  gc  aucc      ccrtainc  adftridion  :  ouurc 

ïïnJfJ?  1«  obftruaions  Ju  foye  ,  &  de  la  rate, 
Hc  plante.      ...  ,    ,  '  î 

vuide  les  veines  des  humeurs  puuiccux 

Scbilicux.prouoque  l'vrine.gucric  la  iau- 
nifl*e>&  les  fleures  des  enfans  :  mais  elle 
appefantirl'eflomach .  quand  on  conti- 
nue d'en  vfericc  qu'on  peut  corriger  en  y 
méfiant  vn  peu  d'anis  J- lie  purge  la  bile, 
fur  touteitantioinftcà  l'Abfinthc,  cuit- 
tes toutes  deux  cnfcmble  ,  on  en  prend 
demi  liure  de  decoâion  ,  aucc  vnc  once 
&  demie  de  fuccre. 

L'Eupatoire  des  Grecs.n'eft  autre  cho- 
ie que  ce  que  nous  appelions  commune 
ti.y ...  n ,:u;.  mentAeremoinc:L*£upatoirc d'Auiccn- 

lorium,  en  nc  e**  cc  1U  on  aPPcUe  aux  boutiques 
Arabe  Ca-  Eupacoire  ,  qui  eft  vnc  plante  aflez  co- 
t"«-,  o iCa.  gnue  ,  dont  les  feuilles  retirent  à  celles 
&t,ct iAJc  <ju  chanutc  fauuagc&croift  fur  les  bords 
"  des  riuieres:  mais  l'Eupatoirc  dcMcfué 
clt  vnc  herbe  amcre»quc  qui  iqu*s  vns  c- 
f  tment  n 'élire  autre  choie  que  la  Cam- 
phorata ,  oul'Agcratumde  Diofcuride, 
qui  eft  Therèa  Giulia  des  Italiens.  Puis 
II  j  a  «ou  <jon£       j         d'Eupatoirc  cft  attrir 
paroireque  bue  a  toutes  ces  plantes  la ,  il  faut  bien 
il  faut  foi-  prendre  carde  de  rt'vfcr  pas  indiffercm- 
jrnruictnct  ment  de  rvnc  pour  l'autre:  maispîuftoft 
^lAinguer,  mettre  de  l'agrimoinedans  les  compofl- 

de's  autres  "ons  ou^c$  Grecs  ordonnent  de  l'Eupa- 
toirc/  &  fc  garder  bien  de  confondre  ce- 
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diucrfcs  proprietcz.L'Eupato:-e  de  Diof. 
croift  és  lu  ux  moucs.ck  fur  les  bords  des 
fortes  ou  mares  :  &  celuy  d'Auiccnne  & 
de  Mcfué  és  lieux  champcflrcs.  On  les 
cueille  fur  la  fin  du  printemps  ,  ou  au 
commencement  de  l'Efte  .  &  on  garde, 
tant  le  fuc  que  l'herbe  vn  an  t nticr.  fclle 
eft  chaude  au  premier ,  &  feicheau  fé- 
cond degré:  cit  dcfubtiles  parties,  &a 
verru  d'incifer  ,  &  de  dcttrgcV  :  c'eft 
pourquoy  elle  dcfcpile  le  foye.&  le  for- 
tifie.lcs  Médecins  de  Florence.  Galcn,& 
Saladin. 

Le  Melilot.ou  Scrmla  Campan.i,  a  la  m*;*»™, 
fleur launc tirante  vn  peu  furie  faffrané.  en  Lar.v.cl 
&  cft  de  fort  bonne  odeur.  Le  meilleur  a  J»lorui  le 
les  feuilles  fort  petites,  &  fort  grafles,&  ScrtL'Iat'i» 
porte  fa  femenec  iaunc  dans  des  petites  EJJfitfA 
gouAes  rondes ,  plus  pe«itccneoresque  ïe.'incJicV 
celle  de  mouftarde,  d'où  il  eft  aifé  de  re-  en  lta:ie'n 
cueillir,  que  nous  nc  nous  feruôs  pas  au-  Melilotn, 
iourd'buy  du  vray  Melilot.car  il  n'eft  en  k,*Pa?n- 
point  odorant.fi  cc  n'eft  qu'il  foit  de  mef  £°/on*  de 
me  cfpecc  que  celuy  qui  croift  en  la  câ- 
pagned'ltalie.lcqucl  toute»fois(lî  nous 
en  croyons  Diofc.)  n'a  prcfquc  point  du 
tout  d'odeur.  II  nous  faut  donc  mettre    Le  v*y 
pcincderccognoiftrclc  \ray  que  quel  Me.'.Jot  ejfc 
ques-vnscftimét.n'eftrcautrt  chofe  que  V'c  CdJccc 
celle  cfpecc  de  trcflle  qui  croift  és  lieux 
montueux  &  fterilcs,  qui  rcgardft  le  mi- 
di.car  il  a  fes  feuilles  fcn.blàbles  a  celles 
des  cices,mais  plus  petites  &marquetets 
de  certaines  tachcs,comme  de  petites  e- 
ftoilef.fa  fleur  de  couleur  d'vn  iaunc  pail 
lé, fit  a  fa  graine  aufli  iaune,  dans  des  pe- 
tites gouilès  fort  poincues  parle  bout. 
Toute  la  plante  fent  fort,&  cftprefqucs 
de  mcfmc  odeur  que  la  rhcri^que.  Les 
Tofcans  l'appellent  hcrba-Bachia  ,  d'au- 
tant qu'ils  s'e  n  feruent  pour  faire  mourir 
Usveis  des  petits  enfans.  On  le  cueille  .  lVemp! 
au  mois  de  May,&  fc  garde  tourc  1  anee.  j££™J 
Il  clt  de  faciilti  z  méfiées ,  cat  il  a  quel-  bien  j  le 
que  chofe  d'aftringent  ,  &  nc  laiffepai tiil!  f,^ 
pourtât  d».  rheurir,  &  de  Jigeier:auilî  a  il  <lcr* 
plus  de  fubftâce  chaude  que  de  froide. Il 
ramollit  toutes  inflâmations.priiicipalc-, 
met  des  yeux,  de  la  matric? ,  du  fonde- 
mét.&desgeniroires  fi  on  l'ap pliq  defs*, 
après  l'auoir  fait  bouillir  en  vin  cuit.,  <  u 
bic  en  faifàt  vn  Cataplafmc  auec  mbye' 
d'œufs  fricallés; farine  dt fcenucrec,cu  de- 
graine  de  lin,  ou  de  fromêt.ou  des  te  Iles 
depauor,  ou  d'Endiuc.  Aucc  eau  fùt-ple 
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I  il  guérie  les  mîliceridet  ,  qui  font  ccr- 
'  ra: ms  apnftemes  d'où  fort  de  la  finie  ou 
boue  qui  feruble  du  miel ,  8c  auec  de  la 
terre  de  Chio,&  des  galles,  guérie  la  cei- 
gne. Cuit  ou  crud  auec  quclquVne  des 
drogues  fufdites.allegc  les  douleurs  d'e- 
ftomach.  Son  fuc  méfié  auec  du  vin  cote 
Se  diftillé  dans  le*  aurcrlles  en  appaife  les 
douleurs.  Trempé  au  vin-aigre  8t  huile 
rolar  appaife  les  douleurs  de  tefte.  Gai. 
Diofc.lçs  Florent. 
Les  Grecs     Le  Malabitrc,  &  la  feuille  du  Nard  de 
rappellent  Indiefontprcfquesde  mefmeodeuri  ce 
rf***»»  par  qui  a  induit  quelques  vn  à  croire  que  ce 

cxcelfice,  fuft  vncmcftnc  chofe  :  mais  ils  fc  font 
1rs  Latins,  ,  ,  •         ,••  « 

Polium  5e  trompe*  cn  cela.combien  qu  il  y  ait  plu 

apres  eux  ficurs  autres  plantes  qui  fentent  le  nard, 
M  ilaSa     comme  la  Valériane ,  le  Cabaret  ,8c  la 
thra:n.      fiambercar  le  Malabacrc  eft  vne  autre  ef« 
pece  de  feuille  à  part ,  qui  croift  dans  les 
maredsd'lndrc  ,  où  elle  nage  fur  l'eau 
farts  racine. comme  la  lentille  de  mareft. 
Il  ne  le  -^Prcstluon  1  annflèces  feuilles  on  les 
trouue      trauerfc  d'vne  ficelle  pour  les  faire  Ici- 
point  aii- cher,8f  les  garder  pl  js  long  temps.  On 
ioiird'1»  jy  dit  que  fi  on  ne  met  Je  feu  dans  ces  ma- 
dçvrjyMj  refts  apres  q.JC  les  grandes  chaleurs  de 

SSK«« 1  Efté  h*^^*"*»^»1  n'y rcuicnt 

œiou  c.iplm^c  MalAitte.  Le  meilleur  cft  le 
con'rai'  t  p!?ts  recenr.blanchaftrc, tirant  vn  peu  fur 
de  lu ô  a  i'obfcur.etitier ,  &  qni  ne  fc  brife  pa>"  ai- 
tU'l  '  fanent, qui  fem  fi  fort  qu'il  en  tefte  ,  qui 
hînsle '"en  Sarc*-  temrw  fon  odeu-,  cft  de  mef- 
ûplace.ru  '«c  ççuft  o0e  le  Nard ,  &  n'eft  aucunc- 
tîu  m.i  -is  mem  faK  Mais  celuy  la  ne  vnilt  rien,qiri 
cime  onr  febrifefort  aifement,  &  qui  cft  éè  mau 
d'-  ns^e  Ua^c  °^UT'  &  ^cnt^c  nioifî.  Il  a  mcfmes 
Verû>e<  ic  vcrt'-1,  flue  'c  Nard  ,  mais  il  eft  plus  vio- 
d-  Roulo  lent ,  d'eù  vient  qu'il  cft  beaucoup  plus 
gne  cn  la  diurcriefic  ftomachal.  Bmyé  &  bouilly 
eopofition  aucc  Ju  Vm  on  l'dppliquc  delflis  les  veut 

.  de  la  Th?-  cnfl3fTunc7:tcnU  fous  la  langue  réd  l'ha 
nique  :<••,.,,  ,  Z  , 

qui  tout  -  'i;nC de  bonne  odeur  :  &  mis  entre  les 

tgij  nefs  h  aboiements  1rs  fait  fentir  bon  ,&  les 

rasapprou  prelciuc  des  tigncs.Diofc. 

ut  dctuuii     I.c  commun  des  Apothicaires  appelle' 

Ici  dortei.  \>Q^  ,  Lin.-.ire ,  à  eaufe  qu!cllc  retire 

forraulin.ck  de  tige,  & de  feuilles.  Ccft 

?  uin*uflR  vnc  P*anrc  no,rc  '  Wl  lcttc  ^cs  l>r;,ncr,cs 
O'vns ,  en  rnenues,pfoyabîes,&  difficiles  i  rompre, 
Alictnaii,  d'où  fortent  des  fcuilles.quatrc  i  quatre, 
Hamkraut  cinq  à  cinq*  ou  iî\  i  fix  comme  celles  du 
en  ita'icn,  ]m  tqui  fontrtoircs  au  commencement, 
k'S'bott-  Pu1$TOTgca^rels-  BÎIc  porte  auflî  force 
uqûe»  Li-  Àeurs  depuis  le  milieu  Je  latine  iufques 
naiia,  à  la  cime ,  comme  fur  la  féconde  efpece 
»  '  dn  cumin  fauaage,hortmis  que  celles  du 
cumin  font  pourprées ,  ot celles  de  la  lu* 


naire,iaunaftres.  Bile  croift  en  abondan- 
ce par  les  champs.*  fleurit  tout  l'H  \t  .Sc 
en  Automne.  Sa  decoftion  prifeenbru- 
uage.eft  fort  bonne  i  1a  iaunifle.  Diofc. 
Mathiole.  , .  , 

Il  y  a  deux  fortes  de  Nard.l'Indicfic  le  n^? 
Syriac ,  qûi  a  efté  aînfi  appellé  non  pas  # t.en  La- 
qu'il  croilï!-  en  Syrie,  mais  pource  que  la  «"«Nardiu 
montagne  où  il  naift  ,  regarde  d'vn  cpfté  aux  bott0' 
la  Syrie  ,  &  rindle  de  l'autre  part.  U  fâfâ 
meilleur  cft  le  Syrien  pourueu  qu'il  ait.  Arabels* 
l'efpic  court ,  la  cheuelurc  blonde  &  lar-  bel,en  liai. 
ge.de  bonne  odeur  ,  &  qui  fente  comme  SpigoNar- 
le  fouchet,  qui  derteiche  la  langue  à  eau-  jjjjj  Ç 
fedefon  amertume  ,  &qui  g«dc  long  dc'îiîcmW 
temps  fon  odeut.  Onlefalfîhe  auec  de  c atipaga. 
l'Antimoine,  en  l'arroufant  d'eau  ou  de  Axumbar. 
vin  de  dattes  pour  le  rendre  plus  pefant.  j*1 1 
mjis  les  marques  lufdites  nous  font  def- 
couurir  la  fauffeté.  Quelques  arTrontcurs  douro 
ont  accou.rumé  de  le  mouiller  pour  le  met. 
mieux  vendre.on  peut  toutesfois  cognoi- 
Itre  celle  impoftusc.à*  ce  qu'on  void  l'ef- 
pic blanc  cfaffcux  ,  &  fans  aucune  pouf- 
fiere.il  cfchaufTe  au  premier  dcgré.&def 
feiche  a  la  fia  ,!u  fecond,  eft  compofé  de 
beaucoup  de  fuWhnceadftringéte  Se  de 
quelque  peu  d'acre.de  chaude.  &  d'ame- 
re.CVft  pourquoy  il  prouoque  lVrine,*  Son'^ 
referre  je  ventre  Pns  en  brcuuage:  &  ap-  "  bu. 
puque.iu^pr.me  les  mois  des  femmes,  & 
autre  fluxde  marrice:bcu  auec  eau  froi- 
de.eft  bon  au  defuoycmcnr.rofîon.ckeri- 
fleured'cfroma.h  ,'àla  iaur»ifTc,  &  aux 
raaladies^îu  fovc.fit  des  roignôs.Cuit  en 
eau  en  forme  de  demi  bain,  remedùaux 
inflammations  des  parties  honteufes  de« 
femmes  ,  &  fait  feuenir  le  poil  qui  cft 
tombé  des  paupières.  On  en  faulpoudre 
les  corps  qui  dégoûtent  fans  ceflè  de 
fucur.II  entre  dans  les  Anridotes  on  con- 
trcpoifonsioncnfjitaulTidcsirockifqucs 
cn  le  reduifint  cn  poudre  &  Tincorpo» 
rantauecdu  vin  ,  qu'on  garde dansvn 
pot  de  terre  non  verni,potir  Ifs  maladies 
des  yeux.  Il  y  a  grande  dirÉ  renec  entre  Noure* 
toutes  les  vrayes  cfpeces  de  Nard,  &  no-  *"c  oun5 
ftre  nard,  &  ce  que  nous  appelions  com-  JJJDt  rBe 
munement  Lauandc,  que  quelques  vnscffc<e  * 
tienenr  pour  la  femelle  du  Nard  com-  Kart»»* 
mun.  Le  mafle  a  la  feuille  plus  large,  PluI^"ta 
plus  longue ,  plusefpaifle ,  plus  forte  &  Lauc^îi|. 
plus  blanche  que  la  femelle  :  mais  l'vn 
Sl  l'autre  cft  furc  branchu ,  &  a  plufieurs  iiftt 
feuilles,  comme  le  rofmarin  ,  du  milieu  faÉw»cllr- 
defquc lies  fortenrdes  petites  tiges  fc«- 
blablesa  des  toncs ,  i  quatre  carres,  lon- 
gues d'vn  pied  où  plus,  qui  ont  des  fleurs 

au  bouc  v 


f 


1_'£  pic  de 
Narj  des 
bo  f:  JUci, 
c  it  s- ne  ra- 
cine. 


Les  mar- 
ques du  bô 
*Urd,  & 
comme  oa 
le  peut  dif 
cerner  d**. 
nec  cduy 
qu'Ai  fait 
bouillir 
pour  en  ci- 
ter le  rue! 
ieirx. 


1*5 

au  bout  comme  des  efpics.de  couleur  de 
pourpre ,  combien  que  celles  de  la  fe- 
melle ioyentplus  chues»  plus  ouuertcs, 
&  d'odeur  plus  font.  On  les  cueille  cous 
deux  au  mois  de  May  ou  de  luin,  fie  le 
conlerucm  vn  an.  Ils  font  chauds  fit  fecs 
à  la  fiu  du  ftreond  dcgrc,ouau  commen- 
cement du  troificfmc  ,  fit  ont  prefqucs 
mefmes  vertus  que  les  Nard»,  d*où  rient 
qu'iînonr  propres  à  toutes  maladies  du 
cctucawproucnantcsdc  caufctroide ,  & 
aux  conuuldons,  8c  paralyfics:  forerfient 
Je  veiiinculcdelopiléi  îa  ratc,Sc  le  foye, 
efchaurTcnt  la  matrice  ,  pruuoquent  les 
mois,  &  font  fortir  les  fecondmes.  Oa 
cire  vn  huile  de  leurs  fleurs,  auec  dés  in- 
(truments  de  verre  ,qui  cftjiS'nc  fenecur 
fi  pénétrante,  qu'ilfurmoiuc toutes  les 
autres  odeurs,  &  cft  communément  ap- 
pelle l'huile  d'.tfpicou  d'fcfpic.«Diofc  jt. 
Galcn.Math. 

Puisque  le  Nard  d'indie  tient  rang 
parmi  les  autres  lîmplcs  de  la  g-ande 
compofirion  de  la  Theriaque ,  il  ne  fera 
point  hors  de  propos ,  mais  pluftott,  tref- 
neCe flaire  que  nous  receichtons  fi  i'ef- 
pic  de  Nard  des  boutiques  cft  levray  ou 
fuppofc:  G*dcn  au  liurc  premier  des  An 
tidotes  tient  que  c'eft  vnc racine  quia 
cfteamli  appcllcc  à  caufedu  rapport  fit 
rcaTem'olance  qu'elle  a  auec  vn  fcfpic.  Il 
faudra  icmarquer  il  elle  ne  perd,  poin: 
de^fea  vertus  en  cuyfant ,  fie  fi  on  ne  le 
falfinc  point  auant  que  de  le  nous  ap- 
porte! :  cat  anciennement  les  compo- 
ïburs  d'onguents  le  faifoyent  cuire  pour 
en  tuer  le  meill.  ur ,  puis vendoyent  le 
reftequi  eftoie  comme  vn  marc  prefqucs 
fans  aucune  ode  ur  oui';;  ueur.ee  qui  pour 
roit  bien  ftrriut  r  auflî  de  noitre  temps. 
C'cft  pcmquoy  il  fera  plus  feur  d'en 
prendre  de  ecluy  ou  il  y  a  encor  quelque 
peu  de  terre  de  bonne  odeur  qui  y  tient: 
car  combien  qu'on  puilTeauiTi  bien  met- 
tre de  la  terre  (ur  cduy  qui  a  cité  cuit, 
elle  n'a  toutesfois  point  d'odeur.  On 
peut  auiTi  faire  vue  queftion  »  Içauoir 
mon  fi  le  Nard  ,  Se  Ton  cfpic  ne  font  que 
vnc  mcfmc  chofe  /  D'autant  que  Galen 
au  chapitre  quatricfme  du  liure  neufief- 
fnr  de  la  compofition  des  médicaments 
félon  les  lieux, les  me:  tous  deux  en  vnc 
rr.c  :  m  c*  compofition  ,  comme  il  c'eftpit 
deux  chofes  diimries.  Et  au  comnjcncc- 
ment  du  liure  8.du  mcfmc  traicr 4e,  il  fait 
nu  t.tion  de  l'onguent  de  Nard.fit  de  ce- 
•  Efpicqu 'il  appelle  Spicaturmcom- 
m  fi  c'cftoit  deux  chofes  toutes  difle- 
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rentes^Nops  ne  comblerons  &  abattr/ms 
point  ici  l'opinion  de  Gaien  ,  maN  nous 
contenterons  d'auoir  remarqué  feule- 
ment cea  deux  lieux  la  ,  afin  de  donner 
occafion  aux  beaux  efprirt,  d'en  faire  la 
pourl  une,  puis  qu'ils  ne  fel  iflentiamais 
en  la  rcccrche  des  chofes  plaifantcs  fie 
profitables. 

On  apporte  auiourd'huy  le  Nard  Ce!-  s*fAt 
tic  en  nos  carriers,  combien  qu'il  y  ait       en  La- 
peu  de  gens  qui  le  cognoiflenc  Les  feufl  fin  Naidus 
les  en  font  inutiles,  &  fc  faut  feulement  Cf  [''"•  cn 
fcruir  des  coctonsôc  de  la  racine,  com-  '  ,u 

mel'enfcigne  tresbien  Umfc.  Le  meil- 
leur cft  ceïuy  qui  ell  plus  rcccnt,de  bon- 
ne odeur, a  bcauc  up  dcracines.eft  ple;n 
fie  fort  difficile i  rompre".  Pour  le  garder  Pr'ppjrariô 
plus  long  temps  on  !  •-•  préparent  du  temps  du  Naid 
de  Diofcor.  en  la  manière  fuyuante.  Ils  propre 
broyoyent  la  racine  8c  les  tiges  ,  en  l'ar-  Pour.  lc  - 
routant  auec  vn  peu  de  vin,  pojir  cn  fai-  JJ^ÏÏL 
re  comme  vue  paire  qu'ils  gardoyent 
dans  vn  pot  de  terre  bien  cftouppé.pour 
retenir  plm  long  temps  lesqualirer  de 
celle  plante,  qui  font  fi  fubtiles  qu'elles 
i'cfuanduyroycnt  incontinent,  llfcroic 
à  defircr  qu'on  le  préparait  encore*  au- 
iourd'huy comme  cela ,  pour  obuier  aux 
a  bus  qui  s'y  commettent  :  car.  vous  ver- 
rez le  plus  fouucnt  du  Nard  dans  les 
boutiques  qui  n'a  plus  de  gouftei  d'o» 
deur. 

Le  vray  Scolopendiium  cft  aulîuap-  AV*xûv»; 
pelle  Afpicnum,  Cctcrach ,  &  Hermio-  £n-H,'aul; 
nitis.  mais  on  nomme  le  commun  Phyl  £  sco"* 
litis.fic  langue  de  cerf.  Il  fautchoifiijfit  pendriunrT1' 
feferuir  du  rray,  qui  apl'uficurs  feuilles  aux  b*uo- 
qui  fortentd'vnc racine  ,  fie  icfTcmblent  «JucsCcte- 
"la  Scolopendre  ,  qui  eft  vnc  efpecc  de  ïJ*!j',cn  ,r* 
ferpenr.  llcroift  dans  les  murailles,  fur  Jjjjjj^  'an- 
cs  rochers,  fie  es  lieux  ombrageux  fit  Langu 
moitiés,  fie  ne  produit  ne  tige,  ne  fleur,  doc  hribe 
ne  femenec.  Ses  feuilles  font  dentelées  doradei 
comme  celles  du  Polypode  ,  velues  fit 
n  u  Iles  par  de  (Tous, mais  vertes  par  le  def 
fus.On  le  cueille  au  mois  de  Septembre, 
fit  le  garde  on  vn  an.  Ses  feuilles  bouil- 
lies dans  du  vin-aigre,  confument  dans 
quarante  iours  la  rate  de  coux  qui  boî- 
uent  ce  ftc  décoction  :  pendant  lequel 
temps  il  en  faut  auflî  broyer  <i!aut rc  ,  fie 
les  appliquer  auec  du  vin  fur  la  région 
de  la  rate.Lc  Cctetach  cft  propre  à  ceux 
qui  ne  peuuèt  vriner  que  goutte  à  gout- 
te, il  appaile  le  hocqûet ,  guet  il  laiau- 
niflc.o-  rompt  Ja  pierre  cnlavcfcic.  On 
tient  qu'il  cfnpelchc  de  conccuoir  fi  oa 
cn  porte  Ait  &y  auec  de  la  râtelle  de 
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mule,  &  que  pour  ccftcfîccr  il  Je  faut 
cueillir  la  nuiû  alors  qu'il  n'y  a  poiut  de 
lune.Diofc. 

2v>#«tt    il  y  a  deux  fortes  de  Confouldc.  dont 
îTiT'auO"  *vne  c^  *PPC*'CC  Symphytum  pctrjfum, 
symphyti*  &  l'autre  grande  Conloulde.  Le  pe- 
petrsum,  trarum  cft  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
en  Italien  croift  parmi  les  pierres  »  les  branches 
Si.nphito  font  petitd,menucs,  fcmblablcs  i  celles 
F"00*     de  l'origan  ,  8t  tes  telles  ou  cimes  reti- 
rent i  celles  du  thym.  Toute  la  plante 
eft  dure  comme  bois,  de  forte  fenecur, 
douce  au  gouft ,  8c  remplit  de  faliue  la 
bouche  de  ecluy  qui  la  mafchc.Sa  racine 
eft  comme  roulîaftrc  ,  longue  &  gref- 
fe comme  le  doigf.  Sa  décoction  faite 
en  eau  micltec>nettoye  le  poulmon  :  en 
eau  commune  eft  propre  au  crachement 
de  fang>8t  mal  de  reins ,  en  vin  guérit  la 
dyfenteric,  &  les  flux  rouge»  des  fem- 
mes, eo  vin-aigre  miellé  fert  de  beau- 
coup aux  ruptiom  &  conuulfions.  Eftant 
mafché  appaife  la  foif ,  addoucit  les  af- 
frétez de  la  gorge ,  rcioint  les playes  ré- 
centes ,  8t  lot  hernies ,  ou  dcfccntcs  de 
boyau ,  eftant  applique  .deflus.    On  dit 
que  fi  on  fait  cuire  deux  pièces  de  chair 
aucc  cefte  confouldc  qu'elles  s'aggluti- 

S4?u»vtw;-  "CT°BC  l'vnc  »  l"»™*  La  g™4*  00,1  " 
«Whcnla  fouldeiette  vnc  tige  de  la  hauteur  de 
tin    Sym-  deux  coudées  ou  plus.groflê,  Icgcrc.car 
phymmal-  rcClgc  creufe  comme  celle  du  laideron.- 
lcru"«aUJt  autour  de  laquelle  fortent  des  feuilles 
CoSda  >fl*ez  près  à  près  les  vncs  des  autres ,  qui 
œaior ,  en  font  eftroittcs  8c  longues  comme  celles 
'  François   de  la  bugloiîc.    La  tige  eft  canclce  du 
oreille  d'af  ]orlgde  l'es  cartes ,  8c"  pou  (Te  hors  com- 
me de  t%s  aiflHles  ou  petircs  cauirez, 
certaines  feuilles  délices  d'où  pendent 
des  fleurs  iauncs,arranchccs  aucc  la  grai- 
ne tour  autour  de  la  rige  ,  comme  celles 
du  bouillon  blanc.  La  tige  fit  les  feuil 
les  font  toutes  eouuertes  d'vnc  bourre 
blanche ,  qui  excite  vnc  dcmangeaiibn  à 
ceux  qui  les  touchent  fans  gands.  Les 
racines  font  noires  au  dehors,  blanches 
au  dedans  ,  defqucllcs  on  fe  fert  aulTî: 
car  eftans  puluerifecs  8e  ptifes  en  bru- 
uage ,  elles  arreftent  les  crachemens  de 
fang  ,  &  rejoignent  les  rompurcs,  fit 
les  playes  récentes  appliquées  deflus.  Si 
en  les  fait  bouillir  auec  deux  ou  trois 
pièces  de  chait  elles  les  aglutincnt  tou- 
tes. Elles  font  fingulieres  aux  inflam- 
mations, fie  fur  tout  du  fondement,  fi  on 
les  applique  auec  des  feuilles  defene- 
con  broyées  toutes  enfemble.  On  cueil- 
le Jes  deux  Confouldcs  au  mois  d'Aouft 
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fit  de  Septe  mbrc,&  fc  peuuent  garder  va 

an.Diolc 

UTuffilage.ou  pas  d*Afne,a  les  feuil-  B^/o.en 

b,        '  i       y  «   «  m.  Lattn  Tuf- 

plus  grandes  que  le  lierre,  8c  en  ict-  ^  0  ^ 

te  cinq  ou  lîx  d'vnc  mefine  racine  fans  boutiques 
tige  ,  qui  font  blanchaftres  du  co(\é  qui  Fartara,  J*8c 
cft  tourné  contre  terre  ,  fort  vetdoyan-  vnguln  ca- 
tesde  l'aurre  ,  8c  diuifçes  enplufieurs  j^'p^" 
angles.*  Sa  tige  eft  haute  d'vn  pied  ou  tciii  ^  ^ 
plus,  fa  fleur  iaune,8c  fort  au  Prirftemps,  vnglia  df 
8cfepafTc8c  perd  toft  après  auec  fa  ti-  cauaIlo.ee 
çc.*  d'où  vient  que  quelques  vnsonte*  Alem.fcg* 
ftimé  que  cefte  plante  ne  iettoit  ne  tige  1 
ne  fleur.  Sa  racine  eftdeflicc  8c  inutile.  j^ûno. 
Elle  croift  és  lieux  plaifans  »  8c  bien  ar- 
roufez-Ses  feuilles  broyées  auec  du  miel 
fie  appliquées,  guertnéne  les  cryfîpclles, 
8c  toutes  auprès  inflammationsua  fumée 
qu'elles  rendent  eftans  feiches  8c  mifes 
fur  vn  refehaur ,  receuë  auve  vri  enton- 
noirpar  la  bouche  ,  guérir  ilfcôux  en- 
uicillie.la  difriculrc  d'haJainé,  8:  rompt 
les  apoftemes  du  poulmon.Satacinc  ap- 
pliquée de  mefme  produit  aufli  les  mef- 
mesc&ccts,  8c  outre  ccJ.i.  cuitteeneau 
miellée,  fie  prife  en  breuuage,  faitfortit 
l'enfuir  mort  hors  du  ventre  de  la  rne> 
re.Diofc. 

Dis  feuilles  ou  herbes  cbtu- 
des  au  fécond 
degré. 

L*  Anet  croift  communément  dans  les  A"»*?  en 
iardms ,  8c  retire  en  tout  fit  par  tout  au  Latin  aurt 
fenouil ,  finoo  qu'il  eft  d'vn  autre  eouft.  J""1^ 
II  eft  fec  au  premier»  fit  chaud  au  leçon  J  xcber ,  en 
degré.  11  digère,  appaife  la  douleur.pro-  ital.Anero, 
u^quelc  fonimcil ,  cuit  fie  prépare  les  en  Aie», 
humeurs  cruds.  La  décoction  de  fes  j^j*11  ' & 
feuilles  8c  fcmcncc  feiche  beuë.  fait  ve-  jtraw  ca 
nir  k-  laie}  aux  femmes, appaife  les  tren  Efpagn'ol 
checs  Se  mal  de  ventre,  arrefte  le  vomif-  Eneldo. 
femtnr.fic  Ichocquet,  prouoque  l'vrinc, 
toau  nuira  la  veuç,8(confumc  la  fcmcn- 
cc rie  ceux  qui  en  vfent  ordinairement. 
La  décoction  de  fa  fcn.c  n ce  appaife  les 
douleurs  delà  matrice ,  fi  on  en  faitvn 
demi  bain.  Les  cendres  de  fa  graine 
bruflee,  appliquées  fur  les  rides  enflées, 
8r  dures  du  fondement ,  les  gueri/Tcnt  à 
h  hn.On  cueille  l'Anet  au  moisde  May, 
&  lepeut  on  garder  vn  an.  Galen,  & 
Diofcor. 

L'Angélique  eft  haute  d'vne  coudée, 
ou  plus.fa  t  ige  eft  noucufc.creuie,8c  gar- 
nie tout  du  long  de  petites  concaurtez, 

fes 
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nur  nt.la  fuwcc  de  leur  deeoetfon  receuë 
pat  Je  bas  ,  cft  propre  i  prouoquer  le* 
mois  aux  femmes  ,  pour  faire  fortir  l'en- 
fant mort  &  l'arriére  faixjfit  pour  rcme-  #> 
dicr  aux  fufFocations  &  inflammations 
de  matrice.  Appliquées  fur  le  penil  pro- 
uoquent  les  mois,*  I^Vrine.  &  brifcnr  Je 
calcul  Jans  la  vefcic  :  !e fuc d'Armoire 
mis  dans  les  parties  honreufes  des  fem- 
mes anec  de  la  myrrhe,  fait  fortir  l'arrié- 
re f.ix.  Sa  cime  puluerifec  &  beuë  du 
pouls  de  trois  drachmes,  fait  le  mcfmc. 
Diofc. 

Les  Grecs  apcllent  la  Betoine  Pfyco-  £ 
trophon  ,  parce  quelle  croift  es  lieux  4^t«r. 
f  r  i  i s, &  i  l'ombre, où  elle  produit  vue  ti  c  11  latmBe» 
gc  carre*:  de  la  hauteur  d  vne  coudée  8c  ton»ca  •  fc 
Plus .  des  feuilles  oui  retirent  en  quelque  J"°jf  JJJ« 
façon  i  celles  du  cbefnomais  mollcs,lô  chaftara,  * 
gues ,  dentelées  i  l'entour ,  de  bonne  o-  en  Itai.Be- 
deur ,  &  qui  font  plus  grandes,  tant  pJus  tonki  ,ca 
elles  font  proches  de  la  racine.-  Sa  graine  ^eBian 
ramaflec  en  forme  d'clbic  au  fommet  de  „JW 
Tes  riges ,  comme  celle  de  la  farnette.  nfCl 
On  cueille  &  fait  fcicher  lès  feuilles 
pour  s'en  feruiri  diuers  vlages.    fcllc  a 
les  racines  fort  délices  &  prefqucs  ca- 
pillaires comme  l'Elcbore  ,  dcl'qucl- 
les  1 1  décoction  faite  en  eau  micllccfaic 
vomir  grande  quantité  de  pituite  à  ceux 
quicnboiqcnc     II  cft  fort-fingujierdc    $e$  pr(>. 
fjirc  prendre  vne  drachme  de  fesfeuil-  piietct  lot 
PaJudâpiû  te  tant  fes  fleurs  que  fa  fèmence  au  mois  I  les  en  poudre  aucc  eau  m  icUcc,  aux  çrc-  prdques 


Diofcoride  fe$  fcuillss  font  longuetrei ,  dentelées 
ttes'an  2 il  COUt  au  toUr,&     couleur  de  verdbrû.fcs 
Grecs  n'ôr  &cUT*  f°n*  blanches  &  ramaflers  en  ont 
poinr  co-  belle  ou  cfcuilon  rond  .  d'où  fore  vne 
Kp.11  l'An-  graine  menu ••:  Se  plâtre  comme  vne  len 
g  clique,  au  t  i|  |e  .  Sa  racine  cft  grofle  comme  vnrai- 

"i0"'""  forz ,  mais  diuifee  cnpluficurs  rinceaux, 
ont  point  n         .    L     rl.  ■• 

futde  me-  ac*cau  goult  ,  &  d  odeur  fort 

eiô.tcsUo-  Elle  cft  chaude  8e  feiche  a  la  fia  du  fe- 
derne  Cap  cond  degré , ou  au  cômcnccment  du  troi- 
pclirntAn  ficmc  .  c'eft  pourquoy  clic  cft  apcritiue, 
fTûnc'du  attCllua,,«N&  rcfolutiuc.  Elle  eftfingu- 
$.  Ei"prit,à  litre  conrre  les  poifons:Sc  prifeen  breu- 
cauledc  fa  uage,ou  mafehec  fouueot,nous  preferue 
ibuefue  o-  de  la  pcftcrpnfc  toute  feu  le. cuir  &  difll- 
fon'exc  '      ^  nutneurs  crud*  8*  vifqueux  ,  la  de- 
lent*  vertu  coc^ion  de  la  racine  faille  mefme  &  eue- 
contre  les  r>t  la  roux  qui  p-ouient  de  morfondure* 
foiibas.    comme  auffi  les  vlccre*  des  parties  inte- 
ricurcfA^ir'r.jlt  le  fang  caillé  dans  le 
c  rpsJfHrtihi.  l'cftom.ichjla  racine  mi 
fc  en  pofidre ,  eft  fort  fôuucrainc  contre 
les  Syncope^ ,  8c  toutes  paillons  du  cœur, 
tant  prife  par  dcdans.qu  appliquée  au  de» 
h<  >rc  aucc  de  la  rue.gucrit  les  morfures  & 
piqQurcsdc*  beftes  venimeufes.  D'où 
vient  que  plufîcUrs  M  >derncs  la  font  en- 
trer en  la  compo&ion  de  leurs  Antido- 
'  us.Scpreferuatifs.Mathiolr. 
f*«:n  ff»r,    L'Aehe  commun  que  Diofcoride  ap- 
en   Latin,  ^jje  Ek0fc|  num,eft  plus  grand  que  le 

ilûte ,  on  PC*"'-*  Crol«  c'  -lcux  humidrs.ou  il  ict- 


en  £  'l'agn. 
cotuca. 


en  François  de  luin  &  de  Juillet.  Il  cft  chaud  au  fc 
Peri»'    -»e  cond  dcgré.prou'*-ue  lVrinfc»  &  les  mois 
œarc        desf.  mmcs.&diflîpe  les  vento(î:cz.mai» 

p  ;  _ftoft  la  femt  nec  Q(ic  J'herbc.Galcn,& 

Diofc. 

h'fnfuyim,  L'Armoifc  croift  le  plus  fouucnt  es 
en  Utm  Ar  lieux  maritimes,  &  aux  terres  .fp.es  & 
temiiî-i  en  qui  font  en  Frichc:cllc  cft  branchuc  com 

St^'ant  10-  branches  plus  grandes  &  plus  grafles.on 
hani  gut-  en  remarque  de  deux  lottes ,  dent  l'vnc 
tel.         cft  plus  grande  ,  mieux  nourrie,  &  a  les 
feuilles  plus  larges ,  l'autre  cft  plus  min- 
ce, &  a  la  fleur  p  1. s  pt  t:'e;blanchc,&  de 
mauuaife  fenteur.    Elle  fleurit  en  cfté. 
Anemif-a,  Qijc.jques.vns  appellent  Aimoife  vni- 
Armoiie  à  caulc*c.qui  n  a  ou  vne  Iculc  tige,vne  cer- 
vnecige.    tainepctirchc.be  qui  n'a.tp'vnc  tige 
fyrt  pçtite,8c  toute  garnie  de  Meurs  blô- 
desou  iaunaftrcs ,  qui  eft  de  beaucoup 
mcilJcbrc  odeur  q  ic  la  précédente.  On 
les  cueille  toutes  deux  par  vn  beau  réps, 
fur  le  midi  ou  vn  peu  deuant,  cnuiron  le 
mois  de  luin.  Elles  cfchautlcnt  Se  atte- 


ui  z  4  à  ceux  qui  fonr  affligez  de  retire-  ,,"fi!J,c* 

ment*  de  nerfs,  &  aux  femmes  fubiedes  IfA*1 fnJ 

a  cUrc  lurToquCcs  parla  nurricc.  On  en  |CJ  ita|ico, 

faitaullî  boire  trois  drachmes  dans  vnvculêtfbrt 

fextier  ^Jc  vin  ,  contre  Jcs  morfures  des  exalter 

ferpcnrs.cn  appliquant  le  ius  &  le  marc  -J^-quVn 

desficutlles  récentes  &  broyées  fur  la  V£ÏJ3Z 
1         _ i.     n  r  r  ■  •  oaircmcnr 

pl.iyc.  Elle  eft  fi  fouueraune  contre  les  dec«  ter- 

noifons  ,  que  fi  on  en  prend  vne  drach-  mes.Tuhai 
me  à  ieun  dans  du  vin ,  le  poifon  qu'on  Piu  v,nu. 
auallcra  par  après  ne  pourra  nuire  EUc  chc  non  « 
fait  vriner.  &  Jafche  Je  ventre  :  beuë  a-  ,cafcbcton** 
ucc  eau  guérir  le  mal  caduc ,  &  la  folie: 
&  ptife  du  poids  d'vnc  drachme  aucc  du 
vin  aigre  miellé  remedic  aux  maladies 
de  la  rarellc  ,  5c  du  foye.    Elle  aide  la 
digeftion  lî  on  en  mange  la  grofteur 
d'vnc  febue  aucc  miel  cuit,  .ip.es  lou- 
per ,  ceux  qui  rendent  force  rotz  ai- 
gres en  pcuucnt  vfer  de  mcfmes.  II  cft 
bon  que  ceux  qui  ont  douleur  d'efto- 
mach  en  «îafchcnt  Se  aualcntlc  ius,  & 
boiucnr  par  après  Jeux  doigts  de  vin 
bien  trempe,  on  en  donc  i  boire  le  poids 

i  x  «* 


Le  Thtfûr  pdrticulier 


de  trois  oboles,  auec  douze  drachme*»  |  le  pin.  La  troificfme  qui  cft  le  maflc.clt 


quatre  fcrupules  de  vin ,  àccuxquicra-  |  fort  pctïte,a  les  feuilles  menucs,afprcs,fc  Lemafle 
chent  le  fang ,  aucc  de  l'eau  à  ceux  qui  blanches ,  la  tige  blanche  auilî  cft  vn  peu  ou  la  trm- 
Conc  tourmentez  delà  fciatlque,  Ce  des  j  rude  ,  les  fleurs  jaunes  Se  fort  petites,  6e  fiemeefp*- 
doulcursdc  roiçnom.Sedc  vcfcie.On  en    porce  fà  graine  dans  les  petites  cauitez  cc<lrc  1  ,uc 

d'où  les  branches  Portent  de  la  tige.  Elle  œufiluec- 
a  auffi  l'odeur  du  pin.  Ces  deux  derniè- 
res ,  ont  melmc  vertu  que  la  première, 
mais  aucc  moins  d'e  rficacc.On  les  cueil- 
le toutes  trois  au  mois  de  luin ,  &  on  les 
garde  ordinairement  vn  an.le  mcfme. 

Quelques- vns  appellent  l'hypcricum, 
ou  Millc-pertuis.AndrofemonJes  autres  T'weoi», 
,  Coriô.lcs  autresCliamarpityi.d'autâtQue  enJ"'"V 
|  la  graine  fent  la  refîne  :  cefte  plante  tft  ricuœ  ;  Vn 
fore btanchue ,  delà  haute urd'vn grand  Arabe  Rc- 
piedouplus,  fa  ligeeft  rougeaftre  .  fa  iofricon, 
feuille  retire  à  celle  de  laRuc&fes fleurs  en  i»*»'!* 
S  celles  du  violier  iaunc  ,  laquelle  efianc  {JJJw.'"" 
iroiffècenrre  les  doigt  s.rend  v^^kjucur 
rouge  côme  fane,  d'où  vient  qVn  l'a  a- 
pelé  la  plate  Androfxmô.c.  fang d'hôme. 
Sa  goutte  cft  aucunemerir  velue ,  Se  ron- 
dement longue ,  de  la  gro  fleur  fie  forme 
d'vn  grain  d'orge  ,  qui  eouurc  fa  graine 
noire, Se  qui  fet  fort  Iarcfine.ll  prouoque 
l'vrinc,  fie  les  mois  des  féenes  nvs  enpef- 
faire  ;  beu  aucc  du  vin  guérit  les  ftebures 
tierces, Se  quartes.,  fa  graine  beue  par  l'e- 
fpacede  40. tours  remédie  i  la  feiatique. 
Ses  fcuillerbroyccs  aucc  fa  graine,  Se  ap- 
pliquées fur  les  bruflarcs  les  guéri ffent. 
Il  en  iftes  lieux  afprcs.St  culriucz,bn  le    KMwtc ea 
cueille  au  mois  de  Iuin,&  fepeut  garder  Hcdc 
vu  an.le  mefme.  ra.en  Ara- 

II  y  a  pluficurs  différences  de  Lierre  en  be.Cuflut, 

particulier  :  mais  trois  feulement  en  Re-  ÇnA,cma» 
1       1.       .ni       ii  -1    Maucr ,  fle 

norahear  1  vn  cft  blanc,  l  autre  nou.Se  le  Bp|jCUU. 

troifîemc  cft  nomé  Hélix,  le  blanc  porte  (  11  y  en  a 

fen  fruité  blâc auffi,  le  noir  l'atoufiours  trois  efpe- 

noir,ou  tirant  fur  le  fafVrané,  8r  ell  cômu-  cet  princi- 

ncmét  ri^clé  Dionyiîa.c.Iierre  de  Denys,  P*1"- 

1    r.      L.  I  .        e       il-    uoir  cft  Je 

j  ou  de  Pacchus ,  ecluy  qu  on  nome  hchx  Neir  _ae 

'  ne  pone  auefi  fruitt,  mais  a  fêulemct  des  piine  ap- 

prtttcs  viles  .ou  fléaux  fcmblables  i  ceux  pelleLicrre 

de  la  v  i^ne  ,  Se  pluficurs  petites  feuilles  niafle  ,  te 

cornues  8e  fort  iolies.  Le  lierre  noir  râpe  Planc1u  " 

,  .7}    rient  pour 

tout  communément  cotre  les  mur.ulles  fcrneiic,flt 

Se  lcsarbrcftcn  Italie,  Alcrrtagne.cn  Frâ-  celur  que 

ce  &  en  Flandrc,lc  blâc  ne  fe  rrouuc  gue  Diofc  apcl 

tes  qu'en  Gfece ,  le  petit  croift  par  rour  'c       '  c* 

dans  les  forcfti  Se  lieux  ombragcuit,8t  «il  ,*f/tt  ..  °.tt 
r  t      t  i«. 0  entortille, 

(corne  le  remarque  Marhml)tant  agréa-  qUe  qUej_ 

blcauxferpents,qu*ilsfc  tiennét  cachez  qaes-vns 

de  flous  tout  Phyuer.Tout  lierre  cfl  acre,  nomment 

adftringent,  Se  nuifible  aux  nerfs,  les '"j**^"*' 

fleurs*dc  lierre  prifes  deux  fois  le  iour  |£ru£ 

eu  q  âtuc  de  trois  poignées  auec  du  vin 

gucriiTcnt 


ordonne  aux  hydroptqucs ,  deux  drach 
mes  auec  de  l'eau, s' ils  ont  la  fieute.finon 
auec  via  miellé.  Elle  guérit  auffi  la  iau- 
ni  Ile,  Se  prouoque  les  moix  aux  femmes, 
bciie  du  poids  d'vne  drachme  dis  du  vin, 
quatre  drachmes  prinfes  en  quinze  on- 
ces i),  drachmes  ,  Se  vn  fcrupule  d'eau 
miellée,  purgent  le  ventre.  Il  cft  bon 
auffi  que  lcsphthifks ,  Se  Empyiques  en 
Tlenc  aucc  du  miel.  Elle  halle  l'accou- 
chement ,  Se  appaife  les  douleurs  de  la 
matrice  qui  prouiennent  des  caufes  froi- 
des ,  quand  on  en  prend  deux  drachmes 
auec  de  l*cau  t  te  Je.ou  de  l'hydromel.  El- 
le croift  dans  les  prez  ,  Se  es  montagnes 
'  nettes  Se  oinbragcufcs,à  ftrntoiir  des  ar- 
bnffeaux ,  on  la  cueille  au  mois  de  luin, 
puis  on  la  fait  fcicher  à  l'ombre  pour  la 
garder  vn  an  entier.Diofc. 
K«c<0i«iiv{    L'Iuc  arthtkicque  eft  vnc  herbe  ram- 
en  latin    panée  fur  tcrrc.tou te  recout bec  .  vaut  les 
Charwrpi    feuilles  fcmblables  i  celle*  de  ia  petite 
ryi,  Amga,  joubarbc ,  mais  beaucoup  plus  menues, 
fn  velues,  8t  plus  grafles,  femees  près  a  près 

Hamciithc  i  l'entour  de  fes  branchecres ,  Se  de  mef- 
ol.  en  Afe-  me  odeur  que  le  pin.  Ses  fleurs  menue*, 
mat»  YeU-  iaunes ,  ou  blanclïes ,  fet  racines  comme 
cerv  c  !,e-     L,    j  ,  #ichorcc#  £l|c  pargC  &  dc- 
ber  :   aux  .       ...  .  .      ,  f,        1—  r 

fcourtqwes,  ccrSc  les  vifceres  plus  qu'elle  ne  les  el- 
St  en  irai  chauffe.  Ses  feuillet' ou  leur  décoction 
*c  Efpag:n.  betic  en  vin  par  fefpace  de  fept  iours, 
lua  Arthri.  gUcr}t  ja  ijanj^Se  la  feiatique ,  fi  orr  en 
m"\1u(j  J  r>rcnt{  011  hydromel  quatire  fou».çonlc 
cntifN.On  s'en  fert  principalement  pour 
,  les  difficultez  d'vrine  ,  Se  pour  les  mala- 

dies du  foyc  .  €e  de  la  rare  Ile ,  Se  pour  la 
colique!  es  h.  bitans  ffHetaeléç  du  Pcfl 
re,  donnent  ordinairement  fa  decoût 
cbmmc  m  (ingulicr  contrepoilon  à  ce  ux 
.    quî  ont  pris  de  l'Aconu.  Pti'acrifcc  Se 
redipre  rn  forme  de  pi  lu  lies  aucc  des  h- 
,        gues,  lafchc  le  ventre ,  incorporée  aucc 
•  .      '  miel ,  ifciillc  d'airam  ,.8c  refine» eft  <!oit 
la'xariuc.    Appliquée  en  p^iTaire  auec 
miebpurge  la  marriccen  cataplafmcre- 
foult  les  durercs  des  mammeîles ,  confo- 
liilelcsplaye5.se  arriftc  lcstlccrcs  ram- 
pan":.  Jl  y  3  vnc  autre  tfpcce  d'îucmu- 
Ivj  ticcqui  a  fes  iettons  de  la  haiitcur  d*v- 
Seeendeçf  nc  coudée  fort  minus  8e  rccoùrbiz  corn- 
Axth|d  lUC  mc  l'anchre  d'vn  nauirc.fcN feuilles  fenv 
blablcs  i  celles  de  la  première 


fa  fleur 

bJ  jnche  Se  fa  graine  noùccllc  fent  aufli 


t 
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iucc  du  ccrat ,  gucrifllnt  le»  bruflu 
rcs,lcs  feuilles  récentes  cuittes  en  >in-ai- 
grcou  broyées  aucc  du  pain  ,  ficappîi- 
quees  >  guerill^at  lc^  m  iladics  de  la  rate, 
le  fuc  (Tes  feuilles  8tdesrairtn«,ou  baeces 
mellé  auec  de  l'ongu».  nt  Inn  &  du.miel» 
ou  nierc  »  &  attiré  par  Je  nez  guent  les 
douleurs  de  telle  inucteree»  :  pourucu 
qu'en  mefm:  temps  on  face  vnc  irriga- 
tion fur  toute  la  telle  auec  de  ce  mefrne 
fuc.mcflé  aucc  du  vin«aigrc  &  huile  ro 
fat.il  cft  bon  aulli  d'en  diftiller  dans  les 
aurcilles  purulentes.pour  les  nettoyerfic 
en  appaifer  les  doulturs.Le  fuc  de  lierre 
noir  ,  8c  fesrailîns  ,  'pris  en  trop  grande 
q.MiuitÇvdebiliccnc  le  corps,&  croublcnc 
1  cfprit.  %Tinq  grains  de  lierre  broyez  & 
cuits  lucr huile  rofac  dans  l'efeorce  d'v- 
ne  ^-cjiadîfippaifent  la  douleur  de  déts 
fi  orflHr  tôber  de  cette  huile  ,  dans  l'au- 
rcilleopp  >irc  au  ma!,  les  tncfmcs  grains 
ou  ni :îns noircirent  les  ebeue  ux.  Les 
fcuiJl 


la  grande 
amertume 


Ci 


fuc  propre  cotre  la  i  a  unifie,  & 
fanguincs  &  bilttufes.    Le  Houbt 
croilt.  parmi  lçsbuifl'ons,  &  h;  long 
hnycs  qui  ferment  Ici  champs  lrsiat 
dins.  On  cue»lle  fc»  rcicftonstcndrelcts  chattes  Se 
au  mois  de  Mar>  &  d'Auril  ,  &  fes  fleurs  friches ,  au, 


fciinoigncr 
afîcz  qu'el- 
les font 


en 

A    ifl  £ 

[3^  c  u' 

en 

le  naoïn». 

La  Melitlc  ett  vnc  herbe  n  commune  Miajtvmc* 
qu'elle  cftcognucd'vn  chafeun  fes  tiges  >»»-cn  Ur. 
8t  feuilles  feroyent  dutfat  femblablcs  fUfi?KJ?Ji':" 
à  celles  du  marrubc  noir,  fi  elles  n'eftoy-  A°T 
cm  plus  grandes  ,  plus  dchcc<  .  &  oiuins  curago,  en 
velues. Elle  a  prcfqires  mefnie*  <>drur  que  Arabe  ,Bc- 
le  Citron  1  d'où  \u  »t  1  ] u e  quelques  vus  darungi,  & 
Tout  appelée  Cicrago-  Ses  feuilles  belle*  Maxancor, 
en  vin  ,  ou  appliquées  font  bonnes  cort-  jueI,folJUn 
tre  les  mqueures  des  phalanges  ,  &  des  ca 


Scorpions  >  &  contre  les  morfurcs  des  Mcliûa  ,  te 
cbiésrqu'on  peurauffi  fomenter  aucc  de  CedroncI- 
léur  décoction  ,  laquelle  outre  celaoft  l'.entrpj. 
propre  i  faire  des  demi  bains  pont  pro*  u?c"t"fl>cn 
cuirtes  en  vin  font  propres  pour  I  uoquer  les  mon  des  femmes  ,  à  laucr  la  François 
^jr  fur  toutes  forres  d'vlccrcs,  J  bouche  de  ceux  q^ui  ont  nul  de  dents,  &  Me  line.  & 
pour  guérir  les  bruflurcs,&îflfacer  les  ta-    i  faire  prendre  en  clyftcres  aux  dy  fente-  Poncirade. 
clu>j:i\  f     v    ,  ibcsou  raifins  1  riques, Elles  deliurent  auiïî  ceux  qui  e- 

broycA&mi»cn  pelfiircs  font  couler  1rs  '  ftourTcnc  pour  auoir  trop  mangé  de  châ- 

pignons,siIs  en  boiucntle  fuc, ou  Jade- 


ni"is  des  femmes:  Se  pris  en  breuuagea- 
presla  purgatton  mcnftruale  ,  empef- 
chéc  la  conception. Les  queues  des  fcuil- 
les.oinclcs  de  miel,  Se  mifes  dans  lçs  par- 
tics  honreufes  prouoquent  les  mois  des 
fcmmes,&  font  fdrtir  l'enfinc  mort  dans 
la  matrice  ,  le  fuc  mis  &  diftillé  dans  les 
narines  &  attiré  contre  mont  »  guent  i 
perfection  les  pouniturcs.puamifes  ,  & 
punaifîes  du  ncz.Lagômc  du  lierre  fait 
tomber  le  poil, Se  mourir  lc<  poux.  Le  fuc 
des  racines  beu  aucc  vin  aigre  fert  cotre 
les  piqueures  des  phalanges  Le  n\e  fine. 
Le*  Anci£s    j_c  Houbelon  eft  vne  plante  qui  grim- 

ÏÏS"£tKftr,e,h,*eB  *arbrc5'*>a,,t  f«  l,,'c$' 

mention  longues.rudcs  ,  &  q  iclcjucpcupicquan- 
duHoobo  tes  «  (es  feuilles  femblables  j  celle  de  la 
JonJet  Mo  vigne  blauchc^ais  plus  herrlTee» ,  plus 
dettes  l'ap*  rudes  ,  &  de  plus  obfc urc  couleur  ,  fes 
ï^t'Vn  la.  ^eur'  paflecs  ou  ccndrccs,  re  tirent  à  des 
Lupiîj  s»u-bourf^rtosoupe:ircs  poulîèscompofecs 
Aatras  1  <■  de  pluHcurs  pièces. ioiniftes  &  couchées 
boutiqun  les  vncs  fur  les  autres  en  forme  d'efcail- 
i"fu,ut'«> ici .Ctftc  herbî",  &  fur  tout  fes  premiers 

hopâ'ea.  *  P'uS  tcn°TCS  tcuîaons,  font  d  vn  tem- 
peramenrc%al  ,  cj.cHnanr  vn  peu  vers 
lafrieiditc:  mais  fa  fi -ured  chaude  au 


coâion  auec  du  nitre.  Appliquées  aucc 
du  fc!,diinpenr  les  efcrouëiles  ,  mondi- 
I  fient  les*vlcercs,&  appaifent  les  douleurs 
I  des  iolnélurcs.  D'auantagc  la  MclifTe  a 
cela  de  propre  qu'elle  refiouït  refprit, 
aide  la  digciîioti,o(tcles  obllruAions  du 
ccrucau, fortifie  le  eccur  ,  remedieifon 
continuel  battemet  ou  palpitatio  ch-ilc 
les  inquiétudes  d'cfprit ,  &lcs  i;nagina> 
tions  friuoUcs  éV  phantaAiques  qui  prd- 
uienent  d'vneabôàancedf  mclancholie, 
nu  de  pituite  brulke.-.  Elle  cfchaufrc.fic 
delfeiche  ru  ft  côd  i'csré,-efi(juirlc  cceut 
fortifie  la  faculté  vitale, par  fa  bonne*©- 
deur.par  fon  auflerité ,  &  par  la  fubtilité 
de  Tes  parties.  On  la  cueille  au  raoisd'A- 
uril.de  May, ou  île  Tuin,on  la  feiche  pre- 
mièrement au  folcîl  ,  &:  puis  à  l'ombre»  ■  . 
pour  la  côfcrucr  vn  an.Diof.Auic.Scrap. 

Le  Matruhe  eft  vn  arbriffeau  branchu  n^Vi(r,cn 
dé>  la  racinc.blanchaftîc,herifl'é,&  ayant  lati".  Mar- 
ia lise  carrée  ,1a  feuille  de  la  l.ngct.r  du  "^""J"" 
poulce.vn  peu  ronde,rabotcufe  ou  ridec,  lïoten  lia* 
&  vrluc,&  fort  amerefes  fleurs,  &  fa  le-  Manohio 
menec  font  contre  la  tire  &  l'enuiron-  «n  Allcmî, 
nent  en  diucr>  enJroits  comme  petites  l«'»gen 
couronnes. La  décoction  de»  feuilles-  fei 


fécond  dcgrc.&c.Toutc  la  plante  purge 
La     forte  lacholere  roufTc,  purifie  le  Dng  ,  &  le  |  ches  &  de  la  gtainc.ou  le  fuc  des  verres, 
•detu  ,  ^ccmpcrc,  in/ufee  en  petit  laicl  ,  &  prife  I  réduit  en  foimcdc  looch  aucc  eu  mklt 

*  1  3 


kiaui.cn  tf 
uiu. 


Le  Threfor  particulier 


cft  fort  propre  aux  Afthmatiques.Phthi- 
fiqucs,Sc  toulleux,  on  en  donne  auffi  aux 
femmes  qui  ne  fc  font  pas  bien  purgées 
après  leur  acouchemenc ,  &  à  celles  qui 
deliurent  auee  difficulté  cane  de  l'enfant 
que  de  Ton  arriere-faix  >  comme  aufli  à 
ceux  qui  ont  efte  mors  ou  piquez  par 
quelque  fcrpcnt,ou  qui  onraualle  quel» 
que  poifon.    Il  cdtoutcsfois contraire 
aux  roignons  &  i  la  vefeie.   Ses  feuilles 
broyées  aucc  miel  nectoyenc  les  vice res 
fordides  ,  arreftent  le  cours  du  mal  des 
doigts  ,  qui  fait  que  la  chair  furmonce 
l'ongle.ScIes  vlcercs  rampants  qui  ron- 
geât la  chaic  d'alentour,  &  appaifent  les 
douleurs  do  cofte. Le  fuc  tire  des  feuilles 
vertes  ,  &  cfpaiffj  au  folcil  a  toutes  les 
mcfmes  vertus:appliquéauecvin  &  miel 
cfclairdc  la  veuè:  attiré  par  le  ne/  guetit 
la  iauniffe  «  &  diftillé  dans  lesaurcilles» 
tout  feulyou  auec  de  l'huile  rofat.eo  ap- 
paife  les  douleurs.  Il  croift  presses  ba- 
ftimcnts,8c  dis  les  vieilles  mazuscs.on  le 
cueille  en  Iuin  pour  toute  Pannee.Dtpf. 
Ul  Jfftt ,  en     My  rrhis  a  les  tiges ,  Si  les  feuilles  tort 
lâ&R  aurti  approchantes  de  celle  delà cigue.fara- 
Mvrrhis.cn  cine  eft  ]ongue  moHp,ronde,8t  bonne  i 
ltal.Niirrhi-  m  .  , 

àe  manger.  Eue  crottt  partout  dans  les  lar- 

»  dins  ,  &  en  quelques  endtoiâs  dans  les 
prez  ,  fes  fleurs  blanchiffcnt  au  mois  de 
May.  Prinfcen breuuageaucc du  vin, cl 
le  guérit  les  pique  urcs  des  phalages,  pro- 
uoque  les  mois  aux  femmes  ,  Se  les  fait 
dcliurer  de  l'arriére-  faix  ,  fou  bouillon 
ou  décoction  cft  fort  faliitaire  aux  ph-hi 
fiqucs.On  tient  auffi  qu'elle  refîftc  au  vc 
nin  de  la  pefte  ,  &  qu'elle  cmpefchc  que 
ceux  qui  en  boîucnt  deux  ou  trois  fois  le 
four  dans  du  vi:i,u*cn  foyent  faift%.  Le 
mefme..  * 

rfaon .  <n         Bafâlic  cft  fi  commun.qu'il  cft  pref- 
La*  m  *u '  lî  «lues  cogneu  de  tous.  Il  débilite  la  veut- 
txunum.  de- ceux  qui  c*  mangent  qiiantiré',  leur 
lesmoJrr-  fait  bon  ventre  ,  prouoque  l'vrinc,  fait 
Pal»   M  nV*'r*n*f  'C  latô  en  abondance  aux  nourri- 
C»rfxC/«»C|01  CCJ»P1S,"IS   incite  auffi  des  vcntofùés  ,  & 
e  rorâl  le, c^  ne1  mauuaïfetltgcftion, appliqué  auec 
'e-jroirfttn    farine  d'orge  ,  vin-aigre,  &  huile  rofat, 
tic*  Apotlti  cft  furc  fîngulicr  aux  inflammations  àc 
cair«,B»fi-  poulmons.hcft  bon  de  l'appliquer  tout 
Miuïtn—.  tcul  ur  »c$  procures  du  dragô  maria, Ce 
du  Scorpion,  Se  auec  du  vin  de  Ch;o,cun 
cre  les  douleurs  des  yeux.    Son  fuc  net- 
toyé &  ofte  tout  ce  qui  peut  obfcurcir 
h  vcuë.St  deffeichele*  defluxions.  '  Sa 
pr  inç  cft  bône  en  brcuuage  i  ceux  qui 
font  amas  d'humeu'  niclanchoiic  >  aux 


coltqucux,&  i  ceux  qui  vrin :c  auc  c  gri-  ' 

de  difficulté:  attire  parie  nez  il  fairlou- 

ucnteltcrnuer,ce  q  fait  auffi  l'odeur  de 

l'herbe ,  mais  quand  leftcrnuemcnt  fera 

proche  il  faut  toufîours  fermer  les  yeux. 

Q^ielques-vns  defendet  d'en  manger.par 

ce  qu'entant  mafché  &  mis  au  foleti.il  s'é 

engédre  des  vers.  Lçs  Africains  tiennent 

que  ceux  qui  ont  mangé  du  bafilic  ,  ne 

(entent  aucune  douleur  quand  les  feor- 

pions  les  piquent. Le  mefme. 

Les  Simphftes  remarquent  deux  forces  0n  ne  Pffut 

de  PimpineUt  .la  plus  grande  a  la  «ci- 

ne  iongue.les  feuilles  eftendues  en  rond  <jesherbo- 

fur  la  terre,  decouppees  ,  8c  dentelées  i  riftes  de 

!  e-r •  u:,la  tige  carrée, les  fleurs  menues,  que!  nom 

blanchaftrcs  ,  &  ramafTees  encfcuffbn.  ki  ancien* 

La  petite  iettcvnc  tige  rouge  A'oix  for  J*™  £JJJJ 

cent  des  fucillcsplus  petites  ,  moins  de-  appdioyît 

couppecs  ,  nuis  dentelées  plus  menu,  cette  berb* 

que  celles  de  la  granJc.hl.es  fèm!$R  cou  9"*  le»  A- 

te*  deux  le  booequin .  6c  crotflcnt  quel  •  P°|hic?ll<'* 

Ques  fois  cslieux  ombrageux ,  &  le  plu,  * 

louuct  das  les  pres,£i  fkiutilcnt  tout  l'£-  i  impmc;Jc 

(lé  iufques  en  automne.  La  racine  ou  gift 

toutela  vcrtu.eft  chaude  &  feiche  à  la  fin 

du  fécond  degré  ,  ou  au  commencement 

du  truifîjfmc,  d'où  vient  qu'elle  cft  bône 

aux  doulwurs  de  reins &dc  vcj'cie,caufccs 

parla  picrre>car  elle  defeharge  les  reins 

delagrauellc  ,  Se  fait  fortirrvtinercte- 

nue.Lefuc  de  la  racine,  beu  aucc  du  vin, 

cil  fort  fingulier  contre  toutes  fortes  de 

pnilbn*,Sc  contre  les  morfuresdes  b cites 

veijimeuics-.c'efl  pourquoy  quelques  vns 

en  font  grand  cas  comme  d'vn  lingulier 

prcfcruacifcoprrela  pefre.  11  v  a  vite  au-  Autref/Vo- 
r      j  ii         •  -  •   r      ce  de  Pua* 

tre  forte  de  punpincllc  que  les  Iralicns  pin{.,Jc 

appellent  Si  lbaftrclla  ,  qui  cft  afTcz  co-  ]Cï  italien» 

gnue  d'vn  chi'cun,  parce  qu'on  en  man-  appellent 

ce  ordinairement  en  faladc.  Eîlc  rctiic  *olbafrtt- 

ft,[taux  précédentes  quant  à  la  forme 

ex.cricurc.mais elle  encfl  bien  difteren- 

te  en  \crtus:cir  elle  cfV  fort  adflringen- 

tc  au  goufcSc  fort  pafteufe  quand  on  la 

mafihc  .  ce  qui  peut  faire  iuger  qu'elle 

ft  de  veçtu  ndflringente:  c'cU  pourquoy 

auffi  elle  arrefte  lcflux  des  femmes  ,  la 

dyfcnteïic,  le  çouts  de  ventre  ,  Si  les  vo-'- 

mifTements d'humeurs  bilieux  &  iauna- 

lties.rhtrbe-gucrit  les  playes  6c  lesvl- 

cercs ,  &  cuite  fort  à  pro  pos  dans  les  on-. 

guents  qu'on  fait  pour  les  playes  ce  fâ 

tefte.  &  pour  les  chancre».    Quelques-  • 

vns  en  font  grand  eas  contre  les  fleures 

pcftileiuicllcs  &  comagieufes.  ïly  en  a 

qui  tienent que  cefte  forte  Je pimpincl- 

lcw'cfc 


— 
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prendre  fon  fuc  en  brcuuage,  il  le  faut 
diflouidrc  auec  amandes  amercs,  ou  rue, 
ou  aneth.ou  pain  chaud.  Le  Peucedane 


le ,  n  'cù  autre  chofe  qu'Elatiné ,  en  quoy 
ils  fc  trompent  grandement. Mathiolc. 
nW<feto<t    Le  Peucedane  produit  vnc  tige  grof- 

en   Lanir,  fc,rncnuc  ,  femblablc  à  celle  du  Fcnoil,  ,  ooift  es  montagnes  ombrageufes  &  doit 

num'en  A.  1ui  cft  6arnic  d  'nis  lc  b"  iuftl*c$  au    cfttc  cucllJ> a"  «""is  de  Septembre.  Dio- 
rabc'  Har-  naut  de  h  grande  quantité  de  feuilles,  fcuridc. 
'harum.  en  Comme  d'v  ne  chctlurc  for:  ci  paille  i  & 


lui.Pcuct-  a  vnc  fleur  iaunc  au  bout  »  fa  racine  cil 
dano.  Fran  nolrCj  groflc,  fucculcnte,  &  de  force  o- 
{oii.queu*  jcur.on  y  f3j{  vnc  ,ncjfion  par  où  decou- 

OU  fcnOUtl  tir'        ,       r  •    r      i    '   »      r       r  * 

de  pour-  ,c  t,u  'uc  »  qu  on  fait  fcicher  &  cfj»aiilir  a 
ccau.  l'ombrecar  ils'efua'nouiioit  fi  en  c  met 
toit  au  foleil:  mais  il  faut  que  ceux  oui 
I'amaifcnr,  fc  frottent  au  parauant  laïc- 
ité &  les  narines  d'huile  rofac,  pour  fc 
preferuer  des  douleurs  &  ecurnoyemét» 
de  te  (te  que  l'odeur  de  ce  fuc  leur  pour, 
roit  caufer.  Celle  racine  petd  (à  vertu  fi 
onlaroiiir.  On  a  de  couftume  de  tirer 
du  laid  &  du  fuc  de  la  racine,  &  des  ti 
gcs«commc  le  mandragore  :  niais  la  lar- 
me s  cfuanouïi  plus  prompteme  ne  que 
lc  luc,&  lî  n'a  pas  tant- de  vcrtu.on  truu- 
uc  quclqucsfois  des  larmes  endurcies, 
comme  de  l'Encens ,  &  attachées  contre 
•  les  tiges  &  les  racines.  Lc  meilleur  fuc 
de  Peucedane ,  cil  ccluy  qu'on  apporte 
de  Sardaîcnc,  &  de  Samothucc,  qui  cfl 
de  force  odeur  &  de  fâucuracrc,  &  biuf- 


.  »»  «  ui  uuiui  l'iui-  luuiiuç  vn  orap  oerni  vie  cV ce  bonne  &  "n 

duTcucï  Jan'CvLe  Peucedane  appliqué  auec  vin-  forteodeur.  Elle  produit  fa  fcmtncc  au  /r'^V,0 

dane.        aigte,  SthuiJerofat ,  eA  fort  propre  aux  bouc  dcfinipci,  comme  lorualcfauua-  ïoîffi 

i.Ctbai£lcs.PnrenetiCs.  vcrticincLx.ou  ec La  drrn/>.,.it  A,  r  r-..:ti-.  ».  «  . 


Lc  Koiînarin  dune  on  fait  des  bou-    , ,7> 
quets.  fi:  qui  croift  dans  les  iardins.  pro- 
duit  des  branches  menues,  garnies  de  ^ «u- 
rucilics  fort  prcsàprc*  ,  qui  font  blan-  n'nLiban». 
eb.es  audcuous ,  venes  au  deflus,  &  de  tif  *  Raf* 
bonne  fit  forte»  fenreur.  li  a  vertu  d'ef-  n,*rlntt™ 
chaurTcr.Sa  dccoâion  faire  en  raucom-  eT°Ar3be 
muneguent  la  launiûc,  moyennant  que  EJkiaJge- 
Je  patient  en  boiue  tuant  toute  eserci-  her,cn  liai, 
cc.fit  après  qu'il  fc  fera  exercé ,  qu'il  en-  Rol*ma'«n« 
rrc  au  bain,fit  boiuc  du  vin  tout  pur.  On  Coton4"°- 
en  met  dans  les  onguents  compofez  pour 
dclafllr.  11  fleurit  deux  fois  l'année,  fça- 
uoir  cftauPrinrcmps.fi:  en  Automne.on 
le  cueille  depuis  le  mois  de  M ay.iufqi'iet 
en  Automne,  fie  fe  peut  garder  m  an.  Le  * 
mefmc. 

La  Saulge  produit  plufieurs  branches  *  . 
longucs,carrées,  crcufçs.fi:  cendrées,  fes 
fucilies  retirent  à  celles  du  co.pnamer.  Saluîa  ,  „ 
Imontiu  elles  font  plus  longues  plus  ru-  Ar«i*.  Eu- 
do,  plus  crpaUTes,  &  afprcs  au  toucher  fjcos  '  e«» 
comme  vn  drap  demi  vfé  fi:  de  bonnet  ff™" 


i    u«        V.L  •            r r   î     Y    .            ••"'•'«•'«.  j  oruajciauua-  "a 

Lctna;gics»Phrcneries,  vertigineux, ou  gc.La  dccoflion  des  feuilles, &dcs  bran-  ua» 

Oui  font  fubieds  à  des  touinoyemcncs  chc?  prife  en  brcuuagc  .proûoque  l'vri 

de  refte»  au  malc^duc  ,  aux  fciatiqucs,  **  '-^ — ;- 
conuul/îcns ,  fie  en  général  à  toutes  ma 
ladus  de  nerfs.   Son  odeur  rcfueillc  les 


ne ,  &  les  mci\  .n.x  femmes .  ha^a  l'ac- 
couche mcnr,c ft  bonoe  côtre  les  piqueu- 

_   _   rts  de  la  Tjrcrondemoircit  les  cht ueux, 

femmes  funoquecs  de  la  matncç ,  &  les    aru  rte  le  fang  des  pbyes ,  mondifîc  les 
lctfiareics.  On  en  fait  vn  parfum  propre    vîeercs  f.lcs.  &  app.ife  Ja  demnnccaifcn 
achafîerles  ferpenrs.  Il  cfl  bou  d'en  di-    deste«<ulcs.   La  faulgc  croift  esliéux  r  , 
ftillcr  aocc  de  l'huile  rofat ,  dans  les  au-    a/pica^j  montagne  s  déferres  &  P1r  ,1*  J?ï  Gr"* 
relies  quand  on  y  fent  de  grandes  dou-    fr»  les  iard^on  la  S3£  etf    n  fi:  ~ 
lcurs:fic  d  en  mettre  dans  les  dents  creu- 
(ct  pour  eh  appaiferla  rage,  on  en  peut 
Prendre  dans;vn  ctuf  mollet  contre  la 
toux, la  difficulté  d'halaine,  fit  les  tran. 
chees  du  s-entre.  Il  (aitbon  ventre,  con- 
fume  la  rarcJlè.hafte  les  accouchcmcnrs 
difficilej,  guérit  les  douleurs  de  vcfcic,& 
de  rcins,6rdesbouchr,ou  dcfop.Ic  la  ma- 
triccSa  racine  a  mcfmcs  vertts ,  mais  a- 
ucc  moins  d'efficace  on  en  peur  prendre 
la  dccoâion  en  brcuuagc.  citant  réduite 
en  poudrcclle  mondifîc  &  guérit  les  vl- 
ceies cnuicillis,&  fait  fortir les  efquillcs 
d'os.  On  en  met  dans  les  Cerats  &  em- 
plaitres  farts  pour  efchaurTer.il  faut  choi 
ffr  cette  racine  qui  foit  fraifche.non  ver- 
woluc,  ferme ,  6c  de  forte  odeur.  Po  tir 


•    ...    .  --  -  —  -  -••»vn»uiii,ei 

luilJe^conimccl.'ceften  fiei.r:fi;fcear-  ""««point 
de  vn  an  entier.Le  me  fine  voufu  faire 

La  Scabicure produit  dc,  feuilles  de-  î'sSSeî 
coupées  a  1  entour,  &  vn  peu  vclues.dcs  fe.  QUe;- 
ngesou  branches  deflices  de  la  hauteur  <lu«  ipo- 
d'vnc  coudi  c,  qui  ont  au  bouc  des  fleurs  °crn«  ««<> 
blanchaftres  tirantes  vn  peu  fur  le  bleu  "va  ^ 
Sa  dccocïion  prife  tn  bteuuageeftbon-  Serbemie 
ne  contre  la  galle,  &  contre  tout  ce  qui  Aériui  3p- 
cmpefche  la  rcfpiration:  carellc  nettoyé  Pc,,c  4»'- 
&  fait  craçhcr  la  bourbe  &  le  c-achat  C">cc<îue 
cfpajx  &  vifqucux  quicftdedansla  poi-  T'I'?0'' 
arincOn  ï'nfiïpt  fur  Jci  AntraccPs  &  JJgJg 

charbons  pelle  ux  auec  fi  heureux  fuccez  uer  veu 
qu'on  rient  qu'elle  les  difTipccn  moins  5u'd  **M 
de  4.heurcs.tlk-  croift  pjnni  Jçs  champs  Ja,t  jfnt 
&  dani  les  prea;  on  la  cueille  au  mois  de  ^io„ 


13? 


Iuin,&  le  peut  garder  vn  an. Machiole. 
Sju'^ii  en    Lc  Scordeon  cil  vne  plante  aflez  co 
tatm  au*  gnue  auiourd'huy  des  b«ns  herborises, 

■  -  .  0  •      •  i  i  j_  i  -  il-  : I  /■_ 


Le  Threfot  farticulitt 
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Vvaflïx  ba-  Elle  prou-.que  l'vtine ,  fie  verte  <>u  feiche 
cenig  ,  fit  cuite  en  vin,  8t  prife  en  bruuage ,  gueiic 
Knoblock  tes  morrbres vcnimeufes  de»  lerpens ,  Si 
tuast  :  en  pXl(c  du  poids  de  deux  drachmes  aucc 
rhV^L  cau  micllce.  fai^vriner,  guérit  les  dyfen- 
^D  te  ries  8c  rofions  deJ'eftomach,  8c  les  cm 

pyctncs.Lc  Scordeon  pulucrife,  8c  réduit 
en  tonne  de  looch»aucc  nafitorc,  miel  8c 
rctlncguetic  les  conuulfions  des  ruptiôs, 
fie  la  toux  inuetetee.  Incorporé  aucc  ce- 
nt tempère  la  chaleur  des  hypochon- 
dres.  1 1  cil  bon  d'en  appliquer  auec  du 
vin-aigre,ou  de  l'eau  fur  les  douleurs  des 
iuinâuret.  Mit  en  peuair  .  jil  prouoque 
les  mois  de»  femmes  ,  appliqué  8c  incor- 
poré aucc  micl,confolidclesplayei,  net- 
toyé les  vieux  vIcctcs, "8c  les  acariife.  t- 
.,  ftam  la  >  8t  mis  en  poudre  •  réprime  les 
c*croilTanccs  de  la  chair.  Son  lue  pris  en 
bruuage  eft  bon  i  tout  ce  quedeiïus.Ce- 
luy  qui  roi  il  en  Ponte  8c  en  Cadmie  clt 
le  meilleur.  11  naift  es  nwncjgnrs  8c 
litux  mirclcagcux  •  8c  fc  peut  garder  vn 
an  après  ctlre  cueilli. 


A  n  k  o  r. 

S$  Ton  ponuott  recouvrer  a  posât  nomme  , 
dnS.ordtomde  Cttndte  ey  Poate  ,  M  fie  \ 
fer  ou <j»e  le  mes'leur  :  m*s*  f«s*  <ju 'iî  m 
croij'i  A**fis  en  JL  antres fujs  $*$  eji frtfaet 
*nfs  i/oit ,  on  Se*  pourra  bien  Jermsr.  pottr- 
uc*  <ji*'on  ihoi/îfje  e*l*j  X'tent  et  tnom- 
t  Agnes .©*  "on  pAt  dtms  ies  m.trefît,** }n*tn 
U  tueslie *ltri  <j*$lejhont  enjLetér\xS  f*'I 
ce  nouent  e  .i  firme  r  J.ijrruttte.  Ott  fe  jerl  de 
toute  U  p  Uns*, excepta  feulement  de  U  tA~ 
etnct  y  des  citron*  ics  pL$e  durs. Le  mes  fit  s  r 
ejî  ceLif  j*t  xpproch»  pUu  dt  l'tdcur  de 

l'Ait. 

.  tn    Le  Stcchasctotft  près  de  la  GJfcIc,4an« 
;tfn  auffi  les  ifles  SicchaJe>  qui  font  v<si  vis  de 
Sujet-hj*,    Mireille.  Il  vicntauiii  en  Arabie:  ilpro- 
*n.  Hj^i!  doitdts  tige»  menues  comme  lotuyni, 


Corps  d'où  il  oncles  obflruétions.  On 
donne  à  boire  de  fa  decoclià  depuis  |  r. 
lufqucs  i  l  vi  j  8c  fa  poudre  depuis  3  îij. 
iufques  i  5  v.Celuy  qui  creuft  en  Arabie 
efr  le  meillcur,8c  fe  peut  garder  vn  an, ou 
dtux.DiofcMeftfé. 

Le  Parthemum,que  les  Tofcans  appel-  fi*r-'X**t, 
lent  Matricaria ,  a  la  feuille  mince,  fem-  J£  . Par" 
blablc  a  celle  du  coriandre  >  amere  au  en^Arabe 
gouft,8c  de  forte  odeur,  fa  fleur  clt  blan-  AchoAn.cn 
che  à  l'encourt  i  a  une  au  dcdans.béiché  ltali*  f»r- 
8c  pris  en  bruuage  auec  vin-aigre  miellé,  »*>«nio,Bu 
purge  la  cholcrc  8t  le  pblcgmcauflî  bien 
que  l'epithym.  Il  eft  bon  i  ceux  qui  ont  en  ^ue3à][ 
courte  haleine  8c  qui  abondent  en  hu-  Muorter 
meur  raelancholic.  L'herbe  fans  fleur,  Kraur  ,  8c 
prîfc  en  bruuîge,  fertaux  ai  t  h  mat  1  es ,  8C  mctm 
graueleux.  La  tumeede  ta  décoction  rc- 
cc-.jJ  par  le  bastd  bonne  aux  durât  z  8e 
inflammations  de  matrice.  On  eh  appli- 
que auec  fa  fleur  fur  les  eryfipcUs  8c  a- 
pottemes.  11  y  en  a  qui  tienenc  que  Je 
Partheniutn  mafle  n'e-rt  auttT  clv>fe  que 
la  TanaWic.quc  le  commun  de*  Apwthi-  ffl.  J.f  !L*Î" 
caircs  appelle  Tanact-rum.  Les  Moder-  nacetû.eû 
nesfcfcrucnt  de  1a  Tanaffic  pour  diHî-  vne  mef- 
per  les  ventofirez  de  l'cilomach  8c  des  m*  plante 

bovaux  ,  rompre  le  calcul  dainHes  roi- <l,ie.ePar* 

J     m  •        »       «.  -il  rhénium 

gnons,8c  prouotjuer  1  vnne  :  mais  ils  ob  mal]c> 

k-rut  nt  8c  prenenr  carde  d'ordonner  lé 
Tanacctumaox  hommcs,8c  la  Ma«ricaire 
aux  femmes.  Elles  cro  lient  toutes  deux, 
par  tout  dm*  let  lardins^ù  l'on  le»  cueil- 
le au  mois  de  lutn  pour  tout  l'an.  Diofc. 


Des  herbes  &u  feuilles  ibstuies au 
qudtrtefn;:  dc^»  /. 


2"^ 


dcien  Efp. 


les  fcuill 


(.jutucfio.'  quelque  peu  amer  au  gouit ,  Se  aueunc- 
ci   bo'iri  momaxrc.   va  decochon  aulTi  bjçn  que 
quji  btoe-  celle  d'ivytropc  eft  bouuc  aux  maladies 
de  1^  pi'j&rirte.  Ou  lofait  entrer  dans  ia 
cotuponnûn  dvw^Mttidocci.  tl  atténue 
tou>  les  viicctcj ,  8c  en  gcncraUouc  le 


M 


t  n  1  arin 
Abrot  nû, 
en  *ra6e 

Car'iun. 

llyadt  ux  efpece*  d'Auronc  ,  lafe  kcu.h  ou 

mtHc  ert  Ivaiichuc  comme  vn  arbre.  Gaiifû.ea 

toute  blanchaltrc ,  ayant  fes  fcuiiles  de  L1P  A*>ro- 

\   r  tono  ■  oc 

couppecs  menu  autour  de  les  tiges  corn  y  jon 

me  celles  du  Scriphum  :  elle  produit  ^f.gucn-s, 

quantité  de  fîewn  iauncs  Si  Tclurfpntc .  en  Frlçoi» 

pomme  or. qui  ncCprét  trt  Erte  les  bout*  gar^erobe. 

de  fesbramlics.&rrcrTemblcnt  idesco 

rymben.  Elle  eft  amere  au  gouft,  8c  «Ho  ',oî!Im  f« 

detir  nlFez  agrcable.fi  elle  nVlloit  fi  for-  lpjB a ,  ca  • 

rc.  L'autre  forte  d'Aurone  qu'on  appelle  ital.Saoto- 

longucrtci  ,  il  cù    maflé  ,  ictte  force  branches  larmenteu-  u»*«  A" 

'  f:5,durrs  8:  Reliées  côme  celles  de  l'Ab^  [5^^; 

finthe.  La  femencede  l'vn  8c  de  l'autre,  cob  Cipret 

broyée,  bouillie  dans  de  l'eau, 8c  pri  le  en  jeiaidin. 

bruuage  ,  foulage  bexucoupceux  oui  ne 

peuuent  tç'pirer  que  droits  .cftnngu- 

l:erc  contre  les  conuuiùons ,  iumpure>*. 

iciaci- 


v 


i4î  Disftefmutifs.  lÀure  h  i-{t 

Seiatiquêt,4ifTîeulrezd\rine,St  retction  I  d.%etfnmrt  ftftmi*ftre  igiwmce  défit- 


a; 

.rg*«-en  La- 
nn  Afarom 


AnNOT  AT. 
Il fie  [au  '  feulement ftrur  des  ratifies  de 
C*!><*rer.*%  tel  ter  U  les  ft  $i:  es  tomme  i* 
MfiLr.cowme  f  infirme  rue.  me  <  i*ltu,  <jne 
mbMê  de  14 an i  fl*fl\ ?  i-mttr     cru  e  ,  y*o 


de  mcnltrucs.  Beue  auec  du  v\w  fend? 
contre -poi fon  à  tous  venins.  Il  eft  bon 
d'en  frotter ,  &  oindre  les  febticicant  a- 
uec  de  l'huile  au  comTiencemcr  de  leur 
fnflon.  Uschaflent  lesferpents  du  lieu 
qu'on  en  parfume  ;  &  beus  auec  du  vio. 
remédient  à  leurs  morfures  ,  &  fu  r  cuuc 
aux  picqueores  des  Phalanges  fit  des 
feorpioat.  On  applique  la  graine  auec 
heureux  fuccez ,  aux  inflammations  des 
jrcux ,  ap-es  l'auoir  fait  cuire  dedans  vnc 
pomme  de  coing  :  broyée  8c  cuitteauec 
farine  d'orge ■  elle  reluult  toutes  forces 
de  tumeurs.  Elle  entre  en  lac.ompofitiô 
de  Fongucnt  Irin.Its  croiifcnctous  deux 
d-ns  les  iirdins.  8t  à rauers  champ.  On 
les  cueille  en  luinpour  les  garder  coûte 
1'annce.Diofc  * 
»*Ê     Le  Cabaret  que  quelques  vns  appel- 
lent Nard  Auuagc,  a  les  feuilles  fcmbla- 
_  bfes  J  celles  du  lierre  .fin  <>  n  qu'cllcsfont 
ou  Nardû  plus  petites  le  plus  rondcs.fcs  fleurs  font 
frtarftre,  pourprées,  de  mcfmc  forme  que  ccli  s 
en  italien  ju  \  jfquiame  »  de  fort  bonne  odeur  fit 
^^ilJ^  fortét  entre  les  feuilles  qui  font  les  plus 
ca  itrmm  proches  de  la  racine, 8c  conrienenc  la  fc- 
HV-luartz  menec  qui  eft  comme  des  pépins  de  rai- 
es C'pafo.  fins.  Il  a  dc>  tig  s  à  piuficurs  carres,  iC- 
A  ***  bac  "prcs,molles,  fit  grand  nombre  déracines 
nouëufcs,  deflices,  entrelacées  1.  s  mes 
dans  les  autres  •  appruchancesde  celles 
dagramen  ,  mais  plus  grefles,  de  bonne 
odt  ur,&  qui  cfchauffent  &.  picquent  blé 
for  la  langue. Le  Cabaret  cfchauffcpro- 
ooquci'vrine  .  ficfertde  beaucoup  aux 
hydropiques ,  fie  goutte*  feianques  cn- 
uieillie*.  Les  racines  bcueNdu  poidvdc 
fix  drachmes  auec  eau  miellée. îont  cou 
1er  les  mois  retenus ,  &  purgent  comme 
l'Ellébore  blanc.  11  entre  dans  les  on 
guenxs.   Il  croill  éi  montagnes  ombra- 
geufest  fitfètrouuccn  grande  quantité 
en  Ponce.Phfygic^clauonic,  fit  es  mots 
lu  (tins  d'Italie.  Liicrbcctl  toujours  ver 
di.yante ,  elle  poulTe  tourcsfois  de  nou- 
utiles  feuilles  auec  fc>  fleur-  ,  au  Prin 
temps.  Elle  fc  peut  gauler  vn  an  eftanr 
cueillie.  La  quantité  iju'on  en  met  en  in 
fulion  eft  depuis  3  vi  j.iufques  à  3  aiv.fic 
qu'on  en  donne  eu  poudre.depui  ■  jj.iuf 
ques  i  3  vit.Diofc.&  Mcfué. 


Jiejtrv  miicrnes.il f*Mt  dfc  iJmr/e/fèn/l' 
le*  ,  Cr  reeemtsr  Jemlemenr  les  r*tcmet  hum 
cBêi(Uj.fermes ,de  btnne  tdenr set  titres,  cjN 
fort  fi. f *  «n  tes  .**  £0*J- 

Le  Virex, que  les  Apothicaires  appel-  A*y*t,tc 

lent  com  nuneincnr.AgnuscaJtus, eft  vn  £"^f  *  <n 

arbrtfleau  oui  croift  aufll  hauc  qu'vn  ar-  rirc/sà'x 

bre  ,  duquel  les  branches  font  longue  s,  amenai. 

louppics  fie  difficiles  i  rôprc,  fit  les  rcuil  -  ea  Arabe 

les  femblables  à  celles  de  Ioltuicr.mais  FJ"Î?U~ 

vn  peo  plus  mollet .11  y  en  ade  deux  for-  fj3  / 

ces  :  l'rne  porte  des  fleurs  blanches  mef-  &Apio  ca-' 

lees  de  uches  pourprées ,  l'autre  les  a  fto,  tbou- 

tourcs  pourprées ,  8c  la  ftmence comme  "*?•  Agnaa 

grains  de  poiure.  Il  a  vertu  d'efehauffer,  £tîkS:,nai• 

fit  d*aflxcindrc.  Sa  femenec  prife  en  bru-  „   .  e 

j       •  i   j»       i     t        .       •   "ieor  veu 
uige  du  poids  <Tvne  drachme  dans  du  que  ces 

vin  eft  fort  fin°ulierc  aux  blclfeurcs  ve-  deux  mots 
nimeufci,  aux  hydiopiq:ies,  rateleux»  i  °Bf  rn* 
prouoquer  les  mois  aux  femmes»  fil  faire  me2ne  ^" 
venir  quantité  de  laid  aux  nourrices:  *adKUu>* 
mais  elle  confume  lafemence  ,  trouble 
le  cerueau,  fie  prouoque  le  fommciL  La 
fumet  de  la  décoction  des  ftuill  s  fie  de 
la  graine»  reccue  par  le  bas,foulage  forç 
les  femmes  lubie âefaux maladies  8c  in- 
flammations de  matrice:la  feuiécc  betie 
dans  du  vin, auec  du  pouliot.ficapphquee 
lur  les  parties  honteufes  fait  couler  les 
mois  des  femmes:  mifefur  le  front, ap- 
paifc  les  douleurs  de  tefte  :  fie  niellée  a- 
uec  huile  8e  vin-aigre  ,  c If  fort  propre 
pour  en  arroufer  la  tefte  des  Léthargies, 
8c  Phrenctics.  Les  feuilles  icttecs  à  ter- 
re, ou  mifes  en  parfum,  challent  toutes 
beftes  venimt  utes  ,  appl  quees  fur  les 
morfures  des  ferpents,  les  gueniTt  nt:  a- 
molliiTcntles  duretez  des  tefticulcs,  in- 
corporées auec  beurre  frais  Se  feuilles 
de  vigne.  La  femenec  appliquée  auec  de 
.'eau  .  adoucit  8e  referre  les  creuaffes  du 
fondement,8e  aucefes  feuilles  remédie 
auxplayes  fie  luxations.  On  tient  que 
ecluy  qui  en  portera  vnc  verge  en  fa 
main  en  cheminant ,  ne  s'efeorchera  en 
aucun  cndroîct  de  fon  corps.  Ceft  ar- 
br:fieau  elf  appellé  des  Grecs  A>,tfc.  EJ'TJJl 
clufte  ,  parce  que  les  Dames  d'Athènes  tp*pÇj|fnC,C 
qui  auoyent  voiié  chafteté ,  pour  vaquer  crit  plac- 
aux  facrificesde  Ccres  ,  appeliez  Thef-  tcCluACé 
mophoria  ,  faifoyent  leurs  hets  de  fes 
fi  uil!es:ils  le  nomment  aufi'i        i  cau- 
fc  de  la  molle  foupleflc  de  fes  branches. 
11  croilt  fu-  les  bords  des  riuicres.  parmi 
les  cailloux,  8c  dans  le  lit  ou  creux  des 
torrents.Diofc 
Le  pied  de  veau,  qu'on  appelle  «n  Sy- 

k 


ftaifon 


T4* 


Le  Thtefor particulier 


144 


AVjF.cn  la-  ric  Lupha t  produit  des  feuilles  qui  ref- 
rioanfii  a.  femWcnc  i  celles  de  la  ferpentine ,  mais 

«KruX  PS»  ions™s*  *  T?s  Sa  l,fic 

ci  boutiq.  c"  rougeaitrc ,  de  la  hauteur  dvn  grand 
Aron  •  dra-  pied  .faite  en  forme  de  pilon,  d'où  tort  v- 
pont- i  mi  nc  graine  i  1  une  comme  du  farîran.Sa  ra- 
*ior,rerpcn  cjne  rWjrc  i  CCUC  Je  la  ferpentine,  &  cft 
™,\.,.£i"fort  blanche ,  laquelle  on  fait  bouillir 
ç>ù    r'cdPour  »uv  ta»rc  Pcl*dte  Ion  acrimonie,  oc 
de    veau,  la  manger  par  apres.On  confit  fes  fcuil- 
jii  de  «.lue.  les  pour  les  manger  en  faladc.  Il  y  tn  a 
qui  les  mangent  feiches ,  d'autres  qui  les 
fontbouillir.  Le  pied  de  veau  cft  d'vnc 
fubftancc  cerreftre  ,&  chaude  pourtant: 
c'eft  pourquoy  il  a  vertu  de  deterger, 
mais  aucc  moins  d'efhcace  que  la  Ser- 
pentine. Ses  racines  font  meilleures  que 
tout  le  telle  de  la  plante ,  car  elles  inci- 
tent les  humeurs  groffiers  &  vtfqueux 
qui  font  en  la  poi&rinc  .  &  les  font  cra- 
cher dehors.  Ilcroift  és  lieux  champe- 
ftres, dis  les  vignes, fur  lcsbprd*  des  ma- 
rcs, 8c  le  long  des  hayes.  On  le  garde  vn 
an,&  principalement  la  racine.  Diofc. 
A>wp**cn    L'Amomcefl  vn  arbrilTcau,  qui  recor- 
JLann  aufli  tille  de  foy.  mefme  Ton  bois  en  forme  c!e 
Amomum  grappe  de  rai.ln.  lia  la  fleur  petite  com- 

Hamama*  mc  ccl'cdc  v'°»'cr  bla*,c  >  &  lcs  feuilles 

ifî^fl  fcmblables  à  la  coulcuurec.  Le  meilleur 
ou  mine*    a  .  , 

mis.en  haï.  cft  ecluy  d  Arménie  ,  de  couleur  tirant 
Amomo.  fur  le  iaunc  doré. dont  l;  bois  eft  rougea- 
ftre,&  de  bonne  odeur.  Celuy  deMcdic 
croift  es  lieux  champeftrcs.&aq'jaciqucs: 
d'uù  vienr  qu'il  n'a  pas  tant  de  vertu  :  U 
cft  graml.tirant  fur  le  vcid.tcndrc  au  tou 
clier,  a  le  bois  veneux  ,  &  de  mefme  o- 
dcutquc  l'origan.  Celuy  de  Pomc  ,  cft 
pe.it.rougeaitrc,  fragile  ou  facile  à  rom- 
pre grappu,plein  defcrnence,8<  Je  ft  rte 
Marques  odeur.il  faut  choifir  &  prendre  ecluy  qui 
du  bon  a-  cft  rcccnr.blanc.ou  rougeaftre. non  ferre 
moine.  ne  rctortjlJc  cn  foy-mcfmcs,mais  lalchc 
&  crparpdlé  ,  femblable  à  perte  raifins, 
pcfant.ientant  for:  bon,  non  moin",.icrc, 
ni  picquant  au  gpuftt&  d'vnc  feule  cou- 
le ir,fan<  aucune  vajicré.U  eft  chaud, ad- 
Ihingent.  6c  dclîccatif.  II  fait  dormir,& 
applique  fur  le  front  appaife  la  douleur 
de  ccfte:mcuric  les  rumeurs  cnfljinmces: 
mis  en  cmplaftrc  aucc  du  bafilic,  cft  bon 
contre  la  picqueurc  des  ferpents  ,  &  les 
douleurs  dcioimfrurcs  :  aucc  des  raifins 
de  obatî.tcmpcrc  les  inflammations  des 
feux  ,  fit  des  parties  intérieures  :  mis  cn 
pe  flaire,  ou  en  parfum  reccu  par  deffous, 
cft  propre  aux  maladies  de  la  matrice.  Sa 
decoclion  prife  cn  bruuagc.cft  propre  au 
ioycjsuxrcins^&auxioinciurcs.  Ou  le 


met  dans  les  Antidotes  &  onguents  fort 
pretieux.  On  falfifie  l'Amome,  ou  plu-  On  pourra 
itodori  fuppofc  en  fon  lieu  vnc  herbe  tottA.  ^iea- 
nommée  Amomis  ,  qui  luy  rcflemblc,  V  ,.''ucr 
mais  elle  n  appoint  d  odeur  ,  &  ne  porte  mum  t  je 
point  de  fruict:clle  etoiften  Arménie, &  vray  Aco— 
a  la  fleur  comme  l'origan.  Parquoy  pour  rus ,  qui  fà 
en! 


feule  Se  mefme  racine.  Et  d'autant  que  appelle  £4 

cefte  plante  nous  cft  incognue-nous  fom  boutique» 

mes  contraints  de  f  ubititucr  en  fon  lieu,  £[*ndc 

du  Cabaret  .  &  du  Calamus  aromaticus  an8e* 

des  boutiques. Diofc. 

Quelques  Hesboriftcsmonftrcnr  au-  a  Vpi.cn 

iourîPriuy  pour  le  vray  Ammi, vnc  certai-  Latin  auffi 

ne  plante  qui  a  les  feuilles  plus  deflices  Amrm  :  en 

que  le  fcnoiUa  tige  ercfle  8c  menue. ay-  A  t.J^*" 
1        1  1   if         -    a  a  nochach, 

ant  au  boutvnc  ombclle.garnic  de  Heurs  ouliaït  ( 

b!anchcs,&  de  fcmcncc  fort  menue,  qui  ou  nachue 
retire  fort  au  Cumin,  &  nc  CÎAtcfpôd  pas  &  boutiq. 
cn  tout  c5c  par  tout  à  la  defeription  que  Anveos. 
en  ont  faite  les  anciens  II  y  cn  a  qui  tie- 
nent  qu'vnc  certaine  fcmcncc  qu'on  ap- 
porte d'Efpagnc.cft  Celle  du  vrayAmmi, 
ou  que  pour  le  moins  on  s'en  peut  feruir 
à  fon  défaut.  Lls  fubftituts  del'Ammt, 
font  l'Anis.Sc  le  Cumin. les  Médecins  de 
Florence. 


A  N  n  o  T. 

L'.4m>Kt  eft  co«nu  de  fort  feu  de  £ent,î$ 
éj  Af/ulàg  ten.fs^uan  a  commence  d'en 
ttfpirtcr  a  fenijc.oa  vfmt  *:<y-t>  ut  de 
lafemence  d'-jue  certAine  f  Lin  te  que  Itj 
doJIe  MuthioU  .t  rtfrtjcntce en  Jcs  comen- 
t aires  fur  Diofconde  ,  où  ilraognoiji  luy 
mefme  quelle  nrji  f<u  le  vr.ti  .i/r/mi, com- 
bien quelle  en  ait  be.tucouf  ne  mar.yirst?? 
tjuej.tjemenceftnte  TOi  tgitn  M  au  le  Vrai 
ejl  fort  JcmbUble  a  !a  {emtn.  e  de  [a  Saxi- 
frAgeflumaffcllc  Hircine  J  en  t  bon,çr  ejt 
degoujt  (î  Affrocbant  de  ecluj  de  C  Ori- 
gan, ou' on  les  frcndroit  r-jn  four  /\rv/>e_; 
e»  tes  gouttant  jeulement.  Ce/f  decefuy  la, 
O  non  d'antre  qu'il  faut  mettre  dans  ta 
TheriA9ue_i 

Baccharis  cft  vnc  herbe  fcuilluc.dc  la- 
quelle on  fait  ordinairement  des  cha- 
peaux &  bouquets  ;  fes  feuilles  font  ru 
des ,  de  grandeur  moyenne  entre  celles 
de  la  violerre  ,  Si  du  bouillon  blanc:  fa 
tige  a  plufîcurs  carres  ,  cft  de  la  hau- 
teur d'vnc  coudée  ,  &  quelque  peu  ru 
de  ,  jettant  plulîeurs  feuilles  &  bran- 
chettes  ça  &  là:  fa  fleur  cft  pourprée  ti- 
rant fur  le  blanc ,  &  de  bonne  odeur: 

fes 


en  lar  auùi 
Baccharis 
Sccomma- 
nemet  Bac 
char.  Ma- 
ehiole  af- 
feure.  qu'A 
a  veu .  le 
vray  Bac- 
charis, qui 
lui  a  cfté 
enuoyé  de 
Rome  par 
M.  A»dié 
Lacuna: 
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mais  Lo-  Ses  racines  rciTcmblent  i  celles  de  l'Ele- 
b?!,&Pena  j,orc  nojr  t  g.  fcnccnl  comme  la  canelle. 

qST'ccftc  Cîftc  Plante  croift  fonciers  es  lieux  af 
pjanrCqUeppcs&fccs.  La  dccocti  >n  de  les  racines 
M.irh.o!c  a  faire  en  eau ,  eft  fore  fînguliere  aux  rom 
reprefen-  pures ,  à  la  difficulté  d'halaine ,  i  la  coux 
cXncnti"  cnuic,,lic  •  * ,a  difficulté  d'rrine»  i  ceux 
rcs  fux  Dio-  *lu'  ^onc  torT»bc*  de  haut: &  beugaucedu 
feot.  ne  vin  prouoque  les  mois.Sc  cil  bonne  con- 
peuc  eitre  tre  les  morfures  des  ferpents.  La  racine 
icvrjy  Bac  nettoyée  &  mife  en  pefljire,  attire  l'cn- 
chans,  dju  c  ^  j  I  matrice  ;  les  nouuellcs  a- 
rant  que  fa        ,  -  .  j  r    1  j_ 

racine  ne  couchées  rcçoiuct  beaucoup  de  ioula zc- 

fcnt  aucu-  ment  de  prendre  par  deflbubs,  la  vapeur 
ncment  ie  de  fa  décoction  :  après  l'auoir  fcichcc  & 
einamome  pjiluerifec.  On  en  faulpoudrc  auffi  le 
corps.i  caufe  de  fa  bône  o  Jour.S .  s  feuil- 
les à  cau  e  dclcurad'lnclion  appliquées 
fur  la  tefte,  en  appaifent  les  douleurs,  & 
font  propres  aux  inflâmations  des  yeux, 
aux  tumc^felcs  m.immelU  s  apres  l'ac- 
couchememT  ,  aux  fiftulcs  lachrymalcs 
«lui  commencent  i  venir ,  &  aux  cry  fi  pè- 
les ,  leur  odeur  prouoque  auffi  le  foni- 
mcil.  Diofc. 

Attmft?tc»  1-e  Dicïame  croift  feulement  en  Can- 
cn  Jatiu  Di  die:  il  retire  fort  au  pouliot ,  mais  il  a  les 
ftimnuin,  fCuille<.  plus  grandes.  &  couucrtcsd'vne 
co  Arabe  c..r;auv.  i,0  j:  rc  ou  eocton  bl in:  comme 
mcâr,  ou  dupotlfolct.  Dtolcorjde  rjcnr  q'i  il  ne 
Bâti  :  en  produir  ne  :lcur,ne  fcmenec  :mais  Thco- 
Aleroaq  phriftc.St  les  autres  hcrboriftcs.lui  attri- 
Vuilden  buent  vnc  rige,  qui  porte  des  fleurs  &  de 
poley.  ja  fc,ncnce  >  commc  on  le  peut  voir  ma- 
nifefteinenr  au  Diclamc  qu'on  aportc 
auiourd'b/iy  Je  Crète  ou  Candie. 
.  .  k  ti  II  y  avneautre  planrc  qu'on  appelle 

m*nta  la-  communément  Diaimc  bi.vic  &  traxi- 
tio  Pfcudo  nella  ,  qui  eft  entièrement  dillcinUjable 
diôamnû.1  du  Diâamc  de  Candie  >  auquel  il  ne  la 
«t  DtAam-  fjur  pas  fubQUUCT,bicn  q  Ycllc  ai:  b-au- 
&ff «me  -  couP  ^  cfficace:car  qujiuî  les  anciens  or- 
la;  en  Jtai.  donnent  fimplenacnt  du  Di&ame.il  faut 
f*l.oDuu-  entendre  cciuy  de  Crète.  Le  vr:v  Du'îa- 
moouDit-tne  produ  t  les  me  fines  efflâs  que  le 
c^01*1**"  P°ul'ot  çulttne:maM  r;cc  beaucoup  plus 
d'efficace:  on  nô  û  u'emet  pris  en  btuua 
gc,&  auffi  applique  1  n  pc  flaire, ou  en  par 
fum.il  fait  fortir  l'enfant  mort  ,  hors  de 
l'amarry.On  du  que  les  cheurcs  de  Crè- 
te, font  tôbcr  de  leur  corps  en  mangeant 
de  ce  Dictamclcs  flefehes  dôt  elles  font 
blcflccs.Lc  fuc  Je  cclk  licrbc  cft  purga- 
tif applique  fçulcnwnt  aucc  farine  d'or- 
ge Llle  attire  aufTi  dehors  les  cfpincs.tf- 
chardes,  &  autres  chofçs  fcn  blablcs,  fi- 
chées cnqutltjuc  endioît  du  cc>rps  que 
«.c  foie.  Oa  la  tient  pour  fiugr.ucrc  aux 


maladies  de  la  ratelle(car  elle  la  diminue 
peu  à  peu.  Ils  ia  cueillent  en  efté*  &  en 
automne.  Sa  racine  c  11  chaude  au  court 
&  hafte  les  acouchements.  Son  fuebeu 
auec  du  vint  eft  fort  bon  contre  les  mor- 
fures des  fer  pont  s.  Ccftc  herbe  a  tant  de 
verru  qu'elle  chafte  par  Ton  odeur  toutes 
beftes  venimeufes ,  &  les  fait  mourir  en 
les  touchant  feulement ,  le  fuc  appliqué 
prGptcmctfur  tourcs  fortes  dcplaycs.  8c 
pris  en  mefinc  temps  en  breuuagc  ,  les 
puent  en  p<  u  de  iours,  le  pouliot  eft  l'on 

fubrtitut.Diwfc.&Ics  Horcntins.  Certcfaure 
f  x        i  pris  naif- 

t  fince  de 

Annotation.  t  amm 

.    ,  .ces  deux 

Ou  u  ci'nnicutc ,  deput*  yttujut  s  armées  vcr()Ç*  9{,f 

en  c.i  X apporter  du  ïir*y  Uiïi.tnf  UtC*v~  & 

dse, ejut  u  toutes  les  mmt  aste;  (j;te  Dhfc.  L*j  car  on  lit 

Attribue  :  on  AA*fîi  defiotuat pur  mefme  alt,  ,cXte 

moyen  Ia  faute  que  commettaient  les  Ijr^^^^^ 

eh;eA:res  ja/  uu  lieu  du  Otcl^ne  de  Crète,  9jn  wjiw 

fe  Jeruajent  du  DtéÎAtne  Haiic  ,  nue  nom  f.'ffc.l!  tic 

j'Aifant  ordinairement  prendre  Çat  !  a  bou-  porte  fl-uc 

ikt  poM> Ja  re  msurtr  les  vers.Of  nous  Apcr  "e  £' Uli\: 

te  don.  UsbrJckesO-lcsfcusUcsde  U:rA)e  &  ''/'"!  'i- 

pLiKte  pu  nr  erosjt  *u  en  U  Jru.'e  Ijie  de  ^.  t  •„  w 

Crtte  :  Ltr.cfAur  pu*  tronuer  eflrAnge  jue  rit  ffv«.<ti;( 

Dsoji  ortdc  ùit  tferit  <f-*e  le  Di:tame  nepro-  e  la  flciuîc 

dutt  fieur  ne (imence;dAut*nt  fue  le  texte  '5  ^ruirt  ne 

del'uutkeur  ejî  deprAuê  en  cell  endrostt,  de 

pi  1        11a  tien, 

comme  i  cnjtsgne  trabienTheophrApe  jus  Grecs 

uffeure  fxslfAMt  fire.yste  «funnt  aux  fleurs  ny  Je  s  an- 

î*grAUiesdstDi'lAme,il.<ncfcinentkerten  ocr.s  au- 

en  médecine Cr  que  fur  ÙDstfc  noxt  Ad  fncurs 

»  t  s       J     j     f  1        -1    t,n<  l'ont 
isertit  au  il  lAut  prendre  IcAlement  les     ■  r 
1         1  A     11     1       A     i  point  .ait 

branchu  ir feuilles  de  cejte plante:  comme  mention 

Jgut  au  j  files  Apotlou Aires.  de  cefte 

L'herbe  Iicnoifte ,  eft  vnc  plante  fort  f-ç rbe  si  es 

excellente  ,qui  croift  es  montagnes,  le  ?  ^u**î" 

Ion"  des  chemins,^  i  l'ombre  rîeshaycs,  ^TCn^ 

&  des  buiiron<:fa  i.icinccft  noire;dclicc  pour  jc 

&  de  mefme  odeur  que  le  gerefle  ,  d'où  f.eum  de 

vient  que  les  latins  l'ont  appelée  C-rvo-  Plme.i  eau 

phylhta.  Les  modernes  en  font  prendre  ««q^leuw 
r  \  il        j    1  racines  lot 

en  brcuuagc ,  pour  les  playes  de  la  pot-  p^rqurje 

ânnei&fyrinpucnt  auec  heureux  fuects  mirmc  0. 
les  vlccres  cauerneux  aucc  foO  fuc, où  ;îs  deur.  Les 
dt trempent  vn peu  de  verder.  Safcntcur  Modernes 
iccrecleserprits,  &  fortifie  le  ^r^aû3iK!^î 
qui  eft  refroidi ,  prife  en  breutace ,  elle  jj,,^;,  ^. 
eft  fort  fingulierc  aux  flux  de  ventre. t'y-  Jcman  Be- 
fenteric  ,  flux  de  matrice  .  S:  au  crache-  ne.iiftcn 
mcntdefang.  Elle  eft  bonne  aux  Jcf-  Vvr»  .en 
centes  de  boyau  dans  la  bourfc  ,  t?nt  p'*"^.1^. 
prife  par  dedans  ,  comme  appliquée  ro)ftc  Re. 
au  dehors.  Elle  eft  chaude  &  (èichc  n?.c,ouGa 
maniftftcmcnt ,  comme  le  ttfinoigncr.t  Ii0t« 

k  1 
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a  liez  fes  racines  qui  font  de  bonne  fea- 
teur,6c  adftringcntes  au  gouft:d'où  vient 
que  non  feuletnéc  elle  attenucdiilipe.fit 
adftraincmtis  aullî  qu'elle  fortifie.Onla 
cueille  au  mois  de  Mars  8c  d'Aouft  pour 
la  garder  touce  l'année. 

cnurh,  Le$  Grccs  aPPcUcnc  Germandrcc, 
Chamz-  Chamxdry  %  1  ou  Chamatdrops,  les  latins 
«trafic  TriC  Tri  flago  ,  &  quelques  vns  Teucrium, 
fago.TB!|6  pourec  qu'elle  luy  rcrire  fore  Elle  croift 

Quercuia  h  hiuteur  d'vn  pied.ayant  les  feuilles 
xnmor ,  fie  •  *  1 

Scrraruia  Pt:t,te,>  ameres,  découpées  tout  au  tour, 
en  Ira.  Cha  &  femblables  à  celles  du  chefne  ;  &  la 
anediio  fie  fleurpetite  aufti ,  &  de  couleur  tirant  fur 
Qucreiuo-  le  pourpre.  Sa  décoction  faite  en  eau.St 
câm  *  d*"*  P"**cen  oruuage<eft  fort  bonne  à  la  toux 
le  A  Bathi  cnu'e*U»e,àladuretéderatc.  iladiffî- 
gcl.cn  Fri-  cu^  d'vrine,  fit  à  l'hydropific  qui  com- 
tois cbe-  mence  i  fc  former.  Ellcprouoquc  les 
luette,  ou  mois  des  femmes,  attire  l'entant  hors  du 

dree"*11"    vemrc  ^c  *a  mcrc  '  ^e^c  aucc  vm  a'Sre> 
confume  &  diminue  l'cnfkurc  de  la  ra- 


gucs,decoupees  àTcntour,rudcs,& corn-  Kmuc»  eo 
me  efpineufes  j  la  tige  haute  d'vn  pied  &  1  Jtm  4uffi 
demi  qui  a  des  celtes  au  bout  de  la  grof-  *lniV?L en 
feur  d'vnc  grofle  ohuecla  fleur  côme  cel- 
le  du  farTranjôc  la  graine  blanche,**  quel-  zaffarano 
que  peu  rouflâftre,  ayant  trois  ou  quatre  Saracine- 
cattes.On  met  de  fa  fleur  parmi  les  vian-  fco:enAle- 
des,  le  fuc  ou  mouèlle  de  fa  graine  pilce 
&  exprimées  prife  auec  eau  miellée  ou  Suffit 
bouillon  de  poulcr,purge  le  vencre,  mais  lacor  fit  (V 
eft  contraire  i  l'eftomach,  le  mefmc  fuc  mente  de 
faic  cailler  le  laièt  &  le  rend  plus  laxatif.  P*p*p'°V 
On  le  feme  en  quelques  cndroict»  de  Jj 
France  Se  d'Icalicdans  les  iardtns,&dans  Xui 


bouti- 
que! .Car- 


les  champ  s.  11  fleurit  en  luillet  &  Aoult 
ôc  fe  feiche  en  la  mefmc  année  qu'il  aura 
cfté  femé.  On  donne  de  la  graine  depuis 
J,iij.iu  quesà  x  v.  de  fa  fleur,  depuis  5  j. 
iufqucsi  3i;.lFfcpeutgarder,cV  fur  tout 
la  fernenec,  pour  le  moins  deux  ou  trois 
ans.Diofc.fitSaladin.  âfk 
La  grande  Centaurée  a  les  Tfuillcs  cô  Ï7jlen7a- 
tclle.prifc en  brcuuage  aucc  du  vin, Se  ap    me  le  noyer,  longuettes .  vertes  comme  tin  Cenrau 
pliquce  •  eft  fort  bonne  contre  le  venin    choux ,  Si  dentelées  tout  au  tour:  la  tige  'ium  au- 
desferpents  Broyée  8t  réduite  en  forme  '  comme  l'oxylapathum  ,  de  deux  ou  trou  8°*»:  *n 
de  trochifques #  fert  à  toutes  les  chofes 
fufJtctcs.  Auec  miel  nettoyé  les  vieux  vl- 
ceres;  appliquée  aucc  huile  ditfipc  tout 
ce  qui  offufque  &  empcfchc  la  veuë  Son 
propre  naturel  eft  d'clchaufcr.Elle  croift 
es  lieux  rudes  &  pierreux.  On  la  cueille 
au  mois  de  I  u  in  lors  qu'elle  eft  en  graine 
&  fc  peut  garder  tout  l'an.  Diofc. 

A  N  N  O  T. 
N  offre  Ctrmundree  efl  *uj]î  i annexe 
telle  «fut  troiji  en  Candie. 

La  Germandrcc  croift  &  fc  plait  en  ce 
pays  en  mefmc  terroir  que  l'iuc  Artheti 
quc.&cft  Je  meilleur  gonft.Sc  séteur  que 
celle  de  Ocre:  c'eft  pourquoy  nous  nous 
pourrons  fcruir  en  toute  affeurance  de 
celle  qui  croift  en  nos  carrier»  :  fans  aller 
mendier  bien  loin  ,  ce  que  nousauoni 
chez  nous.  Il  la  faut  cueillir  l  rs  qu'elle 


coudées  de  haut,ellc  ictte  plulk urs  t igcs  Cé,JU" 
dés  fa  racine,  qui  portent  en  leur  cime  re*enE?fl~ 
comme  d.s  telles  de  pauot  rondement  mais  im- 
lôgups.  fa  fleur  eft  d'vn  bleu  fort  pafle  ti-  ptopremér 
ranr  fur  le  blanchaftre.fa  femenec  eft  en-  ""«"Ponti  - 
tafllc  d^ns  fes  fleurs,  comme  on  le  void  c°?n  A,l" 
es  Hcuisquiscpanouifseten  bourre  que  Rcup3ric. 
le  vent  emportera  racine  eft  grofle ,  pc- 
fanre ,  longue  de  trois  pieds  ou  '.nuiron, 
rougeaflre.pl.  (ne de  fuc  tirir  furie  rou- 
ge ,  adftringtnrc ,  &  acre ,  auec  quelque  .  r,in?  :e 
paire  douceur.  Ccitc  racine  eft  fort  co-  Lu™pc|Ju 
gnue  es  boutiques  fouslc  nom  de  Rha-  <.IorsqCU'îj 
pontic  :  Celle  dont  on  fc  1ère  ordinaire-  a«ribue.a- 
menreit  fort  bonne  aux  rompurcs ,  con-  ueeladem 
uutflons.d.fliculre  d'halainc.pleureiics,  ceur  'vnc 
»i<  Ulcs  toux,  crachcmc  nt  de  fang ,  tran-  î«Cûnum-c 
chees  de  ventre  ,  &  doi  leurs  de  matrice,  tc"  ce  qui 
pourui  ti  qu'on  en  donne  deux  drachmes  ne  lur  cô- 
cn  poudré  dans  de  l'eau  iceux  qui  ont  Ul'f  point 
eft  en  fleur  &  commence  à  former  fa  grai  .  la  fiebuve  »  fie  dans  du  v  in  à  et  ux  qui  en  mâi$  {*ule~ 
ne  .  fcx  en  ofter  feulement  1j  racine  8c  les  !  lonr  exen  pts.  On  fait  vnpclîjirc  de  fes  ment  i  U 
tiges  le>  pi  us  dures,  pour  nousferuirdc  |  raclures  qui  prouoque  fort  les  mois,  &  Suum 
tout  le  relte  :  Ec  combien  tju'Androma-  1  attire  l'enfant  hcirs  de  la  matrice. Le  fuc 
ehus  ne  face  mention  que  de  la  femence,    de  la  plâte  a  prcfques  les  mefincs  vertus, 
il  faut  toutefois  enrendre  tourc  la  plan-  |  Elle  eft  fort  flngulicrc  aux  playescar  ci- 
re t •xerpte  les  racincs,&  les  tiges  feiches  '  le  les  consolide  en  peu  de  rrmps  fi  on  la 
&  dures ,  car  pailant  poétiquement ,  il  a  j  broyc  toute  verte  &  qu'on  l'apliqucdef- 


voulu  entendre  par  h  praine  qui  eft  vue 
partic^toutc  la  plan :c  pleine  8c  bien  gar- 
nie de  femence.  Ce  que  Galen  mefmc 
confirme  en  explicant  la  description  de 


fus.ou  bien  qu'on  la  face  vn  peu  tremper  Suc 
au  parauit  fi  elle  eft  fcichc.On  en  tire  le  PTandc"F«- 
fucen  Lycic.qu'on  vend  pour  le  vrayLy  %S?l£i 
ciû.EUe  fc  plaift  en  terre  graiTe.à  l'apric,  Je  vray  li- 


kThcriaqucd'Andromachus.  I  dans  les  forefls ,  fit  es  pantes  des  coJli-  cium.' 

le  Saffran  baftard  a  les  feuilles  Ion-  I  ncs.  Il  y  en  a  gmuk  quantité  (fi  nous 
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en  croyons  Diof.)  en  Lycie.Peloponefe, 
Arcadic,  McrTenic,Hclide  ,  &  plufîeurs 
autres  lieux  d'alentour  de  Pholoé,  &dc 
Smyrne.il  en  aoiftaulfi  au  mont  S.  An- 
ge, cn  la  Pouillc.Sc  au  montBaldo  qui  eft 
près  du  lac  de  Garde  en  la  terre  de  Ve- 
ronne.Mathiole  tienc  pourtant  que  celle 
du  mont  Baldo.n'a  pat  tant  de  vertu, que 
1  autre  qui  vient  en  la  Pouille.  On  nous 
en  apporte  d'Efpagne  ,  qui  prent  vie  dit 
les  urdins  (  comme  ie  l'ay  remarqué  à 
Anuers  ù  on  y  enterre  (es  racines  enco- 
res  vc:  tes,  cl  L  fleurit  en  Eftéiraais  il  vaut 
mieux  arracher  les  racines  en  Automne: 
pour  les  garder  vn  an  entier.  Diofc.Sc 
Dodonxus. 

*«»  -«  V»  La  petite  Centaurée /et ire  fort  à  l'ori- 
*»-.yt  .  e»  g;m,6c  au  Mille  pertuis  :  car  fa  tige  cft 
latin.  Cm-  ^jtc  *  carrct  je  ja  hauteur  de  plus  d'vn 

minu»  fel  8ran"P,c"  '  &  a  au  bout  fes  fleurs  fem 

terra:  .Jcn  bUblcsi^jHlcsdelvchius  ,  rougcs.flc  ti- 

Aiabtt  Ki.  tires  fur  le  pourpre:  fe»  fucillcs  ibnt  ap- 

tarioa  Sa-  proebantes  de  celles  de  la  rue  ,  petites  & 

gesxn  Ita.  j0pUCttes  fa  graine  rcflemblc  à  vn  erain 
Centaure  a   .  *\  n.  - 

mioorcoD  dc  'r°mcnt  :  la  racine  cft  petite  ,  vnic. 

Bioudella.  inutile,8c  amere  au  gouft.  ElJc  croift  vo- 

parce  que  lonticrs  és  lieux  herbus,  non  cultiués.âc 

le  femmes  quelque  peu  moittes.  On  en  trouuc  non 

f  anc  ^emcnc  cn  ltaJ'c  •  mi's  2Utti cn  *HC" 
fon"  vne  «nagne,  en  France ,  &  cn  Flandre, où  on 
Jexiuepro-lf  cueille  aucc  Tes  fleurs  &  fesgoulfcs, 
pre  i  neuo  aux  mois  de  luilkr,  &  d'Aouft,&  ic  peut 

y'r  f'  1°"  ?ar<'cr  vn  an.L'hcrbc  rcccrc  broyée  &  ap 
drr  loche- pjJ    CC    conf0'itlc  lcs  playes.mondifie 

les  vieux  vlccrcs.ôt  les  cicatnlc.  ba  dé- 
coction prife  cn  brcuuagc  .  purpe  la 
cholere  >  &  les  humeurs  grofllers  &  vif- 
queux.  &  mife  dans  les  Clyftcrcs  appai- 
(c  la  douleur  des Sciatiques  Son  fuc  peut 
eftrcmisau  rang  des  médicaments  pro- 
pres aux  yeux  :  car  incorporé  auucdu 
miel  •  il  dilfipe  tout  cequiotTufquc  la 
veuè',mis  cn  pclîaire  aucc  de  lalain? ,  ou 
du  cotton,il  prouoque  les  mois  ,  &  fait 
forrir  l'enfant  hors  du  corps:pris  cn  brcu- 
uagc •  cft  fort  fingulier  aux  maladies  des 
nerfs  ,  on  le  peut  donner  depuis  3  i.iu.'- 
ques  à  5  i  fi.  Se  en  décoction  depuis  3  i. 
iufquc*  à  \p  L  c  s  incfmes. 


A  NNOT. 

Le  fiel  de  terre  ou  petite  Centaurée  cfi 
*Jfezsogn >*e  d*  vn  cba/cunul  en  faut  preu- 
4  renomme  ?  enseigne  G  ait  ni '/<■  s  fleurs  ,  les 
feuilles»  lefommct  des  tiges,  lr  Uijfer  Lt 
racine  comme  inutile  ,  Lt  cueillir  tors  w 
quelle  corn  mène*  ctentrt  r  en  fleur,  il  faut  I 
toute ifet/  remarquer  au' il  croijl  vue  cer- 


taine htrbe  aux  emtourj  de  Kaples  ,  oui 

rejjemble  tellement  a  la  fente  Centaure* 

urne  ceux  aut  uj  prennent  put  garde  de 

près,  la  prennent  Jeu  ut  ni  pour  tiie:ce  mut  a 

trompe  plufteurs  (ou  lei  Apothicaires  mef- 

I  mcstjui  jont  encorcs en  quelques  endroits, 

fi  opmtajtret  en  leur  erreur  ,  uudt  ne  le 

:  tu/tnt  point  recognoiflre  nt  corriger  Kom 

ne  déifierons  pat  pourtant  de  Ut  eu  JoLci- 

ttr>s3  r*fck*r  delet  mÀuireà  changer  d** 

uu,eu  leur  mettant  deuMUt  les  jeux  la  dif 

fereuce  fu'tlj  a  entre  cet  deux  plantes: 

car  la  petite  Centaurée  a  le  tige  carré ,  £r 

ejl fort  amere  au goufltd**ù  vient  fu'ou  î'.t 

appeUee.fel  de  terre.mait  f  autre  a  le  tige 

rondt*£  u'efi nullement amere. 

La  grande  Chelidoine  a  le  tige  grefle,  xo.,l*u\o 

long  d'vnc  coudée  ou  plut ,  d'où  forte  nt  uiym-.cn  la- 

pluneurs  petites  branches  fucillucs  :  Tes  u*,  cheJi- 

feuilles  retirent  i  celles  de  lagrcnouil-  doniû  ma- 

lctte,finon  qu'elles  font  plus  molles ,  &  £.*'"/& 

de  couleur  verte  tirantes  fort  fur  le  bleu  :  iXnîa.  en 

fa  fleur  rcflcmble  i  celle  du  violicr  blâc,  Aiabc  Èau- 

&  fort  felô  l'ordre  de  chafque  feuille. El-  roch,fic  Me 

le  rend  vn  fuc  iaunc  comme  fafrran.acre,  m'"m 

piquant ,  quelque  pc«  amcr,&  de  mau-  !il}c?} *°* 
'    r  r*        r        ■       /1  r    1        in-  Schclkraut 
uaifc  feteur:fa  racine  cft  feule  au  deflus,  s;hc Ivurcr. 

mais  a  plulicurs  cheuclurcs.  &  filaments  cnEfp.  Ce 

iauncs  au  delfous  ,  elle  porte  des  goullcs  liduenna. 

comme  celles  du  pauot  cornu,  qui  con«  ^yfraade 

tiennent  fa  fcmcncc  ,  qui  cft  plus  çrofle  !?  §0i0n~ 
u    1  .11        n  1  1  ^    1  dxinha^eu 

que  celle  du  pauot. hlle  croift  le  long  des  Fransoi», 

h .iycs.Sc  des  chemins  .  fur  les  bords  des  chcJidoi* 
folfcs.cV  parmi  les  vieilles  nufurcs.On  la  «cou  Ef- 
cucillcaucomnKnccm(.nt  Je  l'Eftépout t,cie* 
la  garder  toute  l'annce.  Son  fuc  cuit  fur 
les  charbons  aucc  du  n.icl,dcHâs  vn  vaif- 
feau  d'airain  ,  cft  fort  lm^uiicr  P°ur  ef- 
claircir  lavcue  Ou  tire  ce  fuc,  des  feuil- 
les tiges. &  racines  ,  au  commencement 
de  l'Elte.puison  le  fait  feicher  à  J'on.brc 
pour  cn  former  des  irochifqui.s.  La  r.?ci- 
11c  prife  cn  brcuuagc  aucc  de  i'anis  &  du 
vin  blanc.gucrit  la  iaanilfc  ,  fit  Jcs  vlcc- 
res  rampans  :  appliquée  aucc  du  \in, 
ou  mafehec  ,  npp.»ifc  la  douleur  des 
dcnts.Ctfte  hcibe  a  cite  appelée  Chc|i- 
do  ne  ,  par  ce  qu'elle  Ion  lors  que  les  I. 
rondelle*  (que  les  Grecs  appcllcntxu»- 
J»uc,ïcommécent  à  tenir:  &  qu'elle  finit 
&  fc  fciche.quand  elles  s'en  vont. Quel- 
ques vus  ticnnêtqucccs  oyfc.iux-la  font 
rccouurcr  la  vcué  i  leurs  pouffins  qu^nj 
ils  l'ont  perdue,  cn  leur  mettant  de  cette 
herbe  fur  les  yeux. Diofc.  K^  . 

Il  y  a  trois  efpccesdc  Calamcnthc  :l'v.  f  *>*'î,.'^ 
ne  croift  es  montagnes  ,  &  a  les  feuilles  CaJamin- 
fcmblabics  à  celles  du  Ba5lic,&  blâcha-  th«,<>bou<> 


\4 


Le  Threfor  particulier 


tiques  Calaftres:fcstiges,<3t  iettôs  ontplulîcurs  car- 
me"[um.  res.&  fa  fleur  eft  de  couleur  de  pourpre. 
vîildM  '  L'autre  que  lesLatins  appellent  Ncpeta, 
Polcy  ,  en  retire  au  Pouliotdînon  qu'elle  eft  vn  peu 
Efpaga.  la  plus  grandc,d*où  vient  qu'on  l'a  appelle 
Nouada.cn  pouliot  fauuage  ,  à  caufe  qu'elle  eft  de 
Pou7iOIS'    roCl*mcfcn:cur-  Latroifîcfmc  rclTcmble 
tauuage.    ^ort  *  'a  Menthe  fjuuage,ellc  a  les  fucil- 
lcs plu»  longues ,  la  tige  9c  les  branches 
plusgranlcs  que  les  deux  cfpcccs  fufdi- 
tes,mais  elle  n'a  pas  tant  de  v.rtu.  Les 
fucillcs  de  toutes  les  fottc«  de  Calamé- 
the/ont  fort  acrcs.piquantcs.S:  chaudes 
au  gouft:  leur  racine  eft  inutile ,  la  plus 
commune  de  toutes  eft  celle  que  les  La- 
Tontcs  Je»  tins  appelét  Nepcta.  Elle  croift  es  lieux 
efpeees  de  chaupcftrcs.rudcs,  &  arroufés  fouuenr, 
Calamethe  On  h  cueille  au  mois  de  Iuin  &  de  luil 
font     de  |et)8£  ftf  garde  route  Tannée.  Prifecn 
mefinever-  j,:ct,u3oC  &  appliquée  •  elle  eft  bonne 
pourquoy  contrôles morfurcs des  ferpents.  Sade- 
nous  nous  co&ion  beuë  prouoque  Tvrine  ,  &lcs 
pourront   mois  des  femmes  ,  guérit  lesrompures, 
bien  tout".  conuulfïons  ,  difficultés  d'halainc.tran- 
duTÔunô!  chccs  dcvctrc.fnlVons  &  la  iaun.flV.Prifc 
f.iuua«c  cô  dans  du  vin.reflftc  à  toute  fortes  de  ve- 
me  <fe  la  nin  :  broyée,  &  treflec  aucc  du  fcl  &  du 
plut  corn-  rnicl.tue  les  vers  dans  les  boyaux.   Il  eft 
jnune.       bon  aux  ladresd'en  manger  fiuticnt .  & 
de  boire  en  après  du  petit  laiJt.Scs  fucil- 
lcs broyées  &  miûs  en  pelfjire  attirent 
les  mcn'l rues, &  font  mourir  l'enfant  i'â> 
le  ventre  de  la  mere.bfrflecs  en  p  irfum 
ou  eipanduei  fur  renv ,  ch  rient  les  '"er- 
pcnts:cuittes  en  vin  &  appliquecs,eifacét 
les cicarrifes noires  ,  S 
mei!rrriinjrc*:on  en  ."pp'iq 
tiques  p<  Tir  attirer  l'hun-eur  du  profond, 
en  brufln.t  laft.rfucc  de  la  peau. Sun  lue 
diftilîi  dans  les  aweifffcs,  fait  mourir  les 
vcrsq  'iy  font.Diofc. 
Brn£*«cn      On  remarque  rrii>  !brtcs  de  Conv?  a, 
latin  au'ii  la  grindc,la  petite ,  la  moyenne:l.i  gran 
G4nr  a  &  de  eft  cOrnuiic-n^eiu  appeliccjl'hcibe  an\ 
^fcw  P,l!c«»ala  n&rplm  haute  ,&  les  fucil- 
[■'. e     ijft  les  plus  larges  (juc  la  petite  ,  8t  tilde 
mourir  les  m  muaife  odeur.  La  petite  ;"tt  beaucoup 
inten,  en  meilleur. Flics  ont  toutes  'eux les  fucil- 
aii  Gccle  irg  grniT-i.vflucs,  &  fèmbiaJbftei  à  celles 
"22;  *  de  FûlroicwU  tigede  la  grande  eft  h  au  • 
en  t  pj<*n.  rc  de  iK'i  x  cr  udecs   &  celle  Je  la  petite 
Aujdcgu  .i.  fctilem.p.t  d  vn  picd.leur  flcr.t  fit  de  peu 
de  durée  de  couleur  taoncS:  s'cnuolc  en 
ccon»cn  l'air.Lcurs  racines  ne  ferut't 
La  moyenne  a  la  tige  gffoffifejc 
molle  :  les  fin-illcs  plus  petites  qur  ecl 
les  du  la  grande  &  plus  grandes  que  cel- 
fa  de  la  moindre.  Elle  n'cftpoît  du  tout 


j^uen lient  les 
..e  lur  h- s  feia 


«■ 


de  rien. 


grafle.ne  de  ft  grâ3<8  vertu  cjue  les  autres-, 
côbicn  qu'elle  fott  de  meilleure.  &  plus 
forte  odeurelle  croift  és  lieux  humides. 
Le  parfum,ou  la  féreur  fculemét  dérou- 
te la  plante  cfpandue  à  terre  ,  chalTe  les 
fi  rpcnti.&  les  moucherons,  &  fait  mou- 
rir toutes  les  puces.  Les  fucillcs  font  bon 
nés  pour  appliquer  fur  les  morfurcs  di.s 
ferpents.  Les  fleurs  Se  les  fucilîes  prifes 
en breuuagc  sôr  fîngulicres  pour  prouo- 
qtier  les  mois ,  poullcr  Penfanf  hors  du 
ventre ,  fait  vriner  ceux  qui  ne  rendent 
leur  eau  que  gourtc  à  goutte  ,  euerirla 
iaunillci  &  les  tranchées  &  douleurs  oc 
ventre:  bcués  auec  du  vinaigre  profitent 
beaucoup  aux  Epilcptiquc%,la  fumée  de 
leur  decoérion  rccëuc  par  le  bas  remédie 
aux  maladies  de  1  î  matrice ,  leur  fuc  ap- 
pliqué en  pellairc.fait  auorter.  Diofc. 

Le  fenoil  eft  cogueu  d'vn  chafeun  :  il  M«ey5y. 
croift  cftmuncment  dans  les  iardins.  On     uju^,f  * 
le  cueille  lors  que  fa  tij»c  eft  farrgtollc.  cn  Arabe 
Il  fleurit  au  mots  de  Iuin  ,  tk  de  lui  lier .-  Rajenigi» 
on  le  feme  en  Fcburier,és  lieux  piertcux  en  irai,  fi- 
&  à  l'apric.  Si  on  f  lit  manger  de  l'herbe  nochio.  en 
de  fenoil ,  ou  boire  de  fa  graine  auec  de  A,k*"n- 
I  eau  d'orpc.-vjx  nourrices, elles  auront  jfp.ninoio 
forccl.iift.   I  a  dccoelioti  des  fucillcs  & 
bouts  des  branches  eft  forr  borne  aux 
douleurs  dereirs  ,  i  caufe  qu'elle  fait  * 
forr  vriner,  bciie  auec  du  vin,:  lie  crt  ftn- 
gulierc  e  ntre  les  morfuus  des  ftrpc  n*, 
P'ouoque  les  moi1;  des  femmes  :  &  pnfé 
en  breuvage  auec  de  i'eau  froide  rerope- 
re  lfftfl  unmation  du  ventricule ,  &  fan 
piller  l'cnuic  de  vomir  qui  munnflAtt 
ordinairement  les  febricirar.s.  Lt  s  raci- 
nes broyées  &  appliquées  aucc  du  miel 
font  bônes  côtre  les  morfurcs  des  chiés. 
On  tire  du  foc  de  la  rige  &  des  fucillts 
qu'on  fait  feicher  au  folcil,  pn«ir  le  mcl- 
lerparmi  les  med  camens oui  font  fùm 
pres  pour  rendre  la  renëplus  atgue.On 
m  tire  eneor  du  fuc  de  la  femence  verre, 
des  petites  branrhe\,âc  des  tacinesque 
'  n  inrife  quand  elles  font  leur  premier 
ife"r.qui  eft  aulfi  tr<  f-bon  aux  eboû  s  fuf-« 
dictes  :  le  fatoil  qui  croift  en  l'Efpaigne 
occidentale,  rend  du  lue  qui  rellcmblc  à 
«le  la  gomme, les  parfaits  cognoiftans  ce- 
la,!a  coupp"  r,c  au  n  ilicii  de  fa  tig cquâd 
il  eft  en  fi»,  tir, Se  Kapprocbem  du  feu  afin 
que  la  chaleur  face  mieux  fortir  cefte 
eotnmeiqui  abcjurotipplnsd'cfsicace  es 
maladi*  s  ('es  ycux.quc  h  s  lues  «JOt  nous  47«&«K,en 
amms  l'air  mention  ci  drlfi^DioTc.       »  l  atin  luni- 

11  y  a  deux  lottes  de  Cjencurc. le  grâd,  PeiMS  »  cn 

&  le  petitil'vn  &  l'autre  tft  acte,&  croift  ^™  Ar" 
'  '        ,-    conas  :  en 

lut 
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liai.  Gine-  fur  les  montagnes, &  c*  lieux  maritimes» 
pro*n  Aie.  g.  deferts ,  on  le  cueille ,  &  fut  tout/on 
H*"??"  ^lô'Cn  Automne.  Il  cfchjuftc,fait vri- 
meSi«rncr:ûfumec  chart"clc$  frrpeîb.  on  a 
en  Lipagn.  trouuc  quelquefois  de  fes  baeecs  ,  ou 
Encp:a.     u r  unes  grofles  comme  vnc  noilètte  :  ci- 
tes font  rondcs.de  bonne  fennur.douccs 
au  gouft  .  &  quelque  peu  ameres  fur  la 
fin  Les  Grecs  les  appellent  aV«iv>iVu,  c. 
graines  de  Gencurc.ElrcsefchaufFtnt  & 
adftrcigncnt  mediocrcmfct  ,  font  bonnes 
à  l'cftomach  ,  Jt  prifes  en  breuuage  font 
de  merueilleufc  rertu  contre  les  mala- 
dies de  lapoiârine,la  touxjes  c  r. fleures 
les  douleurs  de  ventre .  les  morfures  des 
fcrpentsji  rétention  d'vrine.lcsrompu- 
rcs,conuuln"ôs  &  fuflfôcatiôs  de  matrice. 
Ses  feuilles  font  acres:  d'où  viét  que pri- 
tei  cnbreuugcs  auee  uuvini  &  appli- 
quées fur  les  morfures  des  vipercsqu'el- 
lcs  les  giieriflenrjcs  cendres  de  l'tlcorcc 
appliquées  auee  de  l'cau.crTaccnr  &net- 
toyéclcs  vices  du  cuir  des  lcprcux.Diof. 
&ikm>tn    L'Année  a  le»  feuilles  longues ,  fem 
Latin  %uflî  blabies  à  celles  dil^ctit  bouillon  blanc, 
'Hel^bn'  m:'s  P'us  fudes  au  touchcr.tlle  croift  en 
i3n'im  ,  où  c.r:.  :ns  endroits  fans  poullèr  aucune  ti- 


en    Latin , 


îUfcn ,  en  gc.Sa  racine  eft  blanchaflre,  &  quelques 
irai.  LcUa»roisrougeaftrc,dc  bonne  fcntcur.acrc  & 
Enoa  ,  on  piqUancc  au  gouft,grandc,grafle,&dc  la- 
AÎcmVn'0  quelle  on  peut  tranfplârer'lcs  rcicttons, 
Mjut  -  'en  comme  ceux  du  lis ,  &  du  pied  de  veau. 
ETpaç.  Rair  Elle  fc  plaflt  es  montagnes ,  &  es  lieux 

de  Alla  :  <s  fecs  ft  ombrageux.  On  arrache  fa  racine  vfc.Scit  à  la  râtelle ,  &  a  rhydropilieap- 
boutivjuej  en  Efté  ,  puis  on  la  fait  fciclier  après  Ta-  |  pliquec  auee  des  figues  &  du  nicrc,&aux 

tîul*  ca°m  uoir  coup!»0  *  roucïles.  Sa  dccoftiô  pii- 
fc  en  breuuage  prouoque  l'vrine  &  les 


tille.mais  plus  longues,&  plus  près  i  près 
les  vnes  des  autres.  Sa  racine  eft  pafic,de 
la  grofleurdu  petit  doigt  plus  groHe  en 
haut  qu'en  bas>&couucr:c  d'vnc  efeorec 
noire.  Hic  croift  es  lieux  rrwritimes  ,  & 
fur  les  p.. r  tes  di  s  c.  ftatix.  Vnc  de  fes  ra- 
cines beuë  aucc  eu  vin  eft  fore  bône  con- 
tre les  piqueuresdes  ierpents.  Diofc. 

L'Hyflope  de&Grecs  a  les  feuilles  &  les- 
fleurs  lembtabics  à  celles  de  l'origan,  St 
eftaoiourd'huy  incognu.cduy  de  Mcf-  "n  Arabe*, 
ué  eft  noftrehylîopc  commun  qui  croift  cyfc  ,infa! 
par  tous  les  iardi ns  :  le  fauuage  vient  es  en  Alcman 
montagnes  ,  &  n'eft  autre  chof.  que  le  Firch  hyf" 
thym  vulgaire.  Elles  lont  toute* deux  J^Y^J10" 
des efpcces  de  Sarncte,  &  peuuent  eftrc  e"^?°p„l 
lubltituccs  a  la  vraye  hyllopc,  &  prmci-  Hiflbrbilo 
paiement  le  thym. On  la  cueille  au  mois  hierua. 
de  Iuin,&  fe  peut  garder  tout  l'an  Elle  a 
vertu  d'atténuer,**  d'efehauffer.  Sa  dé- 
coction faite  aucc  dc>  figues  de  l'cau.du 
miel,  &  de  la  Rue  prife  en  breuuage,  eft 
bonne  à  l'infiammatio  de  pculmons,  à  la 
roux  inueterec,  à  la  courre  halaiue,  aux 
defluxions  qui  tombent  fur  le  poulmon. 
&  pour  faire  mourir  Us  vers  qui  font  dâs 
les  boyaux.  Cuittcen  vin-aigre  miellé 
elle  cuacuc  les  humeurs  grotTicrspar  le 
bas:  broyée  aucc  figues  verres  ,  Jafche  le 
venrre  aucc  plus  de  \  iolcee  encore  fi  on 
y  adioufte  de  la  racine  de  fl.:rnbe,  du  car- 
damumc&dc  l'Eryfin.um  elle  entretient 
la  bonne  couleur  de  la  perfonne  oui  en 


pana. 

mcnftrucs.reduirte  en  forme  de  looen  a- 
ucc  miel,  eft  fingulicre  à  la  toux,à  ceux 
(  Itacine  qm  ne  pCUùent  rcfpircr  qu'ils  n'ayent  la 

confite"    tcftc  <'roic^c'  3UX  ro"1Purcs'  conuullîôs, 
bnane  aYe  vcntofïtés.morfurcs  de  le  rpents:  bref  elle 
liomaeh.   a  venu  d'cfcIiaufFer.  Ses  feuille*  cuitte 
en  vin.  &  appliquées  appaifent  les  dou- 
leurs des  feiatiques.  Sa  racine  confire  en 
vin  cuit,cft  fort  bône  àPeftomach.Cciix 
qui  font  lcscôfitures.la  lailfent  premiè- 
rement vn  peu  Ici  cher,  puis  la  font  cuire, 
&  tremper  par  aprts ,  dans  de  l'eau  froi- 
de,&  ftnalcmct  la  iettctdanslc  vin  cuit. 
l-'Aolnee  Mtfc  tn  poudre  &  beuë  aucc  quelque  li- 

àc  '^Lraie-  Sucur  »  c^c  rcmrmc  5UX  crachements  de 
ne  .  ifpni  lang.  Cratcnc  fait  mention  d'vnc  autre 
I  line  tJit  efpcced'Aunccqui  croift  en  Egypte.qui 
3  ifi  men-  a  i^j  branches  lôfticsd'vne  coudcc.trai- 
i.on  au  lï.  nantcs par  terre  comme  le  fcrpoler ,  au- 


inflammations  auee  du  vin.-  bouillie  en 
eau  guérir  Ic<  meurtrifletiTcs.eft  b<;nnc  i 
faire  gargarilme  aucc  des  figues,  contre 
la  fquinance:(a  decoftiô  faire  en  vin-ai- 
gre appaife  le  nul  dc>  déts,  fi  on  s'en  la- 
uc  la  bouche:  fon  parfum  reccu  d."«s  l'au- 
reillc.cn  di/Tpe  les  bourdonnimcnrs.on 
peut  donner  fa  decoftion  depuis  \  v.  mf. 
qu  si^x  &  fit  poudre  di puis  jij.iufqucs 
.i^|v.D:ofc.ScSaladin 
1 1  y  a  vnc  forte  de  laurier  qui  a  la  fueil-    titt*t  en 
le  laïc-. , Se  vne  autre  qui  l'a  plus  eftroire:  latin  Lau- 
rous  deux  ont  pouuoir  d'efchaufllr,8;  de  fu^cnAra- 
ramollir  :  d'oti  vienr  que  les  demi  bains  q^™'™ 
faits  de  leur  deeoâion  font  fort  propres  i  auro 
aux  maladies  de  la  matrice  ,  &  de  1a  vcf-  Alenv  Lo- 
cierleurs  feuilles  vertes  adftrcisnenrpeu  bcorbaum: 
à  peu  :  broyées  &  appliquées  gueriflent  cn  E1V3Rn« 
les  piciL-etitcsdcs  gucfpcs,&des  abeilles  ^^o11 
&  auee  de  la  farine  d'orge,  appaifent  les  11 
inflammations  :  prifes  en  breuuage,  ren- 


^o'ft'wint tour  ^t'nuclles  font  les  feuilles  cfpan-  |  uerfent  l'cftomach  ,  &  prouoquent  des 
encepays,  4ttCscafitli,fcmblaWesi«ellesdclalc-  '  vomilTcmcnts. 


Lt  Thttfir  DdrricuUer 


Les  bacces  ,  ou  graines  efchatrTent  da- 
ÉMpfAirr  uantage  que  les  feuilles  »  parquoy  bro 
Jat.  Baccx  yees  &  miles  en  forme  de  looch  aucc  du 
ljuri.cn  it.  mjel  &  du  vin  cuit, font  fort  bonnes  aux 
Bacche  di  phthifics  ,poutrifv,i  defluxionsqui  tom- 
ia!U™  f      Dent  dans  la  poiârine  :  on  en  boit  auflî 
Ij-cr,        auec  du  vin  contre  les  picqucures  des 
feorpions.  Elles  effaccnc  les  caches  blan- 
ches qui  vienenc  fur  le  cuir.  Il  eft  bon 
d'cnfiire  degoueter  du  fuc  auec  du  vin 
vieil  f  &  de  T'huile  rofacdans  les  aurcil  - 
les  de  ceux  qui  fonc  durs  d'ouye.  On  en 
mec  dans  les  medicamens  Acopes,  c.  cô 
pofez  pour  delaflcr,  6c  dans  les  onguens 
chauds  &  refolucifs.    L'efcorce  de  ces 
graines  rompe  la  pierre  *  eue  les  citfans 
dans  la  matrice  ,  8c  prife  dans  du  meil- 
leur vin  iufqucs  au  poids  de  crois  obo- 
les ,  c  lt  bonne  aux  maladies  du  foye. 

6e  *AVu?lJt  *-a  Marjorainc  eft  vtne  herbe  fort  bran- 
iuf ,  en  lar.  chue,&  qui  rampe  toujours  fur  rcrre:ies 
farapfncû  feuillet  font  femblablcs  i  celles  du  ca- 
amaracus,  lj  nient  à  pecices  feuilles  $  car  elles  font 
&  uwiora  rondcs  vn  pcu  vclucs  .  Cnc  cft  de  fort 
ru:  en  Irai.  ,  H  «    •  > 

maiorana  bonne  odeur,  d  ou  vient  qu  oo  en  met 

flci'et  4,cn  ordinairement  es  bouquets  Se  chapeaux 
Alcma*»    de  fleurs.    Elle  croift  par  tout  dans  les 
tnàiorj,  &  jardins  ,  &  doit  eftrc  cueillie  au  mois 
nicyran.     J'Apuril ,  Ôc  de  May.   Elle  a  vereu  d'ef- 
chauffjr.  Sa  décoction  prife  enbruuagc, 
eft  bonne  au  commrncemenc  de  l'hy- 
d-opifîe»  a  la  difficulté  d'vrine»  &  aux 
co.iqucs  venteufes.  Ses  feuilles  feiches 
appliquées  aucc  du  miel  guenflenc  les 
mcurtiilfures*  mifes  en  pcfl*<ire  prouo- 
quenr  lu  mois.   On  les  met  fur  les  pic- 
qucures des  feorpions  au-c  du  fel  &  du 
vin  aigre  fur  les  tumeurs,  &  dc  lolitures, 
incorporccs  aucc  du  cerat,Cc  fur  les  yeux 
enflammez  aucc  delà  farine  d'orge.  On 
fel  metlc  aucc  les  médicaments  faits 
pour  delaflcr  ,  &  dans  les  cmplaftres 
chauds.  Diofc. 
yMm .  en     Le  Marû,  cft  vnc  cfpeec  de  cefte  mar- 
Iaùq  auifi  praine  qu'on  appelle  communément 
f)*™  ôï  °  Gt  ntillc:cluclMucs  ™*  l'appellent  Perfc 
bert^een-  gcnt,^c-   On  en  void grande  quantité  à 
cille.        Naplcs  dans  les  pots  de  terre  qui  font 
dcuantlcsfcncfttev    Il  en  f.mt  cueillir 
les  cime»  ou  bouts  des  cigcs,Iors  qu'elles 
font  pleines  de  lemence  ,  &  qu'il  y  rcltc 
.    encores  quelques  fleurs  ,  puis  les  lai  lier 
feieher  à  l'ombre  par  l'efpace  de  quel- 
ques iours. 

H  Jù**p*t  La  Menthe  efteognue  d'vn  chafeun. 
en  latin  Elle  croift  communément  dans  les  iar- 
mentha^cn  ûm>.   On  la  cueille  au  mois  d'Auril,  ou 


de  Mav  ,  puis  on  la  fait  feieher  i  l'ombre  Arabe  na- 
pour  la  garder  toute  l'année.  Elle  eft  J[*"'ha:  en 

chaudc-,aditrinecnte,  &  dcficcariuc.  Son  „,?^n. 
r    ,  «f  n     i    i  «■U«rx:en 

lue  beu  auec  du  vin- aigre  eltanche  le  L:j>  ?nol 

fang  ,  eue  les  vers  ronds  qui  font  dans  le  yerua  bue- 
vcncrc.ôi  incice  à  l'acte  vénérien.   Trois  na.ficone- 
de  fes  branchettes  prifes  en  bruuagc  a- 
uec  le  fuc  d'vne  grenade  aigre  arrefte  les  x 
vomi  (Te  mens,  les  hocquets  &  la  maladie 
cholérique.  Appliquée  auec  farine  d'or» 
ge»  elle  refout  les  apoftemes  :  mife  fur  le 
front.appaifc  les  douleurs  de  te(te»8c  cel- 
les des  mammellcs  crop  rendues  8c  plei- 
nes de  laid.  On  la  mec  aucc  du  fel  fur 
les  morfures  des  chiens  .-  elle  eft  bonne 
auec  eau  miellée  à  toutes  douleurs  d'au- 
reilles.Si  on  en  met  dans  les  parties  hon- 
ceufes  delà  femme  auant  que  l'homme 
en  ait  la  cognoiffance  ■  elle  cmpcfchc  l* 
conception.  Elle  adoucie  1'afprctédcla 
langue  quand  on  l'en  frotte  Ses  feuilles 
trempées  quelque  temps  dans  le  laiâ 
qu'on  veut  boire,  empefehent  qu'il  ne  fc 
caille  8c  cfpaiflîlïe  en  fromage.  En  fom-  H'^ffttf 
mecllecft  bonne  i  l'eftomach  ,  &  p:o-  M-?8,  y  elk 
pre  à  mettre  dans  les  faulfes.  La  menthe  latin  men- 
fauuagc  a  les  feuilles  plus  g'âdcs  &  plus  tafttttm.en 
velues  que  la  cultiucc,&  eft  de  plus  for-  j^"**"* 
te  fenteurque  le  (îfymbrum.  C'cft  pour-  c|jCUaj;ne^ 
quoy  ceux  qui  fc  portent  bien  n'en  vient 
poinr.Dîofc. 

La  Nielle  produit  plufcurs  menus  Mn«i*i  », 
icttons  ,  &  croift  ordtn.tiremcnt  de  h  enlatrufG 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds. Tes  Teuil-  œ|e^{^* 
les  fonr  menue»:  comme  celles  du  fenc-  fin,"]" 
çon,  mais  elles  font  beaucoup  piusgrel-  ti^c  Xjm. 
keccUc  portcau  bout  de  fc;  Vgcs  despe-  ni,  fur.:», 
tires  tcltcs.commc  le  pauot.qui  ont  plu-  fumri ,  en 

Heurs  pentes  membranes  au  ded:ns,  qui  Alcman 

r  u  r-   fehuuartz,  . 

k-rnenc  comme  d  entremoyens  p^ur  le-  t,;uzn. 

parer  les  chambrettes  ou  lo^c  la  graine  nr^i\i.ùSc 
n<urc ,acrc.odoranrc,& laquelle  on  mef  alipune. 
le  auffi  parmi  le  pain.  Elle  croift  dans 
les  iardins  &  vergers ,  où  on  la  cueille  en 
I  ti il  1er.  Sa  graine  appliquée  fur  le  front 
allège  les  douleurs  de  refte:  brovec  aucc 
huile  Irin,&  îetiict  par  la  nez,  ctface  les 
cataractes  dis  yeux.  Appliquée  auec 
miel .  guérit  les  lèpres ,  les  lentilles  ,  ou 
taches  toulTcs  du  cuir ,  &  rtfout  les  du- 
retés Se  tumeurs  inucterecs.  Cuite  tu 
vin-aigre  aucc  delà  rciînc  »  guérit  les 
douleurs  de  dents  (i  on  s'en  laue  la"  bou- 
che. Mife  fur  le  nombril  aucc  de  l'eau, 
elle  chafle  les  vers  rond";  des  inreftins. 
Si  on  l'a  brovec  &  qu'en  la  tenant  dans 
a  n  linge  ,  on  la  porte  fouucnc  au  nez,cl- 
'c  arreftera  les  defluxions  du  cciucau: 

prife* 
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prife  en  bruuage  pluficurs  iours  conte 
cutifs,  elle  ptouoque  l'vrinc  &  les  mois, 
faic  venir  abondance  dclaift  aux  fem- 
mcs.fbulage  ceux  qui  rcfpirent  à  p:mc: 
prife  dan*  du  vin  .  &  beue"  aucc  de  l'eau, 
du  poids  d'vnc  drachme,  guent  les  nnr 
furesdes  phalanges.  Son  parfum  chaire 
lcslcrpen«.  On  tient  toutesfois qu'elle 
eil  morcelle  quand  on  en  prend  quum- 
té.Diofc. 

ol,^  en     L'Oenanthe  a  hs  feuilles fcmbhl.les 
%lùmim&  l  celles  de  la  p*t*cnadc,l**curblauchc, 
Ocnânthe.  latige  grofledela  haurcurd'vn  bu  pied: 
Il  y  a  vnc  ia  graine  côme  celles  des  arroch.s,  la  ra- 
ÏÎ«,k.°£  «rie  grade,  ayant  pluficurs  petites  teftes 
™t  tou!  rondes.  EÏll  cro:ft  parmi  les  pierres,  & 
tes  contai  fleurit  au  mois  de  luin.  Sa  fcinencc.fcuil 
res  à  celle  \th  &  tige  bcuc's  en  vin  micllc  pouilcnr 
cj:ionl    horslafccondme.   La  racine  prife  aucc 
£ef*ô  *  *«,e«  bonne  à  ceux  qui  ne  peuuem  m- 
ch«.  pdu  àcr  que  goutte  a  goUttC.Ie  melmc. 
JiurV.  Il  y  a  trois  cfpcces  d'Ori-a.  fçauoir  cft 

Oeô*r«,  pHcracleoric,  POnirii.  8c kSiuu.ige:lc 
enUtmO-  p,cmKt  3  Jcs  fcu  Ucs  approchantes  de 

aai"be  «»« dc  l'hy^pc-fc»  orabcllc  n>cft  ^aN 

fcn  len.gi,  faite  en  rond  comme  vnc  roue.mais  corn 
en  AL'nui  me  fendue  ,  &  diuîfcccn  plusieurs  en 
rvoîcSnos.  Hroifts,&  fa  feméce  cft  aflfcz  diir  lemte 
à  la  cime  de  fes  brandies.   L'onità  a  la 
*  coItcuut.cuillcplusbbnchc  S.  plus aFprochanee 

de  celle  de  l'hyflbpe  :  fa  graine  cft  com- 
me des  corymbes  iotna*  enfcb.c.Quant 
à  l'origin  (auuage.  que  quelque»  vns  ap 
pellenc  Panct  Heraclicn,&quclqucs  au 
très  Cunila,  il  retire  au  vray  origan  qtiat 
à  fes  feuilles,  a  les  branches  menues,  K 
hautes d'vn pied  ou  plus,  aubourdel 
quelles  v  a  des  ombelles  comme  en  cel- 
les de  l'Âncrh.  Ses  rieurs  font  blanches: 
fa  racine  menue. 8c  de  nul  vfage. 
Noftre  O      Cette  dernière  efpcce  croift  és  liera 
rigan  corn  maritimes  .  les  dt  ux  autres  font  bien  co- 
■nun  Va  «nu€S,  mais  elles  fc  trouuent  rarement, 
point    de  Lc  Xragorict.m  nous  cft  auioirrd'huy  DV 
rapport   à  ^n/l'ori^an  dont  nous  nous  feruons 
îLcesVu^^rdinaircmL-n:  m  peut  cftrc  rapporté  » 
Diofcade-  aucune  des  cfpcces  fus  mcntionees.d  ou 
fentes.      wnt  qu'en  premi  -r  licu.il  ne  croift  point 
és  lieux  maritimes,  où  naiiTcnt  fculcmét 
les  aurres  efpcccs  d'origan.&qu'cn  après 
citant  mafchC,  il  n'cfpique  point  la  lan- 
i!  fc  f„»      ainfi  que  font  tous  les  autres.  Il  faut 
feru'r  feu  donc  neceflaircment  conelurre  quilct 
Icmeoc  de  baftard  ,  puis  qu'il  cft  d'vn  autre  gouit 
l'Origan    quc  le  naturel.   C  'cft  pourquoy  il  n  en 
qu'on  y-  ^  plu,  vfe^maistafdicr  par  tous  moy- 

Sndie  i«*  de  recouurcr  lc  vray ,  ^clon^ 
Venue. 
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,  ens  uc  rccouui  m     •  •  »/  »       —  . . ,  «. 

porte  auiourd'huy  grande  quantité  de 


Candie  à  Venife.  11  a  pouuoir  d'efehauf- 
fer;d\>ù  vient  que  fa  dccoclion  beuë  a- 
ucc  du  vin  cft  propre  à  ceux  qui  font 
mordus  des  fcrpenrs.  aucc  du  vin  cuit,  à 
ceux  qui  font  empoifonneï  de  cicuc,  ou 
dclucdepauot.aucc  du  vin-aigre  inci- 
té,.» ccuxqaioutauallédti  phftre,ou  du 
ruc-clûcn.  On  en  fait  manger  aucc  des 
figUCJ  cÔtrclcs  hydropificsjromp-jres,  Se 
cJnuulfions.Sciché  pului!ifé,&  beu  iuf- 
ques  au  poids  de  quinze  drachmes  aucc 
eau  miellée  ,pur^;  les  humeurs  mclan- 
cholic».  prouoque  les  mois  des  frmincs, 
&  mis  en  forme  de  looeh  aucc  du  miel, 
quérir  la  toux  enuicillic.  Le  bain  de  fa 
^ccoftion  eft  fort  finguhcr  à  la  grateMc, 
•lem  ■irjcai'on.fitiljiaunifle.  le  fuc  dtS 
feuilles  fit  tiges  rcrtcs,&  recenres  guent 
l'enfl  ure  des  amygdAs^dc  la  luctte,8C 
lesvlccres  de  la  bôuchcrattirc  par  lc  ncx 
aucc  l'huile  Irin  purge  le  ccrucao.Diof. 
&  lesFlorciuins.  .  . 

On  remarque  deux  efpcces  de  Pcncly 
menum.ou  Vincïbofle.dûcnouscn  nou  ^  pcf|J 
imns  bien  zppcllcr  I'vn  Alcman,  8c  1  au-  c|rmennai 
tre  Italien,  ils  ont  tous  deux  le  tige  16g.  volucntm 
foupplcc^  quicmbraHc  &  s'attache  aux  m^usn..- 
autres  plantes foîûncs.  Celuy  qui  croift  ,;|1>'^ca 
en  Allcmaigr.c  ptodu:t  des  cot:os  longs.  ge^,arff 
diflics.durs,  qui  grimpé:  fort haut.&ict-  i.  boutiq. 
rent  pluficurs  petites  branches  ^a     la,  Capnfol», 
autour  defqucllcs  y  a  des  feuiU.s  fituecs  ^J^0l% 
deux  à  deux  vis  à  vis  l'v  ne  de  fourre .  de  J^u  e- 
couleur  d'vn  verd  cl.u  par  délias. &  bU- 
chaftrespardcfl'-us:      fla;rs  fonent  en 
gtand  nombre  dis  bouts  de  ces  petits 
rinceaux,  &  font  longues ,  bl-  nches  ,de 
bonne  odeur ,  fermées  en  forme  de  g.u- 
n-  creufespar  dedans ,  d'oïl  forte nt  plu- 
ficurs petis  poidsilefrinaquircjrcmbïc 
à  des  pépins  de  raifins.tft  ramafil  en  for 
me  de  petites  grappes,  deutent  rouge 
quand  il  cft  meur,  &  enferme  au  dedans 
de  foy  vnc  femence  aiîcz  durera  racine 
cft  dure  comme  bois,  &  a  pluficurs  fila- 
mens  8c  chcuclurcs.Celuy  d'Italie  a  aUr- 
fi  les  rices  longucs,&  rampâtcs.lcs  feuil- 
les fituecs  vis  à  vis  les  vncs  des  autres,  8c 
fcmblablcs  à  celles  de  l'autre  qui  croift 
en  /Mcmaiqncfinon  que  celles  qui  font 
onpofces  fe  ioignent  tellement  1  vne  a 
r'iurre,  qu'elles  font  commerne  petite 
cuuctte.d'où  fortenti  des  petits  floccons 
fcmblablcs  à  ceux  que  nous  auonsdcha 
defcrits.excepté  feulemcc  qu'ils  lot  plus 
erellcs  8c  plus  courts,8c  pottec  leur  grai- 
ne à  petites  grappes  comme  les  autres, 
Goo>VcU*i°nld,vn  IOU?cPlus  cIau 


quand  elle»  font  meures.  Ilcroiftdas  les 
bofcages.&  le  long  des  hayes,  où  il  ferre 
&  lie  fi  cftroircment  les  arbrifleaux  qu'il 
rtticôrre.quc  la  marque  leur  en  demeu- 
re après  qu'on  l'en  a  feparé.Il  ne  cômen- 
ce qu'au  Printemps  à  ictter  fes  feuilles, 
comme  toutes  les  autres  plantes  qui  ont 
la  tige  a/Tcz  dure.  I  !  fleurit  quclquesfois 
en  Aunl,&  le  plus  fouuent  en  May  &cn 
luw.  Ses  fruits  font  meurs  fur  le  milieu 
de  l'Aucône.Mathicu  Syluaticus  autheur 
des  Pande&c$,atrcsbicn  interprété  au 
«iap.117.  Pcnclymcnon,  parle  mot  Ca- 
pnfolmm,  &  Matiiiïyluara,  mais  trcfmal 
par  Lycium  &Pyxantham:cn  cûfondanc 
mal  a  propos  Penclymenon  auecPyxan- 
tha.ll  fait  encores  pis.lors  qu'il  attribue 
U  cft  dan-  les  vertus  du  Pyxantha  auChcurcfcuiIle- 
encux  dV-  car  il  a  fans  doute  induit  par  lj  les  Phar- 
dVchcu/e?  conuncttre  vnc  lourde  &  dan 

fcujlic  au  Per*ufc  ««e.  en  fe  fi.  ruâs  du  fuc  cfpaifli 
heu  du    ""feuilles  &  des  fafiâl  duCheurcfcuiI- 
«aiJvciû.  le au  lieu  du  vray  Lycinm  :  comme  aufll 
d'vferdc  la  dccoâion.ou  de  l'eau  diftil- 
lec  du  mcfmc  Chcurcfcuille,  contre  les 
inhammariôs  de  la  bouche  &  du  palais, 
comme  s'il  eftoit  froid  &  adftringct ,  veu 
qu'il  a  pouuoir  d'efehaufter  &  d'atté- 
nuer, ce  que  ccfmofgnc  aflez  manifefte. 
ment  Galcn.quand  il  die  que  les  feuilles 
&I?sfruiitsdu  Peridynicnon  incifenr, 
&c(chaurh-nt  aucc  tant  de  véhémence, 
qu'ils  font  premicrrmér  fort  vrincr  ceux 
qui  en  boiuent ,  &  leur  font  finalement 
Pifter  le  fang.  Diofcoridc  afllure  que  fa 
iemence  citant  bien  meure,  &  fe  jehee  à 
l'ombre  ,  prife  du  poids  d'vne  drachme 
par.  cfpjcc  de  quarante  iours  confreu- 
«fs  confume  &  diminue  la  ratc!!e.&  fait 
rendre  l'vrinc  fanglante  dCs  le  cinq  ou  & 
xtefme  lour.Lcs  feuilles  ont  mefmcs  ver- 
.  tus,  &  prifes  en  bruiiagc  par  Pefpace  de 
trenrefept  lour*  ,  rendent  les  perfonnea 
ftcrtlc  v.Lr  fl  on  s'en  frotte  aucc  de  l'hui 
le,  empefehent  les  frulons  desfirburcs 
iJitcrmittentcs.Dodonce. 
tUmtUtn,    Le  Pcr/il  croirt  en  abondance  dans  les 
en  L«.  pc-  lardins,  il  prouoque  l'vrinc.  &  !ct  men 
î?tS         ■  yPaift  les  douleu-s  d'enlTch, 
Pcrrofc.'i-  Jcyranfhc«  du  venrre.  di!'"ppo  les  ven- 
mo.enFfan.  Wme»  ,  &  adoucit  les  douleurs  des  reins 
«ois  pcrCJ. .  &  de  la  veïcie.  On  le  mer  dans  les  Anti- 

dotes  compofez  pour  faire  vrincr.  Dio- 
Kondc. 

L'h«bc  à  eftrrniicr.eft  vnc  petite  nlan- 

£3g  e P>fi™  P««  -«aux  ffi*. 
teumtn,.  fcmMablesa  ceux  de  I'Aurone  ,  autour 
g%         dcfquds  fondes  feuilles  en  grand  nom- 
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bre.at  longuettes  comme  celles  de  I'oli- 
uicr ,  les  cimes  de  fes  branches  font  gar- 
nies dcpctis  boutons  rôds  comme  ceux 
de  la  camomille.qui  fôt  de  fi  forte  odeut 
qu  ils  font  cÛcrnucr  ceux  qui  les  fen- 
te™, d  oe  l'herbe  a  aufiï  pris  fon  nô.  Les 
feuille*  Ma  fleurs  appliquées  enfernble 
gUw-nlIcnt  les  mcurtrifliires.Diofc- 

Le  petiot  ç^t  cognu  de  tous.  Il  croift  rtx . 
«  l.eux  humides  &cultiucz.On  le  eucil  Laa?Vu! 
le  en  Ium.  Iuillct,  &  Aouft  quand  il  eft  leg"  m 
en  Heur,  puis  on  le  fait  feicher  à  l'ombre  *****  Al- 
Pour  le  garder  toute  l'année.  Il  atténue,  mA  AK 
cfchaurfe.&digcrc.pris  en  bruuage.pouf  EPSi? 

*  les  menflrue,,  Parrierefau,  &  î'enfan  2* 
mort  dans  le  ventre.Bcuauecmicl.k  a-  feman  ÎL 
loes.nçttoyc  la  poidrinc,  &  appaife  Ici  '^«thent 
conuulfions:  aucc  oxyerat ,  fait  perdre  £ °^  '  » 
lenuic de vom.r.&les tofiôs d'eftomach,  JX0no1 

*  purge  par  le  bas  la  mclancholic.  Il  efl  P 
bon  d  en  fajre  boire  auec  du  vin  ,  contre 
les  morfurcs  des  ferpés.  Mis  dans  les  na- 

I  rmes  auec  du  vin-aigrc,.l  foulage  ceux  i 
qui  le  cœur  faut.  La  cendrodu  Poulioc 
fec  &  b:uné  fortifie  les  genciues.  Appli- 
que aucc  farme  d'orge,  appaife  toute, 
inflammations.  Il  cil  bon  de  l'appliquer 
tout  feul  fur  les  douleurs  de  ioinrturc,, 
r( '•1,^r(iuf(l"«  ice  que  l'endroit 
rougOTe:  il  efface  aucc  du  cerat  les  varôs 
qm  vienent  au  nez.  Il  cil  fort  fingulicr 
aux  rareleux  ^ppl.quéauecdu  fcl  fur  la 
région  de  la  r.ltc.  Sa  decoclion  guerit  les 
dcmangcailons,  remet  la  mairicc  ren- 
ucrfee.  Sc  fa  vapeur  reccul'par  le  bas.ds.1 
npe  les  enflure*  8t  ventofitez  de  la  ma- 
trice. 


rni;^T'f,,UCS  Pcrf"nnequinc  co-  nw',,e« 
gnoiffe  la  Rue.  tant  cu!:iuccque  fauua-  l»«i»nit, 

Îm  r    i  Cn  ^  P.art°ut  dansl"  '«rdins,  f» 
c  e  fc  plaifl  en  lieu  (ce,  &  à  l-,pric  ,  0u  J      •  « 

elle  fleurit  en  Efté    &  on  la  cueille  e  .» 3?^, 


Autône,  puis  on  la  feiche  à  l'ombre  pour  *£m. 
la  garder  route  l'anncc.  Elles  cfchauftét  f  fP«- « 
outes  dcux,b,uflent,  >lceréf>PTouoquét <U* 
1  vrme  &  le»  mo„,  re(R  rrét  le  venrr2,tic 
magees  que  prifes  en  bruuage.Sa  femen- 
ce  be(,e  auec  du  vin  iufques  au  poids  de 

quinze  drachmes,  cft  vnfouuerain  anti- 
dote contre  toutes  fortes  de  poi.'bns.Sc. 
feuilles  mangées  à  ieun,auec  des  noix 
communes  &  figues  fi  ichcs.cmptfchent 
que  les  venins  ne  puiBênt  nuitefiiK! 
fois  clle  cofume  Ia  femenec  de  ceux  qui 
cn  bo.uet  ou  maogf t  ordinaireme-t.fiXs 
ernpefche  d'engendrer:  cuite  auec  âneS 
feceile  appaife  le,  douleurs  de  vètre.El- 
le  cft  fQitfouecrajjjc  aux  douieun de  pof 


Cil 

axru- 
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ftnnc  &  der  eoftés.i  la  difficu  lté  d'halei- 
ne,i  la  roux,  à  l'inflammation  de  poul- 
mon,aux  gouttes,  &  aux  fri lions  des  fie 
lires»  pourueu  qu'on  la  boiuc  côme  nous 
auons  défia  dtt.Cutttc  en  huile. &  clyfte- 
rfi'ccllf  eft  fînguliere  aux  coliques paf- 
lïons  8c  vencontez  de  la  matrice  &  du 

Î^ros  boyau.  Appliquée  auec  miel,  entr. 
e  fondeméc  &  les  parties  honreufes,  dc- 
liurc  les  femmes  que  la  matrice  fufTbquc. 
Cuite  enhuile.&pnfe  en  breuuage, fait 
mourir  &  fortir  les  vers  des  boyaux.II  c  !  r 
bon  de  l'appliquer  fur'Ies  douleurs  des 
ioinâurcsauecmicl.  Se  furie  ventre  des 
hydropiques  auec  des  figues,  ou  bien  de 
la  faire  boui  11  :  r  dâs  du  vin,  &  d'en  appli 
Noiilis  eft  quer  le  r*arc,8c  boire  la  décoction. Man 
mu  quia  gC-  crue.ou  confitte ,  c.  mifeen  conipo- 

lumm»  fte.atpuifc  la  veu{J:auer  farine  d'orge  ap- 
reddiracu-      V  t     j     i        j  a      iT  i 

n,  ce  que  Pane  les  douleurs  des  yeux ,  8c  celles  de 

far  ainu    la  tefte  auec  huile  rofat  &  vtn-aigre:bro- 

tourné  ou-  ycc  &  mife  daru  le  nez  arrefte  le  flux  de 

Y*        l  fang. Guérit  les  infl  immations  des  geni- 

fcAs*  que  t0*rC5  appliquées  auec  feuilles  de  laurier 

■oiu  pro  &  auec  myrte, &  ccrar.les  bubcs  &  puftu 

éaït  la  rue,  les  qui  Portent  par  le  corps   Son  fuc  cuir 

Elle  rend  dans  vne  efeorce  de  grenade  fit  diflillé 

plus  fubrj-  jjpj     aurcillcs.en  appaife  les  douleurs 

IeaVe°îaL"  &  mcQé  aucC  du  fuc  dc  fenol,«  ett  (in^Xi' 
veut        lier  à  ceux  qui  ont  la  veue  baffe  auec  du 

vin-aigrc,de  l'huile  rofat, 8c  de  la  cerufe, 
guérit  le-  Eryfipelcs,  les  vlceres  rampâts 
8tla  malerignc  Elle  fait  perdre  la  fen 
rcur  de.s  os  &  des  oignons ,  fi  on  la  mâ- 
che ,  après  qu'on  en  a  mangé.  La  rue 
fauuage  pu  de  montagne  ,  fait  mourir 
ceux  qui  en  mangent  par  rrop.  Q^and 
elle  eft  en  fleur ,  8t  qu'on  la  cueille  pour 
confire  ,  elle  fait  enfler  8c  rouçir  la  peau 
auec  grande  inflammation  &  deman- 
geaifon ,  c*cft  pnurquoy  pour  empefeher 
ces  incommodité/  il  fc  faut  oindre  les 
mains  8c  le  vifage ,  d'huile  auanr  que  de 
la  cueillir.  On  dit  que  fi  on  ictte  du  fuc 
de  cefte  rue  fur  les  poules. que  les  bclcr- 
tes  &  fouines  n'en  aprocheronr  jamais. 
On  dit  dauaocagc  que  celle  de  Macédoi- 
ne »  qui  croit!  le  long  du  11-  une  Haliac 
mos,  cft  mortelle  à  ceux  qui  en  manect.- 
ce  pays  la  cil  fort  moiuueux,8c  abondant 
en  vipères.  La  graine  de  celte  rue,  rollic 
8t  pnfc  en  breuuage  par  l'cfpnce  de  fepr 
iours  ,  profite  beaucoup  à  ceux  qui  ne 
peuucnt  tenir  leur  eau  ;  On  appelle  fa 
Mo /y  de  racine  Moly  de  montagne.  LaRuefau 
montagne,  uaee  cft  fcmbîable  à  celle  des  iardins. 

Elle  eft  bonne  au  nul  caduc,  6;  aux  lcia- 


tiques:  elle  prouoque  les  mois,  &  rue 
l'enfant  dans  le  ventre  de  la  mère.  Elle 
eft  beaucoup  plus  violente  que  la  cul  - 
tiuee  >  &  fort  nuifible  8c  dangereufe  à 
ceux  qui  en  mangent.Diofc.  i-Jw, 
On  a  remarqué  deux  fortes  de  Saui- i^™' 
nier:  l'vn  a  les  feuilles  comme  le  Cyprc-',  bi:  «m  A- 
maisplus  cfpineux ,  de  mauuaifc  odeur,  rabe.Atthel 
fort  acre,&  bruflâr  au  gouft.  II  croift  fort  ou  ^Ihara, 
bas ,  8c  s'eftend  beaucoup  plus  en  large  «  JJ^JJ 
qu'en  long.   On  vfc  de  les  feuilles  pour  na^*n  ^/è~ 
faire  parfums.  L'autre  cft  femblable  de  Scueabaû. 
feuilles  au  Tamaris.  Le»  feuilles  de  l'vn 
8c  de  l'autre  arreftec  les  vlceres  rampans, 
difîîpent  les  tumeurs  fur  lesquelles  on 
les  applique,  incorporées  auec  miel  net- 
toyent  les  ordures,  8c  effacent  les  taches 
du  cuir,&  font  ouurir  les  charbons, prifts 
en  breuuage  auec  du  vin  ,  font  piffcr  le 
fang.Mifes  en  pciraires,&  en  parfums  foc 
fortir  l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mere. 
On  les  met  dans  les  onguents,  &  prinCM 
pjlcqgcntdansIcGleucin  ,  le  fauinicr 
croift  communément  dans  les  iardtm,on 
le  cueille  en  automne  pour  Je  garder  fie  i 
en  vfer  toute  l'année. Diofc. 

Il  y  a  dt  uxcfpcccsdeSrrpoUct  fçîUoir  l'rri*n, 
cft  celuy  des  iardins,  qui  a  mefmc  odeur  CM  'a'in 
quelamàrjorainc.  8c  don:  on  fc  ferc  às"^'u™» 
fa^c  les  bouquets  ,  qu'on  appelle  fer-  Hemea*a 
pollct ,  parce  qu'il  crotll  ferpendo ,  c.  en  Alcman 
rampant ,  8c  fe  trainant  fur  la  terre.   Ses  Qucndcf. 
feuilles  fie  branchettes  retirent  à  cel-  *n  Efp.Scr- 
les  de  l'origan  ,  fînon  qu'  elles  font  plus  Poli,°- 
blanches  ;  il  vient  plus  grand  dans  les 
mafures  qu'ailleurs.  On  le  trouuc  or- 
dinairement à  l'apric  dans  les  iardins, 
où  l'on  le  cueille  en  Iuin  8c  Iuiller. 
puis  on  le  fait  feicher  à  l'ombre  pour  le 
conferucr  tout  l'an.  Le  fauu?ge  qu'on  a- 
pelle  aufïî  Zygis ,  ne  rampe  &  ne  traîne 
pas  fur  terre  comme  l'autre  »  mais  croift 
Si  fc  ictte  droict  en  haut ,  produifanc  fes 
branchettes  menues ,  garnies  de  icttons 
pleins  de  feuilles  plus  longues,  plus  du- 
res &  plus  eftroiércs  que  celles  de  la  rue. 
Ses  fleurs  fentent  bon,8c  font  afîcz  acres 
au  gouft  :  fa  racine  ne  fert  de  rien.  11 
croift  parmi  les  picrrcs,3c  cft  de  plus  gra- 
de verru  que  celuy  des  iardins. plus  chaud 
Se  plus  propre  en  médecine.    11  prouo- 
que les  mois  &  les  vrinesprisen  bruua- 
gc:ll  cft  fingulierauxrranchccs  de  ven- 
tre ,  rompures ,  diuuliîons,  8c  inflamma- 
tions de  foyc  ,  pris  par  dedans  ou  appli- 
que refifte  aux  ferpents:  cuit  &  méfie  a- 
ucchuilc  rofat,  8c  trempé  en  vin  aigre, 

1  a 


rtized£>y  G( 


16 


Le  The  for  particulier 


allège  les  douleurs  de  te(te,&  eft  fort  bô 
aux  phrenetics,  8c  léthargies»  quatre  dra- 
chmes de  fon  lue  beu'c's  auecdu  via  ai- 
gre, appaifent  les  vomillcmcnts  de  fan  g. 
le  mcfme. 

2*^0»  La  Méthc  aquatique.que  quclqucs-vns 
fi"  &V«n-  aPcllenc  S«polcc  fauuage.ictirc  en  quel- 
btiutn ,cn  que  façon  i  celle  des  iaidins,(înon  qu'cl- 
tut  Sifcm-  le  eft  de  meilleure  odeur  &  a  les  feuilles 


forcaifement  fit  nettoyé  la  poi&rine.-ap- 
pliqué  aueevin  aigrcdiffipc  les  tumeurs 
nouucllcs  .  dilîoult  le  fang  caillé  dans  le 
corps  i  &  fait  tomber  les  verrues  qui  onc 
la  racine  plus  menue  que  la  telle.  11  al- 
lcgit  &  appaife  les  douleurs  des  feiati- 
ques .  applique  fur  la  hanche  auec  du  vin 
fit  de  la  farine  d'orgt.U  eft  bon  que  ceux 
qui  onc  la  veiic  balle  ,  en  mangent  fou- 


bro  ScMcn  j,;  us  larges.On  la  met  aulii  dans  les  bou*  j  utnt,&  que  les  fains  feulement  en  mec- 

tharomana         &  chapeaux  de  flcur:>.Ellc  croift  en  !  tent  dans  les  faufles  de  leurs  viandes,  le 
que»  Balfl- tcrrc  116  cultiucc.  On  la  cueille  en  luin,  melmc. 

mita,       ouenluillet,  &  on  la  garde  tout  l'an.  1    LcTtcfflcou  Trioîcr,quc  les  Grecs  a-  'Ytf$mm 

Elle  a  venu  d'cfchauficr:&  la  graine  pri-  (  pcllent  Afphaltion  ,  à  caufe  qu'il  icnt  le  en  latin 

feen  breuuagc  auec  du  vin  ,cit  bonne  à*  (  bitume,  produit  plufiturs  petites  tiges,  Trifoliura: 

ceux  qui  n'vrinencquc  goûte  à  coûte,  ,  ou  vergettes  noires. me  nues  fie  qui  croif-  SB  A.  T**" 


aux  grauclcux ,  fif  i  ceux  qui  font  cour-  j  fent  de  la  hauteur  d'vne  coudec ,  ou  da-  E°jj  YrèboJ 
mentez  des  hoquets  &  tranchées  de  vcn«    uantagejdcù  forcent  des  petits  rinceaux  en  Âlcman 
trc.Scs  feuilles  appliquées  fur  le  fu'r,  &    ou  lettons  ,  qui  ont  tous  chr.cun  crois  Klce  ,  eu 
furies  temples  appaifcnt  les  douleurs  de    feuilles fituecs  en  triangle,  &  qm  (en-  François, 
celte  ,  &  gucrùTcnc  lcspiquuresdcs  gue-    d.nc  la  rue,  quand  elles  commencent  à  ^re*c*°tt 
fpes  &  dci  aucttes, toute  l'herbe  pnlc  en    foitU;& !c  bitume  lors  qu'elles  font  par-   u  cl* 
breuuagc  arrefte  les  vomiilcments.L'au-  !  ucnuesi  la  perfection  de  leur  accroitTe- 
Sic^fi.ïiiu  trctfpwcedc  Silymbrium.quC  quelques-  j  mène. S  i  fleur  eft  de  c;>uleur  pourprccfa 


t-nyt  ,  Si 
fruibnuin 


.U  .l  S 

hro  aqua-  pelle Cardamina  parce  qu'elle  ellpref- 
tico&Cre  c  je  nK.imc  goyi[\  que  le  Njficorr, 
u .onc :  en  1 


QocnJc 
en  f 

Tomiiho 
faiùio. 


vus  apelknt.Cardainina  les  ancre*  Sion,    graine  aucunement  large,  velue,  longue 
■n  croift  ordinairement  dans  les  fonsai-    &  pointue  par  vn  bout  c-mme  vnc  p^-ti- 
n>.s  Si  ruilleaux,commc  JaCerle.onrap-  |  ce  corne:fa  lacine  longue,dure,& dchee. 

Il  cront  en  abondance  aux  cnuirons 
d'Elbc.fir  de  PiericS.cn  Tofcane.  C'cft 
de  ccjtuy  cy  qu'il  fe  faut  fttuir,  &  non 
de  celuy  la  qui  croift  dans  les  prcz,d'au- 
tant  que  la  dclcnprion  qu'en  ont  faite 
ksGrecî.nciuy  conuienc  poinr.  Sa  fe- 
Bicncej  &  les  feuilles  pnfes  en  breuuagc 
auec  de  l'eau. fon:  trcl-bonnes  aux  pltu- 
u ùa,  riflîculic  d'vrinc,  msl  caducs  1  hy- 
drupifie cjui  commence  a  fc  former,  fit" 
aux  femmes  fubicctcs  aux  maladies  de 
matrice.  Il  faut  donner  trois  drachmes 
de  la  fcméce  &  quatre  des  feu  il  le  s.  Quel 
qucs  vns  font  boire  les  feuilles  broyées 
auec  du  vin  aigre  miellé  côtre  les  piquu- 
r.  s  &  morfurc»  des  ferpents:  d'autres  dé- 
lient k]uc  (î  on  fonvenec  les  playes  fares 
par  les  ferpents ,  de  la  decoâion  de  tou- 
relaplance,  que  les  douleurs  en  celTc- 
ront:m:ti>  que  lî  on  cltuue  les  vlccrcs  de 
quelque  autre  auec  la  mcfmceau,  dont 
on  fc  fera  difîa  ferui  ,  qu'il  encourra 
les  mcfmcs  incommoditez  que  s'il  a- 
uoit  cfte;  mors.  Il  y  en  a  qui  en  font 
boire  trois  feuilles,  ou  trois  grains  de  fe- 
tMÉCC  contre  les  fîeburei  tierces  ,  & 
quatre  contre  les  quartes,  &  tiennent 
que  cela  en  diflïpc  les  acecz.  On  met  fa 
racine  dans  les  antidotes.  Diofc.  filles 
Florentin*. 

La 


qu'on  appelle  Cardamum.  Sesfcuiilea 
Biuitkrcf-  fortenc  premièrement  rond-.s.i*  cjucl- 
fen.&Vvaf  que  temps  aprc>cllant  creiies  d.iujnca- 
fenkieircn,  gc«deuicnneni  Touccsdecoiipees  comme 

Cr  F'on°l*  Celkï  dc  U  ^qiltft:c-tllc  BWWR  ff«- 
IC"oa'    uoque  i'vnne  ,  Se  fc  nange  commune- 

menc  coûte  crue. Appliquée  ic  loir  fui  le 

siiagc,  Seollee  le  matin,  elle  en  crf  ce 

lcsicncilles ,  fit  autres  cal  Jks.  le  mef- 

me. 

rn  Le  Thym  qu'vn  chacun  coinoift  eft 
latin  au  in  vnc  hcioc  qui  produit  pluiieurs  autres 
Thymu*  branchettes  emuronnec*  de  grande  quâ- 
onThyinû  (ité  Je  pt  rites  feuilles  &  cftioi.ces  .  &  a 
en  Arabe  Jy  ^  ^  frjrJncilcs  jCs  ptmc$  tc;ccs 
HjUc  :  en  ,    n  11 

jfjl.Ttnu  :  tourek  garnies  de  Heurs  pomprets.  Il 

ciiAlenun  croift  es  lieux  maigres  fit  pierreux.  On 
Komifchei  le  cueille  en  luin  ,  pour  le  nrdet  toute 
l'année,  il  a  cefte  propriété, qu'il  purge 
par  le  bas  le  phlegme  ou  la  petir.;  gloan 
te  de  ceux  qu:  en  boiucnt  au.c  du  kl.  & 
du  vin-aigrt.Sadecocrion  cil  fore  bonne 
à  ceux  qui  ncpcuuent  ttipircr  s'ils  ne 
font  droict-,  1  aux  Ailhmacics  ,  à  tuer  les 
vers  dansks  boyaux, prouoquerics  mois 
£e  Pvrinc  ,  h.  (ter  l'ucouchcmcnr,  fit  f  .ire 
♦icliurcr  les  femmes  de  l'arriére  faix.Rc 
diiitcn  looehaueedu  miel  fait  cracher  < 
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cn  Latin, 
Vttica,  en 


n»c^cf»»  La  venienê  croift  de  la  hauteur  d'vn 
i,  -s^rv»»'  pjed  ou  d'auantagc:fes  fu  :  il  les  blanc  h  a- 
if  > : c.en  la-  fe$  ^  Jccouppccs  tout  i  TentouT»  for- 
ïacaV«fta.  tent toutes  de  la  tigeron  en  trottue  ordi- 
és  bouti-  naircment  des  plantes  qui  n'ont  qu'vrte 
que*  reibe  tige,  &  qu'vnc  racine.  Elle  fc  plaift  és 
m-  lieux  aquatiqucs.On  tient  que  fes  fucil- 

les  appliquées  au  ce  graifle  dépote  fref- 
chcou  huile  rofat  ,  appaifent  les  dou- 
leurs delà  matrice:  &  aucedu  vin-aigre, 
répriment  &  rcpouffitu:  les  Eryfipcles: 
elles  confolident  aufli  les  playes ,  &  in- 
corporées auec  micl,cicatnfcnt  les  vlcc- 
res  enuicillis.Diofc. 

L'Ortie  eft  fi  cognue  qu'on  la  peut  di- 
feerner  d'auec  les  autres  plantes,  me! me 

Arabe  Ha"  «n  Plcin  minuift  '  cn     »uchant  feule" 
riurr^cn  i-  mcnt.U  y  en  a  de  deux  fortes-.dont  l'vne 
H:xcn,Or-  eli  plus  fauuage,  plus  rude  ,  ayant  les 
rira ,  en  A-  fucjUcS  plus  larges  &  plu;  noires,  la  grai- 
Icrnan.Nef  n<.  fcmblable àcclle du  lin.llnon  qu'elle 
OrtiS.      eft  PIu$  menue. L'autre  n'eft  pas  fi  alpre, 
&  a  la  femence  plus  petite.   Elle  croift 
communemêt  dans  les  hayes  &  buiffons: 
on  cueille  fa  graine  cn  Iaillcr.Lcs  fueil- 
lcsdc  l'vne  &  de  :*autre  appliquées  a- 
uecdufcl  ,  gucriiVcnt  lesmorlurcsdcs 
chiens,  les  gangraincs ,  les  chancre«,lcs 
vlecrcs  fordidcs  .  &  malins,  les  dcflou- 
ëures ,  les  oreillons,*  autres  petites  tu- 
meurs, on  en  met  fur  la  régi  >n  de  la  ra- 
te auec  du  cerat,  broyées  &  mifes  dans  le 
nez  auec  leur  fuc  ,  arreftent  le  flux  de 
fang,  priées  &  nufes  cn  pe  flaire  aue^dc 
la  myrrhe  ,  prouoquent  les  mois  aux 
femmes.    Si  on  touche  la  matrice  tom- 
bante &relafchee,  auec  des  fueilles  rc- 
centes.ellc remontera  incontinent  ,  la 
graine  beué"  auec  du  vincuit  ,  cfguil- 
lonnc  àl'aftevencrien,  &dcfopi!e  .  & 
ouore  les  conduits  de  la  matrice  :  redui 
te  en  forme  d'Eclc^me  auec  du  miel,  el- 
le eft  fort  propre  à  la  difficulté  d'hr-lainc 
aux  inflammations  des  colles  ,  &  des 
poulmoni  ,  &  à  nettoyer  la  poiérrinc: 
on  en  met  aufli  dans  les  médicaments 
corrofifs.  Les  fueilles  cuittes  auec  des 
ïuiftrcs,  ou  autres  poifTons  i  coquilles, 
lafchcntlc  ventre  ,  font  vriner  ,  diffi- 
pent  les  venrofitez  i  &  cuittes  auec  or- 
gemondé,  ncttoycnt&  purgent  la  poi- 
ârinc  :  prinfes  cn  brcuuagc  auec  vn 
peu  de  myrrhe  font  coule I  les  mois 
des  femmes  »  leur  ius  mis  en  gareari- 
fmc  diminue  la  luette  enflec  Se  enflam- 
mec.Diofc. 


DesfutilUs  chéttdesauqiutrief> 
me  degré» 

Il  y  a  vne  forte  d'Ail  ,  qu'on  cultiue  _  .  - 
dans  les  îardtns  ,  qui  crotll  en  Egypte  Ut.  ABii, 
n'ayant  qu'vne  tefte,  comme  le  porreau,  cn  Arabe, 
laquelle  eft  pctitcdoucc  ,  &  de  couleur  chaura.Cai 
tirante  fur  le  pourpre  :  mais  ceux  qui  fin.&Thfi, 
crorflent  ailleurs  font  grands  «t  blancs,  f° 
&  onc  leur  telle  compose  de  plufieurs  Knoblauch 
goiTes.  Il  y  a  aulfi  vne  autre  Ail  fauua-  Cn  fcfpagn. 
gcrque  les  Grecs  nomment  Ophiofco-  Ayos. 
rodon.c.Ail  de  fcTpcnt.rAil  de  fa  natu- 
re eft  acrc,ehaud  &  piquant.rrouble  le 
ventre,  irritant  fa  faculté  cxpultrice.cn- 
gendre  les  ventofitez,  fait  pcttcr,&  vl- 
cerc.ou  cfcorchc  la  fuperfietc  du  cuir,flc 
débilite  la  veuë  de  ceux  qui  en  mangent 
ordinairement.  Le  Scrpcntin.qu'on  ap- 
pelle aufli  Elaphofcorodon,  produit  les 
mefincs  cffeâs.  Pris  par  dcdans.il  tue 
Se  faic  forcir  les  vers  larges  qui  font  dé- 
duis les  boy  iux,  fait  vriner:&  eft  fin- 
gulicr  par  «"clTus  tous  autres  remèdes 
contre  les  morfuresdes  vipères, &  prin- 
cipalement du  ferpent  nommé  ha:mor- 
rhois,fi  on  cn  prend  fouucnt  de  broyé 
auec  du  vin. Il  cil  bon  aufli  d'en  prendre 
parla  bouchc,&  d'en  appliquer  furies 
morfures  des   belles  qui  font  enra- 
gées. 

11  eft  aufli  fort  profitable  aux  hydropî- 
qucsjefclaircit  lavoix.&râtcuit  que  crud 
appaife  la  toux  cnuteillic  :  beu  auec  la 
decoftiô  d'origan, fait  momir  les  poux 
&  les  lendcs.  Sa  cendre  incorporée  auec 
miel.gucrir  les  meurtrifllurcvaucc  on- 
guent nardia»  la  pelade, méfié  auec  fel 
&  hbrle  efface  les  puftulcs  qui  fortenc 
parle  corpviucc  miel  nettoyé  les  lèpres 
&  les  lentilles  ,  guérit  la  grjttlle,la  ti- 
gnc,8t  les  fuifurcs  d:  la  rtftcrcuit  auec 
encens  &  rcrcbéthincappaife  les  dou- 
leurs des  dens  fi  on  en  tient  long  temps 
la  dccoâiô  en  la  bouche.  Appliqué  auec 
fueilles  de  figuitr,&  du  cumin.eft  fin- 
pulier  contre  les  morfures  du  mufarai- 
pnerla  decoenô  de  fes  fucilks  fait  cou- 
ler les  mois  des  femmes, Se  pouffer  hors 
l'arriére  faix.fi  elles  en  reçnyucnr  la  fu- 
mée parle  bas.On  fait  aufli  vn  parfum 
d'Ail  p^'Ur  mclmc  tftc£l:on  fait  vne 
mafle  d'aulx,&  d'ohucs  noires,  broyés 
&  incorporés  cnfcmblc.quc  les  Grecs  Mvuoton^ 
nomment  Mytto:on  ,  laquelle  couurc  pac"trr°" 

l  > 
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les  veincs,faitvriner,  &eft  très  fingulie-  ï  «c  yinaigrc.receoé'par  le  bat,  eftfïngu-  ifagnal 

rc  aux  hydropiques.  Le  mefme.  I  lierc  aux  ooftruftiom  de  durerez  de  ma-  Puerto. 

A*wjiitt,en    La  PalTerage  cft  cognuc  dvnchafcun»  trice.  Leporrcau  cuit  cn  deux  t  aux.purs 

j?.!™,L*^!T-  ™  Ja  S?de  dans  dc    fumure  ,  &  du  trempé  dans  de  l'eau  froide,  perd  Ion  a- 


dium  i  en 
Arabe, H  au 


laift  meflés  enfcmblc. 


i  &du 
Ses  fueillcs  fonc 


n  A™  fort  acrc*  *  fcttiflancci:  d'où  vient  qu'e 


in 


•  il  nie-  -  y  ,  .    l  - 

.._  Gaach- It4ns  broyées  auec  les  racines  de  l'auuce, 
bfam  •  Se  &  appliquées  par  l'efpace  d'vn  quart 
Vuddcr-    d'heure  .  allègent  fort  les  douleurs  d?s 
EnBCofaT  fciaticluos»eae*  fôt  fineulicrcs  à  la  .râtelle 
PaJ&race.  aPPutluées  tout  de  meuncs.On  tient  que 
fa  racine  portée  pendue  au  col  appaife  la 
douleur  de  dées.  Elle  croift  par  tout  dâs 
les  iardins,  8c  cômence  de  fortir  au  prin- 
cemps.Diofc. 

feSy^*  Lc  Nafitort  cultiué.qui  croift  ordinai - 
ûuriium/  rfmcnt  dans  les  iardins,  a  fa  tige  delice, 
en  Arabe,  d'vnpicd  &  demi  de  baut.fes  fueillcs  peti 
IVorfalchef  ces  &  dcchicquctécs,fa  fleur  blanche ',  fa 
îU  M^rv0"  &rainc  rouSe  tiràrfur  le  noir,  enfermée 

rio  UA  JanS  d"  pCticCS  ^oa5fe* rôl,cs  &  PIatcs 
grerro  :  en  cômc  cc,,c  du  rnla<P«s-  U  fleurit  en  Efté 
Alemm,  &  fur  tout  au  mois  de  luiu  :  la  fcmcncc 
kreiTrn,  de'totitcs  les  cfpcccs  de  Naficort  eft  acre, 
GartèkteiTchaudc.contrairci  l'eftomach,  trouble 

RurnVfc Ic  vcmrc»cn  fjic  fortir  ,cs  vcrs  i  diminue 
Malpica!en  Ia  rateHe»  tue  l'enfant  dans  le  ventre  de 
Frj«joi«,N'a 'a  mere ,  prouoque  les  mois  ,  induit  i 
Crorr.cref  l'aôe  vénérien  .  &  reflemblc  pref- 
lar-  ques  cn  tûut  &  par  rout  $  i,  at/mc  jc 

mouftardc,8c  à  celle  de  rocquetee.  Elle 
efface  le»  lcprcs.S:  la  graccllc:appliqucc 
aucc  miel  amoindrit  la  rate  ,  mon  di  fie 
les  vlccrcs  qui  femblcnt  eftrc  pleins  de 
miel  :  cuirte  en  potage  fait  cracher  roue 
ce  qui  charge,  Se  cmpcfchc  h  poiârinc: 
prilé  en  breuuage  ,  refî&e  an  venin  des 
ferpérs  Se  les  chaire  par  fon  parfum:  elle 
empc'fchc  les  cheueux  de  tomber  ,  fait 
nieurir  ixouurir  les  charbons.appliquee 
aucc  vin-aignt ,  &  farine  d'orgc.appaife 
les  douleurs  des  fdatiques,  aucc  faumu- 
rc  fait  fortir  les  frondes  :  l'herbe  a  incl- 
ues vertus  ,  mais  auec  moins  d'efficace. 
Lc  mefme. 


dm  \  Cre 
fon  halle 
nois. 


rnSÏH  *  u  Lc  porreau  engendre  des  vcntofîrc/, 
Latin,  l'or  des  fonges  fafcheux  ,  &  cft  Jc  mauuaifc 
rum  capi- nourriture:  il  prouoque  l'vrinc  ,  fit  ks 
taium  ,  cn  mois  des  femmes,  attcnue.f.iir  bon  ven- 
Awbc,  K"-tre,m«isileftforr  nuilîblc  i  la  veuc  ,  Se 

î'orToVapi- aux  vl,ccrcs  dcs  rtI,,s  •  *  dclavclcic: 
taio.cn  A- minS^  »  cuic  auc  orge  mondé  fart  for- 
letnan  tir  les  excréments  de  la  poiftrinc  ,  la  fu- 
Laudi ,  en  mec  de  fes  fueillcs  cuitrx>  cn  eau  marine 


crimonie.fi:  cn  cil  beaucoup  moins  ven- 
tes. Sa  graine  eft  plus  acrc  que  le  refte, 
&  participe  de  quelque  adftriâiomd'ou 
vient  que  Ion  Aie  me  Hé  aucc  vin-aigre 
&  encens  arrefte  le  flux  de  fane  .princi- 
palement par  le  nez.  Elle  induit  auicu 
d'amour.prifc  cn  forme  delooeh  ,  cft 
(meulière  auxphthilîcs.fi:  contre  toutes 
maladies  de  la  poidrinc:  mais  fi  on  con- 
tinue d  en  manger  elle  trouble  la  vcué, 
&  fait  mal  à  l'cftomach  ,  le  fuc  pris  en 
breuuage  ou  appliqué  auec  miel  ell  bon 
contre  les  morfures  des  b#tes  ,  diftillé 
dans  lciauxeilles  auec  vin-aigre,  poudre 
d'encens,laicx«ou  huile rofat,  enappaife 
les  dnuleun,fir  le»  lîfflcments.Les  fueil- 
les  broyées,  aucc  graine  de  fumach  effa- 
cent les  varons  du  vifage:fic  appliquées, 
auec  du  fel  font  plus  toft  tomber  les  cf- 
ebarres,  deux  drachmes  de  graine  do 
porrcau,auec  autant  de  graine  de  myr- 
rhe ,  prinfesen  breuuage  arreftent  le* 
crachements  de  fang  quiontdciîalonp 
temps  durc.Lc  porrcauf  veutcltre  plan- 
té en  bonne  tcrrc.fi:  ne  croill  pas  volon- 
tiers le  lonp  des  ruiflfcaux.Diofc. 

L'herbe  à  foulon. qoe  les  Latins  appel  sTf^rtN 
lent  Lanaria, parce  qu'on  s'en  lerr  pour  en  Latin 
nettoyer  Se  blanchir  la  laincn'eft  inco  aufïî  stm- 
gnuc  à  perfonne  fa  racine  cft  acrc  ,  di-  thium.Ra- 
!  urcMûuc.propre  i  la  toux  cnuiciilicaux  J,c"Ia  h«- 
I  hepÎRcs,i  la  difficulté  d'halamc  :  incor-  "  A^b^ 
i  porce  auec  micMait  bon  ventre:prifc  a-  Chondcs, 
,uec  du  pauoe  ÔC  des  racines  de  cappres.  ou  Kunder 
rompt  la  picrre.fi:  la  fait  fortir  aucc  IV  /s  bouri- 
rinc  ramollit  la  rate  endurcie,  mile  en  j"gS  Co*" 
pclfiirc  prouoque  les  mcnftrues.fic  tue 
l'enfant  dans  la  matrice:  incorporée  a- 
ucc  vin-aigre  fit  farine d'orgc.gucnt  les 
lèpres  ;  cuitte  en  vin  auec     la  mefme 
farine  rcfoult  toures  apolthcmcs.On  cn  Fucfl|  - 
met  dis  les  emplaftrei.&dâs  les  Collyres  trompé  en 
fait»  pour  cfclaircir  la  vcuë.broyee  aucc  fon  Inuc 
miel  fit  mi  fa  dans  lesnarines.fait  efter-  pl««» 
nucr.fi:  purge  le  cerueau  par  la  bouche  eftim»n» 
Elle  croift  es  lieux  afprcs  fie  pierrcux.on  JonarU. 
laplmrc  auiourd'huy  en  quelques  iar-  foi-Ierray 
dins.Elle  fleurit  en  E lté-  principalement  StriuhiuaM» 
au  mois  de  Iuin.Lc  mefme. 

La  Thapfîe  a  cfti  ainfî  appellee, 
d'autant    qu'on     la  premiercmenc 

crouuce 
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,  trouaeeennflcThapfos.Ellecft  du  tout 

'femblable  i  la  fcrule  :  lî  non  que  fa  tige 

cft  plus  menue: ici  feuilles  retirent  à  ecl 

les  du  fenoil.  fie  a  vnc  ombelle  comme 

l'A  net ,  au  bout  de  chaque  rinceau  :  fa 

fleur  cft  iaunc:  fa  graine  relTcmblc  à  ecl 

le  de  la  fcrule  ,  mais  elle  cil  vu  peu  plus 

petheMa  racine  eft  noire  par  dehors ,  & 

i>lanche  par  dedans  ,  longue,  acre  au 

gouft,  &  reueftuc  d'vne  cfcorcc  aller  cl- 
On  troaae  paiiTe.  L'efcorce ,  la  racine ,  le  fuc  &  le 
gjfeït  decefte  plante  font  tort  purgatifs: 
plia  au  carPr'$  cn  brcuujgc  aucc  eau  nucllcc, 
pied  des  euacuent  la  cholerc  par  le  haut  &  par 
mâts  Pyrc-  le  bas.  Il  faut  prendre  feulement  quatre 
nées,  d'où  oboles  de  la  racine  auec  trois  drachmes 
on  arrache  de  femenec  d'Anet  :  trois  oboles  de  fuc, 

quYSuTr  &vn<r  Je  Uift  ;  C3r  ih  font  forc  "uifibl« 

deTurbuh^on  cn  Prcnd  en  plus  grande  quantité. 

dans  la    II  cil  ban  de  purger  aucc  ce  rte  drogue, 

bou.'iqses  ceux  qui  rcfpirent  à  peine, qui  font  tour- 

davs0^U,i-,  B*cntci  dc  douleurs  de  flancs  inucte 
trionnuiV.  r"*'*!11'  «Jchcnc  mal-aifcment ,  fied'en 
voy  Lobei  £»rc  manger  parmi  d'autres  viandes ,  à 
8c  Pcm  en  ceux  qu'on  ne  peut  autrement  faire  vo- 
leurs re-    nïïr.fa  racine  fit  le  lue,  ont  vertu  par  def- 

cueils  des  fus  coures  autres  drogues  propres  a  fem 
Fiantes,  au.,  q,   .,     •  0   .  r  * 

feuillet  ,fo  bla,b,c  6  atnrcr  dcs  extrémités  &   w  timiuc  vnc  autrc  lof 

de  Timpref  de  loin. d'où  vient  qu'ils  font  renairtre le  I  te  dans  les  iardins  qui  ne  lui  retire  pref- 
fion  d'An-  poil  tombé  par  Japcladc ,  fi  on  cn  frotte  |  ques  cn  rien.   La  rroiiiclmc  cfpecc  cir  lIiTTru" 


fleurirent  aux  mois  de  Iutn  &  luiJlcr.  c,faf  .  c_ 
On  les  mange  çuitres  comme  lc$  autres  Mcm  ir.ol 
herbes  porageres  Elle*  font  bon  ventre:  tcr.:rn  £fp. 
6c  rcfoluent  les  tumeurs  larges  fit  plat-  Annales, 
tes  fur  lefqucllcs  on  les  applique ,  foie 
cuites  ou  crues,  leur  fcmcncc  pnfc  en 
brcuuagc  aucc  eau  m  ici  1  ce,  guérit  la  iau- 
nilTc.Diofç. 

La  Fumeterrc  eft  vnc  herbe  forc  bran-  K 
chue.qui  retire  au  Coriandre:  car  clic  a  K5U™ 
grand  nomore  de  fcuilic.  de  tous  cofter.,  ria,  en  bra- 
qua font  de  couleur  bi.iflaule  Se  prcfque  *>*  &j>cli- 
cendrée  ,  8c  les  fleurs  font  pourprées  au  tercs':  "» 
fommet  de  les  rinceaux.  fcllc  croiftpar  AlJcman« 
tout  dis  les  iardins,*  par  nu  les  champs.  £  S. 
On  la  cueille  au  Prinrcmps,  &  en  Auto-  JornHha:  e* 
mnc,fic  fepeut  garder  tout  l'an.  Son  fuc  boutique* 
eft  acre,il  efclaircit  h  veuë.  5c  fait  tôbcr  f11'"11»1"- 
force  larmes  des  ycux.d'ou  il  a  auffi  pris  ÏX' 
fon  nom.appl  que  auec  gpmmc,ilempef 
chc  de  rcnaiilre  le  poil  des  paupières  que 
on  a  auparauant  arraché.  L'herbe  mâgec 
aucc  d'autres  viandes,  purge  l'humeur 
bilieux  par  les  vrincs.lc  mcfme. 

1  f*î5  *S  cfpcces  d'Ozeillc,  on  appel-  nlhl >  m 
leJaParellcOxylapathum  .pourec  que  cnlMinO- 
elle  a  les  rcuillcs  aiguës.  Elle  croift  dans  xylaparhû 
les  marc(h.On  en  cultiue  vnc  autre  l'or  *  'JPa,bi 


acutuin. 


:rs. 


les  parties  dcfcouucrtes  :  8c  que  méfiez 
auec  aurant  de  cire,  8c  d'encens,  ils  cfta- 
cent  Si  guctillcnc  les  comulïons  8c 
meurtri  llurcs  :  mais  il  faurlcucr  l'appa 
rcil  deux  heures  après  l'auoir  mis,  &  fo- 
menter tout  aufîl  tort  la  partie  auec  eau 
marine.  Le  fuc  applique  nucc  miel  effa- 
ce les  taches  du  vifage,  fie  «ucntlcs  1c- 
prcsll  eft  bon  d'en  appliquer  par  dehors 
contre  les  douleurs  enuieillies  de  lapoi- 
ctrinc.dcs  coftés.des  pu.  ds,8c  des  ioinctu- 
res.On  s'en  peut  auth  fetuir  pour  aliun- 
•  ger  la  peau  qui  couurc  latcftedu  mem- 
bre viril  de  ceux  qui  l'ont  naturellement 
trop  courte  ;  fit  non  pour  auoir  cfté  cir 
concis,  car  après  qu'on  l'en  a  frottée,  il  y 
caufe  vnc  tumeur.laquelle  cftant  ramol- 
lie par  fomentation  des  chofes  grades, 
tupplce  par  après  au  défaut  de  tout  le 
frcpuce.Diofc. 


Des  feuilles  froi  'ts  au  premier 
degri. 


Les  Arrochcs  qui  font  cognuet  de 
\£cnîaiïn  tous>*°m  <,e  fortcs,xar  les  vnc*  font 
\rxipJcjt  :  fauuages,  &  les  autres  cultiuecs  qui  croif 
:n   Aube  fent  par  tout  dedans  les  iardins.  Elles 


lauuige,  petite,  baOcmollc,  femblable  mc*.cn  A- 
au  plantain,  la  quatrième  n'eft  autre  cho  Jal,e  Hn- 
lc  que  ce  que  quelques  vns  appellent         :  en 
Oxahs  les  autres  Anaxyris.ou  lap.irhon,  [£,  frSi 
fes  feuilles  font  femblable*  à  celles  de  la  Si  en  A 
petite  ozcillc  bartarde  ,  fa  tige  balle  ,  fa  1cm.  Amp- 
grainc  cft  pointue,  rougeaacTe,8c  depen-  E'F' 
dante  tant  de  la  tige  que  des  brâches.  U  ^acf 
dec0a,on  de  l'herbe  de  toutes  ces  efpe-  ^  ^ 
ccsIarchclcvcntrc.Appliqucfls  crues  a-  Osant!  en 
MCchuilcrofar,&faffran,refoluét]cstu-  Akm,  Saur 
meurs  qui  font  pleines  d'vne  matière  ampff«en 
femblable  à  du  miel.  La  graine  de  la  Pa-  Sïïlt**^ 
relief  de  l'OZeil!c  fauuagc  &  cultiuee,  ÏS±  Z 
prtlc  en  bruuagc  auec  du  vin  ou  de  l'eau,  cctoràV  en 
cft  fing.  Itère  contre  les  dyrtntcrics,flux  François 
de  ventrcdcgouftemcns.S:  piqueurtsde  vi* 
feurpions;  car  ceux  qui  en  aurôt  beu  au-  rctfc  '  ^ 
parauant  ne  fentiront  point  de  mal  de  ^ 
leurpiqucurc.  Leurs  racines  cuittes  eii  % 
*in-aigrc,ou  appliquées  crues  gucrilTenc 
rout  à  tau  les  leprcs.la  gratcllc,&  les  ou 
glei  raborcux  &fêdus(pourucu  qu  o  ftoc 
te  auparauât  au  folcil  les  parties  malades 
aucc  du  vin-aigre  &  du  nitrc.Lcur  deco- 
âiô  faite  cn  vin  Stdjftillec  dis  les  aurcil 
les,  en  appaifcles  doulcurs,8c  celles  des 
décs.EUcicfoult  auffi  les  parotidcs^e* 
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efcrotiè'llcsîùice  en  vin-aigre  diminue 
la  râtelle  enâee. 

11  y  en  a  qui  tienenc  que  leurs  racines 
portées  quelque  temps  pendues  au  col. 
font  efuanouir  les  cfcrouëllcs.  Quelques 
vns  les  broyent  &  appliquent  exterieu- 
remcnt.pour  arrefter  les  flux  immodéré/ 
des  rcmmes:prifcs  auec  du  vin  guéri  fient 
la  iaunillc  .  rompent  les  pierres  de  la  vc- 
feie  »  prouoquent  les  menftrues  >  &  font 
bonnes  contre  les  piqueures  des  fcor 
pions.  L'hippolaparhon  cftvne  grande 
licibe  qui  ctoift  dans  les  marc(ls}  &  qui  a 
mefmcs  vertus  que  les  efpcces  fufdites. 
le  mefmc. 

La  Maluc  n'eft  incognue  àperfonue: 
on  en  rcrmrquede  deux  fortes  :  fçiuoir 
eftlafauuagc  ,  fie  lacultiuec:  celte  ci 
croift  par  tout  dans  les  iardins,  fit  celle- la 
es  lieux  deferrs  &  non  eulttucz,mais  qui 
font  gras  &  humides  ,  ou  pluftoft  nn.it- 
res.On  la  cueille  au  printemps,  &  en  au- 
tomnc,ponr  la  garder  toute  l'annee.Ccl- 
le  des  iardins  cft  beaucoup  meilleure  à 
manger  que  la  fauuagc.Ellc  cft  contrai- 
re i  l'cftomach.fait  bon  ventrc.pnncipa- 
1  entent  fes  cottons  ,  fit  eft  bonne  aux 
boyaux,  &  à  la  vefeie.  Les  feui  lies  crues 
maïchecs  auec  vn  peudefel,  8c  appli- 
e]t»;es .  guérirent  les  fiftul  s  laehryma- 
les-  mais  quand  elles  commencent  à  fe 
cicanifcr.il  les  flot  appliquer  fins  Ici. Il 
c  |  bon  d'en  frotter  les  piqueures  des 
auctr^s&  des  euefpes,&  qui  le  fera  oinft 
de  manne  crue  broyée  auec  de  l'huile, 
n'en  fera  jamais  piqué  Elle  guérir  la  tei- 
gne de  la  telle  &  les  furfures ,  fi  on  l'en 
frotte  fouuent  auec  JclVrine.  Les  feuil- 
les cuitres  fit  broycei  auec  huile,  guerif 
fent  les  cryfi pelés. &  les  bru  dure  s.  Leur 
decoctSon  mife  en  demi  bain  ,  ramollit 
les  duretés  de  la  marricc  ,  &  prife  en  ely 
ftercs  eft  profitable  aux  crofions  de  la  ve- 
fcie.dw-s  inteftins.i'c  la  matrice  &  du  fon 
dcment.Le  bouillon  de  Ij  m.iu'uc  cuirte 
auec  fa  racinetft  fînguhcr  contre  coures 


duquel  les  bord*  de  la  mer  Tyrrhene  Font  Myrto ,  ei 
eouuetts,fic  femen:  bon.  Le  Meurte  cul-  Alenun 
tiué  dénient  grand  comme  vn  arbre  ,  lès  v*cl(ch 
branches  font  foupples  &  ployablcs.cou-  JjJ^'-p 
uettesfic  rcueftues  d'vneelcorcc  rouge,  p^Sim 
&  garnies  de  feuilles  vertes  en  rout  oiTiujajii. 
temps  ,  &  qui  retirent  à  celles  du  grena- 
dier 1  toutesfois  celles  du  meurte  noir 
font  plu*  noiraftrec,  &  celles  du  blanc» 
plus  blanches.  Ht  onc  tous  de»  fleurs 
blanches. &  de  bonne  odeur,  c'eftpour- 
quoy  les  parfumeurs  font  grand  cas  de 
l'eau  qui  en  eft  diftillee.  Les  deux  efpc- 
ces de  meurte  cultiué  produifcnt  vn 
fruift  longuet  $  qui  retire  en  quelque  fa- 
çon ivneoliuc  fauuagc  ,  &  qui  cft  plus 
gros  queceluy  des  autres  qui  croiifenc 
d'eux  mefmcs.  On  remarque  aulîî  deux 
fortes  de  meurte  fauuagc,  auflî  bien  que 
de  cultiué.  Les  meurtes  ne  (epiaifenc 
point  es  montagnes  ,  ni  es  lieux  froids. 
Et  combien  qu'ils  vienent  beaux  Se  pro- 
firent fort  bien  dan»  les  iardins ,  vignes, 
vergers ,  &  champs  cfloigncz  de  la  mer, 
fi  elt  ce  toutefois  qu'ils  pululent  en  a- 
bond.incecs  lieux  maritimes,  lut  touc 
près  de  quelques  plaifans  riuages  ds 
lacs  ,  &  ù'eftangs ,  où  ils  croiiîenc  fort 
beaux  d'eux  me!mes,&  fans  artifice.  Le 
meurte  noir  des  iardins  cft  meilleur  en 
médecine  que  le  blanc,  fit  fur  tout  Crluy 
de  montagne  .excepté  que  lalémcme 
n'en  a  pas  tan:  le  venu.  Le  meurte  fit  fa 
graine  font  adftringcnts.    On  en  fait 
manger  de  la  graine  verte  ou  feiche  à 
ceux  qui  crachent  le  fang ,  &.  contre  les 
ernfions  de  h  ve:  c  c.   Le  fuc  qu'on  tire 
de  la  graine  verte  a  mefmcs  vertus ,  il 
fait  aufli  vtincr .  &  pris  auec  du  vin  eft 
/îngulicr  contre  les  piqueures  despha- 
I anges  &  des  fcorpions .  la  décoction  de 
ce  fruic"t  tft  propre  i  noircir  le  poil,  fai- 
te en  vin ,  elle  guérit  les  vlccrcs  des  ex* 
ttemitez  du  corps.  Le  mefmc  fruift  mis 
eu  pondre  &  appliqué  auec  farine  d'or- 
ge .  guérit  les  inflammations  dos  yeux» 


fortes  de  poi  on*  fi  on  en  prend  fouuent,  '  &  lev  fiftule*  bchrymalcs  :  on  tire  vue 
&  qu'on  la reuumilfcaprcs.il cft b'-ncô-  '  liqueur  de  ce  fruict  incontinent  après 
tre  les  moffures  des  phalanges,  Je  à  faire  l'nuoir  fait  bouillir  (  autrement  il  ^ai- 
vcnirle  laiét  aux  femmes.  La  femer.ee  griroir» )  laquelle ellant  prife  auantque» 
beue  auec  du  vin, 8c  de  la  graine  de  lotus  K\c  boire ,  crrpefi/W'qu'on  ne  s'enyuit. 
fauuagcappailc  les  douleurs  de  la  vefeic.  j  Les  pépins  ont  rrcfmc  vertu  que  le 
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Diofe, 

Le  Meurte  eft  vn  arbrilfcau  fort  com 
muncn  Italie  ,  où  on  en  remarque  de 
deux  efpcces,  fçauotr  cft  celuy  qui  croift 
fit  qu'on  culciue  dans  les  iardins ,  qui  cft 
bianc.ounoir:flt  l'autre  qui  cft  fauuagc, 


fruicV:  ils  font  bons  aux  relixanons  Se 
deferntesde  la  matrice  ,  aux  maladies 
du  fondement,  au.  Hux  immoderezdes 
femmes»  fî  elles  en  reç^iuent  la  fumee 
parle  bas ,  ils  nettoyent  les  fut  fûtes  de 
la  tefte,  sueriflenc  les  bubçs  qui  y  lot- 

tenr, 
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centi  8c  cmpcfclicnr  de  tomber  le"  poil 
Onea  mec  dans  les  cmplaitrcs  que  les 
Grocs  appellent  Ltparcs,c.  adoucillants, 
«uifi  bien  que  de  l'huile  qu'on  tire  des 
fcuilles.La  dccoftion  des  feuilles  eft  pro- 

f>re  à  faire  des  demi  bains,pour  raffermir 
es  membres  defloiiez ,  8c  fomenter  les 
parties  ,  dcfqutllcs  les  os  rompus  font 
mal-aifez  i  rcioindro  ,  nettoyer  les  ca- 
ches blanches  de  h  peau  ,  ck.  mondificr 
les  auret  Iles  purulentes.  Leur  fuca  mef- 
mes  vercus  que  leur  decuction.Les  feuil- 
les pilecs  3c  appliquées  aucc  de  l'eau 
fonc  bonnes  aux  vkercs  humides  ,  aux 
flux  de  ventre,  &  cancre  les  defl  axions 
incorporées  aucc  hutlc  omphacm  ,  ou 
d'oliucs  vertes,  &  petite  quantité  de  vin, 
elles  arreftent  les  vlceres  rampans ,  tem- 
perent  les  inflammations  des  cenitoi- 
rcs ,  sacrifient  les  eryfipclcs'Sc  les  rides 
enflecs  Se  dures  du  fondement.  L.  pou- 
dre des  feuilles  leiches,  cft  bonne  à  mec- 
tre  furies  tumeurs  malignes  qui  vienenc 
és  racines  des  ongles,  8c  pour  en  faupou- 
drcrlcsaiflclles  &  lesaignes  tophumi- 
des:elle  airelle  au lii  lafucurqui  luruient 
à  la  cardiaque  paffion.Lcl  fcuill  .s  crues, 
ou  brullees  8t  incorporées  aucc  ceiac, 
gucnlfcnt  les  brufl'.ircs,Ics  tumeurs  &  la 
chair  qui  furuient  autour  d  sunglcs.On 
tire  vn  lue  des  feuilles  en  les  broyancSt 
arroufant  de  vin  va-il, ou  d'eau  de  pluye, 
duquel  il  fe  faut  feruir  q:iand  il  cil  rc- 
ccnt.car  il  fe  moi fù  8c  perd  fa  vertu  quâd 
il  cft  cane  foit  peu  qarilé.  11  y  a  vnc  cer- 
taine exer  jillancc  d*c  bois,  qu'on  appel 
le  Myrcidanum  ,  qui  cft  fort  rabote ule, 
nolicufc  ,  &  toute  d'vnec  «ulcur,  8c  qui 
cmbrairc  Je  tronc  du  nuurce  prcfquc 
comme  vne  main  ,  8t  eft  beaucoup  plus 
adlhingente  que  le  meurtc.  On  la  broyc 
auc  c  de  gros  vin  pour  la  réduire  en  tro- 
chifqucs  .qu'on  lai.Te feicherà l'ombre.- 
car  elUnt  ainfi  pre parce  elle  a  plus  d'ef- 
ficace que  la  feuille  .nique  la  graine. 
On  la  mefle  aucc  du  c.-rar,ou  bien  on  en 
fait  des  perfores ,  infcflâom,  &  cacaplaf- 
mcs,qu'on  applique  fur  les  parties  qu'on 
vcutrefcrrer.le  mefmc. 

La  Pariétaire  croirt  furies  murailles, 
dans  les  bayes  ,  ce  parmi  les  ruines  des 
vieilles  malures.  Ses  feuilles  font  velues 
&  retirent  en  quelque  façon  à  celles  de 
la  mercuriale  :  fes  tiges  font  rougcallrcs, 
qui  ont  autour  de  foy  des  graines  ,  qui 
s'attachent  aux  velleinens.  Elle  fleurit 
en  lu  il!  et.-  fes  feuilles  font  réfrigérantes 
&  condensantes  :  d'où  vient  qu'il  cft  bon 
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de  les  appliquer  fur  le*  eryfïpelcs ,  les 
brufluics,  les  rides  dures  du  fondement} 
les  tumeurs  larges  &  plarrcsqui  cômen- 
cent  à  le  formcr,&  fur  les  inflammatiôs. 
Le  fuc  déroute  la  plante  incorporé  auec 
de  la  ccrufcguctit  les  ctyfîpcks ,  8c  les 
vlceres  rampans, 8c  meiléauee  du  fuifdc 
bouc  ou  ccr.tr  cyprin  ,  appaife  les  dou- 
leurs des  ioincturcs,  pris  en  bruua£e»iur- 
ques  à  la  quantité  de  douze  dnchmes 
quatre  fcrupulcs.  guérit  la  toux  enuicil- 
he  :  il  cil  bon  d'en  faire  ^.argari  fer  ceux 
qui  ont  les  tonfilL-s  enflammées,  8c  d'en 
diftiller  dans  les  tureillci  aucc  de  l'hui- 
le rofac  ,pour  en  appatfjr  les  douleurs. 
Diofc. 

Des  feuilles  froides  au  f:cond  degré. 

On  remarque  de  deux  fortes  dcBlc-  ^^ny,cn. 

tes.fçarjoir  cil  la  ro:i2-.  ,&  la  bîanchc.qui Iat-  DJ"«» 
r  j        /r  »       -r  en  Aube 

(ont  toutes  deux  JUe/.cognucs,  &  croif-  u^i^ 

i'cnz  dans  lesiat'dins,  6V  parmi  lcscliîps.  iauienh, 

.Elles  fleurillénc  en  tille ,  Se  font  en  grai-  en  Italien 

ne  en  Automne.  Les  feuilles  &  les  tiges  Blito  •'  cl» 

de  la  roucc.ibnt  d'vn  rouée  fi  cfclattant,  A,!eman 
.  »     i-  »■■    r    °  c  Mavcr,  en 

quonduoit  qu  elles  font  teintes  en  cf-  SSW.Hit- 

carl  itc,  toutesfoisaueclctéps  elles  de-  dos." 
mènent  pourprezs.Lcs  feuilles  &  la  tige 
Coût  leblables  à  celles  du  Patte-velours. 
La  racine  r£J  va  fuc  rouge  tomme  fang: 
la  blanche  a  les  feuilles  comme  la  rou- 
ge ,  linon  qu'elles  font  plus  larges,  8c  de 
couleur  plu-»  blafarde.    Lcsiîeur<>8c  la. 
graine  font  ram  allées  en  forme  de  grap- 
pes qui  forcenr  dcscauirés  qui  loin  en- 
tre la  tige  &  la  branche  ,  comme  les  cf- 
piesdupanis  fauuagc.  C'cft  vnc  herbe 
potagcrc,froidc  5c  humide  au  fécond  de- 
gré. Matliiole. 
La  Chondiille  ou  laideron  cft  vnc  cf- 

pece  de  cichorcc  fauuaçcqui  toutesfois  *n  ,  " 
r  i     r     ii      i  i     a  »  ,   Cn  Italien 

a  les  feuilles,  les  tiges,  les  fleurs,  8c  la  chôiriila, 

graine  bien  plus  g  relie  &  plus  menuc.cn  Arabe 

Elle  croill  és  lieux  cultiucz  ,  fur  les  le-  Candarel, 

uecs  des  foftez,  &îe  long  des  grands  Caduror^ 

chemins.  On  trouue  quelqucsfou  vnc  °^ 

certa  nc  gomme  de  la  grofleur  d'vnc  Lcrupas,  * 

febuc  adhérente  à  fes  ramcaux.qui  rc-  IcLcctur-as 

tire  fort  au  maftic,  laquelle  cftant  bro-  denuc  Ïl>s 

yce  auec  de  la  myrrhe,8c  enuclopcc  dansP,ano,:  Cl> 

vn  linge ,  en  la  grofleur  8c  forme  d'vne  JJjJJJ, 

oliuccft  vn  excellent  peflaire  pour  pro-  ou  ictUo«. 

uoqucrles  mcnftrucs.  On  fait  destro- 

chifques  de  toute  la  plante  broyée  aucc 

du  miel ,  lctqucls  cftans  méfiez  aucc  du 

nitre  ,  8c  appliquez,  effacent  les  taches 

blanches  du  cuir.  La  gomme  dont  nous 

auons  fait  mçnti6redreiTe  les  poils  mal 

arrangez:  ce  que  fait  auiE  la  racine  cen- 

m 
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Le  Threfor 


dre,fi  on  mouille  vne  aiguille  de  Ton  fuc, 
&  Qu'on  y  en  t  or  ri  Ile  le  poil.Ccftc  racine 
priic  en  breuuage  auec  du  vin  cl  t  fingu 
licre  contre  les  morfurcs  des  vipères.  Sa 
décoction  prifo  toute  feule ,  ou  auec  du 
Autre  ef    yin»rc'<îrrc  'c  ventre  II  y  a  vne  autre  cf- 
cede  Con-  pece  de  Chondnlle,  qui  a  la  feuille  Ion 
drille    ou  gue.rampante  fur  terre.&  comme  rôgce 
Lufteron    à  l'çntoti r,fa  tige  c  il  pleine  d'vn  fuc  lem 
qu'on  peur  blable  à  du  laiô,  fa  racine  ronde.di  fliee, 
a^!er"crlai_  vnie  fuceulentc,&  de  couleur  iaune.  Sa 
fteron.     tige*  ^es  feuilles  ont  vertu  de  cuise  & 
meurir.  Son  fuc  redrelTe  les  poils  replies 
des  paupières  qui  incommodent  la  veue. 
Diofc.Mathiolc. 
en    La  Lai&ue  des  iardins  qui  tft  cognue 
Lat.  LaAu-  d'vn  chafeun,  eft  rcfrigeranre.agreable, 
f*:  c"  A'a"  &  bonne  i  l'cftomach,  prouoque  le  fom 

uJii  wil»  fait  bon  ventre,  &  fait  venir  quan- 
en  italien  ,.     „  ,* 

Jattuca,  en  t,te  de  *ai"  3UX  nourrices.  Elle  tft  bcau- 
Alcm.  lat-  coupplus  nourri  (Tante  cuite  que  crue.  Il 
tig,  en  Et  eft  bon  Je  ne  les  point  lauer  pour  ceux 
pag.  lechu-  qUj  fom  toUrin£tcz  de  mal  d'eftomach. 
fila.01"  "      ÇraincPr'fccn  bruuagcempcfchc,  & 
difllppc  les  fonges  vénériens  ,  les  pollu- 
tions nofturnes,£crcboufchc  les  cfguil- . 
Ions  de  la  chair.  Les  1  ai&ues  débilitent  ' 
la  vcué'.fî  on  en  mange  trop  fouuent:cl- 
les  font  bonnes  aux  inflimmations  &  e- 
ryfipeles  :  on  les  merauftien  comporte. 
Quand  elles  ont  ietté  leur  cige>&  qu'cl- . 
les  montent  i  graine.cllcs  acquièrent  r- 
nc  vertu  fcmblable  à  celle  du  fuc  ou  du 
laict  de  la  laidruc  fauuage. 

LaLaictue  fauuage  rcflcmble  à  celle 
des  iardins.horfmis  qu'elle  a  la  tige  plus 
grande.les  feuilles  plus  blâches,  plus  ru- 
dcs,&  plus  grcflcsrcllc  eft  amerc,&a pref 
ques  mcfme  vcitu  que  lepiuor.d'où  viét 
que  quelques  vus  mettent  de  fon  laift 
dedans  le  Mcconium.  Son  fuc  pris  en 
breuuage,  du  poids  de  deux  oboles  auec 
du  vin-aigre  miellé, fait  vuider  par  le  bas 
les  humeurs  fereux  ,  ou  fupcrfluitC7.  a- 
queufes,  ofte  la  maille  de  l'oeil ,  diffippc 
les  esblouïflemcns  de  la  veue,  &  cft  bon 
à  mettre  fur  les  brullurcs  m:flc  auec 
laiA  de  fcmme.En  fomme  il  fait  dormir, 
allège  les  douleurs,  prouoque  les  mois, 
&  cil  bon  i  boire  contre  les  piqueures 
des  fcorpions,&  desphalanges.  Sa  grai- 
neamcfmes  vertus  que  celle  de  la  iai- 
ttuc  des  iardins. Son  fuc  cft  propre  à  mef 
mes  chofes  ,  mais  auec  moins  d'efficace. 
On  garde  fon  lai  &  dans  vn  pot  de  ter- 
re ,  après  l'auoir  fait  premièrement  fei- 
cher  au  folcil.  Les  laitues  fleuri  lient  en 
luillet ,  &  grainent  auflî  toit  après,  le 
mefinc. 


particulier  \-<ç 

Il  y  a  deux  fortes  d'Endîûcfçauoir  cft   - » 
la  fauuage ,  &  celle  qui  croift  és  iardins.  lati'^nf* 
La  fauuage  en  comprend  dcuxefpcccs  but  fatiu*, 
de  flous  foy>  dôt  l'vne  eft  appel  lec  Picris, ea  Arabe 
&  Cichoree:l'autre  qui  eft  cultiuec.a  les  Hund^bc, 
feuilles  plus  larges,8t  cft  meilleure  à  Pc-  ^  Sj'i? 
ftomach.   Celle  desiardinseft  de  deux  diuia"  en 
fortes  aufïU'vnc  dofquelles  a  les  feuilles  Aleman 
larges  ^approchantes  de  celles  de  la  lai-  Endiuien. 
due  i  &  l'autre  les  a  plus  eftroitcs.  &  eft  2«e«  *rM«. 
fort  amer  c  au  gouft.  On  les  cueille  tou-  îl?^*,',' 
tes  deux  en  Iutn,&cn  luillet  alors  qu  cl-  Lat  c  cho- 
ies font  en  fleur ,  pour  les  garder  tott  le  riu»,  en  I- 
refte  de  l'année.  Elles  rafraifchiûcnr,ad-  taheicorea, 
ftraignent,  font  fort  bônes  à  l'cftomach:  "  A,cma« 
cuites  &  mangées  auec  du  vin  aigre  rc-  a^vfcg" 
ferrent  le  ventre.  Les  fauuagcs  font  meil  wartxf  ea 
leurcsà  l'cftomach,  car  elles  le  fortifiét,  Efpag.'AJ- 
&  tempèrent  fon  exccftluc  chaleur.  On  «"«onesafc 
le*  applique  feules  ou  aucefanne  d'orge  cicho,iâ* 
contre  les  douleurs  de  cœur  qui  fc  font 
parfympathie  de  l'orifice  fuperieur  du 
ventricule.  Elles  font  bônes  aux  gotttes 
des  piedSj&aux  inflammations  des  yeux. 
La  feuille  &  la  racine  broyées  &  appli- 
quées guenifent  les  piqueures  des  icor- 
pioas  i  &  auec  farine  d'orgcles  cryfipc- 
les.Lcur  ius  incorporé  auec  cerufe  &vin- 
aigre.  cft  fort  propre  pour  tempérer  tou- 
tes fortes  d'inflammations. Diofc. 

L'H  yacinthcjou  Vaciet  a  la  feuille  fem  TYnirttf, 
blable  i  celle  du  bulbe,la  tige  life  &vnie  en  ,a?  sutCi 

haute  d'vn  grand  pied  &  demi,  fort  ver-  Hyaa"rJî* 
«j  c       .y"        •        -i-      en  Ita!  h;a- 

rc.no  du  tout  h  grollc  que  le  petit  doigt,  ^ho.  Cn 

de  laquelle  le  fommet  penche  cotre  bas,  Aleman 

d'autant  qu'il  cil  fort  chargé  de  fleurs  meTt«n- 

pourprccs,fa  racine  cft  auiîi Tbulbeufc.il  bluomen: 

croift  par  tout  itrauers  les  champs  pat-  en 

mi  lcsblcds,&  dans  les  forefts.. On  tient  JJJ^0*  ' 

que  fi  on  frotte  les  parties  honteufes  des 

enfans ,  de  fa  racine  broyée  auec  du  vin 

blâc,  qu'elle  empefche  c l'y  venir  du  poiL 

Prifc  cn  bruuagc  ,  arrefte  le  ventre,  fait 

vrincr  ,  &  cft  bonne  contte  les  morfures 

des  phalanges.La  graine  cft  plus  adft  rin- 

gente,  &  cft  propre  i  mettre  parmi  les 

contrepoifons.   Prifc  auec  du  vin,  clic  rj^JT 

guerit  la  iauniffc.le  mcfme.  PUntago, 

11  y  a  deux  fortes  de  Plantain,  dont  le  eu  Arabe 

moindreales  feuilles  plus  cftroi tcs.plus  lifcn.oule- 

petites,  plus  minces,  &  plusvnies:  fatî-  fta.  a,ha* 

gc  a  plufieurs  carres ,  &  eft  recourbée,  &  ji^n^pio^ 

penchante  vers  la  terre  à  caufe  de  la  pe-  ta  tic  e ■ ,  en 

fanteur  de  la  graine  qui  eft  au  bout.  Aleman 

L'autre  eft  plus  grand-  plus  verd ,  mieux  vvagrich: 

nourri,  &  a  les  feuilles  larges  comme  les  f n  B,?agn* 
i,  i    •      i  i,       l«  llanten 

herbes  potagères  ,  la  tige  haute  d  vne  Tamcbar- 

coudcc,faitc  i  angles,  rougeaftre,  &  en-  gcj», 

uironnec 
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aufi  co 
ftec  i't»- 
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eo  latin 
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Le  grand  uironnec  &  rcueftue  de  feméce  depuis  le 
1       milieu  iafques  au  sômet.  Ses  racines  soc 
cendres,  velues.blanches  fie  grofl"  s  côme 
le  doi*c.  11  croift  és  lieux  marefeageux» 
**  j(p:Uea  humiâes  &  dans  les  hay es. On  en  cueille 
l'herbe  au  cômencemene  de  l'E:  te.cô.nc 
aux  mois  de  May. S:  de  lui  n,  fie  la  femen- 
ce  en  Automne.  Le  plus  grand  cil  beau  - 
coup  meilleur  que  le  pecic.  Ses  feuilles 
onc  vne  vertu  aJitringétc  Se  defîccatiuc: 
ncru  a, par-  d'où  vienc  qu'elles  fônt  propres  aux  vl 

f 6  'du  ceres  •*Mlin$,fordides.  &  *  ccux  Pro" 
eran/a  cèdent  de  ladrerie,  arreftent  le  flux  de 
»cpt  cordes  ûng,  répriment  lesviceres  rampants  ,  8c 
ounerfhfic  cicatrifent  les  inuctercz:appl  quecs  auec 
celles  du  du  Tel  gucrillcnc  les  motfurcs  des  chics, 
Jes  bruflures.  les  inflammations,  les apo- 
ftemes  larges  ficplattcs ,  les  auteillons, 
les  e!  croucllcs ,  fie  les  fiftulcs  lachryraa- 
les.  L'herbe  cuitte  en  vin-aigre  aucc  du 
Tel  eft  bonne  aux  dyfenteries  ,  fit  flux  de 
ventre.  On  les  faic  cuire  auec  des  lentil- 
les au  lieu  de  bcttes.pour  en  faire  mâger 
aux  hydropiques,  elles  font  bonnes  aufll 
à  ceux  quitombent  du  haut  mil  fie  qui 
ont  Fhilamc  courte.  Le  fuc  des  feuilles 
guérit  les  vlccret  de  la  bouche  H  on  les 
en  Une  fouucnt  ,  nu  il  aucc  terre  cimo- 
licou  cerufeil  reprime  les  Eryhi>clcs,8c 
cicatrife  les  fiftulcs  ou  l'on  en  faicinie- 
Aiô.On  s'en  fercaufli  côtre  les  inflâma- 
rions  des  yeux,  les  genciucv  fanglâtes,lc 
crachement  de  (ang.fie  pour  en  difToudre 
dans  les  clyftcresdes  dyfcntcrtcs,  on  en 
fait  boite  aux  phthiiîqucs,  on  en  met  en 
pc  flaires  auec  de  la  laine  côtre  les  furTo- 
cations  fie  flux  immodéré/  delà  matrice. 
La  graine  prifeen  breuuage  auec  du  vin, 
arrefte  le  flux  de  ventre,  Se  Je  crachcmct 
de  fang.La  décoction  de  la  racinegarga- 
rifee.gucrit  la  douleur  Je  dents.  L'herbe 
fie  la  racine  bouillies  dans  du  vin  cuit»  fie 
prifecnbreuuage.  font  bonnes  aux  vl- 
ceres  des  reins, &  de  la  vefeie  On  dit  que 
crois  racines  de  plantain  beties  auec  cinq 
onces  devin  Se  aurant  d'eau  ,  gucrixTcnt 
les  fleures  tierres  :  Se  quatre  racines ,  les 
quartes.  Il  y  en  a  qu'e  n  font  porter  de 
pendues  au  col  pour  refoudre  les  eferou- 
cllcs.  Diofc. 

La  Rcnolice  ouCorrigiolc  mafle  aplu- 
fleursbrâches  ou  rinceaux, tctlres,menus, 
en  JarinPo  noucux,  3c  rampants  fur  terre  comme  le 
mSTn  Ara  fhîen-dêt.Ses  feuilles  rcffcmblét  à  celles 
be  Balî  a/ra  ^el*  'uc»fînô  qu'elles  font  plu*  mollcsSc 
hag  rrn  ira  plu*  lôgucs:fa  graine  paroift  deflous  chi- 
lien Po  igo  que  fcuillei  d'où  vict  qu'ô  l'a  appelé  ma- 
nomaTchio  Q,cXa>  fleur  cû  lougcaflre.ou  blâche.Ellc 


mf'f». 
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croift  par  les  châps  dans  le*  bafle  cours, fie  Se  Corregl- 
le  lôg  des  chemins  publics.Sô  fuc  pris  en  ?,a;" bou~ 
brruuage  a  »crcu  de  referrer  fit  de  rafraif-  "H"^ 
cfatr.  Il  cil  bon  au  crachemét  de  fang,  au  ûngu  nana, 
flux  de  ventre  fie  difficulté  d'vrine,  fit  pris  nus. 
aucc  duvin  côtre  les  morfurc*  des  fcrpês. 
On  en  dône  côtre  les  fieurcsvnc  heure  de 
uâe  l'acecz.  Appliqué  en  peflaire  il  arrefte 
le  flux  immodéré  de  la  matrice,  fi:  diftil- 
lé  dos  les  au  cilles  en  apaife  les  douleurs 
fie  les  dcflcichc  fie  nettoyé  quâd  elles  sôc 
purulentes.  Cuic  auec  du  miel  &  du  vin, 
eft  /i millier  aux  vlccrcsdesg;nitoires. 
Les  feuilles  broyées  fie  appliquées  au  de- 
hors l'ont  fingulieres  aux  ardeurs  d'Efto- 
mach,  crachement  de  fang,vlceres  ram* 
pants,Eryfîpclcs, rumeurs  chaudes,  5c  pla- 
ycs  récentes  La  Renonce  femelle  ne  ict-  [J»*»;»»»» 
te  qu'vnc  tige  femblable  à  m  tendre  ro-    7" .  _ 
fenu.  qui  a  plulîcursnuds  près  a  près,  co-  iyg0num 
me  enrez  les  vns  dis  les  autres, Se  qui  sôr  rumina  :eu 
garnis  roue  au  tour  de  feuilles  pointues.  Alcman 
Sa  racine  ne  ferc  de  rien.  Elle  croift  és  Kraurten 
lieux  humides.Sc  près  des  ruifleaux  Elle  ^r:c" 
a  tntinie  vertu  de  referrer  8c  rafrailchir  pina-irati- 
que  le  maflc.maisaucc  moins  d'efficace,  que. 
le  mefmc. 

L'Heibe  aux  puces  a  les  feuilles  scbla-  ^ùut*. 
bles  a  celles  du  Coronopus.mais  plus  vc-  en  latin 
lues.Sc  plus  lôgui  s,  toute  la  plate  eft  de-  tfyBbmt, 
lice  fie  menue  côme  foin:  fes  brandi  ectes  S^JfJf 
croiirent  de  la  lôgueur  d'vn  pied  8cdcmi.  fz~* 
fa  cheuciurc  fort  du  milieu  de  fa  tige,  a-  Alcman 
yâc  en  la  cime  deux  ou  trois  petites  telles  Kyiiea 
cntaflces»dâs  le  quelles  eft  la  graine,  du  k«»",en 
rc,brune,8c  icblable  i  des  pnccs,d'où  tou  EJP  ZaS°~ 
ce  1  herbe  a  pris  fon  nom.  Elle  croift  par-  bounoucs 
mi  les  champs,  fie  es  lieux  non  cultiuez.  Pulfcaria 
Elle  ne  vient  toutc&fois  nulle  part  en  A-  ou  ITyllil 
lemagne,  finon  qu'on  l'y  ait  femec.  Ses 
fleurs  demeurent  prefques  tout  l'Efté 
pendues  fie  attachées  à  certaines  petites 
telles  arranchees  en  forme  d'Efpic  ,  fie 
puislagrainc  fcforme  8c  meunt  en  au- 
tônc.hlle  r.  frairchicr'amollir  Se  referre. 
Appliquée  par  dehors.ellc  allège  les  dou 
leurs  des  loinâurcs,  diflîpe  les  parotides 
8c  renforce  les  membres  deflouéz.  bro- 
yée aucc  huile  rofat,eau,  ou  vinaigre.ap- 
paife  les  douleurs  de  tefte  :  mife  on  for- 
me de  cataplafme  auec  vin-aigre  guérie 
les  enfans  de  la  defeéte  du  boy.iu,©:  pro- 
minence  du  nombril:  toute  l'herbe  bien 
broyee,8c  mife  ius  8c  marc  dans  de  l'eau, 
iufques  à  ce  qu'elle  foit  cfpaiflîc  fie  cail- 
lec.cft  vn  fouucrain  remède  conrre  tou- 
tes inflammations  ,  car  cftanc  ierté  dans 
de  l'eau  bouillante,  il  la  refroidit  îucoo- 
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la  Plante 


tinenr.  On  dit  qu'il  ne  s'engendrera  &  plus  larges , que  celles  du  bifiiic:  ion  roUao:  en. 

point  de  puces  dans  ks  chambres  où  il  fruict  cft  rond ,  vert  au  commencement  Aleman 

aura  de  cède  herbe  broyée  &  incorporée  puis  i  au  ne,  ou  noir  après  qu'il  cft  meur.  Nachr 

a*ec  grailTccllc  mondine  les  vlceres  for-  \  Celte  plante  ne  nuit  point  i  ceux  qui  en  cr„" 

dides.  Sonfucmeflé  aucc  miel  de  dirtilé  mangent.  Elle  croift  dans  les  iardins ,  le  utnies 

dans  les  aurcilles  »  fait  mourir  les  vers  long  des  chemins,dans  les  hay  es,  fie  par-  boutiques* 

qui  s'y  font  engendrez  »  &  lespreferue  mi  les  pierres  des  mazures  &  vieux  edi-  Solatrum, 

ficcs-Ellc  fleurit  l'Eftc,  &  bien  auanc  en  MoreUa.cn 

François 
c 


des  catharTes  &  dcrluxi  ons.  le  mcfmc. 


ee   Le  Sumach,  dôt  on  fa  a  poudre  les  vian-    aut6ne.EUe  cft  f roule  de  fa  nature  •  d'où  ^"çu 
des,  cft  la  fcmcncc  de  l'arbrilfeau  du  tâ-    vient  que  fes  feuilles  broyées  &  me  liées 


cft  appe 
en  Grec 

ii U  ou  fdu  ncur  ou  corroyeur ,  qu'on  a  ainlî  appelé  aucc  farine  d'orge,  font  bonnes  aux  Ery- 
d'autant  que  ces  gens  la  s'en  feruent  lîpeles,St  aux  vlceres  rampants,  pilees  Sr 
pour  aprefter  les  cuirs  &  les  rendre  plus  appliquées  toutes  feules  appaifent  les 
efpaix.  Ccft  arbritfcau  croift  parmi  les  ;  douleurs  de  telle ,  fiegueriflent  les  hit  u- 


khus ,  es 

boutique* 
Sumach 
qui  cft  le 
nom  Ara 

te. 

La  graine 
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pierres  delà  hauteur  de  deux  coudées,  I  les  hchrymalcs.  Elles  font  auflî  propres 
ayant  les  feuilles  longues  rougeaftres,  '  pour  tempérer  les  ardeurs  de  l'eftomach: 
dentelées  tout  au  cour  comme  celles  de  mifes  en  forme  de  cataplafme  auec  du  fcl 
l'ieufe.  Son  fruitt  cft  vne  grappe  com-  !  refoluentlcsparotides.Son  fuc  mcorpo- 
pofee  de  plusieurs  petits  grains  aucune-  j  ré  aucc  cerufehuile  rofat,  &  lithargccft 
*«  »ji  »V  mcnt  »  ^ela  grolfcurdu  frui&du  lîngulicr  aux  cryfïpclcs ,  &  aux  vlceres 
î*»<  :  en  ia  Tercbinthe.defquehl'cfcof  cc.ou  la  peau  râpants  :  meflé  auec  du  pain  guérit  les  fi- 
''j*  *hu,_  ferc  de  beaucoup  en  médecine.  Il  croift  ftulcslachrymalcs:  auec  huile  rofat,  cft 
^^^'^  cnSyrie,cnEgyptc,&cnIcaliL-.S'wsfcuil-  fingulier  aux  inflammations  du  cerueau 
•f,-e  les  font  adhSingcntcs  ,  &  ont  prefques    despetirs  cnfans.On  le  met  dis  les  colly- 

Jilt**  :  cm  mefmcs  verrus  que  l'acacia.  Leur  deco- 
Lann  R.hu$  âion  cl}  propre  à  noircir  le  poil ,  i  faire 
cururia.     des  demi  bains ,  &  des  clyftercs  aux  dy- 
fencerics ,  &  idiftillcr  dans  les  aurcilles 


purulences,  les  feuilles  vertes  miles  en 
forme  de  cataplafme  aucc  du  vin- aigre 


res  au  lieu  d'eau  ou  de  blanc  d "œuf, con- 
tre les  dcrluxiôs  acres  &  lùbtiles  II  apai- 
fc  les  douleurs  d'oreilics,  quâd  on  en  di- 
ftile  dedans, fit  mis  en  pcflaire  auec  de  la 
laine  arrcllc  le  fîuxmcnllrual  immodé- 
ré le  mcfmc  fuc  incorpore  auec  le  uunc 


ou  du  miel  arrêtent  les  gangraincs ,  fit  de  la  fiente  des  poules  nourries  es  cours 

les  apofteme*  qui  viennent  es  racines  desmaifons,  fie  enferme  dans  vn  linge 

des  ongles. L'eau  où  ont  long  teps  bouil-  j  guent  en  peu  de  temps  les  rîftulcs  la- 

li  les  feuilles  feiches  dcuientclpailTeen  [  chrymalcs.le  tnefmc. 


La  déca- 


pent eftre 
commodé- 
ment r«b 
ftttuec  au 
vray  Liciû. 


fin  comme  miel,  fit  a  mcfmes  vertus  que 
le  Lycium.La  femenec  a  mefmcs  vertus, 
(l  on  >'cn  fert  aulÏÏ  pour  faupoudrer  le» 

feuilles Cci  viâaVsden  dylcntcrics.fic  cah-ques.  Ap- 
ches  de  lu-  pliqucc  en  caraplafme  aucc  eau  commu- 
mach. 1  nc  •crnpcfchc  que  les  parties  fracturées, 
panhe,  ce  cfcorchces, Se  meurtries,  ne s'cnfîammct. 

incorporée  aucc  miel  nettoyé  les  alpre- 
tcz  de  li  ligue: 8:  .mec  du  chnrlsô  de  chef 
ne  pulueri1e,arrc(tc  les  fVax  blacî  des  fê- 
mcs.fit  guérit  les  hemorrhoides,  l'eau  où 
aura  infusé  cefte  fc.r.ccc,  s'efpaiflera  fort 
en  bouillant, 5c  fera  rendue  en  fin  de  plus 
d'e/ficace  que  la  graine  mefrne.  Ccft  ar- 
brilL-au  produit vne  gomme  laquelle  mi- 
fedans  les  dents  creufcs,en  appaifclcs 
douleurs. D:ofc. 
en  'atin  fb-    On  remarque  quatre  efpeccs  de  Sola- 
lanû  hoi    ne,  ecluy  des  iardins,  l'Alquequangc, 
tenfe  en  A-  le  Somnifère ,  &  le  Furieux.  Celuy  des 
xab^  ha  nc-  jardins  cft  vne  herbe  bonne  à  manger, 
kSrTfcal  gwfl«»pe««»»  *  ay«t  pluficurspcfi- 
SoUtroKor  tCs cau'tr7 - cn  h  f,gc »  d'où  fortent  les 
feuilles  qui  font  plus  noixcs,plu*  grades, 


L\iJqucqu.ingc  a  les  feuilles  fcmbla-  ÏT^'x»*t.A 

blcs  i  c  lies  du  Solane  des  iardins,  finon  ^2255 

qu'elles  font  vn  peu  plus  largcs:fes  tiges  en  Ut.  Ha- 

pamenoes  à  la  ptrfcdion  de  leurgran-  hcacibu*, 

deur  fe  recourbent  contre  terre,  acaulc  &  'e*5*™ 

de  la  pclamcur  de  piulîcurs  gouflls  ron-  en  Aiabe  & 
j       »  h  r    11  l?    n  1  esbouri- 

desiju  .  lies  portent  fcmblablcsa  dcsvc-  quevAlke- 

feics  qui  contiennent  vne  graine  iaunc,  kengù 
ronde  ,  Se  lift  comme  vn  grain  de  raitîn. 
(  car  rtui  fôt  des  eourôncs!Sc  chapcauxde 
fleurs, y  entrelalscc  aufïi  fes  tiges. U  croift 
c> lieux  ombrageux,  entre  les  mafurcs 
StqudquesfoU  le  iôg  des  châps.Il  a  mef- 
mcs propneft  7.  <\  la  inorclle,hormis  qu'ô  à  ' 
n'en  m.igc  point.  Sa  graine  prife  en  bru- 
uain -,guerit laiaunille.fi:  fait  vrir.cr.  On 
tire  vn  fuc  de  ces  deux  plantes,  lequel  e- 
itant  feiché  i  l'ombre ,  a  mefmcs  vertus.  Zt^mc 
Le  Solane  endormilTcur.quc  quelques  vrntwùt 
vns  appellent  aufll  halicacabon  produit  «n |>atin  So~ 

plufieurs  tiges  écrelacccslcsvncsdâslcs  ~"u|om" 

j    fer   1    »  »  mrerttm:e» 

-utrcs^urcs.difficiksa  romprefic  toutes  i,a|,  sola- 

gatmes  de  feuilles  gr  ilTcs  femblabJcs  i  rro  foinai- 

ccllcs  du  coignicr:  la  fleur  cft  grande ,  &  *ero. 

rouge 


i3i 
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rouge  :  fonfruîft  iaunc  ,  8c  enfermé 
dans  certaines  golfes  ou  vefeie  s  :  fa  ra- 
cine cft  grande  &  reueftue  d'vnc  cfcor- 
ce  comme  rougeaftre.   11  croift  parmi 
les  pierres  &  pres  de  la  mer,  L'clcorcc 
de  fa  racine  pnfc  aucc  du  vin  ,  fait  bien 
dormir,  mais  non  pas  tant  que  l'opium. 
Sa  graine  cft  fort  diurétique.  On  en  do- 
nc dix  graines  aux  hydropiques  ,  &  non 
plus, car  s'ils  en  prenét  dauantage,  ils  en 
forte  tu  hors  du  fcns.à  quoy  l'on  peut  re- 
médier en  leur  faifant  boire  grade  quan- 
tité d'eau  miellée.  On  mefle  fon  ius  ou 
fuc  dans  les  trochifques,&  médicaments 
narcotics.Le  fuc  de  fa  racine  appliqué  a- 
ucc  micl.efclaircit  la  veuë. 
XrfJxi*t       *-c  Solane  furieux ,  que  quelques  vns 
l«M*N  •cn  appellent  Perfion  ,  les  autres  Thryon  a 
l_ar m ,  So-  les  fucil'.cs  fcmblables  à  celles  de  la  ro- 
Unum  ma-  auettc,mais  vn  peu  plus  grandes.  Il  pro- 

ffoJJJSJJJj  "u'c  dc  k racinc  *x  ou         grades  ti- 
en italien,  ges ,  de  la  hauteur  d'vnc  aulne  ou  cnui 
SoJatrofu-  ron,  qui  on;  coures  chafeune  cn  leur  ci- 
noio.       mevnctcfte  comme vncoliue,5t  velue 
côme  le  fruict.  du  plane  ,  mais  beaucoup 
plus  large  Si  plus  grolfe.Sa  fleur  clt  noi- 
re.i  laquelle, cftant  tombée, fuccede  vue 
grappe  noire,ronde,compofcc  de  dix  ou 
douze  grains  qui  retirent  à  ceux  du  licr- 
re,&  font  tendres  comme  des  grains  de 
raifins  Sa  racine  cft  blâchcgrollc.crcu- 
fc.dc  la  longueur  d'vnc  coudée.  11  croift 
és  montairnes  expofeesau  vcnr,&  où  il 
DSsereu*  y  a  force  planes. Sa  racine  prile  du  poids 
effefls  du  d'vnc  drachme  aucc  du  vin  ,  trouble 'a 
Solanc  fu-  phâtaifîc  &  fait  par.  iltrc  à  l'cfprit  mille 
au  dedans*  plai'anccs  Idccs.mais  fi  on  cn  donc  deux 
"  drachmes  elle  eaufe  vnc  forccnciic  qui 
ne  dure  que  trois  iours,&  tranche  court 
le  fil  de  la  vie  de  ceux  qui  cn  prennent 
iufqu'à  quatre  drachmes ,  le  remède  le 
plus  approuué  c'eft  de  boire  grande  qua- 
lité d'eau  miellée  Sclareuomir  fouucnt. 
Ceftc  pllte     U  y  a  encorcs  vnc  autre  cfpcce  de  So- 
ctt  autour-  la  ne ,  que  les  modernes  appellent  Mor 
d'huy  «p- rxhqui  a  le*  tiges  hautes  de  deux  coa- 
iTnum  j°I  dees  ,  ou  plus  ,  rondes ,  moyennement 
thaïe  :  «  gtofles,  btanchues  »  &  de  couleur  d'vn 
bonriques,  rouge  brun.bîcn  garnies  de  tous  codés, 
Solatrua  de  fucillcs  longues ,  velues ,  Scpluslar- 
menaJe,    gc^St  plut  grandes  que  celles  de  la  Mo- 

qucMBîon  re^c-  ^es  ^curs  *°nt  *K  cou^cur  brune 
fruict  pVin-  formées  cn  façon  de  petites  clochettes, 
cipaienem  après  lcfqucllcs  tiennent  des  groffes 
&'cffueil-  bayes  rondes  ,  qui  ont  chacune  leur 
d"  V"fu0,~  cîoc^e  a  P3rt* P'cfqucs  auflî  groflês  qu'v- 
au  quairicf  noxerifc.vcrtcs  au  commenccmcnt.puis 
ne  degré,  noiics  &  fort  luifames  quand  elles  font 


meures,  &  pleines  de  petits  pépins  noi- 
raitres.    Sa  racine  cft  grande  blanchâ- 
tre pouffant  tous  les  ans  plufieurs  ti- 
ges 6c  iettons  nouueaux  :  il  croift  és 
orecs  des  bois,  le  long  des  murailles  ,  & 
deshayes  ,  &  autres  lieux  non  eulriucz, 
ii  ombrageux.    Ses  hayes  incitent  j  .u 
leur  beauté  ceux  qui  les  voyent  en  Au- 
tomne d'en  cueillir.  Quelqucs-vns  tic- 
nent  que  ce  Solanc  el\  iavraycfebuc 
renuerfec.  Mais  i'aimerois  mieux  foub-  Voy  la  de- 
ferire  i  l'opinion  de  ceux  qui  le  pren-  f««ptiô  de 
nent  pour  la  Mandragore  de  Thcophra-  "ftc  MaM- 
ftc  ,  qui  cft  bien  différente  de  celle  de  ^^7^0- 
Diofcoridc.  phrafte  au 

Des  fueilles  froides  au  troifief-  j'û * J'/' d  u 
me  degré. 

Il  y  a  deux  fortes  de  pourpicr,fçiuoir  pi,  jp  . 
tft  le  culciué,  qui  a  les  fucillcs  plus  lar-  cn  ~Lann, 
ges  ,  la  tige  plus  haute  &  plus  droifte  rortulara, 
que  le  fauuagc ,  qui  rampe  fur  rcrrcjc  cn  Aube, 
cultiué  croift  dans  les  iardins  ,  dans  les  Cak'dache 
vigncs,&  autres  lieux  cultiucz.  Le  fau-  ^J^S™*?1 
uage  vient  fans  cftrc  femé  ,  parmi  les  kr.iut  ,  & 
pierres  &  és  lieux  deferts.     11  cn  faut  Portsd- 
cucillir  les  fucillcs  &  les  fleurs enluin  kraut  1  en 
&luiUct.5clafcmcncc  ésmois  fhyuants.  f  F'v^i0[ 
Ils  ont  tous  deux  quelque  vertu  adftrin  d'ioeèas. 
gcntc,il  cft  bon  auec  farine  d'orge,  aux 
douleurs  de  tefte. inflammations  d'yeux» 
&  d'autres  parties  du  corps.  Ilrcmperc 
les  ardeurs  de  l'cftomach  ,  de  la  vefeie, 
&  des  Eryfipclc  s:  dcfagafle  les  dents  de 
ceux  qui  le  mafehent:  cft  propre  aux  dy- 
fenterics  ,  aux  vlccres  des  reins  &  de  la 
vefeie,  8c  à  rcboufcherles  cfguillons  de 
la  chair.    Son  fuc  pris  cn  brctiuage pro- 
duit mcfmcs  cffeéts,&  cft  ben  contre  les 
fleures ,  le  pourpier  bien  cuit  &  mangé 
fouucnt  tue  les  vers  ,  arrefte  le  crache- 
ment de  fang  ,  guérit  la  dyfenfcrie.lcs 
hxmorrhoidcs  ,  &  les  me  rlurcs  du  fer- 
pent  appelle  feps.  II  cft  bon  d'en  méfier 
parmi  les  remèdes  dédiez  aux  yeux  ,  & 
d'en  mettre  dans  les  clyftcrcs  contre  le 
fluxdeventrc,&  Icsrofionsdcla  matri- 
cemeflé  auec  huile  rofar,appaifc  les  dou 
leurs  de  tefte  caufecs  d'extreme  chaleur, 
8c  incorporé  auec  du  vin  guérit  les  bubes 
qui  furuienenr  cn  la  teftc:pcftxi  aucc  fa- 
rine d'orge,tftfîngulicr  aux  playes  dont 
la  gangrainc  commence  i  s'emparer  peu 
àpeu.Diofc.fit  Mathiole.  KWçW- 

Quclques  vns  appelle':  la  Mandrago-  eyc.cn  Lit. 
re  Antimtlum.les  autres  Circara  ,  d'au-  infli  Man_ 
tant  qu'ils  cftimcnr  que  fa  racine  cft  bô-  dr^gor", 
ne  i  faire  des  philucs,ou  breuuagcsa-  J"bJ"  e 

m  | 
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en  Aleraan  inourcuw  On  en  remarque  de  deux  for- 
AJraun:  en  {CS.  La  noire  qu*(  cft  la  femelle  appelle 
Efpa.  Man- Tftridacia$  t  jcs  fueiUes  cftcnducsfur 
terre  ,  plus  petites  &  plus  cltroittes  que 
lalaiâue.  &  de  forte  Scmauuaifc  odeur. 
Elle  produit  des  pommes  qui  retirent  i 
des  cormes.de  couleur  pnflc ,d'a (Te 1  bon- 
ne fenteur,  &  qui  ont  des  pépins  fcmbla- 
blcsi  ceux  des  poyres.    Elle  a  deux  ou 
trois  racin  es  fore  grandes  ,  entortillées 
cnfcmblctioircs  au  dehors ,  blanches  au 
dedans  ,  couuertes  d'vne  efeorce  fort  ef- 
pailTc,  &nc  iette  point  de  tige.  L'autre 
Mandragore  qui  eft  blanche  >  &  qu'on 
appelle  maflc.ou  Morion  ,  a  les  fucilles 
grandes,  larges,blanches,  &  lifes,comme 
celles  delà  blette.  Ses  pômes  font  deux 
fois  plus  grades  que  celles  de  la  femelle, 
de  couleur  faftranee,de  bonne  ,  mais  de 
forte  odeur,lefquclles  font  dormir  quel 
cjuc  tcp$  les  bergers  qui  en  ont  mâgé.Sa 
racine  eft  fcmblable  i  celle  de  la  femel- 
le i  horfmis  qu'elle  eft  plus  grande  & 
plus  blanche  ,  cat  elle  ne  produit  auffî 
te  lieu  où  point  de  tige. Elle  croift  és  pays  chauds> 
croirtent    dans  les  forefts  ,  &  fur  les  montagnes: 
Jcs  Mindra        vjcnt  q^jj  ne  $»çn  ano^ue  point  en 
gotes.       Allemaignc  qu'on  ne  les  yaitfemces,& 
c'eft  chofe  fort  rare  que  d'y  voir  de  la 
femelle.  On  tire  du  fuc  de  Pc  feorce  qui 
rcueft  la  racine  en  la  pilât  toute  récente 
&  la  ferrant  entre  despreiTcs,  lequel  a- 
ores  auoir  cfté  cfpaiffi  &feichéaufo- 
leil,peute(irc  gardé  dans  vn  pot  de  ter- 
re: on  exprime  auffi  du  fuc  des  pommes, 
mais  il  n'a  pas  tant  de  force.  lqucs- 
vns  pclcnt  la  racine.  &  ayaus  enfile  l'cf- 
corec.  la  font  feicher  pour  s'en  fer uir 
par  ap'cs:  d'autres  font  cuite  les  racines 
dans  du  vin  iufqu'i  confomprion  de  h 
troifïcfme  partie,  8c  gardent  cc^e  déco- 
ction aptes  l'auoir  purifiée  ,  pour  faiie 
dormir  ceux  à  qui  l'on  veut  couper  ou 
brufler  quelque  membre  ,  ou  qui  font 
tourmentez  de  veilles  continuelles  .  & 
leur  en  baillent  iufques  au  poids  de  dou- 
ze drachmes  &  quatre  fcrupulcs.  Le  fuc 

f>risen  breuuaee  du  poids  de  deux  obo- 
cs  auec eau  miellée,  purge  par  vomiiTc- 
mcnts:commc  l'helebore  ,  les  humeurs 
mehneholics  ôepituiteux  ,  mais  il  eft 
m  >rtcl  fi  on  <*n  b  >it  vn  peu  trop,  on  en 
mefle  parmi  les  remed-s  dédiez  aux 
yeux, parmi  L>  anodins  ,  &  dans  les  pcf- 
faires  rcmollitifs.  Appliqué  feul  en  prf- 
faire  du  poids  de  demi  obole  ,  attire  les 
uu»is.e>  l'enfant  hors  d<-  la  matrice  .  mis 
dans  le  fondement  en  forme  de  fuppu  fi- 


caire >  prouoque  benignemenr  le  fom- 
meil.  On  dit  que  la  racine  rend  l'I  loire 
mo!,fi  on  les  fait  cuire  enfemble  par  l'e- 
fpace  de  fîx  heures ,  te  llemcnt  qu'il  fera 
(ufceptible  de  telle  forme  qu'on  vou- 
dra.Lcs  fucilles  récent  s,  incorporées  a- 
uec  farine  d'orge  font  bonnes  aux  in- 
flammations des  yeix,&aux  collections 
ou  amas  d'humeurs  caufez  par  quelques 
vlceres-.clles  font  suffi  difparoiitrc  &  re- 
foluent  toutes  dure  te  z  ,  apoftemes  1  cf- 
ciouclles ,  &  autres  tumeurs  :  elles  effa- 
cent les  cicatrices  fans  les  cfcorchcr  en 
façon  que  ce  loir,  pourueu  qu'on  les  en 
frotte  doucement  par  l'efpace  de  cinq 
ou  fix  iours  confecutifs.  On  garde  les 
fucilles  dans  delà  faumure  pour  s'en  fer- 
uir  à  mefiues  fins.  La  racine  broyce  auec 
du  vin-aigre  guérit  les  Eryfipclcs  ,  auec 
miel  &  huile  les  piqueures  des  ferpenrs, 
auec  eau  rcfoult  les  ercrouëIIc5,&  autres 
petites  tumeurs  »  auec  farine  d'orge  ap- 
paife  les  douleurs  des  ioinâures.  On 
prépare  du  vin  de  l'efeorce  de  la  racine, 
fans  la  faire  bouillir  ,  en  mettant  feule* 
ment  48.onccs  de  et  fie  cfcorce.dans  ici. 
liurcsdevin  doux  ,  puis  quelque  temps 
après  que  le  vin  a  b  )uilli,on  en  peut  don 
ncr  iufqncs  i  cinq  onces  à  ceux  i  q;ji  on 
veut  coupper ,  ou  bruficr  quelque  mem- 
bre.ear  il  les  endort  &  aflbpit  tellement 
qu'ils  n'en  feneent  point  de  douleur. Les 
pommes  font  dormir  ceux  qui  en  man- 
gent, ou  qui  les  fentent  feulement  ,  & 
font  a  la  fin  deuenir  muets  ceux  qui  les 
portent  ordinairement  au  ne^  La  graine 
de  pommes pnfe  en  breuuage  ,  purge  & 
nettoyé  la  matrice,  appliquée  auec  f'oul- 
ph  e  vif  arrefte  les  flux  rouges  des  femet. 
Si  on  inrife  profondement  les  racines,  & 
qu'on  les  pique  bien  suant ,  il  en  fortv- 
nc  liqueur  qu'on  peut  reccuoir  dans 
q'ielquc  vaifleau ,  mais  elle  n'a  pas  tant 
d'efficace  que  le  fuc  qu'on  tire  de  l'cf- 
corec  de  lancine  :  encorcs  n'efteepas 
en  tous  pays  îiidiiFcremmcnt  que  cède 
liqueur  en  découle.  On  dit  qu'il  y  a  vnc 
autre  cfpece  de  mandragore  nommée 

Morion, qui  croifl  en  lieux  ombrageux,  i  Au»reer!X'" 
1,  «  e  0     i     ce  de  Man" 

rentrée  des  gro'tes  S:  caucrncs.iyanr  les  ,jiaRorc  ap 

fucilles  comme  la  Mandragore  blanche,  m]cc  uo- 

maisplus  petites ,  &  longues  feulement  non. 

d'vn  pied, enuironnantes  la  racine  ,  qui 

eft  molle ,  blanche  ,  longue  d'vn  pied,, 

ou  cnuiron  ,  &  grolîc  comme  le  poul- 

ce.      On  rient  pour  afleuré  ,  que  fi 

on  en  a  mangé  feulement  le  poids  d*v- 

nc  drachme  auec  du  pain  ,  ou  quelque  | 

autre 
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autre  viande  ,  qu'elle  ofte  Tvfage  de  la  •  Ioubaibe ,  eft  eefte  plante  que  quelque* ,  • 
raifon  &affopit  tellement  tous  lesfens  1  vm  .i}1>cllet  Pourpier  fauuace.ou  Tek- £î!Tiii*2 


l'en  feruent  lorsque  la  neceiîitéles  con 
traint  de  bruflerou  couper  quelque  par- 
tie du  corps  ,  pour  conferuer  tout  le  re- 
ih\  II  n*ya(ce  dit  on)  Je  meilleur  con- 
rrepoifonque  la  racine  de  l'herbe  mef- 
mes  prife  en  brcuuage  aucc  du  Solane 
furieux.Diofc. 
A»<\;  »»  pi-    H  y  a  trojs  efpeces  de  Ioubarbe.la  grâ- 
{JÎoSf  de,&  la  petite,  &  celle  qu'ô  nomme  An- 
uum  ou    drachnis.La  grande  a  cfté  appcllce  Scm- 
Scdnm  ma  peruiuum,  d'autant  que  Tes  feuilles  font 
tvu.cn  Ara-  toujours  vertcs.Scs  tiges  font  de  la  hau 
bc  Bciaha-  tcur  d'vnc  coudée  ou  plus,  grottes  com- 
f-mw«.i  '  mc    P°ucc,  graflcs,  vertes,  &  fendues 
co  mageio  corne  celles  du  Tithymale  appelle  Cna. 
te,  en  Aie.  racias,fes  feuilles  font  graflls,  charnues, 
Crnrzbaafz  mollaccs.dc  la  longueur  du  pouce,&fai 
E'  ^Sé      tCS  Cn  tormc&c  ^npies  ,  dont  les  plus 
uiuâ  Scycr-  bafTe$  font  recourbées  contre  rcrrc,&le« 
ua  punte-  P'u$  hautes  tellement  arranchées  en  rôd, 
ta.  qu'elles  reprefentent  cn  quelque  façon 

vn  oeil.  Elle  croift  es  monrrgnes.lurlcs 
voûtes  defcouuerte s,  oncn  plante  auflî 
dclTus  les  toiéh  des  maifons.tllc  rafraif- 
chit  &  adftrainr  ,  fes  feuilles  appliquées 
feules  ou  auec  farine  d'orge  ,  gueriflent 
les  Eryfîpelcs  Jcsvlccres  ramp.mrs,  les 
inflammations  des  yeux.les  bruflurcs.  & 
Jes  douleurs  des  ioincturcs.  Leur  fuc  in- 
corporé auec  farine  d'orge ,  ou  nu  11.  a 
uec  huile  Rofat,  appaife  les  douleurs  de 
reftc.on  en  fait  boire  contre  lespiqueu- 
res  des  plia  langes, contre-  la  dy  fente  rie  & 
fiux  de  ventre,  &  auec  du  vin  pour  faire 
moutir  les  vers  ronds  dans  les  boyaux, 
mis  cn  peflàire  auec  de  la  laine ,  arrefte 
les  rhix  immodérés  de  la  matrice:!e  mef- 
me  fuc  cil  fingulicrcinent  profitable  aux 
yeux  chaflîcux.Diofc. 
.  ,K  La  petite  Ioubaibe  croift  parmi  les 

*&,tn  La-  P>«res.dans  les  malurcs  &  fours  montes 
uosemper  &  ombreufcs  ,  où  elle  produit  plufîcurs 
uiiuim,  oo  tiges  dcflices  d'vne  racine,  qui  font  tou 
^ura  "»*•  tes  garnies  de  feuilles  menues ,  rondes, 
Scm'orea?*  |ra"c$»&  pointues,  arranchées  fort  près 
uo  mmo-  *  prcs,la  "Sc  f°rt  du  milieu  de  la  plante, 
&  croift  de  la  hauteur  d'vn  picd.aynnt  v- 
nc  ombelle  à  la  cime  garnie  de  fleurs 
vertes  &  menues.  Ses  feuilles  ontmef- 
mes propriétés,  que  celles  èc  laprcce- 
A'./^'x'»  denrc.Le  mefmc. 
dfepîtfw    l'cftimcquc  la  uoifîefme  cfpecc  de 


uo 
te. 
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croift  parmi  les  pierres.dâs  les  fepulchrcs  propos  nar 
ombreux  &  relants,&  dans  les  foJfés  des  ÀpoibJ- 
villes.EUc  cft  chaude,  acre,  &  vlccrante  ******  f°ur 
Incorporée  auec  graifTcclle  rt  fouir  Ici 
cfcroucllcs.Diofc.  5*f  *rPc* 

Le  lulquiame  eft  vne  p!3te  qui  produit  be  qu'ils 
fes  tiges  allez  groflès,fes  feuilles  larges,  «ppellent 
longues,dccoupces,noires  &  velues  :  fes  *cfm»cu- 
fleurs  fortét  de  rang  i  cofté  de  la  tige,  &  y"4,  . 
retirét  i  celles  du  grenadicr.cftans  cnui-  eV'Tau'n 
ronces  de  petis  efculTôs  pleins  de  graine  Hyofcj  «- 
menue  côme  celle  du  pauot.  On  cn  re-  œu*  Af  ol- 
marquede  trois  fortes,dontl'vnc  a  la  fe-  J'**™  "c*" 
mêcc  noire,  la  fleur  prefqucs  de  couleur  ÎJ  '.*!!?■ 
dt  pourpre.&ks  feuilles  côme  celles  du  rabe'  lèZ 
Smilax.L'autrc  a  la  feméce  iaunaftre.les  en  ImI  iuY- 
fleurs  jaunes,  &  les  feuilles  &  eofli  s  plus  quwmo.cn 
fimplcs,ficfctrouucquclquesfoisdâslcs  ?icm-  Bifl 
iardins.  Ceadeuxcfpcccsfontexmmc-  eXiT-'?1 
ment  fomnifcrcs,&mcrtét  les  perfonnes  Bt>.  vclolî 
hondu  fens^'où  vient  qu'on  n'en  vfc  ho:cnFran. 
point  auiuurd'huy,  mais  feulement  de  la  Iu!i]»'J'ne 
troifïcfme  qui  cflgrofTcbourrucmollc,  Pu  Hiiie- 
ayât  l'es  fleurs  &  fa  graine  blanche.  Elle 
croift  es  lieux  maritimes, Sco'âs  lcs  mafu- 
res.On  fc  peut  feruir  i  fon  dcfaut.de  ecl 
le  qui  a  la  graine  iaunaftre  :  car  quant  i 
l'autre  qui  l'a  noirc.elle  cft  reietrec  d'vn 
chafeun  comme  trefpcrnicicufe.On  tire  Tro»fiefme 
Icf 
les 
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fuc  de  la  graine,  des  tigcs,&  des  feuil-  ffÇecc  de 
•  récentes  puis  on  le  fait  feichtr  au  fo-  da^cu! 


leil.pour  le  garder  feulcmcr  vn  an,  car  il  fc 
fe  corrôptaifcmcnt.  Quelques  vns  broy- 
ent  la  feméce  leichc.  &  après  l'auoir  faic 
bouillir  dis  de  l'eau  ,  cn  tiret  le  fuc  en  la 
prefTant,  qui  cft  meillcut  que  ecluy  qu'ô 
1  exprime  de  s  fc  uilJes.éV  plus  ^pre  à  jp- 
paifcrlcs douleurs. L'herbe  encore  verte 
pilee.incorpo.'ce  auec  farine,  &  niifccn 
crochilques,  fc  peut  garder  allez  long 
reps. La  prtmicrt  liqueur,  &  celle  qu'on 
tire  de  la  graine  fcichc.eft  bône  à  mettre 
dans  les  collyres  côpofc/  pour  appaifer 
les  douleurs.'  Elles  font  fîngulicrcsauflî 
contre  les  dcfîuxiôs  chaudes  &•  fubtiles, 
douleurs  d'aurciJlcs ,  &  maladies  de  ma. 
tricc.  Incorporées  auec  farine  d'orgccl- 
lcsappaifent  les  inflammariôs  des  yeux, 
des  pieds,  &  autres  parties.  La  graine' 
produit  mc/mcscffc  c>s,  car  elle  efî  bon- 
ne i  la  toux ,  aux  catarrhes ,  douleurs  & 
dt  fluxions  qui  tombent  fur  les  ycux.On 
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en'faie  boîrelcpotds  dVne  obole  aucc 
eau  miellée ,  8c  graine  depauoe  pour  ar- 
refter  les  flux  iinmoderez  des  fcmmesi 
fit  tout  autre  rlux  de  fang  :  broyée  au?c 
du  vin  fie  appliquée  en  forme  de  caca- 
plaime>appaiTc  les  douleurs  des  ioin&u  • 
resigueric  les  tumeurs  des  gcni«  Jircs  ,  fie 
celles  des  retins  des  femmes  nouuelle- 
ment  accouchccs.On  en  mellc  aulfi  par- 
mi les  cataplafmes  coinpofez.  pour  ap- 
On  appelle  paifec  ics  douleurs.  Les  feuilles  appai- 
n°m™Ucns lcnc  coUtcs  lorccsac  doulcurs,foit  qu'on 
î"t jplaf-   lesapplique  feules ,  ou  incorporées  auec 
mes  Ano-  de  la  farine  d'orge.    Le  ius  de  trois  ou 
dyns,  c.  o-  quatre  feuilles  pris  en  bruuagc  ,  guérit 
ftâs  la  Jou  |tt  ttcburcs  qu'on  appelle  Epialcs.  On 
1:ut*       tient  que  ces  feuilles  cuites  Se  mang.es 
iufques  au  poids  de  quinze  drachmes,ou 
données  en  dyftere  quand  le  colon  cft 
vlceré,  mettent  pretques  les  perfonnes 
hors  du  fens.  Ccft  vn  fouucratn  remède 
contre  le  mal  des  dents  .  que  de  fe  iauer 
la  bouche  de  la  décoction  de  la  racine 
cuitte  en  vin  aigrc.Diol'c. 

Des fmUcs froides  au  quatriefme 
degré, 

K»»H:.,ca  "La  Ciguë  cft  vne  plante  cognuc  & 
latin  Ci.u  communepar  tout ,  produifant  vnc  tige 
ta.cn  Ara^e  nou'eufe  fie  grande  comme  le  fcnoihdcs 
Sucatancn  feulntS  comme  la  fertile ,  mai»  plusc- 
f.Rak.aut  fcofeêfc  ôede  mauuaitc  fonceur.  Il  fort 
ftSriing,  plulîcurs  btanche.de  fa  tige,  qui  ont 
C<  Vvcttc-  toutes  chafeune  vne  ombeua  à  la  cime, 
ruh.cn  fcf- g  irnic  de  fleurs  blatuhuttr'.s  ,  put*  de 
jJafrCcSu"  graine  plus  blanche  que  celle  de  l'Anis. 

Sa  racine  cil  creu  le,  &  non  gueres  pro 
fonde  en  terre.    Elle  croilt  ordin.,i  e 
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reufes,  empefche  qu'où  ne  Ponge  en  dor- 
mant chofeslaiciucs,  mais  elle  diflïpcla 
vigueur  du  membre  yinL  Appliquée 
de  mefme  fur  ks  mammelles  des  nou- 
uelles  accouchées»  fai&  auilî  toll  fuir  le 
laid  ,  ta  mife  lu:  le»  retins  des  pucellcs 
les  empefche  qu'ils  ne  croiffenc  dauan- 
tage.  Pofee  de  mcfmes  fur  les  genitoires 
des  petis  enfans  ,  les  fleftrit  peu  S  peu,  fie 
empefche  qu'ils  ne  prennent  nourriture. 
11  n'y  a  point  de  Ciguë  qui  ait  plus  d'effi- 
cace que  celle  qui  croilt  en  Candie  ,  en 
après  celle  de  Mcgare.puis  celle  d'  Athc- 
nes,8c  finalement  celle  de  Chio.ficdc  Ci- 
1  icc  le  mefme. 

Diofcoride  fait  mention  defixefpc-  m»m»>  •'«;*< 
ces  de  Pauor.  Le  premier  eft  le  fauuage  en  lann  p< 

qu'on  appelle  aulli  Rhœas.qui  cft  coenu  f  auer  en*- 
v       i   r  i     r       juin  «cum:en 

d  vn  enafeun.    Le  fécond  elt  le  Pauot  ica]a  PtDa_ 

blanc  ,  ainfî  nommé  pourec  qu'il  a  fes  ucro  (alua- 

telles  fie  fa  graine  blanche.  Le  troifîcfme  fico.cn  A- 

fit  le  quatriefme  font  appelle!  noirs,  'eo»*iUap- 

dciqucls  fort  l'Opium ,  &  qui  ont  la  fe-  £!»•?.?' ?' 

mence  noire,  îJqucls  Diofcor.appclle  nupollia,  * 

auilî  Pauots  fauuages.   Le  ctnquicfmc  a  8c  Papoul- 

cité  nommé  P-uo:  Cornu,  d'autant  qu'il  Ia»f«  Fraa- 

ne  produic  point  de  telle,  mais  leulemct  <<>mCo9uc 

des  gofles  longues  fit  rondes  en  forme  de  «JEj*  °° 

cornes.  Lefixiefmc  elt  le  Pauot  efeu- 

meiix,qui  eftcognu  de  fort  peu  de  gens. 

Toutefois  fit  quauecs  qu'on  fait  motion  Mméi  »m- 

Amplement  du  P-uot ,  il  le  faut  prendre  &ten  ,a,in 

Se  entendre  du  pauot  blanc  &  dome- ^P-111*"*- 
n-    t    r  \  ii  tiuum  :  en 

itic.  Letauuage  ctonr  parmi  les  champs,  Arabe  Tax 

8c  doit  eftrc  cueilli  en  May.   Toutes  les  thar  ,  ou 
elpcces  dcpauoc(exccpré  le  coxnu,&  l'e  Chalthas: 
l"cuincux)onr  pouuoir  de  refroidir.  C'efl  en  lta'- 
pourquov  la  dccncLon  de  leur*  feuilles  Pau"oc<>- 
fie  teltcs.t.iit  dormir  ceux  qui  s  en  lauent,  ^jera.  ku_ 

iimw  «...  ^  T   vScprifc  en  bîcuusgc  cil  lîn^ulicrc  con-  pfamen  en 

ment  le  long  des  murailles  des  villes,  fit   tre  les  vc. Iles  immodcrccsilesullesbro-  Bfct.  dor- 

1  yôes,  6:  incorporées  aucc  farine  d'orge  «idera.cn 
puis  appliquées  en  forme  de  Cataplaf-  p,^011 
me ,  font  tref  bonnes  aux  Erylpelcs  .  fit 
autres  inflammations.  On  Ls  pile  auHl 
toutes  verte,  pum  en  faire  des  Trochi- 
fques ,  lcfquels  tllans  bic  n  feiches ,  on  til|  p^^. 
.,  peur  garderpour  s'en  feruir  en  temps  8c  ucr  c«ni- 
qu 'elles  fuyent  famés ,  puis  on  les  broyé    iicu.On  fait  cuire  ces  telles  dans  de  l'eau  cuiatum. 
pour  en  tirer  le  lue  qu'on  laiflfe  cfpaiiîjr    iufques  i  confompcion  de  1 1  inoicié,  puis 
au  folcilpour  en  former  des  trochif-  (  yayant  adioude  du  miel  ,on  lekfaitrc- 
qucs.defqucls  on  le  fert  en  médecine:    cuire  en  contïilence  de  loochrce  medica-  t,»'^t:  "n* 
car  on  en  met  dans  les  collyres  compo-  '  ment  cft  fott  fouuorain  contre  la  toux.  lui u  Papa- 
fez  pour  appai'cr  les  douleurs*,  il  cllcmt    contre  les  deHuxions  qui  tombent  fur  ucr  fpu- 
aulîi  l'ardeur  des  cryfîpelcs  ,  8t  des  vice-   l'afpre  ancrc.fic  contre  rout  flux  de  ven-  nieum  ou 
rcs  rampans.  L'herbe  broyée  auec  fes  ci-    rrc,mais  on  le  peut  rendre  plus  fort  en  y  ,Pumolum 
mes  ,  fie  appliquée  fur  les  parties  hon-   acUouftant  du  fuc  d'hypocihc,  Se  de  l'A 


•  ~  .*"-f>  "   -   ~-  r 

es  houx  gras  fit  ombreux,  où  elle  flcuuc 
en  luùlct  »  8c  forme  fa  graine  au  mois 
fuyuanc.  La  Ligue  cft  vnpoifao  qui  tue 
par  Ion  extrême  froideur,  ioncontre- 
poUbn  eil  le  vin  pur  pris  en  bonne  qua- 
lité. On  cueille  l'es  cimesou  ombJles 
aucc  leur  graine  cV  les  feuilles  auant 


caca. 


IÎ9 

cana.La  fcmence  du  pauot  poir  broyée 
ftp  il*,  en  breutrr'  ain.edu  vin  arrcltc 
le  c  urs  de  ventre  ,  8c  le  flux  menftrual 
immodéré.  H  ef*  bon  auflî  d'en  appli- 
quer fur  le  font ,  &  !t  s  temples  de  ecux 
qui  ne  pcuueni  dormir.  Diofcor.  &.les 
Florentins. 


m  -      De*  f  miles  humides  au  premier 

degré'. 

La  BugloHe,rEndiue.hMaulue,la  Pa- 
riétaire,Scc.font  humides  a«Jpremicr  dc- 
"   gré.  Nous  n'en  dirons  rien  ici  dauahta- 
ge ,  puis  que  nous  en  auons  t:  a  ici  e  aflez 

amplement  ci  de  il  us. 

*  ^ 

Des  feutUes  humides  au  fécond 
degré*. 

r»p{Kw,,ï     La  violette  de  Mars  a  les  feuilles  ap- 
«  .r-^icJ  prochantes  de  celles  du  lierre,  mai<  plus 
en  lu.  vio 
la 


7) es  jftepruaùfs  Liute  I.  i!>o 

tant.  La  fecon  produit  vu-  fleur  jaune 
8t  lu:  ante  qu'on  appelle  Blepi.ara  :  fes 
feuilles  rcflemblenr  i  celles  de  la  pre- 
mière: fa  racine  cft  blanche,  8c  raborcu- 
fe.  Sa  graine  8c  fa  racine prife  en  bruua- 
ge  auec  du  vin  noir  font  hngulicrcspour 
arrefter  les  flux  immodéré*  des  femmes. 
Elles  croiflênt  toutes  deux  dans  lcslact, 
marefts,  eftangs,  8c  autres  eaux  dorman- 
tes. On  en  cueille  les  fleurs  i  la  fin  de 
May,  8c  en  luin  ,  &  les  racines  en  Auto- 
mne.Diofc. 

La  Bette ,  la  Laiâuc ,  les  Arraches,  le 
Pourpier,  8cc.  font  auflî  humides  au  fé- 
cond degré.voyez  ce  que  nous  auons  dit 
d'vne  chafeune  enfon  lieu. 


petites^lus  minces,&  de  couleur  vn  peu 


du  milieu  de  la  racine  fort 
,  LïwpctKetigcquiportedesflcurspour. 


n,pa'plus  brune 
ou  porpu-  » 


v.i  mm.  n^itu»  iuuh,iw  <«<»■»«-  —  

»io!a  ppr  co  &  Auril.  Elle  a  pouuuir  de  ra- 
l fraifchir  ,  c'eft  pourquoy  fes  feuilles  ap 
mo'arhcr  pliqueis  toutes  feules ,  ou  aucc  i-rine 
bt  s'avpd-  dWe  font  bonnes  contre  Ic^  ardeurs 
le  éi  boa-  d'cftomachjfës inflammations  des  yeux, 
tKjucsvio-  gji,  relaxation  du  fondement.  D.ofco- 
Jiiia.  .  .  ♦ 

-xi  de. 

F>/ff4*.   il  y  » dcux  *"ortcs  dr  blnnc  d'cau 1 

en  Latin  première  a  les  fcuHlcs  fcmblables  à  ccl- 
Nvmpbaea,  les  de  la  febue  d'Egypte  ,  mais  plus  c- 
en  *Mbc  droites ,  8c  plus  longues  ,  donc  les  vncs 

;  r,Dnl*  nagent  fur  l'eau,  les  autres  demeurent 

no nnt  ou     c  '      ,   r 

nilufar ,  en  au  fond ,  8t  fortent  plufù  urv  d  vne  mcl 
AJcm.gêlb,  me  racine.  Sa  fleur  cft  blanche,*  retire 
•ntiSx  fec-  Scelle  du  lis,  ayant  au  milieu  certains 
bluomen,  is  fiiamcnts  jaunaftres  comme  le  faf- 
*5J?  fran:  quand  fes  fleurs  font  parlées ,  il  pa- 
eTthuderes  roit  vnc  tefte  ronde  .  comme  vne  pom- 
de  rio,  te  me  ou  telle  de  pauot ,  où  cft  enfermée 
hjjoi  dei  vnc  graine  noirc.mafTiue.large.&gluan- 

■  Jicc  commecclle  de  la  febue  d'tgypte. 
Sa  racine  cft  aeflî  noire, 8c  rabotcufc.on 
la  cueille  en  Automne,  Science  8c  beue 
auec  du  vin  ,  elle  cft  (Ingulicre  au  flux 
ftomachal,  8c  confume  la  râtelle.  On 
applique  la  racine  contre  les  douleurs 
d'eftom  ch,  8:  de  la  vefeie:  elle  nettoyé 
les  taches  blanches  du  cuit,  meflee  aucc 
de  f  eau,  &.  incorporée  aucc  de  la  poix, 
guérie  la  pelade.  Prife  en  brcuuagCclle 
empcfchc  les  fonges d'amour ,  8c  cojjfu 
soc  la  (cmence,  la  graine  en  fait  tout  au 


Des  feutUes  fâches  au  premier  degré. 

On  remarque  en  gêner*  deux  efpe- 
ces  de  Bouilon,  Tvn  cft  blanc, 8c  l'autre  bafcum;  ^ 
noir.  Le  blanc  cft  maflcou  femelle.  La  boutiques 
femelle  a  les  feuilles  comme  le  chou.  Tapfu.  bar 

be «  preesqui  fentenc  fort  bon.  rlleoW  «~>™- 
cniuf.  esJieuxrudcs,8combrcux.Ônlacue«lc    «Je*  ,a  tige  cft  blanche  velue,*  1  autre  k 

d  vne  coudée  ou  plus  :  fes  fleurs  font  tal  vcrbafc 
blanches,  ou  de  couleur  de  iaunc  paillé.  Cco,6c  taflo 
Sa  lemence  noire  .  fa  racine  longue,  af  barbaflo. 
preaugouft,  8c  grofTc  comme  le  doigt, 
bile  croift  par  tout  par  les  champs.  Le 
malle  croift  plus  haut  .a  les  feuilles  blan- 
clus.plus  eftruitcs  &  la  tige  plus  me- 
nue. Le  bouillon  noir  feroit  entière- 
ment fcmblablc  au  blanc,  s'ilnauoit  la 
tcuille  plus  large,8c  plus  noire. Le  bouil- 
lon fauuagc  a  le>  feuilles  comme  la  fau- 
ge,  ilictte  desverges  h  utes.  8c  dures 
comme  bois,  qui  ont  pluficurs  rinceaux 
ou  branche ttes  comme  le  marrubc,  d'où 
dépendent  fes  fleurs  iauncs  comme  de 
l'or.  Il  y  a  dauantage  deux  autres  efpc- 
ces  de  bouillons,  qui  font  velus,  ont  les 
feuilles  rondes  rampantes  delTus  ter- 
re. On  en  remarque  encor  vnc  troifîcÊ 
me  qui  iette  trois  ou  quatre  feuilles,  ve-  m 
lues,  cfpailfes8cgralfes.  Quelques vns 
l'appellent  Lychnitis  ,  d'autant  qu  on  dc|j  rcgjs 
s'en  fert  à  mettre  dis  les  lampes  au  heu  &  Candc. 
de  mefehe.  La  racine  des  deux  premie-  latia. 
rescfpcces  cft  adftnngcnte  .  c'eft  pour- 
quoy clic  elt  bonne  contre  la  dyfente- 
ric.fi  on  en  prend  aucc  du  vin  la  çroiTeut 
d'vn  de  à  ioucr  :  fa  décoction  cft  fin^u- 
licrc  aux  rompures,  conuulfions,  fractu- 
rts  ,&  àlatouxcnuicillie,  elle  appaife 
auflî  la  douleur  des  dents  de  ceux  qui 
s'en  lauent  la  bouche.  Le  bouillon  qui  a 
la  fleur  iaunc  ,  cft  bon  à  colorer  les  chc- 

n 


nul  ai. 


« 


Le  Threfor  particulier 
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ueux.St  1  attirer  à  foy  routes  forces  d'ar- 
tuifons  &  de  vers. On  applique  les  feuil- 
les cuires  en  eau  fur  les  tumeurs  &  in- 
flammations des  yeux»  &  auec  du  vin  & 
du  miel  fur  les  vkeres  pourris  »  auec  du 
vin  aigre  fur  les playes  :  elles  font  bon- 
nes auîTî  contre  les  picqueuresdes  fcor- 
pions.  Les  feuilles  du  fiouillon  fauuaec 
appliquée*  en  cataplafme,  gueriflent  les 
brutlurcs  du  feu.  On  tient  que  les  figues 
feiches  fe  garderont  fort  long  temps 
fans  fe  gaftet  ,  fi  on  les  cnucloppc  dans 
des  feuilles  de  bouillon  femelle,  le  mef- 
me. 

Le  Chou,  la  Chamomilleja  Bette,  le 
Fcnoilde  Vacict,  le  Malabathre.Ie  Myr- 
tc&c.font  fecs  au  premier  degré,  voy  ce 
que  nous  en  auons  dit  ci  deflus. 


\9l 


A«t 9Mt ,  en 

La  BrafTi- 
«a  raanna. 

Isboutiqu. 
Soldauci- 
•Ja. 


Da  feuillet  feicbts  au  fécond  degré. 

Le  Chou  marin  produit  plufieurs  ti- 
ges grefles  1  &  rougeaftres  qui  rampent 
fur  terre,  &  s'efeartent  ça  Se  li  ,  garnies 
Je  petites  feuilles  rondes,  verdes,  vnics, 
reluifanres,  &  femb!ab!es  en  quelque 
façon  i  celles  du  Lierre,  ou  du  Cabaret. 
Ses  fleurs  font  de  couleur  de  pourpre 
fort  clair ,  faites  en  forme  de  petits  pa 
niers  ou  clochettes.  Sa  graine  cil  noire, 
&  enfermée  dans  des  petites  gouttes 
rondes.  Sa  racine  eft  longue  8t  defticc. 
Cette  plante  acquiert  vn  gouft  amer  & 
comme  falé,pource  qu'elle  croift  près  de 
la  mer ,  où  l'on  en  trouuc  quantité  non 
feulement  en  Italie  &  en  France,  mais 
fur  tout  és  ifles  de  Zélande,  &  fur  les  di 

Sues  &  riuages  maritimes  de  Flandre,  & 
'Holandc  ,  où  elle  fleurit  au  mois  de 
luin.  Le  gouft  amer  &  fuie  du  chou  ma 
rinioinft  auec  vue  certaine  acrimonie, 
rcfmoigne  allez  ouucrtcment  qu'il  eft 
chaud  Se  foc  au  fécond  degré.  Elle  purge 
le  ventre ,  euacueles  humeurs  cruds  & 
pituiteux,  eft  propre  aux  hydropiques. 
Elle  eft  toutesfois  contraire  i  l'efto- 
mach ,  donne  des  rrenchees  &  doulci.rs 
de  ventre  ,  &  eft  plus  nuifiblc  que  profi 
table.  Ce  que  Diofc. donne  aifez  claire- 
ment à  entendre  par  ces  mots. Toute  ce- 
tte plante  (du  il  )  eft  ennemie  de  l'cfto- 
nuch,  clic  eft  acre  ,  &  lafchc  par  trop  le 
ventre  quand  elle  eft  cuitte.  Quelques 
vos  la  font  bouillir  auec  de  la  chair  graf- 
fepour  corriger  Ton  acrimonie.  On  la 
te»  Ancics  peut  garder  vn  an. 
uni  Grecs  La  Bourfe  ou  Tabouret  de  berger ,  eft 
que  Latins  cognuc  d'vn  chafeun.  Elic  croift  Je  long 


des  chemins, &  fur  les  vieilles  murailles,  n^t  pt>imt 
où  elle  fleurit  aux  mois  de  luin  &  de  faitmenriô 
Iuillct.  On  la  peut  mettre  au  rang  des  de  «lie 
herbes  réfrigérantes*  deficcatiucs,  &  ad»  &  „  cj.a 
ftringentçs:  d'où  vient  qu'aftant  broyée  _funw  jSl 
&  appliquée  en  forme  de  cataplafme,  cl-  jourd'huy 
le  eft  finguliere  aux  cryfîpelcs  &  autres  Partoria 
inflamm. irions.   Sa  décoction  faite  en  burfi^pera, 
eau  de  pluye,  auec  du  bol  d'Arménie,  &  ** 
du  planrain,  eft  tresbonne  contre  les  dy- 
fenterif  s,&  les  crache mcn«>  de  fang.Son 
fuc  tire  franchement  ,  confolide  toutes 
playes,  &  nettoyé  les  aurcilles  purulen- 
tes quand  on  en  diflille  dedans.  On  fait  — 
vn  demi  bain  de  fa  décoction  farte  auec 
du  cul-rage.qui  arrefte  Idtmois  des  fem- 
mrs.Elle  entre  dans  les  emplaftres  com- 
pofez  pour  les  playes  de  latefte.  Ma- 
thiole. 

La  Prellc  ou  Queue  de  cheual  croift  \\-jnvtM 

és  lieux  aquatics,  &  dans  les  foflez.  Elle  en  Lat.  E- 

produit  des  petites  tiges  creufes.  noucu-  q"^"1"' 

fes  ,  &  compofecs  de  pluficurs  parties  ^inebai- 

entees  les  vnes  dans  les  autres ,  rougea-  chail.  és 

ftres,  &  vn  peu  rudes  ,  qui  ont  plufieurs  boutiques 

petites  feuilles  comme  des  ioncs  près  à  Cauda,  e- 

pres  les  vnes  des  autres.  Elle  monte  fort  1u,"a  •  cn 
l-       a.  il  Italien  co- 

haut  ,  &  rampe  contre  les  arbres  pro-  da  ^  ca. 

chains  ,  d'où  clic  pend  fouucnt  cn  bas  uailo. 
comme  vne  longue  cheuelure  noiraftre, 
icmblable  i  vne  queue  de  cheual.  Sa  ra- 
cine eft  noueufe  ,     dure  comme  bois. 
Toute  la  plante  eft  adftrmgcnrc  ,  d'où  * 
vient  que  (on  fuc  eftanche  le  flux  de 
lang  par  le  nez  pris  cn  btuu.->ge  auec  dj 
vin  cil  bon  aux  Jyù  nrcrics.  Ses  feuilles 
broyées ,  &  appliquées  confondent  les 
playes.   La  racine  &  toure  l  i  plante  eft 
bonne  contre  la  toux  ,  la  difficulté  d'ha- 
lainc,  &  hernies. ou  rompures.  On  tient 
que  la  decoCt;on  des  feuilles  beu?  en 
(ufh'ante  quantité ,  confolidc  &  reioint 
les  p!  lycs  &  rompures  dis  inreftins.de  la 
vefc  c,&  du  péritoine,  &  par  confequent 
gutri:  la  defeenre  du  boyau.  L'autre  cf- 
pecc  de  queue  de  cheu-j, produit  vne  ti- 
ge droite,  creufr,  haute  d'vnc  coudée  ou 
plus  toute  entourée  de  feuilles ,  qui  cn 
forrenten  rôndcaux  diftans  cfgalemcnt  • 
les  vns  des  autres.  Elle  a  mcfmes  pro- 
prictez  que  la  première.   Elles  fortent 
toutes  deux  en  abondance  des  lieux  ma- 
refeageuxau  commencement  de  l'Efté. 
Diofc. 

Le  Cerfeuil  croift  cn  abondance  en  Ï',V>'^*,• 

Syrie.&en  Cilicie.On  cn  trouuc  auiour-  ea}*t  f,l!!l 
••i  ,       ,  eiduiru:en 

dhuypar  tout  communément  dans  les  Aleman 

lardms.C'eft  vne  petite  herbe  fèblabic  à  koerficli* 


la  pa- 
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Kcrbel-  !a  paftenadc  fauuagcmm  plus  amcre  8e 
kraur.U  cû  pju$  menue .  ayant  fa  racine  fort  petite» 
culiir  du  Dlancnaftrc  &  auoinem;at  amcre.  bile 
*"  ^"um*  A*url1  cn  Nt  «X  • &  g"i»»e  auflï  aPrc$« 
pl.  .Jt  du  »,  O  i  la  mange  cruccuiccc ,  fie  en  compo- 
«Je*  jlimct  itc  ,  car  clc  eit  bonne  i  l'ctlomacb  »  fie 
de  Gaicn,  propre  i  faire  vrincr ,  fa  decoâton  prife 
que  le  gin.  aucc  (ju  ym  ctj  ^  proprc  4-  ia  ycicie.  le 
e«uiJ  a  cit      c  '  * 

pas  nothe  raclrn;:- 

cerfenU       Le  Chardon  à  foullon  doit  eltrc  mis  au 
commun.  ra<tg  des  plantes  efpin  ufcs.  il  produit 
.m  ;  *  ».<  en  vnc  t,gC  blanche.haute,parfcmcc  d'clpi- 
■Ëm  ^  ncs*  *  Sarnic  dc  Quilles  aufli  cfpincu- 
tai»  Ve-^**  approchantes  cn  quelque  forte  de 
ncr.s  .  es  celles  de  la  lai&uc.fituces  toutes  deux  à 
boutiques  deux  vis  à  vis  l'vnc  dc(  l'autre ,  &  fe  ioi- 
Vuga  Pa-  a01nces  tellement  contre  la  tige  qu'cl- 
ZS^rSSi     y  f0"*  comme  vnc  petite  caueae  qui 
L  l>iu~jco:  s'emplit  ordinairement  d'eau  de  pluye 
en  Aie  ma n  ôede  rofeeid'où  la  plante  a  cfté  appcllce 
karteodi.  d'vn  nom  Grec  qui  lignifie  altcre.Les  ci- 
fte!.  Gardé  m.s  de  la  tigî  fit  dc>  branches  font  tou- 
Kfattt  ca?  tc*  Sarnici  "c  chafeune  vnc  tette  lôguct 
denc-lclx"  CCc*  cfpineufe.qui  deuiét  blanche  quâd 
do  Pcrûca-  elle  cft  fciche.fit  net  ordinatremet  deux 
doL         ou  trois  petits  ver;  enfermé*  dans  fon 
milieu.  La  racine  de  ce  chardon  broyce 
fie  cui  te  en  vin  tufqucs  i  ce  que  la  deco 
âion  fott  cfpaiiTc  comme  cire,  guérit  les 
creuaiTcs  fie  ftftulcs  du  fondement  :  mais 
il  faut  garder  ce  médicament  dans  vnc 
boe'ttc  d'airain.  On  tient  auflî  que  c'elt 
vn  fouuerain  remede  contre  les  verrues 
qui  ont  le  corps  plus  gros  que  la  racine. 
Lcsv  rs  qu'on  trouue  dans  les  teftesde 
ceschatdons  .  enfermez  dans  vnc  pc;ite 
bourfc  1  fit  pendus  au  col, ou  attachez  au 
bras  gu.  Mitent  les  fleures  quartes.  Sa  ra- 
cine rrt  chaude  au  fécond  de^rc  fit  quel- 
que peu  dcccrfîue.  11  croift  es  lieux 
champe  lires ,  t ur  les  leuces  des  folles,  fie 
1<  long  des  hayes,  où  l'on  le  cueille  en 
Automne. Diofc.fi:  Galen. 

L'Arrnoïfe,l'Anethreccnt,rEndiue,le 
Plantain*  la  mentho  des  iardins,  la  men 
the  fauuagc.l'Elpic  du  Nard  la  Veruene, 
fiec.font  auffi  fciches  au  fécond  degré. 
I 

Des  feuilles  feuhes  au  troifiefme 

-ji&^cn  La  Feuchiere.ou  fougierc  nufle.ne  pro 
latin  Filix  duit  tigc,fleur,ne  fruift,  mais  feulement 
mai.- en  A-pl  jfîeurs  feuilles  qui  fortét  d'vnc  queue 
rabe  sa-  lt,ngUc  d'vne  co'u'ce  ,  amnehecs  de 
ta?hfeîc*'  chafque  collé  comme  plumes  en,' vne 
"nfefpaCgn.a»tlc»^ccouPPcc$toutautour,ôc'i,J,iei 


mauuaifc  odeur.  Sa  racine  cft  à  fleur  de  Hef  e  cn# 
terre  »  notre»  lo  igue  ,  adfVringente  au  vjcrua  •  en 
gouft     fit  produilanr  plusieurs  ictrons.  p^1  "ç.°'s 
C-fte  racine  prife  en  breuuagc  du  poids  nu^ett 
de  quatre  drachmes  ,  faittbrtir  les  vers 
larges  desboy.iux/ur  tour  fi  ou  yadioufte 
quatre  oboles  de  icammonee  »  ou  bien 
d'Ellébore  noir  :  mais  il  faut  que  ceux 
qui  en  veulent  vfer  ainfi .  mangent  pre- 
mierement  des  aulx.ElIe  guérit  les  en- 
fleures  de  la  râtelle.  Appliquée  auec  de 
la  graille, fie  prife  en  breuuage  1  confon- 
de les  playes  faites  auec  des  flèches  de 
cannc.ee  qu'on  a  dcfcouuerr  par  ce  que 
les  cannes  plantées  tout  au  tour  de  la 
fougicre  ,  la  font  mourir»  fit  que  la  fou- 
gierc plantée  au  tour  des  cannes  leur  fait 
lemefmc  La  femelle  a  les  feuilles  c>m  o«xirmeV< 
me  le  maflc»(îuon  qu'elles  ne  dépendent  **  »w*»>*»« 
pas  d'vne  feule  queue ,  mais  de  pluficurs  *rfe«  =  c» 

branchetresaflez  hautes.  Elle  ictte  plu.  ™* 
-  ,  .   *  termina. 

ficurs  racines  longues  ,  tortues ,  de  cou- 
leur de  iaune  brun ,  on  cn  trouue  aulTî 
quelques  fnc*  rouges.   Prifrs  auec  du 
miel  cn  forme  de  looehj  elles  font  fortir 
les  vers  larges  des  boyaux  »  fie  les  ronds 
auffi  priics  en  bruuagc  aucc  du  vin  ,  du 
poi  Js  de  trois  drachmes  Les  femmes  qui 
en  vfent  deuiennent  (lentes  ,  fie  celles 
qui  fontenecintes^uorrent  fi  elles  mar- 
chent fculement.dcflus.La  poudre  de  ces 
racines  cft  bonne  à  mettre  fur  les  vlceres 
humidts  i  Se  qu'on  ne  peut  conioltdcr. 
Elle  eft  propre  à  guérir  le  mal  du  col  des 
beftes  chcualmcs.On  mange  les  feuilles 
cuittes  en  potage  pour  fnirebon  vemre. 
Les  deux  fougieres  aoilîcnt  par  tout, 
mais  principalement  en  lieu  fro^d.  com- 
me es  montagnes  »  dans  les  foret!» ,  es 
lieux  pierreux.  Il  faut  arracher  les  raci- 
nes quand  la  pourtînierc  fe  couche,  c'eft 
à  fçauoircn  Automne  >  fie  les  faire  fei- 
cher  au  foleil.pour  les  garder  toute  l'an- 
née. Diofc. 

Le  Millefcuille  n'a  qu'vne  tige  ten-  frt^mfi' 
dre  ,  fie  qu'vne  (eule  racine  ,  mais  il  a  Mi^  W- 
plulieurs  feuilles  ,  vnics  comme  le  fe-  *0{  cn  la  '« 
noil.  Sa  tigeeft^iaunaftre,  fit  bicarrée,  JS^J^ 
comme  fi  elle  cftoit  artificiellement  fai-  en  tJ  ^uil 
te  ,  l'herbe  tant  ver:e  que  feichc  appli»lcfog!io:en 
quee  auec  du  vin-aigre  preferue  d'in  Alem.G«t> 
flammation  lesplayes  récentes  ,  on  rn  ben.enEfp. 


donne  i  boire  aucc  de  l'eau  fie  du  fcl  à 
ceux  qui  font  tombez  de  haut.  Ueroift 
és  lieux  maref -ageux,  fie  dans  les  ctamps 
pierreux  5e  rudes  11  fleurit  tout  l'Hfté,  8c 
doit  efttc  cueilli  quand  il  cft  en  fleur» 

n  2. 


mil  h  oy  as 
yciua. 
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pour  le  garder  iufques  à  l'année  pro- 
chaine.  le  mcfine. 
~i»î*'«v»  »     Le  Quinte-feuille  produit  des  bran- 
eDlatin  *uf  cncttcs  déliées  comme  des  pailles,&  lô- 
phyliû'  ac  8ues  <*'vn  P*e<*  ouenuiron,  lelquclles 
quinque    partent  fa  graine.  Ses  feuilles  recirent  en 
tolium:en  quelque  façon  à  celles  de  lamenrhe,&  y 
italien      en  a  cinq  qui  tiénét  à  vne  mefme  queue* 
cinquefo-  fcqUj  font  dentelées  tout  au  tour.  Se* 
kma"  "  Âcurs  font  iaunes  pailcs,  8c  comme  de 
Vueitfung  couleur  d'or.  Sa  racine  eft  noiraftre,lon- 
ic  finget    gue  ,  plus  grofle  que  celle  de  l'Eleborc 
ktaut,  en    noir  ,  8c  a  plu  Meurs  bonnes  proprtetez, 
irpagnol   La  decoôion  de  cefte  racine ,  faite  iuC 

ijma.0 e°  tluc$  *  conforopt»011  <*c k  Cfoifiemc, 
appaife  les  douleurs  de  dents  fi  on  en 
gargarife  fouuent  ,  guérit  les  vlccres 
pourris  de  la  bouche, &  les  afprctcz.  de  la 
trachée  artère.  Elle  eft  bonne  aufll  con- 

Dodoneu*  lrc  |CJ  dyfenteries  ,  flux  «fe  ventre ,  & 

Ke'VïSw  doulcur$<,c  ioinaures.Sc  de  anches,  pri- 

de  ouin-  fc  fouuent  en  brcuuage,  Cuitte  envin- 

tefeuille,  aigre  &  appliquée  clïearrcftc  les  vlce- 

dont  il  ap-  rcs  rampanrs  .  diflipcles  elcrouëilcs ,  les 

pe.'e  ^*Ptc~  tumeurs. &  les  duretés , guérit  les  Eryfi- 
uuerc  Pen-     1        ,  „  ,  ' 

taphyllum  pçlcs  ,  les  apoftemes  qui  vien ent  es  on- 

Imeû  ma-  glcS^  les  rides  enflées  &  dures  du  fon- 

iui.'a  fecô-  dément*  Le  fuc des  racines  tendres  ou 

de  Penta-  récentes ,  cft  fingulicr  contre  les  mala- 

phylluru    jjçj  ju  foye  ju  pOUjmon  &  contre  les 

minus,  venins.  Les  feuilles  prîtes  en  brcuuage 
Ja  Troiûc-  aueceau  miellée  ou  vin  trempé ,  8c  vn 
me  Penta-  peu  de  poinrc .  font  bonnes  corme  les 
phy  lum  fie  bures  intermittentes  ,  pourucu  qu'on 
aIiïlr?c'me  faCC  Prtndrclcs  feuillci  de  quatre  rin- 
rèn"phyN-  Ceaux  contre  la  fieburc  quarte  ,  celles 
Iumrubrû.  détruis  contre  la  ricrec  >  &  celles  d'vn 
voy  i:  cha-  fsul  contre  la  quotidie  nne.  Les  Epilc- 
pirrei'.  rte  ptiquesqui  prennent  de  ces  feuilles  en 
laprriiiKrc  breuuagÇ  par  ]'cfpacc  de  trCntc  iours 
par  ic  d*  r       -e         '  1  r>  % 

Ion  fciftoi-  coniccutihcrvrccoyuent  fouuent  grand 

redes  plan  allegeracnr.  Le  fuc  des  feuilles  beudu- 
tev  rant  quelques  iours  iifqucs  nu  poids  dc 

cinq  onces  guérir  bien  toft  la  iaunifle. 
.  appliquées  aucc  fi  1  &  miel  »  cllesguc- 
*  '  rifl"  nt  Jesplaycs,  les  Adules;  &  lesgic- 
ucurcs.  La  Qtnntercuiîle  bcuc.ou  appli- 
quée arrefte  tout  le  flux  dc  fang.  On  la 
cueille,  pour  l'expiation  de*  forfaids, 
pour  ennfetuer  la  chafteté  ,  &  p<urs'cn 
feruircn  foi  ce  le  rie*.  Elle  croïft  c  lieux 
fouuent  anoufe7  ,  &  près  des  ruïlTcaux. 
iria  faurcucillir.cn  May  &  en  luillet 
'   lors  qu'elle  eft  en  fleur  »  puis  on  la  peut 
•  garder  vn  an. Diofc. 

ThnlfH-     1!  y  adeuxcfpecesdePculior,  fçauoir 
ri»  «,  eic-  eftccjuydc  montagne:  qui  cft  vne  péri» 
**-  te  herbe  baflè ,  blanche,  haute  de  demi 


pied  1  toute  garnie  de  feme nec  :  &  qui  a  tinPolium 
vng  petite  tefte  au  bout  de  chaque  bran-  ?°™a"  j*- 
chette,  grofle  comme  vn  grain  de  fe-  ç,1^""^' 
mence  de  liarre,  mais  toute  blanche ,  &  qUe9  \>u'c- 
approchanec  des  1  heu  eux  blancs  d'vn  gium,enA 
vieillard.  11  cft  d'aflez  forte  odeur,  non  r«be  Aine- 
pourtant  defagreable.  L'autre  Po  uliot  ff™™£* 
cft  plus  branchu  &  n'en*  pas  de  fi bon-  *0 
ne  odeur ,  ny  n'a  pas  tant  d'efficace.  La 
decoâion  de  Pouliot  prilc  en  brcuuage 
eft  bonne  à  ceux  qui  font  piquez  des  fer- 
pents  ,  aux  hydropiques ,  à  ceux  qui  ont 
la  iaunifle  ,  8c  aux  raieleux  auec  du  vin- 
aigre. Il  trauaille  l'eftomach ,  caufe  des 
douleurs  de  tefte,iafchelc  vètre,  8r  pro- 
uoque  les  mois  des  femmes.  •  Efpandu 
fur  terre  ,  oubruflé  en  parfum  en  quel- 
que part,  il  en  charte  les  ferpents ,  broyé 
&  appliqué  ,  confolide  les  pjayes  récen- 
tes. On  le  trouue  amer,  8c  moyenneméc 
acre  au  gouft  C'eft  pnurquoy  il  eft  pro- 
pre pour  dcfopilcr  les  vifeeres  ,  Si  pour 
prouoquer  l'vrine.  Uencroift  quantité 
de  tous  deux  en  plufîc  urs  endroits  d'ita- 
lie.On  le  cueille  au  mois  dc  Iuin,puis  on 
le  peur  garder  rout  l'an. Diofc.  Galc,&c. 

Le  Treffle  que  les  Grecs  appellent  Af-  O'frre?*** 
phaltion,  à  caufe  qu'il  fent  le  bitume,  JJJJ*^*JjJ" 
croiil  de  la  haureur  d'vne  coudée  ou  plus  triphylium 
produifant  plufleurs  tiges  del  ces ,  d\  ù  ou  TiuV 
fortent  des  queues  qui  ont  chacune  trois  iium  acu- 
fcuilles  grandes  pointues,  &  qui  fentent  lun:*»de 
la  rue  quand  elles  cômcftcenc  à  lortir,  &  ynt'i  rifo- 
lc  bitume  alors  qu'elles  font  plus  gran  iium  nua_ 
des.S.i  fleur  eft  pourpree.fagrairic.velue  oiinofum» 
largeJongucSc  pointue,  par  vn  bout  en 
ff  'rmc  de  corne:  fa  racine  longue ,  dure, 
&  deliec.  Ilcroiften  abondance  en  To- 
fçane  auprès  d'Elbe  Se  de  Pierre  S.  11  fe 
faut  feruir  dc  ce  Tr.  rflc-la  &  non  pas  de 
celuy  de  pre/.qui  cft  fort  difterét  du  rrav 
{  dont  les  Grecs  nous  ont  laifle  la  dcfcrV* 
ption.Sa  femente  &  fes  feuilles  prifes  en 
'  breuujgcisôt  (înguhercsaux  pieu: élis  à 
la  d.rlîi  ultéd'vrine,  au  mal  caduc  ,  aux 
j  hydr"pifîes  qui  coirunencenr  à  fc  for- 
'  mer, aux  fuflTocations  de  matrice  ,  &  à  la 
rétention  des  mcnftrues.il  en  faut  pren- 
dre trois  drachmes  dc  la  graine ,  &  qua- 
tre des  feuilles.  Quelques  vmbroyent* 
les  feuilles,  &  en  font  boire  le  fuc  aucc 
du  vin  aigre  miellé  contre  les  p.quu- 
res  des  ferpents.   La  racine  dc  ce  Tref- 
fle entre  en  la  compofltion  dci  Antido- 
tes.Diofc. 

L'Aurofnc&I'Anrrh  bruflez.lç  Caba- 
rer,l*Ache.l*Ammi,l'A\ïfînte,lcClamtt, 
Je  Camcdrys,  l'Hylfopc,  le  Gcncurc ,  la 

Marjo- 
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7)es  ptefitHdrifs.    Lmu  7. 
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Marjoraîndc  manube.rOrigan.lc  Peu  1  toyent  des  rameaux  deuant  les  porte?  des 
cccbne,lcPerfil,rlcibeieftcrnuer,leSu  I  maifons  où  il  y  auoir  quclqu'vn  nou- 
macli.laRuè'.le  Sauinicr,leSaulc>lcCrcf  *  ucllcment  rrefoaflif.  Le  Cyprès  refroi- 
fon.&c.  Sont  aufll  chauds  au  troificfmc  \  dit  &  adftrainr.Scs  fucillef  prtfcs  en  breu 

uage  aucc  du  vin  cuit  &  vn  peu  de  myr- 
rhe ,  font  bonnes  contre  les  de  flux  ions 

3ui  rombent  dans  la  vefeie  >  &  contre  la 
ifficuJcé  dVrine.Ses  noixbroyccs  &  pti 
fes  auec  du  vin ,  font  fingulieres  à  la  dy- 
fentericau  flux  de  ventre,  à  la  toux, i  la 
difficulté  d'halatnc,  8c  au  crachement  de 
fang. 

Leor  décoction  produit  femblables 
effcc"h,broyées  &  incorporées  auec  des 
figucs.ramollilTcnt  les  duretés  le  guerif- 
fent  les  poJypcs,8c  chairs  fongueufes  qui 
boufehent  les  conduits  du  ncz.-cuitteten 
vin- aigre  puis  broyées  auec  des  lupins, 
font  tomber  les  ongles  raboteux  &  gue- 
rifîcnt  I  s  hernies  inrcftinales,  ou  defeé- 
tes  des  boyaux  dcdls  la  bourle.Les  fueil- 
les onrauflî  me  fines  vertus.On  tient  que 
le  parfum  fait  des  noix  &  des  branches, 
charte  les  moucherons.  Les  fueilles  bro- 
yées &  appliquées  confolidét  les  playes» 
&  en  arreftét  le  fang, broyées  auec  duvin 
aigre,  s6t  propres  i  teindre  les  cheueux. 
On  les  applique  toutes  feules  ou  auec 


degré  ,  voyez  ce  que  nousauons  dit  ci 
dcfliis  d'vnc  chafeune  de  fes  plantes  en 
leur  lieu. 

.   ~  Des  failles  feicketduqudtrief' 

me  degré.  % 

jMymt  i.    Nous  appelons  communément  Rue 
y  e/.f ,en  la.  fauuage.ee  queceuxdeCappadocc  ,  & 
Kuiafvluc  Galatiepresd'Afic.Ojpmmét  Molv.  C'cft 
ftm,en  A-  Vne  plante  qui  produit  pluficutsbrâches 
"bf  lj d'vnc  racine  .  garnies  de  fueilles  beau- 
lien   Rnra  coup  plus  longues,  plus  tendres  ,  «de 
SaJuanca.  plus  mauuâife  odeur  que  celles  de  l'au- 
tre Rue.  Sa  fleur  eft  blanche,  &  précède 
certaines  petites  certes  parties  en  trois 
qui  vienent  i  la  cime  des  branche  s,  &  qui 
font  plus  grofles  que  celles  de  la  Rue 
cultiuee,  &  enferment  vnegraifle  rouf- 
frire  amcrc,&  triangulaire  »  dont  on  fc 
fert. Celle  graine  eft  meure  en  Automne 
on  la  broyé  Se  incorpore  auec  du  miel, 
du  vin.du  fatfran.du  fuc  de  fenoil ,  &  du 
fiel  de  poule ,  pour  en  vferen  forme  de 


Collyre  pour  ceux  qui  ont  la  veué  bafle.  j  de  la  farinejlorge.furles  Ery[îpclcs,vl 
Quelques- vnsPappclcnr  Harmala.fic  les 
Syriens  Bcfahan.les  Cappadocicns  Mo- 
ly ,  d'autant  qu'elle  retire  fort  au  vray 
^loly ,  pour  iuoir  la  racine  noire  ,  &  la 
fleur bianche.EIleeroiltés  collines  ,  & 
terres  grafTes.Diofc. 

L' Aille  CrciTon  halcnois.  la  Mouftar- 
de.&cjpni  aufli  fecs  au quatncfmc  dc- 
•gré. 


Des  fueilles  adftringentes. 

*  »r.  11  y  â  deux  fortes  4c  Cyprès  ,  fçauoir 
m  Lat  Go-  cft  ,uafle  &  fcmcllclçs  blanches  de  lu  fe- 
?ra£*  su"  me*lc  lcnd'ottourcs  contre  inonr.&ccl- 
ro,ou  Seiu,  J«  du  malle  s^cipanden?  ça  &  là  au  long 
en  irai  Ci-  &  au  large.Leur  vray  &  naturel  pays. eft 
pteflo ,  en  l'Ifle  de  Ctete  ou  Candie.  Ils  ululent 

«K5 lu  etoiftre  ailleurs.fin  n  par  le  moyen  d'vn 
F  ançoi»  grand  foin.fit  ennuyeufe  culture. Le  <  y- 
prés  eft  meruci  lieu  fiaient  fertile,  car  il 
produit  dernoix  trois  fois  l'an ,  fi  bien 
Qu'on  les  peut  cueillir  en  Ianuicr  ,  en 
May,&cn  Septembre. La  femence  eft  en- 
dofe  dans  K-s  noix.&  eft  fi  cxtrcmcmcn 
petite  qu'elle  reiîcmble  prcfq'ics  d  sa 
tomes.  Les  Ancien»  auoyctdcdié  le  Cy_ 
prés  à  Plutoim'cll  pourquoy  ils  eu  plan^ 


•°an<;ou 


ceres  rampants  ,  charbons  &  inflamma- 
rions  des  yeux. Elles  fortifient  l'rftomach 
fi  on  les  applique  de  (Tus. incorporées  auec 
ducerat  Diofc.Mathiolc. 

L'Hycblc  eft  beaucoup  plus  petii  que  c^^j 
le  Suzcau  ,  de  duircftrc  pluftoft  mis  au  en  Latin", 
rang  des  herbcs.que  des  arbres.  Sa  tige  fcbulut.cn 
cftcarrre.&riéaè'ufe:  fes  fueilles  retirât  Al«n,«n, 
à  celle  s  de  l*amandier,finon  au'elles  font  Nidêterhol 
vn  peu  plus  lègues. atranchées  par  efgal  dcr.en  ifp. 
le  diftance,&  c  (tendues  comme  des  aif-  Hirzgnos 
les  autour  des  ncuds  de  la  tige  .  deehic-  &sab»c» 
quetées  tout  autour,*  d'odeur  alTcz  faf-  Pe8aenno- 
clic  n  fc.  Son  ombelle,  l'a  graine,&fa  fleur, 
retTcmblc  i  celle  du  Su /eau. Sa  racine  eft 
I  afte/  longue  &  groflè  comme  le  doigt. 
Ildefiêichc.  purge  les  eaux  du  corps.  & 
eft  contraire-  à  l\  liomach.    Ses  ioeilles 
cuittes  comme  les  herbes  potagieres  pur 
gent  le  phlcgme,&  la  cholcrc  rc  >]c: ju- 
tant en  font  les  bouts  tendres  de  tesbrâ- 
ches  cuirs  enrre  deux  plats.   La  racine 
cuitteenvin  foulage  fort  les  hydropi- 
ques. Sa  decoftion  eft  bonne  contre  les 
morfurcs  des  vipcrcb,&  à  faire  dos  dtmy 
batnçs  pour  ramollir  les  duretes  de  la 
matrice  :  on  en  faitauffi  receuoir  la  fu- 
mée par  le  bas  pour  ouurir  les  conduits 
de  l'Amarry.  Ses  grains  ou  pépins  pris 
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en  breuuage  auec  du  vin  produifcnt  les 
me;  mes  cftects,8c  noircitlét  les  cheueux 
4         quand  on  les  en  frotte ,  les  fueillcs  nou- 
uellcs  &  tendres  incorporées  auec  firme 
<forgL  appaifent  les  infljrarnatiôs ,  gué- 
ri (Lac  le»  morfurés  de  chien,  8c  cicatri- 
fent  les  vlceres  eau  rneux ,  incorporées 
au .  c  fuif  d.  bouc  ou  d .  taureau  appailét 
les  douleurs  des  îoinâurcs.  Il  croilè  és 
lieux  ombragei,rudcs,8c  parmi  les  cbâps 
où  l'ô  le  cueille  au  mois  de  1  m  n  3c de  Iuil 
la ,  car  il  forme  Tes  bayes  en  Automne,8c 
le  peut  garder  vn  an.Diofc. 
0j  Ciftc ,  que  quciqucs-vns  appellent 

m'en  Lai  ;!UiI'  Citharon,ou<JiiTarô4  eft  vn  petit  ar- 
Ciftus,  en  brulc ju  tore  branchu,8cfueillu>8cqui  ne 
Arabe,  w-  croiftguercs  haut.ayant  les  fueillc»  ron 
Me.lt'  Vc'u«'*  ^Prcs^gouft  ,  la  fleur 
Cifto  ,  en  du  maflc  cil  fcmblable  a  celle  du  grena* 
tTp.Ccrqua  dier.fic  celle  de  la  femelle  cil  blanche.  11 


1  1\W .  u- 

ea  Latauf 
fi  Hypoci 


go*,         croift  es  lieux  rudes  &  picrreux.tic  ptrn» 

cipalement  fur  le  mont  Apennin  qui  eft 

en  Tofcane.On  le  peut  conferuer  vn  an 

après  l'auoir  cueilli.   11  a  pouuoir  de  rc- 

fcrrcr.d'où  vienc  que  Tes  fueillcs  pnlcs 

en  breuuage  deux  fois  le  iourauceda 

vin, font  bonis  aux  dyfcntcries,  &  appli 

quees  fur  les  vlceres  rampants  les  empef  • 

chent  de  s'a  a  >irtrt:8c  incorporées  au  ce 

du  Cf  rat  guertflet  les  bruilures  &  vlceres 

cnuicillis.L'Hypocifte  ,  que  quelque s- 

vnsappclicnt  Rhobeihrô.St  d'autres  Cy- 

ftis.cn  Ara-  rinus.croift  au  pied  &  près  des  rac  nesdu 

kc'  rVi  CiftcScrctircàlafl  -ur  .iût»r  nardier.On 
nrhen  «Ira.  .        rr    a  j   i  . 

Hipocifto,  cn  troullc  de  roufle,  de  verte  ,  de  bJan- 

en  Eipagn.  C'1C  •*  m  jis  la  rouflaJftrc  et  la  meilleure, 
Fultcgrai.  on  en  tire  le  fuc  comm.  de  V  vcacia,  dû: 
elle  imite  les  venus,  excepté  feulement 
qu'elle  eft  vn  peu  :  i  j  adftringcntc  & 
de/îccariue.  Elle  eft  lîngulicrctant  jtiIc 
cn  breuuage, qu'appliquée  contre  les  dy 
fe nteries  «flux  de  venrre,  crachement  de 
lang  ,  &  fltrx  immodéré/  des  femmes: 
mais  il  faut  aduifer  de  ne  prendre  pas 
pour  la  vraye  hypocifte  ,  vnc  autre  plan- 
te qui  luy  retire  fort  ,  8c  qu'on  appelle 
queue  de  lion.Diofc. 
l^iâ'ttih  LaC,cnorcc  iaunc  produit  vnegro/Te 
raV  '  a  ina  "8e  r-U4,c  '  crcuJc»  cfpineufc,  8c  rougea- 
ftre  :  fes  fueillcs  font  decouppecs  par 
grandes  inrcnnlles  ,  &  approchent  de 
celles  du  laideron.  fcMc  a  vn  psnt 
bouton  pc.i.itu  au  lommet  de  chalquc 
branche  ,  d'où  foneni  des  rieurs  fort 
iaunc.  bile  rcfroiJii.&  adftrainc  mé- 
diocrement: c'eft  pourquoy  elle  tempe- 


lOO 

rc  les  chaleurs  de  reftomach.  8c  de  tou- 
tes inflammations.    Son  fuc  pris  en 
breuuage  ,  appaife  les  rollons  de  l'ori- 
fice fupericur  du  ventricule..  Toute  la 
plante  broyée  &  appliquée  auec  fa  ra- 
cine ,  guérit  les  piqueures  des  fcor- u- 
pion,.   La  petite  Cichorec  iaunc  a  les  ^™ 
fueiujs  decouppees  tout  i  l'entour  i  ita.  H  en. 
grandes  dents  :  les  tiges  tendrettes  8e  dm  miao- 
verces  qui  ont  à  la  cime  des  fleurs  iau-  1  -** 
nés  amaflees  en  rond.     Elle  a  mefmes 
vertus  que  la  grande.     Elles  croilTenc 
toutes  deux  par  tout  indififercm  nent ,  8c 
fleuri iTcnt  au  mois  de  luillcc  8c  d'Aouîl. 
Le  me  line.  • 

Le  Lyfimachia. ou  Lytron  ,  produit**" 
des  tiges  délices,  fort  brauchues  ,  de  la  " 
hautcurd'vne  coudée  ou  plus'  ;  8c  g-r-  fimachia, 
nies  de  ncuds,  d'où  luttent  L-s  f  uni  s  Mathiole 


iut.cn  bal 
H'.:*>.o. 


délices  auffî ,  femblables  i  celles  du  fan-  d  un 
le  .  «cadftrmeenr.es  au  gowft:  au  uout  jj"*^" 
defquelles  eft  fa  fleur  rouflaftre  ,  ou  de  cJia*  d'ônt* 
couleur  d'vn  iaunc  d'jrc.  Elle  croifi  és  la  première 
lieux  aquatiques ,  8c  dans  les  mardis,  *ft  celle 
Le  lue  des  fueillcs  par  fon  adftricrion  q^defer  r 
arrefte  le  crachement  de  fang  ,  pu»  cn  ^nde'c'î- 
breuuagc  ,  ou  eu  tlyûerc  ,  eft  bon  aux  |tqUi  a"jj 
dyf«,nttrics,  8c  mis  cn  pcllaire  fupprime  fleurrouge 
1  s  mois  qui  coulent  exceiliucment.  Lllo  ou  Pou»- 
clhncheleiluxde  lanspar  le  ne?,  fîon  q«" 
cltouppe  le,  narines  de  f  s  fueillcs  .  m^c^cn" 
le  rend  vn-,  lî  mauuaifc  od^usquind  en  dans  les 
la  biuflc  ,  qu'elle  en  châtie  les  fer- f  rcs. 
pentv  ,  8c  en  fait  mourir  les  mouichts. 
Le  mefm . . 

Toutes  ics  cfpcccs  de  Chcfnc  .font  ad  4^f  fB  J*" 

ftrmgcntes ,  8c  fut  tout  leur  féconde  cf-  nn  * 

_  i  ,  cus.cn  Ara 

corec  &  la  leconde  couucrture  ou  mem-  bechnUot 

branequi  enuironne  le  gland.  Lourde  ou  Beiurh, 
coûion  eft  fingulurc  aux  dylé.cric', flux  en  »«!ien. 
de  ventr.-.crachement  de  fang.    On  en  Quctci3  ett 
fait  auflï  des  pefla  rcs  pour  arrefter  les  ty^baum. 
flux  r  xcc  fliis  de  la  marnee,  les  glâds  ont 
mefines  propricjés.  Ils  prouoqucnr  l'v- 
rine.nuis  ils  caufent  des  douleurs  de  te- 
lle, &  des  ventofités  à  ceux  qai  en  man- 
geur 8t  rcfiltéccn  rccompenile  aux  mor- 
tels dangers  qu'apportent  lespiqueures 
des  belles  vcnimeufcs ,  lî  on  s'accoufru- 
mc  i  cn  manger  fouucnt .  La  decoérion 
des  glands  8c  de  la»  féconde  cfcorcc  du 
ilu  inc  pnfe  cn  breuuage  auec  du  latft 
dcvjche,  eft  vn  (îngulier  Cuntrcpoiion. 
Les  glands  pile  z  tout  cruds,8c  appliquez* 
appaifent  les  inflammations  .  incorpo- 
rées auec  graille  de*  pourceau  lalce  gué- 
ri flenc 
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,    rifle  nt  les  durer èt ,  &  les  vkercs  malins. 
Ceux  de  rieufoiont  déplus  grande  rrr- 
«7  t.  en  tu  que  ceux  dn^hcfne.  Le  tau,  ou  fou- 

en  Arabe,  tcau  '  &  '  *cu'c  *onc  m,s  JU  rân£ 
chinlios,    efpeces  de  chefne,8c  produifent  mefmes 
ouChucas,  crîcôs.  Li  d-cocuon  de  l'cfcorce  de  la 
en  Italien  Wf lnc:  dc  ncufe,rend  les cheucux  noirs, 
/^'c^Huoch  m°ycnnant  qu'on  les  en  laue,  apres  les 
baum  :  en  auoir  frottés  auec  de  la  terre  Cimolitne. 
tfp  Hau.    Les  fctfillc*  de  routes  les  efpeces  .  broy- 
ées 8c  appliquées  fur  les  tumeurs  les  eue- 
rifTi  nt ,  fit  fortifient  les  parties  débiles. 
Diofc.  m 
Afpemla,     Le  Muguet  a  pluficurs  tiges  carrées 
'Corâialii,  fort  noiieufes  ,  &  autour  de  chafque 
herba  ftel-  ncud  ou  ioinftures  font  fîcués  fept  ou 
lam.&fpei  huja  fcuiUeSlongucs,  &  cftroires  arran- 
r»\*  ^r  chéesen  forme  d'cltoille  ,  fie  femblables 
quea    vns  a  celles  du  Gratcron  ,  hors  mis  qu  elles 


en.fbnt  v-  font  plus  larges ,  fit  ne  font  point  rudes 
ne 


ne  «ipMe  au  manrer.  Ses  fleurtfvicnnrnt  aux  fom- 
queC& 'ap  mCts  ^CS  ll£c*'  ^  k'ntciu  ^ort  bon.com- 


nt  hc-  mc  ^'^^•c  toute  la  plante.  La  racine 
pjranaHe-  cftdcflice,  fit  rarrlpc  ou  gifchc  fort  loin 
paâca   ie- fiifàfnt  pulluler  la  plante  en  diuers  en- 
co.ox.a.     droifts.  11  croift  en  Aflemaigne  ,  dans 
les  forcfts.fic  Ljpix  ombragés,  fit  en  bon- 
ne terre.   On  le  ferne  en  Flandres  dans 
les  Iardins  *  où  il  fleurit  au  mois  de  lui  ! 
1er, ou  plus  tard.  II  a  mefmes  propriétés 
queieCallion,  ou  petit  muguet,  mais  il 
n'a  pis  :.mc  d'  ùacc.  On  tient  qu'c- 
fiant  mis  dans  le  vin  qu*&n  boit  qu'il  ref- 
touïtlc  cœur ,  fit  conforte  le  foyc  mala- 
fle.Diofj^ 

L'Abîinthc.l'Amome,  l'Agnus  c  ail  us 
la  bourfe  de  Berger  ,  le  chou  cuit  ,  la 
Q  -tic  de  chcual,  le  Lierrc,l'Endiuc,lcs 
feuilles  de  Laurie  r,  Ir  Mclilor.lc  Myrte, 
la  Mehtheil'Ozcillcla  Quintcfcuitlc,  le 
Plantain.le  Pourpicr.la  Ri'C.le  Sumach, 
la  loubarbc4c  Saule, le  Bouillon  blanc, 
la  vigne»  fitc.  doiucnr  au:fi  cftrcniis  au 
rang  des  iîmplcs  ad.tnngcnts. 


rn  Lar.auf- 
fi  Cyclamt 
nus. ou  lu 
pum  terrx: 
en  Arabe 
Buchor 
marien:  es 
boutiques, 
Paais  Por- 
rinus ,  Cv- 
t  4ir.cn .  fie 


Desfueilles  Aperitiues, 

Le  Pain  de  pourceau, a  les  fueilJcs  fem 
blablcs  au  lierre ,  mai»  pourprées ,  5c  de 
diuerfes  couleurs  &  marquetées  de  deux 
cottes  de  plullcurs  fâches  blanchaftrcs. 
Sa  tige  ne  croift  gueres  plus  hailrc  que 
quatre  doigts  ou  demi  pied,  fie  porte  des 
fleurs  rougeaitres  approchantes  de  la 
rofe.  Sa  racine  eft  noire  ,  fit  fi  large- 
ment plattc  qu'elle  reffemblc  vue  rauc. 


Cette  racine  prtfe  en  breuuagc  auec  Afffcamita, 
ca»  miellés*  purge  le  pblegme ,  &  lés  cn  irai.  Ci- 
fuptrfluitat  iqvcuks,  8t  beuéou  mile  clamioo,& 
en  pelTairc  prouoque  les  mois  des  fem-  Pan  P«ci- 
me*.  Ondir  quefi  vne  ftmme  enecin- J0/"/!'* 
tcpaflcpardcftus  cefte  racine  qu'elle  a-  sch/ueîn 
uortera  peu  de  temps  après  .  c*cft  pour-  bror^a  kf- 
quoy  on  la  pend  au  coJ  des  femmes  pour  p«g  P*n  de 
hafter  leur  accouchcmcnt.Eîlc  eft  fîngu-  Pucteo- 
iicre  contre  les  poifons ,  &  fur  tout  ^con- 
rrc  ccluy  du  lieurc  marin  ,  on  l'appli- 
que auffi  pour  ccft  cfteft  fur  les  morfu- 
rcs  des  ferpents.  Le  vin  où  a  trempé 
cefte  racine  enyure  prompte  ment  ceux  • 
qui  en  boiuct.  l'riic  en  bruuage  du  poids 
derrois  drachmes  auec  du  viucuit»  on 
du  vin  miellé  fit  de  l'eau,  elle  guérit  la 
iaunide  ,  mais  il  faut  que  ccluy  qui  en 
prend  ainfi  fc  tienne  dans  vne  chambre 
bien  chaude ,  &  demeure  bien  couuerc 
dans  le  lift ,  où  il  fuera  fort ,  fie  rendra  v- 
ne  ftfeur  faffranee.    On  fait  attirer  fon 
fuepar  le  néipour  defeharger  le  cerueau: 
on  en  fait  des  fuppolîtoires  auec  de  la 
laine  pour  purger  le  ventre.  IJ  lafchcle 
ventre,  fit  fait  auorter  les  femmes,  n*on 
les  en  frotte  depuis  le  nombril  iufques 
aux  cuifies.  Ce  lue  incorporé  auec  miel 
8c  applique  fur  les  yeux  dillîpc  les  cf- 
bloiiiiîcmcnts  delà  veut,  fit  appliqué 
auec  du  vin- aigre  cmpefche  la  defeente 
ou  renuerfeure  du  boyau  cul  lier.  On 
broyé  la  racine ,  puis  on  en  tire  le  fuc 
qu'on  fait  cuite  cn    confidence  de 
miel. 

La  racine  nettoyé  le  cuir,reprime  les 
ptiftules  chaudes  fit  rouges  qui  fortenc 
par  le  corps ,  guérit  lesplayes  appliquée 
feule,  ou  auec  du  vin-aigre,  ou  du  miel: 
'  ertoaliminue  la  rate  par  trop  grofle, net- 
toyé les  tacha  d*  virage  ,  guérit  la  pe- 
lade. Sadccoclion  eft  propre  pour  fo- 
menter les  membres  dciloOés ,  les  dou- 
leurs des  loinftutcs.les  tignons  de  la  tc- 
fte,  fit  les  mules  des  talons.  On  la  fait 
bouillie  dans  du  vieux  huile,  qui  eft  ren- 
du par  ce  meyen  fort  fouuerain  pour 
confolidcrlcs  playes.  11  y  cn  a  qui  creu-  Remède 
Tenr  toute  celte  racine,  puis  l'cmplilTcnt  fouueraiu 
d'huile,  &  de  cire,  fie  la  font  cuire  fous  con,tc 
les  cendres  chaudes  pour  en  faire  par  a-  J^j^j  t,C* 
près  vn  onguent  nompareil  contre  les 
mules  des  talons.  On  la  couppe  à  rouel- 
les comme  celle  des  Ciboules  ,  pour  la 
garder  plu*  long  temps.  Quelques  vns  la 
broycnt>  8c  cn  font  des  trochifqucs  dont 


2.0J 


ils  fe  fcruent  comme  dMrn  philtre  cxccl 
lent  Le  l'ain  de  pourceau  croift  com- 
munément dans  les  forefts.  &  lieux  om- 
bragez. On  le  cueille  au  mois  d'O&o- 
bre,  4c  fe  peut  conferuer  m  an.  Diot- 
coride. 

tes  Ancics  l  a  Doulce-amcrc  produit  des  farinent 
n'ôt  point  approchansdcccuxdch  vig.ic,  qui  font 
tiS  exprès  &*tnts  dc  pluficurs  rinceaux  par  lemo- 
fc  de  «(le  yen  defqucls  clic  s'appuye  en  rampant 
plante,  les  fut  les  hayes  &  plante»  voifinc*.  L'cf- 
inodcrncs  corce  des  branches  tendres  Sl  nouucllcs 
Appellent  cft  vcrtc  ,  mais  elle  deuient  cendrée  & 
"  blaffardc  quand  elles  font  plus  dures  & 

»i  i"  vi* S*,  plu*  vieilles/  Le  bois  en  eft  fort  aifé  à 
-t.; «/en    rompre  ,  &  eft  plein  au  dedans  d'vne 
lUin  dul-  moucllc  fongueufe.  Ses  branÉies  font 
CâinaraJ' *  garnies  de  feuilles  longuettes,  vnies, 
cuP        pointucsiplus  petites  quecellcs  du  bmi- 
*    lax,  &  ont  deux  petis  apptndiccs  ou  au- 
reillcs  des  deux  coftez  de  leur  queue. 
Ses  flcurs.fclon  Gefncr,  font  pctitcs.cô- 
pofees  de  cinq  feuillures  broichaAres,  ! 
mais  on  n'en  voit  point  en  Flandres  , 
d'autres  que  de  blcufs  tarantes  vn  peu  i 
fur  le  pourpré  >  &  qui  ont  au  milieu  vnc  I 
petite  pointe  iaunc.  Apres  que  ces  fleurs 
l'ont  tombées ,  la  plante  pou(Tc  en  leur 
place  certaines  petites  brayrs  longuet 
tes,  molles ,  de  mauuaù  goult ,  &  rouges 
comme  coral.  Lcfrout  procède  d*vne  ra- 
cine aflev.  dcfliee ,  &  garnie  de  plufieurs 
fibres  &  filimcns.  Cclteherbe  l'cplailt 
es  lieux  humides  ,  &  croiit  volontiers 
aurourdes  mares.tic  eftangs.  Elle  poufle 
Tes  feuilles  au  printemps ,  fes  fleurs  en 
luillct.ck  les  b.»yes  ■  u  graines  font  meu- 
res au  mois  d"  Aoult.  Il  y  en  a  qui  la  pre- 
LaDjIce   "ent  pour  l.i  vigne  fauuagc  de  Diofr. 
amcien  cû  D'autres  h  mettent  au  rang  des  cfptccs 
ni  la  vigne  de  Sohne,&  l'appellent  Solanum  ligno- 
ftuuige  de  jum  ou  frucicomm:  mais  nous  auons  fait 
Dr'0<*C  7    voir  ailleurs  que  la  vigne  fauuagc  n'eft 
fôïauum,  autre  chofe  que  le  Tamus,  qui  n'a  point 
nuis  plu-  de  rapport  ni  d'affinité  auec  le  Solanc. 
ftoft  lafe-  Ceux  la  lé  trompent  donc  fort  lourde- 
condeei    meut  qui  prenent  celle planre  pourvue 
pcCC  if    xcfpccc  de  Solanc,&  fc  fcruent  de  fes  ba^ 

:  ..u  le  r  .  .  , 

pouxecau  ycs  pour  les  mettre  dans  les  onguens 
froids  au  lieu  des  grains  du  vray  fola- 
num  •  d'autanr  qu'elles  font  fort  chau- 
de? comme  nous  le  montrerons  ci  a- 
pre^  Elle  a  bien  plus  dcrcflcmblancc  i 
lalcconde  cfpecc  de  pain  de  pourceau 
defezite  pat  Diolcoride  :  car  elle  luy  re- 
tire entièrement  de  feuille  ,  &  combien 
qntt  fa  tige  ne  foit  pas  tout  à  fait  noucu- 
fs  i  ou  y  peut  pourtant  remarquer  plu- 
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fleurs  petis  ncuds,  fi  on  la  confldere  bié.  • 
Quant  i  la  fleur  qu'elle  produit  blanche 
en  certains  pays,  elle  rcficmblc  entière- 
ment à  celle  du  Ciiranthcmon,  auflî  bié 
que  le  fruift plein  de  pépins ,  &  appro- 
chant des  bayes  du  li-  rrc  ,  &  les  racines 
auffi ,  qui  font  fort  déliées  &  de  nul  vfa- 
gc.  Diofcotidc  vfede  ces  termes  en  def- 
criuant  l'autre  cfpecc  de  pain  de  pour- 
ceau. Elle  a  les  feuilles  comme  te  lierre, 
finon  qu'elles  fonr  plus  petites,  les  tiges 
grofles  &  noueufes  ,  qui  ont  des  mains 
comme  les  pampres ,  aucc  leiquelles  el- 
les embraient  &  s'attachent  aux  plan-    i  - 
tes  voifînesrles  fleurs  blanches,  &  de  bô* 
ne  odeur.  Ses  froids  reircmblenc  i  ceux 
du  lierre  ,deuicnent  molsqoand  ils  (ont 
meurs  ,  font  vn  (feu  acres  &  picqifenrt 
au  gouft ,  &  pafleux  quand  on  les.  maf- 
che.Sa  racine  ne  fat  de  rien. On  l'appel-  Ktfvénr»* 
IcCilTophyllon  ,  &  Cifl-mncmon  ,  qui  é*irrmi<)t 
font  deux  noms  qui  conuienent  fort  • 
bien  à  la  Doulc'amcrc^  car  dWcàfïles,  tcr  çec^e 
de  fleurs,  &  diViuift ,  elle  rcflemble  au  cfpecc  de 
lierre.  Dauantagc  elle  a  pouuoir  cref-  Tain  de 
chaufTer.de  dcflcichcr,  de  digérer ,  6t  de  pourceau, 
detercer  ou  nettoyer.  OW  pourquoy  la 
decoaicn  de  fes  feuilles  priW  en  bruua- 
ge*  ouurc  lesobfttuôions  &  opilacions 
du  foye,  &  de  la  vcfirîe  du  fiel ,  &  gpc  rit 
pir  mcfmc  moyen  la  iaunifle.  Leur  fuc 
cltfingulier  aux  greuez  ,  &à  ceux  qui 
font  tombez  de  haut.car  il  dinou^Ut  dc- 
rrempe  le  fang  cni!le  dan^  le  corps  en 
quelque  partie  qu'il  foit.  H  lerofnu-  Tra- 
Eus-enfcignc  à  ccmpoftrvn  vin  de  la 
dccoérton  du  bois  de  la  D.  ulc'amcre, 
qui  purge  les  iétcriques  par  les  vrincs, 
&  pa'  les  fclles.   Diofcoridc  attnbue 
prefques  femblablcs  proprietez  à  la  fé- 
conde cfpecc  de  pain  de  pourceau.  Son 
fruiét  •'  dit- il  )  pris  en  bruUlge  du  poidt 
d'vne  drachme  auec  trois  onces  &  qua- 
ttc  fcrupules  de  vin  blanc,  par  Tcfpace 
de  quarante  iours  confecurifs.  diminuêt 
la  rate  ,  &la  purgenr  parle  fondement 
_^fic  par  la  verge.   On  en  hoir  contre  la 
courte  halaine ,  &  pour  faire  deliurer  les 
femmes  de  l'arriére- faix.  Dodoncus. 
Diofcor.&c. 

L'Oignon  ,  l'Ail  ,*&c.  font  auflî  aperi- 
rifs  ,  voyez  ce  que  nous  auons  dit  ci  def- 
fus  d'vn  chafeun  d'eux  en  l'on  lieu. 

DesfeusBes  RcmoÏÏttiues, 
La  Guimaulue,les  Arraches. leCypre?, 
le  Laurier  ,  la  Mauluclc  Pfyllium  ou 
l'herbe  aux  puccsjfonc  toutes  rcmolliri- 

ucs 
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ucs ,  auffi  bien  que  pîuficurs  autres  dont!  pouuoirde  mîciguer  6tr  adoucir  ,  eerrr- 


nou  auom  défia  fait  allez  ample  men- 
tion ci  de  /Tus. 

Desfeuillts  Endurcijfantes. 

a  W  La  Lentille  d'eau  ou  de  ma rc  Ci  Se  trou 
«w^  cn*l*  ueoriWna*rc,m:nt  Mux  dormantes,  & 
LrnT  paJu-  n*c^  autrc  cno^c  tlu'vne  certaine  mou /le 
Ans,  cji  a-  9«i  «  flêtnble  ivne  lentille  ,  &clt  de 
rabc  T7u-  tempérament  froid  »  c'eft  pourquoy  on 
lcb.cn  a  j-  l'applique  toute  feule,  ouauec  farine 

en  iralicn  doU,CUrs  °c  loinctures.EJIc  referre  auflî 
lente  de  t  *c  boyau  qui  defeend  aux  petits  enfans. 
p«!udi,  en  Diofc.  fc 
Upag  len-  Le  PourpicrJ'hcrbe  aux  puces, la  Iou- 
J?jra  delU-  baibff,  le  ÎK.Lme.&c.  font  auffi  du  nom 
t>rc  des  Amples  qui  endurcirent. 

Des  feuilles  (]Hi  fubtihfent. 
I/Armoifc,  la  Camomille ,  l'Hy  fiupc, 


le  Geneure,  le  Poulioti  le  Srœchas,  êicc.  |  j|cu 
ont  pouuoir  d'attCnucr  ou  fubtilifcr.vo 
ycz  ce  que  nous  en  auons  dit  ci  delltis. 


percrlcs  inflammations,  attirer  les  et 
chardes  &  cipines  fichées  en  quelque 
partie  du  corps,  &arreftcr  les  vlceres 
quicroifllnr  toufîours.  Leur  fuegarga- 
rifé,  purge  la  pituite  duccrueau,  &  di- 
Itillé  dans  les  narines,  appaife  la  dou- 
leur des  dents, moyennant  qu'on  le  met- 
te dant  la  narine  oppofec  au  codé  où 
cft  la  dent  qui  fait  mal.   Incorpore  auec 
miel  Atrique.efracc  h  inaille  de  l'rril.flc 
fert  à  la  débilité  Je  veue.   Pris  en  breu- 
nage  auec  du\in  ,  :1  c li  fingulicr  contre 
les  morfurcs  de»  vipères,  &  les  maladies 
du  foyc,  St  des  mignon*.  On  dit  que  cc- 
Juy  qui  a  la  rieur  bleue, referre  le  fonde- 
ment qui  forr.Sc  que  ccluy  qui  l'a  rouge 
le  fait  fottir  II  on  en  applique  dcllus. 
Diofcor. 

L'Ariftolochic.  leDiétarnnc,  le  Por- 
rcau.  la  Thapfia,  le  Pain  de  pourceau, 
fltc  ont  aufli  pouuoir  d'attirer,  voyez 
ce  qui  a  elle  dit  d'v  nc  chafciinccn  fon 


Des  feuilles  dtfcuftues  ou  dtfîpantes. 

L'Aurofne  ,  la Guimaulue,  l'Ancth, 
l'Adiant!)e,Ics  Arrochcs.lc  Chou.la  Ca- 
momille, les  feuilles  de  Lis,  la  Maulue, 
la  Menthe, k-  Mclilot.l'OrigaïUa  Ru;  ,1c 
Stcrchas.la  Marjorainc&c.  font  dil'cuiïi- 
uesou  difllpantcs. recourez  à  ce  qui  en  a 
elle  die  ci  de/lus. 

Des  feuilles  Attrâ&iutt* 

A?«>r»ic    II  y  a  deux  fortes  de  Mcuron  ,  difTc- 
«  Mil  A-  rentes  feulement  quant  à  la  fk-urcar  cc- 
Hîa"^"  luy  qui  a  la  fleur  bleuë  cfl  la  femelle,  & 
gaMide,  en  Cc^uY      l'a  "»ugc  c!t  le  malle  Ce  font 
Alctnan    deux  pctyjes  pleines  fort  branchuesqui 
l «h  hcyl,  fe  trainent  ci  rampent  lur  terre  ,  ayans 
'"'fpagn.  leur  tige  carrée ,  garnie  tout  autour  de 
U*C1*  petites  feuilles  rondelette?,  approchan- 
tes de  celles  de  1a  Pariétaire,  &  qui  por- 
tent vnc  petite  graine  ronde.  Celte  her- 
be eft  fi  commune  qu'on  la  foule  pref- 
ques  par  tout  aux  p-eds  parmi  les  clâps, 
&  dans  les  vignes.  Lllccroift  toutesfois 
beaucoup  plus  grande  es  lieux  mo:ttes 
&  ombrageux.  On  en  trouuc  en  abon- 
dance Je  toutes  deux  tout  l'Efté ,  &  fur 
tour  au  mois  d'Aouft  Elles  flcuriflcnt 
depuis  le  mois  de  May  iufqucs  en  Au- 
tomne. Toutes  les  deux  efpcces  ont 


Def  feuilles  Suppuratiues. 


I.c  Smyrnium  ou  Lcucfchc  a  la  tige  *W,;9»>*« 

de  l'Achc,  &  produit  plufieursreiettons,  sn'y",,*"^ 

fes  feuilles  plus  longues  gralîcttc*,pcn-  oluffa- 

chanres  contre  terre  ,  de  couleur  iauna  »rum,cn  I- 

ftre.d'odcur  aromatique  ,  conioincte  a-  '^'«n  finir 

uec  quelque  agréable  acrimonie.  La  ti  nioacni»- 
1         ,1,  1     »  1  ccronc,  en 

geporre  des  ombelles  rondes,  a  la  cime  Efpa.  Apjo 

comme  l'Ancth.  Sa  grain*  rcflcniblc  à  Macedoni- 
ccllc  du  Chou,  car  die  efl  ronde,  noire,  co.ét  hou- 
acre  comme  la  myrrhe,  tellement  qu'^u  Le- 
deftau:  de  l'vn  on  fe  peut  bien  feruir  de  Ul",cu«- 
l'autre.   SaracinccU  molle,  plcincdc 
lue,  de  bonne  odeur,  &  lï  acre  au  gouft 
qu'elle  clchauffe  &  picquette  Je  palais.- 
fôn  cfcorcc  cft  forte,  noire,  &  verte  ou 
blanchaltrc  par  dcd.ns.   II  croift  fut 
les  collines  &  lieux  pierreux,  le  long 
des  champs  ,  &  dans  les  iardir.s.   On  le 
cueille  au  mois  de  Ium  ou  de  luillct, 
&  fe  peut  Confcruer  vnan.   La  racine, 
l'herbe,  &  lafemenecont  toutes  pou- 
uoir d'cfchaufTcr.  On  mange  les  feuil- 
les confites  dans  la  faulmure  :  elles  rc- 
ferrent  le  ventre.  La  racine  prife  en 
breuuagc  guérit  les  picqueuresdcs  fer- 
pents ,  appaife  la  toux  .guerit  la  difficul- 
té d'halainc  ,  &prouoquc  l'vrine.  El- 
le refuut  les  tumeurs  nouucllcs ,  diffip- 
pe  les  apoftemes,  &  ramollit  les  du- 
retés. 
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Des  feuilles  Deterjiues. 


en  Alcman 
Srcin  lai>ce 
kxaut. 


Il  eft  mal- 
aifé  de  re- 
cueillir dc< 
e*crirs  des 
Anciens 


VJ  en    L'Hcpatiquc.que  quelques  vnsappel- 
La?n  iurti  'ent  Bryon,  croift  ordinairement  fur  les 
Lichen,  et  rochers,  &  s'attache  comme  de  la  mouf- 
boutique»  féaux  pierres  qui  fonttoufiours  hume- 
Hepanca,   ftees.  Appliquée  par  dehors  clic  arreite 
le  flux  de  fang  ,  tempere  les  inflamma- 
tions »  guentla  eratelle  &  la  iauniflefi 
on  l'incorpore  aucc  du  mtel ,  &  qu'on 
en  oigne  le  corps.  Elle  arrefte  aufli  les 
defluxions  qui  tombcnc  dans  la  bouche, 
&  fur  la  langue.   Elle  eft  deterliuc,  & 
médiocrement  rcfroidiilantc.Diofcor.5c 
Galen. 

Le  Mouron,rAurorne,rArpnrpc  l'Ab- 
finthc,  la  Bcttc.lc  Chamxpitys,  la  bour- 
rc  de  lin  ,  le  Manube,  la  Pariétaire,  les 
feuilles  de  Saule. Sic.  font  auflî  du  nom- 
bre des  dcterfîfs.Rccourcz  à  ce  qoe  nous 
en  auons  dit  ci  dcflus  d'vnc  dufeune  en 
fon  propre  lieu. 

Des  feuilles  qui  agglutinent  &ion- 
fuh.unt. 

Le  Fraificr  eft  fi  cognu  d'vnchafcun 
qucccfcroit  temps  perdu  que  d'en  dcf 
crirc  la  forme.  Il  croift  de  lu  y  nie  fuie 
dans  les  forefts  f<  us  les  buiflbns ,  &  fur 
Cïrccs  ,  de  les  monragnas  01r.br.1g;  ufes  ,  on  le  cul- 
quel  nom  tiueaufTï  dansqueKiuesiardins.  llfLu 
imrcHe  r"  3U  Printemps  &  en  Efté.  S  ul)  fruift 
rata  Que!  c^  Fru  ^c  ^urcc»  &  nc  ^  trouucguc- 
qacs  tni  rcs  <lu'au  commencement  ce  l'f.fté.U  eft 
!  appellent  froid  au  premier  depre  &  fec  au  fécond. 
Kvu.^f,  scs  fcuiilcs  &  fa  racine  piicrilîcnt  les 
mrton  rlayes  &  les  vlcercs,  arreftent  les  fkx 
îruW  t"ti-  immoderez  dos  femmes,  &  les  (Mente 
re  i  celuy  ries  ,  ptouoqucr.t  toutefois  iVrine  1  & 
d\n  aibre  font  propres  i  la  râtelle.  La  décoction 
de  incimc  jc  |*betbc  &  de  la  racine,  prtfe  en  breu- 
nom.  J;»4  u3oC  eft  fingoltcre  aux  inflammations 

Latins  I  ar»  .  D-  _  c  , 
pcIlcntFra  "c  'f  >'c'  &  P"'-'r  nettoyer  lesroignons, 
gaua.cv'bn  £  la  vefeic.  La  mcTmC  décoction  tenue 
fruict  fia-  long  temps  en  la  bouche. &  agitée  ça  & 
f""cM  ^'^ort'^c  1'  sccnciucsa(rcrmir  les  dents 
■e  odeur°"      branfhnt.Si  arreftent  les  Ht fluxions. 

Dauannge  ,  outre  ce  que  les  fuites  font 
plaifantes  i  manger  c.  Efté,  elles  font 
aiitl-  profitables  aux  cftomachs  chauds, 
&  bilieux  ,  cV  appaifém  fort  la  foif.  Le 
vin  qu'on  en  tire  cfl  fouucrain  pour  gue 
rir  les  puftulcs  chaudes  du  vifoge ,  effa- 
cer les  faorlia  du  ne  7,  di flipper  tout  ce 
qui  ofFufquc  laveue  ,  &  arrtftcrlcs  de- 
fluxions  qui  tombent  dcflus  les  yeux. 
Mathiole. 

Le  Taftel  cultiuc  dont  les  Teinturiers 


1  fe  ferucnc,a  la  feuille  fcrnblable  âo  plan  Wnt 


tatn,niais  plus  grafle,  &  plus  noiraftre,fa  geen  Lit, 
tige  cil  de  la  hauteur  de  deux  coudées  Glaftum 
ou  plus,  &  croift  en  abondance  en  Aile-  fatiu{1t,J]1,<rn 
maigne.  Ses  f.uilles  appliquccs,difiV  JJ^ 0  do- 
pent  les  tumeurs,  confolidcnt  les  playes  meliico. 
rccentcs.arre ftent  le  flux  de  fang,guerif- 
fent  les  ervfîpclcs  &  les  vlcercs  rampans 
&  corrcfifs.Le  I'aftcl  fauuage  reflembîe-     .  . 
rote  entièrement  au  cultiué  ,  fi  fesfeuil- 
lesn'ertoyent  plus  grandes  .  &fcmbla-  nn.GI^ftû 
blcs  i  celles  de  la  lai&uc  ,  fes  tiges  fort  fyluerlre, 
branchues,  plus  dcfltces,&  quelque  peu  cn  ''^;ien 
rougcaft:cs ,  au  l'ommec  desquelles  y  a  JJJJÎ? 
pluficurs  petites  g-fles  faites  cn  forme  U  1 
de  langues,  ou  la  graine  eft  enfermée. 
Ses  fleurs  font  petites  fit  iauncs  :  il  croift 
cn  certains  endroits  d'Allemaigne.  lia 
mefrv.es  propuctcz  que  le  précède  nt ,  & 
cftfîngulicr  aux  ratelcux  ,  tant  pris  cn 
brcuuagc ,  comme  applique  par  dehors. 
Ils  fleuriffent  au  mois  de  May  &dc  !uin, 
puis  ils  forment  leurfcmcnce.Diofc. 

La  Sanide  a  les  feuilles  fcmblahlcsi  Cette  plite 
cclîcsdc  la  Qmntc  fcuillc,  finô  qu'elles  «eftétrou. 
font  vn  p.-u  plus  grandes.  Sa  racine  eft  J-f^*™1" 
blanche,  &  côpo'cc  comme  de  plufîcurs  mmH^a^ 
ncuds  ,  difpolez  tn  telle  foitc  qu'il  eft  dcrnei.  tl- 
impoffible  que  ceux  qui  la  confîdercnt  le  eft  du 
nefoyent  rauis  en  admiration  d'vn  tel  "nP  des 

chcfd'eruure  de  nature.  On  la  met  dans  hcrbcl  vut 
t  r  .    ,  neraircs, 

les  portons  compoJccs  pour  gucir  les  oni'jppej. 

dc!ccntcs  da  boyau,  &  confohdcr  les  le  en  Latin 
playes  internes  ,  &  fur  tourcs  celles  qui  Sanicula. 
pénè  trent  bien  auanr  d.ms  h  poiôrine.  en  Aleman 
Lcsherbo-iftes  monftrcnr  plulicurs  au-      '5,5  '  . 
ttes  clpeces  de Santclc,  entre  jutre  vne  jauick. 
qu'ils  appellent  oreille  d'ours ,  qui  a  les 
feuilles  grades  comme  le  plantain  ,  mais 
plur  efp:iiflli,  comme  celles  de  F-baria, 
&quiontvn  orlct  autour  faic  auec  vn 
mcrticillcux  artifice  de  nature.  Ccfte  ci 
eft  1a  plus  cxcellétc  de  routes  pour  gué- 
rir lesrompurcsoù  'e  boyau defeend  ,  & 
les  playes  de  lapoicliinc  ,  fi  on  en  prcnJ  J 
tous  les  iours  cn  brcuuagc.tllc  confoli- 
dc anfft routes  autres  playes,  tanrptife 
par  la  bouche  qu'appliquée  par  dehors. 
Elle  croift  es  lieux  champcft.es  dans  les 
forefts,  cV  furies  montagnes.  Ulafiut 
cueillir  aucc  fes  telles  cnMay  &en  Iuin.  , 
Mathiole.  SîuSî 
Les  feuilles  delà  Tormcntillc  reri-  p5jf0iiun,: 
renti  celles  de  la  Qinnte-feUillc.horf-  i%  boutiq. 
mis  qu'elles  font  vn  peu  plu?  petites,  Tormêtu- 
&  diuifecs  en  fept  decouppures.  Sa  *a'  en 
racine  eft  courte,  noueufe,  ramaflee,  Ifrh™-jn 
rouge,  &  paxoifl  adftringente  quand  on 
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TtespreJeruatifs.fJure  J. 


Vertus  fou 
ueraincsie 
la  B  rtorts 
&de  lalor 
inenrilie. 


Hcrniarla 
..ou  herba 
HoJI-ri;, 
l'herbe 
d'HolIjcr 
ou  i  la  gre- 
ncurc. 


Les  B»-cG- 
liens  &  les 
herberiftes 
modernes 
appellent 
c<fte  plan- 
te Petum, 
Us  &  ^as- 
la  r.ôment 
Tabaco  du 
10m  Je  1*1 
sic  d'où  el- 
le a  pxentic 
tentent  c- 


la  mnfchc.  Sa  fleur  eft  iaune.c'cftpour- 
quoy  il  la  fjutmcrtrc  au  rang  des  cfpe- 
ces  de  Quinrc-fcuillc.  11  y  en  a  qui  rap- 
pellent Hcptaphyllon .  à  caufe  que  ces 
feuilles  font  ordinairement  dec  îuppecs 
en  A  pt  endroiCio,  &  reprefentent  autant 
de  feuilles  Elle  croift  dans  les  forc{h.& 
fur  les  montagnes  ,  où  elle  commence  j 
lortir  fort  tard  8e  lors  feulement  que  les 
vignes  font  défia  en  fleur.  Les  herbonftes 
alfeurent  qu'elle  a  mefmes  propriété/  & 
qualité/  que  la  IJillortc.  Elles  font  pro- 
pres toutes  deux  a  ceux  qui  ne  peuuent 
retenir  leur  eau.fic  arreftcnrlcs  mois  des 
femmes  qui  demeurent  quelque  temps 
plongées  d  in>»  leur  décoction  reliques  au 
nombiil.  Autant  en  font  les  racines  bro- 
yées Se  incorporées  auec  mie!  &  cfpic  de 
nard.puis  appliquées  fur  le  penil  &  fur  le 
ventre.  Ces  racines  mifcsen  poudre  ar- 
R  !>cnt  le  rang  des  pbyes.  On  inco-porc 
celle  poudre  auec  vn  blanc  d'u?uf,qu'on 
fait  biuflerfur  vr.e  tuiilc  chaude  puis  on 
en  fait  prendre  i  ceux  qui  vomillcnc 
quantité  d  h'.'mcuri  bilieux. L'eau  qu'un 
en  cî-c  au  Bain  ,  ou  ladecoétion  de  ces 
racines  ,  c!r  vu  fîngulier  remède  contre 
les  venin;  :  d'où  vient  que  quelques  vns 
en  fout  f\  grand  cas  qu'ils  en  cou  pofent 
des  remèdes  contre  b  pelle,  la  Billorre,  j 
&  b  Tormérillcigu'.  rilîet  les  dyfcnrerics 
&  con  oluict  les  pl  y.*s  des  parties  inter- 
nes ,  fou  qu'on  les  applique  dclfus,  ou 
qu'on  lesp.cnneen  bruu  gc.Elles  cica-  < 
Ciifcnt  aufll  les  vlc.res  malins  &  ram-  ' 
pam.M  tthiole. 

L'Herbe  d'Holîic  r,ou  d<?  la  greueurc 
cfl  fortperircSc  Fdktc  phtfifUT*  rinceaux 
qui  rampent  fur  terre,  garnis  de  pc  ites 
fcuiilcs  rondes  de  couleur  de  launevcrd. 
On  cognoill  aifemenr  au  goull  qu'elle 
eft  adllringenrc  Son  fuc  tiré  auec  du  vin 
blanc  cil  vnrcm.de  apnrouué  contre  la  | 
defcentcdii  boy.m, car  elle  la  guen":  tel- 
lement dins  neuf  ipUtt  que  le  mal  r.c  re- 
tourne plus  rprcs.Hollicr. 

11  y  a  forr  !ôg  temps  que  les  Tndié>  ont 
la  cognoi  (Tance,  Se  fc  feruent  de  la  Nko- 
tiane:  Lcshabitans  delà  nouuelle Efpa 
gne  en  vsét  pour  côfôlidcr  les  playcs:on 
J'aporta  premièrement  en  H'p.ignc.  plus 
tort  pour  en  orner  les  Tardins  que  pour 
l'appliquer  àquelque  autre  vfage,  mais 
m  u menât  on  en  fait  plus  d\ flat  à  caufe 
de  les  fiiignlicrcs  vertus.que  de  fa  brau- 
té.Ies  Indiens  l'appellent  Picicltcar  les 
Efpagnols  Tort  nommée  T.iH^co  du  nô 
d'\  ne  lûe  où  clic  cruilt  en  abo;  dancCi$l 
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ft  luutc  qu'elle  furpafle  les  Limoniers,  rté'a'iorrfe. 
Elle  iette  vnc  grade  tige  droite ,  garnie  Et,t'  «m* 
de  plufîcurs  çr  mds  rameaux,  8c  de  feuii-  mun  1  '*P~ 
les  qui  reffcmbfcnt  à  celles  du  limonier,  SJJf^Jj! 
finô  qu'elles  font  plus  grandes  &  côme  herbe  à  la 
celles  de  l'oxybpathion  ,  mais  quelque  Roy  ne. 
peu  vclue^ ,  &  de  couleur  d'vn  verd  gay, 
côme  auflicil  toute  la  plante.  Elle  porte 
fes  fleurs  à  la  cime  de  l'es  tiges ,  où  elles 
fontarTcz  loin  i  loin  les  vncs  des  autres 
&  rcffcmblcnt  idesclochcttes.de  cou- 
leur pafle  pourprée,  Se  contiennent  vne 
graine  noiraftrc.Sc  fort  menuc.Sa  racine 
efte  p.nffc  &  diuifec  en  pluiïcurs  br.:s, 
dure  comme  b  >is,iaune  par  dedans, amc- 
rCi  &  qu'on  defpouillc  aifement  de  (on 
cfcorcc.    Nousn'juons  pourtant  point 
encorcs  remarqué  qu'elle  eut  quelque 
vertu  ou  propriété  particulière  Elle 
croitl  en  diuers  cndroiéh  de»  Indes  fur 
tour  es  lieux  ombrageux  ,  &  humides,  Se 
où  la  terre  cft  légère,  8c  bien  cultiuce. 
Onlap  11:  femer  en  toute  f  u  on  ,  mais 
quand  elle  cft  leuce  .  il  la  faut  preferucx 
Se  mu  îir  contre  le  froid  ,  Sclaplântct 
pour  parade  le  long  des  murailles,car  cl- 
ic demeure  verte  toute  l'année, aufll  bié 
que  les  Citronniers    On  fe  fert  feule- 
ment des  feuilles  qu'on  cnGHc  ,  fie  f  lic 
feicher  i  l'ombre  pour  les  garder.  Elle 
cft  chaud:  8c  feuhj  au  fécond  degré, 
d'où  vient  qu'elle  c  eh  .ufFcrefout.mon- 
dific  8c  adil'aint  auflî  quelque  peu. com- 
me on  le  pmira  recueillir  de  Ces  propric 
te/,  que  nous  mentionnerons  cy  après. 
Les  feuilles  de  celle  herbe  ,  chaulïeisSr  Les  qaafi- 
appliquées  font  vn  flnguher  remède  tcz.U  pro- 
conrre  l'hcmicranie  :  8c  douleur  de  tcf;e  pnew«  de 
proccdâcc  de  caufe  froide,  pourucu  qu'ô  ' 
continue  toujours  de  les  appliquer  luf- 
quesà  ce  que  la  douleur  fo:t  appaifee.  II 
y  en  a  qui  oignent  premièrement  la  te- 
lle ,  d'htnle  de  fleurs  d'orenger,  on  fc 
peut  feruir  du  mcfmc  remède  contre  les 
conuulfions  .  Se  toutes  maladies  froides. 
Elle  n'apaife  pas  feulement  les  doulcors 
de  dents, mais  cmpcfchc  aufll  qu'elles  ne 
fc  g.t  fient  Se  carienr,  fi  on  les  frotte  fou- 
uét  d'vn  linge  mouillé  de  fou  fuc.St  qu'ô 
mette  de  fon  marc  en  fbfmC  d'vne  peti- 
te boulette  ou  pilule  dans  la  dent  creu- 
fc.   La  decoôion  de  fes  feuille  prife  en 
breuuagr,ou  mife  en  forme  de  looeh  cft 
flnguliereaux  maladies  de  la  poicirine, 
à  la  touxcnuicillic.aTAfthme,  oudirfî-  Syropde 
culte  d'h^Iainc,  &  autres  maladies  froi-  Nieotiam 
des.  On  fa.t  vn  Syrop  de  celle  decoflion  gjgj^ 
auec  du  lucerc  ,  ltquel  cftant  pris  en 
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petite  quantité,  fait  fortir  les  humeurs 
pourris  de  la  poiârinc  »  la  fumée  des 
feuilles rcccuc  pat  la  bouche,  fouljge 
fort  les  Afthmatiqucnmaisilfwt  aupa 
rauant  purger  le  maladcmoycnnant  que 
le  mal  ne  le  preffe  trop,  8c  en  donne  le 
loilîr.  Ses  feuilles  chauffées  foubs  Ici 
cendres  &  appliquées  louucnt  fanseftre 
fecouces,gucriiTent  ics  ventofitez  8c  rc- 
froidiffcmcntdu  ventricule.  Quelques 
vns  s'oignent  les  mains  d'huile  ,  puis 
broyent  ces  feuilles  entre  leurs  mains,8c 
les  appliquent  amfi. D'autres  les  broyent 
aucc  vnpcu  de  vin-aigre  ,  &  en  appli- 
quent le  marc  fur  la  région  du  ventricu- 
le 8c  de  1 .  race  pour  en  ofter  lesobltru- 
liions,  puis  le  couurcnt  d'vn  linge  crem- 
pi  dans  le  lue  qui  cil  demeuré  de  rcltc. 
les  femmes  Indiennes  font  grand  cas  de 
ces  feuilles  contre  les  indigcftions  8c 
cruditez  d'eftomach  tant  des  îcunes  que 
vieilles  perfonnes  .  Elles  oignent  pre- 
mièrement tout  le  bas  ventre  de  l'huile 
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de  douleurs  de  ioinâures  procédantes 
de  caule  froide,  rccoyuent  vn  grand  8c 
prompt  allégement ,  quand  on  leur  ap- 
plique de  ces  feuilles  chaudes  delTus  ou 
des  linges  bien  abruuez  de  leur  fuc ,  car 
elles  rclolucnt  8c  difTipent  les  humeurs 
anufîcz.  dans  le»  ioinfturcs  >  c'eft  pour- 
quoy  il  eft  bon  auflî  d'en  appliquer  fur 
les  tumeurs  cedcmatcufcs  après  les  a- 
uoir  prcmicrcmctit  bien  lauecs  de  leur 
lue  vn  peu  plus  que  tiède.   On  a  appris 
par  expérience  qu'elles  guciiifcnt  les 
mules  des  talons  ii  on  les  en  frotte  trois 
ou  quatre  fois,  5c  qu'on  fe  laue  par  après 
les  mains  dans  de  l'eau  marine. 

Quelques- vns  ont  suffi  remarqué  n'a-  Le  renia 
guercs,  que  ces  mcfmcs  feuilles  refiftent  R"cr,t 
8c  domptent  le  venin  dont  les  Canibalcs  f^f^r  la 
cmpoilonncnt  leurs  Mèches  :  car  ils  auo-  flcfchcs  «n 
yent  de  coultume  au  parauant  d'vfcr  de  uenimées 
lublimcpourcclt  efïcct.   Ce  qui  a  cité  Jes  Can* 
defcouuert  en  vnc  Charge  que  ces  Bar-  baies, 
ba:  es  firent  fur  quelques  Indiens  8t  Ef- 


dc  la  lampe,  puis  le  couurcn:  tout  de  ces    pagnols  au  pas  d'vn  lieu  nommé  S. 


feuilles  chauffées  foubs  les  ccndres.âc  en 
mettent  aulli  fur  le  dos  visa  vis  de  l'e- 
itomach. 

Le  fuc  lies  feuilles  dépuré  cuit  aucc  du 
fucre.Sc  pris  en  petite  quantité  fait  fortir 
les  vers  tant  larges  que  rond»,  qui  fonc 


Kan  de  Riche- port  ,  où  plufîcurs  c- 
ftans  blcffcz  de  ces  dangereufes  flèches 
6c  n'ayaus  point  de  fublimé  pour  en 
faupoudrer  leurs  playes  à  l'accoultu- 
mee  »  11  le  trouua  là  vn  IndLn  qui  leur 
ayant  fait  dilhllcr  du  lue  de  Tabaco 
dedans  les  boyaux  ,  on  peut  auflî  broyer  dans  leurs  playes ,  8c  appliqué  le  marc 
les  feuilles  Se  les  appliquer  fur  le  nom-  deilus  les  rendit  tous  guéris  dans  pe  u  de 
bul.puis  faire  prendre  vn  clyltcrc.  Les  iours  :  fi  bien  que  depuis  c  n  a  continue 
feuilles  cuittes  foubs  lescenJrcs  8:  ap-  ;  de  lé  feruir  de  ces  feuilles  contre  les 
plu]uecs  fouucnt  fur  la  région  des  roi-  ,  venins.  Le  Roy  Catholique  mcfmcs  en 
gnons  appailent  fort  les  douleurs  des  e liant  aduerti  Se  voulant  en  fiire  J'cffày 
coliques  graitclcufcs ,  on  les  peut  aufli  |  commanda  qu'on  donnai!  vn  coup  d'el- 
mettie  dans  les  Clyitcrcs  5c  fomenta-  1  pce  dansla  gorge  d'vn  chien  ,  8c  qu'on 
lions deîhneci  i  munie  fin.  llcflbon  .  mir  dedans  du  venin  dontfc  fcruentlcs 
auffi  d'appliquer  ces  feuilles  bien  duu-  chafleurs  ,  Ce  qu'vn  peu  après  on  y  ap- 
des  fur  le  nombril,  contre  lesluftoca  i  phqualtde  celte  herbe,  en  l'aiiant  dc- 
tionsdelamatr.ee,  t\.  s'il  nrnucquclc  goutter  le  lue  dans  la  plîyc  8c  arrachant 
malade  tombe  en  fyncope  .il  luy  faudra  <  le  marc  otlliis ,  ce  qui  fuit  faiâ  ,  &  le 
faire  rcceuuir  par  le  nu  la  fumec  de  ces  (  chien  guery  au  grand  cltcmncmcnt  d'vn 
îeuiJIes  (ciebes miles  Jclfus  vn  rechaur,  !  chacun.  Si  on  Icsappîique  de  mcfmcs 
8c  elle  fera  dcliurcc  tout  a  I  mitant.  Ce  fur  les  charbons  peitiferes  ,  elles  y  font 
icmcdccft  fi  commun  parmi  les  femmes  cnlcucr  vnc  CYottàe  ,  8t  les  guenflenc 
Indie  nnes  ,  qu'elles  conferuent  toute  |  en  fin  i  perfection ,  auih  bien  que  les 
l'année  les  feuilles  de  Tabaco  pour  cclt  |  piqueurcs  6c  mor  tires  de  toutes  bc- 


etfcer.  11  y  en  a  quelques  vns  qui  auaut 
que  d'vfcr  de  ces  feuilles .  comme  nous 
auons  dit ,  appliquent  dciius  le  nombni 
certaines  choies  bien  flairantes ,  comme 
fonr  l'huile  de  l' Ainbtc  liquide  ,  le  Bau- 
me, le  Trachamah-ca  ;  ou  bien  font  vn 
Emplaftre  de  toutes  ces  choies  qu'ils 
font  porter  vn  long  temps  fur  la  région 
de  la  matrice. Ceux  qui  fonc  tourjneuteit 


lies  venimeufes.  Si  toit  qu'elles  fonc 
appliquées  fur  les  playes  récente*, 
elles  arreftent  incontinent  le  fane, 
8c  les  confolidcnc  vn  peu  de  temps 
après  :  Et  s'il  arriuc  que  les  pla- 
yes forent  fort  grandes  &  fort  ou- 
uertes  ,  il  les  faudra  premièrement 
clluucr  aucc  du  vin  ,  puis  r'appro- 
chçr  leurs  lçurcj  ou  bords  ,  8c  les 

^cmplii 


13 


Des  fteferudtifs.    Liure  I. 


emplir  du  fuc  de  Tes  fueilles  ,  &  bander 
le  marc  de  (Tus  ,  continuant  de  faire  le 
mcfme  vtic  fois  le  iour.cn  t'a  i  fa  ne  viurc 
le  malade  ét  régime  conuenable  iuf- 
*  ques  à  ce  qu'il  foie  guéri.  Le  fuc  &  les 
fueilles  appliquées  comme  deftusgue- 
riflcntles  gangraincsfit  vlccres  inucte-- 
rez,pourueu  que  fuyuant  l'aduis  d'vn  do- 
ôc  Medean  on  aie  auparauanc  fait  fai- 
ener  6c  purger  le  patient  »  &  qu'on  fort 
neux  de  luy  faire  obf«rucrvn  bon 
régime  de  viure.  Dauantage  l'expé- 
rience a  enteigné  aux  Indiens  ,  que 
cette  herbe  n'apporte  pas  cet  commodi 
ici  aux  hommes  feuls  ,  mais  qu'el- 
le confère  les  mcfmes  bien-faits  aux 
belles  :  car  les  bœufs  »  vaches  &  au- 
tres animaux  cftans  fouucnt  tourmen- 
te? d'vlceres  en  certains  endroits  des 
Indes  t  quideuiennent  à  la  fin  for  H  ides, 
puants  ,  8r  pleins  de  vers ,  à  caufe  de 
l'extrême  humidité  du  pays  ,  les  In 
diens  les  penfoyent  aucc  du  fublimé. 
mais  d'autant  qu'il  c'A  fi  cher  en  ce  pays- 
la  qu'il  leur  en  faloitquelquesfois  em- 
ployer pour  vnc  bette  ,  pour  trois  fois 
plus  d'argent  qu'elle  ne  valoie:  ils  s  ad 
uiferent  deflayerfi  le  Tabaco  proJui- 
roit  ftmblables  erTcft*  (ur  les  co  ps 
des  bettes  que  furcrux  des  hommes, 
8c  l'iiTue  8c  refliy  furent  trouuizrous 
conformes  :  car  après  auoir  appliqué 
du  fuc  &  du  marc  de  cette  hetbc  fur 
les  vlceres  des  vaches  ,  ils  en  virent 
tomber  les  vers  ,  &  eucrir  en  finies 
ulcères  qu'elles  auoytnt  porte*  long 
temps.   Le  rotfmc  temede  eft  fngulici 
aux  cfcorcheurcs  des  chcuaux.c'eft  pour 
quoy  les  Indiens  en  portent  toujours 
des  feuilles  feiches  pour  s'en  fctair  au 
bcfoin. 

vlcwe  du    I'aycogneu  vn  certain  homme  qui  a- 
m  plein  uojt  vn  vlcctc  fi  grand  dans  le  ne?  qu'il 
en  fortoit  fans  celle  de  la  fanie,  aucc  sp 
Wfcul  via-  farence  qu'il  croilToit  de  iour  à  autre:  ie 
te  4e   la  luy  donnay  aduts  de  fe  faire  diftillcrdu 
fuc  de  Nicotiane,  dans  les  narines ,  ce 
u'il  fit  incominct  &  le  réitéra  pîufieurs 


ois  ,  mais  dés  la  féconde  inftiilation  il 
en  forrir  grande  quantité  de  vers  ,  fi 
bien  que  1  vlcerc  fur  guen  par  après  dans 
peu  de  iours,  mais  ce  qui  auoit  efté  rou 
fe&  cenfumé  ne  fc  remplit  point.  11 
rft  bû  de  frotte:  autf»  la  te  lie  des  tigneux 
6c  pouilleux^  des  fueilles  de  cefte  plan 
te. La  Nicotiar.ccft  ceic  h«wrbc  cLn:  les 
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preftres  Indiens  font  fi  grand  cas ,  6c  doc 
ils  fe  feruo^ent  pour  refpondrc  aux  de» 
mandes  qu'on  leur  faifoit  fur  les  cuenc- 
ments  des  chofes  futuresrcar  les  Indiens 
auoyent  anciennement  de  couftumede 
s'enquérir  de  leurs  preftres  &  facnfica- 
tcurs,quelle  ifTue  ils  auroyér  de  la  guer- 
re ,  ou  de  quelques  autres  affaires  d'im- 
portance.le  l 'relire  errant  enquts  de  cela 
prenoit  incontinent  des  fueilles^  Petû 
feiches  .  les  mettoit  fur  vn  braficr,  6c  en 
receuoitla  fumée  par  la  bouche  aucc  v- 
nc  canne  ou  entonnoir ,  puis  tomboit  à 
terre,  comme  raui  en  eeftafe,  6c  demeu- 
rait quelque  temps  (ans  mouuemcnr, 
iufqucs  à  ce  que  la  force  de  cette  fumee 
citant  diliip?e  ,  il  reuenoit  i  foy ,  6t  ra- 
contoit  qu'il  auoit  conféré  aucc  les 
Datmons  ,  6c  donnoît  toufiours  quel- 
que refponfe  douteufe ,  afin  qu'en  quel- 
que forte  que  la  chofe  arriuaft ,  il  peuft 
faire  croire  i  ces  Barbares  groffiers.qu'il 
la  leur  auoit  bien  prediâc.  Le  com- 
mun des  Indiens  pracrique  auiourdhuy 
cela  ,  &  reçoit  la  fumee  de  cefte  herbe 
f eiche  par  la  bouche,  6c  par  le  ne/  ,  lors 
que  de  gayerede  corur  ils  veulent  cftrc 
comme  rauis  hors  d'eux  mcfmes  ,  8c  at- 
tendent quelque  reuelation  en  cefte  cc- 
itafe touchant  le  fuccez  de  leurs  affai- 
res 6c  entreprises.  Or  n'eft-  ce  pas  chofe 
nouuellc  de  dire  qu'il  y  ait  des  plantes, 
lcfqucllcscftans  prifes  par  la  bouche, 
troublent  l'imagination  ,  8c  nous  re- 
prcfcntcntdiuersphantofmcs,  car  Dio- 
feoride  alleu:  c  au  chapitre  du  Solane 
fu:  ieux  ,  eue  fi  on  prend  feulement  v- 
ue  drachme  de  fa  racine  dans  du  vin» 
qu'il  remplit  la  fantaifie  de  diuerfes 
plaifantcs  Idées  :  8c  que  fi  on  double 
celle  dofe,  qu'il  rend  l'homme infenfé 
parPcfpace  de  trois  iours  ,  8c  le  faic 
mourir  tout  i  fait  s'il  en  prend  iufques 
i  trois  drachmes  :  on  a  auffi  remarqué 
que  fi  quelqu'vn  mange  de  l'Anis  anant 
que  s'aller  coucher  ,  qu'il  fera  d<*  plai- 
fanrsfonges,  8c  au  contraire  que  celuy 
qui  mangera  des  raiforts ,  fera  agiré  6c 
inquictede  longes  fafcheux  8c  dcfplai- 
lants.  Garciasdu  Iardin  raconte  que 
le  fuc  de  l'hcibe  nommée  Banque, 
meflé  parmi  d  autres  fucs  ,  pouffe 
l'homme  hors  de  foy-mefme ,  engendre 
des  fonges  ,  8c  Je  defeharge  de  tout 
foin  &  lolicitude  ,  comme  fait  aufîî 
l'Opium  qui  pourcemeime  erTcô  cfl 
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fore  familier  lux  '  Indien*  Orientaux. 
Nos  Indiens  les  imitent  en  cela  ,  care- 
ftans  lalTez  de  porter  des  fardeaux  .  ou 
d'auoir  autrement  beaucoup  trauaillé, 
ils  rcçoyuent  la  fumée  du  Tabaco  ,  fie 
tombent  autîi  toit  comme  hors  d'eux 
mefmes  ,  puis  eltans  rcfueillcz  de  ce 
dormir  ,  ils  fe  Tentent  tous  reraiâs  & 
renforcez.    Leurs  cfclaues  Ethiopiens 
en  faufjautanr,  &  le  réitèrent  fi  fouucnt 
que  leurs  maiftres  en  eitans  enyurez> 
leur  oftent  leur  Nicotianc.fic  la  bruflent 
après  les  auoir  bien  eftnllez.  Les  In 
diens  fe  feruent  auiîi  de  celle  herbe  pour 
tromper  la  faim  &  la  foif  *  fie  la  prépa- 
rent pour  ccftcffcct  en  cefte  forte.  Ils 
bruflent  les  coquilles  de  certaines  li- 
maces de  riuiere,  puis  les  ayans  broyées 
comme  de  la  chaux*  ils  prennent  ciga- 
les parties  de  Pctum  fie  de  cette  poudre, 
qu'ils  mafehent  Se  promènent  en  leur 
bouche  iufques  à  ce  que  le  tout  foit  bié 
incorporé  en  vue  malle  1  dont  ils  font 
pluficurs  pilules  vn  peu  plus  grottes 
qu'vn  pois  ,  lefqucllcs  ils  font  feicher  à 
l'ombre  ,  puis  les  ferrent  pour  s'en  fer- 
uir  au  befoin.   Et  quand  ils  voyent  qu'il 
leur  faut  trauerfer  «les  deferrs  inhabitez, 
fi:  où  ils  fp tient  bit-n  qu'on  ne  petit 
rrouucr  à  manger  n'a  boire  ,  ils  prenent 
de  ces  pilules  aticc  eux  »  fit  en  mettent 
vne  entre  la  leurc  de  dcuous  8t  les 
dents,  où  ils  la  luttent  fondre  peu  à  peu 
cnauallant  toufiours  leu.  faliue  ,  puis 

_  ,  ,  .  quand  cefte-la  tft  confuméc  ,  ils  y  en 
Pilules  de  1  '  c 

%r.  ~»:*n«  remettent  vne  autre  1  contmuans  toul- 

noumfset  tours  cela  iu!qucs  a  ce  qu  ils  ayent  a- 
Jct  Indiês.  chcué  leur  voyage  ,  qui  dure  quelques 
trois  ou  folç  jjQis  ou  quatre  iours  fans  man- 
quatre  .   C3r  jj$  3|fcurcn:  que  Jurant  ce 

Jours  lans  B  -,     ,     .  1  -  .         r  c 

qu'ils pren>  temps  «US1I   nJurcnt  ne  faim  ne  loir 

nent  autre  l'cftime  que  la  railbn  qu'on  peut  rcn. Ire 
viande  ne  décela  ,  clique  ces  pilules  attirent  du 
bicuuage.  ccrucau  les  humeurs  pituitcux  ,  lefqucls 
cftans  auallc/. &  dcuallcz  dans  le  ven- 
tricule» humectent  fa  chaleur  narurelle. 
fi:  l'cmployent  à  les  digérer  à  faute  d'au- 
tre nourriture.  Ce  qu'on  peut  aifement 
remarquer  en  pluficurs  anim.iux.qui  de 
meurent  tout  l'hyucr  dans  leurs  cauer- 
ncs  fans  manger  à  ouïe  qie  leur  chi 
leur  naturelle  eft  a/fez  occupée  à  con 
fumer  l.i  graiflTc  qu'ils  ont  aroaûee  du- 
rant l'cflc.  Voila  ce  que  Nicolas  Ma- 
nard  eferit  de  celle  fîngulicrc  pl.mtc  ,  fit 
•Ji  fes  excellentes  propriété.  Charles 
Clufius  en  remarque  ce  quii'cufuir. 
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Le  Pctum  ou  Nicotianc  tfroift  haute  de 
trois  ou  quatre  coudées  ,  ou  plus  :  ayant 
plu  fleur  s  branches  ,   fi:  gros  rameaux 
garnis  de  plufieu-s  grandes  fueiilcs  ef- 
pailTcs  ,  charnues ,  grafTes ,  de  forte  fen- 
teur  ,  fit  acres  fit  brufianres  au  goulf. 
Sa  fleur  vient  à  la  cim^  de  fes  tiges, 
ou  il  y  en  a  plufieurs  »  fie  qui  fonc  de 
couleur  de  pourpre  pafle  ,  longuettes, 
en  forme  de  trompettes  .  larges  par  vn 
des  bouts,  où  l'on  remirque  cinqquar- 
rcs  :  on  a  aufiî  prins  garde  qu'elles  font 
de  plus  vnie  couleur  quand  il  fait  froid. 
Apres  que  les  fleurs  fone-combées  on 
void  venir  en  leur  place  certaines  peti- 
tes goutTes  longuettes  ,  pleines  d'vnc 
fcmcncc  roulleincnt  noire ,  fit  plus  pe- 
tite encor  que  non  pas  celle  du  Pauot.  Deuxc"pr- 
On  en  remarque  dcuxctpeccs:  car  l'v  ***  N'- 
ne  a  la  fucille  fi  grande  Se  lî  large  qu'cl-  * 
le  a  quelques  fois  vne  coudvc  de  lar-  les  dirtcrêr 
;cur ,  fie  vn  pied  de  long,  fie  embrallè  l'vne  de 
a  tige/ans  auoir  aucune  queue.  Celle-  l'antte. 
|  la  croiît  beaucoup  plus  hiutcque  l'au- 
tre ,  fie  porte  fa  Heur  arranchee  tout  du 
long  de  les  rinceaux.   L'autre  a  la  fucil- 
le plus  petite  >  fie  f'embl.ible  en  quelque 
farCC  î  celle  de  cefte  efpece  de  Solanum 
qu'ô  appelle  Belle  damemaais  plus  poin- 
tue,fie  loincleà  Ta  tige  parle  moyen  d'v- 
nc longue  queuë.  Ses  fl  ursfontdfpo- 
fees  connue  en  ombelles, fit  font  de  cou- 
leur plus  obrcure  .  que  celles  de  l'autre. 
Elles  ont  t o  itcs  deux  la  cime  drre  com- 
me bmsfie  Hiuifee  en  plufî  urs  rinceaux, 
h  Ile  fleurit  es  pays  chauds  en  Iuin  Se 
Iuiller.fi:  fa  grainecft  meure  en  S.p'em 
bre.   l'en  avveu  en  Portugal  qui  fl  u- 
rifloittoutl'hyuer  ;  mais  clic  d -meu- 
re en  fleur  en  ces  quartiers  depuis  le 
mois  d'Aouft  mfq  ics  e n  hyucr-puis  el- 
le produit  fîfcmence  ,  Se  fc  rlelhit  i  la 
première  gelée, fins  qu'on  la  puiUccon- 
feruer  contre  la  Tigueur  du  freid  ,  fi  ce 
n\  (l  auec  vn  grand  foin  ,  5:  qu'elle  foit 
encore  fort  petite, fie  icune. 

F  lie  croirt  en  tout  folage  inJiffercm- 
menr,  Se  y  citant  vne  fois  femec  ,  fie  fi 
graine  venue  i  nururité  :  clic  fc  feme 
par  après  allez  d'elle  mefmc. 

S  roure  fois  on  en  veut  peupler  quel- 
que lieu  ojji  il  n'y  en  ait  point  ,  il  l'y 
faut  femer  en  Aouft,  ou  en  SflMjjH* 
bre  :  car  la  graine  cil  lî  petite  qu'il 
faut  qu'elle  demeure  long  temps 
in  terre  avant  que  de  pouuoir  fer- 
mer :  Si  fi  on  la  teme   en  Mars, 

ou  au 
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ou  au  Printemps  elle  leucra  feulement 
au  commencement  de  l'Automne.  On 
la  cultiue  fongneufement  en  noAre 
p.iys,  non  pas  tant  pour  en  parer  les  jar- 
dins ,  qu'àcaufede  fes  fingulicrespro- 
priercz:car  il  y  a  pluficurs  bonnettes  Da- 
moyftlics,qui  l'entretiennent  dans  leurs 
Parterres.  &fc  fciuentde  Tes  tueillcs 
fcichccs  à  l'ombre,  ou  de  l'eau  qu'elles 
en  tirent  auec  ass  alembics  de  verre 
pour  guérir  les  vlccrcs  pourm,8t  cnuieil 
licarrefier  les  gangraincs,  &  guérir  la 
galle  au  grand  lou.agcmcnt  de  pluficurs 
pauurcs  villageois.  Il  y  en  a  qui  en  font 
mafeher  tous  les  matins  des  feuilles  aux 
gour:cux  ,  d'autant  qu'elle  attire  &  fait 
vuider  grande  quantité  de  pituite  par  la 
bouche  >  &  qu'elle  l'empefihc  parce 
moyen  de  tomber  fur  les  parties  iufe 
ncurcs.  Charles  Eiticnnc  aiîcurc  au 
chapitre  76.  du  liurc  ».  de  fa  maifon  Ru- 
lèujuc  .  qu'on  i  expérimenté  que  fes 
feuilles  guéri  flent  lesEfcrouéllcs.&quc 
Tcau  qu'on  en  tire  cft  fingulicre  aux 
Afthmaciques.  En  tomme  c'eft  comme 
vn  fouucrain  Panacée  ,  profitable  ptçf- 
ques  contre  toutes  fortes  de  m.iux.  11  y 
en  a  encores  vnc  autre  efpccc,  beaucoup 
plus  petite  que  Ici  deux  autres; ,  qui  n'a 
point  la  feuille  {.'rafle  ni  velue,  mais  plus 
ronde  &  atTcz  pleine  de  fuc.  Sa  fleur 
cft  aufli  plus  petite  ,  ronde  par  le  bout, 
&  de  couleur  p  fle.  Il  y  a  c  nuiron  vingt 
ans  quVllc  cil  cognuc  en  l'Europe.  Uo- 
doneus  l'appelle  lufquiamc  iaune.  On 
tienr  qu'elle  a  aufli  beaucoup  de  pro- 
prietcz,mais  c'eft  auec  moins  d'clficacc 
que  les  autres.  / 

Ea  Guimaulue,  le  Mouron  ,  la  Cen 
tautvc,Ie  Cham.rpitl;ys,Ic  Chamardrys, 
la  QjfCuè  de  cheualj  l'Eupacoircl'Hye- 
blc,  le  Myrte  ,  le  Plantain  ,  H  Quintc- 
feuille,la  grande  Çonfouldc.  la  Vcruai- 
nc,&c.  ont  aufli  pouur,r  d'agglutiner  & 
confolidcr.  Recourez  à  ce  que  nous  a- 
Hoos  die  ci  deflus  d'vne  chafcune  en  fon 
lieu. 

Des  fiuiitt  qui  iltfippnit  les 

ruiàwX"  *-e  StTcli.ou  Sermonrain  de  Marfeil- 
»«  lar.  se-  ïe  a  les  feuille  comme  le  Fcnouihmais 
tèji  Mjffî-  plus  cfpaiiTcs,la  tige  plus  vjgourcufc  & 
''eic.Que/  mieux  nourrie  ,  &  qui  porte  des  cm- 

Ï£mS    bcllcs  c6mC  1>AnCth  pIt  ,ncs  dc  fcmcn- 
cn     ce  longuette  ,  ca;icc>ut  qu'on  fent  a- 
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Sa  racine  quec'eA  ce 


cre  fi  toft  qu'on  la 

cft  longue ,  &  dc  bonne  odeurjc  metl-  <ïu'oa  «P- 
leor  cruift  auxenuirous  d'vne  ville  des  ?r,Ie  é% 
Gaules  nommée  Marfeitlc.    Il  en  vient  iZTot 
au!*  en  d'autres  pays  plus  chauds  ,  &  «num. 
melmescn  pluficurs  iardins  «TAlIcmai- 
gne ,  où  on  le  feme  &  cultiue.    11  fleu- 
rit en  Eftc  ,  Se  produit  aufli  toft  après 
faicmcnce  ,  il  cft  chaud  &  fce  au  fé- 
cond dcgié  ,  fa  racine  &  fa  graine  ont 
pouuoird'cfchaurter  ,  elles  font  fin  çu- 
liercs  pnfes  en  brcuuage  ,  pour  ceux 
qui  ne  pcuoent  vriner  que  goutte  i  goû- 
te ,  ni  rcfpirer  s'ils  ne  font  droits  :  elles 
font  aufli  fort  profitables  au  mal  caduc, 
a  la  vieille  toux,à  la  fuffocati  on  de  ma- 
trtcc.i  prouoqu  er  les  mois  rcttnus.pouf 
fer  J  enfant  l  ors  de  i'Amarry  ,   &  Cu 
gênerai  a  toutes  maladies  intérieures, 
ba  graine  prifcauccdu  vin  aide  la  di- 
gcftion,&  appaife  les  trenchees  dc  ven- 
tre ,  &cft  bonne  contre  les  fie  ures  E- 
pialcs  :  on  en  boit  auec  du  vin  &  du  poi- 
uic  pour  mieux  fupporrer  la  grande 
froidure  en  voyageant.   On  en/ait  boi- 
rC  3Uj  ,CUICS  &autrcjbcftcs  pour  les 
faire  dcliurcr  plus  premptemenr.  Le  Z.V.xi  AI- 
icrmonr^sn  d'Ethiopie  aies  feuilles >m«ir^ 
comme  le  lierre,  horlmis  qu'elles  font  |-«in4P*- 
Plus  petites  &. longuettes  comme  celles  !  *th,cpi' 
du  Cheurefeuillé  :  toute  la  plante  eft  Franco^*- 
noiraftrc  .  &  produit  des  branches  dc  la  Sermôtain 
hauteur  dc  deux  coudées  ,  d'où  forcent  Etl  ipric". 
des  lettons  d'vnp.cd  &  demi  de  long, 
qui  ont  dt  s  ombelles  i  le  un  cimc.com- 
n.c  l'Antth.toutes  n  bines  d'vne  fi  men- 
ée grofle  comme  vn  grjin  de  froment, 

tircc,ncirc,amcre,plus3crc;&dcmcil- 
lf  urc  odeur  que  ctluy  du  Se  feli  de  Mar- 
fcillc.    LcScfeli  Pcloponcficn  produit  y  MI  \  , 
rçafoeJUes  fcmblablcsi  celles  £  h  c, 
guemats  plus  larges ,  &  plu^  grolTcs,  fa  ealatia^* 
tige  plus  grande  que  cejuy  dc  Marfcil-  fc,i  p^o- 
le  ,  &appr«hance  di  cdlcdcla  feru-  Ponncnfc- 
le  ,  au  fonunct  de  laquelle  il  y  a  vnc  lar- 
ge ombelle  ,bien  prnie  d'vne  graine 
laigc ,  charnue ,  &  de  bonne  odeur.    Il  j/,,,,  Km 
a  mefmcsprop:ietczqucles  autres,  fit  Te,- 
croilt es  lieux afprcs,  arroufez  fouuenr,  ou 
&  fur  les  Collines ,  on  en  trouuc  aufli  rc,on  Paul 
quelqucsfois  dedans  les  Ifles.    Le  Scr-  £J}32 
mentain  dc  C  andic  qui  croift  fur  le  en  Uri'n 
mont  Amanus.prcsdc  Cilici'ceftsne  pe  Tordyliû,  ' 
titc  plante  branchuc ,  dt.nt  la  graine  cft  fc  ScfcJl 
rondc,faite  en  cfcuflbn, acre  augouft  9c  Cre,enfc> 
dc  bonne  odeur.  On  en  boitcôtreia  d.'ffi  2^ '° 
cuite  d'vrmc.&pourprouoqucr  iesmois.  Sot  &s 

boutique;. 
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Le  fue  de  la  (cm  en  ce,  &  de  la  cigc  ver  ce, 
pris  aucc  du  vin  cuit ,  du  poids  de  crois 
oboles  par  l'efpace  de  dix  iours  confecu 
tifs»  guérie  coûta  fait  les  douleurs  de 
reins.  Sa  racine  incorporée  auecdu  miel 
en  forme  de  looch,eft  fort  propre  à  faire 
cracher  cooccc  oui  charge  &  cmptfchc 
la  poi&rinc.  Diofc. 


HO 


Annotation. 

On fe  fert  de  U  femence  Cr  des  rue  tues 
à»  Sermontotn  fi nom  eu  croyons  Diofc.  Si 
eff-ce  toutes  fou  qm  nom  m 'vjius  guère  s *u- 
sourd'huj  que  de  U  grume  :  &>  eflperm»  a 
vu  eba/cuu  de  lu  prendre  indifféremment 
de  quelque  effvce  de  Sefeli  que  ce  fait ,  ex- 
cepte du  Cretois  »n  Caudsot ,  qu'on  Appelle 
*u(Si  Tradyliumcdr  le MarfetllouJ Ethio- 
pien.ry  le  Peloponeftenfont  tant  de  nttfme 
mm t met  lomêi  aufii  qu'ileji  uife  de  recou- 
vrer de  la  graine  de  celuj  de  Marfrifle,cefi 
pourquo)  ce  ferait  temps  perdu  que  de  s'a - 
muferaluj  cereber  Vm Jubfritur,veu  qu'on 
en  froune  de  vraye prefques  dunj  toutes  les 
boutiques.  Aecefe  fertplujlojl  de  celuy  de 
Murjcttfe  que  et  aucun  aurrct  ^  aduertit, 
qu'on  prenne  garde  que  fa  femer.cene  foit 
joint  moi  fie /11  vermolue. 

L'AbfinthcI'Aneth,  l'Achc.  la  Camo 
mille.rEpithym.lc  Fcnoil.  lcGcneure, 
r Ail. la  Mar  joraine,  l'Origan  ,  le  Petfil, 
l'Efpic  de  Nard,lc  Schcïnanthe,  ou  fl'-ur 
de  ionc.leSmytnium,  I.i  Rue,  &c.  dilTi- 
pcntauffilcs  ventofitez.  voyez  ce  que 
nous  en  auons  die  ci  deflus. 

Des  feuilles  (\'(i  engendrent  fe- 
même. 

,  en  L'Oruallc  qu'5  cultinc  ordinairement 
aurti  dans  les  iardms  a  les  feuilles  comme  le 
HocminS,  Marrubc,  la  tige  haute  de  demi  couder, 
Cucs\°du-  catrcc'  &a"r°ûr  dt  laquelle  il  yacom- 
rei  Sema-  inc  P0,,^cs  penchantes  contre  bas, 
tnfaïuu  ou  ert  enfermée  *èe  graine  ni  ire,&  km- 
voy  ce  que  guc  »  dont  on  fe  fert  en  médecine.  Elle 
en  dit  Ma.  cro,ft  J-ns  l„  jarJjns  ,  où  POU  la  cueille 

trë Pufcï!  cn  Iui,\&  fcPcut  sarrfer  tolIt  ['3n'  0,1 

duit  à  1..&C  vénérien.  Incorporée  aucc 
miçl,  clIccfTace  l  s  rayes  8k  rachesdes 
yeux .  appliquée  auee  de  l'eau  cn  forme 
de  cstaplafme  elle  refout  lcsnimcuis, 
attire  les  clpincv  &  bouts  de  flèches  qui 
font  demeurez  dans  le  corps.  l'herbe 
broyée  &  appliquée  produit  femblablcs 


O 

latin 


cfTccts.  L'orualle  fauuage  eft  de  verru  X- 
plusfoftc.c'cftpourquoy  on  en  mec  dans  >e*»».Hor- 
le$  onguents,*  fur  tout  dans  le  Glcucin.  JJJJJ1™  £ 
Elle  croift  communément  dans  les  prez.  boutique» 
Diofc.  Gallirxicfi. 

La  Rocquccce  tant  cultiuee  que  fau-  E«>*u<,en 
uacc  >  cft  fi  commune ,  &  Cognuc  d'rn  Ulia  *ruc" 

1  *>  »  j  en  Arabe 

chafcun.qu  on  cn  mange  ordinairement  Giaxgir 

en  faladc  aucc  d'autres  herbes.  La  cuir  i-  en  tr4|';en 

uee  croire  dans  les  iardins:la  fauuage  e(t  Rucheru 

fort  commune  cn  Efpagne .  &  cn  Italie,  &  Rucoi» 

elle  vient  touecsfois  eu  abondance  le 


La  cultiuee-  fleurit  roue 
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long  des  eaux.       iuuiuhumui  tuuii  Aruga. 
l'Efté,  nuis  la  fauuage  commence  feule- 
ment à  fortir  au  mois  de  Iuin.    Elle  cil 
chaude  au  fecond  degré,&  incite  à  Patte 
vencrien  ceux  qui  en  mangent  en  abon- 
danec, autant  en  fait  fa  femence. laquelle 
prouoque  aulîl  l'vri ne,  aide  la  digcllion, 
fait  bon  ventre ,  cil  bonne  à  all*iifono;r 
les  viandes ,  guérit  les  morfures  des  rru- 
faraignes,tue  les  vers  dm»  lc$  boyaux, ■ 
diminue  &  defopile  la  rate  Broycc  &  m-  C'cftpo»r- 
corporec  aucc  fiel  de  boeuf  clic  blanchit  <jUOT  c<,,é 
les  cicatrices  noires  &  liuides  des  vice-  /âes  A* 
rcs:8e  appliquée  auec  du  mie', elle  trYacc  ra^tJ 
les  taches  roufles  du  vifage.  Si  on  mange  la  faut  ml- 
l'herbe  toute  feule,  clic  caule  desdou  g-'  auec 
leurs  de  tcfte.Diofc.  Vil , 

CIUCS. 

Des feuilles  qui prouoquent  Us 

mois.  A<f^ 
Le  Plantain  aquatique  .  a  fes  feuilles  f*^^  ^%rS 
comme  l'autre  plantainjborfnsh  qu'elles  Aiifma  se 
fontpluicliroitcts.dechitjii;  cees.ôt  pan-  Damafo- 
chantts  vers  la  terre.  Sa  tige  cft  fi.nple,  mum.com 

mermejh  .ntc  d'vnc  coudee  ou  plus,por  mec"Crf  c 
•       n  1    ,    ■•  •    ou  "mu- 

tant des  tt  (tes  comme  le  tl.yvlc ,  garnies  kon.&p[j. 

d'vne  petite  fleur  blanchc.ou  blaujrdc.  tagoa-jua- 

St  s  r acmes  fbttt  délices  comme  ce  lles  de  riea. 

l'fclh  bore  non  ,  acres  nu  youft ,  vn  peu 

prailcs,  &  iJc  bonne  odeur.  Il  fc  p!a:it  es 

lieux  a«ii!  :tiquc<.  On  la  cueille  cn  Elle, 

car  c'eft  ^lors  qu'il  cft  cn  flei  r  Sa  racine 

prtfc  en  biuuapc  du  poi»^ d'vnc.  eu  'eux 

draihm  .s,  elt  forr  b'-nne  à  cct-xqui  enc 

m3npt  Ju  heure  m.-rin  ou  1  nt  aualJe  de 

l'opium. On  cn  fait  boiic  aui  c  au:ar.t  de 

graine  de  Daucus  contre  les  dyftntcrics 

'&  trcnchetsdc\ entre.  Elle  eit  1!:  ru  ic- 

reauxccnouluons,  ât  aux  maiadtci  de 

la  matrice.   L'herbe  rtfcrrc  le  ventre, 

prouoque  hs  mois  ,  &  ai  paifc  les  dou- 

leurs  des  apoflemci  C\  on  l'applique  de!» 

fus. le  mt-ftnc.  ,      .  , 

Le  MilUpcrruis(quc  quelques  vnsap  Tjg^, 

peHent  AtuHoiaemonilcs autres  Coi. on,  cn lie.  au»- 

&  les  autres  Chamarpit)*,  pourec  que  fi 

gra:nc 


11] 


preftruatifs.   Liure  /. 


<  Hypcri  gra:nc  fcntl*  refîne^cft  vncplantc  fbtt   rube.la  Mclifle.le  Nalîtort  ,J'Origan,Io 
i:  en  i-  branchuc  ,  haute  d'vn  pied  &  demi  ou  1  Bafilic,  le  Pouliot,  le  Perfil ,  l'Orcofeli- 
phis.   Sa  feuille  cft  comme  celle  delà  |  num,le  Raifort ,  la  Rue,  le  Ur.fnurm,  U 


cal 


hipert- 
ûc  per- 
cn 


)  ruc:fa  fleur  iaiine,cft  fcmblable  auvio-  |  Saulgclc  Sauinier.IcScrmôtain.IcScor- 


A/cman  s.  IicrJa'jHc  eftât  fro.ftcc  entre  les  doigts  j  dium  ,1c  Serpollet ,  le Treifle,  le  Thyn, 


loKons      rend  vn  fuc  rouge  comme  fang ,  d'où 
tuaur  1  en  vient  que  la  Plante  a  cité,  appelée  An- 
kQ'jg  Cu-  Jrofxmon.  Ses  goufles  font  vn  peu  ve- 
*CI    '  Jues , ronde» «longuettes ,  retirent  i  vn 
grain  d'orge  ,  &  enferment  rue  graine 
noire  qui  fcntla  rcfine.ll  croift  es  lieux 
afprcs,&  quclqucsfoises  culciucz.il  fleu 
rieen  Eiie  .  fit  on  le  cueille  en  luin  & 
I m llr r,&  fe  peut  côfcrucr  vn  an.  Il  pro- 
unque  l'vr me .&  les  moi',  mi fmes  appli- 


l'Ortie  ,  ficc.  ont  tous  pouuoir  de  prouo* 
quer  les  mois  des  f  emmes.  Recourez  i 
ce  que  nous  en  auons  defîa  die  d'rne 
chalcune  en  fon  lie  u. 

Des  feuilles  qui  xrreflent  les 
Mois. 


La  Limonie.ouBette  de  prc,a  les  feuil 
les  comme  celles  de  la  bette  dei  iardins,  JJ1  ,atau* 
qoê  par  dehors  :  8c  pris  auec  du  vin  il    ma"  plu»  longues ,  Se  plus  minces  »  fie  ctTuluem 
guérit  les  fiebures  tierces  fit  quartes.  Sa  '  n*cn  pouflè  guercs  que  dix  ou  douze  :  fa  Lùnoni*. 
graine  pnfc  en  bruu.ige  par  1  efpace  de  '  "§c     mcnuc.droide  ,  femblable  à  cel- 
qturante  tours  confecutifs  guérit  en  fin    *c  du  lis,  toute  garnie  de  graines  rouges 
les  Sciatiques.  Les  fcuilh  s  broyées  fit  adftiingcnrcsau  gouft.Sa  femence 

appliquées  auec  la  graine  gueniîcnt  auf  j  broyée  fit  pnfc  dq  poids  de  deux  drach- 
mes bru  Hures.  D.o'c.  «e*  auec  deux  onces  de  vin  ,  guérie 
Quelques  vns  appellent  l'Hclichiy-  i  1*  dyfcnreric,  le  flux  de  rentre ,  6t  arre- 

ftc  les  mois  des  femmes  qui  coulent 


•Ta'vjm**, 

*i  'px'w  'on<  1  hryfanthemon,  fit  d'autres  Anca- 
enlar.  aof  raivhc,  dont  on  fait  des  couronnes  ou 
fiHclich  v  chapeaux  de  fleurs  p#»ur  mettre  fur  la 

h"nhV'*  tcfte  des  ldo,cs*  11  ,Cftc  vn  6::,nd  rj" 
'hxy.'a'"  mcau  blanchard»  vcidoy^nt ,  droift  & 
ferme  ,  garni  de  feuilles  annexes  par 
cigales  diitances,  fit  efttoittes  comme 
celles  de  l' Antoine.  Il  y  a  vne  ombelle 
ronde  à  chalcune  de  les  cimes:  quire 
luit  &  cft  iaune  comme  de  l'or ,  &  toute 
pleine  de  petites  graines,  le  t«»ut  procé- 
dant d'vne  racine  adez  menue.  Il  croift 
en  lieux  rudes  >  &  dans  h  Ici  des  tor- 
rents. Ses  cimes  prife.  cn  breuuage  a- 
uec  du  vin  font  fingulieres  contre  les 
piqueures  dcsferncn',  le*  fei  itiqucsdcs 
greucures,  &  d  ificultez  d'vrinc.-  elles 
prouoqucnt  aulïi  les  mois.   Pries  auec 
du  vin  micllé.ellcs  deftrcmp'nt.  fitron- 
fument  le  fang  caille  dans  le  ventre  ,  fit 
dans  la  refcic.  Bciie*<  du  poids  de  trois 
oboles  i  ieun  auec  du  vin  blanc  &  de 
JVau ,  elles  arr cirent  les  carharres  &  de- 
fluxions.  On  met  coure  la  plante  dans 
les  c«  lf.es  pour  empelchtr  que  les  ha- 
bits ne  foyent point  rongez  des  ugnes. 
le  mefme. 

Le  Cab3ret,l'Aurofne,r Ail,  l'Adian- 
the  ,  l'Amome ,  l'Abfinrhc,  l'Armoifc, 
J'AmmiJc  Chou  des  îaidinsla  Bctoine. 
ia  Centaurée,  la  Camomille,  IcC.iIa- 
ment  |  le  Cham*drys,  1  -  gourre  de  lin, 
le  Pain  de  pourceau  ,  leDiftamne,  le 
pancus.lc  Gingtdium  ou  cerfeuil, le  fe- 
ncnl,Ic  Lapathû,  la  Marjorainc,  le  Mar- 


qui 

immodérément.  Elle  croift  dans  les 
prez ,  fii  en  lieux  marefeageux  .  où  el- 
le fleurit  au  mois  de  luin.  Je  mef- 
me. 

Ilr/yaperfonnequi  ne  cogno.lTeaf-  . 
IczlaR..ncc.    Elle  clt  adftnngcr.te,  fit  en  Aiabe 
deficcatiuc,  fit  propre  à  nourrir  le  poil.  halcich-.ca 
Ladecoclion  de  Tes  branches,  prifeen  •"'•'oto: 
bruuaçc .  arrefte  le  flux  de  ventre  ,  fir  les  *"  A,cma» 
mois  des  femmes.  Elle  eft  fort  fingulic-  s^n  *fruiét 
rc  contre  les  moiiurcs  d'vn  ferpent  nô-  s'appelie 
me  prefler.  Ses  feuilles  mafehees  lou-  en  Crée 
ucnr  fiteenuesen  la  houche.arlermiiTent  B**»/»* 
les  gcnciucs  :  elles  arreftent  auffi  les  vl  ÏV"*' cn 
cercs  rampans,  font  bonnes  a  la  tigne  ru{,j  en  Ita 
delà  telle,  fit  aux  yeux  qui  fortent  par  lien' more 
trop  dt  hors  de  l'orbite. On  les  applique  di  zono, 
aulîï  fur  les  hxmorrhoidcs  St  apolh  mes  cn  A,cm* 
dufondcment.Elles  loulagcnt  foie  ceux  ^JJJJ 
qui  font  fubieâs  à  douleurs  d  eftomach 
fie  de  csur,rt  on  leur  applique  ces  feuil- 
les broyées  fur  la  région  du  ventricule. 
On  titc  vn  fuc  des  cimes  tendres  des 
branches  &  des  feuilles,  qu'on  fait  tf- 
paiflîi  fit  feicher  au  Soleil ,  pour  cn  vfec        -  . 
contre  toutes  les  incommoditez  fu'di- 
tcs.  Le  lus  des  meurecs  de  ronce  eft  bon  . 
i  mettre  dans  les  remèdes  dédiez  jux 
maladies  de  la  bouche.  Elles  referrenc 
le  ventre  ii  on  les  mange  toutes  vertes» 
comme  font  auffî  les  fleurs  prii es  auec- 
ques  du  vin.    La  Ronce  croift  par  tout 
dans  les  buiiTons.il  faut  cueillit  l'es  feuil 
l  les  au  printemps,  fes  fleurs  au  coiumcn- 

1  V 

îfife^-  '  ,    Diqitized  byj 


■* 


LeThrcfot  particulier 


en 


ciment  de  fcsfruiâs  quand  ils 

foot  meurs,  fçauoir  cfl caution  la  fin  de 

rEfté.Diofc.  I 
J.a  Bourfc  de  Bcrpcr,lc  Frai  fier  Je  Iuf- 
quiamc,la  Lyfimacnicle  Myrte,  le  Ne- 
nuphar,lc  Pknta>n,laloubaTbc,la  Con- 
fouldcle  Solanum  ficc.  arreftent  auflî  les 
mois  4m  coulent  cxccflîucmc  nr. 

Des  feuilles  qui  refiJUntaux 
venins. 

LaToitcllccroiftpres  des  rilles,  le 
lar.auffi  long  des  idrdtns,  &  des  maxutcs ,  ayant 
Eryfi:nam  icsteuilhs  comme  la  Roquette lauua- 
tt  iuo.cn  gC)lc$  tiges  fouppies  &  ployablcs  com- 

derc  Se*"  mc  vnc  courr°yc  >  'c$  Acurs  «aunes,  Se  la 
▼vi'dcn-  "me  de  fes  tiges  garnie  de  gnulfes  me- 
fenrF.cn  If  nues  comme  celles  du  feenugrec,  faites 
pagp.Rui-  en  forme  de  cor,nes,&  pleines  d'«nc  1e- 
ntence  forr  menuc.b'uflantcaugûiift,âc 
ftmblabie  à  celle  du  nalîtort.fclK  fleurit 
tout  l'Eftc,v5t  remplit  fes  goufles  de  grai- 
ue  au  commencement  de  l'Automne. 
Elle  cil  fingulicrc  contre  la  defluxions 
qui  rombt  i.t  dans  la  pottlrinc  »  fur  tuut 
fi  les  crachats  lontcl'pais  Se  puulcnts. 
tllc  guérit  auflî  les  Statiques,  Se  l.i  iau- 
nifle.  On  l'incorpore  aucc  du  miel  en 
forme  de  looeh  .  puis  on  la  fau  prendre 
contre  les  venins.   11  clrbon  d'en  faire 


ichaon.cn 
Tiancois 
VcJar  ou 
IMiCile. 
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les  picqueurcs  des  fcrpens.PHie  en  bru* 
uagc;  elle  prouoque  les  mois,  &  l'vrine. 
La  racine  appliquée  par  dehors  produit 
les  mefmes  efteds.  On  met  la  racine  & 
la  graine  dans  les  medicameos  compo- 
te/ pour  aider  la  dtgeftion  »  car  elle  fait 
bonne  bouche ,  c'ctl  pourquoy  on  s'en 
!  :  :  en  quelques  endroits  au  lieu  de  pot- 
urc  pour  alTaifcnner  les  vudes.  On  lup* 
j'ufe  ordinairement  en  fa  place  vnc  au- 
tre femeoce  qui  en  approchc>  mais  Ton 
amertume  dcfcouure  aifemcntla  trom- 
perte.  Quelques  vnsja  falfifient  auflia- 
ucc  de  la  graine  de  fermontam  ôc  defe- 
noil.lc  mcfmc  &  les  Florentins. 

L'Aurone^'AbûnthaJ'AiUrAdiante, 
l*  \chc,lc  Chou, la  Bctoinc,  le  Chardon 
bcnit .  le  Chamzdrys ,  le  Pain  de  pour- 
ccau.le  Calamcr,l'Eupatt,irc,lc  Fcnoil, 
le  Gencu-e.lc  Mairube.l'O'igâJe  Pou- 
lior ,  la  Rue ,  le  Scyrdiu m%  cVc.  rcfiUcnc 
aufll  aux  venin»,  voyez,  ce  que  nous  a- 
uoos  dit  d'vu  chafeun  cidtfius  en  Ton 
propre  lie  u. 

Des  feuilles  qui  dijïipent  les 
Ffcrouclles. 


A'«-ei«» 

en  latin 
au  (fi  Api- 
rinCiCB  l- 


Le  Grattciô  if  tec  pluficurs  petitesbrâ- 
ches,  tudes,  cari  ces.  garnies  de  feuilles 
iî  ueesen  rond,&  diitantcs  également 
des  cacaplafmcs  aucc  de  l'eau  pour  les  '  les  vues  desauttes  comme  «  ei.es  de  la  tahen  spe- 
sppliqucr  fur  les  chancres  cachcz,fur  les    garance. Sa  fleur  cil  blanchc,&  fa  graine  ronella.cn 
parotides,  ou  oreillons  ,  fur  les  durerez    dure, ronde,  creufe  ,  blanche  ,  &  quifc£je™an 

prend  aux  robes  des  pailan*  .  d'autant  c^tf^^ 
qu'elle  cil  El  urc  hciiflcc  de  petis  p«c-  i>KÇCi± 
quons.Ellc  co;(l  le  long  des  ch-iup>,  &L 
quelquefois  daiv,  les  champs  mcfmcs. 


des  retins,  fie  inflammations  des  teftieu- 
k s.  En  lbmnic  clic  clchaufll  Si  arrenue. 
On  la  pourra  co  rig  r  ,  pour  la  mettre 
par  après  dans  des  clyllcrcs  ,  en  b  fai- 
sant premiCfcmcnr  tromper  dâ<  de  i'eau  j  où  ciïc  s'attache  à  ce  qui  y  cft  leme.  On 
eu  b.écn  la  roliillànr,  l'ayant  enfemicc  !  la  trouue  prcfqucs  par  tout  en  Efté.  Les 
dans  vn  linge  enduit  &  couucrc  de  pâ- 
lie. D;ofc. 

Combien  qu'on  ait  trouué  plufîcurs 
plantes aufquellrs on  peut  aproprici  la 


lieigers  s'c  i  feruent  au  lieu  de  couloir 
pour  oftctles  poils, &  autres  ordures  du 
Jaift.  Le  fuc  de  la  fcmcncc  des  tiges,& 
des  feuilles,  piis  en brcuuage ,  cfk  bon 


ou  Ici  on 

r,J'.c"AJww  plus  grande  partie  de  la  dcfcri^ion  de  j  contre  les  mofurcs  des  vipères ,  &  des 
rhTaufl  3  ^  L»uc^cne  '  0,1  n  cn  a  pourtant  encorcs  I  ph-langcs,  &  d'.llillc  dans  les  aurcillcs 
lipyfticj.  rencontréaucune  à  laquelle  couuienenr  !  en  appanc  la  douleur.  Tourcl'hetbc  pi- 
rlinc  l'ap-  toutes  les  marques  que  Dit  (coude  luy  ,  lec  ,  &  incorporée  aucc  graiffc  de  pour- 
pelIcCum-  attribue.  C'clt  pouiquoy  il  fc  faut  feruir    ccau.diflîppc  les  cfcrouëllcs.Diofc. 


I«  bubula 
&  lciApo 
rhicaircs 
«le  Gcncs 
Knaccs. 


du  Lcuiftic  du  vulgaire,  ou  bien  du  Cu- 
min. La  Liucfchc  commune  croiftpar 
rout  »'ans  les  iardins  ,  où  elle  fleurit  en 
Ëflé.&doircftic  cueillie  au  moib  de  luil 
ler.La  graine  8(  la  racine  delà  vraye  Li- 
uelche  .  (M  r  pouuoir  d-'eichaufter ,  8c  de 
digérer.  FJle  cil  bonne  contre  les  dou- 
leurs internes ,  contre  l'indigclhon  ,  & 
jfcs  ventoûtez  ckrcûoaiach ,  &  contre 


La  tige  fit  les  feuilles  de  i'Ortic  piiâte,  T»Xf»4«en 
font  frmblabies  à  celles  de  la  commu-  Jau  GaJio- 
ne  ,  finon  qu'elles  fonr  plus  lifes,fc.fen-  pfls.Vttica 
tcntmal  quand  on  lesfioifle  entre  les  |^*?vYt* 
doigrs;Sa  fleur  cft  pourprée  8tfort  peti-  ^.en  \l3i 
te.  £llc  en. Ht  prelqucs  en  tous  lieux,  8c  ortica  roc* 
fur  tout  le  Jôg  de>hayes,&  dâs  les  cours  rida, en 
des  maifuns.  On  la  cueille  au  mois  de  EfP  °mS* 
luin  «5c  luUlcc.   Sci  fcu^lc* ,  Tes  riget,  muwM* 

fagrai- 


ii5 


Des  pYâfetUdtifs.    Liutê  1. 


ti6 


fa graine.ficfbn  lue  diiTIpent  lct  durerez.,  '  l'Aurofnc.  Il  cft  boa  aufïî  d'aoaller  vne 
fie  refol'ient  les  chancre»  cachez, ,  les  a- 
poftemes  larges  8c  plattcs,  les  pirorides 
ou  oreillons,  Se  les  cfcoucflles.  Il  la  faut 
appliquer  deux  fois  le  iour  en  t'orna  de 
cataplafmc  auec  du  vmatgee  ,  Se  fomrn- 
ter  les  parties  auec  de  fi  decoftion.  Il 
eftban  auli  dr  les  appliquer  auec  du 
fclfurles  rlcerei  pourns,8c  (urlcsgan- 
«icatncs  le  me  fine. 


drachme  d'opobalfamum  ,  auec  du  miel 
ou  du  laift  ,  auec  autant  de  Caftorcum. 
de  Rud&  de  poiurc ,  le  tout  bien  meflé 
ensemble, ou  bien  du  caillé  ou  preflurc 
de  cheureau  ,  de  heure  ,  ou  de  Poulain, 
diflburedans  du  vin  aigre.  Il  y  en  a  qui 
fc  contentent  de  donner  kulcmcnt  du 
vin  dans  lequclon  ait  fouucnt  amorti 
de  l'or  ou  de  l'arec:  bien  chaud,  d'autres 


Li Guunauluc-,1' Adiante, les  Lupins,  I  font  prendre  deïalexiue,  dans  laquelle 


le  L.iparum  ,  la  M  I r fie,  fc  Nafùort,  la 
Qjmrcfcullc,  lbco.diuiu,  diflîpent 
aulii  les  cfcrouellc*. 


ils  ontfait  bouillir  vnc poule  auec  du 
vin,  ou  bien  niellent  du  vin  auec  du 
bouillon  gras  fait  de  chair  de  bœuf  On 
tient  auiTi  que  l'Iuo  rnufquce ,  cft  fou 
plus  fingulicr  antidotc.Diofc. 

La  Ogucprilé  en  biuuage  cauftdes 
tournoyements  de  tefte  ,  fit  clblouide- 
menrs  de  veuë  ,  fi  bien  que  ceux  qui  en 
onr  pris  ne  voyenr  goutre-  fclleprouo- 
queaufTï  des  hocquets.  trouble  l'cfprit,  Ievrayc«- 
.  rend  les  extrémités  du  corps  froides  Vepj0  '' 
pus  Hcdc-  niai»  plus  lonquertcs.    Elle  a  plulîeurs    comme  place,  caufe  des  conuulfions  ,  fie  " 
ruia  ,  es  ractncst'ort  menues  Si  qui knten: bon.    jcrrc  teilement  l'afprc  artère  de  ceux  mel'j 


^vmi  :  en 
|jrin,Aicie 


Des  faillis  qui  AftùfcM  U 
douleur. 

L' Afclepias.ou  l'h  -rbe  aux  Irondeiles, 
proJ  iitde»  branches  longues ,  garnies 
de  feuilles  femblaulcs  à  celles  de  lierre, 


boutiques  Sa  fltur  cft  de  force  flnrcur  ,  fa  graine 

Hnu.di    retire  *  celle  de  Seeuridaca.  Uooiitfur 

nanaîcdc  ,  moriragnc<  rides  ,  &  picireufes,  & 
quelques    *  °        «•  »  rt 

vincc.  tlrurtr  au  mois  d  Aoult  Sis  racmrs  pn- 

toxicum:   fesen  brjuigc  auec  du  vin,  appaifirnr 


trepoiloA 
Ci- 
com- 
me I'adeu' 

quicnontbcu,  qu'ils  meurent  auec  re  Penu» 
niefmcs  douleurs ,  que  11  on  les  cftran-  Aponcnfis 
glo.t.  11  faut  donc  tafeher  par  tous  mo-  JÏ^JJT 
yens  de  la  faire  fortir  hors  du  corps  par  -Jfo  de 
vomifkmcnrs  ,  puis  euacuerpar  Clyfrc-  denxdrach 


c  Dompte  les  tranch.es  du  ventre. Ses  feuilles  fmt    rcs  ce  qui  puunoit  cftrc  defeendu  dans  mcsdcrlie 

les  boyaux.  Cela  fait.il  faudra  ba.lkr  à  >j^"c.d  f- 


veuui 


finguliercs  aux  vlccrcs  malins  des  te- 
tini.fie  de  la  matrice.  Diofc. 

L'Aoct.l'Abiï.nlic.ks  Arroch  :s;h  Ca- 
momille, le  Calament ,  1  <  grand?  Ccn 
taurec  ,  le  Ctiamrpirys  ,  le  lufqu  ame, 
IcHouScIo.lIs  L'uefclicle  Pc^ccdanc 
le  Pc- fil  ,  le  Rofmann.  la  R-,c  ,  le 
OelVon.lc  Serpoltetttfl  Itfarferaine,  Sec. 
adouci  lient ,  fit  appa  feiic  aufiî  les  dou- 
leurs. 

Des  feuilles  oh  herbes  ventmeufes. 


te  en  vin. 


boire  du  vin  pur  au  patient ,  car  c'eft  vn  ju^fff? 
des  plus  finguliers  rcmedcs.ou  bien  du  ^on  dc 
l.uftdc  vache  ou  d'AnelTc,  cnlercite  DiAime 
iant  fouucn:  fi  on  s'en  trouuc  bien  la  ouderact- 
picmicrc  fois,  ou  de  l'Abfinrhe  auec  du  n^deGen 
poiure  &  du  v:n  ,  ou  du  Call  <rcum ,  de  t! 
la  rue.de  la  menthe  auec  du  vin  auTi  .ou 
vnc  once  d'Aniomc  ,  de.  Cardamome  fit 
de  ftyrax.ou  du  poiurc  auec  graine  d'or- 
tic  ,  le  tout  diffout  dans  du  vin  ,  ou  des 
feuilles  de  laurier ,  ou  de  la  liqueur  de 
Lafcrpitium  auec  de  l'huile ,  fie  du  via 
cuit  ,  fie  le  tout  eu  grande  quantité. 
Diofc. 

Le  Do-ycnium, que  quelques- msap-  b 
pcllcnt  lolanc  furieux  .  cftp-efques  de  f^rcn^' 
mcfmc  gouft  que  le  laï$.    Il  caufe  des  qu  i!  y  a 
fan^lors  continuels  à  ceux  qui  en  ont  cn!fe  'c 
beu ,  enfle  la  langue  ,  fait  cracher  le  Doryin;<'_ 
la  poitrine  fi  chargée  qu'ils  ne  reuuêt  I  fang.fi:  vuider  par  le  bis  ccrtawies  ma-  ^|fej^f[ 
refpirer ,  qu'à  peine.    C'cft  pourqu^y  il   tirres  bauculcs ,  ou  raclures  de  boyaux,  dans  fc 
faut  chafTcr  ccft  ennemy  mortel  hors  -  comme  en  rendent  les  dyfentcrics.    A  contln  de 
du  kiré  ^°  corPsvPar  vomiflements  ,  ou  par  ely-    uant  qu'a:icun  dr  ces  accidents  arriuc,  Marlu  j'c 

"  il  y  faur  rcmcJier  ,  fit  les  preuenir,  fur  'V'1.4, 
iTcmcnts  ,  Clyftcres  ,  fit  au-  te ^9 


Émium  en     Ceux  qui  boiucnt  de  l  Aconir,  le  fen- 
laiin  a;ifiï  tenc  incontinent  doux  à  la  bouche  auec 
Aconttum  quelque  legcc  adftnftion,  mais  peu  a- 
woy  la  de-  près, fit  fur  tout  L>rs  q'i'ils  fc  vr  ulenr  le 
icription    uer>  j|  jÇur  fcrnblc  que  tour  ce  qui  t*8  au 

deï  neuf  1     i«         1  * 

e'peces      toUT  **  cux  toUrnoyrc>  'cs  ',rmi  s  «cur  fO" 

d'Aconite  benten  abondance  des  vcmix.S;  fc  fentét 

dans  les 

corn,  de 

Mathiole 

Tut  le  cha 


tov  la  dif- 


7J-«iul«iire      »  —  r'ir--   ■  —  r-  -y 

4.  de  Diof.  fttres.  C/h  tait  ordinairement  prendre 
pour  ccft  ert'ect ,  de  l'Origan,  de  h  Rue, 
du  Marrubc*  de  la  decoâion  ru  du  vin 


par 


von 


très  /emedes  qui  ont  pouuoir  de  fai-  Dlofi 


d'abfinthc ,  auec  dclaioubarbe*  ou  de  J  le  fortir  le  poifon  dehors  du  corps. 

btf-  p 


"7 
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L'eau  miellèe,enfre  autres  ,y  cft  fingu- 
lierc, auffi  bien  que  le  laid  de  chcurc.fic 
d'à ne fTe, le  vin  doux aualé ciede  auec  de 
l  An  is, les  amandes  amercs.flc  les  gefiers 
de  poule  cuits  fit  mangez ,  toutes  fortes 
de  poiflôns  a  coquilles  cruds,  ou  roftis,y 
font  bons ,  auffi  bien  que  les  langouftes, 
fit  cfcreuifTes  de  mcr,fic  fur  tout  l'eau  où 
elles  on  cuic.  le  mefme. 
Les  a  n.v  Le  Iufquiame  pris  en  bruuage  ou  man- 
niens  l'ap-  gé,met  les  hommes  hors  du  fcns,commc 
pdlcntDi  quand  ils  ont  trop  beu  fit  font  yurcs, 
ce*'  qulT  ma's  !*c^  ^ort        d'y  remédier  ;  car 
trouble     l'eau  miellée  beiieen  quantité  y  fuffit: 
tous    Jes  le  laict  d'aneflè  ,  de  chaire  ,  ou  de  va- 
che  ,  8c  la  décoction  de  figues  feu  h  es, 
y  eft  auffi  linguliere.Quelqucs-vns  font 
grand  cas  des  pignons ,  fit  de  1a  graine 
de  concombre  piife  auecques  du  vin 
cuit  »  d'autres  font  vfer  de  vin  (aie  aucc 
graifle  de  pourceau  récente»  ou  de  grai- 
ne d'orrie,ou  de  nitre  diffoult  en  eau.ou 
decichoree  fauuage»  de  mouftarde ,  de 
N  a  fi  tort,  d'oignon,  de  raifort,  d'ail  pris 
chacun  à  part  auec  du  vin:  Et  après  qu'ô 
a  fait  prendre  quelqu'un  des  remedes 
ful'd:ctsau  malade, il  le  faut  lairter  répé- 
ter ,  comme  on  fait  ceux  qui  font  y  jrcs, 
aHn  qu'il  face  digettton  de  ce  qu'il  a 
prtsJe  mefme. 

D'autant  que  le  Pauot  cornu  caufe 
mcfmes  inconuenients  à  ceux  qui  en 
prennenr,  que  le  Meconium,  ou  lue  de 
Pauot  1  il  luy  faudra  auiti  oppofer  *les 
mefmcs  rcn>cdcs. 
Huifanee  Le  Phancumcit  prcfquesdc  mefme 
du  hari-  gOU(t  que  JeNard  fauuagc.il  rend  para- 
™™c'*j/  lyriques ,  fie  mec  hors  du  feus  ceux  qui 
en  bornent.  Apres  les  au-»ir  purgez, 
on  leur  donnedu  vin  d'Abfinthc ,  aucc 
de  la  canellc  .  ou  de  la  my.rhc  >  oj  du 
nard  gaulois:  ou  bien  on  leur  fait  pren 
dre  deux  drachmes  d'Efpic  de  nard  1  & 
deux  oboles  de  myrrhe  difloutes  dans 
du  vm  cuit,  ou  de  la  ricinc  de  flambe  Se 
du  faffran  aucc  dû  vm.  ]i  leur  faut  auffi 
rafer  la  telle,  &  appliquer  dcflusvnca- 
taplafme  fait  de  farine  d'orge  »  de 
rue  broyée  ,  fie  de  vm  aigre.  le  mef- 
me. 

Smîlax  ar-  L'If  refroidit  tour  le  corps ,  eftrangle 
bor  ,  vel  ^  ^  moui;r  promptement  ceux  qui  en 
Taxas  bornent ,  ou  mangent.  11  luy  faut  op- 
Plmc  au  poferfcmblablea  remèdes  qu'à  la  Ci- 
^  D'/cond,  remarque  au  Jiure  4 
ic  le  mef  ^  J  *  n  vcn,mcu*  W  pris  de  Narbon 
me  de  nf  ne  que  ceux  qui  dorment  dcfTous,  ou 
d'Arcadie.  s'y  tepofcnx  à  l'ombre ,  dçuicaacnt  ma- 


lades, 5c  en  meurent  le  plus  fouucnr. 

On  tient  que  le  Toxicuraaeûé  ainfi  Erhv-mo- 
nomraé ,  d'autant  que  les  Baibares  en  lo8lc 
frottent  ordinairement  fit  empoifon-  ^aTo**r 
nent  leurs  flefehes,  que  les  Grec*  appel- 
lent «{«.to.xa.  Ceux  qui  en  ont  beu,font 
tourmentez  d'vne  extrême  mflamma- 
«on  de  langue,  &  de  leurcs  ,&  agitez 
d'v  ne  fi  funeufe  rage,  qu'on  ne  les  peut 
retenir  :  fi  bien  qu'il  eft  très  difficile  de 
leur  faire  vfer  de  remedes  propres,  d'oïl 
vient  auffi  que  peu  de  gens  en  guerif- 
fent.  Il  les  faut  donc  lier  &  garrotter»  fit 
leur  faire  auallcr  par  force  de  l'huile 
rofat.St  du  vin ,  puis  leur  faire  reuomir. 
Il  eft  bon  auffi  de  leur  donner  a  boire  de 
la  graine  de  rauesauec  du  vin,  ou  de  la 
racine  de  Qumtefeuille.  ou  dufang  de 
boucou  de  l'cfcorce  de  chefne  ,  de  tau, 
&d'ycufc  aucc  du  laiâ,le  fuc  des  coings 
leur  eft  auffi  profitable^ris  en  bruuage» 
auec  du  IWiot,©:  de  l'eau. Ceux  qui  e- 
uitent  la  furie  de  ce  venin.trainent  long 
temps  après  dans  le  lad ,  &  demeurent 
tout  le  refte  de  leur  vie  tous  ftupides,  Se 
abrutis.  Diofc. 

Des  feuilles  qui  agirent  ptr  leurs 
qtulite^jccrettes. 

Lesfcuillcs  du  Grand  Gloutteronpo- A>  .  t 
fecs  »  fit  portée  s  fur  la  refte  des  femmes,  ZJSéw 
attirent  en  haut  la  raarricc,&:  la  font  de  ea  lari* 
feendte  en  bas  fi  on  les  mctdefTous  la  au  (S  Ardu, 
plmte  de»  pieds.    C'cft  pourquoy  l'on  Per 
s'en  peut  feruir  comme  d'vn  fingulicr  |!a""  ^ 
remède, contre  les  fuft'ocatiuns.delccn-  JSa  8c 
tes  fit  di dotations  de  la  manicc.    Mi-  Upa  ma- 
raid.  »ot. 

Les  feuilles  de  lie  re  mifes  fur  lare- 
ftc.cn  dirt  pcnt  les  eftiurdifTcments ,  8c 
en  appaifent  !es  dou'eurs  qui  prouien- 
nent  d'auo-r  trop  beu  Je  tour  ptecc- 
dt  nt.  Car  elles  font  fi  difci.ffîucs  fit  dc- 
ficcatiucs  ,  qu'elles  empclchenc  que 
ceux  qui  les  ont  fur  leur  tefte  nes'eny- 
urcnr.ee  que  font  auil»  les  corymbes,  on 
grains  de  lierre  pris  au  parauanr  que  de 
boire.  Ce  qui  (î  mon  aduis)  a  induit  les 
anciens  poercsinous  rcptcfcntei  Bac- 
chus  couronné  de  lierre  carny  de  fc» 
grains ,  Se  \  l'appeler  Portc-corymbcs. 
Tcrtullian. 

Le  Iufquiame  appliqué  fur  les  char- 
bons pcftilctieux,K*s  guérir  fitdiffippc  en 
peu  de  temps.  Et  fiquclqu'vn  porte  cè- 
de plante  auecfby,  il  ne  fera  latnat» 
frappé  ny  de  charbon  ,  nv  de  pefte. 

Se 
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Sa  racine  broyée  8c  appliquée,  fur  les 
joinâurcs,  en  appaifelcs  douleurs  pro- 
venances de  caufc  chaude,8c  ce  d'autant 
qu'elle  eft  deliee ,  8c  dépend  de  Iupitcr, 
qui  a  dominatiô  fur  les  hanches  à  caufe 
du  figne  du  Centaure ,  8c  fur  les  pieds  i 
caufc  des  postions  ,  d'vn  vieux  lture  de 
feercts  eleript  à  la  main. 

Les  fucilles  d'Hicble  cuittes  en  vin,8c 
appliquées ,  appaifenc  mcrueilleufcmct 
les  douleurs  des  ioinclures.-d'auttct  font 
plus  d'eftat.ckprifent  beaucoup  pour  les 
mefmcs  douleurs  le  fuc  ciré  de  fes  fucil- 
les 8c  racines.cuittes  dans  du  vin,  incor- 
poré auec  du  beurre  de  May  en  forme 
de  linîment.  Mizald  aiTeure  qu'il  cieni 
cela  d'vn  qui  l'auoic  appris  par  expé- 
rience. 

Le  Trcffle,  retire  en  quelque  forte.au 
vaciec ,  quand  il  fleurit  au  printemps,  8c 
porte  vne  graine  fcmblablc  à  celle  du 
Cartharae,  ou  faflfran  baftatd.  Le  marc 
de  fa  décoction  appliqué  fur  les  morfu- 
res  des  phalanges,&  des  vipères  ,  en  ap- 
paife  ftufli  toft  la  douleur ,  &  les  gaerit  à 
Ja  fin  ;  mats  fi  on  appl.qae  le  meïmc  re- 
mède de  Au  s  vne  parric  lame  &  entière, il 
y  caufera  fcroblablcs  douleurs  qu'a  fait 
la  vipère  en  celle  qu'elle  a  entamée. 
Syluius. 

•  Pluficurs  experts  8c  fçauans  méde- 
cins ,  ont  fouuent  fait  prendre  auee 
heureux fucecz. .  de  l'Acont  ,  dans  du 
vin  tiede,  à  ceux  qui  auoyentcfté  pi 
qués  par  des  fcorpions  ,  ou  des  vipe 
res.  car  il  ya  pluficurs  venins  qui  font 
contraires  à  beaucoup  de  ihofcs  veni 
me  u  fes. 

La  Qomtc  fufille  rcfift:aux  venins. 
i  caufc  de  l'influence  que  luy  commu 
nique  la  plancttc  de  Iuppucr.  On 
tient  qu'vnc  de  fes  fucilles  priftsdeux 
fois  le  r.ur ,  fçauoir  eft  le  marin  &:  1 
foir  ,  dans  du  vin  guent  la  fùurr  e- 
phemerc,  8c  que  trois  pnfcsdemcfn-.es 
ch.iiîent  la  fleure  tierce 8c  quarte.  Mar- 
fil  \  .cm. 

Dis  feuilles  qui  purgent  U  Cbo- 
Icre  roi.fj'e. 

Le  Houbclon  a  Ks  fucilles  rudes  & 
î  "in  Li^  decouppées»  comme  Je  concombre ,  fes 
pusftltfa.  fleurs  fonr compofecs  de  pluficurs  pcti- 
nui.tjbou  tes  graines  ou  gouflettes»  de  couleur  cc- 
riquci  Lu-  Jréc,  couchées  les  vrus  fur  les  autres  en 
I«4uj.  forrnc  d'efcailics,  8c  qui  pendent  contre 
bas  comme  des  grappes,  il  croiit  ordi- 
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nairement  dans  les  hayes  8c  huilions. 

On  le  cueille  au  mois  de  Mars  ou  d'A- 

uril:  mais  il  ne  fleurir  qu'en  Aouft  8c  en 

Septembre.    Ladofcde  la  décoction, 

n'excède  eueres  quarre  onces  ,  8c  celle 

de  fon  infufion  dans  du  petit  laiâ  tft 

enuiron  d'vnc  liure.  Il  purge  la  cholere  . 

rou  lie  ,  mondifie  le  fang ,  8c  en  tempère  ifoubdtT 

les  chaleurs,  il  a  beaucoup  plus  d'ctftca-  &  Cet  pro- 

cc  quand  on  l'a  fait  infufer  dan  du  pe*  pricecz. 

tit  laift  de  cheure.  Son  fuc  cuid  auec  du 

fucre  en  forme  de  Syrop  guérit  la  iau- 

nifTe,  tempère  les  chaleurs  du  foyc,  8c 

du  ventricule .  8t  eft  bon  aux  fieuresbî- 

lieufes  8c  faneuines.Mefué. 

La  Mercuriale  rcflemble  de  feuilles  AiWcVcifc 
au  Bafilic.  Ses  tiges  font  entourées  de  5"  U,J£* 
neuds  à  double  8c  ont  pluficurs  cauités  ^"j^rcu* 
d'où  fortenc  les  fueilles.La  femelle  por-  halu.en  i- 
te  beaucoup  de  fruiâ,qui  en  dépend  en  tal.Mcrco- 
forme  de  grappes,  celuy  du  mafle  eft  rel!a,en  a- 
rond,  attaché  entre  les  fucilles,  Se  ref-  le^*^' 
femblc  i  deux  tcfticulcs  accouplcz.Tou  f£  Efpag 
te  la  plante  croifl  haute  d'vn  pied  8c  de-  Mercuna- 
mi  ou  plus, on  latrouueen  abondance  lc,6c  Vrti- 
en  lieux  cultiuc7.,8c  dans  les  «ignés  ,  on  S*  muena- 
la  cueille  en  Elté,  8c  fe  peut  conferuer 
vn  an.On  les  mange  routes  deux  en  po- 
tage pour  lafchcr  le  ventre,  leur  bouilli"» 
ou  decnâion  purge  aufG  la  bile  ,8c  les 
eaux  On  tient  pour  aiTcuié  que  la  Mer- 
curiale  mille,  fait  conceuoir  des  enfant 
mafles,8c  la  femelle  des  filles,  fi  après  la 
purgation  menftrualc  les  femmes  en 
prenent  du  fuc,  8c  le  font  mettre  des 
feuilles brryces  dedans  les  parties  hon- 
teufcs.r  lies  prouoqucnr  les  mois,8t  font 
fouir  l'ariicrcfaix,  fi  on  les  met  dans  les 
parties  honteufes  en  forme  depeflaire 
auec  du  miel ,  ou  de  l'huile  iorat  ou  de 
lis.Lcs  feuilles  appliquées  fur  le  ventre, 
font  bon  ries  contre  la  difficulté  d'vrinc 
de  ceux  qui  ne  la  rendent  que  goutc  i 
goure.   On  en  fait  cuire  vne  poignée 
dans  trois  hures  quatre  onces  d'eau, iof- 
ques à  confomption  de  la,  moitié,  puis 
on  fait  prendre  ce  bouillon  aux febrici- 
tans.cn  y  adiouftant  vn  peu  de  fcl  ,  & 
de  miel  :  quelques  vns  y  font  cuire  aufli 
vn  pied  de  porc  ,  ou  vn  poulcr.  Lcs- 
deux  Mercuriales  nettoient  la  poicl li- 
ne ,  &r  purgent  la  cholerc  roufT:,  mais 
elles  'ont  conttaircs  i  l'cftomach,  Diof. 
Pline. 

Le  rcrchereitvnarb'c  qu'vn  cliafcnn 

coei.oiftafle?,on  fairvn  fyrop  dci'infu- 
-  °  .   r     c     ii     on  ,     M«:cn  La- 

fion  de  les  fucilles  et  ncui  s ,  comme  des  Malus 

rofçs,  *C  violes,  qui  eft  fort  propre  à  rcjfica. 

p  y 


Le  Thejot  fdrticdier 
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lafcher  le  ventre  »  8c  purger  la  cholcre  vlccres  de  tout  le  corps ,  Ici  pullules  «  ia 
rouHe  eftans  pris  du  poids  de  deux  on-  j  pacalyfie,lcs  douleurs  de  cefte»la  rotigne 


ces. 

l'Abfinthe  ,  le  Centaure ,  la  Mauluc, 
Scc.purgcnc  auffi  la  cholcre  roufle. 

Des  feuilles  qui  purgent  U  Cbolers 
noire. 


1ifif.cn  la- 
tin anffi, 
Scua  »  en 


Le  Sene'ales  fucilles  comme  le  Rc- 
n  gliflc,  efpaiA^cs  «gralTettes,  8c  de  mefine 
Arabe'  se"  ?ou^  ciuc  'Cs  febues.  Sa  tige  cft  haute 
né,en  Me-  d'vne  couder,  Se  produit  plufieurs  petits 
mâ,  Tenet,  rinceaux  ployablcs  comme  des  cour- 
99  royes. Ses  fleun  font  iauncs  comme  cel 

lewndri."  ioid.a  ^V^t  ^e  peti tes  barres  ton 
gcs.St  u  toit  qu  elles  font  fanics.on  void 
venir  en  leur  place  i  des  gouflertes  re- 
courbées en  faucilles.&  'î  plactes  &prcf- 
féesque  la  peau  de  deiTus  rouchc  pref 
ques  celle  de  delloubs  ,  la  graine  qui  cft 
dedans  cft  de  couleur  de  verd  brun,  fort 
porto  •  &  retire  tellement  ides  pépins 
de  raifins.quïl  cft  rnalaifë  de  les  en  dif- 
cerner  de  prim*  abord.  Ces  goufleercs. 
fon:  attachées  aux  rinceaux  parle  mo- 
yé  de  certaines  quelles  fort  déliées,  d'où 
vient  que  le  vent  les  fait  aifemenc  tôbcr 
à  rr rre,  fi  tort  qu'ils  commencent  à  me  u- 
II  croift  rir.  Ccfte  plante  craint  extrêmement  la 


8c  le  nul  «duc.  U  fortifie  au  (fi  le  cœur» 
8c  fur  tout  citant  me  H  :  auec  d'autres 
remèdes  cordiaux  .  comme  les  vio-  4 
lettes ,  Sec.  On  en  peut  donner  fans 
difficulté  aux  nefans  8c  aux  perfonnes 
de  tout  aage.  L'infufion  du  Se  ne  cil 
beaucoup  meilleure  que  fa  décoction, 
d'autant  que  fa  vertu  ne  s'exhale  point 
quand  il  infufe  cinq  oo  fix  onces  de 
cette  in&ifibn  .  lafehent  &  purgent 
le  ventre  doucement  &  fans  violen- 
ce. On  rendra  le  Sené  plus  purga- 
rif.fi  on  le  racflc  auec  de  la  CiHl-.de 
la  Manne ,  de  Rheubarbe,  de  l'infufion 
de  rofes  ou  du  Syrop  rofat  laxatif,  ou 
fi  on  le  fait  infufer  dans  du  petit  laift 
detheurc.  On  corrige  fa  nuifancc.a- 
uecdu  Gingembre  ou  du  fcl  gemme. 
On  peut  fa  te  prendre  du  Sené  en  in- 
fufion  depuis  iufques  j  |  j.  8c  en 
poudre  depuis  5  j.tufcjuc»  à  x  •  i.Mj  luo- 
U  8c  Mcfué. 

La  meilleure  Fumererrc  eil  relie  qui 
alcsfucilles  fort  verres,  vnicsjto'i  c  el-  La;in  Ftt" 
p:es.  8c  qui  porte  vne  firur  vtolccce.  £"bj£ 
Elle  croifr  dans  les  iardins  &  parmi  les  que»  Fa- 
blcds.  On  la  cueille,  &  en  tire  le  fuc  au  maria,  ea 
printemps  ,  pour  la  garder  &  s'en  fer-  Alctnan, 

Erdnuch: 


grande      f0îd,  c'eft  pourquoy  il  le  faut  femer  en  1  uir  toute  l'ann.e.  On  peur  faire  pren-  ErdrVKl 

dcScncen  ^  '  &  nC  J  Cut  dur«  1"*  >"<qucs  >  U     dfC  dc  fon        drpuisf  ft.  .ufq.ics  'pj^ 
la  Toicanc  &n  de  l'Automne,  car  quand  on  U  ferns  j  d;  fa  decoftio  dcpu<s  »  x.iufquc  s  i  |  xv. 
duquel  les  plus  toft  ou  plus  tard  ,  le  froid  l'eftoùft  I  de  fa  poudre  depuis  3  iij.  iufjurs  à  3  V. 


ment. 


hibitans    dés  fa  naillancc.oa  la  tue  en  fa  vigueur 
du  paysfe  Le  me  illeur  cil  celay  au*ô  apporte  d'\- 
diS-01*  lexandrie.ou  du  grand  Caire  ,  «c  de  Sy- 
rie.   Les  fueillcs  vcrtes.fonr  meilleures 
que  les  blanchaftrcs.il  eft  chaud  au  com 
mencement  du  fécond  degré,  8c  fec  au 
premier.    11  mondiheipurge,  8c  digère. 
Il  euacue  8c  purçc  par  le  bis  tant  la  pi- 
tuite que  la  cholcre  noire  ,  8t  roufic.  U 
deftharge  le  ccrueau, nettoyé  le  cueur.lc 
foye.Ia  ra:e,lcpouImon,5:d'lTîpecc  qui 
cmpcfchc  tous  les  organes  dcsfe's.Il  def 
opile,  ou  ofte  les  obftructions  des  par- 
ties noblcï,OTolonre  la  ieuneflTc ,  retar- 
de U  vieillellc  caducque  ,  8c  recrée  fort 
l'efprit.  Les  fueillcs  font  bonnes  I  met 
rre  dans  des  liucmcnrs  d»-  tefte  auec  de 
la  Camomille,  car  elles  forrfîcnt  par 
ce  moyen  le  cerucau,  les  nerfs, la  veue, 


Elle  lsfche  bcnigncmenr la  ventre  ,  8c 
purge l.i  cholcre,  Scies  humeurs  adu- 
ltes Se  brbila.  Si  vertu  ne  penerre 
pas  feulement  iurq«jcs  au  f<  y.  m  is 
auifi  iufijues  dans  les  veines,  u*«  ù  vienc 
qu'elle  punfic  le  fans,  8c  remédie  à  to»- 
tcsind.fpofitions  caufees  par  la  choie- 
rc.oupar  les  humeurs  br.  flc 7..  Elle  cft 
finguliere  conrre  la  lèpre  ,  les  chancres 
cachez ,  les  derres  8c  autres  vices  du 
cuit.  Elle  guérit  auftlles  maladies  qui 
prouiennrnt  de  l'obftrudion  des  vjfee- 
res  ,  fortifie  le  ventricule .  le  foye  Se  les 
autres  parues  inrernes,  8c  j;uccir  Us  n'e- 
ûtes bilicnf-  s,  8c  celles  qui  f<>nr  caufees 
par  les  obftructions  des  vailll-aux  La 
Fumererrcfcra  rendue  plus  purgatiuc.fi 
on  méfie  auec  elle  de«  mytobolants>  du 
Sené  .  du  petit  lai  et  de  cheure  ,  des 


4  w  —  —    r  —      1  < 

ouic.Brcf  c'eft  vn  fouueratn  remède  I  ra;fins  de  Oamas  ,  8c  delà  ^rainede 
lontrc  toutes  maladies  longues .  8c  nie-  I  Kormcs,  ou  Cochenille.  M.i'uc  8c  Ma- 
la:icholiqucs»  comme  font  la  folie,  le*  J  thiolc, 

La  Tci- 
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r  .  La  Teigne  de  Thym  eft  vnc  plante 

en*   Larin  (cmblibh  àla  CaiTutha  ,  ou  Goutte  de 
autfi  Epi-  lin.ou  la  Goutte  de  lin  meftnes  c  o  li  int 
thymnin:   furie  T.yra  ,  6c  l'enueloppant  tooe  de 
CB  ^'f-  fci  b.anchettcs  déliées:  mais  d'auram 
ou  Cflor  s  ^ue  n"us  n  auons  poinvuiourd'hui  de 
del  Tho-    *ra7  Thym  »  il  nous  eft  aufli  impofliblc 
taÙbm.      de  recouurer  cefte  plante  qui  ne  croift 
point  ailleurs  que  fur  lui.  Car  ce  qu'on 
nous  raonfttc  à  prêtent  pour  la  Goutct 
ou  Teigne  de  Thym,  n'eft  autre  chofe 
la  Tej«ne  que  l'Epirhymbra  qui  croift  delTus  »ne 
de  Thvm»  plante  appelicc  Thymbra,dont  nous  v- 
a  eft  pas  U  fons  au  lieu  dcTbym.nous  nous  en  p  >u 
fleur  de    uons  touecsfois  feruir  au»ou  d'huiàdc 
cette  plan-  fauCdcIa  vraye  Teigne  de  Thym  :  car  j 
?ltï°™™?  die  a  mefmes  vertus ,  mais  elle  n'opère 
8c   l'efcrt-  P ,s  *ucc  tant  d  ctficacc  :  Combien  que 
oent  Plmc  celle  qu'on  nous  apporte  de  Candie  ne 
fie  les  Moi-  (bitaacre  chofe  que  l'£pithymbra>  & 
ne»  ,»  qui  non  paî  ja  vravc  Goutte  de  Thym»  clic 
na«nt<Mc-  nchi(Cc  pas  pourtant  deftre  beaucoup 
iiîe  :  mais  meilleure  que  celle  qui  croift  en  nos 
vue  chofe  quartiers.  On  la  peut  garder  vn  an  cr- 
qui  un  ai  .'t  tict  après  l'auoir  cucill.e,&  en  faire  pré- 
d'ailleurj    ^  cn  a^o^on  depuis  5.  v.  iufques  à 

moX&5'a  *cn  Poudrc;  *cpuis5.uj..iufqU€S 
I«  gtry  def-  i  3-vij  Elle  purge  la  cholcu  noire  allez 
fns  les  ar-  douccmcnr,ÔC  (ans  effort.  Elle  eft  fou- 
oxes.        ueraine  aux  mala  dies  du  ccrueau,  c6me 
à  la  melancholic,JU  mal  caduc, aux  dou- 
leurs de  tette  iuucrcrccs.fit  autres  mala- 
dies caufees  par  la  mclancholic  fit  a- 
trab'lc.   Elle  eft  bonne  aulfi  contre  les 
palpitations  &  défaillances  de  cœur; 
contre  toutisles  maladies  de  h  Râtel- 
le fie  des  Roignons, contre  la  melancho 
liebypochondnaque,  contre  les  chan 
ères  cachez.  ,  contre  la  Lepic. les  vlccrcs 
noirs  &  malins»  fit  contre  la  fleure  quar. 
re.  Si  on  defire  qu'elle  operc  plus  fort.il 
faut  augmenter  fa  dofe  ,  fie  lui  aflocier 
des  Myiobolants  d'Ind:c  ,  ou  vn  peu 
d*Helkbore  noir,  ou  la  faire  infufe  dis 
du  laict  de  cheure.  Mefué,  Matluok  fie 
les  médecins  de  Florence. 


Des  fueilîes  qui  purgent  la 
Pttuue. 


car  elles  font  verdoyantes,  rudes,  mais  modernes 
vn  peu  plus  largettes  fit  plus  longues:  jjf  fon»P«s 
fa  tige  cil  nuance  ,  mince,  fiedeuicue  t*if!^itl 


qutJic  pil- 
les fleur»  teccli:«ac 


gecit  quar 
iaune  quand  elle  eft  fciche 
f  »nt  longues  fie  iaunaftics.  Quelques  nolhe 
»ns  l'appellent  Herbe  aux  pulces.d'au-  VVcckcr 
rane  qn'on  la  fent  toujours  comme  ,a  P£t"d 
gluante  en  la  maniant.  Elle  tft  chaude  E^'ire  de 
au  premier  degré,  ficfcichcau  fécond:  Mefué,  le- 
elle  eft  compofcc  d'vne  double  fbbftan-  quel  toi» 
ccfçauou  clt ,  d'vne  chaude  fit  fubtile,  tetfoisM»- 
par  le  moyen  de  laquelle  elle  purge  ,l),°,,c,0,l 
promptement  la  choies  ce  ouate  &  la  Pi-  "rff  'j,*"ë 
tuite.clle  atténue,  incife,  m  ndifie,em-  quel'Age- 
pcfchcla  conupcicn -,  difllpc  fans  faite  ramm  de 
aucune  attraction  de  a-  uuellc  matière,  Diofcori- 
ofte  les  obftruâionsj  fit  guérir  les  na-  ^c  çouç^ 
ladics  qu'elles  caufent ,  abflî  bien  que  roy,OUphlg 
lis  fleuris  longues.  L'autre  eft  une-  volontiers 
ftrefitadllringcnte,  par  le  moyen  de  la-  4  l'opinion 
quelle  clic  fortifie  le  ventticule,  le  foye,  de  Uodo- 
fit  les  autres  vifccrcs  en  les  rc  (Terrant.    n.cus  • 
Elle  purge  mieux  cftane  prife  dans  du  jaC",ra;^olc 
petit  laiéc  ,  car  elle  n'operc  pas  beau-  ,-it  Vnc  ri  • 
coup  toute  feule.  Elle  croift  d'el.'e  mef-  pecedepe- 
mes  cn  plufîcurs  marc  (t  &prez  d'Irahe.  I,tc  Cea~ 
Oti  la  crouucen  Flandres  dans  lesiar- 
dins,  où  elle  fteu.it  en  Iuin  fit  Iuillet.  dou.ccc- 
II  la  f.iut  cueillir,  ôc  en  tirer  le  fuc  com- 
me de  l'Abiynthe  ,  enuiron  la  fin  du 
prim- temps.  On  donne  de  fa  deco- 
(i:on  depuis  î.  iiii.  iufques  à?,  vj.  de  Pcllcnl 
fa  poudre  depuis  5.  1;.  iufques  a  x.  nj.  fauaJIOf 
On  peut  prendre  à  Ion  défaut; cfgalcs  Aneftc- 
parries  d'Àbfynthe  ,  fie  de  Cabaret.  clicuai. 
Mefué. 

Le  Rcfueille-matin  des  vignes,  eft 
VM  planre  pleine  de  laiA  ,  ayant  les  "'*Xcc'f,îî 
fueillcs  prtitcs  comme  la  rue,  mais  vn  iCpilxttt% 
peu  plus  larges:  fon  branchage  cil  corn-  boutique» 
me  rami>anrfut  terre  ,eftrndu  en  rond,  tiula  10- 
fic-  liaut  d't  nuiron  vn  pied  fit  demi.  tuada. 
Sa  fenu  nec  ift  ronde ,  cachée  fous  fes 
fucillcs  Si  plus  pet  te  que  celle  du  Ta- 
uot  blanc    Elle  aplu/ïeuts  finguhercs 
propriétés ,  fit  fort  toutesfois  d'vne  feu- 
le racine  qui  ne  (eft  de  rien.  Lllc  croift 
dans  les  vignes  ,  fie  dans  Usiaidins,  «  ù 
elle  s'<mrctient  v«.rtc  tout  l'Efté  iuf- 


fte  herbe 
»]uc  les  I- 
taiictn  ap- 


les  anciis 

a'ùt  point-    La  Gratiole  qui  n'e 

fait  men-  que  l'Eupatoire  de  Mcrué  ,  eft  vnc 
non  que  plante  de  la  hauteur  d  v  nc  coudée,  fort 
Kf^ache,  amcre  f  je  garnie  de  fucillcs  appro- 
iiLio  "  i«s  cu5tes  de  celles  de  la  pcticcCcntaurcc: 


quoenhyucr.  On  la  cm.  ille  durant  Us 
mo:iiôns  .  puis  on  la  fait  le/cher  j  l'om- 
bre ,cmla  icmuaiu  f<  uuent.  On 'eue 
ft  autre  chofe  |  8t  gartle  (a  g<ainc  après  l'auoir  broyct  , 
fii  fait  boui.hr:  on  en  peur  prendre  iuî- 
ques  à  quinze  drachmes ,  dans  de  l'eau 
micllccpour  purger  la  Cbolcre  rwulfe, 
fit  1a  Pituite. 


Digitized-by 


en  lat  auifi 
Daphnoi- 
<K-«  ,•:«  bou 
tiques  Lau 
reola  •  en 
bjur Alcin. 
Zcilandt. 


Elle  t rouble  le  vcnr::,qua nd  on  en  fau- 
poudre  les  viandcs.Orriagar  de  dans  de 
lxfaulmure.Diofc. 

L?  IgUreéle  croift  de  lahaoteur  dV 
ne  coudœ>&  produit  pluficurt  rinceaux 
fouplcs,  ployables  &  feuillus  depuis  le 
milieu  iufques  auboucqui  font  reueftus 
d'vne  efeorce  fore  gluante.  Ses  feuilles 
rclfemblentà  celles  du  laurier  ,  Gnon 
qu'elles  font&plus  minces.plus  mollo«» 
&  plus  difficiles  i  romprcSt  font  fi  actes 
au gouft  qu'elles  bruflent  la  bouche  & 
le  palais  quand  on  les  mafche.Ses  fleurs 
font  blanches, Se  fes  bayes  noires  quand 
elles  font  meures.  On  ne  fe  fert  poiut 
de  fa  t acinc.  Elle  croift  en  lieux  deferts, 
niontueux  >  rudes,  ombrageux .  comme 
dans  lesforefts  qui  font  leiong  du  lac 
Léman,  &  du  Rhin.  Ses  fleurs  commen- 
cent i  fortir  enuiron  l'equmoxe  d'Au- 
tomnr.St  s'ouurent  deflus  la  fin  de  l'hy- 
ucr,  &  fa  graine  cft  meure  en  May  &  en 
Iuin.  Celte  plante  cft  toufiours  verdo- 
yante^ ne  craint  point  les  celées, ni  la 
rigueur  de  l'hyucr.Ses  feuilles  récentes 
ou  fcichcs.prilcs  en  bruuage,  purgent  la 
pituiteprouoquent  les  mois  ,  &  caufent 
grands  vomiflemens.  Files  defehargent 
le  cerucau  ,  Se  four  efternucr  quand  on 
les  mafche  le  marin  à  ieun.  Quinze 
grains  de  fa  fcmcncc  ,  pris  en  bruuage, 
lafehent  le  ventrc.Diofc. 

Des  feuiHts  qui  purgent  les  humeurs 
jtreux,  ou  les  eaux. 


.        j     II  y  a  deux  fortes  de  Suzcau.dont  l'vn 
unSambu-  croift  naut  comme  v»  arbre  &  ietre  plu 
eus:  en  A  Meurs  grandes  branches  ,  rondes,  caucs, 
Jem.  Hol  blancha(trcs,&fcmblahle<  à  des  cannes, 
qui  font  garnies  de  feuilles  decouppecs 
uco  &  tout  autour,  aranchecs  trois  i  trois,  ou 
quatre  i  quatre  cfgalement  disantes 
les  vncs  des  autres ,  8c  d'vnc  afTez  forte 
odeur.Lcs  cimes  des  branches  font  cou- 
uertesde  grandes  ombrlles, qui  portent 
premièrement  des  fleurs  blanches ,  puis 
des  grains  de  couleur  d'vn  rouge  brun, 
qui  reflcmblenc  au  fruict  de  Terebin- 
the.fic  rendenr  vn  fuc  vineux. L'autre  ef- 
pecc  cft  ce  que  nous  appelions  commu 
nement  Hicblcdont  nous  auons  fait  af- 
lez  ample  mention  ci  dclTus.Le  Suzeau 
croft  tlâl  les  hayes  des  vignes  &  des 
ianlins  ,  8c  a  rnefmes  propriétés  que 
FHiéble.  Dtofe 
xlaux**;    LaCiwjnçlçe4oubo«  Gcatiljeft  me 


Le  Threfor pjrtictèlter 


plante  fort  branchue,  feetanc  plu/îeurs  en  ^ 
rameaux  de  la  longueur  d'vn  pied  6c  de-  t  haœc  lx« 
mi,ou  enuiron.  Ses  feuilles  retirent  en  olejg«>,0- 
quelque  façon  i  celles  de  l'oliuier,horf-  Ieaft'  Uu«» 
mis  qu'elles  font  plus  minces.  &  plus  a-  ln  Afat>e 
mcrcs.&qu  elles  cfpoinçonneot  flepte-  OB 
quen:  la  langue  >  6c  efcorchentlc  gofier  zerion .  es 
de  ceux  qui  Tes  mafchenr.On  la  trouue  boutiques 
en  diuers  endroits  d'Italie  St  de  Lan-  Mezctcôn. 
!  guedoc,  où  elle  croift  en  lieux  afprcs, 
defc rts,&  pierreux, 5;  demeure  touûours 
verre. Sa  graine  eft  meure  en  Automne. 
Elle  purge  la  pituire,8tla  cholere»&fur 
tout  fes  feuilles  prifes  en^pilulles.qu'on 
compofe  de  deux  parties  d'abfinthe ,  Oc 
d'vne  de  chamelccincorporecs  auec  eau 
miellée. Ces  pilullcs  ne  difloluenr  point 
dans  l'cftomach  ,  car  on  en  rend  autant 
comme  on  en  a  pris.  Ses  feuilles  broyées 
auec  du  miel, mondifient  les  vieux  vice- 
res.  Diofc.  Dodoncus. 

LcMezercon  d'Allemaigue,eft  vn  pe-  On  appel- 
tit  atbrilîcau  branchu  ,  qui  croift  haut lcce,t  P  * 
de  deux  coudées  ou  plus  quand  il  cft  cul  *cu" 
rioé.il  ictre  plulîcurs  rameaux  fbupplcs,  „iaj  ,ne 
p!oyabhs.& longs  d'vn  pied  &  dcmi:fes  ncureon: 
feuilles  font  longues  &  largcttcs,com-  &aeftêre- 
me  celles  du  Tiocfnc  »  mus  plus  molles  nac  lonS 
&tcndrcs,& de  couleur  d'vn  pailevcrd.  J*1* 
S"s  fl  u.s  torrent  Je  long  des  branches,  chamelca: 
&  font  de  ecu'eur  pourprée ,  &  de  bon*  d'où  vient 
ne  odeu.:  aprcscllcs  vunent  d. s  bayes  qu'on  t'ap 
vettesau  commencement,  puis  rouges  Pc"c.,au~ 
quand  elles  fon:  meurr  s  ,  &  finalement  ^amelara 
noires  Scidccs  lors  qu'elles  sôt  f.ichcs:  gCUaaiuca 
le  ncyau  qui  cft  dedans  retire  f  .rr  àvn 
grain  de  cbanure,&  eft  pkin  aufii  d'vnc 
moucHc  blanche.  Sa  racine  eft  lungtir, 
5c  p  ofondc  en  terre.  On  ls  trouue  en 
pluficun  forefts  omb^a^cuics  ,  &  n  ux 
deferts d'Alcmaipnc  II  lailTc  tomber  l« 
feuilles»  comme  la  plufp^rt  des  autres 
aibrcs  au  c  mmcncemrnt  de  rhyuer,& 
commence  aufîi  roft  après  à  poufTcr  les 
boutons  de  Tes  flr  urs  qui  fartent  atianc 
fei  fueiHeffi  &  s'iipant/uiflcnt  fur  la  fin 
de  l'hyucr  cki  l'enrrce  du  printemps. Set 
bayes  lont  m  .  ures  en  Lfté.  Les  Alemans 
iUppcllcnr  Zciland-,  Zcidtlbaft,  Lcufz- 
knur.es  boutiques  Mezercon.  mais  i'ay 
mieux  aimé  l'appelle!  Cbamelcc  d'Al.  - 
maigne.  l'ay  oordire  qu'il  y  a  certains 
endroits  d'Italie [,  où  les  habitant  appel- 
lent fa  graine  poiure  de  môtagne.Quel- 
quesvns  nomment  cefte  planoe  Laureo- 
le,mais  elle  c ft bien  différente  de  la  fra- 
ye Laureole.dc  laquelle  nous  auons  fart 
mentiooico  traiftans  de  la  Daphn«ide. 

OU  i  .rr- 
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ou  fcmblc  laurier.  Ceux  qui  reccrefaent 
aucc  tne  fougacufe  diligence  la  nature 
de»  fi*mples,8t  les  noms  qui  leur  ont  efte 
impofez  par  le»  Ancicns.iont  encore»  en 
doute  auiourd'huy,  s'ils  cognoitloyent  le 
M  zercon  d' \lcmaignc,  8c  de  quel  nom 
ils  l'appclloycnt.  La  plus  grand'  pjrt  tict 
que  cïft  le  Cocoron  blanc  de  Thco- 
pl. rafle  ,  8c  ne  l'oie  pourtanc  aneurer  à 
caulc  Je  fon  obfcurc  briefuctéen  ceft 
cndrot.il  y  a, dit  il.deux  'brtes  de  Cnto 
roi^îçauoi;  eft  le  blanc  &  le  noirle  bl.îc 
a  la  feuille  life,  atflz  cfpanTc.longucrtc, 
&  approchante  de  celle  Je  l'Oliuier  :  le 
noir  l'a  plus  chan.ue  &  temblablc  au 
Tamanfc.  Le  blanc  ne  croift  pas  fi  haut, 
fit  :cnr  meilleur  que  le  noir,  qui  cil  du 
tout  fan*,  odeur.  Us  ont  :ous  deux  la  ra- 
cine fort  lo:  gue  ,  &  qui  cfl  bien  auant 
dans  terre  ,  d'  .ù  procèdent  pluficur»  ra- 
meaux liiez  durs.e'gaux  en  grandcur,8c 
for;  louppLs.   L'eiTpoDrquoy  l'on  s'en 
fert  pour  lier  de»  fagots  au  lieu  Jcioncs. 
Us  commencent  a  poullcr  ,  ficcntr  .ren 
flcui  après  l'E.;u:noXL  d'Automne.  Voi- 
la ce  qu'en  dit  1  hcophralle.   A  quey 
l'on  peut  i  apporter  la  defeription  de  l.i 
Chauicltc  d'Alcmaignc  :  car  fa  feuil- 
le eft  approchante  ce  celle  de  l'Oli- 
uic;  :  (à fient  fent  bon  &  commence  à 
fortir  tnuiron  la  fin  de  l'Automn«-.com- 
iDi  nous  faOOIIS  défia  remarque  ci  dcl- 
lus:  les  branches  du  es  &  foupples,  & 
fa  racine  longue  &  profonde  dedans 
eft  terre.    Toute  la  plante  eft  aiifii  fort 
5J,a"<le *  chaude,  d'où  vient  que  lesfueillcst  fon 
fin'  du  C*  ftuift'&  fo"  clcorct  l'ont  fi  acres,  qu'cl 
coud    jjç.  les  pincettent  la  langue,  &  bruflcnt  le 
gré  ou  au  palais  &  le  goficr  de  ceux  qui  les  maf- 
commen-  chent.  Lllc  eii  de  mclmc  tempérament, 
cernent  du  produit  les  mclines  eff  ds  &  doit  cftrc 
préparée  de  mclmcs  quclavr.'.ye  Cha- 
in.lce  :  fi  bien  que  les  l'hatmacuns  \- 
kuians  &  FLimcnsnefontpatm  à  blaf- 
mer  qui  s'en  fciuent  a  Ion  défaut.  Do- 
doncus. 

n/w:'«t:  L'Efula  ou  l'herbe  à  laid  cfl  vnc  ef- 
en  Lu.  Pi- pece  d'herbe  laideufc  ,  dont  h  s  villa- 
Arabe'  Al"  £Cc*>  ^c  '"CIUC"t  Pour  'c  Pl,rScr-  O"  cn 
pr(|,r]'n  ^  remarque  de  deux  fortes  ,  fpuoir  cfl  la 

b<>nuquc«  grande  ,  qui  a  les  racines  rondes ,  Ion 
fpt'a&E  gucs.cfpaul'ei,  S.  couucrtcs  d'vnegroiTc 
fola.        clcorcc  :  &  la  petite  qui  cfl  la  meilleu- 
.  xc, fur  tout  celle  dont  la  racine  eft  rcue- 
fl ne  d'vnc  efeorce  dtfliee  ,  vnie,  facile  i 
rompre,  8t  qui  deuient  roulle  comme  de 
la  Canclie»  fix  mois  après  cftrc  cueillie. 
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Il  la  faut  arracher  de  terreau  moisd'A- 
unl,  8c  ne  j'en  féru»  de  quatre  ou  cinq 
mois  après. &  afin  que  fon  laid  foit  plut 
efficaciemc,  plus  chaud  8c  ptus  acre,  il  le 
faur adulTcr enuuola  fin  du  Printemps. 
Elle  eft  chaude  &  lcichc  au  commen-  - 
cernent  du  troifiefme  dcçré ,  3c  compo-  • 
fec  d'vne  fubftancc  fubnle  ,  acre,  ignee» 
incifiuc.attenuantc.delTcichante  &  ape- 
rinue  ,  &  dvne  terreftre,  adftrngentc  fit 
propre  i  delleichcr  les  matières  fortef- 
loignces.  Elle  purge  aucc  violence  la  Pi- 
tuite ,  les  eaux  8c  t'Atrabile  des  loinctu- 
res  ;  c'clr  pourquoy  elle  eft  fingulierc 
aux  Gouctcs.ee à l'Hydropifie.  muselle 
eft  fort  contraire  au  cœur,  au  ventricule» 
8c  au  foyc.Ellccfcorchc  les  vi  ccres:  ou-  Leidange- 
urc  1  s  orificis  des  veines  ,  dcifcichc  ex  MUci  m- 
cremement  le corps.confomme  la  femen  commodi- 
ce,  8c  caufe  des  heures  par  fon  extrême CC1  .1U.* 


chaleur.   Afin  donc  o'obuicràious  ces  p*j"'e 


l'B- 

piiic 


inconucnicnts.il  ne  la  faur  point  donner  par  deJam 
feule,  mais  l'accompagner  toufioursde  «  comme 
mrduaments propre»  8c  amis  du  coeur,'1  /aur 
du  vemnculcfledu  foyc.  iflBfborï  aTiiIi  e,nr*l™« 
Je  méfier  parmi  quelques  chofes  adflrin 
gences  rcfngcrantcs.Sc  gluanrcs.comnic 
lu  gomme  Adraganr.li.  Bdclhum.lc  Mu- 
cillagc  de  graine  de  Pfylliuu.Ie  fuc  de 
Puu!picr,8cc.  Quelques  vni  la  font  in- 
fuierdans  du  vin  aigre,  où  ont  au  para- 
uant  boui.ii  des  v.  oings ,  ou  dans  du  fuc 
d'Endiue  ,  de  Laideron  ,  dcSolane,  ou 
de  Pourpier  :  mais  ils  feroyent  encore» 
mieux  s'ils'y  adiouftoyent  des  Myrobo- 
lanrs ,  de  l'rtloes ,  8c  de  l'Abfinthc.  Iu- 
dxus  la  corrigeoit  cn  la  faifant  infufer 
dans  du  vin  aigre  ,  ou  dans  du  laid  qu'il 
renouuelloit  Touuenr.   Ss  d'aduenturc 
il  airiutiit  qu'elle  purgeaft&  tourmen- 
tait trop  ceux  qui  cn  auoycnt  pri%  ,  Ri.ffi 
donnait  aduis  qu'on  les  fill  feoir  dam  j>ei"cn{>tiô 
de  l'eau  froide.   On  en  fait  auffi  des  pi-  de»  Pilule» 
Iules  qui  comprenent  des  feuilles  d'E-dtfula, 

Iule  préparées  comme  nous  auons  dit,  P'°('rcl 
■    j  l  i        f-  «uxhvdro- 

8c  des  myrobolants  Uitnns  ana  5  inj.  _jquei< 

de  l'Aloés .  5.  v.  du  fuc  de  Fenouil .  ou 
d'Endiue.  autant  qu'il  cn  faut  pour  bien 
incorporer  le  tour  ,  8t  en  faire  vnc  maf- 
fc  de  laque  lie  on  pourra  faire  prendre 
depuis  5  |  J?.  iufques  ijnj.  Quelque» 
vns  l'ont  des  oublies  purgatiucs,  aucc  de 
f»n  laid.  8c  de  la  faune:  d'autres  incor- 
porent ce  laid  aucc  du  vin  aigte  8c  du 
ijucerc;  d'auties  encor  aucc  de  la  chair 
de  Coing»  8t  du  Maftich.  On  peut  don- 
ner l'cicorcc  de  fa  racine  depuu  deux 
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grains,  iufquesà  fept,  &fon  Uiâ  de- 
puis vn  grain  *  iniques  à  crois.  Mef- 
ué. 

On  remarque  fept  efpeccs  de  Tithy- 
mules ,  ou  Tithymaulx  tous  différent  les 
vns  des  autres.  Le  premier  s'appelle 
Characias.  &  Amygdaîoidcs,c'cû  à  dire, 
Semble- Amendier  ,  lequel  on  prend 
pour  le  malle,  le  fécond  Myrtites,  &  eft 
pris  pour  la  femelle.  Le  troificfmc  eft 
Paralius ,  c.  Tithymale  matin.   Le  qua- 
tricfmc  Helifcopos,  c.  fuyuant  ou  regar- 
dant le  Soleil.  Le  cinquicfmc  Cyparif- 
fias,  d'autant  qu'il  retire  en  quelque  fa 
TâJfu*of  çon  au  Cyprez.  Le  fixiefmc  Dcndroi- 
*yi*>«,  *,  des,  parce  qu'il  croift  haut  en  arbrifleau. 
A'fu>yAt-   £c  (eptieme  PlatyphyJlos,  c.  Tithymale 
J*J^1r',thcn  à  largcs-fc uilles.  Les  tiges  du  Characias 
nui  usinas  montent  mfques  à  la  hauteur  d'vne  cou- 
ou  Lartitfia  dee ,  &  dauantage  :  elles  font  toulîours 
sufcula.    rougeaftres,  fort  acres  jUgouft,  &  plei- 
nes d'vn  fuc  blanc  comme ïaict »  garnies 
tout  autour  de  feuilles  approchantes  de 
celles  de  l'Oltuicr,  mais  plus  cftroittcs, 
&  plus  longues  La  cime  de  fes  tiges  ref- 
ftmble  à  celles  des  ioncs,  &  a  au  de  flous 
de  foy  plusieurs  petites  cauitezen  for- 
me de  eu  ut  t  tes,  on  eft  la  graine,  le  tout 
prouient  d'vne  racine  allez  grotte  .  cf 

riaille,&  dure  comme  bois.  Il  croift  en 
icux  rudes,  &  fur  les  moutagi  es.  Son 
Suc  pris  du  poids  e!e  deux  fcnepulcs  au  cè- 
de l'eau  &  du  vin-aigrci  lafchc  le  ver.trc, 
&  purge  la  cholcre  rouffcSc  la  pi:ui:c,& 
aucede  l'eau  miellée  fait  rtoui  en  a- 
bondance.  On  a  maire  quantité  de  fes 
linecauxen  temps  de  vendanges  ,  def- 
quels  on  tire  le  fuc  après  les  auoir  ha- 
chez menu. Quelques  vns  les  pilenr  quel 
que  temps,  puis  les  incorporent  aucc  de 
li  farine  d'Ers. &  en  forment  des  trocl.if- 
ques.  D'autres  en  font  tombe  r  tttrts  ou 
quatre  gouttes  dans  des  fuucs  ftiches-, 
puis  les  ferrent ,  afin  qu'elles  s'incorpo- 
rent ftt  fermentent  cnfemble  ,  pour  en 
f.iirc  prcnd'C  quand  on  itlge  qu'il  en  cil 
befbin:  mais  quand  on  tire-  ce  fuc  il  faut 
prendre  foigneufe  garde  ,  que  perfonne 
nt  fc  tienne  au  de  flous  du  venc,  que  cc- 
luy  qui  l'exprime  &  manie  ne  porte 
point  fes  mains  à  fes  yeux,  &  que  deuant 
que  le  cueillir  il  s'eir.  ne  le  corps  ,  &  fur 
tout  levifage,  le  col,  &  les  partie»  hr.n- 
tt  ufesauee  de  lagraUfii  ,  ou  de  l'huile 
nu  fié  auecques  du  vin.  Ce  fuc  eft  fi 
bradant  8c  fi  acre,  qu'il  efeorche le  go- 
fer,  c'eft  pourquoy  il  faut  couurir  de  ci 


re,ou  de  miel  cuit ,  les  pilules  qu'on  en 
compofe ,  &  les  f.  i -c  ainfî  aualler  ,  ou  fc 
contenter  de  prendre  feulement  pour  fc 
purger ,  deux  ou  trois  des  figues  fuidi- 
tes.  Ce  laiâ  tité  fraifchemcnt,fait  tom- 
ber les  cheucux  qu'on  en  f  otte  au  So- 
leil auec de  l'huile,  &  caufe  tjpc  ceux 
quireuienent  après  font  blonds  8c  fore 
deflie7,  &defnue  en  fin  de  poil  la  par- 
de  qu'on  en  a  ftottee.  Si  on  en  met  v- 
ne  goutte  ou  deux  dedans  les  dents 
creufes,  il  en  appaife  les  douleurs  ;  mais 
il  les  faut  enduire  &  reue  ftir  de  cire  au- 
parauant,  de  peur  qu'en  dcfcoulant  de- 
dans la  bouche,  il  n'efeorche  les  genci- 
ues.Ia  langue,ou  legofier.  11  fait  aufli 
feicher  &  tomber  toutes  les  verrues  que 
on  en  frotte,  &  eft  (îngulicr  contre  les 
tumeurs  qui  vienent  és  racines  des  on- 
gles ,  les  gangraines ,  &  les  vlceres  ram- 
pars.Sc  cauerneux.   On  cueille  fa  grai- 
ne en  Automne ,  &  après  l'auoir  fait  vn 
peu  feichet  au  Soleil,  on  la  concafle,  8c 
fait  bouillir ,  puis  on  la  ferre  en  vn  pot 
neuf.    On  fait  aufli  feicher  fes  feuilles 
pour  les  conferuer  plus  long  temps. 
Sa  graine  &  fes  feuilles  prifes  en  breu- 
uage  iufques  au  poid.  de  fept  drach- 
mes &  demie  ,  font  mtfme  opération 
que  le  laiâ.    11  y  en  a  qui  les  font  con- 
fire aucc  <^u  Iaict,  du  Lepidium,  &  du 
fromage  broyé  pour  les  garder  plus 
long  temps.   Sa  racine  prife  du  poids 
d'vne  drachme  aucc  eau  miellée,  purce  T*3Jp«>it 
par  haut  fie  par  bas.    Le  Tithymale  fc-  £^«?Ti- 
mclle  qu'on  appelle  Myrfinitcs,  ou  Ca-  thymaJu*. 
ryitcs  tfl  de  mefmc  nature  8c  vertu  que  fulmina. & 
la  Laurcolc.  Il  prodjit  des  rameaux  félon  Ga- 
dc  tacine  .  de  la  longueur  d'vn  pied  8c  *a,M)'«*- 
demi  ou  plus,  qui  font  reueftus  de  feuil-  na* 
les  fembLblcs à  Celles  du  myrte,  mais 
plus  grandes,  plus  fe:  mes.  &  plus  poin- 
tues 8c  picquantes  au  bour.    11  porte  vn 
fruiel  de  deux  ans  l'v  n ,  qai  rcflcmble  à 
vne  noix  .  8:  eft  forr  acre  8c  picquant  au 
court.  Il  croift  en  lieux  rudes,  fie  peu  ou 
point  cultiiK7.  Sa  racine,  fon  fuc.fa  fc- 
mcnce.Sc  fes  feuilles  produifent  fcmbla- 
blcs  effects  que  le  premier  ,  horfmis  que 
elles  ne  font  pas  fi  propres  à  faire  vomir.  # 
L'autre  efpccc  de  Tithymale  qu'ô  nom-  T'^P**»* 
me  ParsJius, ou Titlvymallis, ou  Mecon,  L*auT»'h" 
croift  ordinairement  en  lieux  maritimes,  malus  ra- 
8c  ictte  plufieurs  branches  rougeaftre,  raJius  ou 
longues  d'enuiron  vn  pied  8c  demi ,  qui  nuriniii, 
fortent  leplusfouuentcinq.ou  fix  d'vne  ^,'iî£2a 
racine,  &  fontprefqucs  toutes  couuerres  J^,,. 

depe. 


i4i 
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de  petites  feuilles  eftroites ,  longuettes, 
fcmblablcs  à  celles  du  lin  >  &  aranchees 
toutes  droites ,  fort  près  à  près  les  vnes 
des  autres.  £  lies  ont  à  la  cime  vue  tefte 
rondciqui  enferme  vne  graine  de  dtuet,- 
fes  couleur»  &  aprochame  de  la  lemcn- 
ce  des  Ers.Sa  flenr  eft  blanche.  Toute  la 
plante  auec  fa  racine.cft  pleine  d'vn  fuc 
laifteux.  On  la  prépare  en  mefme  forte 
que  les  autres, car  elle  eft  aufll  de  mcfme 
tcmpcrjmcnt .  &  douée  de  fcmblablcs 
proprietez  Ccluy  qu'on  appelle  Helio- 
l'copu$,c. regardant  le  folcil.a  les  feuilles 
comme  le  pourpier ,  mais  plus  délices  & 
plus  rondes  :  &  iette  quatre  ou  cinq  ra- 
meaux de*  fa  racine  qui  croifTcnt  hauts 
d'vn  pied  &  detry  ou  enuiron,  l'ont  allez 
délies  »  couucrts  d'vne  efeorce  rouge ,  & 
tous  pleins  d'vn  fuc  laiôcux ,  &  ont  cer- 
taines petites  telles  en  leur  cimequi  ic- 
ttrent  à  celles  de  l'Aneth  ,  &  enferment 
lafemence.  Il  croilt  auxentoursdes  vil- 
les &  fur  tout  dans  les  mazurcs.  On  le 
prépare  en  mefme  forte  que  les  autres, 
car  il  a  auffi  mefmes  venus  hotfaiis  qu'il 
n'operc  pas  auecques  tant  d'efficace. 
T<*Jw*»i  L'autre clpece  de  Tithymalc  appelle  Cy 
Kjv^pv^mfpatifTus.c.fcmblc  Cyprcs,  iette  vnc  tige 

«rn  latin  rouîreiftrc  haute  d'vn  pied  &  demy  ,  ou 
auiTiCypa-  •  .  . 


en  la»» 
Tithyma- 

lusfolfc- 
quius. 


t)  ûiav 


f lus, garnie  de  feuilles  fcmblablcs  i  cel- 
és du  pin.  mais  plus  molles  ,  &  plusde- 
AtpAêM^ltt  lices  11  eft  aufli  tout  plein  d'vn  fuc  blanc 
<'mi^^x!  comme  du  laiâ,  &  a  mefme*  proprietez 
ail» ■  Iwin  que  les  autres.Lc  Dendroides  croift  cn- 
ArborriVês  trc  les  pierres  ,  où  il  fait  vnc  grande  ,  & 
£c  tenuifo-  large  ombre  de  fes  branches  ,  qui  font 
»  forttoffucs  ,  &  cfpaifTçs  àja  cime ,  cou- 


uertes  d  vn?  e^corec  rouge  garnies  de 
ftuiiles  af  rochantes  de  celles  du  Myrte 
toutes  pleines  d'vn  fuc  laiâcux ,  &.  qui 
portent  vn  fiuictqui  reffemble  à  ccluy 
du  Characias.On  les  prépare  &  conferuc 
en  mefme  f.icon  que  les  autres  &  a  fcm- 
blablcs vertus.  Le  Plaryphyllos  c.  aMar-  frStjptal 
çes  feuilles,  retire  fort  au  Bouillô  blanc.  nx**;**»- 
Sa  racinc.lon  fuc  &  fes  feuille*  purgent  Y*™}"'* 
les  eaux  du  corps  par  le  bas.  1 1  fait  mou-  c  fithy  ma 
rir  les  poilTom.fi  on  le  broyé.  &  qu'on  le  le  i  larges- 
ictte  dans  de  l'eau:  ce  que  fout  aufll  tous  feuilles, 
les  autres  don:  nous  suons  fait  mention 
cydefljs.Diofc.  -  . 

Combien  que  quelques  vns  mettent  Latm  ET 
la  Piryufe,ou  grande  Efule  au  rang  des  fyU-a  .  ca 
Titliymalcs,  clic  ne  biffe  pas  pourtant  Arabe,Scc- 
d'eftre  d'vne  aurrcefpeccquc  IcCypa-  bram  ,  fc 
ryffias.Sa  tige  eft  oouéufe  ,  haute  d'vuc  'u^* 
coudée ,  ou  plus,  garnie  de  feuilles  fc*n  y "f"  g^- 
blables  i  celles  du  fapin  femelle ,  &  de  l0r. 
petites  fleurs  pourprées  ,  qui  précèdent 
fa  femenec  largctte ,  Se  platte  comme  y- 
ne  lentille  ,  le  tout  procède  d'vne  racine 
blanche>aflcz  grofle.fic  pleine  de  fuc.Ort 
la  ttouue  beaucoup  plus  haute  en  cer- 
tains endroicts  qu'en  d'autres.  Sa  racine 
prife  du  poids  de  deux  drachmes  ,  &  fa 
graine  du  poids  d'vne  drachme  auec  fuf- 
flfante  quantité  d'eau  miellée,  purge  par 
le  bas. On  peut  faire  prendre  9  iij.de  Ion 
fuc  incorporé  auec  de  la  farine  &  jiij. 
de  fes  feuilles.  Diofc. 

L'Hyeble  ,  le  Pain  de  pourceau ,  Sic. 
purgent  auflï  les  ferofîtez.  Recourez  i 
ce  que  nous  en  auons  défia  dit  cydef- 
fus. 

4  * 
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2) es  Fleurs.    Setlion  IX. 


f  premier  com- 
'  me  celles  de  < 


"chaudes^ 
au  degré 


'ï  la  quâtité: 
&  elles  font 


première, 
&  ce  en 
efgard  ou 


'Préparâ- 
tes ,  par 
leurqua<< 
lice 


tes  Fleurs 
font  ou 


1 


'Borrachc 
BugIoiTc,Bétoîne. 
Buphthalme,ou  œil  de  bœuf. 
Mclilor. 

lCamomilIe>Scœchaw&c. 


fSafTran,Amome. 
Second.  com-J  Gcrophlcs,Melifle. 
me  celles  de  K  Efpic  de  Nard. 

I  Laucnde,Afpic,Iafmin. 

^Rofmarin,lonc  odoranc&c. 


croifïefme  ^  j  ' 
comme  celles*"/ 


d'Agnus  caflus. 
Vigne. 

CheuretcuillCj&c. 


froides  t 
au  degré 


ÇMaulue. 
premier  com^Rofcs 

me  celles  de2violc$j&C! 


Second  com- 
me celle 


C  i'Anemome. 
<  d'Hyacinthcd'Endiue." 
C  de  Nénuphar, ôcc. 

Troificfme  comme  les  {Balauftcs. 
>Quatriefmc  comme  celles  de  {lulquiame. 


humide* 
au  degré 


Premier  com- 
me celles  de 


Second  corn- 
Sne  celles  de 


Trcmier  com- 
me celles  de 


! 


feiches  I 


au  degré 


Second  com-« 
me  celles 


Troisième 
comme  celles, 


Au  lieu, auquel  cires  fonc 
[appropnees.voy  la  lettre  A. 
\$i  condc.voy  la  lettre  B. 

Purgatiucs  flcc.voy  la  lutre  D. 


1  Bugloflc. 
Maulues. 
Cichorcc,ficc. 

Nénuphar. 

Violes. 

Buphthalme.Chamomille. 

Hyacinrhe.Mcliloc. 

Kofcs,Saftran,&c. 

d'Ancmoncd*  Ammi. 
(Bruycre.Gcrophles,  Ionc odo- 
rant. Lauende.Houbcloa. 
"Mehlot.Efpic  de  Nard. 
.Pœonc,  hofmarin,Saffran. 

Balaufres,Iafmin. 
Chcurefeuillc.Chamïpyris. 
Thejgnc  de  Tbymj&c. 


A  Les 
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2)es  ftefffUâtifs.    Lwt  I. 


'la  telle  comme, 
celles  de 

la  poictrine.cô' 
me  celles  de  ' 


pcfcluuffcn^ 


Les  fleurs  qui  préparent 
par  leur  première  quali-, 
té, 8c  font  dédiées  à  cer- 
taines parties  du  corps, 
ou 


■Rofmatin.djttc»  ArHirvv 
'  Beroine  de  Chamomille. 

J  PcunclJa.Laaendc.McIiJot. 
;  Pœone.Sauige.Stœchas. 
.  BetoineJoncodoranr. 


4  4^ 


le  foye  comme 
celles  de 

la  Rate,  cômç 
celles  de 


r  j 


RafraichifTcnt* 


^  Meliflè,Seabieufe,8ce. . 
le  cœur ,  com-N  d'An^.os.ou  RofmarinJ 
me celles        ">  de  B°rr"hc,Bugloflc,McljrJe. 

CEfpic  de  Nard^affranj&c. 

rcftomachcô-|Rofmarin-- 
me  celles  sfc    {_  lonc  odorant.&c. 

Centaurcc,Ionc  odorant. 
Suzcau, Beroine. 
C  ClumomillcEfpicde  Mard.&c. 
A  Betoine.Lcucoion. 

"p  Violettes  Manches, Vitcx  ou  Agnus  caAus,  &c. 

les  Reins.  &  la  C  d'Efpic  de  Nard,de  Betoine. 
refeie,  comme  < 

celles  C  ^M^u^^deMcliloti&c. 

rdc  flambe ,dc  Saulge. 
Ja  Matrice  corn  <  ^c  Bctoine.de  Ionc  odorani 
me  celles        (  d'Efpic  de  Nard.&c. 

les  ioinâures  C  R^fmarin.Çhamarpytis.' 
Lcômc  celles  de  £  •  hamomillc,Mclilor,&e. 

i  Nenuphar,Pauot  blanc, 
la  tefte  comme  A  Rofcs. 
celles  de        C  Violcs.&c. 

la  poiôrinc,JPauor- 

celle»  de        J    .  ,  . 

I  Violes  8tc. 

le  cœur,  celles  C  R°fcs»Ntnnphar. 

de  "S    .J,  ■ 

£  Violet  tcs.&c. 

C  Rofcs. 
l'Eltomach  ccl3 
les  de  £  viplcs.&c. 

Cichoree.Ncnuphar. 


le  feyt  celles 
de 


ÎOçhorecr 
Roicsi&iC 


K  Cichorce. 
la  Rate  celles  S  - 
de  C  Nénuphar. 

Les  Reins,«t  la  vcfcic,celles  de  {Nénuphar, 
la  Matrice  ecl  C  Nénuphar, 
le*  de  l  de  Rofc«,ft:c. 


I  c  v  i .  i  mft  u  :  o  t .  C  Rofes. 
(.celle* de        7  Violes.Sic. 
îHulheâcn^DciTcicfomjVoyklcttrc  C, 
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f 


urnc&cnt 


1  l 

|^DeiTcichcnt| 


LiT%refot  particulier 

la  Pofftrine>ccIlcs  dc{Vîoles. 

r  de  Botrachcs. 
£deBuglofle,asc. 
1c  Rofinarm. 
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le  ccaur,cellc< 


le  ccrurcelles 


1  il  poitrine 
^celles  de 


[deMcliflc,  &c. 
Mcliflc,  Bttoine. 

Scabieufe>&c. 


f  Balau(tcs,Cichorce. 


B 

Les  fleurs  qui 
préparent  par 
leur  quilicéfc 
condc,  font,ou 


f  Adftringences,commc  J  Bouillon  blanc. 
'  celles  de  f  Mcltlor.Rofes. 

30  za  "  l  SajFrati.Vitex.&c. 

r  d' N-neth,dc  Camomille. 
Difcufliucs,  celles  3  Je  Maulue.de  Mciiloc. 

£  de  Scotchas, 5cc. 

Deterfiucs,  celles J^^u«- 
J  de  Til  &c. 

C  Camomille. 
Atténuante»,  celles  dc^  ^œchas.LudcFlorenceJce. 

Rcmoll.riues,ceUesdc^,7bc$'Mauluci- 

Aelutinanrcs,  ficconfo  C  Bah  (h  s. 
Udantcs,ccllcs  de        £  Cenraurcc. 


1 


Prouoquâtos  les  Mois 
comme  celles  de 

Arrêtantes  les  mois 
comme  celles  de 


Diflïpantes  les  ven 
ruine/. ,  côme  celle 

Propres  aux  bruûurrs 
comme  celles  de 


Betoine.  Centaurée,  Camomill*. 
lortc  odorant, Violes  blanches. 
Mcliflc,  Pœonc,  Rofmarin,  Saulgc,  fiie. 

Babuftcsjufqutamc. 

N  nuphar,6cc.  * 
l'Anethjde  Camomille. 

deloncodorant.d'Efpic  de  Nard,&c. 

f'  ii  blancs.de  Maulues. 
de  Bouillon  blanche. 


Rcfiftantes  aux  renins,  Ç  Betoine. 
comme  celles  de         £  Citronnier,&c. 


•  d'Anetlî,dc  Camomille. 
V'dc  Ccntauree.de  Iufquia 
^  de  Mchlocde  Rofnurm,&c. 


Appaifantes  le,  dou O  Je  Ccnta  dc  Iufqaiarnc. 
Ueqrt  comme  celles   "\  1 


DP*.- 


14  5> 


Des  ftefi\ 


Lture  f. 
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'La  Cholere  rouflêy 
connue  celle  soc 


D 

Purgatines,  8c 
propres  i  cua  « 
eut r,  ou 


La  Picuirc  8c  les 
eaux  comme  ce  lie  s  < 
de 


Percher. 

Cenficr.où  Gtrinicr. 

Rofrs. 

Vioiciu&c 


Carthamcou  Safran  baftard. 

Geneft.Hieble. 
Suzcau,8cc. 


Des fleurs  (bdudts  au  premier  degré*. 


celles  qui  (ont  caufecs  par  le  rc  fer  remet  I«teû ,  la  j. 
des  porcs ,ou  efpaifleur  de  cuir. &  pat  des  h  y 
humeurs  bilieux-  Elles  font  fort  amies  L  c^3m*~ 
des  vifceics,fort  propres  à  delaucr,appai  1 


A  Bomche,  &  la  BoglofTe.croifl'ent 
commune  ment  dans  les  iardins.  &  i 
En  enct  maen duuaç*.  lien  faut  ama fier  les   (ct  les  diuk-un,  ramollir  les  durerez!  8c  ? 
rcœjn  d   fleo"  au  Printemps,  &  au  commence.  ;  raréfier  les  parues  trop  condc  niées  Dwf. 
faut  cueif-  ment  de  l'Eité  >  pour  en  ta:  r  c  de  la  Con- 
lx  ir^flenr»  ferue,  do  Syrop  ,  &  en  dîilillcr  de  l'eau. 

On  les  fait  aufli  fcichcta  l'ombre,  puis 
on  les  garde  dans -des  petits  commets  de 
bois.  Elles  fortifient  le  ccrur,  font  pro- 
pres contre  les  maladies  qui  l'airligent, 
8c  contre  les  fleures,  8t  humeurs  brûliez, 


de  -toera- 
cc«  fie  de 


1  iVVtfgrti 


caJas  bo- 
rna. Quel 


&C 

Les  fleurs  de  BctoincproJuifenc  mef- 
mes  effeâs  que  la  plante. 

Les  fleurs  de  l'herbe  qu'on  appelle 
communément  ail  de  bœuf  ,  font  de 
couleur  d'vn  jaune  doré ,  &  plus  grande 
que  celles  de  la  Chamomille. Elles  croit  j 
fent  dans  les  champs ,  8c  autour  des  vil- 


&  A  «de  mac 

Les  fleurs  de  Sccrchas ,  qu'on  appelle 
es  boutiques  btetehas  Arabie  amer  ;  i.e 
font  autre  chofe  que  les  cimes  des  bran* 
chertés  de  cefte  plante  ,  quinoistcn  a- 
bordanceen  Gaule  ,  dan» des  Jiles  de    Lc:  '*n* 
me  !  n  e  nom ,  qui  font  vis  à  vjs  de  Mat-  ?L*?|™* 
feille.  On  en  apporte  aufli  d'Arabie  qui  les^r^lie 
eh  meilleure  que  celle- la.  Elles  iontvn  rez  «le  fcs 
peu  adllnngcntes  :  Elles  atténuent,  de-  fleuii. 
terrent  »  8c  dcfopilcnt  les  vifeercs  ,  8c 
pource  aufli  fortifient  tout  le  coips.Dio- 
iconde. 


Des  fleurs  ibdudes  du  fécond  degré. 
On  nous  apporte  fi  rarement  les  fle urs  $f  aJire r 
quo-t»,    les.  Onles  cueille  au  Printemps,  &  en,  v^^çp'cn  appelle  aufli  pon.me  de  fl"»«  qœ 
['T'Ï'J  Eftc  ?n  its       kichcr  alambre.    Hierufalem:  que  nous  fommes  côtr„ms  1  A?omc 


incorp 

refoudre,  6c  uifl  pent  les  tumeurs^  du- 
rerez. Diofc. 
f'.o*  MeJî-     Le  Mehlot  a  la  fleur  iaune,8c  de  bon- 
^«^»cl  fer  ne  odeur.  Il  croift  en  lieux  montueux,8c 
defcrts.On  le  cueille  auFrintcmps,pour 


aurre 
que 


ZT  pour  les  garder  t^me  l  année.  Broyées,  I  de  nous  ftruiri  leur  défaut  du  vray  Aces- ^5, 

»  I  rus,  car  il  iim  fort  (on  tempérament.*;  h  KoC^Z 
fes  vertus.  Quelques  vt.s  l'appeilét  Rai  Hieneho.a 
fin  de  fenreur, d'autres  tiennent  que  c'eft  9aty  cf*~ 
autre  chofr.  Andctnac.  co-Je*  **** 

Puis  qu'on  fe  fert  fort  fuuuenr  du  faf-  k^J,  :Ptn 
fran  .  tant  pour  affaifooner  les  viâdes  des  iaun  auffi 


le  garder  tcuce  l'année,  après  l'auotr  fait  pcrfonncs  l3jnrt  que  ^  lc  r,Couurc_  Crocus:* 
Je tcfaer.   11  cri  adftringc  nt ,  8c  diicuinf.    mcm  éç  ,a  f3më  de,  maiade01  faot  prcn  Arabe  7, 


llyirre 


Diofc 

Les  fleurs  de  Chamomtlle  font  iauncs 


au  miLcu.Sc  c nuirônecs  de  petites  fe  uil- 


pren  .  ~ 

dre  garde  d'en  choifir  qui  fou  bon}rcctt,  c*n 


8t  non  point  fardé,  d'auram qu'on  le  fat-  saff.»,i:  e 
fifie  en  rlufteurs  f;eons  mais  on  deccu-  hiptt.At*. 
U?*-  1Iei0b,anch«  approchante*  de  celles  de    Bfel.|mFoftuxe  cn  «eifiderant  atrëtiuc- 
«t  «p.  la  Rue  ,  atranchees  vnc  a  »ne  ,  tout  au    mcm  ^^j,  coulcur  &  Jc     ^  . 

aSL.  j  crolffcnXcn  UT  ™dc'  'r  &  ecluv  qui  n'eft  pc  ,nt  faîfifié  S  Pa,  la 
3m«  .  e,  ^  d«  chemi-s.  On  en  fait  prouifion  Coulcurlî  T1UC,  nuis  plu,  obfcurc:  &  ce- 
l*.«.Cha-««Pnnrem|H  pour  tcute  /année-.  Elles    l„VSui  cft  trcpgardéfent  le  mmfv,8c  tft 


LeThfeforpdftîcuHer 


M* 

qu'il  ne  teinct  pas  comme  s'il  cftoic  tout 
feul.  D'autre*  Tartuferie  de  via  cuit, 
mais  on  defcouurc  auflfi  la  fourbeparec 
qu'il  cfl  trop  obfcur  ,  ôc  qu'on  Je  (ent 
doux  en  le  mettant  fur  la  langue.  D'au- 
tres encor  meflent  de  la  lichargc  parmi, 
mais  on  le  cognoift  auflî  à  «e  qu'il  eft 
trop  pefant.  Le  meilleur  fatfran  de  tous, 
eft  ecluy  qui  croïfl:  fur  vnc  montagne  de 
Cilicicnommce  Corvée: après  luy  vient 
celuy  qu'on  recueille  en  Lycic  fur  le  mot 
Olympcpuis  ecluy  qu'on  apporte  drAr- 
gos  ville  d'/Ecolie.  On  en  cultiuc  auflî 
rnaintenanceib^èemagiic  qui  ne  leur  cè- 
de eft  beauté  ni  en  bonté.  Il  fleurit  auant 
que  pouffer  fes  feuilles  fur  le  milieu  de 
l'Automne  »  comme  la  Pouflinicre  fc 
couche:&  fi  coft  que  fc*  fleurs  commen- 
ccVà  paflTcr,  on  void  incontinent  paroi- 
ftre  des  feuilles  loneucs,&  cltroittcs.  Le 
Saflfran  a  pouuoir  de  cuire,  de  ramollir, 
d'aftriindrc  racdiocremcnt.&dc  prouo- 
quer  l'vrine,  d'entretenir  bonne  couleur 
à  ceux  qui  en  mangent ,  &  d'empefeher 
qu'on  ne  s'enyurc  ,  citant  pris  au  para- 
uant  auecdu  vin  cuit  II  arreite  auflî  les 
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meurs  par  infcnfîblc  tranfpîration.Diof. 
ficAndernac 

La  rieur  de  Ionc  odorant  ,  fc  trouoe  '^TJ  Jjj 
comme  auflî  fa  plante  en  Afrique ,  &  en 
Arabie.  La  meilleure  eft celle  qu'on  ap-  thos  ,  oa 
porte  du  pays  de  Nabathean  :  après  cJJc  flos  luoci 
vient  l'Arabique ,  que  quelque»- vns  ap-  odotati:  ci 
peilent  Babylonicnc ,  &  les  autres  Tcu-  bpQtiqu« 
chitc.  La  plus  vue  &  moindre  de  toutes  tiH 
eft  celle  qu'on  apporte  d'Afrique,  Pour 
la  bien  choifir  il  faut  prendre  garde 
qu'elle  foit  recentede  couleur  ;ouflc,& 
quand  on  la  froille  entre  les  mains  que 
fes fragmens foyent  rouges  dedans,  de 
mefme  odeur  que  la  rofe,  &  qu'elle  pic- 
quette  8c  brufle  la  languc.On  fe  (èrt  un 
feulement  de  la  fleur,  mais  aufli  des  cigex 
&  des  racines.  On  apporcoit  ancienne* 
ment  cefte  plante  aucc  fes  fleurs  du 
pays  où  elle  croilt:  c'eft  pourquoy  ceux 
qui  la  choififloyéc,prcnoyét  garde  qu'el- 
le euft  force  h\  UT»,  Ht  l'.ippelloyent  pour 
cefte  taifon  Schcrnanchos  >  c.  fleur  de 


te*  Grecs     v/n  7*-  7"  1  -•rr—T-  r— —  r 

appellent   Efté,fc  durant  les  grandes  chaleurs  on  •  ne  drachme  auec  autant  de  poyurc  par 

.11      -  T.  ....  .û  C%t\u\du-r  rr»n-      i  '~Cw.-±rm    \  .  r»      !  n  n/«c  i    un  rr  >n  I  r  rut  I  '.  *. 


Ionc:  mais  on  ne  nous  apporte  auiour- 
û°huy  que  les  chalumeaux,  ou  tuyaux  a- 
_  u  .  i  ucc  la  racine. C'cil  pourquoy  il  faut  bien 

de-fluxions  qui  to.nbent  fur  les  veux  fi    prendre  garde  qu'on  n'a ic  mefle  d'autres 
on  l'y  applique  auëcqucs  laift  defein-  j  ruyaux  parmi  les  vrays.ee  qu'on  cognei- 
me  Oncnmcfledans  lespotiom  qu'on    ftracn  prenant  garde  qu'ils  avait  tous 
ordonne  contrôles  indifpofitiuns  des    les  marques  que  nous  auons  delîa  de  feri- 
parties  intérieures  ,  dms  les  caMplafmes    tes. Il  pmuoquc  l'vrine  retenue, fait  cou-  Vertus  Se 
qu'on  fait  pour  la  matrice,*  pour  le  fon-  .  1er  les  mois. diflipc  les  enflures,  atténue,  J^f"^" 
dcment.il  tneire  i  l'acte  vc.icrurn,  tem-     mcurit ,  adrtiainc  médiocrement  .& ou- &  |afinct 
perc  les  infl.  m  mations  qui  lbnt  preftes    Ure  les  orifices  tics  veines  .  mais  il  appe-  ja  i0BC  <>. 
de  dégénérer  en  cryfîpeie* ,  kcftfmgu-  ,  famit  laïcité.  Sa  fleur  prifeen  bruiL.gc,  donne, 
lier  aux  apofteme^  des  cureillcs.  On  le    eft  foutu  raine  contre  les  cracli«?mcns  de 
fait  leicher  au  foleil  uan%  vu  pot  de  ter-    lang.  dou!cuts  d'eftomach,  d-.  poulir.on, 
re,en  le  semuant  fouucnt.arîu  de  le  bro-    de  foyc,  fit  de  reins  .  dVù  vient  qu'on  la 
ycr  auec  m%.ins  de  difficulté.  Sa  racine  |  mefiV  ordinairement  parmi  les  compofi- 
pîife  en  breuuaçeauec  au  vin  cuepro-    tinns  d .  dites  i  ces  parties  la.  Sa  racine 

eft  plus  adrtnngcntcc'i  i\  poutquoy  aul- 
fi elle  eft  propre  aux  dc^outtemens ,  hy- 
dropifics  conuulfions.prilc  du  poids  d'v« 


uoque  l'vrine  Diofc.  les  Médecins  de 
Florence  &  autres. 

On  -malle  les  fleurs  des  Gcroflescn 


l'arbrtlVcau  cn  compofe  vn  vin  aigre  fingUllcr  con 
qui'  porte  trciapcrt€t  On  les  onhc  aulU  le  plus 

kL£»c!  «««en»  3UCC  du  ,uccrc'  EUcs  fortmc,u 
la  fleur    le  foye ,  le  coeur,  &  le  ventricule,  ou  l'o 
s'apj  cilces  ttoimcH.  Pnlesdu  poid^  de  quatre  feru- 
bouriquei  pulcsauec  du  laict ,  elles  rendent  les  hô- 

h  f'  ïh'ic'  mtS  pluS  PruU,P"  *  fcruit  lcS  Damcs- 


!  ja  Andwrnac. 

narfaiûAB     La  Bruyère  eft  vn  avbri^-au  fort  bran- 
luphyllum  chu  qui  retire  au  Tamarifc.  Lcir.irlquc 
kRiUCttcs  aniaiiencfic  four  de  fes  fleurs, 
cil  for  nuuuais   Sc<  fleur»  &  le*  feuilles 
ddlippcnc.  Us  cicroucUcs  ôc  autres  tu- 


i'efpacc  d  -  quelques  i«;urs  confecutifs. 
Fa  decocrion  eft  propre  m  demi  bai« 
contre  les  inflammations  flcdcfccntcs  de 
la  matricc.les  Florentins. 


Annotation- 

Les  Drogutslts  Jç.t**mt  <'*ft 
qt,e  U  fleur  de  Itnc  odorant.  Les  Anciens 
t'en  jernojtns  %r dtn Atr  emertt ;  comme  Amjjl 
de  jesjtmmite^  £f  r*artet,Atmjt  i*tCem* 
fet*m      itTTtAT^Ht  Diofc  lUjA^tycmi 

tom/ci- 


I 


Def  pte/eruatifs.  Lmte  /. 


5* 


tov/rxf}»  betueoup  flm  fejltt  de  fit  fltxrt  \  munemcnc  huile  d'afpic.su  lieu  d'cfpic. 
mme  Jrfet  JM/rrr  fmrtiet,  U'AttAtr  fé'ellet  Marlvoli 

Onrtn 
M  îliffa  d 


1 


ri/et  A  reeomurt 
rnt  fmt  accouJI 


r<v  Argues  n  Auojent  fmt  AetouJt*m  ♦ 
ennuyer  Amee  Ia  flmnte  .  .y  »o»  fm$  a  emmfi 
mme  les  r.f>.t  //  tu  y  (et  broutaient  ,  eoitm(_> 
Oa/cu  toutesfoit  le  remAr^*e  auçUa  i  +  .Ua 
liArc  An'tAotej.  Onnotrem  mfforte^t 
m.tinterutnt  em  Abon.lance  ,  lef fueiUrt  tou- 
te tfjtt  me f  entent  fr-ffuet  rien  am  i  '(pe9  dm 
Zone  ,  eefl fotrjuêj  eem*  omi /ont  lue*  ver' 
Je <,  «•  Ia  c»rno»{]ABie  des  limflet  médica- 
ment ,  fe ferment  flm -ootomtiert  det  tomes 
mme  det fleur  t.  Et  combien  jme  (iAtenfMt^t 
fur  font  eftme  de  lemrt  etmeutl  f*nt  ne  Ane 
motnt  Àduifer  mu'el/srfôyemt  de  bonne  « 
demr ,  cat  elles  me  [entent  flm  rtem  mumnd 
elles  font  vm  feu  tri*  gmrd*et.  On  nome  en 
mfforte eneoret  Autour  Ch  4  \  fArAmte ,  mut 
font  en tt  rement  fembUblet  m  cem*  mue  de  - 
f  rit  AndromAchm. 


iflc  ordinaircmér  L-t  fleur*  de  A*»*»  M,î 


i,  fur  le  milieu  tic 


.it  n 


On  trouue  ordinairement  les  fleurs  de 
Roi  lupuii.  Houbelon  auce  leur  place  dans  les  hay  es. 

11  rn  faut  faire  prouilion  en  Automne  Se 
les  feichsr  pour  les  conferucr  toute  l'an 


en  lit.  n\}« 

I  E  L"  .  pin^  on  Icsfatt  leiehcr  a  I  ombre  mc'i  o 
pour  les  con 'eruer ,  &  s'en  feruir  toute  phvl'i  ou 
Tanne?.  Elles  iont  chaudes  fit  feiches  au  «neliû*, 
fecô  !  degré. &  ont  ceil  *  propriété  q 
les  refiouHl'ent  le  cœur .   >rciru*nc  la  fa- 
cul  té  vitale, &  par  leur  f- »  uefue  odeur  rc- 
crecnr.Sc  retierjent  les  cfprits  qui  s'efua- 
nouiircnt  &cmpcrchcnc  la  triitclTcAui- 
cenne  &  Serapion. 

Il  faut  fai-e  ptotufion  de  Heurs  de  Rof-  O"  «PP/He 

ff         f  ■  1         »|,     m  ceile  Heur 

marin  amiflecs  5c  Iccnces  al  ombre  au  :1Mr#»„M 

pnnremps  p->ut  le  refte  de  I  année,  Elles  ment  es 

(ont  propres  pour  ramo! lir.d  ?cr  .*r  &r  de»  boutique» 

terger.  On  les  confie  routes  r-cétes  aucc  An- 

du  fuecrc.pouren  faire  ce  qu'on  appelle  j,ho*'/' 

es  boutiques  Con  férue  d'Anthos,  qui  cÛ  "Cl^  "cur- 

bonne  contre  la  débilité  d'eftonnch  ,  fit 

pourefehaufter  la  matrice.  Le  fuc  des 

brinchectes,  feuilles,  fie  racines  de  celte 

plante. incorporé  aucc  du  miel  guent  la 

debiliré  de  v  ue  .  prouenante  d'Humeurs 

Toflîers  fit  visqueux.  Leur  décoction  eft 


nee-eir  elles  font  propres  àdefopilcr  les   hnp.ulicre  à  la  uunilTc.  Diofcor.  Galcn. 


, .  ,  vifceres.Andcrnac. 
iS£$  La  Lauéde  cft  vnc  cCpcce  de  Nard  d'I  • 
^*t,  en  Ut.  ta''e ,  &>  cil  prife  pour  la  femelle ,  &  ce 
Nardu* ,  de  qu'on  appelle  communément  »  h!  pic  de 
l>ica  Nafr  Natd.pour  le  maflc.Lc  Natd  malle  ci'Ita- 
*.Ia  fcmcl  iie  a  |3  ft.0l|je  plu,  large  ,  plus  longue, 

«u!a  C°  P,u,  eO»a»Te  »  Plo$  fortc  &  P,us  »l«ncne 
que  la  femelle  :  l'vn  &  l'autre  toutesfois 
produit  force  bois,  65c  plulîcurs  branches 
La  Ian?dc  reuefruesde  feuilles  comme  leStcechas> 
ÏÏf  le  fe^  *  'C  ro('njTm  1  ^u  milieu dtfquclles  for- 
melle  a  les  tcnt  ^cs  Cottons  comme  petis  ioncs  car- 
fleurs    de  'C2,  «le  la  longueur  &\n  pied  &  demi  ou  I  des ,  Se  pleines  au  dedans  d'vne  mouclle 


couleur    cnuirô  5c  qui  ont  leurs  fommicez  toutes 


Andern.tc. 

Combien  que  le  Iafmin  foit  du  nom-  ^  ^nbei 

bre  d.'s  arbriflejux  qui  ramperoyent  i  appellent 

rerrc.s'ils  n'aunyent  quelques  appuy#(î  celle  pli>e 

cft-ce  toutesfois  qu'il  ne  s'attadict  ou  ^rçbaeh, 

entortille  pas  autour  des  planrc*  ou  prr»  Kt~™ç*~ 

ches  voifînes ,  mais  s'appuye  fit  râpe  feu-  leicmin:  |e 

lcn«cnt  de.  ffus, comme  on  le  peut  remar-  cômun  des 

querc^  tonnes,  fitpauillons  ou  cabinets  berboriftes 

des  jardins  qu'on  en  void  ordinaircmét  [*  nom«ne 
'  c  r      1  lainiinum» 

tous  couuen.Scs  tipet  font  longue^.ron-  ^  icic,u.. 

de<,branchucs,ploy  »bles,noucii!cs.ver-  num> 


blanche  &  fonpucufe.Sçs  fcuillçs  forrfic 
de  tous  les  neuds  de  fes  tiges ,  &  font  a- 
ranchecs  coures  vis  avis  les  vnes  des  au- 
tres cltrndiie*  en  forme  d'aifles,  de  cou- 
fentent.  Elle  croift  communément  dans  1  leur  de  ven!  aflT»  /  :)run,lonHuettcs.poin- 
lesiardtm.  On  en  f.i:tprouifion  de  tous  tl]C<  au  bout. 8c  celle  qui  cil  à  la  cime  de 
deux  au  commencement  deTEftc  pour  chsfquc  rinceau. rft  twifiosin  plus  pran- 
route  l'année-  Ils  cTchaufFenr  Se  deflêi-  1  de  que  les  autres  des  coftés^cs  fletrri  (oc 
ehent  à  la  fin  du  fécond  dcgré:d'où  vient  blancîics.dc  bône  odcur.Sc  font  orJinai- 
qu'ils  font  propres  à  tontes  les  maladies  rrmerit  quatre  ou  cinq  enfemble,à  1j  ct- 
fl^iidcs  duccrucau,  comme  à  T-'pople-  j  nie  de  Tes  branchettes.  Sa  feméce  cft  lar- 
xie»lethar';>ir,  mal  caduc,  paralyitc»  con-  !  gemer  nlatte,  &  retire  en  quelque  fac  n 
uulfion  ,  elles  fortifient  auflî  l'ettomach  ■  i  celle  des  lupins  ,  mais  il  en  produit  ra- 
•  débile,  defopilent  le  foye.ortent  Icsob-  rcmen%lc  t<- nrprouicnt  d'vne  racine  af- 
flrucr.ion«  de  la  rate ,  cfcluiirTcnt  la  ma-  fez  délice  8c  fort  cheueliic.il  y  en  a  quel 
trice  ,  8c  prouoquent  les  rn-m,  i'vrinr.  S:  ques  vn\  qui  font  mention  d'vne  c  fpecc 
fontfortir  l'arriére- faix.  On  en  diftille  de  Iafmin  qui  a  les  fleurs  jaunes ,  fit  d'v- 
dc  reau.fic  de  Thuilc.qu'on  appelle  corn  ne  autre  qu:  les  porte  bleues ,  8c  tiencii: 
4à  '  -  t 


15$  Lt  Threfof  farticulier  z]6 

que  le  Trefflc  branchu  ,  doic  eftrc  pris  la  iaane  en  médecine ,  lcfquelleson  a-  grec*  cesi- 
pour  ' 


fongneufcmcnt  d'autres  efpccesdela 
fmin  »  Se  qu'il*  conlulerent  fongneufe- 
mcncle  peu  ou  point  de  taportfle  d'afli- 
nité  qu'ont  ces  deux  plantes  auecques 
ce  II  atbrtflêau.  On  le  cultiue  dan*  les 
xardins  pour  en  couurir  des  tonnes  ,  & 
pautllons,âctient  on  qu'il  a  efte.  premiè- 
rement aporté  d'AfFrique  en  Italie.  Ses 
fleurs  font  en  leur  vigueur  au  cœur  de 
rEfté.Diofcoride  fait  mention  d'rti  hui- 
le de  Iaftnin ,  dont  il  dit  que  les  Petfes 
vfoyent  fort  fouucnt  en  leurs  feftins, 
pour  parfumer  la  chambre»  &le  com- 
pofoyent  de  fleurs  de  violes  blanches:ce 
qui  ne  le  doit  entendre,*  mô  aduis»d'au 
très  fleurs  que  de  celles  dcla/min.Mcfuc. 
tient  que  celVe  plante, &  principalement 
fes  fleurs  l'ont  chaudes  au  commence- 
ment du  fécond  degré.  On  en  fait  vn 
huile  qui  cil  propre  pour  difliper  les 
humeurs  cruds,&  cft  bô  aux  cacarrheux, 
&  fur  tout  en  temps  d'hyucr.car  il  caufe 
des  douleurs  de  telle  i  ceux  qui  font  de 
chaude  température  ,  &  les  tau  faigner 
du  ncr  .  sMs  le  flairent  trop  long  temps. 
IMt  fouueram  aullipour  oindre  après 
le  bam , les  corps  qu'un  veut  efchaurrer. 
terarefier. Son  odeur  cft  Ci  clVangement 
forte,qu*ellc  dcfplait  i  la  plus  part.Diol. 
Dodocus,Mefué.~ 

A  n  n  o  T. 

Pour  pure  de  tbtttle  dèiajmm  â%Aufii  bon 
ne  oÀeur  ^ue  celuj  des  Perjet ,  f.iut  f  rendre 
fufjtjMite  ^UAHtite  de  ees  fleurs  récentes, Us 
méfier  fonuent  furmides  Amendes  douces 
felees.futs  brojer  U  tout  d-*ns  T'i»  mortier 
Je  f  terre  %  cr  t enfermer  d*ns  des  jachets 
four  en  tirer  Ch:tîle  a  U  prejfe. 

Des  fleurs  chaudes  .tu  tiers  degré'. 
Il  y  a  des  fleurs  d'Agnus  Caflus  qui 
font  blanches  &ont  quelque  chofede 
pourpre, &  d'aune*  qui  font  toutes  pour 
precs.  Elles  font  duudcs  &  fciches  au 


bonne  en  demi  bain  contre  les  inflam*  ronges  & 
mations  de  la  matrice  i  «Se  pour  pcouo-  iaunes:  en 
quer  les  mois,  mi  fes  en  poudre  ficincor-  Arabe  Kei- 
porees  auec  du  micl,cllcs  gu enflent  auflî  w^011^" 
les  vlccrci  de  la  bouche  ,  &  les  fentes  ou  "** 
crcualtesdu  fondemeoc  méfiées  auec  du 
ceiat.  Oiofc. 

Combien  que  le  mot  Oënâthe  fignific  0Wi3* 
propremet  fleur  de  virj>on  le  prend  cou-  Oenantic, 
test  ois  es  boutiques  pour  la  fleur,&pour  &  Wjrufcç 
le  fruiâ  de  la  vigne  fauuage  ;  qui  eft  ad-  os* 
ftringent,&  li  unudi.il.  Diofc. 

Nousauoni  deferipe  aflez  au  long  cy  Proprietei 
de  11  us  toute  la  plante  &  par  confequenc  des  rlcua 
les  fleurs  de  laChcurefcuille>c'cft  pour-  dePcrccJj- 
quoynous  nous  contentons  maintcnât  ^,Cq°^J. 
d'aduerrir,qu'elles  incifent,  prouoquet  toiu;n. 
l'vrine,&  priles  du  poids  d'vne  drachme 
auec  du  vin  foulagcnt  mcrucillcufcmét 
les  rateleux,&pouflîfs.  Si  toutesfois  on 
continue  par  rrop  d'en  vfer  comme  auflî 
de  fonfruiâ  &  de  fes  feuilles,  elles  func 
piflërle  l'aag.  Diofc* 

J>ej  fÎ9itrs  froides  .ci  premier  dtgrf.  . 
Les  fleurs  des  Maulucs  font  ou  rouges, 
ou  blanchâtres ,  8t  n'ont  du  tut  poinc 
d'odeur. On  les  cueille  au  mois  de  May 
ou  au  commencement  de  l'Eltépourcn 
faire  «  ne  Compofition  appelée  ,  Malua- 
tum,qui  cft  flngulieteaux  Aicb manques 
&  roulleux.Saladin.  . 
livapluficursefpecesdcKofcs.dôton  f  .  V? 

_  J     r         .    .  r  ,  latin  Ro* 

fc  fert  en  médecine  :  mais  les  plus  com-  en  Arite 

m  unes  font  les  blancbcvjcs  rouges.&les  Naron,  ou 

incarnates,  les  rouges  font  le*  plus  ex-  Vard  :  es 

quifes,  puis  les  incarnates  aprcs,maison  Irai.  Roia, 

fait  moins  d'ettat  des  blanches,  horfmis  "^nc,n" 
•      •■  u  R.OICD  i  en 

de  celles  qu  on  appelle  communément  £f,  ar0ol 

K  ..es dcDamas,ouroufquécs.ElKscroif Rouu. 

lent  communément  dans  les  iardmsoù 

l'on  en  fait  des  paliflâdcs.Oa  les  cueille 

furlafrn  demaypouren  diftillcr  l'eau, 

en  faire  le  Syrop.la  confcrucle  nue  .e»: 

l'huile  rofat.On  faitfcicher  aufli  Icafcuil 

les  à  l'ôbrccn  les  remuant  fouucnt,aiîn 


mt 


tiers  degré  ,  d'où  rient  qu'elles  dfllpent  !  qu'elles  ne  fe  moynsTennpuis  on  lestn- 

ferme  dans  des  coffrets  de  bois, pour  les 
garder  toute  lance  Mies  rafiailchificnr, 
adirraignêr.&fortifiét  les  facultez  tât  vi- 
rales,qu'a:iimales.Le  fuc  qu'ô  tire  des  ro 
l'es  feichcs,c  ui  te  s  dâs  duvin,cft  tîngulier 
cdtrc  lcsdouleurs  de  telle, il'auie ilies.de 
genri;ies»d'yeux>de  matrice  de  du  fonde- 
nie:. On  les  broyé  auflî  toutes  recc  tes  sâs 
les  exprimer;  puis  oo  les  applique  fur  la 


icj  venrofitez  du  ventre,  &  reboufehent 
les  aiguillons  de  la  chair.  Galen. 

Lci  fleur»  d'Epitbym.onc  mefmes  ver- 
tus que  la  plaine  qui  les  porte.  Recou- 
re? à  ce  que  nous  caauons  dciîadit  cy 
Jclfus. 

A«t  %4Î»u,  c  La  GirofAce  efl  ft  commune  par  tour, 
vio  la  «Iba.  qu'il  n'y  a  pcrfcnnc  qui  ne  la  coenoiile. 
is    IcsOnfcfctt  principalemcac  desocursde 


rrj;:cû 


y. 
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région  des  vifecres  enflammé?:  &  fur  les 
Eryfîpclc<La  poudre  de  rofci  feich  s  cft 
pharumTfe  P»?*?»*]  &upoudrer  les  cfcorthcurcs 
Ion  Pline,  "c  *  encrc  ux  *cs  quilles  :  on  le»  mefle 
•ftvneeer-  dans  le*  potions  vulncra'rcs  Se  autres 
tainc  corn-  compofitiom,onenfair  auflî  des  cendres 

pofînon  qui  feruenr  p»ur  embellir  le»  fourcUs. 
dont     les  1    a  1  •!   •  •  /« 

femmes  fê  1  OU  Pct,rs  P°"s  "aun«  SUI  font 

feruenr  au  m'*,cu  de  la  rofe.cftant  feiches,*  pul- 
pour  Ce  ucrifcs.font  propres  pour  arrefter  les  dc- 
noudr  lej  (luxions  qui  tombent  fur  lesgenciues. 

foi*de    *  *  *>OUr  C,rct  'c  ^UC  "*c$  ^uc'"c$  récentes  .on 
roirtrepiuj  couPPePr*rll'«re,nent  l'oncle  des  fucil- 
belici.      -cs  ( <l UI  cft  c<-     petite  partie  blâche  qui 
ioinct  la  fucille  auec  le  calice)  puis  on 
les  broyé  dans  vn  mortier  à  l'ombre  iuf- 
ques  à  tant  que  le  fuc  foir  efpaifll,  lequel 
on  garde  pour  en  oindre  l'entour  des 
yeux  quand  la  neceÛué  le  rcquicrc.Diof. 
■  Matthiole. 
«?#--    La  Violette  de  Mars  a  la  feuille  vn  peu 
'Vola  pur1       Pcr'tc»P^u$  mi  nee.&  plus  noire  que 
pnrra  ,  en     lierre.  Elle  poulie  de  fa  racine  certa> 
Arabe,  Se  nés  petites  tiges  fans  fucilles.qui  ont  tou 
nerK  tri ,  en  tes  i  la  cime  cnafcuncvne  fleur  pourprée, 
Alcinjn     de  fort  bonne  odeur.  Ellccroift  és  lieux 

Merrzîn    0mbr»°c*,cômc  dans  les  prcz,&  le  lone 
tiolen.en  ,    ,    *>      ....  Ara 
Irai,  v.oîa  "-'s  «iaycs:ou  il  faut  cueillir  les  fleurs  au 

commencement  du  printemps ,  pour  en 


Vit 


Leurs  fueilles  retirent  fort  a  celles  du  *Cach;n*., 
Coriandre»  horfmis  qu'elles  font  dechi-  ™£  •  *'* 
queréc*  plus  mcnu.&panchantcs  vcrsla  Kla™? 
cerreJeurs  tiges  font  bourrues  ,&  déliées,  roiTên  E  - 
&  portent  i  leurs  cimes»  des  fleurs  corn  p  s  Ami- 
me  le  pauot.qui  ont  certaines  petites  te-  P°''a»  4a 
ftes  noires,  ou  bleues  au  milieu,  leur  ra-  °' 
cinc  cft  de  la  forme  d'vneoliue,  mais  vn  fatmcoU/ 
peu  plus  grofle,  &  plus  grande»  8c  toute  PaAefleur 
entourée  de  petits  neuds,  ou  loinfturcs.  00  Co  |ue- 
La  fauuage  eil  beaucoup  plus  grande,  fit  •0ttX<fc*. 
a  les  f  11  ci  lies, &  plus  larges,  8c  plus  dure» 
la  refte  plus  longuette*  la  fleur  rouge,  & 
la  racine  plus  cheuelue .  Celle  qui  a  les 
fueilles  noiraftres,c(t  la  plus  acre  de  tou* 
tes.  Elles  font  pourtât  coûtes  allez  acres, 
c'eft  pourquoy  leur  fuc  attiré  par  le  nez» 
purge  lcccrpeau:&  leur  racine  mafehee. 
&  tenue  long  temps  en  la  bouche ,  y  at- 
tire la  pituite  :  on  la  fait  aufli  bouillrv 
dans  du  vin  cuit  pour  tempérer  les  in- 
flammations,difTiper  les  esblouiflements 
de  veuëtSc  mondifler  les  vlceres  lordides 
&  cjiuicillis.  Si  on  en  fait  manger  aux 
femmes  des  tiges  &  fueilles  cuittes  dans 
de  l'orge  mondé  ,  elles  leur  feront  venir 
force  laift.   Elles  prouoqucnr  les  mois 
mifes  en  pc(Taire,&  nettoyent  les  lèpres, 
quand  on  les  applique  deflus.  Les  fleurs 


porporea, 

&  Wo/a  faire  le  Syrop.le  Iulcp.hconferue,  l'eau  |  produifent  fcmblables  effects  que  les 

mamni ola.  di(Ttllce,& l'huile  violac.On  les  fait  auflî  fueilles.  Elles  attirent  les  humeurs ,  & 

feicher  i  l'ombre ,pui>  on  les  enferme  de-  ouurcnt  les  orifices  des  veines. Diofc.  t 

dans  des  coffretsae  buis  pour  les  confer-  (     L'Hyacinthe,  ou  Vaciet.croift  le  plus  en  H3 

oer  tout  l'an    Les  violes  fraifehes  ,  (ont  fouuent  dans  les  champs  parmi  les  bleds  aufli  Hya- 

froides  8t  humides  au  premier  degré,  &  dans  le.  forc[ts,ayantlcsfcuilles,&ra-f'mhus:e« 

d*où  vienr qu'elles  prouoquent  le  fdm-  cnes  bnlbeufcs  lange  verte.mincc,  lifc,  ^'tho'"'* 

meil.appaifent  les  douleurs  pruucnantcs  &  haute  d'euuiron  vn  pied  &  demi.   Il  /ueàan'a 


decaofe  chaude  >  elteignent  les  infl  im- 
mations, purgent  la  cholcrerou(Te.& ta- 
pèrent les  ardeurs  addouoflenc  les  afprc- 
résdu  gofler  &  de  la  poictrinc>&  fur  tout 
font  (Tngulieres  aux  douleurs  &  inflam- 
mations du  co(té,&  de  poulinons, &  pour 
eftancher  la  foir*  Les  violes  feiches  ne  ra 
/raifehiflent  ,  ni  n'humectent  pas  tant, 
mais  elles  defopilent  le  foye  ,  g  uc  rident 
laiaunifTc.tcmpcrem  les  inflammations, 
8t  mifes  en  poudre  ,  &  prifes  vn  peu  de 
uant  le  repas  du  poids d'vne  drachme, 
dis  du  bouillô  de  pois  demi  cuits  lafchc: 
bcnignemrnt  le  ventre.  f)iofc  Mcfué. 
Des  fleur  (fonda  am  fécond  degré. 
Autuinxn  \\  y  a  deux  cfpcccs  d'An,  mone.ou  Co- 

Latm  aufli  quelourdes,  l'vnc  eft  fa-junçe  &  l'autre 
Anémone        •        ,      ,  , ?,        .,  -, 

en  Araôe  cu",ucc  dans  Iesiardins.denqucllei!  y 

larkaik  Al  aauflï  diuer''cs  efpeccs:dont  les vncs  por 

aahatnen,  tent  des  fleurs  rouges  les  autres  bîacht* 


fleurit  comme  les  violettes  i  la  fin  de  mei 
Mars ,  Se  au  commencement  d'Auril  Sa  Bluoraea. 

tige  elt  toute  garnie  de  H  urs  pourprées 
depuis  le  milieu  iufqucs  à  la  ciruc  .  &  fc 
panchc  toute  contre  bas  quand  elles  cô- 
mencenr  àmeunr,  &  le  Confevucnr  long 
temps  ainfi  auant  que  d'eftre  fanics. Elles 
font  froides  au  ft  cond,  6c  feiches  au  pre- 
mier decre.MafchtolL 

On  cueille  les  fl  -urs  de  Cichorce  en  """ores  Ci- 
EOc.dans  les  cha^.•p^  &  le  long  des  cbe-  : 
mins.St  on  en  fait  vnc  confèrue  fingulic-  cichoxee 
rc  pour  nrT3irchir,&  fortihCT  les  vîccrcs, 
&  priocipaletneot  le  foye.  „  itux 

Les  flrursdr  Nénuphar  font  iaunes,  fOUf.%  Ae 
lui  fautes  &  rcflcmbleni  à  do  rofes.  On  Nymphca, 
IcsîroJti?  o  d  niiremcnt  dis  les  maftils.  on  appclje 
lacs.  &  defllis  les  eaux  dormantes ,  ou  il  ,a  p"'">c~ 
les  faut  cueillir  fur  laVm  du  printemps,  ^XJ  ?P* 
ou  au  commencement  de  \'ti\é  ,  pourjtjjrç/^jè 


caàlcmw  comme  laiet; Scies  autres  des  incarnates.  I  on  tirer  &  dillilkr  4c  l'eau  auili  totlNymphxa 

i  x 
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Le  Threfor  particulier 


Ba 

i.   i  ... 


lutea.   es  après  ,  laquelle c(\ant  appliquée  furies 
boutiquet  tcmpi„t  &  fouuent  flairée  ,  appaife  la 
S£r  douleur  dc  tefte  caufee  parla  cholçte 
Diofcorid.  roulïe,  prouoque le  fommcil.oc  tempère 
nommeics  coûtes  ardeurs.    On  en  fait  aulïi  vn  sv  • 
fleurs  de  la  rop  fort  propre  contre  les  fiebures  ai- 
yi,nc*      gucs,& pe(rilenticlles,&  cotre  les  mala- 
"m&t'    dies,  de  la  luette  du  gofîer  &  de  la  poi- 
trine *  &  vnc  conferue  de  laquelle  il 
faut  feulement  prendre  demyonce  ,  a- 
lors  qu'on  ne  peut  dormir.  On  en  com- 
pofe  auffivn  onguent  qu'on  peut  appli- 
quer fur  la  rrgion  du  coeur,  pour  tempé- 
rer les  exceilîues  chaleur»  de  ce  folcil 
du  petit  monde.  Andernac. 

Des  fleurs  froides  au  troifiefme 
degré. 

les  fleurs  On  appelle  communément  Balauftes, 
du  Grena-  e$  bouriquesJcs  fleurs  du  Grenadier  fau- 
dier  cuJn-  •  rc(fcmijlClU  cn  tout  &  par  tout 

uc  s  appel-  .  i       »  .   .  *  • 

lent  iJmu  *  celles  du  cul  ti  uc.  On  en  remarque  de 
Cytini.ccl-  plufieurs  fortes.car  les  vnes  font  Mâches, 
les  du  fau-  les  autre?  iaunes,&  les  autres  incarnates, 
uage  C«-  ii  cn  fjjuj  f  ;xrc  proUifîô  au  mois  de  Iuin, 
puis  les  feicher  ,  pour  les  mieux  garder 
route  l'année.  Elles  fent  propres  pour  a- 
ftraindredefleicher  ,  &  confolider.Diof. 

Des  fleurs  froides  au  quatrième 

Il  faut  amalTcr  les  fleurs  dc  Iufquiame 
où  il  y  a  plus  grarMc  quantité  de  la  plan- 
te, &  choifîr  pour  celt  efteer  vn  iour  bien 
fcc&ferain  au  commencement  de  l'E- 
ftc.ou  à  la  fin  du  printemps,  &  après  les 
aaoir  fait  feicher  à  l'ombre  les  ferrer 
comme  les  autres.  L;lks  font  de  mefmc 
vertu  que  l'herbe  d'où  elles  procèdent. 

Des  fleurs  humides  au  premier 
dczrc. 

Le  flt-urs  de  BugloUÇ  ,  dcMauluc, 
dKn-J.uc&c.  font  humidîs  au  premier 
degré  voyez  ce  que  nous  cn  auous  dit  cy 
dellus  i  où  nwus  auons  fait  mention  de 
leurs  plantes. 

Dcsflcuh  humides  au  fécond 
degré. 

tes  fleurs  de  Nénuphar,  de  violes  Sic. 
fbm  l'umides  a  i  fécond  dt  gré.  Recou- 
rez à  ce  que  nous  en  auons  défia  dit. 

Des  fleurs  fiiehesau  premier 
dc-ré. 

Les  fleur  d'a  il  de  beruf  ,  de  Chamo- 
miilcde  Sjfl"t..n>d'Hyacimhc  ou  Vacicr, 


de  Melilot,  de  Rôles  &c.  dciTcichent  aa 
premier  degré. 

Du  fleurs  [fiches  au  fecçni  degré. 

Il  faut  cueillir  Tes  Meurs  de  Pœonc  ou 
Piuoioe  au  mois  d'Autil ,  pour  cn  faire» 
entte  autres  chofes ,  vne  Conferue  aucc 
dufucrc,  qui  eft  contre  l'Epilcprie,  ou 
mal  caduc. 

Les  fleurs  d'Ancmome  ou  Coquelour- 
des.ccllcs  d'Amome.de  SafTran,  de  Bru- 
yère i  de  ionc  odorant ,  de  Laucnde,  de 
Houbelon.de  Melilot, de  Rofmarin.d'E- 
fpic  de  Nard  &  c.  font  aufll  feiches  au  fé- 
cond degré  .voyez  ce  que  nous  en  auons 
dit,  traitans  des  plantes  qui  les  proJui- 
fent. 

Des  fleurs  feiebes  au  troifteme  degré. 

Les  fleurs  de  Mue  Arthetique.ou  mu- 
fquee ,  celles  de  l'Epithym  ;  de  Cheure» 
fcuillcles  Balauftes &c.  defleichent  au 
troifîcme  degré.  Recourez  à  ce  qui  on  a 
elle  dit  auparauant. 

Des fleurs  qui  efebaufent  U  tefle. 

On  trouuc  les  fleurs  de  PruneUa,ou  de 
l'herbe  au  Charpentier»  dans  les  prcz.Ôc 
lieux  humides  :  où  il  le»  faut  cueillir  au 
printemps,  pour  en  dut  tlicr  vne  eau  fou- 
ueraine,  contre  les  vk;  rc$  de  la  bouche.  L'hâte  de 

Les  fleurs  de  l'hi  rbc  de  la  P. irai  y  lie,  fe  \z  pJiaiviic 

trouucnt  le  plus  fouuenc  dans  les  prez.  eft  appelée 

O.i  les  amaiie  à  l'entrée  du  printemps,  du  cômua 

pour  cn  diftillcr  de  l'eau  &  eu  faire  vnc  dc'  ,Phlr* 
r*     c  j    r  n*     /i  macicns 

Conît  rue  aurc  du  fuerc  aufli  toit  anres,  prjrouj4 

qui  eft  trobône  contre  les  conuulnons.  Vcnk 

II  y  a  deux  forces  de  Tt  illet,l'vn  qu'ô  tikigi  :  e» 

appelle  maflciv  l'autre  femclle.qui  font  latin  îilu 

dilfercts  tant  cn  matière,  qu  e  forme,  car  ,mijï'  TJ" 
....        nui  r.        a  in  tocniirv» 

le  bois  du  malle  clt  dur  .  roux,elpais  ,  OC  cn  AicinJn 

n  lUëuSt&CcJuj  de  la  femelle, blâe"haftrc  LisdeD.oa 
&  beaucoup plu*  redre ,  le  mafleeit  auffi  Liodèbaû. 
itcrile&nc  p<. rte  point  de  fruid.mais la 
femelle  produit  dc*  fleurs, &du  fruift  en  j^tlle 
abond.mce. Sa  fleur  tft  enfermée  dedans  carpîa»- 
vnc  cfcorcc  virrclatjuclle  vcnjnr  à  s'ou-  octo. 
ur.rn  onftre  vne  petire  fleur  iai.naftre, 
qui  f  rt  auoe  cinq  ou  fîx  autres  du  mi- 
tk  u  dVnc  feuille  cftroittc  ck  blâchaftre. 
Son  fuicl  eft  tonde  met  long,dc  la  grof- 
fciird'vnc  petite  febue,  ëc  apr  .che  à  peu 
près  des  bayes  du  liertc.finon  quVn  y  re- 
marque cinq  carre» ,  comme  petits  nerfs 
qui  p.iircnt  en  long  depuis  la  pointe  iu(~ 
ques  à  la  queiie.  Ses  feuilles  font  afTcz 
larges ,  deduquetees  tour  au  tour ,  de 

couleot 


i6\ 


ïïèsptefîruatlfs.   Liure  /.  %6i 


couleur  d*vn  verd  gay  i  &  ne  recirent  pas 
mal  quant  au  refte  à  celles  du  Lierre. Son 
efeorce  &  fafucille  font  d'vn  gouft  fade 
&  douçaltrc.  1 1  croift  dau*  les  plaines  S: 
furies  atptes  montagnes.  Ou a  ma  île  fes 
fleurs  en  fcfté  pour  en  difttllcr  vnc  eau 
fouucrainc  à  l'Apoplexie.  Theophraftc. 

Les  fleurs  de  Rolmann,dc  Bctoine.de 
Chamo.uillc.dc  Laucndc.dc^elilotjdc 
Piuome,  deSaolge,  de  Stcrchas,&c.  cf 
chauffent  aufli  le  ccrucau,&  y  pre parent 
la  pituite.  Voyez  ce  que  nous  cn  auons 
remarqué  ci  doflus. 

Des  fleurs  qui  efcbaujjent  U 
Voittrme 

Y«y.frlon  Les  fucilles  de  la  Scabieufe  font  vn 
l'opinio  de  peu  vclucs,&  decouppees  à  grandes  tail- 
quelqucs  Ladcs,(cs  tiges  dcliccs.hautcs  d'vnc  cou- 
rte* 'pUnte  dcc.ou  P,us  &  ont  *°utcs  chacune  à  lrur 
.  qu'on  ap-eimevne  fleur  ronde,  de  couleur  d'vn 
peik  é>  pafle  blcu.ougrisdc  Lin.  On  les  trouuc  j  i  ce  qui  aeflé  dit  cideflusd  vncchacui.c 
boutiquei  dans  les  prcz.c*  le  plus  fouuéc  parmi  les 1  cn  fon  licu.  .  ; 
^  champs,où  il  les  faut  cueillir  au  comme 

cernent  de  l'Eité,&  lesfcichcr  à  l'ombre 
pour  les  mieux  conlerucr  tout  l'an  :  car 
£jlcs  font  bonnes  contre  la  galle  ,  &  à 
toutes  les  maladies  de  la  poiclrinc&aux 
cmpelchcmens  des  organes  qui  fciucnt  i 
la  rcfpiration. 

Les  fleurs  de  Bctoinc^e  Ionc  odorant, 
de  Melifle,  è*c.  cfchauffi  nt  auiïi  Ja  pot- 
ârine.  Recourez  à  ce  qui  en  a  defia  elle 
dit. 


oftent  les  obftruftions  du  foyc,de  la  rate 

&  des  reins ,  gueriffent  la  heure  tierce» 
purifient  le  fang,&c. 

I  es  fleurs  de  Bctoinc/îc  Ionc  odorant,  L«  f°je. 
d'Origâ.dc  Chamomillc.d'cfpic  de  Nard, 
&c.cfch'auft'e,ptauiji  le  Toyc.  Voyez  ci 

deflus.  ... 

Celles  2ipjcucoïum,ou  Violieriaune,  La  râtelle, 
de  Bctoinc    d'Agnus,&c.  font  propres 
pour  efchaurTer  la  râtelle. 

Celles  de  Maulues.de  Bctoincidc  IontMejroignôs 
odorant.de  Meliiot,dc  FUmbe.de  Saul-  W**elci* 
ge,d'efpic  de  Nard,  &c.  cfchaurîunr,  les 
roignons  &:  la  vclciç. 

Celles  de  B.toiixc  ,  de  Ionc  odorant,  la  matrice 
d'Efpic  de  Nard,dë  Sauigc ,  de  Glaycul, 
&ic.sôt  bônes  pour  cfchauftcr  la  matrice. 

Les  fleurs  de  Rofmarin,  de  l'herbe  de  la  Le»  ioin- 
Paralyfie.ou  l'rimula  veris  ,  celles  de  &m*s- 
Cliamoir.illc/lc  Saulge,  de  Mclilot,&c. 
cfchauftent  auflî  les  ioinc"hires.Rccourcz 


Quelles 
fleurs  font 


Des  fleurs  qui  efchat'ffcnt  les  autres 

parties  du  eorps. 
Les  fleurs  de  Roimann,dc  H  rrache.dû 
buglolie ,  de  Surrran,  de- Mcltlle-,  d'efpii 
pour  ef-  de  Nard,8tc.font  propr».  s  pour  elchauflcr 
chauffer  le  |c  cœur.  N«uscn  auoris  defo  f.ucl  jff  / 
cœur.   Le  ^plc  nient  ion  de  toutes  ci  drllus. 

eo^cft»-     Ics flcurs  Jc  Rolmatu1  •  de  Ionc  odo 
roach.       rant.ôcc.clcha'iftcnt  le  vcntricu!c.Voyv7 
ce  quu  n  a  deàà  clic  dit. 

Nous  auons  defenr  ci  deflus  les  fl  un 
de  la  Centaurée  :  il  ks.  faut  cueilli:  ai. 
"    mois  de  luin.puis  les  faire  fcicher  i  l'oro 
,brc,pour  lesgard-.r  tour  l'jnnt;.:car  ri 
les  purgé t  par  le  bas  la  cholerc  rouil'c,  &. 
les  humeurs  gro/lier*  &  vifqucux  •  clic 
dcfopilent  le  foyc.rcmcdicnt  a  la  dure'! 
de  Rate ,  prouoquent  U  s  mois  aux  fen< 
La  poiAri-  mes>^t  Pou,lent  l'enfant  hoib  du  coipi 
nc  ^        On  trouuc  les  fleurs  de  Su/.cau  dans  le 
hayet  desiardins.  Il  en  faut  faire  rtroui 
/îoncnmay  :  car  elles  r'amolliflent  i  - 
pui&rinc.font  bonnes  aux  hydropiques, 


Des fleurs  qui  rafratfhtjfent  me 
(  b.u une  des  parties  du  corps. 
LcsfleuisdcNcnuphar,dc  Pauot  l*!âc,  Q"c"" 
de  Rofes.de  Violcs.&c.foni  p.oprespour  JjJJ  po« 
rafraifdiir  le  cerucau.  Mfl41  lhir 

Celles  du  pauot,  de  Violes.&c.rafraif.  le  cerueaa 
chiite  nt  la  poiAnne. 

Celles  de  Rofes,  de  Violcttes,&c.doi 


ia  Poif^ri- 
ne. 

uent  cfl réemployées  pour  rafraifchir  le  j^**"^ 
vctricule.que  le  cômû  appelé  tltomach.  ufôye. 

Celles  de  Cichorecdc  Nénuphar  de 
Rofcs,&c.font  propres  pour  tempérer  les 
chaleurs  du  foye. 

Celles  de  Nentphar.quVn  appelle  cô-  La  râtelle, 
munement  cn  François,  Blnnc  d'eau  ,  ou 
Lisd,Eflanc,&  celles  de  (ichoree,  de. 
sôr  bônes  aullî  pour  rafraifclm  la  râtelle. 
Celles  du  Lis  d'EQang.&c.  rafnifchif- 
ent  aufTi  les  Roif  non»  &  la  Vefcie. 

Celles  de  Rofes ,d>  Blanc  d'eau,  fkc. 
jemperen:  les  ardeurs  de  la  matrice. 

Les  Violcttcx.les  R«lfts,eVc.  font  fort 
propres  pour  efteindre  les  chaLurstx- 
i  (.fTiucs  des  ioinôurrs.  Voyez  ce  que 
nous  auôs  dit  d'vne  chacune  en  fon  pro- 
pre lieu.  t 

Des  fleurs  qut  bumeclent  la 
Poiîtritic. 

Les  fleurs  de  Viole s,fit*c .  font  fort  pro-  "cur* 
;'rc»pourhumcâcrla  poiélrine.  proprei 

Celles  de  Borrachcs ,  de  Bugloflc,&c.  jSSHj 
lumeâent  le  coeur»  Recourez  à  ce  que  Mme 
nous  en  auons  dcila  dit.  Le  caut. 

t  J 


Les  rat» 
gnôs,  ôc  1^ 
vefeie. 
La  matrice 

Les  ioin- 
cluics. 


Qnerfes 


Le  Tbrefîr  fàrtiaAier 
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Dis  fleurs  qui  défrichent  le  coeur 
&UpoicJrme» 
Les  fleurs  de  Rofmarin  ,  de  Mclific, 
tic.  font  propres  pour  corriger  l'intem- 
périe bumide  du  coeur. 

Celles  de  Metifle/de Becoine.  de  Sca- 
.  bieufe,  &c.fonc  bonne*  pour  dcfTcichcr 
la  poitrine  .  voyez  ce  que*  nous  ena- 
uons  défia  remarqué. 

Dits  fleurs  tdflringentes. 

On  trouve  Jes  fleurs  de  bouillon  blâc, 
dans  les  pleines  &  lieux  cbampcftres,où 
il  les  faut  a  malle  r  en  E  lté,  &  en  Autom- 
ne.Elles  referrent  &  defleichent  ,  d'où 
vient  qu'elles  font  propres  aux  mala- 
dies du  fondement,  &  qu'elles  effacent 
&  font  tomber  les  vcrrucs>&c.  Mathio- 
li.&Fuchf. 

Les  fleurs  die  Cichorccdc  SarTran,  de 
Melilor.d*  Agnus,  les  Rofêsjcs  Balauftcs 
&c.onc  auffi  pouuoir  de  referrer. 

Dii  fleurs  difcufsiues. 
Les  fleurs  de  Ohamomillc,  deMelilot. 
«Je  Staèchas.dc  Mauluc.d*  Ancth.&c.font 
propres  pour  diflîper ,  &  rcfouldrc,tant 
les  vents  que  les  humeurs. 

Des  fleurs  deterftues. 

11  faut  oercher  les  fleurs  de  Febues  dis 
les  iardins  &  par  les  champs>&  les  amaf- 
fer  ,  pour  en  tirer  vne  eau  (îngulicre 
pour  nettoyer  &  embellir  levifage,  ar- 
refter  les  defluxionsqui  coulent  demis 
les  yeux  &c. 

Les  fleurs}  de  Tcillet.&c.font  propres 
aufli  pour  deterger  ou  nettoyer. 

D  esfleurs  atténuantes. 
Les  fleurs  de  Lis  de  Florence.dc  Cha- 
momille.dcStcrchas.&c  .  font  bonnes 
pour  atténuer  Se  diflîper  les  humeurs. 


Des  fleurs  Remolittiues. 


Les  fleurs  de  Sarïran.dc  Mauluc  ,  de 
^layeul  ,  &c.  lont  propres  pour  ra- 
mollir. 

Des  fleurs  Supp  uratsnes. 

Les  fleurs  de  Lis  Ula  ncs.de  SarTran, &C. 
font  finguliercs  pour  meurir  les  tu- 
meuUi&lcs  conduite  à  fuppuration. 


Des  fleurs  qui  confolidtnt  &ti 
cicatrifent. 


Les  fleurs  de  Centaurée, les  Balauftcs, 
&c  font  bonnes  pout  cicatrifet  &  coa- 
folider  les  plates. 

Des  fleurs  quiprouoqttent  &  arreslenc 
Us  mois. 

Les  fleurs  de  Betoine.de  Ccntaurce;de 
Camomille,  de  Ionc  odorant  ,  dcLeu- 
coton, ou  violicr  iaunc  ,  de  Rofmarin. 
de  Mclifle,de  Piuoinc ,  de  Saulge ..  d'A- 
rnus&c.  font  propres  pour  prouoquet 
les  mou  aux  femmes. 

Les  Balauftes  ,  les  fleurs  de  Iufquiame, 
de  Nénuphar,  &c.font  bonnes  pour  ar- 
refter  le  cours  immodéré  des  racn- 
ftrucs. 

Des  fleurs  qui  difftptnt  les  ven- 

t  :'c- .  . 

Les  fleurs  d'Ancth.dc  Chamomi!lc,dc 
Ioncodorant,d'Efpic  de  Nard.&c .  font 
propres  pour  diflïpper  les  vents  enfei- 
nicz  dans  les  boyaux. 

Des fleurs  qui  refiftent  dux 
venins. 

Les  fleurs  de  Bctoine,  de  Citronnier* 
ôcc.doiucnt  eftre  employées  pour  cm* 
pefchcrla  nuifance  despoifons. 

Des  fleurs  bonnes  contre  les 
bruflures. 

Les  fleurs  do  Lis  blancs  ,  de  Bouillon 
blanc,  de  Maulue.&c.fonc  bonnes  con- 
tre les  bruflures. 

Des  fleurs  Anodjnes. 

Les  fleurs  d'Ancth  ,  de  Chamomille, 
de  Ccntaurcc,dcj|Iufquiame,dc  Melilor, 
de  Rofmarin  &c.  font  fingultcrcs  pduc 
appaifcrlcs  douleurs. 

Des  fleurs  qui  purgent  U  ebo- 
Itre  roujfe. 

Sfrop 

On  fait  vn  Syrop  de  fleurs  &fueulesfeo  i!e* 
de  Pefcher  ,  comme  de  rofes  &  violes  fleur*  fi 
qui  lafchc  benignemenc  le  ventre  «  &  pk* 

purge 
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purge  la  cholere  rouffc  piis  du  poids 
d'cnuiron  deux  onces.  A ndernac. 

Autant  en  peut-on  faire  des  fleurs  de 
Guinier,  &  le  fyrop  qu'on  conrpofc  de 
leur  infdiïon:  réitérée  pluficurs  fois  a  les 
mcfmes  propricttx  ,  &  fepeut  garder 
tout  l'an. 

Sac  8c  Sy»  Le  fuc  qu'on  exprime  des  Rofei  fou- 
top  de  10-  ge.paflcs,  ou  incarnates,  prit  du  poids  de 
fespifles*  Jcux  onccsauccquck  de  l'eau fuerce, laf- 
chc  le  ventre  »  &  purge  doucement  la 
choie re  roufie.'  Le  fyrop  qu'on  faitde 
leur  infuiion  réitérée  neuf  ou  dix  fors;  â 
Jes  mefmei  propriétés, fi  on  les  prend  ta 
femblablc  quantitc.Andcrnac. 

On  peut  tirer  le  Tue  des  violettes  rc^ 
tentes ,  &  en  faire  prendre  vrie  once  ou 
deux.pour  adodeir  le  \  entre  cuacucr 
benigneraent  la  cholerc  rouiTc.  Leur  dé- 
coction faite  lors  qu'elles  font  encore* 
fraifchesauec  des  railmsdccabat ,  &  d(i 
fucre,  pnfc  en  plus  grande  quantité  auf- 
£  bien  que  leur  Confcrue ,  leur  poudre 


Scieur  fyrop, produit fcmblablcs cfTcfts. 
*lc  mcfmc.  "  * 

Des  fleurs  qui  purgent  U  pituite. 

llifaurccrchcr  les  fleuri  de  Geneft  a-  WfrtJ* 
ucc  leur  plante  es  lieux  champeftres ,  &  »wr>n«  «»- 
fur  lès  plantes  des  collines  pour  les  y  *Jj*j 
cueillir  au  mois  de  May  &  de  luin.  El-  cenift**6 
les  laTchcntrevpntrc.  Le  fuc  de  fesver-  floj, 
ges  purge  aucc  violence."  Le  vin  où  a  in- 
fufe  l'herbe  feicfic  &  mife^n  poudre.eft 
fingulicr  pour  purger  le»  eaux  des  hy- 
dropiques. On  en  fait  aufli  vnc  lexiuea- 
uec  du  vin,  propre  pour  faire  fortiiJ'err» 
fant  mort  dehors  du  corps:  dp.  la  mecc. 
Andernac. 

Les  rieurs  de  Carthame  ou  SatTrab 
baflard,  de  Sureau.  &c.  font  auiîî  proj- 
prespour  cuacîcr  la  pituite,  &leshu> 
incuTs  fercux.oti  les  eaux.  jVoyczccque 
nous  en  auons  dit  d'vnc  coafeune  en  fan  - 
heu. 


'  l 
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DesFruitfs.    Seihon  X. 


à  leur 
quantité: 
ainfi  ils 
fane  .  1 


^tempérez, 
Comme 
les 


première, 
8c  ce  en' 
e(gard,ou 


Figues.Noix  <je  pin. 
I  ou  Pugnont.Daâcs. 
Scbcftcs.ou  Myxaria. 
'lUifinsdeCabaCj&c. 


fpreparâts, 
par  leur 

qualité 


Le  truie? 
n'eft  autre 
chofe  que 
ce   que  la 
plante  pro* 
duit  le  der- 
nier pour 
la  côferua- 
tion  &  mul^ 
tiplication'' 
de  fon  cfpé 
te,8tcft  or- 
dinaircmét 
côpofé  de 
chair,  &  de 

Î jrainc  .  or 
es  fruicls 
fonc  ou 


fcluûds, 
au  degré 


intem 
perez] 
oui  S 
.font  I 


froids 
au  degré 


premier, 
comme  les 


Second, 
comme  les 

ctajftefme 
comme  Ici 

.  <  |  ua  trie  fine 
(comme  le 


premier 
comme 


Second 
<  eu  m  me 


r  Amendes  douces. 

j  Itmibcs.Noix  de  Cyprc*. 

^  Noix  vertes»' 

î  Raifins  meurs, 5c;. 

f  Tieues.  le  Ben. 

j  lciCapres,  Noix  mafeades» 

l  Piftaches, 
INoix  fetchcs.&c. 
TJayes  de  Genc  ure. 
>GyrorrL  s/ruict  dibaulme* 
^Anacardes. 

ç  Long 
Poiurc  N  Blanc 
V  Noir. 

Ha  chair  de  Citron, 
sles  Poires  ,pr  unes. 
\  Coings, &c. 

fia  Courgcje  Concombre, 
les  Oranges, Citrons. 
Grenades.Limons. 


I  Pc ponv  Melons, Pefchcs. 

Pommes  d'A  mours. 

Quatricrme  C  Pommcs  dcpcrou. 
cv.iime  les  £ 


Troificfme 
comme  les 


humides 
au  degré' 


Premier 
comme 


la  chair  de  Citron, 
es  Iuiubcs,&c. 


I 


I  fecs  au 
^degré  i 


V  Courges  Melons. 
Second  JpefcheSjPcpons. 
(comme  les  y  Prunes  de  Damas. 

(_Rnfîns  ineurs.&c. 
(Premier  comme  {  K  s  Bayes  de  Geneure. 

fCappres.Bcn, Coings. 
Second       J  Noix  de  Cyprcz  ,  Noix 


comme  1 


Troificfme 
comme  les 


Au  lieu, auquel  ils  font 
UeJiez,voy  la  lettre  A. 
\Seconde,voy  la  lettre  B. 
^Purgatif>,voy  la  lettre  C. 


os  j  mufcadcPoires. 
l^Piftache  s&c. 
Geroffles. 
Fruits  de  Bauhne. 
Noix  Galles,&c. 


A  Les 


Z)es prtferuttifs.  Liufi  A 

Anacardet» 


f  la  teftc  comme/ Cubcbcj. 

C  Noix  mufcadCjOCC 

^  Amendes  araerc*. 
la    poidrine,  \  Aucllancs/>u  Notf«c«. 
comme  les      }  Figues  gratTcs.Cubcbes. 

C  Pinncons,Daaes,Raiftns  de  Cabat,*ç. 


'efchauffcnt 


A 

Les  fruits  qui  préparent 
les  humeurs  en  certaines] 
parties  du  corps,ou 


lecceut.  corn-  f  Citrons, Noix  d'Inde 
mêles  ^ 


Noix  Mufca  Je,&c. 

0 

Amendes  douces,GctofEcs,Be«; 


^Rafraifchirtcr 


l'cftomacti,  co- 
rne les  ^  Noix  mufeades. 

pinneons}&c 


r  Amendes  amercs. 
la  Râtelle,  comj 
me  les  £  Capprcs,&c. 

les  Reins,  &  la  C  Amendes  ameTCS,Ctibebes. 
vefeie,  commet  Bayes  de  GcncurcPmncons. 
les,  £RaifinsdcCabats,8tc. 

C  Bayes  de  Lauricr.dc  Gêneur*. 

I  la  Matrice  com  J  * 
Imc  la  £Noix  Communes,*  Noix  mufcadcs,8£ç. 

fh  poiftrine.    f  luiubcs.ouZiiyphes. 
comme  les  |Scbcftcs>ouM/xaril,to. 

le  cœur,  corn-  C  Coings. 

me  les  «s  # 

^Poyrcs,&C 


Il'Eftomacb, 
comme  les 


r  Citrouilles.Coings.CoUrgcs. 
V  Concombrcs.Cormcs.CerifCi 
<Limons,Oranges,Melons. 
/  Ncfflcs.Grcnadcs,Ohuc»,PoV^ 

V.Klbcs,Co^nco^C5,^c• 


f  Berbcris.Oitrouillos. 
le  foyc  comme  ^ 

les  £  Concombrcs,&c. 

Ilea  Reins, comme,  les  {Fiaifes.&c. 
\la  Matrice  comme  les  {Concombres,**.  f 


t7i 


&t  ThreÇot  particulier 


,  r Bayes  de  Bcrberis,de  Myrte. 
I  Chaftaigncs,Corncoles. 
RefTerrent  ,  com-  JCoings,GaJJc$,Gland«. 

j  Ncfflcs,Grenades,01iucs. 
I  Aigrets,ouvcrjus>Noixmufcadc." 
LDaacs,Pcfchcs,Poyrcs,6cc. 


B 


me  les 


Capprcs. 

diflipent,  comme 
Ics  *  Poiurc,&c. 


Attenuent,comrne' 
les 


Agglutinenr.com- 
mc  les 


^Amendes  douces. 
.Bayes  de  Gcneurc,&c. 

Glands. 

Dades,&ç. 


Seconde,  par  lcï 

moyen  de  la-S  Diflîpent  les  vents  \  Baye$  dc  M«WI  de  Geneure. 
quelle  ils         comme  les  ">  _  . 

C  Poiure.Noix  mufcadesj&c 


Engendrent  la  fcXFigu«.Pinneon5. 

CNoix  d'Ind.&c. 


Prouoqucnt  lVrincles  {Alc]ucckanges,&e. 

C  Bayes  dclierrcNoyauxdcpefches. 
font  couler  les  v 
mois,les  t\  Câpres,  Poiurc,&c. 


Arrcftenc  les  mois, 
les 


{ 


Bayes  de  Berbcris. 

Raifîns  de  Cabat,aucc  leurs  pepir.s,&c. 
Noixcommunes.Bayesde  Geneure. 


V 


Refiftent  aux  ve 

nins,lcs  £poiurcs,Cicrons,&c. 

ç  Bayes  de  licrre,cellcs  de  Geneure. 
Appaifcnt  les  dou-  J  Figucs.Noix  communes. 
leurs,lcs  ✓  Poiurc,&c. 


f  la  Cane  en  goulîejes  Prunes. 
fRouflc,  )  les  MyroboJans  cirtins,lcs  Scbeftes. 
C  (Cholerc  J  comme  f  les  Thamarindcs ,  les  Rztfms  de  Cabacs, 

Purgarifi&  pro-J  |  l  &c. 

prespour  euacucr*  ÏNoîre  comme  les{Myrobalans  Indiqucs.&c. 

on  la 

Pituire   f  Concombres  fauuages. 
,cômc  IcsJ  Colocynrhc»  &c. 


\ç  Chebules. 
Myrobolans  3  Beiliriqucs. 

?  Emblinucs^&c. 


Des 


*73 


7)esfteptu4ttfs.  ZJure  I. 


le  ftnift  du  m  Det  Fruiât  tempères 
figuier  do-  ^n  trouue  de*  Figue»  en  abondance 
nefttqoc,  en  Frâcc.en  Italie.  &  en  Efpaigne  où  Ton 
cô  appelé  a  de  couftume  de  les  cueillir  en  autom- 

:  des  nC,&  dc  Ics  flirc  fcichcr  P°ur  Ics  63rdcr 
LuiniFicus  P^UÎ  'on8  temps.  Les  meilleures  figues 
dcîAlemlf  feiches  ,  font  celles  qu'on  fent  molles, 
Einfeighen  qui  obeilTcnt  aux  doigts  &  aux  poing* 

riVh    d"  dC  CCUX  <,UI      enr3^cnr        lcs  «bats, 
lSv*taoï$  &<îui  r<:ndcnt  vnc  oacur  f°rc  agrcable,& 
H  fox.      non  point  purredineufe.ou  vcrmolue.Si 
on  veut  confïderer  de  plus  près  on  trou- 
uera  qu'elle»  font  blanchaflrcs ,  molles, 
ont  la  queiie  fort  courte,  la  peau  délice, 
pcfanrçs,peritcs,  pleines  d'vn  fuc,&  d'v- 
aie  petite  graine  iaunc,  douces  comme 
miel ,  &  de  tresbonne  odeur ,  auanr ,  & 
quand  on  les  mange.  Celles  de  Marfcil- 
Ic  (defquelles  on  fait  plus  d'eftat  beau- 
coup que  de  toutes  autres, d'autât  qu'cl- 
Jes  font  dc  trop  meilleur  gouft/oit  qu'cl 
le*  fovent  feulement  blanchaftrcs  ,  ou 
blanches  dehots&  dcdans,&  pleines  d'v- 
ne  graine  iaunc)  font  les  plus  groflcidc 
toures  :  Mais  celles  qui  viennent  d*Efpa- 
gnefont  plus  douces, pource  qu'on  les 'a 
ttépeesdan*  du  moud  puis  faupoudrees 
dcfarine,?fin  qu'elles  ne  s'atr.iclicnt  les 
vues  aux  autres.  Celles  qui  font  dures, 
vermolucs ,  de  forte  fenteur  ,  noires  par 
dehors. rouges  pat  dcdans,&  ont  l'cfcor- 
cc  durc.cfpaifTc  feiche.  tont  tenues  pour 
le*  moindres,  &  ne  valent  pref.|ues  rien 
du  tour. On  en  rrouuccn  ProLence,&  en 
Languedoc,  certaines  petites  noires, qui 
font  fort  rouges  dedans,  que  les  friands 
appetent  par  diffus  toutes  les  .iutrcs, 
comme  les  plus  fauourrufes  &  del'eates 
quand  elles  fonr  fr  niches,  car  quand  on 
les  veur  faire  fetchcr.cJlcsfc  c<jnfommét 
toutes,  &  n'y  rcfrcprcfqucs  rien  du  tout 
que  la  peau.  Il  yen  a  encore*-  d'autres  dc 
couleur  cendrée  ,  qui  font  tellement  at- 
gucufcs,&  humides  qu'on  ne  les  peut  fat 
refeicher,  defquelles  Jes  hommes  font 
fort  peu  d'eftat,  mais  les  oyfcaux  en  font 
vertus  &  f°n  ftiâds.Or entre  tous  les  fruiâs  d'au- 
pt oprierct  tomne,  il  n'y  en  a  poinr  qui  foit  de  mcil- 
*«•         leurc  nourriture  que  le*  figue*  fraifehes, 
tant  fiait-  ^  -„{  fe  ^iflribue  plus  prôpremcnt:d'oû 
ehes    que  ...  îr      i  i*  i 

îéiches.     v»cnt  qu  elles  poulicnt  dehors  le  grauier 

qui  c:i  dis  lesreins.Ellcs engendrer  bien 
quelques  vèrofttez,  mais  qui  font  de  peu 
de  durée ,  &  fe  diiTtpent  auffi  toft.  Elles 
deterger  auffî  &  incifenr,  c'eft  pourquoy 
elles  mondificnt,&  nettoyent  la  poiâ ri- 
nr,&  font  propres  à  la  toux  inuctcrcoSt 
aox  maladies  longues  du  poulmon,  & 
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de  l'afnre  arrere. 

Les  figues  feichc,,qu'on  appelle  en  la-  Cimt 
nn  Carycas.incifcnt,  la fchent  le  ventre,  du  mot 
&  nettoyent  les  roignons.mais  elles  font  p rec  k*&- 
conttaircs  ,  comme  auffi  toutes  chofes  **  qui  eft- 
douces  aux  inflammations  du  foyc,  &  de  *nc.cfP«e 
la  Râtelle.  Appliquées  par  dehors  elles  JJtXjL 
meuri<rcnt,&  diilîpcnt  les  rumcurs:mais  guerci  a<l- 
quandon  veut  meurir  ,il  les  faut  merter  feunqu'en 
auec  farine  dc  froment  ,  &  auec  farine  Synocom- 
d'orgequand  on  dcfîre  refoudre  &  diffi-  bic,î 
pcr.  Incorporées  auec  cire,*  huile  rofar,  22Shi 
clL  s  cicatnfcnt,*  font  venir  la  peau  fur  aurti  toure* 
Jes  parties  bruflces.MathioliJ&  les  Mcd.  ««uef  fet- 
dc  Coulongne. 

Pout  bien  choifîr  8c  eognoifrre  les  bôs  fcSfSjJ 
Pinncôs,  il  faur  prendre  garde  qu'ils  fo-  poCrate 
ycru  recens,  pleins ,  blancs,  fecs,  Se  non  r/>«»*rt. 
point  blanchaArcs ,  gras ,  ny  rances  ,  en  *'apcllcnt 
forte  que  ce  foit.Ils  (ont  dc  bonc  fit  grof  c,n 
fc  nourriture.dc facile digeftion. propres  Nuc"  £l~ 
pour  retape  les  perloncs  fort  exténuées,  cjcj  P  nci> 
&  pout  remédier  à  plufîeurs  maladies 
des  poulmons  &  de  la  poiftrinc ,  car  ils 
cuifent  &  dirtippent  la  pituite  ,  mais  ils 
ne  font  pas  bons  h  ceux  qui  font  fubiefts 
à  douleurs  de  tefte.dautant  qu'ils  la  tem- 
pliflcnt  de  vapeurs. On  en  fait  vnc  com- 
position qu'on  apclle  es  boutiques, Loch 
de  pino.GaIcn,D:ofe. 

Les  Dattcs.'ont  les  fruits  du  Palmier,  «^8t  f<- 
ou  Dattier.qui  croift  communément  en  Ion  Calcn 
Câdie,&  en  ludee.Ics  meilleures  Dattes  mi—tfrf  , 
viennent  delà  Pahftine,  8t  fur  tout  des  *.*»»«:«n  ,a- 
cnuirons  de  H.cricho.car  elles  font  grof-  etboa- 
fes,  roufles,  molettes,  peu  ridccs,plcincs  tiquej  Da^ 
d'v  nc  chair  a(îi7  ferme  rougeaftre  près  rty!uj  :  en 
dc  la  peau  ,  &  blanchaflrc  au  tout  du  Arabe  Tha 
noyau, non  pestuifecs,  ny  vermolucs , de  p^oîi ■ 
goull  de  vin  ,  &  qui  ne  rendent  point  dc  |fr  -rJfS 
Ion  quand  m  les  branfle  d.ms  la  main:  ras  &  Q»t. 
car  et  lies  qui  font  petitcs,flcftrcs,  dures,  tilcs. 
dcfcharnccs,  vereufes,  &  quiparoiffenc 
croufes  quand  on  a  ofté  la  queue ,  ne  va- 
lent prcfqucs  rien  du  tout.fcllcs  font  ad- 
ftfingentcs.d'où  vient  qu'elles  font  pro- 
pres pour  ar relier  les  vlceres  rampants, 
&  remettre  &  lafermir  les  ioinâurcs 
dtflouces  :  On  lesmellc  aufll  patmi  les 
Empbflrcs  8c  Cataplaftncs  côpofcz  pour 
les  maladies  de  la  poiftrinc ,  &  pour  la 
débilite  de  l'Eftom:ichJ&  du  foyc.  Quel- 
ques vns  fc  feruét  de  leur  decoftiô  pour 
en  teindre  les  cheucux  en  noir  :  d'autres 
en  fût  boire  à  ceux  qui  ont  le  flux  de  \é- 
tre ,  ou  quelque  notable  intépcrie  de  la 
vefeie ,  cV  des  vifecres  ,  &  aux  femme* 
qui  font  fubicâes  aux  flux  de  matrice 

f  i 
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Les  Da&es  ,  font  de  dure  digeftion  »  & 
caufent  fouucnc  des  douleurs  de  cette. 
Diofc.St  les  médecins  de  Coulongoe. 
Les  modes    I-' Arbre  qui  porte  les  Sebeftes  croift 
pe!  Grecs  en  Syrie,  &  en  Egypte  :  il  retire  fort  à  vn 
appellent  prunier  ,horfrais  qu'il  cft  plus  petit ,  & 
ce    froift  qUC  fon  tronc  eft  rcueftu  d'vnccfcorce 
M«c«^M*-  Planche  ou  ccndrcc .  fes branches  d'vne 
Sde  Iaï£  ^«c»01  a  fcs  fttcilUf*  bien  plus  rondes,* 
teor  tt  te-  plus  fermes.    Ses  fruiéh  meurs  font  de 
r.i.   ■  de  la  grolllur  d\nc  petite  prune,  ont  vn 
Jeur  chair:  noyau  à  trois  carres, font  de  couleur  d'vn 
les  Arabes  ycrij  çort  ^tQn  '  foux  au  gouft   &  ont  \j 


cieres ,  non  brifeemt  vermoluès  »  nuis  Amygda- 
le :cn  voies ,  dures,  feiebes,  &  partant  ai-  ix.  en  Ai»» 
fées  i  rompre ,  fort  blanches  par  dedans,  b*  ;  ,an*» 
&  fans  fa«eur  manifefte ,  mais  prefques  *n 
dcmelmegouitquelcschattatgncscuit»  ^^jç  t  eo 
tes  fous  les  cendres. ou  gue  le  pain  blanc  Alem  Uaa 
bien  cuit  :  car  celles  qui  font  blancha-  dclkekn, 
r>res,noiraitTCs,ridécs,mollesJhuilcules,  enEip  Ai- 
r anecs,&  de  mauuais  gouit.ne  valent  rie.  m cndx4** 
Elles  font  chaudes  &  humides  au  pre- 
mier degré. Elles  atténuent  détergent, 8c 
nettoyent  lcsvifcercs,  &fontfortir  les 
excréments  grofïîcrs  &  vifqucux  de  la 


KM 
il 


haïr  lcnce.ot  tenante.  On  peut  cognoi-    poiârine.  Mai*  d'auram  que  toutes  les 


bouti  lire  l«t  meilleurs  i  ce  qu'ils  font  peu  ri 
ouciS  bc-  dés,pomftus,pcfants.noira!lrcs.bic  char- 


nu<,aigres ,  doux,  8f  ont  1  os  appro*  hant 
de  ccluy  d'vnc  prune  de  Dam  js,  qui  en 
ferme  va  périt  noyau  doux  au  goutt ,  & 
non  amer  comme  celuy  des  autres  pru 


Amandes  font  huillcufcs  &  grades  & 
partant  chaudes ,  &  propres  à  efmouuoit  ' 
&  engendrer  la  cholerc  routle,  il  fc  fauc 
bien  garder  d'en  donnet  aux  febricitants 
£c  fur  tout  à  ceux  qui  ont  le  ventricule 
bilieux ,  car  elles  fe  conuirtiroycnt  prô- 


nes. Elles  ramollulcnt  le  ventre  ,  font  I  ptemen'  en  bile,& rempliroyent  la  tefte 
propres  contre  Lés  fu-urcs  bilkufts.ad     de  grofTcs  sapeurs.  Ilvaur  donc  mieux 


ou 
mi. 


doucilît  nt  les  afprctés  de  la  langue,  font 
bonnes  \  la  toux,8t  à  la  poiftrinc  ,  chal- 
fent  les  vers  djs  boyaux,^  font  fingulic- 
tes  contre  les  ardeurs d'vrine  caufees  par 
la  choLre  roulfc,  ou  pituite  fjlec.  Mat- 
thiolc.&  lcsMed.de  Loul. 
_      Les  r.ufîn»  qu'on  nous  apporte  ordinai- 

j^SnS*  rcmct  cous  ^ccs  dci*jns  du'5  Rabats  croif 
nue»FalTu  fent  en  Candie,  en  Cyprc,  aux  cnuirons 
ix,  en  F'â-  de  Damas.de  Connrlie,&c.  Ils  font  pro- 
cou,  R«i-  près  aux  maladies  de  Ja  po  ftrinc  &  du 
"  \  c£  ^°yc»'  caufcd'vnc certaine  propriété  par- 
'*  riculicre  procédante  de  toute  leur  lub- 
ftanccpourucu  qu'ils  lovent  nettoyés  de 
leurs  p-.pins  qui  font  froids,  &  !ecs,8c  ic- 
ferret  la  poiftrinc,&  cuifcnr  d<;s  obftru- 
cliuns.  CMt  pourqu'.y  les  médecins  du 
iourd'huy  ont  de  coulluin'  d'ord  OOftCf 
des  rjilins  de  Coriiuhc  qui  n'ôr  naturel- 
lement point  de  prpinsrcat  cftans  premie 
rement  laucsdan<  du  vin  ou  de  l'eau  tiè- 
de puis  mage/,  du  poid>  de  deux  ou  trois 
onces  auant  le  repas,  ils  lafehent  5c  pur- 
gent doucement  le  vé.rc:mais  les  railîns 
iL*  Damas-  rnaitces  tous  entiers  auant  le 
repas  fortifienr  l'eilomaclrSc  lafehent  Je 
ventre (î  on  en  prend  au  dt  flirt.  Ils  p  ir 
g^nrauflîlc  ccrucau, quand  on  les  maf- 
chc  tous  fcuh.ou  auec  du  poiure:  &  l<mt 
propres  aux  maladies  du  poulmon.St  de 
la  poiclrinc  ,  àcaufe  qu'ils  addouctlfent, 
-Ce  detergeur  médiocrement.  Andernac. 


mefler  quelque  peu  de  laid  d'Amandes, 
cuec  de  la  creme  d'orge,  pc»ur  en  faire  ce 
que  nous  appelions  communément  or- 
ges mondes.  Les  Amandes  vertes  font 
bon  cftomach  fi  on  les  mange  auccla 
peau  qui  les  couurc,&  font  bônes  i  ceux 
qui  ont  le  ventricule  froid  ,  &  humide. 
Gilcn,Andcrr>ac,&  les  Mcd.dL'  Couloo. 

Les  bonnes  Iuiubcs  viennent  de  Syrie,  zifat,  & 
&  pcuucnt  cftrc  difccrnccs  d'aucc  celles  félon  G»I£ 
qui  ne  valent  rien,  à  ce  qu'elles  font  re-  2»ev»jMep 
cenres ,  grofl'cs,  longuettes ,  &  combien  la,'n  Zï~ 

qu'elles  foyent  fcichccs.nc  font  point  ri-  fyJ*  ,f  ' 
•  :  *  ,  .  «      ,   .  boutiques, 

decs  pourtant,  mais  pleines  d  vue  chair  iuju|,x, cn 

moittc.rrolbflc,doucc,& côme  degouft  Irai.  Gug- 

d  vin.blancîi.iîlrccouucrtcd'vncpcau  gi»!e» 

roulTc  fort  délice  •  (car  nous  n'en  auons 

point  encorcs  veu  de  blanchcs)&  ont  vn 

petit  os  plus  rond  que  celuy  des  prunes, 

&  qui  enferme  vn  noyau  doux. Car  il  ne 

faut  point  faire  d'eftat  de  celles  qui  font 

noires  de  vieilleflc ,  feiches ,  poudreufes, 

facile^  à  fe  brifer,  &r  dont  h  chair  n'a 

plu*  de  fuc. Elles  efpjifllllent  le  fjng  fub» 

til  &  bilieux,  &  les  dt  fluxions  trop  acres 

qui  tombent  fur  le  goGt  r  &  dans  la  poi- 

étrinc.On  cn  compofr  vn  fyroppour  ccft 

eflfeft,  aucc  d'autres  fimples  pc  cl  oraux» 

Andcrn.Sc  les  med.de  Coul. 

On  ttouuC  grande  quantité  de  noix  de  ril»l*Cu- 

Cvprés  cn  Candie  ,  où  il  faut  choifir  &  f,e*.  ? 

i  i         ••■  •■         ■  boutiques 

prendre  comme  les  meilleures  celles  qui  Nures  eu- 


Dtsfruifls  thiuds  <*■■* premier  drgré. 
i\f*>'Jm\n:     «•^  meilleures  Amandes  douces, font 

«u  Laun,  celle*  qui  font  fort  iauaes ,  pleines, en-  guciirkslKriucsougrcu^cures^&forti 

fies 


fôtles  icccccs.vcrtcs.tédrcttcs.&pleines  preiD. 
de  fcmêce.mclines  dciiûs  leurs  crcualTcs. 
On  s'en  fert  pour  confolider  les  vlceres. 


J 
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fier  les  parties  la'chcs  &abruuces  de  trop 
grande  l  umidicé  Quelques- vos  les  bru 
ycnr,&  fbnc  prendre  aucc  du  vin  contre 
les  Dyt-.  nteries,f1ux  de  ventre»  &  grands 
crachements  de  fang:  leur  décoction  eft 
bonne  à  fcmblables  maladies. Broyées  & 
incorporées  aucc  des  figues,  elles  ramo- 
liiTcnt  les  duretés,&  remédient  aux  poul 
pes,  ou  chairs  fongueufes  qui  croilTét  de- 
dans les  conduits  du  nez.  Cuites  dans  du 
vin-aigre  ,&  mettez  aueede»  lupins  font 
tomber  les  ongles  incfgaox.fit  raboteux. 
Diofc.&  les  Med.de  Gbulongne. 

Uimn  JUrv  Le*  noix  communes ,  font  de  difficile 
x«/>,cii  Ja-  digeftion  ,  contraires  à  l'cftomach  ,  aux 
un  Nuccs  bilicux,touflcux,&  i  toutes  persôncs  fu- 

luglandcs:  jcae$  à*  douleur  de  tclrr.on  tient  tourcs- 
c  n    A  i  abc  f  '  r  k«  ■  ■ 

knroubil  ols  Suc  "  on  les  mangea  icun  qu  elles 
xi ,  en  IuL  font  lortir  les  vers  larges  des  boyaux:  8c 
Noci,en  A-  qu'incorporées  auec  de*  feuilles  de  Rue, 
Icm-Nufll,  des  figues, &  vn  peu  de  fcl.&  prifes  dés  le 
&  vuclfc-  marin*  elles  feruent  de  preferuatifs  con 
tre  la  Pefte.Sc  tout  poilon. Les  noix  fraif 
ches  de  veites  no  font  pas  fi  nuifiblesà 
l'Eftom  :  1 1  ,  a  font  beaucoup  plus  fauou 
rcufcstd'où  vient  qu'eftans  mefleesauee 
des  noix,  elles  rebouchent  forr  la  pointe 
de  Içumcrimonie.On  les  cueille  en  May 
ou  au  commencement  de  luin  ,  auant 
que  leurs  coquilles  foyée  endurcies  pour 
lescôfirc  auec  du  miclou  du  fuccrc.ee  qui 
les  rend  plaifantes  au  goulr ,  &  bonnes  à 
rEftomach.Diofc.&  Mathioli. 
XmivAà,       Les  Raitîn>  frjifchemct  cueillis, enfler 
en  latin  v-  Pcftomach.&  troublent  le  ventre  ,  niais 

en  Ara-  quand  ils  ont  efté  pendus  quelque  temps 
bc  Haine  b:  i         r  r       ni  j, 

en  AlJcmâ       ncionc  pas  fi  nuiliblesd  autant  que 

Veinbccr.  leurhumidité.crue  &  fupcrfliic  s'eft  con- 
fommcc.fl  bien  qu'ils  font  bons  à  l'cfto 
mach,&  pour  faire  entrer  les  malades  & 
degouftez  en  appetit.Ccux  qui  font  gar- 
der dans  la  grappe  &  dedans  les  pors  de 
terre.fonr  piaifanrs  au  goufl  .  bons  i  l'E- 
ftomach  ,  &  contre  les  crachements  de 
fang.Ils  referrée  toutesfois  le  vérre,cau- 
fent  des  douleurs  dctcfic.Sc  nuifcntàla 
vcfcic.mais  ceux  qui  font  patjferfltexaii 
demi  cuits  au  fokil  &  trempez  dans  de 
l'eau  de  pluye.ne  font  pas  usincux  que 
les  autres.  &  font  propres  pour  dcfaltc- 
ier  les  febricitans.  Le  marc  des  raifïns  a- 
pliqué  auec  du  fcl ,  guérit  les  inflamma- 
tions &  durerez  des  mammelles.la  deco 
ftion  de  leurs  pépins,  prifeen  Clyflcrc, 
arrefte  le  flux  ftomaclial ,  &  guérir  la  dy- 
fcntcr^t~U?n  en  fait  auflî  vn  demi  bain 
pour  les  femes  fuhir clés  aux  flux  de  ma- 
trice immoderez.  On  peur,  auûî  faire  ro- 


ftir  les  pépins,  puis  les  broyer,  &  mettre 
en  poudre  propre  pour  en  fiupoudrer  les 
viande*  des  Dyfentcncs  ,  &  de  ceux  qui 
font  fubirâa  au  flux  de  ventre  ,  &  debi- 
llté  d  e ftomac h.  Oiofc. 

Des  fruits  chauds  an  fécond  degré, 

La  Noix  des  parfuineurs,e(tdc  la  grof-  e;>  ^»  (  pu* 
feur  d'vnc  noifctte.blanchc,  ayât  ordinal  î^'*^,'.  cn 
remet  trois  carres,  &  couucrtc  d'vnc  co-  y^uf,*™ 
quille  ailèz  tédre  qui  enferme  vn  noyau  ca  rtfJ [  ,e 
gras  reueftu  d'vnc  petite  peau  blanche,  &  es  bouti» 
&  fongueufe.  La  meilleure  eft  celle  qui  quesBcn. 
cil  g  relie-,  a  l'cfcorce  life,  dtlicc,&  bien 
pleine  d'vnc  moiiellc  gralîc,&  vnie. Cel- 
le- toutesfois  nui  eft plus  petite  ,  de  cou* 
leur  d'vn  cendré  obicur  ,  &  plein  d'vne 
moiiellc  blanche  life,&  gratTc,n'clipas  fî 
nuifîblc.Ellc  croift  cn£thiopic,Egypte, 
Arabie.  On  tire  de  fon  noyau  vn  huile 
nommé  Balanin  ,  qui  en  propre  pour 
ouurir,rjmollir,&  digérer. Andr mac. 

Le  Capprier  eft  vnc  plante  fort  bran-  K^mm^t, 
cbucefpineufe  ,  fle  qui  rampant  deflus  en  ht.  auî"fi 
rerre  cfp.  nd  Tes  branches  en  rond  qui  Capparis: 
lot  garnies  d'cfpines  crochucs,cômc  ecl-  cn  Italie» 
le  de  la  rocc,&  de  feuille  s  fcmblables  i 
celles  du  coignier,  horfmis  qu'elles  font  Kapp^n-*" 
vn  peu  plus  rondes.  Son  fruift  retire  à  v-  en  tfpagu. 
ne  oliucSt  cftant  ouucrr,  ierte  vnc  fleur  Alcappar- 
blanchalfrc,  laquelle  fainic  &  tombée  ,aJ« 
eft  auflî  toit  fuiuic  d'vnc  petite  boulette 
informe  de  gland,  pleine  depluficurs 
petites  graines  rouges  ,  comme  celles 
d'vnc  grenade.   Le  tout  procède  d'vne 
racine  ,    qui  cû  dure  comme  du  boi*. 
&  s'cfpand  au  Jong  ,  &  au  large.  Cefte 
plante  aune  vne  terre  légère,  &  croilt 
volontiers  en  lieux  rudes ,  dans  les  Iflcs-, 
&  le  long  des  vieilles  mazures.    On  a- 
por-e  de  forr  bonnes  Capprcs  d'Alexan- 
drie,ou  du  grand  Caire  i  Vcnize.  On  a 
de-  couftume  d'en  nurtre  lestij'.es  tédres 
&  le  fruift  i  la  comporte,  pour  en  fciuir  . 
fur  la  taMe.  Combien  qu'on  tienne  que 
les  Cappres  font  contraires  ;i l'cftomach, 
altcreiu.&  troubler  le  vcntre:mais  elles 
ne  font  pas  fi  nuifibles  cuittes,que  crues. 
Les  Cappres  prifes  en  brcuuagcdu  poid* 
de  dtuxdradimcSjauec  du  vin  par  l'cfpa- 
ce  de  quarâtr  iours  confccutifs.diniiuuéc. 
la  râtelle  enflée,  &  purgent  paries  cr ^ 
duitsdr  1  vrine  quaniitede  matière  fan- 
guinolente.   Il  cfl  bon  aufl'i  d'en  faire 
prendre  à  ceux  qui  font  tourmentez 
de  Ja  fciatique.aux  Paralytiques,aux  gre- 
ucs,à  ceuxe^ni  ont  Je  ccrueau  chargé,  & 
aux  femmes  qui  ne  pcuucntauoir  leurs 
mois,  D  iolci 


M«»4t*f,  S    La  Noix  mufcade,  cft  le  fruift  d>n  ar- 
bre  qui  ccoift  aux  Indes,  &  qui  tetitc  en 
MnM^Ten  9UC^1UC  façon  au  Pefchicr.On  la  crouue 
latin  Nux  *"ur  cc'l  arbre  enucloppec  de  fon  macis 
myriftica,  c  >  n  n  :  d'vn  recs,  qui  couure  de  cous  co- 
en   Aube  (tes  vue  efcaille  dure  comme  la  coquille 
?$UUoouri-  ****  no^cctcs  >  où  la  noix  mufcade  dont 
ques  ,  Nux  noas  nous  tenions  cil  enfermée.  Elle  c  il 
mo'chata:  chaude  i  la  fin  du  fécond  degré,  & quel- 
en  Alcroan  que  peu  adftringence.  Elle  rcndl'halai- 
n^c,ut.  ne  de  bonne  odeur  ,  &  guérit  en  fin  les 
nocVmof-  Pun.a,s  s'*'s  continuent  d'en  mafeher  & 
eada  :  en  tcn'r  &uuenc  en  la  bouche .  Elle  efface 
Efp.  Noex  les  lentilles  &  caches  roufles  du  vifage, 
de  efpccie.  aiguife  la  veuë.  foi  cifac  l'cftomash  &  le 
foyc,  diminue  la  râtelle  cnfbe  ,  prouo- 
que  Pvrinc ,  arrefte  le  flux  de  vcntte.dif 
lippe  les  vcntoiîeez,rV  eft  finguliere  con- 
tre les  maladies  froides  de  la  matrice, 
fur  tout  fi  on  en  prend  deux  fcrupulcs 
le  matin  &  le  foirauant  le  repu*  de  cel- 
les qai  ont  efté  confites  toutes  verdes, 
comme  on  les  nous  apporte  des  Inde»: 
on  broyé  fumTante  quantité  de  mufea- 
des  rccentcs,&  après  les  auoit  fair  chauf- 
fer dans  vn  chauderon  ,  on  en  tire  i  la 
preflevn  huile  de  fort  bonne  odeur,  8c 
fîngulitr  contre  les  douleurs  desioin- 
itures&dcs  nerfs  ,  qui  prouienent  de 
caufe  froide.Mathiolc,  fit  les  Médecins 
de  Florence. 
lUri***,**    On  apporte  ordinairement  les  Pilîa- 

ftada  U?is  C"  dc  yrit*  J  VcmTc'  11  fiUt  cnoifir' 
boutiques'*  Prcn(*:C  comme  les  meilleurs  ceux 
Fiiuci.  qui  fout  les  plus  récents  ,  &  qui  ont  le 
dedans  de  leur  noyau  dc  couleur  verd 
depré,&  fort  agréable  au  gouft.  Elles 
font  bonnes  i  1  cftomach,  dcfupilenc  le 
foycfortifiencles  deux  vifccres,engraif- 
fent  &  prouoquent  i  l'aftc  vencrien. 
Piofc.  Machiolei 

Les  Figucs,lcsNoix  feiches  ,  eVc.font 
aulfi  chaudes  au  fécond  degré,  voyez  ce 
que  nous  en  auons  défia  du  ci  dcll'us. 

Du  frutets  chauds  au  trot  fit fme 
dtgré. 

Afiut3«'  A»,  Les  bayes  dc  Gencurc,fo»t  rôdcs.noi- 
ea  Itt.Sc  éi  rcs.de  bonne  odeur ,  douces  au  ^ouft  dc 
ICI  prime  abord  qu'ô  les  ma  Telle,  puis  après 
vn  peu  amcres.U  les  faut  cueillir  en  Dé- 
cembre dans  les  forctts.&  lieux  pierreux 
fit  deferts. Elles  cichauffent  ,  ficadftrai- 
gnent  ou  referrent  mcdiocrcmcc ,  &  pri- 
iez en  bruuagc  font  bonnes  à  l'cftomach, 
aux  maladies  de  la  poitrine  ,  à  la  toux, 
aux  trenchces,contre  les  picqueures  des 
lcrpécs,à  U  difficulté  d'vttnc,aux  greucu- 
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rcs ,  conuulfîons,8e  fufrocarios  de  marri- 
cernais  elles  nuifcnt  au  ccrucau.  On  en 
faic  vn  hutle  qui  eft  beaucoup  plus  ex- 
cellent,car  fi  on  en  préd  quelques  gouc- 
ces  dâs  du  \  m, il  faic  forcir  le  grauicr  qui 
cft  dedans  les  roignons,  &  H  on  en  cienc 
quelque  temps  dedan*  la  bouche  ,  ilap- 
paife  les  douleurs  de  dents  prouenantex 
de  caufe  froide,  &  appliqué  par  dehors 
eft  vn  finguhcr  remede  contre  la  para- 
Iyfîe.Diofc.&  Andernac. 

L'Arbre  qui  porte  les  Gerofflcs,  croift  J*SJ#B  Jg 
en  l'Inde  OriencaIc,aux  enuirons  de  Ba-  caryochyl- 
din.Sz  tige  approche  fore  dc  celle  du  liï,éiboûb. 
£uys.&  cil  de  iubftâce  ainfi  dure  &  con-  quetCvy* 
denfee:fes  feuilles  rctirét  i  celles  dc  Tar  pM'«-  «• 
bri fléau  qui  produit  la  Cancllcfo  fruift 

a *  «  e  '        r  .  Chanque, 

petit, roux-noir  ,  &  fait  en  forme  de  en  V:t  M 

clou,dôt  la  tefte  cft  diuifee  en  cinq  dc  n-  idion  Cala- 
t  dettes,  ao  milieu  dcfquelles  on  rcmar  f«". 
que  vne  petice  cnleueure  carrée , faite  en 
forme  du  nôbril  Quand  ceux  qui  culti- 
uent  ctfte  plante  mgent  que  le  frui ft  cft 
alî  7.  meur,  ifscftcnJent  deflous  l'arbre 
d>.sclaycsou  lodiers  tiflus  de  branches 
de  palmiers ,  pour  reccuoir  le  fruiâ  que 
ilsabarentauct  des  longues  cannes.  Les 
doux  de  gerofflcs  font  chauds  &  fecs  au 
troificfme  de<;ré,  propres  au  foyc  ,  à  l'e- 
ftomach.&  au  ccrur.Ils  aidét  la  Ji|tftiô, 
Se  arrcftentlc  flux  de  vertre.  Pulueriiex 
&  pris  du  poids  de  quatre  drachmes  a- 
uec  du  laict.ils  rcndêt  l'homme  prompt 
&  vaillant  au  ducil  qui  le  fait  i  ntre  deux 
drjps  Ils  aiguilent  &  fub.ili'cnt  la  veuë, 
&  dillipcnt  tous  les  nuages  efpaix  qui 
esblouitlent  les  yeux. On  en  tire  dc  Tliui 
le  comme  dc  la  cancllc  ,  mais  il  cft  plus 
cflficacieux  Mathioli. 

Les  Arabes, Pcrfcs.Turcs  Si  prcfqoes 
tous  les  Indiens,  appellent  les  Gcrofflts 
Ca!afur,&  les  Kbitans  des  Iflcs  MaluC- 
ques,  où  croift  feulement  ce  fruité  ,  le 
nomment  ordinairement  Chanque  ;  car 
quant  aux  mots  dc  Carumfcl ,  &  A  rmu- 
fcl,  qui  fetrouucntdanslc  Pandcâaire 
ils  ont  efté  corrompus  ou  par  l'ignoran- 
ce du  libraire  Arabe,  ou  par  fuccefliô  dn 
temps. LesGerofflcs  croiflent  feulement 
éi  Malucqucs ,  qui  font  cinq  lfles,dôt  la 
première  cft  appelée  Giloulo.  La  plante 
qui  les  porte  le  trouue'aulfi  en  Zeilan.fic 
quelques  autres  endroicts,  mais  clic  ne 
jpduit  point  de  fruift  autre  part  ailleurs 

3u'és  Malucqucs.  Ccft  arbre  retire  fore 
e  grandeur  &  dc  forme  i  vn  lauriec,car 
il  cft  fort  branchu,&  a  les  feuilles  coures 
fcmblablcs  à  celles  du  lauiicr  ,  horfmi* 

qu*el- 
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ju'dlcs  font  vn  peu  plus  eftroitcs.il  pro- 
iuic  grade  quantité  de  fleurs  es  cimes  de 
fcsbranches& rinceaux  côrncle myrte, 
qui  font  premièrement  blanches,puis  ti- 
rantes fur  le  verd.&finalemét  rooifafttcs» 
lefqucllet  c lias  defleichees  &  endurcies 
fur  l'arbre  reprefentét  en  quelque  façon 
vn  petit  clou:  d'où  viét  Qu'on  les  a  nom- 
més doux  de  Gcroftte.l  ay  veu  plufïcurs 
bonnettes  hommes  dignes  de  foy  qui  a- 
uovent  voyagé  en  ce  pays  la ,  qui  m'ont 
afleuré  que  celle  fleur  eftoit  vcrde,&  de 
û  fouëfuc  odeur  «qu'il  n'y  a  fleur  au  relie 
du  monde  qui  mente  de  luy  cftre  accoro 
parée. Lors  que  ceux  qui  cultiuct  ceft  ar- 
bre iugent  qu*U  cil  temps,  ils  chablcnt  & 
battent  allez  fort  les  cimes  de  coûtes  fes 
branches, après  auou  bf£  balaye  deifbus, 
où  il  ne  croift  herbe  ne  plante  quelcon- 
que ,  d'autant  que  ceft  arbre  attire  i  foy 
tout  l'humeur,8cle  fuc  de  la  rerre  circon 
uoifine:& après  que  les  geroffles  font  ab- 
batus  &  amalTez  ,  ils  les  lai  lient  feicher 
deux  ou  trots  iours ,  puis  les  enfichent 
pour  les  porter  à  Malaca,  &  autres  villes 
d'alentour.  Les  geroffles  qui  reftent  fur 
l'arbre,  ejoflîflcnr  encor  long  teps  après, 
&  ne  différent  en  rien  des  autres.  finô  en 
Errent  <TA  «  qu'ils  font  plus  gros:cn  quoy  Auiccn- 
uicenne  ncs'eft  grafli  crème  nt  trompé  ,clli ma nt 
toacbltles  au  chap.ji8.du  liur.i.  que  ces  gros  doux 
posSc  pe-  fo       lc  fruift  du  geroffle  manc  ,  &  les 

£  G«tf-  P« «  de  la  fcmclle.C'cft  figne  q  la  cueil 
fle  Icrredcs  gcroffl:s  fera  bonne  quand  on 
void  qu'ils  ont  plus  de  fleurs  que  de  feuil 
les  ;  c*cftpotirquoy  il  ne  les  faut  pas  par 
trop  ehablcrjcar  cela  les  red  ftenles.  On 
appelle  communemenr  Fufti  ccspcritcs 
qui  tics  longuettes.qui  lient  ces  fl<  U's  a 
ucc  les  rimes  desbrâchcs.Les  feuilles  ne 
font  pas  de  fi  bonne  odeur  que  les  fleurs 
8e  les  branches  ne  fencent  rien  ,  finon  a- 
pres  qu'elles  font  à  demi  (cirhes  On  n'a 
point  la  peine  de  femer  ni  placer  ccll  ar 
brc.car  il  croift  ckprouient  de  luy  mefnfe 
descloux  qui  tombée  à  terre:car  les  plu- 
ycs qui  font  fort  fréquentes  en  ccpiys- 
Ja,&  le  folagc  fort  propre,  les  fait  incon- 
tinent germer,  &  produire  de*  petits  ar- 
bres qui  paruienent  i  la  perfection  de 
leur  grandeur  dans  huict  ans ,  &  durent 
cent  ans  ou  plus.ainfi  que  le  refmoignét 
les  habitas  du  pays.  On  amaifc  les  doux 
de  geroffle ,  depuis  lc  iy.de  Septembre, 
ïufquescn  Ianuier,  &  Fcburici,  non  pas 
en  les  cueillant  à  la  main  ,  comme  quel- 
ques vns  no'  ont  voulu  faire  CToirc,  mais 
en  les  abaranr  de  deflus  l'arbre  i  grands 
coupa  de  gaule.  11  y  en  a  quelques  vns 


qui  tienent  que  l'arbre  qui  porte  les  ge- 
roffles .produit  aiifli  les  Noix  mufcadcs.à 
quoy  ie  ne  peux  acquiefeer,  d'autât  que 
ic  fçay  pour  certain  que  lc  mufeadier  a 
les  rcuÙles  rondes,  &  approchâtes  de  cel- 
les du  'poirier  fauuage ,  &  que  le  gerof- 
flier  les  a  longues ,  Scfcmbleau  laurier; 
ioinâauflî  qu'on  porte  de  bien  lofa  des 
doux  de  geroffle  en  Badan  ,  où  il  croift 
quantité  de  Noix  mufcadcs.Les  M  al  u  cas 
ont  feulement  commencé  de  faire  eftac 
des  doux  de  geroffle ,  depuis  que  ccim 
du  royaume  de  la  Chine  ontnauigé  en 
Lut  pays ,  &  ont  continué  d'en  enleuer 
toutes  ans  vne  incroyable  quantité  ,  tâc 
pout s'en  accommoder  ,  quepourrrafî- 
quer  aucc  les  Perfes,  Arabes  &  Indiens. 
Et  d'autant  que  les  Geroffles  font  fort 
fubiets  à  fe  carier,  &  eftre  percez  de  vers, 
ils  ont  accouftumé  de  les  arroufer  d'eau 
marine  fi  tort  qu'ils  font  fecs.  On  s'é  ferc 
fouuent  &en  diuerfes  faç ôs  tant  pour  af- 
faifonner  Stdôner  gouft  aux  viandes ,q  uc 
pour  côfcruer  otrecouurer  la  fanté.Ceux 
de  laua  font  grand  cilat  de  ceux  qui  de» 
meurêt  te  groilîflent  deflus  l'arbre  après 
qu'ô  a  abbacu  les  autres,mais  nous  lom- 
mes  contraints, quant  i  nous  de  nous  cô- 
renter  des  plus  petits,  lefquels  les  Malu- 
cansconfilUntaucc  du  fd  &du  vin  ai- 
gi  c, quand  ils  font  cncoics  vcrds,&  aucc 
dufuccrelors  qu'ils  font  plus  tendres, 
pour  les  conferuer  ainfî  plus  long  temps 
fit  eu  vfer  comme  d'vnc  chofe  fore  deli- 
cieufe  au  gouft ,  &  de  bonne  odeur.  Les 
femmes  Portug  lifes  qui  demeurent  aux 
Malucques.côcaflcnr  les  g  rjfflc%  verds, 
&  auec  d:s  alcmbics  de  verre  ,  en  tirent 
vne  tau  qui  fent  in  rucillcufcmcn;  bon, 
&  cfl  nom;>arcillc  contre  les  maladies  Se 
dcflfaill  .nces  du  cœur,  l'en  ai  cognu  quel 
qucsvnsqui  faifoycnt  fucr  les  vtrollés 
en  leur  faifanr  prendre  des  geftffflcf,  des 
noix  mulcadcs,dj  macis.ou  fl  ur  de  mu- 
fe.idc,&  du  poiulc  lôg  &du  noir:&  d'au- 
tre^  qui  faifoycnt  grand  cas  des  geroffles 
nus  en  poudre  contre  les  douleurs  de  te- 
lle prouenantt  s  de  caufe  froide.  Lcsln- 
dienes  &  Portugaifc»  en  mafehent  &  tic 
■«Ut  fouucc  en  leur  bouche  pr  ur  fc  ren- 
dre I'haLinc  de  bône  odeur.  11  croift  auf- 
fi  en  la  (  hine  certaines  fleurs  qu'on  ap- 
pelle Gcrofflces.à  caufe  qu'elles  fentent 
le  geroffle,  malt  ils'c  faut  beaucoup  que 
elles  ne  lentét  fi  bon, que  les  oeillets  que 
nous  cultiuons  ordinairement  en  ce  pays 
dans  despots  deuant  nos  fcncftrrs. 

Le  vray  Carpobalfamc ,  c'e  il  i  dire,  K^-nCmy 
iruict  de  Baumocft  bit  différent  de  ecluj  „£tenli 
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3u*on  apporte  maintenant  d'Alcxan 
rie:car  le  vray  &  naturel  doit  eftre  jau- 
ne, plein,  pefant ,  picquant  au  gouft,  & 
comme  brullant  quand  on  le  tient  en  la 
bouche.ee  non  pas  noir.creux^cgcr.fans 
odeur  8c  acrimonie  .comme  celuy  donc 
ôn  vfe  communemenc  es  bouciques.Puis 
donc  qu'il  eftmai\aifé  de  recouurerdu 
vray  fruift  de  Baurne,il  vaudra  mieux  fe 
feruir  à  fon  défaut  dci  Cubebes ,  ou  des 
bayes  de  Gcneure.quc  d'vfet  d'vnc  grai- 
ne incognue  ,  &  qui  n'a  fenecur  ne  fa- 
ucur.Machiole.  ; 

Les  Anacardes  font  les  fruifts  <Tvn 
certain  arbre  qui  retirent  en  tout  Se  par 
tout  ides  cœurs  d'oifcaux.d'où  viét  auffi 
qu'ils  on>  cité  ainG  nommez.  Ils  enfer- 
ment vnc  liqueur  rouge  comme  fane,  & 
de  confiftcncc  de  miel  entre  leur  efeor- 
xc&leur  noyau  qui  reifemblc  i  vnc  pe- 
tite amende.  On  peut  cognoiftre  les 
meilleurs  i  ce  qu'ils  font  rouflâftre«,onc 
l'efcorcc  pleine  d'vnc  refine  acre  &  noi  • 
re ,  &  va  noyau  blanc  au  dedans.  Il  les 
faut  faire  cuire  dans  du  miel  pour  faire 
le  miel  AnacarJin  On  en  peut  aufli  tire* 
de  l'huile  pir  expreflion  après  lesauoir 
broyez,  lequel  fera  bien  différent  de  ce- 
luy qu'on  en  p-eparc  cnfaifant  bouillir 
le  un  cfcurccs  dans  de  l'eau ,  8c  qu'on  en 
leue  quau ,1  il  fumage  l'eau  pour  en  faire 
la  confection  fUacardùk.ll  faut  vfer  en 
médecine  de  laliqmurou  rc  fine  des  A- 
nacardes ,  combien  que  par  vn  commun 
erreur  le*  Pharmaciens  le  feruent  feule 
ment  de  Lurcfco.  cc  &  nom  Ils  croifc 
fc  01  fur  ces  montagnes  de  Sicile,  q  i  *o 
miffcnt  fans  celle  des  flammes  de  feu. 
On  en  CTouucaulTi  en  abondance  en  Ca 
nanor.en  Calicut, 5c  autres  proui*  ces  des 
Indes ,  auffi  bien  qu'en  Can  baya  &  en 
Dccan  Les  Anacardes  font  chauds  &  lecs 
au  troilîefmc  degré.    Ils  reftaurent  les 
fenrimens qui  défaillent ,  rappellent  la 
mémoire  perdue  .&  font  propies  contre 
les  maladies  des  neifs&  du  ccrueauqui 
promènent  de  taufe  froide.  Serapio,A- 
ftuar.  Paul,Machiolc,Garcias. 

Des  jrutcls  chauds  au  quatriefme 
degré. 

Le  Poiurc  eft  le  fruift  dVn  arbriffeau 
qui  croill  aux  Indes .  lequel  (fi  nous  en 
croyons  Diofc.)  produit  au  commence- 
ment vn  fruift  lo.jguet  *,  en  forme  de 
gouil'cque  nous  appelions  poiurc  long, 
qui  cft  plan  de  pluficurs  puis  grains 


comme  du  miUeciefqueli  fortent  par  a-  gG»«  bon* 
près  comme  des  petits  raifins  par  les  fen-  r,Suç«  ma. 
tes  ou  creualTes  ce  ces  goufles.  Et  auanc  °PiPct* 
que  ces  grains  foyenc  meurs  ,on  les  ap-  , 
pelle  Poiurc  blanc  ,  &  quand  ils  font  vc-  JJ[  il>S 
nus  à  pufaitc  maturité  ,  on  les  nomme  tln  1  pu,,r 
poime  noir.  Ccux-la  toutesfbis  qui  ont  mgmm.es 
nauigé  aux  Indes ,  &  vont  veu  la  plante  bounquei 
qui  porte  lcpoiurcallcurenc  qu'elle  rc-  N*J^  ;°Fj" 
tire  fort  a*  celle  de  la  Bryone  ,  ou  vigne  JJfi"^," 
blanche,  6c  que  ce  font  deux  plantes  di-  noj,, 
uerfesqui  produifent  le  Poiurc  long  & 
le  rond.  Le  bon  poiure  noir»  eft  celuy  qui 
cil  plus  récent,  plus  pefant  &  plmplein: 
&  le  blanc  qui  n  e  ft  point  ridé,mais  bien 
plein  &  for:  uuflîf ,  doit  eftre  cenu  poux 
le  meilleur. 

Il  faut  que  It  lor.g.pour  eftre  bon  pa- 
roiffe  vni  &  folidc  quand  on  le  rompr, 
qu'il  foit  fort  acre  au  gouft,  &  picque  Se. 
brufle  la  langue.   Ou  falfificle  poiure 
long  aucc  vnc  herbe  qui  luy  rcifcmblc, 
mais  on  defcouurira  l'impolture  en  le 
faifant  tremper  dan»  de  l'eau ,  car  le  fal- 
fifié  fc  fond  &  dilfout ,  mais  le  vray  de- 
meure touûours  entier.  Toutes  Lsclpc- 
ce»  de  poiure  font  bonnes  contro  les  ve- 
nins. Le  long  particulièrement  cft  fou- 
nerain  contre  la  colique ,  d'autant  qu'il 
e'ch.iuffc ,  incife,  &  atténue  les  humeurs 
froids ,  groiiicrs,  &  vifqucux.   Le  blanc 
referre  "d'auantage  .  &  fortifie  l'efto- 
rnach  ,  mais  il  c  ft  mal  ai  éd'enrecou- 
urer.  Le  noir  cft  plu.1  propre  pour  affii- 
fonner  lc>;  viandes ,  que  pour  conferuer, 
r  u  rappcller  la  fanté.   Les  Médecins  de 

FJorcncr.  fnmirf» 
Il  cr.all  grande  quantité  de  Poiurc  en  croift 
Milanar,  o£  en  r-utc  cefte  rcg'on  mari-  [c  poiure. 
tirn?  ,  qui  «a  foneftendue  depuis  le  pro- 
montoire Comorim  iuiqu*cn  Canaaor. 
Ou  en  cueille  aufli  es  contrées  de  MaLa- 
ca,  qui  font  proches  de  la  mer  ,  mais  il 
n'eft  pas  fi  bon  que  l'autre.  Se  fc  trouuc 
pour  la  plufpart  eftre  tout  vuide  &  creu- 
fé.   Il  en  croift  pareillement  en  Sunda* 
Cuda  ,  &  es  îfles  ci  conuoifines  de  Iaua* 
mais  on  le  tranfportc  preiques  tout  en 
la  Chine, &  ce  qui  en  refte  outre  ce  qu'ô 
en  apporte  en  Pr  gu,  8c  Martabâ,  ne  peut 
ftirSrc  qu'i  peine  pour  en  fournir  les 
h  :bitans  du  pays.  Quant  à  celuy  qu'on 
recueille  en  Malauar ,  on  l'apporte  i  Ba- 
lagatc  dans  des  outres  ou  tacs  faits  de 
cuirs  de  bœufs.  Les  Mauritaniens  en 
cnlcacnt  auffi  grande  quantité  par  la 
mer  rouge  qu'ils  dclrobcnt  aux  habi- 
tai» de  ce  pays-la.  U  croift  fort  peu  de 
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poiure  tiïlrtfrs  qu'en1  ers  regions  4oac 
Mis  venons  de  farc  mention.  Il  s'en 
trotiLC  toutcsfois  au  demis  de  Canaaor 
du  collé  qui  rceade  le  Scptcntnô.  mais 
oo  r  en  recueille  il  peu  qu  il  ne  fufric  pas 
pour  la  fourniture  des  li abitans  ,  car  il 
faut  qu'on  leur  en  apporte  d'ailleurs:  & 
ce  d'au  rat  que  a  ftc  plante  ne  croift  pas 
volôtiers  en  1  eux  de T  rrs  &  qui  font  au 
coeur  du  pays  &  loin  de  la  mer.  Les  ha* 
bitans  de  Maiacar  appellent  lepoiure 
Mo.'anga.ft  ceux  de  M  -l.1c1ra.L2da.  tes 
Médecins  Arabes  le  nommcnc  commu- 
nément Filfil»  combien  qu'Auic.nne  & 
Scrapiun  apres  luy  l'aprullc  (•'nlfui,&le 
poiure  loog  Darfuiful,6c  Fulfel  Onfe- 
soe  ordinairement  le  p  .mrc  au  pied  d« 
quelque  arbre  fur  lequal  il  s 'appuyé  & 
rrinpe  i.fque*  au  :o::im.t:.l  projnit  les 
feuilles  loin  1  loin  le-  «nés  des  autres  ft 
fcmblables  i  celles  du  limoni<  r ,  horf- 
'  mis  qu'elles  font  vn  peu  plus  petites, 
pointues  au  b  u,qucjqu-  peu  chaudes 
augouft  »  It  de  mrfmc  faneur  q  c  le». 
Ulewei  Quilles  de  Bctrc  ou  Bvtlc.Sc  n  frui<5  efl 

qïf  cr'oX  ioioâ  rvn  *  V'Ut9C  C°  f°rmC  dc  rai(înS 
eaMaluo  ^ont  les  grains  feroyenc  aiTcz  efloignez 

ca,&r!pe  les  vns  des  aurres  :  ilparoift  toulîouts 
furdes  h-  vcrdaftreiufqucsà  tant  qu'il  feir  fec  & 
chalas  ou  nieuri  perfection,  ce  qu<  arriue  cnuiron 
pun"*  *^  *an"  lanu'cr-Sa  racine  eft  for  pctite,ôc 
luy  tonne  nc  rencmble  pas  à  celle  du  C  -ftc ,  com- 
cemmeau  me  l'cftimc  &  l'«fcrit  Dofcor.  auchap. 
Poiure.  ito.du  liure  a.  d'autant  que  le  Cofte  eft 
VOJr5c<3oe  *n  bois  &  non  pas  -ne  racine.  II  y  a  H 

cils  «lular-  P^u  dc  d'"^1*"  cntrc  ^a  P'anrc  ^u»  P°r 
tiin  ôcLor s  tc  k  P'  1 :  '•'  ' c  blanc.ft  celle  qui  pr  oduir  le 
Cadamof-  noir,  qu'il  n'y  a  que  les  habita  m  «.!  pays 
Itau  ck  7j  qui  les  pu  'tient  di  (cerner  :  tout  de  ajrf 
me  que  nousne  cogno  ffons  point  le» 
feps  qui  portent  des  raifîns  noirs  d'arec 
cenx  qui  portent  1  s  blancs  ,  fînon  alots 
qu'ils  commenernr  à  meurir.  La  planre 
qui  porte  le  poiure  1  -ng  eft  b  en  diâ'e- 
rente  de  ces  deux  io.cirellc  nc  leur  ref- 
femble  non  plus  que  fait  vne  febue  à  vn 
aruf.Dauantage  le  poiure  long  croift  en 
Beng  Ia.qi  i  eft  i  plus  de  cinq  cens  lie- 
aes  de  Ma'auar,  d'où  vient  le  poiure 
aoir  Se  le  blanc  Le  poiure  long  fe  vend 
«n  Bengala  vn  efeu  &  demi  de  Portugal 
le  qu'ntal,  &  le  quintal  du  noir  fc  vend 
•inq  efeus  d'or  en  Couchin  >  où  il  croift 
en  abondance. mais  il  y  eft  teilemét  en- 
chéri depuis  quatre  ou  cinq  ans  en  ça, 
qu  on  a  commencé  de  le  tranfportcr  ail- 
hurs.qu  oa  ac  le  peut  rnaimcaaat  auoic 


i  moins  de  quinze  êc  de  tingtefeot.  Les 
plantes  qui  portent  le  poiure  blanc  font 
fort  rares»  &  ne  croiffcat  qu'en  certains 
endroits  de  Malauar  ft  de  Malaca:l'ô  ca 
fert  ea  ces  pays-la  fur  les  tables  des 
grands  qui  en  vfene  comme  nous  fai- 
fons  ici  de  fcl. 

On  tient  qu'il  eft  bon  contre  les  pot-  ▼eyceqae 
Ions ,  &  fort  propre  pour  les  yeux.  Les  en  dicWa- 
h abitans  du  pays  où  il  croift  mètrent  'co"dc 
fes  raifins  tout  entiers  en  comporte  auec  du  jiHrç't. 
du  vin-aigte  fe  du  fel.  Les  Médecins 
Arabes ,  Je  les  Pcrfans  tient  n  c  le  poiure 
chaud  au  trot ficfmc  degré:  mais  les  Em- 
piriques au  contraire  tels  que  font  les 
Médecins  Indiens  »  afferment  opiniâ- 
trement qu'il  eft  froid  ,  ce  qu'ils  font 
aufîî  dc  plufîeurs  autres  drogues  aro- 
matiques qui  efchauScnt  man.fefte- 
cnent.   Or  te  prierai  ekaduertiray  tous 
les  Medccins*qu*au  lieu  de  pomre  blaac 
qui  eft  plus  chaud  &  plus  odariferanc, 
Us  n'ordonnent  plus  du  noir:  8c  qu'as 
lieu  du  blanc  8c  noir  ils  ne  mettent  plus 
dugong  ,  d'autant  que  ce  font  plantes 
du  tout  diuerfes»  entre  lcfquelles  cellea 
qui  portent  le  blanc  ft  le  noir  ont 
plus  de  raport  &  rclTemblance.  Gar- 
das. 

En  route  cefte  cofte  de  terre  fcrme,où  Poîure  Wf 
eft  Na:a,  Carthage,  &  le  nouueau  Roy-  de  l'Ame- 
aumc.on  fc  fcrt  d'tn  certain  poiure  lôg,  ^J^-* 
qui  eft  beaucoup  plus  acre  que  celuy  qui  °* 
vi  nt  du  Lcuanr.Se  plus  aromatic  &  d'a- 
zur plus  agréable  qic  le  Capfîcum: 
d*  m  vient  qa'«n  l'eftime  meilleur  que 
le  pmu'e  noir  tant  i  caufe  dc  fou  gouft, 
qu'auflt  de  fa  bonne  odeur.  C'eft  le 
fruid  d'vnc  certaine  plante  tflez  hau» 
te  ,  qui  eft  dc  la  p.roffcur  d'vr.c  moyen- 
ne cordelette ,  long  d'enuiron  vn  demi 
pied  ,  &  compofe  de  plufîeurs  petia 
crains  ar.-nchcz  tous  de  fuite  autour 
de  la  queue  •  comme  la  g  .aine  de  plan- 
tain ,  lefqueltcKaus  arrachez  la  queue 
demeure  route  dentée.  11  est  verd 
quand  il  eft  récent  »  niais  fe  meurit  5c 
fe  noucit  au  Soleil.  U  eft  chaud  iuf- 
ques  au  tiaificliac  degré.  Nie.  Mo- 
aard. 

Ilnefaurpas  paffer  fous  fîlenec,  8c 
ne  rien  due  du  tout  du  paiure  qu'on 
nous  apporte  de  nos  Indes ,  veu  que  nea 
feulement  on  s'en  fcrt  en  Médecine* 
mais  qu'aulfi  c'eft  vne  excellente  plan- 
te &  cug  iue  par  toute  l'Efpagnc  .  car  il 
n'y  a  aréiques  iardia  au  l'e-a  a'ea  femç 
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icaufc  de  fa  beauté,  l'en  ayveuau- 
trcsfois  vnc  en*  celle  ville  qui  cftoit 
crête'  prefquet  auffi  haute  qu'vn  arbte. 
Cette  plante  a  les  feuilles  vcides ,  fem- 
blablesâ  celles  du  Bafilic  à  larges  feuiî- 
uic  d'Iode  les ,  &  la  fleur  blanche»  qui  précède  vn 
fruift  de  diuerfe  forme  ,  long»  rond,  ou 
oualtn  comme  in  citron  ,  ou  vnc  gmflc 
griotte,  fore  verd  auant  qu'il  foit  meur, 
puisreuge  comme  vray  corail.   Quel-  ! 
ques  «m  le  hafchcntà  prffts  morceaux, 
puis  te  font  tremper  quelque  temps  dâs 
du  bouillon  ,  car  il  rend  par  ce  moyen 
les  viandes  de  rm illeur  gouft  que  nô  pas 
lepoiure  commun  ,  c'eft  pourquoyon 
s'en  peut  feruir  au  lieu  de  toutes  les  Ef- 
ptrertes  qu'on  nous  apporte  dcsMoluc- 
que*  St  de  Calccut,  car  il  ne  diffère  en 
rien  d*aoec  elles  .  finon  en  ce  qu'on  les 
achetrebien  cher,  &  qu'il  né  coufte  que 
le  feroerrioinct  auffi  qu'on  en  recueille 
çei  affe?.  d'vnc  feule  plante  pour  en  fournir 
vne  médiocre  maifon. Il  cit  propre  pour 
diflipper  les  vento(îre7  ,  profite  à  la  poi- 
rtrmc»&  foulage  ceux  qui  font  enrôliez 
pour  auoir  enduit  du  froid:  car  il  ef- 
chaurTc  &  fonific  les  parties  intérieu- 
res ,  &  eft  prcfques  fec  iyfqucï  au  qua- 
tric  fine  degré. 


Auec 
venus  & 
fiopùctcz. 


laquelle  n'eft  incognuc  à  personne  à  *«y 
caufe  du  fréquent  vfaged'ieeltiy  enl'afi*"* 
(aifonnement  des  viandes,  fi  bien  qu'on 
cognoiftra  facilement  s'il  fent  le  pyre- 
thrc,ou  quelque  autre  herbe  ou  fcnicn- 
cc  8c  d'autant  qu'on  s'y  pourroitlaifTcr 
tromper  au  gogft ,  il  fera  bon  d'eu  faire 
tremper  dans  de  l'eau  :  car  s'il  eft  falfîfic 
en  la  première  ou  féconde  façon  ,  tl  n'y 
pourra  demeurer  vn  iour  entier  fans  fe 
ramollir  &  d:iToudre ,  ce  qui  n'arriuera 
iamaiï  au  vray.  Dauaotage  il  faut  pren- 
dre garde  aux  queues  *  car  H  cfl  ailé  de 
difeerner  fî  elles  font  naturelles  ,  ou 
ioinétes  par  artifice.   H  f-ut  donc  choi- 
fir  &  prendre  comme  le  meilleur  celuy 
qui  eft  bien  entier .  plein,  de  bonne  o- 
Jcur.Sc  non  carié  ou  verraolu  •  car  il  eft 
fort  fubrcâ  ieftrc  rongé  &  percé  dos 
vers.  Et  quant  au  poiurc  noir  qu'Actua- 
rius  appel  le  poiurc  commun, i!  faut  qu'il 
foirpclanr,  couucit  d'vne  efeorec  de- 
liecvnie,  &  non  ridec ,  &  trié  d'auec  ce* 
petit  grains  ttcftres&  légers  que  les  mar 
chands  méfient  parmi, oc  que  les  anciens 
appelloycnt  Brafnie  comme  letefmoi- 
gne  Diofcoride.   Il  eft  aife  d'en  recou- 
urer  autourd'huy  qui  fuit  doué  de  cyutes 
ces  marques. 


long 
cl  auec  le 
falfifié. 


Annotation. 

Mttttt  de  {ou femme  de  fnlfifier  en 
deux  '.t.  on:  le  poture  luttg  du  tenupt  de 
\JAjen  ,  et/rtme  Imj  mrjme  le  tejmoigne  au 
(Lsftft  e  5  .&>  6  ■  dm  hure  4.  de  U  enfer  ha  ■ 
tton  de  U J,tafé.     Et  d'AMtAnt  f-*e  juel- 
**ts  imposteurs  en  pourraient  emores  ah- 
tctra'h./j    (.me  de  m>Jmei  ,' non*  ahchs 
troHttc  y  on  d'en  nduertir  les  leJlenrs  Apm 
tju'ilt  >'en  prennent  fArde.    Oh  le  f*lfip$it 
aone  premièrement en  .-tlexAnii te  AUtcvne 
ter t urne  mixtion  mut retiroit  fort  de/rof 
f eut  £r  Un futur  ah  v  r.ij  flr  nnturel  jointe 
fo.tg  .  Q>  fO*r  Imj  donntr  mtjme  pointe  ah 
***jf  thj  a  iioiéjiojent'jn pin  de  l'jrethre, 
»h  04  fiMtm  e  Je \  .tpt.D' Autres  criArlnt Ans 
JfpPofijtnt  au  xr^j  poiurc  Um>£  le  ferme  j 
A  \.  r.e  certAtne  plante  tftrun^tre  aut  luj  \ 
ref^mèlttt  en  tout      f.tr  ton:  >  herjmn.m 
cr  jMttur. 

Afin  donc  depouuoir  b:rn  rl'fcernr r  . 
m.rïucj    Ir  vr3>'  &  njrurcl,d'aucc  le  f  ail  fie  ,  tl  le 
orî"cur<-o  fouff'  igncufêment  géttflcr»|j  pici.d  e  ] 

«Nw.:t:c  le  g*'dc  tilt  il  ttZJÏ  &UCUI  du  poiuic,  ( 


^Des  frtùfls  qui  font  froids  au  premier 
degré. 

Les  Citrons  font  fi  communs  qu'il  n'y  m..  f ■  >- 
a  perfonnequi  nelescugno:lTc  :  l'-rbrc 
qui  les  porte',  en  eft  eaini  en  toute  fai-  ^■•enia* 
Ion  :  car  B  toit  qu  il  en  tombe  ou  qu  on  œe^]ca>  ^ 
en  cueille  vn, il  en  renaift  vn  autre  en  fa  cicromala, 
place.   Le  cirroncftlonguçt ,  al'cfcor- es  boori- 
cc  ride»  ou  raboteufe ,  ôc  rend  vnc  ccr-  Huc*  C*- 
taine  odeur  qui   n'eft  pas  agrcallc  '  î'cn'cJdrî 
toures  perfonnes.    Sa  graine  retire  à  &  citipw. 
celle  de  la  poyrc.  Les  meilleurs  citrons 
vienenc  fuc  les  bords  du  lac  de  Garde» 
car  ceux  qui  croifTcnt  dans  le  s  Virgcrs  La  graine 
dcLigt.ricoudcla  cofte  de  Gcnes  .8t  d"  c,"él 
dans  le,  Iflcsde  Ja  mer  EgccSt  Adr.ati-  ^SStRm 
que,  ne  font  pas  fi  bons  ni  fi  plaifansà  gr^a 
manpcr.  Ceux  qui  vculert  lorg  temps  gc,  qoen* 
con.eiuer  Jcsctroni,  ont  de  coufturuc  payant  pe 
de  les  enfcuelir  dans  des  ironci  aux  pin»depoà 
d'orge  ou  de  millet.  Ils  rcfiftcnt  aux  ie* 
venins  »  &  principalcnicuc  leur  fe- 
menec  :  leur  décoction  fait  fenrirbon 
l'Lala  ne  de  ctux  qu;  s'en  laurnt  fou- 
uem  la  bouche.  ?»nu  mer  des  citron» 
enti  »\  Ha»s  des  c>  Trc<  r  il  1  y  3\ritb 
kabiu.i.'.  ,ic  les  KpL'Jcm  pas  iculvroCc 


de 


*  de  leur  agréable  o  Jeu  r,  maïs  empefehee 
aufTi  que  les  cignes,  arcres  >  8t  autre  ver- 
mine ne  les  ronge.  Us  font  de  duce  di- 
geftion  quand  on  les  mange  cous  cruds 
6c  engendrent  des  humeurs  vifqucux  8l 
groffiers,  d'où  vient  qu'il  vaut  mieux  en 
manger  de  confies  auec  miel.ou  au  fuc- 
cre.car  ils  fortifient  5c  cfchaurTcnt  mé- 
diocrement l'Eftemach.  Les  Curôs  font 
bons  contre  les  maladies  mclancholi- 
qucsilcur  fcmciicc  .tant  pi  te  en  bruua- 
gc  qu'appliquée  par  dehors, cd  lîn£u!ie- 
rc  contre  lc«  piquurts  des  fco'pions, 
(car  ius  acide  ou  aigret  réprime  les  ar- 
deurs de  la  cholcre  lOulTe,  8c  clt  bon 
contre  la  peftr.Diofc.Machiolc. 
K1  Le-»  Coings  font  propres  al'  Eftomach, 

mal  a  Cy-  «  a prouoquer  I  vnne.  Ils  >'adoucillcnc 
donn&L  rncuifin>8c  ont  bons  crud»,à  ceux  qui 
Cotonca:  f0n'  affl  ue/,  de  dyfenrenc,  ilux  de  »cn- 
en  tte>fc  t  npycmcs.lcur  decotfti on  oit  fin 

Volai  Runi:re  pour  fomentet  le  fondement,  Se 
m-IfCoTo  w  maenre  qui  fortent  dehors  Ceux  qui 
go? ;  rn  a-  font  confits  auec  du  m.cl .  prouoquent 
lanau  iVrine,  8c  communiquent  leur  vertu  ad- 
o?H/cn.  rt,  njCIUC  acûipàqucau  m  cl auec  lc- 
e"  E«>«n  qui  1  ils  ont  cuit.  On  les  met  tous  c.ud» 
mêbrilhm  dans  IcsCataplafinc»  comoclci.  pour  ar- 
Bcmarmcl-  relier  le  flux  tic  venrre ,  tempérer  Itsar- 
Jo«.  deursde  i'Eltomach.arrettcr  les  vomi  - 

fcmcms.appai.er  les  iiifiimmattuns  d 
mammelles  ,  ramollir  les  durerez  de  lu 
rate  &  guérir  les  r  des  enflées ,  fit  dures 
dufoudemen:.   On  en  tire  le  lue  eu  le» 
•     exprimant  après  les  auoir  broyiz  ,  a 
"UtC  lequi  1  on  mefle  vot  qutî.zitmc  par- 
tie de  miel  pour  en  pelchcr  tju'il  ni  »*ai 
gr  Oe.  On  en  fa;t  aulTi  dcl'Jiuilc  qu'en 
appelle  Mclinum,duq  itl  on  le  fert  lo's 
qu'on  delûe  d  aihemdrc.  Ii  faur  clioiitr 
8c  le  leruir  ùei  vr.iys  Coings  ,  qui  font 
r<<nds,petir>  &  de  bonne  od.  ur;car  et  ex 
qu'on  appelle  Stiuthia  ,  ou  Coignaflcs 
font  bien  plus  gros»  mais  ils  ne  fout  pas 
fiboris.D.ofc. 
Ain  «en  .   H  y  a  plufî  urs  divierfes  ferres  de  Poy- 
lit.pyra:cn  rcs»dcfqucllcs  on  peut  c-  gnoiftie  le-  fa- 

Aiaoc.Rc-  culcez  par  leur,  faucu*»  en  les  eoultanr 
ir.etn  ,  en  _         «  r  ,.  ° 

italien       fongncuLcmenr.car  celles  qui  (ont  dou 

Pcrc  :   rn  ces  de  leur  nature ,  dilfcicn:  des  afpn  s, 
AHun     aig'csou  iud  ».  Les  l'nyrc*  en  ficnCial 
Pyien.      çont  bonnes  âl'hftomachtEIles  lu»;  de 
fîccar  ucyi  &  fui  tout  1«  »  tauu-ges  qui 
font  bcauio  p  plus  adftrin^cnte»  qoe 
le  saunes ,  &  pu  confeauent  plus  pro- 
pres contre  K  s  d  fl ix  ions.Galtn.Maibi- 
K-miuMUm.      Le» Pruncsdouc-  lafehent  le  ventre 
«uUut'tu-  &  ettcignent  l'aideu.  dckoilc«mabcl 


T)ts  prefcruatifs.   Liure  I. 


les  fonc  contraires  i  HEftnrnach  :  les  ai-  m-tnAn. 
gres  fonc  plu:  ftomachalcs  >  &  propres  Aua5. 
pou-  r:'.etter  le  ventre.    Les  grolTcs  8c 
longu£s,8c  celles  de  Damas,  8c  d'ûngrie 
fondes  meilleures  de  coûtes.  Macluole. 

Da  frit- fit  qui  font  fia  jh  Çuonà  degré. 

La  Courge  rafraifehit  8c  kumeâe  au 
fécond  deg  e;  d'où  vient  qu'elle  appaile  jj£fT** 
la  foif,8crcpcre  l'ardeur  de»  phlegmons,  ê„  îatTcu- 
8c  de»  fî. bures  chaudes,broyec  8c appli-  embua.- «a 
qote  toute  ciue,  clic  appaile  la  douleur  Arabe, 
des  tumeur»  ou  apoftemes.  Ses  raclures  <harhj;*a 
mifes  furie  deuant  de  la  celte  dis  pc- 
tirs  enfam  modèrent  les  chaleurs  exccl-  iCuifeftesi 
fiucs  du  ccrucau  :  El!cscfteigncnt  auin  Efpa  CaU- 
lcc  inflammations  d  syeua,  &  des  ioin-  bazu 
flui cs.û  on  les  applique  dciïus.On  peut 
tirer  vn  tut  de  ces  racluics.kqjel  citant 
diftilé  tout  kciiLoti  auec  de  Pbmle  rofat. 
dedans  les  au  cilles,en  appaile  ksdoo- 
ic«.s.  11  cil  .i  AU  prop:e  pour  repriUiCr 
les  pultuL-s  qui  s'cllcucnt  fur  le  cuir 
de  ceux  q  i  font  trauaillez  de  fiebures 
jrdtnrc».    Le  ius  de  toute  la  courge 
bélitUtcA  expiimec.melle  auec  du  miel 
ûï  vn  p;  u  de  n:t,c,  la  i  clic  benignemenc 
le  ventre.   Si  ou  met  du  vin  d.ns  vne 
courge,  frtifchement  cueillit  8c  creufee, 
6c  qu'on  l'y  Luie  vue  mua  au  fi  tain  il 
lafehera  par  apus  le  venue  de  ccux-Ja 
qui  en  bi>ironc    La  Cou  gc  fcplaiflcs 
lie ux  hum  des,  &. qui  fonc  fouucnt  tt« 
rouler  Oitlc. 

On  tient  que  le  C'  r.conilrc  ru'tiué  jtmtSm- 
fait  bonvcn'.re,  &ell  pr<  prr  à  l'Ello  &t  c ,;  j4U 
mari,. Il  :afra  fJur.&cll  bon  à  la  «tlcie,  U  ctuMit 
p«  urucu  OuM  ne  fcc«ncmpe  poirtdis  iat,u"v  en 
Je  vent. t  .  Son  odeut  fait  r  .  tenir  de  ra-  f.      *  V1* 
n  m  on  ceux  [a  qui  y  Lotit  te  nibiz.    Sa  cocomeio 
lcnicr.ee  pn  uoq>  c  m- diotrement  l'v- 
rixfc  |  Si  bioyci  auec  du  La  Ct  8t  du  vin 
cuit  cli  fo.t  pi  <  p;c  aux  vlctrcs  de  la  vc- 
Jc.c.  S- v  ftLillc»  piKes  auec  du  vin  tue  les  Grec» 
rlKncJes  moifurts  des  t  biens,  &  auec  arpf  Utw 
»  u  miel  les  pufluUes  maltgre»  qu  lont  "*  JPullu- 
plus  de  doulcui  la  i:u  cl  que  le  icur.  irfjaA, 
Dmc. 

La  NoixdcGallr  ,  i  fl  vn  frtncl  que  k^j  ,en 

p  odtnt  le  cl.einc.  On  <  n  rt  marque  de  Oalfc 

detx  fortts.l'vr.c  qi.'ô  apcllc  omt  haci-  *n  ,A,,.abc» 
.  n  %  .  1  .     r  r_  i,      lufa  I.  en 

ris.c  «.Il  adi  r  «erti,8:non  u  ruri ,Stl  .>u-  ^ctu  ^aJ_ 

ticqi.  cn  »  n  e,!cecrc,8c|  ertiifccen  di-  loppÀ  .en 

uers  cmi:».-  &  Il  k  faut  fet uir  de  la  ver- Erpag.  Ga- 

t  ,  'autant  qu'- lie  a  plus  de  force  &  de  lh>   «  B#« 

vern»  %\i.e  l'aurrc.    Elles  font  toute»  &ili>i' 

tort  adftringcmcs.    B  cyc  >  8c  nufcs 

c  i 


*  ■ 


co  poudre  elles  confumét  les  chairs  ba  - 
ucufcs  8c  fupcrflucs,  arreftent  les  fluxiôs 

Î|uî  tombent  fur  les  genciues ,  &  gucrif- 
ent  les  vlceres  de  la  luctte,8c  de  la  bou- 
che.  Le  noyau  ou  partie  intérieure  de  la 
galle»  rois  dedans  le  creux  de  la  dent,  en 
appaife  la  douleur.  Si  on  les  fait  brufler 
fur  les  chatbôs  vifs,  iufques  à  ce  Qu'elles 
flambent,puis  qu'on  lesefteigne  dans  du 
vin.du  vin-aigre, ou  de  lafaulmurc,e!lcs 
fe  rendent  fort  propres  pour  cftaneher 
le  fang  qui  coule  immodérément. La  fu- 
mée ou  vapeur  de  leur  decoétiô  recette 
par  le  bas  cft  (înguliere  contre  les  deflu- 
xionsqui  tombent  dans  la  matrice  >  8c 
pour  la  retenir  en  fon  lieu  lors  qu'elle 
a  de  conftumc  de  tomber  en  bas ,  l'eau 
ou  le  vin-aigre  où  elles  ont  trempé 
long  temps,  cft  propre  à  noircir  les  che- 
ucux.  On  les  peut  broyer  auec  du  vin 
ou  de  l'eau ,  8c  en  faire  prendre  acxdy- 
fèntcriques  »  8c  ccliaoucs  vu  !c«  a  cli- 
quer par  dchors,cn  y  adieuftan*  d'autres 
impics  médicaments  propres  à  ces  ma- 
ladies. En  Comme  il  en  faut  vfir  lors 
qu'on  •  eu:  adftraindic.rcpoutTcr.Sc  def- 
fcicher.Diofc 
K."»«.>  f.'      On  remarque  de  trois  fortes  d'Oran- 
fiMifuA  ges  c  n  Italic.fçauoir  cft  de  d<>uccs,ct'ai- 
mrenlar.  gres.êcdc  vineufev,ou  me  11  entoures  les 

ttJm^  Parti"  d"  doUCC$  0m  faC",ré  dvfchau- 
ritium:  en  fermais  le  Aie  des  autres  rafraifchic  plus 
irai.  Aran-  ou  moins  ,  félon  qu'elles  font  plusou 
cicenEfp.  moins  aigres.  C'clt  pourquoy  on  peut 
bien  donner  des  aigres  aux  febricirans 
pour  leur  cftaneher  la  foif,ma:s  non  pas 
ces  vineufes  .  8c  encores  moins  des  dou- 
ces. Leur  efeorce  eft  allez  amerc,  d'où 
vient  qu'on  !a  t>ét  pour  cfrre  plus  chau- 
de,que^non  pas  celle  du  limon. Marh. 
Les  Limôs  font  encor  plus  aigres  que 
W»/u.»  fm  ]cs  Citrons  ny  que  les  Oranges.d*.  ù  l'on 
cn'larin     PCUf  con,c^urcr  qu'ils  font  auflî  plus 
froids,â£  plus  fecs.  On  fait  vn  Syrop  de 
Irur  fuc, comme  de  ccJuy  des  l>mons>qui 
cft  propre  pour  tfleindre  les  ardeurs  de 
la  chole-rc  roujTc.St  rc/îller  à  la  mal;gni- 
,         *  ré  des  Hebiircs  peMiL'nriclles.LcsDames 
n»e<.ium.  *"°nc  grand  cas  dei'ciU  qu'en  tire  du  fuc 
tfe  limons,  au  bain  n  aris.  8c  aacc  des  a- 
Icnibtcs  de  verre  ,  car  cu:rece  qu'elle 
embellir  &  polir  le  reinr.cile efface  auf- 
lî les  va:oni,ruc  les  c;rons,&  ©lie  toutes 
les  taches  du  c*ir.  Ctftc  me  fine  eau  eft 
fisguliere  cont  e  lis  fit-bures  chaudes 
flr  coiua«icufcs  ,  fi  on  e  n  fait  boire  au 
malade  aucc  du  fyrop  .-  fejle  tue  dauan- 
tage  les  veu  dans  les  b*yaux  comme  I 


LeThrefot  pdtticulier 


W  Vivier  » 


n-,  "it 

Pc  rfiL  ans, 
■icJiaim 
vc!  Afly- 
Trûxs  bou- 


fait  auflfi  le  fuc.pris  en  la  quantité  d'vnc 

once.Mathiole. 

Le  Grenadier  croift  en  abôdance  dans  ï. Ai, 

les  Iardms, vignes, 8c  vergers  d'£fpagne,  en  lar.ma- 

8c  d'Iralie.  On  remarque  de  trois  fortes luiB 

principales  de  grenadcs.carlcsvnes  font  l"m  7 

■        t  «  .  i  .  grarutum: 

aigres  les  autres  douces ,  8c  les  autres  de  "n  ualPo- 

gouft  de  vin,  ou  aigre-douces  que  les  I-  mo  grana- 
taliens  appellent  Va  ja ni,  Schiani,  8c di-  tcmelagri 
mezo  fapore.  11  faut  choifir  8c  prendre      en  y* 
celles  qui  ont  l'efeoice  entière,  dure,  ?22do* 
roulTaftic,8t  qui  font  pe  fan  ces,  meures,  Se  Miôgrai.e.* 
pleines  de  grains  rouges,  ou  de  couleur 
de  rofes. Toutes  les  elpeces  de  grenades 
font  de  bonne  nourriture  ,  8c  propres  à 
l'Eftomach,  mais  elles  nournflenc  fort 
peu.  On  tient  que  les  douces  font  plus  |>Une  an 
ftomachalcs  que  les  autres,clles  cfchauf  rha.  ié.  du 
fent  toutefois  vn  peu,8cengcndrcnt  des  ,iure  JJ  e" 
vcntofîrcz  ,  dVù  vient  qu'-on  les  défend  f*lt  ^j**" 
aux  fcbncitaïu.  Les  aigres  font  adftrin-  c(  clyc. 
gcntes,proprcs  aux  ardeurs  d'Eftomach,  cef. 
8c  ip'.ouuqucr  l'viine,ma  s  elles  nuifenc 
à  la  bnuchc,8c  aux  genciues.  Celles  qui 
font  de  goult  de  vin,  font  de  moyenne 
qualité  entre  les  douces  8c  les  aigres.Les 
noyaux  de  s  grains  des  grenades  aigres, 
feichez  au  folcil ,  8c  cuits  auccques  la 
viande  ou  mis  en  p<<udic  par  deflus,  ar- 
reftent  le»  deuoy;  mens  d'Lftonach  ,  6c 
flux  de  ventre.   Oli  les  f=it  auffi  anfufer 
dis  Je  l'eau  de  pluye  qu'ô  fait  boire  par 
après  auec  heureux  Çuccci  à  ceux  qui  cra 
chêc  le  fang.  La  décoction  de  ces  grains 
la  ou  noyaux  cftV  fingulierc  en  demy 
bain  contre  les  dylcaccrirs  ,  8c  flux  de 
matrice.  Le  fuc  de  ces  noyaux  cuit  auec 
du  miel  eft  fort  bon  aux  vlccres  de  la 
bouche, du  nez,  des  parties  honteuses, fit 
du  fondement.  Les  Meurs  du  Grenadier 
qu'on  apelle  Cytini ,  font  adflringentes, 
dcftccatiues,propresàeftârUcr  le  fang,  8c. 
confolidcr  les  playes  récentes ,  leur  dé- 
coction cft  fort  bonne  en  Gargarifcne 
pour  re ferrer  8c  rafermit  les  genciues 
milles,  8t  lafehes  ,  Se arrefter  les denrs 
qui  b' an  lient.  Appliquées  en  forme  de 
Cataplafmc ,  elles  guerilTcnt  les  hernies 
inrcittuales,  ou  defeente  de  boyau  Je- 
dansla  bourfe.  11  y  en  a  qui  tiennent 
que  ceux  qui  auront  mangé  trois  fleurs 
entières  de  Grenadier,  ne  feront  point 
chaiTicux  de  toute  l'ânec.  On  tire  le  Aie 
de  ces  fleurs- li,  tout  de  mcfmcs  que  de 
J'Hypocillc.  LeMalieorium  eu  efeorce 
de  Grenadcque  quelque  vns  appellent 
aufti  Sidion,  pioduit  mcfmcs  etfccte  Que 
la  rieur.   La  décoction  de  la  racine 
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du  grenadier  piffe  en  brcuuage,  fait  for  • 
cir  Tes  vers  larges  des  boyaux.  Le  Babu- 
ont  noue  auons  defîa  fait  mention 
cydeffus»  eft  la  fleur  du  grenadier  fau- 
uagc.Diofc. 

La  chair  ou  pulpe  du  Pepon.prouoquc 
1'vrine,  à  ceux  qui  en  mangent,  &  appli- 
quée fur  les  yeux  en  citerne  l'inflamma- 
tion. Ses  raclcurcs  miles  fur  le  front  te 
perenc  les  chaleur»  du  cerueau ,  &  arrê- 
tent les  defluxions  qui  tombent  fur  les 
yeux.  Son  fuc  &  fa  graine  incorporez  a- 
uec  fuffifante  quantité  de  farine  »  &  fei- 
chez  au  foleil  .deuiennent  en  condOen- 
ce  d'vn  fauon  qm  cil  propre  pour  nct- 
reyer  ,  8c  embellir  Je  vifage.  Sa  tacine 
feichee,  &  prife  en  breuuage  du  poids 
d' vue  drachme  aucc  de  l'eau  mit  lice  pro 
uoque  benignementà  vomir  ,  &  incor- 
porée auec  du  miel  elle  guérit  les  vlce- 
rcs  qui  rendent  vne  matière  uune  com- 
me cire.Les  melonsont  fcmblables  pro- 
prietez  aux  pcpons.Ic  mefme. 

r.,:n,*  fj>  U  ï  a  plufîcurs  efpeccs  de  Pefches  dif- 
>.  •#.;»/«  ferenres  Jes  vnes  des  auttcs:car  nous  en 
mm.ch  /ai.  foyons  des  rouges,  de  iaunes ,  de  veida- 
rcrfiea  ma  ftre$  p  jc  Planches ,  de  couleur  de  fang, 
be  Cauth  de  DuracinGs,  8cc.  Dauantagc,  les  vncs 
es'  Irai.  '  f°nt  douccs.lc*  autres  aigres ,  les  autres 
l'n'.hf  m  dcgouftdevin  >  cV  les  autres  vnpeua- 
AJcman,  mères.  Les  meilleures  de  toutes  &  les 
pluspla  Tantes  au  gouft  font  les  Duraci 
ncs ,  qui  ont  eflé  ainfî  nommées  à  caufe 
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Du  fr  ut  et  s  qui  [ont  frcïis  JK  trot- 

fiefmt  degré, 

La  plante  qui  porte  les  Pommes  d'A" 
mours  »  a  les  tiges  rondes ,  hautes  d'en- 
uiren  deux  coudées, garnies  de  plufîcurs 
branches  cftenducs  çi  8t  là  en  forme 
d  aii1cs»pleines  de  fuc ,  &  qui  s'abb arenc 
3c  Haiftriflcnt  aifemét/es  tucilles  sôt  en 
grand  nombre ,  Scdecouppces  tout  au- 
tour comme  celles  de  lMgri moine.  Il 
fort  vne  petite  fleur  foubs  chafqucfueil 
le, laquelle  cfhnc  fanic  8c  robee  on  void 
auflî  toit  paroiftreen  fa  place  vn  fruict 
comme  vne  pomme  de  médiocre  grof- 
fcur.qui  cfl  tout  crénelé  &  comme  cnlc- 
ué  par  cofte  s,  lequel  citant  meur  i  per- 
fcc4iô  paroifl  incarnacou  de  couleur  de 
iaune  doré,8c  cil  plein  d'vne  pulpe  tou- 
te mouëlleufc ,  8c  fort  humide,  où  fe  ca- 
che la  femece.  Toute  celle  plante  eft  de 
force  &  fafchcufe  odeur, de  couleur  d'va 
palTe-verd:  8c  paroift  quelque  peu  velue. 
On  la  feme  dis le s  iardins,où  elle  côduit 
fonfruiâ  à  maturiré  ,  la  mcfmeannee 
qu'elle  a  cité  fcmce,&  ce  cnuirô  le  mois 
d'Aouft.  Ces  pommes,  comme  aurtî  tou- 
te la  plante  qui  les  porte,  font  froides 
manifcltcment  ,  mais  non  toutes  fois 
comme  les  mandragores  :  quelques  vns 
1rs  apf ;reftent  auec  du  poiurc  ,  du  fcl  u 
de  l'huile  après  les  tuoix  fait  boiiiISir, 
puis  les  mangent  par  friandife  pluftuft 
que  par  ncccfliié  ,  ou  bonté  quifoiren 
elles,  «ar  elles  nourr. lient  fort  peu  ,  & 
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que  leur  chair  cft  fïfort  adhérente  au  engendrent  trcs-mauuais fuc.Dodo'éus. 
noyauqu'il  eft  impoiTible  de  l'en  fepa-  Les  Verangcnes  croilTcnt  fus  vne  peti- 
rcr.aprcs  elles  viennent  celles  qui  ont  la  j  te  plante  Se  balle,  qui  a  la  tige  fort  cour- 
chair  rouge  ouincarnatte  ,  defqucllcs  te,  &  garnie  de  peu  de  rameaux ,  &  de 
on  ne  fait  pas  tant  d'eftat  à  catifede  leur  ,  fue  il  les,  plus  larges,  plus  grandcs.pl  us  ef- 
goufl.quc  pource  qu'elles  sôt  plus  grof-  !  pailles,  &  plus  bJàchaftrcs  que  celles  du 
fes,8c  de  plus  belle  couleur.11  yen  a  qui  j  SoIanum,&  dentelées  tout  autour.  Ses 
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préfèrent  les  Pefches  noix  i  toutes  les 
autres,  pource  qu'elles  tiennent  vn  peu 
ferme  ioubs  la  dent,  ft  rcmpliuTcnt  la 
bouche  d'vn  fuc  fort  délicieux.  Les  Abri- 
cots ont  tane  de  rapport  &  d'affinité  a- 
ucc  lef  pefches  qu'on  les  peur  bien  met- 
tie  en  mefme  rang.  Les  Pefches  bien 
meures  font  bon  ventre, &  ne  font  point 
côcraircs  i  J'eftomachilcs  afpres  ferrent 
Je  ventre:  8c  fur  tout  lorsqu'elles  font 
fcichcs.La  decoftio  des  pefches  feiches, 
arrefte  le  flux  de  vétre,&  Je  deuoyement 
d'eftomach.  11  s'en  faut  beaucoup  que 
les  Abricots  ne  foyent  £  contraire»  à  l'c 
itomach  que  les  pefches.  Matthiole ,  8c 
•îofc- 


fleurs  font  de  couleur  blanchnftre, tirant 
vn  peu  furie  pourpié  ,  &  faites  en  façon 
d 't  iloilles.au  milieu  dcfqi  clic»  on  void 
deux  ou  ttois  petits  poil»  iaunes,  quand 
elles  commencét  à  pafTcr.on  voidparoi- 
ftre  le  fruiftquicft  attaché  à  la  plante 

Iiar  le  moyen  d'vne  queue  de  médiocre 
ongueur,  lequel  cft  quelque  fois  lon- 
guet comme  vn  œuf  de  poulie  ,  quel- 
ques fois  auffi  rond  comme  vne  pomme, 
&  de  couleur  blanchaitre  &  le  plus  lou- 
uent  tirante  fut  le  pourpré.  Il  faut  auffi 
femer  cefte  planre  tous  les  ans  au  prin- 
temps  i  car  elle  conduit  fon  fruiff  i  pvr- 
feclion  en  Auiomnc>&  meurt  dés  l'être^ 
&rhyucr.EUceftc4lrangcrcca  France^ 
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&  en  Allemaigne  :  mai*  clic  croift  d'elle 
me  Une  uns  eftrc  femee  ni  culc.oeeen 
Egypte ,  dedans  Ici  terres  légères  &  fa- 
blonncufes,où  elle  produit  des  fruiâs 
crois  voire  quatre  fois  plus  gros  que  non 
pas  en  nos  car  tien,  comme  Pierre  RellS 
l'a  trclbien  remarqué  en  1'onztcfine  li- 
ure  de  fes  ûjigularués,oii  il  eftime  fit  fou 
(tient  que  c*clt  levray  Malinathala  de 
Theophrafte.  Combien  toutesfuis  que  fî 
on  confère  &  confiderc  les  dcfciiptions 
de  ces  deux  plantes, on  n'y  ttouùera  que 
fort  peu  ou  point  du  tout  de  raport;  car 
ce  que  Theophiaftccfcritque  le  M>it- 
natlula  n'eft  pas  plu?  gros  qu'vnc  mefle, 
iliiiu.-  furHfant  poir  noua  induire  i 
croire  que  e*eft  vn  autre  fruict  d;ff.icnt 
des  verangcncs.qui  tiennent  en  Egypte 
plus  groircs  que  n'clt  vn  ceuf  d*.  ys  :  Le 
mcfme  Bcllan  nous  t.  fa.oign:  que  les 
Egyptiens  mangent  fouuentdes  veran 
genc*  apicslcs  auoir  fait  cuire  fous  les 
cendres  chaudes,  ou  bouillir  dans  l\ au. 
oufricallce»  dans  la  poe'ile.  Et  Hermo 
Jaus  Batbarus  remarque  qu'il  les  aveu 
apprefter  comme  des  champignons  a 
ucc  de  .'huilc.du  Tel,  &  du  poiurc  ,  mais 
en  quelque  façon  qu'on  les  dcfgui/e,cl- 
Ks  ne  laiflent  pas  d'cltrc  toujours  con- 
traires à  l'eftomach  ,  &  de  uiauu-if. 
nouirirurc.  Le  melmc. 

Des  fruicls  qui  font  froids  au  qut- 
triefmt  degré. 

La  plante  qui  po  te  les  Pr  mmcs  du 
Tcrou,  a  la  tige  ronde  ,  g«olfc  comme  le 
doigr.hautc  d'vne  coudre.  Si  garnie  de 
peu  debranclxs,  Sr  de  feuillet  larges  au 
miiicti.pointucs  p2r  le  bout.  fie  fcmbla- 
blck à  peu  ptesà  celles  du  S  Ihk,^  vc- 
rangenicr,  horfins  qu'elles  font  Si  plus 
grandis,  &  plus  lonçu.  s.û  (h  ur  furt  du 
milieu  d'vn  calice  longuet  fit  denrcîé, 
elle  cil  a&Z  jjrand  ;,f  jrt  blancbc.fi;  fai- 
te en  fi  rme  de  cloche  comme  celle  de 
volubilis.  ma«s  beaucoup  plus  longue  & 
plu*  li'ge  ,  ayanr  quarre  petite»  pointes 
à  ron  t  uiboufchurc •,  &  quelques  petits 
filets  au  milieu.  Elle  fut  place  en  tom- 
bant i  vn  frutet  tond  com«»e  vne  pom- 
me ,  tout  g >rni  dr  pcritescrpirics  cour- 
tes qui  ne  fonr  pas  beaucoup  piquantes. 
Si  plein  au  dedans  d'vnc  Icmcncc  fem- 
blable  à  celle  des  pommes  de  mandia- 
gore.  La  fente  ur  de  la  planrr  appt.  fàntir 
la  relie, fa  fleur  cft  aufli  belle  fit  plaifir- 
tc  à  l'çed  que  Je  Ls  blanc,  mais  elle  pro- 
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uoque  le  fommeil.  Ceft  vne  plante  e* 
.  ftrangere.qu' il  faut  femer  au  printemps, 
&  qui  produit  fit  parfait  fonf.-u.â  en 
Auromne  fi  l'Efté  fc  porte  chaud  &  fe- 
rain ,  car  autrement  il  n'arriue  point  à 
i  maturité,  fur  tout  és  régions  où  le  ClU 
mat  cft  tffez  froid.commc  en  Flandres»  u  - 
!  &  en  Alemaigne.  Valete  Ctdus  Cap- 
pelle  lulquiame  du  Perou,ma  s  Matluo-  uiaous , 
le, fit  quelques  autres  la  prennent  pour  cordi.su 
la  Noix  Mcthcl  des  Arabes.  fit  fe  fondée  "«M  *»« 
fur  la  dcfcripcion  qu'en  fiitScrapion.au  thioIi: 
chap.)7f.oii  il  cfcnr  que  la  N..ix  mcthcl 
cft  lemblablo  i  la  noix  Vomique,  que  la 
femenec  reifemSlc  à  celle  de  UMandra- 
gore.que  fon  efeorce  eft  tude.qu'cllccit 
ail  z  plailànte  au  gouft  ,  &  froide  au 
quatficfmc degré    Alwyfius  Angml  a  a 
elèiinc  que  celte  plante  cft  l'H  poma- 
nes  doot  Tbcocntc  fait  mention  en  (a 
Pharmaccntria,  &  qui  rend  kscruuaux 
force  nez  fit  furieux    La  S  ramomaou 
Pomme  du  Pérou  tft  fômn-.ferc  ,  narco- 
tique, &  froide  en  n  efmc  degré  que  a 
Mjndiagorc.  Le  nufine. 

Des  Fruits  bumiJUsdu premier àcgrf, 

La  eh  air  de  Citron  ,  les  Iu'ubci ,  Sic, 
font  hum  «les  au  premier  degré,  voyez 
ce  quL  nou»  auun .  dit  ci  defl-s  u'*n  cha- 
cun m  l'on  propre  1  eu. 

Des  fruiïls  humides  &n  f  eond. 

Les Courges.M  L-ns,PcponsiPefchcs, 
Piuntsde  Djmas.Raifîiis  meur>,5tc  font 
du  nombre  des  Unifies  humides  au  se- 
cond d.gré. 

Dei f  usils  fasAii  premier  degré. 

Les  Bayes. ou  p.  ams  de  G  nrurc,  &c. 
fon:  lecs  au  prciiucr  deg  é.  Rccourt^i 
ce  qu<  uousen  auons  d^Ha  remarqué. 

Des  frmdsfasAH  fécond. 

Le  Ben  des  Arabes  ,i  il  rn  f  uictr  lanc.  B*>«»ip- 
&  à  irois  carrcs.de  h  giodèui  d'viu  noi  ^4'**  » 
fette.  le  me  Ilc»rdo;tc?trcg'os,auojr  y31  iâm 
Pelcorcê  lifc<cvnie.&pieio  /vne  mouel  t."^."'^ 
Icgralfc  fitliuileufe,  on  tient  t  utcsfois  bc,  H-bcI, 
<]ueceluy  qui --Il  plus  petit  grifail  e.dtBen  ,  ou 
nui  a  la  njoue'i  blanc  he^i'cftpas  fi  ow  Ban. 
fîbJe  «lUsr'rautrr.on  en  tut  Phu  le  nom- 
mée Bal  .n  n, gui  cft  apcriu^digeftif^îc 
rcmcllit  f.lcs  med.de  Coult  ngne, 
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i     fccs  au  fécond  degré. 

Des  fruiftsfecs  au  troifafme. 

Les  Geroffles.lc  fruiâ  de  BaoImes,les 
GalIes,8cc.font  fecs  au  rroifiefme  degré. 
Recourez  à  ce  qui  en  a  défia  efté  remar- 
qué ci  dctTus. 

Des  fruits  qui  rfchaujfent  la  tefte. 

En  Arabe.  Les  Cubebes  dont  on  fc  fert  commu- 
Quabcl.  &  nenunt  es  boutiques  ,  font  des  fruids 
Cub|C^'  9u'on  nou$  apporte  du  Lcuant.fort  fem- 
c"uinuc!ï  bhbles  au  Poiure  noir.Les  McdccmsA- 
Cubabciù-  rabcs  les  appellent  Cubtbe.  &  Qu^bel, 
»t.  les  habi»ans  de  loa  ,  où  ils  cioiflcnten 

abondance ,  Cumuc  :  cous  les  autres  In 
dienj.exccptc  ceux  dt  Malayo,les  nom- 
ment Cub  ibchini:  non  pas  quMs  croif- 
lcnt  en  la  Chine  .  nu  qu'on  y  m  tranf 
porte  de  Cunda ,  &  de  loa  ,  ou  ils  croii- 
fent  en  ab  ondance  :  mais  parce  que  les 
Chinois,  qui  nauigcoyenc  l'Océan  lndi- 
que.cn  apportoyent  gr  andc  quantité  aux 
autres  pom,&  villes  de  trafic  des  Indes, 
qu'ils  auoyent  acheprec  es  iflcs  fus  mê- 
tionnees  La  plante  qd  porte  ces  hmiàs, 
1  étire  fort  i  vn  pommier,  hoifnm  qu'cl- 
leeft  plus  petirc,&  a  les  feuilles  fembla 
blesauP.uiuricr,mnstanr  foie  Pcu  P,u<i 
tftioittcs.  fclle  grimpe  fur  lc>  aunes  ar- 
bres comme  le  Licrre,ou.pour  mieux  di. 
Te,comme  le  Poiure,  &  ne  rcJTcmblc  cn 
tien  au  Myrte ,  ni  d.  fueilles ,  ni  d'autrc 
chofe.  Le  fruiô  dépend  de  la  ti^c  en 
forme  de  grapp-.s ,  dont  k s  grains  nefc 
touchent  p*-, comme  au  raifin,maj$  fent 
Tn  peu  efr art.  z  les  vnsdcsaurrci.Safleur 
eft  rfode  ur  fo  r  .igrtable.  Celle  plante 
c!t  fauuage,&  vice  d  *  lie  mdnic,  (ans  c- 
ftrefcmccnc  culnuecdans  les  iardins, 
Erreurdes  comme  l'affirment  les  Moines  en  leurs 
Moiocscô-  Commentaires  fu:  Me  fut, eu  ils  en  féru 
aatrateurs  mal  à  propos  deux  ctpcces.Cc  fruift  cft 

fur  la         Mnt  e^'m^  *"r  'C  ',CU  mcmici  ou 
delapte-  cro'^  •  que  1rs  habirans  le  font  bouillir 
raicr*  par-  auant  que  de  le  la  fler  tranlporter ,  crai 
tir  difiin.1-  gnâs  qu'on  ne  le  feme,  &  qu'il  ne  croif 
cb-j*«       fc  autre  parc  :  ce  qui  cft  caufe  ,  comme 
i'eftime  de  ce  qu'il  cft  plus  fubjcft  à  fe 
corromp'e  tant  en  ce  pay.<  là  qu'en  rou- 
te l'Europe,   le  riensr  »ut  ceci  de  cer- 
tains honneftts  hommes  Portugais  ,  ot»i 
auoyent  demeuré  l'>np  remps  en  l'Ule 
de  loa.  Les  bonnes  Cubcbcs  duyucnt 
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eftrc  grolTcs,pleincs,p; tantes,  vn  peu  a- 
mcies ,  fort  acres  au  gouft  »  mais  non  du 
tout  tant  que  le  Poiure  ,  &  fc  peuuent 
bien  gaidcrncufuu  dix  ans.  Les  Cu- 
bcbcs que  nous  venons  de  defcrire>fooc 
bien  différences  de  celles  des  Arabes, 
c'eft  pourquoy  il  fefaut  bien  garder  île 
les  mettre  dans  les  compétitions  où  ils 
cn  ordonncnrtmais  il  faudra  prendre  en 
leur  lieu  de  la  Canelle  :  d'autant  que 
Serapton  cft  i  me  que  les  Cubebes  fltlc 
Carpefium  ne  fbyent  quVnc  mefme 
chofe ,  lequel  fuyuant  l'opinion  de  Ga  • 
Icn  attribue  fcmblablcs  faculté/  aux 
Cubebes  ,  que  Galen  au  Carpcffvm.  contre  l'o- 
D'auantagc  les  Cubebes  font  chaudes  £ 
au  c<<mmenccment»&  fiches  i  la  fin  du  ^'  °* 
t'oifîvftîkc  degré  ;  d'où  vient  quMles 
fortifient  l'citomach  dcbil  te  par  vne 
trop  grade  abondance  Je  piruitc,&tnur- 
mente  de  rots  &  venrofîtez  :  nctroyenc 
la  poic^rtDCf&en  font  fortir  1rs  humeuts 
cfpais  &  gluants  ,  feruent  i  la  râtelle, 
difîlpent  les  vents ,  &  gucri<Tenr  les  ma- 
ladies f-oides  de  la  matrice.  Quan.lon 
les  mafchc  ,  Se  tient  long  temps  en  la 
bouche  auec  du  martic ,  elles  attirent  la 
pituite  du  ccrucau  &  le  fVtifienr.  Les 
Indiens  prennent  fouucnt  du  vin  où  el- 
les ont  infufé.pour  fe  rendre  plus  p'ôpts 
à  l'aSe  Vencrien  ,  &  pou-  fortifier  l'e- 
rl©m:\h  de  ceux-là  qu<  l'ont  J.  bile. 
G  >rcuv,Marh!olc,lc  les  Florent. 

Les  Anacardes  ou  Oe^rs  d'oifcji'ir.îa 
Noix  mufeade  ,  &e.  cfrhtufi  ;nr  ai  ffi  le 
cerneau.  Recourez  i  ce  qui  tn  a  efté 
dcGa  dit  ci  Je  fias. 

Des  frinHs  quicfihuufint  U 

.  foitinnc. 

Les  Noifcrtes  font  fauuages,ou  dome- 
ftiqueSj  &  ciilnuee».  tnfc  Iclqucllts  on  «'ji  »  i  Ah 
en  remarque  de  plufieurs  ferres  , car  les  f  "tÉ1* 
vnes  font  iôp uettes, les  autres  ronJc»:le>  z^*v*f*^ 
Ion ^ues  font  roure^fois  les  meillcures.at  ^UCC1  \ 
fur  tout  celles  qui  fonr  couucrtes  d'vnc  ncûinx.ac 
efeotec  life  8c  fort  rouge  ,  Se  qui  onr  la  *ucJIan.«: 
coquille  tendic.  Les  Noifertcs  ont  plu»  Arab- Ap- 
de  fubftancc  froi  e  &  ir-rctlrc  que  les  ' 
noix  communes. d'f  ù  vient  aufïi  qu'elles 
font  plus  nourrirT.^ntes.niais  non  toutes 
fois  tarir  comme  1:  s  Amandes  douces. 
F.llcs  «aprot  fur  les  aurre<  viades  en  l'e- 
Ao*nach,&  caufenr  des  dou!«  ur*  do  tefte 
quâJ  on  en  manpc  en  nb^rdace:  nais  les 
verdes  ne  $ôr  pasfi  nurfwlcsq  les  feichc» 


Irnz,  ou 
B-jndueb, 
Irai.  Npc- 
ciuo'e  i  8c 
Aucllabc, 
*c  Noccel- 
Jr.Alcm. 
HifrlnniA. 
iCyig  El 
AwrUua. 
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lar.  Amy- 
éalx  ama 


On  tient  tontesfois  que  les  fciches  bro- 
yées ft  pnfci  en  breuuage  auec  de  l'eau 
miellée,  font  bonnes  contre  la  couxen- 
ttieillie  »  i(  que  rofties  8c  prifes  aaec  vn 
p«u  de  poiurc  ,  elles  meuiiflent  les  3e- 
luxions.  La  cendre  des  noifettes  bruf- 
Iees.incorporée  auec  de  la  gra>fle  d'eurs 
couure  de  poil  les  parties  dénuées  par  la 
pelade.  Il  y  en  a  qui  afferment  que  la  cè- 
dre de  Ictus  coquilles  ,  menée  aocc  de 
rhuile  ,  noircit  les  yeux  des  enfans  qui 
les  ont  verds  fi  on  leur  e:i  arroufe  fou* 
ucnr le  fora  ru  ci  de  la  telle. Math.  Diofc 
Galcn. 

Les  bonnes  Amendes  ameres  doiuent 
eftrc fort  iaunci,pIcines,entieTes,dures. 
6t  feichei.Elles  sot  chaudes  au  premier, 
m  .Italien  *  feiches  au  fécond  degré.  C'eft  pour- 
nundorlc  quoy  elles  font  plus  dererfiucs  que  les 
amaxe.  douces ,  plus  propres  i  nettoyer  fit  defo- 
pilerlet  vifceresi  atténuer  les  humeurs 
grofliers  fie  vifqueux  qui  font  dedans  la 
poiékrine,  les  faire  fort  ir  dehors,  fit  gue 
rir  les  coliques  cauiées  par  des  humeurs 
froids  fie  glaireux  enfermez  dans  les  bo- 
yaux. 

XJfctbç.tcl  LesgrosraifinsdeCabar ,  qu'on  ap- 
Pâflulx,  pQrtc  |c  Cypte.de  Damas,  fit  de  Câdic, 
Dtmafce-  fontjc  mefmc  vertu  fit  faculté  que  les 
tfeDamai.  pe»t«  pa  (Te  ri  Iles  douces. 

Les  figues  feiehes,!"  Pinncôs.Datrcs, 
R  ai  fins  meurs  fie  recents ,  fitc.  font  auffi 
propres  pour  cfchauffer  la  potârtnc, 
▼oyez  ce  qui  a  cité  remarqué  ci  deflus 
d'vn  chafeun  en  fon  propre  lieu. 

Desfrutcls  qui  efthduffent  le  cœur. 

Les  Noix  d'Inde  qu'on  voideomom- 

nement  dans  les  boutiques  des  Drogui 

UdNux  In-  ttes  fit  Apothicaires>font  les  fruiétt  d'vn 

dicê.  Ara  certain  ai  bre  qui  retire  fort  au  pilmicr. 

Si ■  *  paroifTcnt  deflus  grortes  comme  les 
ItaliéNoce    ,  r  ,       .,  ?  •  n  r 

4'tndu.  A-  P*UI  ?ros  melons.d  autant  qu  elles  (ont 

lem  indu-  cnuclopecs  de  plufieurs  efeorecs  dont  la 
«tfch  première  eft  de  couleur  d'«n  roux  obf- 
Nuf*. ,  1-  cur>afl"cz  durc.fcrme  fit  cfpai Ac.fir  toure 
compofee  par  le  dedans  de  plufieurs  fi- 
bres fie  loups  fil  amen  i  qui  fë  feparent  les 
vns  des  autres  comme  des  ctteueux  eu 
de  la  bourre  quand  on  les  charpie  auec 
les  doigts  :  la  féconde  cft  vne  coquille  à 
Crois  carres, velue,  djre  comme  vnc  eor- 
snc  ,  de  raefme  couleur  que  la  première, 
4^  qui  couure  fit  cmbra/lc  vn  noyau  de 
iagrofleur  dVn  «ufd'oye ,  ft  tout  creux 
par  le  dedâs,  dv-  l'efpai  fleur  d'vu  trauers 
de  doiet.blaachaftrc.doux  au  gouft,  ou 
pluftoit  Me  ii  de  faueut  de  benrse ,  6c 
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d'vne  fubuance  grade.  L<»8  plus  récentes 
font  tenues  pour  les  meilleures ,  fie  co- 
gnues  i  ce  qu'elles  onc  encor  vne  certai- 
ne liqueur  douce  au  milieu  de leer  no- 
yas.Elles  font  chaudes  au  fecood,  8c  hu- 
mides au  premier  degré.  Et  combien 
qu'elles  nefoyeiu  pas  de  maunaifenouc 
if  11  r  ce  11  es  tr  au  a:  lien:  rouresfois  l'tfto- 
mach,  augmenter  la  femencet  fie  prouo- 

Jioent  au  icu  d'amour.  Les  noix  d'Indes 
ont  propres  pour  refaire  tes  corps  exté- 
nuez ,  fit  engrailTcr  lcsperfostncs  par 
trop  maigres  Math. 

On  peut  a  uflï  mettre  les  Ciero*s,Noix 
mufeades.  ficc.  au  rang  des  drogues  qui 
efchaarfcnt  le  catur. 

Des  fruits  qui  efcbduffent  Veftmdch, 
Les  Amendes  doulces,  Gyrcflfles.  Noix 
mufcades.Pinneons  le  Bffn.fitc.fonc  pro 
près  pour  cfchauffer  lVftomach.  Vuvcz 
ce  que  nous  en  auons  dtfia  dit. 

Des  fruits  qui  efcbduffent  Us  rot- 

gnçm&Uvefcie. 
Les  Amendes  ameres.  Bayes  de  gene- 
ure,Cubebes,Pinjieous.PaûcriUes,ficau- 
tres  dont  nous  auons  défia  fair  mention, 
efchaufTcnt  fie  les  reins  fie  la  vefeie. 

Des  fruiàs  qui  efibauffent  U  ntdtrtce. 

Les  Bayes  de  laurier  ,  grains  de  gene* 
ure  ■  Noix  communes  ,  Noix  mufeades» 
(ont  propres  pour  la  matrice  refroidie. 

Des frutcls  qui  refroidtficnt  Id  PHkV 

àrtntfjr  lecteur. 
Les  Iujubcs.Scbcftes,  Coings,  Oran- 
ges, Poyres  .  fie  autres  fruiéis  dont  noua 
auons  défia  traiété  ci  dcrTus^foncconue-  . 
nables  pour  refroidir  Se  la  poiârine  fit  le 
cœur. 

Desfruiclsqui  rdfrdifchijfent  te* 
jloméuh. 

Les  Cerifes  douces  lafihcn:  bien  plus  *>& î*r»»i 
le  ventre  que  non  pas  les  afpres  ,  mais  *n  Ia#.  C*y 
|  elles  ne  font  pas  fi  faines  i  l'cftomach. 
/  Br  quant  aux  ai  grès,  elles  font  propres  Aie„,ku. 
I  aux  eftomachspituireux,  fit  pleins  d'ex-  iv:i-n,t;'f. 
cremens,  car  elles  dclTcichcnt  plus  que  cmui. 
les  afpres ,  fie  lacifcnt  les  hemeurs  g  of- 
fiers  par  mefme  moyen.  Elles  font  ordi- 
nairement meures  au  mois  de  Iuia  fil  de 
Iuiller.Gslen. 

LrsMcfiicr,  ou  Nefflier  eft  vn  arbre  W%r*d*. 
c(puicux,  qui  a  les  feuilles  i  peu  près 

fciabla- 


iat.  Mefpt-  fcmblables  au  Berbcris  ,  8c  produit  vn 
lut.vclotc-  fruictrond  comme  vne  petite  pomme, 
fpUa  i  Axa-  qui  meuncfort  tard,6t  a  trois  petits  noy- 
be  AIm-  aux  triangulaire i  au  milieu  ,  d'où  vient 
HdbSET  que  quelques  vns  l'ont  appcllé Tricoc 
Ifpagnol 
riefpeus. 


con.  Ce  fruict  eft  ad(Wngcnt,plaifane  1 
l'cftomach.flcp  opre  pour  arrefter  le  flux 
de  ventre  Diofc. 

On  fert  Air  table  en  diuers  pays  des  o- 
liucs  gardées  dan*  la  faulmurc.  mais  les 
meilleures vicnentdEfpagnc.  Elles  rc- 
ferrent  8c  refroidi  lient. 
HiWes  vu!-    LeRibes  ou  Groiiclier  rouée  eft  vn 
tue,  Italiê  arbriiïlau.dont  la  feuille  eft  aller  petite 
vuertarof-  fcn,bljble  eo  quelque  façon  à  celle  de 
lôan,C;;caS:  1>  vigne  ou  du  peuplier  blanc  .  les  rin- 
fce|.  ceaux  Couples  8t  ploy  -bl  s  .  d  ou  dépend 

le  fruiû  comme  des  petits  railins,qui  dc- 
uienenr  fort  rouges  quâd  ils  jont  meurs 
&  d'vn  gouft  aigre-doox  ,  8t  fort  agrea- 
ble.Ce  truie*  eft  fingulier  pour  cftancher 
la  foif  des  febricitans,  remperer  lc\  cha- 
leurs de  l'eftomach,  arrefter  les  vomifle 
mens  8t  flux  de  ventre  ,  prouoquei  l'ap- 
pctit,eftcindrt  l'ardeur ,  &  ten>pcrcr  les 
ardeurs  de  la  chol.  rc  roufle  enflammée. 
Marh. 

I  ^-.1.  Iat.  Lc  Corneolier  eft  vn  arbre  fort  com- 
Cornuf.en  mUn  cn  cc,rams  payS  (  duquel  le  fruicl 

n"oio,  Efp.  cft  adftringcnt ,  propre  aux  rlux  de  ven 
Coriuzo-    trc,8c  dyfcntcric,  foit  qu'on  lc  mange, 
Jos.  ou  boiue  le  vin  qu'on  eu  fait.  . 

Les  Cormes  font  fi  cômuncs  par  tour 
qu'il  n'y  a  perfonnequi  ne  le*  cognorffe. 
Elles  ne  font  pas  du  tout  fi  adftringentcs 
que  les  nielles.  11  vaut  mieux  garder  ces 
deux  fortes  defruift  pour  s'cnfcru.rcn 
\  médecine,  que  pour  en  manger  fuuucnr. 

C:len. 

I  s  Coings,  Citrouilles,  Courges» 
Concombres.Limon^MelonSjOrangcs. 
Grenades,  Poyrcs,  &  autres  frutfts  donr 
nous  auons  défi  i  fait  ample  mention  ci 
deflus ,  font  propres  pour  rafraifchir  l'c- 
itomach. 

Des fruiiïs  qui  rdfraifcbijfent  le  foye. 

Oçu«c*t      Le  BcrKris  ou  vinaticr  eft  le  fruicl 
fta.rniar.  d'vnarbrilTeau  qui  croift  dis  les  forefts, 

Acul*  fpJ  &  bubons,  il  dépend  des  branches  de  D 

bj  .  Arabe    .  -  ■ 

Amixbcn:  plante  en  terme  d*  petites  grappes,  corn 

ès  boutiq.  pofecs  de  pluficurs  grains.qui  ont  au  de 
Bcrbcri*    dans  certains  petits  pcpm>  longuets.,  8l 
ItaUea  Mt-  qU|  demenent  fort  r.  .tiges  qu  md  ils  l'on 
D«riaf£*Ui  mcurs.cc  qui  arnuc  en  u  ironies mois  d 
^  Septe  mbre  .  &  d'Oe^obrc.  Ce  fruift  c 

Aanr  meur  (  ftf  :epre  pour  cftancher  l 
fui>,iiia;s  il  .'uppnnie  les  vapeurs  bilicu- 
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fes,8c  pefteufes.  On  en  fait  prendre  a- 
uec  heureux  fuccez  ,  à  ceux  qui  ont  le 
flux  de  ventre, 8r  qui  ne  digèrent  pa«.aux 
dyfcntcrics ,  8l  i  ceux  qui  font  affliger 
des  maladies  que  caufe  la  cholere  roufle, 
qui  reflue  des  parties  caucs  du  foye,  dan* 
le  ventricule,  llarrcftc  aufli  les  moixdet 
femmes  qui  coulent  par  trop  .tue  les  vert 
dans  Jcs  boyaux ,  fupprime  les  crache- 
mens  de  fang.rafermit  les  déts  qui  bran- 
flent .  &  fortifie  les  genciucs,  quand  oa 
les  en  fomente  aflez  fouucnt. 


I 


Des fruitls  qui  rdjruifcbiffent  la  reins  & 
U  matrice. 

Les! 

fez, 

les  grandes  .cnaicurs  ac  i  ru*  ,  e*i  eue»  ^iiri^  ^ 
cftanchcc  fort  la  foif  8c  Ion:  propres  aux  k  porte, 
cftomachs  chauds  &  bilieux.  Lc  vin  que 
on  en  exprime  eft  fingulicr  pour  effacer 
toutes  les  taches  du  vifage ,  qui  promè- 
nent de  chaleur  de  foye  ..diffippcr  les  ef. 
blouiiTcnu-ns  de  veud ,  8c  arrefter  les  de- 
fluxions  chaudes  qui  tombent  deflus  lit 
yeux  Files  croitTcnt  d'elles  mcfmcs  dans 
les  forefts,butlTons.iardins,  8c  lieux  om- 
bragez ,  ou  l'on  les  cueille  au  commen- 
cement de  l'Efté  Mathiole. 

Les  Concombres,  Courges,8cc.  font 
aufti  proprrs  centre  les  chaleurs  de  la 
matrico.Sc  des  reins,  voyez  ce  que  nous 
en  auons  remarque  ci  defTus. 

Des Jrtti  et  s  adflringenrs. 

Le  Betberis ,  les  bayes  de  Myrte,  les 
Ch3ftagncs,Comgs,Corneolies.Glands, 
Noix  de  gallc.Ntffles.Grcnadcs.Ohucs» 
Agras,ouraifim  non  meurs,  Dattcs.Pcf- 
ches,  l'oyres.&c.  doiuent  eftrc  mifes  au 
rang  des  limplcs  médicaments  adftrin- 
gents. 

Des  fruiiïs  dtfcufifs. 

Les  Capprcs/.e  Poyurc,8c  autres  fem- 
blablcsftuias.  font  du  nombre  des  Am- 
ples qui  ontpouuoirdc  .onfumer  5c  dif- 
fîpp;rpcu  ipeu. 

DufrutcU  Mtemunts. 

Les  Amende  s  douces,  les  bayes  de  Go 
neurc,  Sec  fontpropro  pour  atténuer, 
voyez  ce  que  m  us  auons  dit  ci  deflus 
<i  vn  chuteun  en  fell  propre  lieu. 

Dcsfruiïls  Agglutinants. 

Les  Glands,Dattes,  &  autres  fcmbla- 
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blcs  fruiôs  dont  nous  auons  défia  fait  '  marqué  ci  dcflus  dVn  chafcun  en  Ton 


mention  »  font  du  nombre  des  aggluti- 
nansiou  confolidans. 

Des  fr  nul  s  qui  difippent  les  vents. 

Les  bayes  de  Laurier,  celles  de  Gene- 
urc  Jes  noix  mufeades ,  le  Poyure,  &  au- 
tres femblablcs,font  propres  pour  difllp- 
per  les  ventofitez. 

Desfruicls  qui  engendrent  la  femenu. 

Lesfigues.Pinncons,  Noix  d*lnde,Pi- 
ftaccs.&c  engendrent  &  augmentent  la 
femence.  Recourez  à  ce  que  nous  en  a- 
110ns  défia  eferit. 

Des  fruitts  qui  provoquent  îrrine. 

g    .  ^   Le  Baguenaudier  cft  vnc  efpece  de  So- 
*k'iïnuit\  lwum  ,  qui  retire  de  feuilles  au  Solanc 
en  1  at.Ha  des  iard'.ns  ,  horfmis  qu'il  les  a  vn  peu 
licacabm,  plus  larges. Ses  tiges  fe  courbent  &  pan- 
ée velica  chent  cotre  terre  lors  qu'elles  font  mon- 
A^Vean"? ' tces  5  leur  Pcrftaion.6i  font  chargées  de 
petites  bourfettes  rôdes  comme  des  vcf 
cicsqui  enferment  vn  fruift  roullattre, 
rond.fort  vni,  &  pleins  de  petits  pépins. 
Il  croift  en  abondance  dans  les  vignes,  & 
produit  fes  bourfettes  cnuironla  fin  de 
Aouft,lcfquellcs  paroi  fl  en  r  premicremét 
verdes ,  puis  dcuiencntdu  tout  rougea- 
ftres.il  1  le-mbhbles  vertus  que  le  Sola- 
nc des  iardins,  combien  que  furt  peu  de 
gens  en  manuét.Sa  graine  pnl'c  en  breu 


propre  lieu. 

Desfrui&s  qui  appaifent  la  douleur» 
Les  Bayes  ou  grains  de  lierre,ccllcs  de 
Gencure,  les  figues,  noix  communes,  le 
Poiurc.  &  autres  fruifts  fcmblablcs  font 
fart  propres  pour  appaifer  la  douleur. 

Des  fruiefs  qui  purgent  U  cholere 
roujfe. 

La  Caflcdw  Arabes  eft  celle  dont  on  Caffiafittu: 
fe  fert  auiourd'l.uy.&qui  n'eft  incognue  JjjJjJJJ 
i  perfonne  des  modernes.  Les  Arabes  xaml)tfr>  ^ 
l'appellent  communcmcntHiarxambcr.  fcjon  ^ai, 
combien  qu'Auiccnnc,  corrompant  ce  ccnneliu*. 
mocla  nomme  Chiarfamdar.Onlanom  x.chaa.w 
me  en  Malauar .  Comdaca ,  en  Canara,  ^j11™* 
dont  Goa  cft  vne  Prouince ,  Bauafimga, 
côme  auffi  en  Decan,&  entre  les  Brach- 
mancs.en  Guzaratc  ,  &  parmi  les  Mores 
qui  habitent  au  royaume  de  Decan  Gra- 
malla»&  en  Canara,  Bahoo.  L'arbre  qui 
la 'porte  eft  de  la  grandeur  d'vn  Poyricr 
médiocre,  &  a  les  feuilles  fcmblablcs  au 
Pc  (cher,  mais  plus  eftroittcs  &  verdoy- 
antes ,  &  les  fleurs  fort  approchantes  de 
celle  du  Gcncft ,  &  prcfques  de  mcfmc 
ode  ur  que  les  Gyrofflcs.lcfqucllcs  eftans 
tombées  ,  on  void  fortiren  leur  place 
certaines  petites  goùiTcs  vertes  du  com- 


mencement (&  non  pas  rouges  comme 

'a  t  ferit  Laetitia)  L  (quelles  deuienent  ^rrnT6c 

1  u        1    -rr        a        r  Lacuna 
noues  q-  md elles  meunflenr ,  «croit  t0Vichint 
nage  guent  la  uumile.&prouoquc  tort,  fent  ordinairement  lufqucsj  ce  qu'elles  la  premie» 
l'umcMath. 


Dis finie!  s  qtitprouequcnt  las  mois. 

Les  noyaux  de  Pcfchr»-  incifent,  atté- 
nuent, refoluent,  &  digcrcnr.cVO  pour- 
QDOjf  ils  dcf<  pilent  1rs  vifccrts  font  pto- 
pre*  aux  maladies  des  rojgnons&  appai- 
fent  les  douleurs  des  Larmorrhoidcs,  lojt 
qu'on  les  mange  ,  ou  prcnc  tn  bicuuage 
autc  du  KM  Anicrnac. 

D:s  finie!*  qui  me&tÉt  les  mcnUmes. 
Le  Bc:be'U,Ics  Rai/în<dr  Cabar.nucc 


ayenr  quatre  ou  cinq  empans  de  long.  »e  couleut 
cat  les  plus  petites  ont  vnpied  &  demi  tiel*c*fl*' 
pour  le  moins.  Elle  croift  en  toutes  ces 
Prouinces  futilités,  la  meilleure  toutes- 
fois,  &  qui  cftdc  plus  de  dû-ce.  rient  es 
lieux  qui  (ont  plus  proches  duScptcn- 
tiJon, comme  en  Cambaya:  il  s'en  trou- 
ue  auftl  au  Cayrc.cn  M<hca,en  î>irn  & 
en  toute  ccftc  contrée.   On  en  recueil- 
le encor  fi  grande  quantiré  en  Portugal 
fans  qu'on  l'y  culnuc  ,  que  le  C  andil,  L*  Clfi' 
c'eft  jdirc,  le  poids  de  cinq  cens  cV  v  mgt  "n0,pj£,. 
&  dcii\  liurcs ,  ne  s'y  vend  que  hx 


rc3"  gai  f  an»  y 

.  les  de  Caftillcs  .qui  fonr  l'rfcn  de*  In-  cftre  eultt- 
leurs  pcp.u^  autres  fnufts  fcmblablcs, .  àc%nwnmé  ,>3rW  „  f<1,t  ch  |ifît  |,  uce. 

font  propres  pour  arrefter  le  cours  im-   Caflê  d'Alexandrie  .  doutant  qu*  Hé  cft 

l  j  mciilrurc,&  prendre  g  ti  de  qu'-Me  ait 
les  gonfles  longues,  groffes.  &  brtfl  plei- 
nes ,cn  forre  quand  on  lc«  brantfc  ,  les 
grains  quifon*  dedans  ne  facenr  point 
du  tout  de  bruir.quMJcs  ayenr  l'efcorce 
ltfe,&de  conlcur  noire  tirante  fur  {c 
.  pourptc^rcmplics  au  tfcelanj  d'vnc  pulpe 
1  graffe, 


mcdt.rc  dc\  rnenftf  ucs. 

Desfruicls  qi  i  refilent  uux  venins. 

I.c-  Kayei  de  Genci:rc,Ies  Noix  com- 
munié,le  Poyu  e.  les  Citrons,  &c.  refi- 
flent  à  la  malignité  des cfcofet Venimcu» 
l'es.  Recourez  à  ce  qui  en  a  cite  dclîarc- 


*>5 
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graffe,reluifante,fueculcnre,dc  gouft  de 
prunes  douces, &  non  moyfie  ne  pourrie. 
On  la  doit  fatir  hors  de  la  gouffe  feule- 
ment alors  qu'on  s'en  veut  feruir.car  elle 
fe  corrôpt  ayfcmcnt  en  citant  tiree,&  ne 
fc  peut  garder  dedans  des  vaîfTcaux.  Or 
par  tout  où  l'on  trounc  de  la  Ca(fe  or- 
dônee  dans  les  remèdes  desGrecs»i  l  faut 
prendre  la  Canclle,  auffibien  que  dans 
ceux  que  les  Arabes  ont  emprûtez  d'eux 
3c  qui  ne  lafehent  point  le  ventre:  que  fi 
les  Arabes  en  font  les  premiers  autheurs 
&  qu'ils  foyent  ordonnez  pour  purger  le 
corps,:!  fe  faudra  (croit  de  la  Caffc  noi- 
•  rc.  On  en  peut  donner  i  toutes  person- 
nes Sr  en  tout  aape ,  fçauoir  eft  aux  plus 
foiblcs  depuis  3  ij.  iufques  à  \  p.  &aux 
»o&  de  ï*  P'Ul  ro^u^cï  «puis  l  j.  iufques  à  3  x.  a- 
••fle  de*  uecvnpcu  de  fucerc,  au  marin,  ou  au 
Arabes»     foir  auant  le  fouppcr.Elle  eft  de  médio- 
cre température  entre  la  chaleur  8c  froi* 
deur  1  enclinant  vn  peu  i  la  chaleur ,  & 
eft  humide  au  premier  degré.  Elle  purge 
benignement  la  bilc>&  la  picuire  de  l'E- 
fiomach  ,  &  par  confequent  eft  propre 
aux  fiebi  res  caufees  p  ir  ces  humeurs  la. 
Elle  put  ifW  auffi  le  fing,  tempère  les  ar- 
deurs de  la  cholere  rou(îe,rcfoult  les  in- 
flammations de  la  poiûrinc  ,  despoul- 
mons.  &  de  l'afpre  artère.  &  adouciflant 
ces  parnrt.la  .  cllccftanche  auflî  la  fuif, 
fur  r>mt  fi  on  la  prend  auccduluc  puri- 
fié d'endiue  ■  de  fcljnc  ou  dedehoree. 
Elle  Corrige  finalement  l'in  ctnpcrie 
chaude  des  roignonvSc  cmpefchc  que  le 


Les  Myrobolansdîs  Arabes  .font  des  M<m$Amè 
fruifts  qui  rerirét  fort  à  des  prunes,  mais  JJJ^Ju5'r 
ils  ont  l'eforccla  chair,  &  lesosdedans  Ar«bc,Ha- 
pltis  durs  &  font  bien  différents  de  ce  hiig  &  dc- 
qu'on  appelle  communément  Ben  ,  ou  IcptOuen 
Noix  de  Parfumeur-  .On  les  diftingue  en  ™*deriaq 
cinq  cfpcccsdiucrfcs ,  caronapcllc  les  ^"f***** 
vns  jaunes  ou  Citrins,Ies  autres  Chcbu-  fJn,  3  ,ne% 
les.les  autres  Indics,  les  autres  Emblir ,  1  1 .  É«#»î, 
&lcs  auircs  Belliiics.Pour  cdg  ioiftre  les  taMiuri  5c 
meilleur  d'enrr  les  Citrins,  faut  predre         •  es 
garde  qu'ils  foyent  fort  iauncs,  tir.ms  vn  c°""^u,ce* 
peu  fur  le  verd  ,  qu'ils  ayent  la  chair  cf-  1  Klw^Xt; 
paiHl*  gômeuff ,  pefà'te,  &  le  noyau  fort  lat.   &  cj 
petit.  On  les  donne  en  fu'ilLncc  depuis  bouiiquetj 
X  if.M|fî|ttes  à  xv.cn  infufion  depuis  »  v.  5"f~ j  & 
iniques»  3  xx  Ils  font  froids  au  premier,  fov(  jTV 
Se  fecs  au  fécond  degré.    Ils  purgent  la  **  ^/tmj- 
cholere  roufTede  tapremiere  région  du  awtmi.  In. 
corps.cbafleiir  les  hebures  qu'elle  y  eau-  &  rs  bout, 
fe  &  entretient ,  &  font  propes  a  ceux  r~|*!"  *■ 
qui  font  chauds  &  bilieux  de  nature.  11  ]  ]I7*Em  pe- 
lé faut  bien  garder  d'en  vfer  lors  que  les  iirjci  J  ca 
vifeeres  font  remplis  d'obrt  'Jclions,  car  bouti.Em- 
leur  feule  décoction  eft  fumTantc  pour  b,,c':  'ef  u 
eftouper  les  conduits ,  &  caufer  des  opi-  jv?£ï"* . 
lations  On  les  fait  quclq  ■ies  fois  bruflvr  Cl.cs  bour 
pour  diminuer  leur  faculté  purgatiue  &  Bellizaa. 
acroiftre  leur  adftnérion  ,  tant  plus  ils 
font  mis  en  poudre  fubtile ,  dautanr  plus 
font  ils  adftringcnts ,  c'eft  pourquoy  lors 
t;ue  nous  defirons  qu'ils  purgent ,  nous 
les  faifous  infufer  dans  du  petit  laift  de 
cheure. 

Auiccnne  nomme  les  Mvrobolans, De- 


calcul  ne  s'y  engendre  ,  quand  on  en  Kgi.Serapioii  tout  de*  mcfmcs,  combien 
prend  fouucnt  aurc  drï  Diuretics ,  &  de  j  qu'on  trouuc  Jàs  fes  cfcriprs  par  la  *au- 
la  rjêce$inn  de  rcgliffe.  rc  de  l'Imprimeur  qu'il  les  apellc  Hali- 

Qne  fî  d'aduanturc  les  nfeercs  font  1  lig.  Can'ay  aprisdr  plufirurs  Médecins 
par  trop  fecs  ,  il  faut  rendre  la  Caire  plus  Arabes,  que  toutci  Icsefpcces  de  Myro- 
coulante  en  y  adiouftant  de  l'huile  d'à-  bolanscftoycnt  nommés  en  A»abe,  De- 
mandes douces ,  &  s'ils  font  foi'ules  &  legi  :  Et  que  les  iaunes  ou  Citrins  c- 
debiles  ,  empefeher  qu'elle  ne  coule  ft    ftoyent  particulièrement  appelez  Az- 


promptement  en  méfiant  parmi  des  My 
robelanstdu  rhabarbe  ,  ou  de  l'eau  dans 
laquelle  on  aura  fait  bouillir  du  maftic. 
acdePcPpic  deNard  :  Et  fi  l'on  defirc 
qu'elle  paruieane  aux  conduits  de  l'vri- 
nc  il  luy  faudra  affocier  des  Diuretics. 
Et  dautant  qu'elle  opère  fort  lentement 
il  fera  bon  de  l'accompagner  de  quelque 
ehofe  d  acre  (comme  font  le  thym,  l'hy- 
fope  &c  )  ou  pluftoft  de  quelque  partie 
des  purgatifs  plus  violents,  pour  hafter 
vn  peu  fa  tardiueré.  On  tient  qu'elle 


far les  Jndics,  ou  noirs  Afuar,  les  Che- 
bules ,  Qucbulgi ,  les  Bcllics,  Bcllercgi, 
&c.Ies  Embjics,  Embelgi.  C  es  derniers 
n'ont  point  cfté  cognus  d'Auicenncny 
de  Mcfué  par  ces  noms  ici  ,  mais  par  le 
nom  de  Scni, comme  on  le  peut  recueil- 
lir de  Senpion  qui  eferir  que  les  Scni 
ont  Pcfcorce  fort  mince  fif  délice,  la- 
quelle marque  eonuient  fort  bien  aux 
myrfb<lans  Emblics.  Il  yen  a  donc  en 
gênerai  cinq  efpcces  dcJ'quc  lies  nous  a- 
uonstmprunté  l.i  plus  part  de  ces  nom»: 


purjjc  dauanrage  fîon  la  prend  di  (Toute  ,  Car  celle  forte  que  Serapiô  apclle  Dami. 
dans  du  petit  laift  Garcias.Mcfuéi  &  les  j  fccnc.ou  de  Damas,  (&  quieftforr  bône 
Medccùksde  Florence.  '  contre  les  majatlcs  caufecsparlIjumtLr 

v  t 
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melancbolic  ,  )  &  de  ceux  que  nous  ap- 
pellons1ndics,d'autant  qu'un  les  y  apor- 
cc  des  Indes.  Or  ceux- la  fc  tronpenc 
grandement  qui  cft  1  ment  que  les  cinq 
cfpéccsde  Myrobolans  croiflenc  touces 
fur  vn  meûne  a;brc  :  car  il  y  a  auflî  cinq 
arbres  tous  différents  »  &  ce  qui  encor  y 
cft  dcpluscfmcrueillable,  c'eft  que  ces 
arbres-la  ne  croiflVnt  qu'en  certaines  cô- 
ttees  diftantes  les  vncs  des  autres  de  plus 
de  quatre  vingts,ou  cent  lieiies.  Car  il 
en  vient  quelques- vns  au  pays  de  Goa, 
&  de  Batccala  ,  d'autics  en  Malauar,  & 
Dabul.  Il  s'en  trouue  feulement  de  qua 
tre  cfpeccs  en  tout  lcRoyaume  de  Cam- 
baya;car  les  Cht bules  ne  croiflent  gue- 
res  ailleurs  qu'en  Bengala.Guzarate,  & 
Dccan.  Ec  quant  à  ceux  qu'on  apporte 
cous  fccs  en  Portugal.ils  vicnncnr,  pour 
la  plus  part  de  la  contrée  qui  cft  entre 
Dab.il, &  Cambaya:  car  nous  auons  aprrs 
par  expérience  que  les  fruifts  qui  croil- 
fentes  pays  plus  proches  du  Septen- 
trion ne  fc  pourrifl'cnt  pas  fi  prompre- 
ment  quclcs  autres.  Il  croift  en  ce  pays- 
la  trois  fortes  dcMyrobolans  dont  les  In 
diens  fc  feruent  pour  fc  purger  bénigne- 
mont-  Ceux  de  la  première  cfpcccquc 
les  habirans  du  lieu  nomment  A  rare,  & 
leurs  Médecins  ,  Aritiqui  ,  font  propres 
pour  purger  lacholcrc  roufle  ,  &  corref- 
pondent  à  nos  Citrins  ceux  delà  fc  code 
qu'ils  appellent  en  leu» vulgaire  Rct* 
nualcfont  nos  Noirs  ou  Indiens  :  Ceux 
de  la  troifieme  appclctpar  eux  Gotin, 
fent  proprement  nos  Belliriquts.Et  quâ: 
à  nos  Chcpules  qui  purgent  le  pMrgmc, 
iU  les  nomment  Arctca.  Voila  donc  les 
quatre  fortes  dcMyrobolans  dont  ils  v- 
fent  en  Médecine  :  car  ils  ne  fe  feruent 
point  de  ceux  de  la  cinquième  efpccc, 
«u'ils  appcllét  Annualc  &  nous  F  nbllCI 
( combien  qu'il  s'en  trouue  parmi  cux)fi 
ce  n'eft  pour  aprefter  &  endurcir  les 
cuirs.au  lieu  du  Hhus  des  Co-royeursou 
bien  pour  faire  de  l'Encre.  Il  y  en  a  tou- 
teu'ois  quelques  vus  d'entre  eux  qui  les 
mandent  tous  verds  pour  s'exciter  l'ap- 
pétit.Dauantage  l'Ararc  cft  rond.ô:  pro- 
duit fes  feuille*  fcmblables  à  celles  du 
Cormier t  celles  de  l'Annualc  font  lon- 
gues d'vn  empan, 3c  deeouppec-  fort  mc- 
■  u.    Le  Rc73nuale  a  lu;  :  :  carres  &  les 
feuilles  fcmblables  au  Saule  ,  le  Gotin, 
les  a  comme  le  laurier,  mais  pluspafies 
&  tirantes  fur  le  cendré.  Les  Arctca 
iunt  grands  &  ronds  du  commenec- 


Le  Threfor  fariiculur 


ment  %  mais  longs  &  carrez ,  lors  qu'ils 
font  paruenus  i  maturité  ,  &  leurs  feuil- 
les retirent  fort  à  celles  du  Pcfcher.  Oc 
tous  ces  arbres  font  de  la  grande  urd va 
Prunier •  &  fauuages,croillan*  d'eux  mef- 
mes  &  fans  c  lire  cultiue/  :  Et  d'autant 
que  leurs  fruicts  font  adftringcnt» ,  ai-  temperà- 
greti  »  &  prefquc  de  mefme  gouft  que  ment  lî<s 
les  Cormes  vertes»  cela  m'induit  à  {les  Myro»*» 
mettre  au  rang  des  médicaments  froids,  lans.^ 
&  fccs.   Les  Indiens  ne  s'eftudient  pas 
i  les  préparer  ,  d'autant  qu'ils  ne  s'en 
feruent  point  pour  fe  purger ,  mais  pour 
reftraindre  &  referrer  feulemenr.  Car 
quand  ils  fe  veulent  purger ,  ils  en  pren- 
nent la  décoction  ,  &  ce  en  beaucoup 
plus  grande  quantité  que  nous  ne  fai- 
fons  en  l'Europe. Ils  ont  auffi  de  couftu-  Excelles- 
me  d'en  prendre  de  confits  au  fuccre  ,  a-  cc  ^e* 

uec  fort  heureux  fuccés,  cariamaij  Me-  rob°la,u 
,i  a*  -,  connu  au 

decin  ne  lésa  mis  en  practique  au  péril  fuccre. 

de  fa  réputation.  On  préfère  les  Chcbu- 
les  à  tous  les  autres  ,  car  on  les  confie 
tous  fculscn  Bifnagcr.Bengala, S:  Cam- 
baya:&  les  Citrins,  &  Indiens  en  Ben- 
gala,&  Bctacala.  le  fais  diftijler  de  l'eau 
des  Myrobolans  lors  qu'ils  fonr  encores 
vcrds,que  icfay prendre  après  quelque 
conferuc  adftringenre  ,  ou  queiemefle 
parmi  quelques  certains  Syrops  ,  itlon 
queie  le  iuge  plus  expédient.  Quant 
aux  Citrins  &  Bcllirics  te  les  ordonne 
à  l'entrée  du  repas  ,  contre  le  flux  de 
ventre ,ou  defuoycmcnt  d'Eftomach,  car 
cc  mets  cft  propre  contre  ces  maladies, 
i  caufe  de  fon  adftriâion  eonioniâe  a- 
ucc  quelque  peu  d'aigreur. Fay  dauanta- 
ge appris  par  expérience  >  que  le  fuc  des 
Myrobolans  non  meurs  cft  fingulier 
pour  arrêter  le  flux  de  vemrc.Garcias  du 
Iardin. 

On  peut  bien  garder  vn  an  les  Prunes- 
douces  qu'on  apclle  auiourn*huy  Prunes 
d'Ongric.  Et  vnc  liurc  de  bouillon. où- 
cllcs  ont  médiocrement  cuir ,  cft  propre 
suce  vn  peu  de  fuccre  pour  lafcher  dou- 
cement le  ventre. Mcf. 

Les  Scbcftes.font  les  fruiâs  d'vn  ar-  Mi$t*/t» 
briueau  dont  nous  auons  defia  aftèz  fait  i  <  <  »  Jj'- 
amplc  mention  cy  deiïus.  Files  lafehent  M.vrJ  :  * 
benignement  le  ventre  des  fcbriciranrs  ^ïjSjfc 
cftanchent  leur  foif,  leur  huintctrnt  la  Ci  boutiq. 
lâgue,&  font  propres  aux  maladies  de  la  Scbcrtcn. 
poidrine  ,  &  humides  au  premier  degré. 
On  en  met  dans  vue  di  coctiô  purgariue 
iufques  à  p.  xx.  &  dans  vne  pr.  paratiue> 
depuis  p.  ij.  iu  l'eues  à  p .  iij.  On  donne 

auflî 
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auffi  Icurpulpc  depuis  |  j.iufques  à  |j.n\  ,  ge  fauuage  ,  lequel  «feuient rond  com-  en   i atio, 

me  vne  pomme  ,  &  plein  d*vne  moticl-  tylueftri» 
le  fpongieufe  dont  on  fe  fert  en  mede-  Cu*urb«ta. 
cine.  Le  meilleur  doit  eftre  rond  com-  Jh^^fiJ 
me  vn  oeuf,  bien  me ur ,  fort  amer  »  rare  vuil- 
ou  poreux  8t  fpongicui  ,  8t  par  confe-  der  Kurbfx 
quent  fort  leeer  ;  car  ecluy  qui  n'eft  pas  Coloqiàn». 
meur ,  8c  deftitué  de  Tes  marques  la  ,  ne 


Mefué 

f.mmZi'*    Les  Tamarins  font  des  Dattes aigrec- 
m:  en  Lat  ^  &  ^  (Vun^  fan  Palmier  d'Inde  fau- 
nîcca   Jeî  u*Se  '  ^u1uc^  ^  Cueilles  retirent  fort 
mgra  •  és  J  cc*'cs  ^u  mille-pertuis  ,  combien  que 
bout. Tama  quelques  vns  tiennent  qu'elles  rcfTcm- 
oadi.        bien:  pluftoft  à  celles  du  Taule.  Le  fruiâ 
dont  on  fe  ferr  auiourd'huy  ,  doit  cftre 
de  couleur  rouiTc- noire  ,  rendre,  entre 
tiflu  de  pi  u  fie  urs  poils  .récent,  gras,non 
dcfTciché  aigTC-doux  ,  &  comme  de  fa- 
ucurdevin.   On  les  falfîfic  auec  de  la 
chair  de  prunes,  mais  on  defcouurc  l'im- 
pofturc,  parce  qu'elles  font  trop  brunes, 
trop  humides, &  iot  de  mefme  lenteur  & 
/âueur  &  les  prunes.Pour  les  côferucr  Iôg 
temps  il  les  faut  entafler  dâs  vn  vaifleau 
d«  terre  bien  verny  ,  &  le  ferrer  envn 
lieu  qui  foit  froid  &  fec  >  car  ce  faifant 
elles  fe  pourront  bien  garder  deux  ou 
trois  ans. C'cft  vn  excellent  médicament 
&  qui  opère  fans  nuifance  ne  violence. 
1 1  cil  froid  8c  fec  au  fécond  degré  ,  d'où 
vient  qu'il  tempère  l'acrimonie  des  Lu 
meurs, purge  la  cholcrc  ronfle  ,  cftcinr 
les  ficures  ardentes  ■  guérit  la  jauni  (Te. 
cftanche  la  foif ,  arrefte  le  vomifll-mcnr, 
8t  cfteint  les  ardeurs  du  ventricule  .  & 
du  foyc.Mefué,  &  les  Médecins  de  Flo- 
rence. 

Les  Raifins  deCabat.  lauezdansdu 
vrn.ou  de  l'eau, necroyez  de  leurs  pépins 
cV  pris  du  noids  d'vnc  once  ou  deux,  laf- 
chent  benignement  le  ventre. Andcrnac. 

Desfrui:h  qui  purgent  la  Cboltre 
noire. 

Les  meilleurs  Myrobolans  Ir.dics  font 
les  noirs  .pouruui  qu'ils  foyentgros,  pe- 
fants, fans  noyaux  ,  &  ayenr  la  chair  ef- 
paifle.  On  les  donne  en  poudre  drpuis 
aj  ii.iufquesà  5  h\cn  infufïon  depuis  *yf. 
iufqucs  .i  jx.lls  fonr  froids  au  premier.Sc 
fi.  es  au  fécond  de  gré-Il*  purgent  l'vnc  & 
l'autre  cholcrc,  &  principalement  celle 


vaut  rien  du  tout.  Elle  croift.  8t  meuric 
.»  perfeclion.es  pays  chauds  ,  mais  on  en 
void  tort  peu  de  bien  meures  en  Flandre 
&  en  Alemagnc.  On  la  cueille  au  mois 
d'Aouft,lors  qu'elle  commence  a  iaumr, 
&  perdre  fa  première  verdeur,  8t  fe  peut 
garder  trois  ans.On  en  donne  feulement 
aux  perfonnes  robuftes,  &  de  moyen  aa- 
ge.dcpuis  5/?.iufqucs  i  l  j.ll  faut  corri- 
ger la  malignité,  auec  du  maftic  ,  de  la 
gôme  adragant.ou  de  Bdcllium:  car  elle 
cft  chaude  8c  feiche  au  troiiîefmc  degré. 
Elle  purge  la  pituite,  &  les  humeurs  grof- 
fîers  &  v  i  Icjucux, qu'elle  attire  des  parties 
cfloignees  de  l'eftomach, comme  du  cct- 
ueau  ,  des  nctfs.dcs  ioinclurcs.dcs  muf- 
clcs,du  poulmon  &  de  la  poiârine.-  c'eft 
pourouoy  elle  cft  (îngulierc  à  la  dou- 
leur de  tefte ,  Erutcranic  ,  Epilepfie  ,  A- 
poplcxictournoycments  de  ccrucau.de- 
fluxiôsqui  tombenr  dcflo>  les  yeux  .aux 
eoutres  prouenames  de  caufe  froide  ,  i 
la  Sciatiquc.ck  autres  maladies  des  nerfs 
8c  des  ioinclures.à  la  difficulté  d'halaine 
8c  à  la  toux  inuctcrcc.  Elle  cft  outre  cela 
fort  propre  contre  la  colique, &  l'hydro- 
pifie.On  s'en  peut  donc  bien  leruir  con- 
tre toutes  les  maladies  fufdiclcs  ,  en  la 
faifant  ptendre  par  la  bouche, ou  en  cly- 
ftercs  Si  fuppo/îtt  ires.  Broyée  auec  du 
fort  vin  aigre  clic  efface  les  lèpres  ,  8t 
toutes  taches  du  cuir  .- appliquée  fur  le 
bas  ventre  des  femmes  cnecintcs.tue  Pè> 
fantdans  la  matrice.  L'huile  cù  aura 
bouilli  Ion  efeorce,  cft  propre  à  noircir 
les  chcucux.cV  empefeher  qu'ils  ne  blan- 
driftnc  :  8t  diftiUé  dedans  l'aureille  en 
appaife  des  d<  ulcurs  &  fifflcmcnts:le  vin 
a|gre  dans  lequel  auront  aufïi  bouilli  Ces 


qui  cftrecuine,&  brufle  .  llsfontbons    eïcorcs  incile,attcnue,dcrergc,  digère, 


lC»>«*r»3i{: 


contre  les  tremblemcnrs  des  membres, 
foulagent  ceux  qui  font  ^fHiçés  du  ml 
cnduc.chalTcnt  lcschacnns.ôi  guenflent 
la  Heure  quarte. Mcfté. 

Desfruicts  qui  purgent  lu  Pituite. 

La  Coloquinte  tft  k  fruicl  de  la  cour- 


8c  app-tile  les  douleurs  de  dents  ,  n  on 
s'en  lauc  la  bouche.Mef 

Laplanrc  qui  produit  les  Côcombrc*  Tfwta^ift 
fauuaccs, retire  fort  i  celle  des  cultiués.  Lu- 
mais  les  fruite  font  fort  différents  les tunicr  an; 


\us  des  autres  :  car  les  fa 


uni 


ges 


fonr 


guinut,SyI- 
ucitris,rrra 


beaucoup  plus  petits,  longuets  en  for-  ucu»  aii»,> 
me  de  gl jnd.Lilc  croift  en  lieux  fablon- 


en  Arabe 

ktte  aJhe- 
»ci.  Italien 
cocomero 
inluatico 
Le  fuc  cft 
appelle  des 
Orec»  E  •  a- 
en  la 
tin  a  iffi  E- 
Utcrium. 


i" 

neux;&  dans  les  vieilles  maz.ures.On  ti- 
re le  fuc  de  Ion  fr  uiô  lors  qu'il  commen- 
ce de  pa/lir  8c  eftrc  meur  ,  tçauoir  cft  en 
uiron  la  fin  de  l'Efté  .  il  le  Faut  Ici  cher 
comme  le  feammonec,  8c  fc  peut  garder 
trois  ans.On  en  donne  depuis  gr.  x.  iuf- 
ques£9  i.  On  le  corrige  aucc  du  bdel 
lium,  de  la  larme  de  rragacanc ,  de  l'eau 
miellce.Sc  vn  peu  de  Tel  &  de  laiét.U  cft 
chaud  &  fec  au  croificfmc  degré, &  doâé 
d'vnefubftance  ignée  8t  terreftre  recuit- 
ce  &  bruflee  :  il  purge  auec  violence  la 
pituite  par  haut  8c  par  bas ,  8c  quelques- 
fois  auffî  la  bile  défia  préparée ,  comme 
auffi  les  ferofitez  excreméteufes/jui  sôt 
8c  coulent  fur  les  ioinâures.  le  mefme. 

Les  plus  gros  Myrobolans  Chepuies, 
font  tenus  pour  les  meilleurs ,  pourucu 
qu'ils  foyent  roulement  noirs  ,  pefans, 
&  defeendent  au  fonds  de  l'eau.  On  les 
nous  apporte  communément  des  foy 
tes  du  grand  Cayrc  d'Egypte  ,  on 


Lt  Thtefotfâtncuïtit 


peut  donner  en  poudre  depuis  3  ii.  iuf- 
ques  i  a;  ait  j.  en  infufion  depuis  x  iiii.iuf- 
quesà^x.  ceux  qui  les  veulent  garder 
long  remps  les  font  confire  auec  du 
fuccrc  lors  qu'ils  font  encores  verds.  Ile 
purgent  la  pituite,  aiguifent  l'efprit ,  8c 
la  vcuc  :  Si  confits  au  fuccrc  purgent  8t 
fortifient  i'cftomach  ,  8c  font  propres  £ 
l'hydropifie  ,  8c  fiebures  longues.  Les 
bons  Myrobolans  Emblics  doiuenc  e- 
flre  gros ,  charnus  pefans  ,  8cauoirl'o» 
fort  petit. On  les  apporte  de  Syric,la  do- 
fc  de  leur  poudre  cft  depuis  3  j  iufqucs  i 
a;  lij. 8c  de  leur  infufion  depuis  3  iii.  iuf- 
quefci  5  vj. Ils  purgent  la  pituite  du  cer- 
ueau  &  des  nerfs, S  fortifienr  le  cceur,8c 
le  ventricule  ,  d'où  vient  qu'ils  refueil- 
lent  l'cfput  ,  nettoyent  I'cftomach  de 
phlegmcs  ,  8c  autres  humeurs  corrom- 
pus ,  (ont  propres  aux  palpitations  de 
coeur  .excitent  l'appétit ,  &  arreftent  tes 
vomiflcmcns.le  mefme. 

'    "  Des 


3i3 


7)esftefetudtifs,Liure  1. 


3H 


7) es  Semences,    Seftio»  XL 


'chaudes 
au  degrés 


la  femence.rrt  cette  par 
tie  de  la  plante  ,  laquelle 
eftaru  icttec  en  terre  pro  * 
dure  vnc  pi«Dtc  fcmblablc 
à  celle  dont  elle  cft  ifliie, 
Je*  i  emences  font  propres 
ou  pour 


préparer 
ou  en 


'conferuât 
par  leur 
qualité 


première, 
&  ce  eu< 
cfgard 


à  leur 

9uali- 

rc,  car 

elles 

font 

ou 


». 

celle 


de  Coriandre, 
de  Fcrnugrec. 
de  Lin. 
de  GremîL 
de  Rizj&c. 
f  d'Aneth. 
\  Je  Hoquette. 
}  i'Ortie. 
C  d'Achc.&c. 
J'Anis. 
d'Amomc. 
d'Ammi. 
de  Cheruis. 
de  Cardamome, 
de  Fenouil. 
Je  Cumin. 
Je  Daucus. 
Je  Nielle.  Perfil. 
ÎAgnus  caftus,&c. 
Crcflbn  halc- 
nois. 

Mouftardc&c. 


celle 


Uclle 


es 


froid 
au  degré 


J 


C  de 

C  de 

(t.  Jd"Orge. 

|  ccllc^  JeGrcmil,&c. 

f  J'O/cillc. 
<  Je  Cichorce. 
(  Je  Solairc,&o 


C  Je  Ciguë. 


J-         Je  Iulquiame. 
.celle/ Je  Pauot,&c. 
numide*  au  preinier.ccllcs 
Je  Mauluc,Je  Selamc.&c. 


I  celle 


feiches 
lau  Jegrc 


:|  ce 


C  de  F»  bues. 
J  Fœ  ug  ce. 
CFci  oil  Orge.&c. 

d'Ers  Lentilles. 
Riz,  Pauot. 


ou  au  lieu  auquel  elles 

font  propres, \oy  A. 


celle  C  Sfkne.&e. 
fd'Ancth. 

d*  A  clic. 
£  de  Cumin, 
de  Coriandre. 
Je  Nielle. 

Ldc  p«fii,au, 


Iccll 


purger 


l$econde,voy  B. 

corrompant,&  elles  font  venimeufes  comme  S  'e  Coriandre. 

î  lcPfyllium. 


bile 


Ç  Je  Tl  ymclra  Je  Pfy.'lium. 
CcIk2  JcTbbpfi&c. 


C 


la  pituite  celle  jc 


Je  Carthamc,ou  faflTran  baftarJ. 


Gcncft,dc  Rianus,  de  Laibvris,&c. 


t 


î*5 


f  efchauftcr 

I 


Les  fcmences  dédiées  à 
certaines    parties  d 
corps ,  font  propres  ou 
pour 


I  I  T 


£e  7%tefûf  particulier 

n  Çdc  Fcnoil. 

i  telle  comme 3 

ceUc*  C^cMarjoraine.acc. 
la  poi&rine,commc  celle  {d'Ortie.&Çj 
le  cœur,  celle  {de  Bafilic&c- 


l'cftomaclj» 
celle 


'd'Anis.dc  Cumin. 
jd'Ammeos,  de  Cardamome» 
,Grains  de  Paradis,&c. 


~  d*Achc,d*Arnomc. 
_         n      \  <i*Anis,Ammcos,d*Afparees 
le  Foyc  celle    ^  de  Cumm,dc  Cherui 


laRtteile,  celle 


(  de  Daucas,dc  Fcnoil,&c. 

{d'Anis,de  Chcruis. 
de  Creflbn  halenoys,8cc. 

les  Reins,  &la£dc ^«tte.d'Ortie. 

vefciccellc      5 .  c    r       ,  ^- 

(de  Saxifragcdc  Cices,atc 

la  manice.Qellcfd'Ortie. 


lesieinâurcs 
celle 


la  telle  celles 


"de  Creflbn  h  aie  n  ois. 

fdc  Rue. 

.de  Mouftarde. 

de  Iaiclucs. 

de  lu  quiamo. 

de  l'auot  blanc,fitc. 


^Rafraifchir,oU' 


la  poidrinccellc^  \c  Pauot  blanche  Tiolcs&c. 
de  Coriandre.  * 
d'Ozeillc.dc  Citronne, 
{le  Coriandre  pr<  paré. 


le  cœur,ccllc 
l'Eftomach 
le  foye  celle 


f  de 
}  de 


3IS 


de  Courge»,de  Concombre*, 
Citrouilics,d'Endiae. 
Lai&ucs.MtlomPourpier.&c. 


(de  Citrouille,dc Courges. 
<â.  Concombre.d'Endiue. 
(de  Laiélucs.Melons.l'ourpicr.î 


la  Rate  celle 

urpier,Scariolc,&c 

Les  Reins  &  jaf,^c  Cicrouille.CourgcConcotiibre. 
vefcic     '       vfcndiuc  Mclon«,lvUrpicr. 

(3cariolc,LaiCtue,8cc. 

les    ioinâurc?  Ç  dc  CourgcConcombrcCirrouille. 
ccllo»  <tndiu  Laiftuc.Mclcui. 

d  l'our^Kr^coiiolCj&c, 
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ïïtsftifirudtifs.Liurt  L 

f'd'Anchera. 
de  Bcrbcris. 
'Adftraindre  ou  J  de  Bourfe  de  Berger; 


referrer  ,  comme 
celles 


de  GrcmiJ. 
de  Raifins. 
[de  Pourpier.&c, 


CS  Aneth.de  D  au  eus. 
Diflïpper  comme  3dc  Fœnugrec.dc  Lin. 
celles  £deNicllc,dcScfame,&c  . 


Detergcr  celles 


"de  Fcbues.d'Ers.d'Orge. 
de  Lupins.d'Ort  ic,&c. 


„.  „  r  de  Foeuugrcc.de  Lin.1 
Ramollir  celles 


f 

Ldc 


Maulue.de  Nielle,  «ce. 

Endurcir  celles  {de  pourpier. 

CdeFœnugrccd'Orge. 
Suppurer  &mcu-\  ° 

m  £dc  Lin.d'yuroye.&c. 

,   .        „  Çd'Ers.oud'Orobus. 
Agglutiner  celles  j 

d'Y  uroyc.de  Lupins,&c. 


B. 

Les  Semences 

S    hureu"JDlffiperlc8  vents01,Anis•a,Achc•^AcnCthid^]C^l■, 
iuali-|  U,mper iCS         J  Cheruis^aucus.Fcnoil.Nicllc. 

C  Perfil.Scfclj.SantonJC&c. 


par  leur  q 
te  féconde, font 
propres  ou 
pour 


Engendre,  la  fc.  Ç  L«  Cicc.te  Fcbuc.cdU  Je  Ro,u«M 
m  de  Frefne,  de  Lin,&c. 


menec 


Prouoquer  les 
mois,  celles 


ç  de  Maulues. 
Rompre  le  calcul,  }  ^  Gfcmll>ouhetbc  aux  perle>>M< 

Arrefter  les  mois,  < 


d'Anthcra.de  Cumin. 
éc  Pœoncde  Lappa.&c. 

(d,Ammi.d,Achc,d*Anis. 
Refiftcr  aux  ve-<dc  Cirron.de Cardamome, 
nins,  celles        Cdc  Fcnoil.de  Raues,8cc. 

ICd'AnctM'Amome.dc  Cardamome. 
Appaifcr  la  dou-<de  Cumin.d'Ers.dc  Daucus.de  Lin. 
<dc 


j  leur,cellcs 


Foenugrc«,de  Iufquiamc,Pcrfil,&*. 


|(de  Guiinaulue.dc  Coriandre. 
Diflïpper  les  efVj'Orgclcs  Lentillcs.Lupini. 
^crouellcs,cellcs   CrYuxoyc.lc  Grcmil,8tc, 


Le  T%refor  particulier 


Des  femences  chdkdespu  premier 

degré. 

K«e*w.  »"T  Afcmencc  de  Coriandre  eft  rabo- 
%»ti<u%r.en  |  ^rcufc.ou  nouëu  le  &creu'e  par  le  de* 
Latin  8c  es  <janvOn  la  trouue  dans  les  urdîre ,  où  îl 
boutiq.Co.  j  f     cueillir  en  l'Automne  ,  *  après 
l'auoir  nettoyée  &  fait  (eirber.on  la  peut 
garder  en  vn  lieu  froid  &  fec  par  l'efpace 
de  deux  ans  II  eft  bon  de  la  metere  dans 
les  compofitions  drt  ffees,  8c  dediecs  plus 
pour  defleicher ,  que  polir  refehauffer, 
comme  font  les  poudres  digeftiucs  que 
on  prend  après  le  repas. Et  d'auranc  qu*cl 
le  enuoye  des  vapeurs  au  cerneau ,  il  la 
faut  macérer,  ou  faire  tremper  quelque 
temps  dans  du  vin-aig-e,cc  que  les  Phar 
macicnsappellcnt  préparation:  8t  fe  faut 
bien  donner  garde  d'en  vfer  contre  les 
tournoyemenrs  de  cerueau  &  douleurs 
de  tefte  ,  qui  font  caufecs  par  l'impureté 
de  l'eftomach  Si  autres  parties  inférieu- 
res. Mef  &  Andcrnac. 
Tftiltilifll     *-a  gra'ne  ^u  Fcnugrec  eft  enfermée 
tiliqua,  éi  dans  des  gouffertes  fcmblaUlcs  a  petites 
boutiques,  cornes, &  là  plante  qui  la  produit ,  retire 
Fcrnugtx-  forc  au  trefle  commû  Elle  croift  es  lieux 
cum'        chanipelhcs ,  ou  il  faut  recueillir  fa  grai- 
ne  au  mois  de  I uillc t.ou  d'Aouft  Scapns 
l'auoir  ventée  Se,  nertovec  des  pailles  & 
autres  o-durcs.la  faire  feicher  p.'is  la  fer- 
rcrcn  lieu  fec,  cù  elfe  fe  peut  c  mfe-uer 
de  ux  ans  entiers  ha  farine  du  rorntiprec 
eft  remollitiuc  Se  difcufîîtir  :  d'où  vient 
qu'eftanc  cuitte  en  eau  miellée  en  for- 
me de  cataplafmc,  clic  cil  bonne  conrre 
les  inflammations  autant  externes  cju'jn 
re.-nes.8c  niellée  ou  incorporée  auredu 
vin-aigre  Se  du  nirrc,clle  diminue  la  râ- 
telle pat  trop  enflée.  Sa  decocl:ô  eft  pro- 
pre en  fomcnration..&  demi  baing  con- 
nc  les  obftrultion*  8ccnfleurcs  de  la  ma- 
trice. La  crefme  qu'on  t  n  i  ire  après  l'a- 
uoir fati  bouillir  en  fingulierc  pour  net- 
toyer la  tefte,  8c  le  pnil,&  pour  guérir  la 
malle-teigne  Mcl  &  Diofc. 
Ain:  Lann     Le  lin  6c  fa  iVmencc  font  afH  /  cognds 
Linum.  A-  d'vn  clu'oun  .  car  ifs  croi/îent  es  lieux 

rtttT^TjJii  cn*mPe^re8  '  &  *^3ni  ksiaidins  en  terre 
Lino  Afc^  0,cn  amar.dcc  &  cultiuee.  On  cueille 
man.  Lin,  toute  la  plmte  en  E (té  quand  elle  eft 
fit  Flachs    meure  ,  puis  on  crible  fie  nrttoyc  la  fe- 


3*-o 

fîpe  &  ramollit  mutes  inflammatios  au- 
tant externes  qu'imernes:?ppltquce  tou 
recrue  elle  efface  les  caches  du  vifage: 
incorporée  aucc  du  nirre  8c  des  cendres 
de  figuier  »  elle  duTipc  les  parotides ,  ou 
oreillons,  &  routes  autres  durerez. eu irte 
en  vin, elle  mondifiele^vlceres  rairipàts» 
8c  ceux  qui  rendent  parplulîeurs  pcrtuis 
vrve  matière  femblable  à  du  micl.incor- 
pocee  aucc  autant  de  Nafîtort  que  de 
miel ,  elle  fait  tôber  les  ongles  incfgaux 
8c  rabotcux:rcduite  en  forme  de  looeh» 
elle  nettoyé  la  poiârine ,  6t  appaife  la 
toux:pefrric  en  forme  de  gafteau  auec 
du  miel,  &  du  poiurc  puluerifc.cllc  inci- 
te ceux  qui  en  mangent  à  venir  fouuenc 
aux  pnfes  aucc  les  Dames.  Les  clyftcrcs 
de  fa  décoction  font  (înguliers  contre  les 
rofions  des  inrcftins.  Se  de  la  matrice.  La 
mcfme  décoction  appaife  les  inflamma- 
tions de  l'Amarry  ,  fi  on  en  reçoit  la  fu- 
mée par  le  bas. Diofc. 

Le  Grcmil,  ou  herbe  aux  perles ,  (que  AOirmr- 
les  Grecs  appellent  Litho'perman.c'cft  à  #a»:Lat.li- 
dire  erainc  de  picrrc.à  caule  de  la  dureté  '  ""P**- 
de  lafemenceja  les  fucilits  comme  I  O  j,e  k„h,  & 
liut'er  .mais plus  longues,  plus  larges ,  8c  boutiques, 
plus  molles, les  brâcbes droites  menues*  milrûSoJif, 
fermes ,  dures  comme  bois  de  la  grolTcur  au  l^u  ^e 
d'vn  Ionc  pointu,  8c  qui  fe  mi  pamlllnt  jj"jmm  r°ï 
ou  fourchent  en  deux  au  fommet.  Sa 
graine  croift  fous  la  queue  des  fucillcs,& 
en  petite  ,  ronde,  femblable  à  vn  grain 
d'Ers, 8c  dure  comme  vnc  pierre.  11  croift 
es  lieux  pierreux, 8c  haut  cfleuc/.  où  l'on 
cueille  Ci  graine  au  mois  de  lu  n  8c  de 
luillccqui  (c  peut  garder  deux  ans  pour- 
ocuqu'on  la  mette  en  lieu  fec  Elle  a  ce- 
lle propriété  ,  qu'eftant  prife  auec  du  vin 
blancelle  prouoque  l'y-rincSc  C\  brifclc 
calcul.  Le  mefme. 

Les  Lupins  font  fî  communs  qu'il  n'y  Gifimi- 

aprcfqucspcrfonnc  qui  ne  les  cognoif-  J****.'  Lann 
r  wi    *      A-      %  t.  o  j  Lurunus 

fe.IIs  croillenc  a  traucis  champs  Se  dans  fa,Joas.fta- 

les  iardins.    On  les  cueille  aux  mois  de  Lupin  o  do 
Iuillet  ou  d'Aouft  lors  qu'ils  font  par-  nieftico. 
faictcmcnt  meurs  ,&  le  pcuucnt  garder  E,ia~ 
Jeux  ans.  La  farine  de  Li  pinspnfe  en  fnoc01' 
brtuuage  ,  ou  en  forme  de  looeh  aucc 
du  miel,  cli.ilJc  Jes  vers  des  boyaux,  au- 
tant en  fait  kurdecocuon  |  rtfc  auec  du 
poiurc  &  de  la  Rue  :  c'eft  p^urquoy  eUe 
eft  aufîl  conuenablcauxratcleux,  8c  fin- 


menec  pour  la  ferrer  en  lieu  fec  ,  où  elle,  k  r^ulicre  pour  fomenter  les  vlccres  ma- 
fe  peut  conleruer  deux  ans.  Elle  a  mef-  ims  8c  ran  parus  .  les  gangrair.es  ,  la  tei- 
rr.es  venus  q  te  le  ï(tr,Lgrcc  ,  car  cftanr  gne.la  rongne»&  toutes  les  taches  du 
cuitre  auecdumiel.de  l'hiiilc,8c  de  l'eau    cuir.  La  me  (me  farine  incorporée  auec 


ou  incorporée  aucc  du  miel  cuit.cllc  chf 


du  miel  ,  Se  de  la  myrrhe ,  &  mifeea 

peffiri* 


« 


-  e«  Lat 

Lu  pi  nos  a- 
grcîiiî.  lia* 
Lun.  no  (al 
l«OCO. 

•V{«-  Lat. 
oryra  Ara. 
Arrj.  irai. 
RKo,  Aie. 
Rc:s. 
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pe/fairc  aucc  de  la  laine,  prouoquelcs 
mois  des  femmes,  &  leur  fait  fortir  l'cn- 
fam  hors  de  la  matnce.  Elle  effare  auftt 
les  taches  du  cuir  ,  ofte  les  mcurtnflVu 
res,  &  cuitte  aucc  farine  d'orge,  appaife 
les  inflammations.  Mifc  en  forme  de 
bouillie  aucc  du  vin  aigre ,  appaife  les 
douleurs  des  feiatiques  ,  refoule  les  tu- 
meurs ,  &  fait  ouurir  les  charbons.  Le* 
Lupins  cuirs  en  eau  de  pluye  iufques  à 
ce  qu'ils  rendent  comme  vne  certaine 
crefme,fonr  propres  pour  nettoyer  le  vi- 
lageA  guerir  la  galle  des  bcftes.pourueu 
qu'on  yaitadiouftéde  la  racine  de  cha 
roarleon  noir  ,  &  qu'on  les  en  eiluuc 
chaudement.  Si  on  laifTc  tremper  les  lu- 
pins broyé»  iufques  à  ce  qu'ils  ayent  per- 
du leur  amertume , puis  qu'on  les  face 
boire  aucc  du  vinaigre, aux  dcgouftcz.il 
cft  tout  certain  qu'ils  recouureront  l'ap- 
pétit. Il  y  a  aufli  des  Lupins  fauuagcs 
qui  nntmcfmcs  proprictez  quclescul- 
tiucz      &  leur  retirent  entièrement 
bordai*  qu'ils  font  plus  petits,   le  mtf- 
me. 

Le  Riz  ,  eft  vnc  efpcce  de  bled  qui  fe 
plaift  es  lieux  humides  &  majefeayeux, 
&  qui  nourrit  médiocrement,  mais  il  rc- 
ferre  le  vcnrre.lc  nacfnie. 

Des  Semences  chaudes  au  fécond 
degré. 


7)espreferu4tifs.  Liure  h 
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\<r$»y,  lat. 

Anci  hum, 
Arabe,  Xc- 
berJral.A- 
retho ,  A'. 
DylJen  .  fie 
Hoch 
IMM  ,  Ifp. 
fctehio. 


la'  Hippo 
CcJioum. 
Irai.  Hip. 

poicliou. 


L'Aneth  croift  commune menr  dans 
les  iatdins  &  retire  tt  ll-mmt  au  fenoir 
qu'on  les  prend  fouunu  l'vn  p<ur  lou- 
tre. Onc.;cil!e  fa  femenec  au  mois  de 
Iuillet  ou  d'Aouft  lors  qu'elle  cil  bien 
meure,  8c  aprcsl'auoir  bien  mondée  & 
nettoyée  ,  on  la  peut  garder  en  lieu  fec 
par  l'cfpace  de  trois  ans.Sa decoâiô  prife 
en  brcuuagefaic  venir  le  lai  cl  aux  'cm 
mM»diflîppe  les  v  entête  7,  &  appaife  les 
trenchees ,  referre  le  venrre  ,  an  elle  les 
vomiûcmcnts, prouoque l\rinc,&  appai- 
fe le  hocquet.mais  elle  nuit  à  la  vcue,& 
confomme  la  f-menec  de  ceux  qui  en 
prennent  rrop  fouuent.La  vjpcur  de  ce- 
lle décoction  recciie  chau  Jcm~nr  par  le 
bas,  appaife  les  douleurs  de  la  mrtricc. 
La  cendre  de  la  graine  bruflec  guef  it  les 
rides  dures  &  enflées  qui  font  au  tour  du 
fondement.  Diofc. 

On  trouuc  communément  la  femen- 
ce  d'Achc,  dans  les  urdjna  ,  &  lieux  fou- 
uent  airouftz,  ou  il  la  faut  amjllcrau 


mois* de  Tuin  ,  puis  la  cribler  8c  nettoyer  Alem  liefc 
pour-rrgarder  l'efpacc  d'vn  an  ,  en  lieu  fto<*el. 
fec.Elle  prouoque  les  mois,&  1 t'vrtnr,dt£ 
Cippe  les  ventofitez  ,  relifte  aux  ven  ns, 
appaife  les  douleurs  intérieures .  defopi- 
le^k  ofte  le*  obftruâtonsdcs  veinesjdcs 
aiteres.ftdes  roign6ns,en  dctergeant,6c 
atténuant  les  humeurs,  mais  elle  eft  fort 
contraire  aux  Epilepriquet  8t  femmes 
grofll  s.  Diofc.G  ilcn,&c. 

L'Ers  ou  vclfe  noire ,  cft  fort  commu-  ff^ùUtU 
ne  8c  connue  cnTofcane.car  on  l'y  feme  Exuum  A- 
dlns  les  lardins.flr  par  les  champs.  Ceft       .  Kcr. 
donc  de  celle-là  qu'il  fe  faut  fcnitr.  Il  y  fcn  «  boa 
en  a  encor  vn  autre  qu'on  appelle  Ers  de  JjJJJJJ  '^}- 
Crete ,  que  quelques- vm  prennent  pour  Eruo.Éfpa." 
le  vray ,  &  qui  a  les  feuilles  comme  le  icruô.  ' 
phafcol  commun  .  mais  vn  peu  plusc- 
ltroiaes,St  plus  petites,  &  laeraine  iau- 
naftre,  mais  d'autant  qu'il  cft  fort  rare, 
on  cft  contraint  d'vlèr  du  commun  :  du* 
quel  on  recueille  la  graine  au  mois  de 
luin  &dcluil!et.Ellccftamerc,inci(îuc, 
Jetctfi  je,&  propre  pour  ofter  les  opila- 
tions  des  vifecres.    Si  on  en  prend  en 
abondance  elle  fait  pifler  le  fang,  redui- 
cle  8c  prife  en  forme  de  looeh  auec  du  \ 
micl.elîc  fait  fottirlcs  matières  lentes,* 
gluantes  de  la  poiclrine  ,  appliquée  par  v 
dehors  ellepol  t  &  embellit  le  cuir ,  ap. 
p. nie  Icsdemar.gcai'ons,  efface  les  ta- 
ches du  viOgr  .  &  incorporée  aucc  du 
miel  mon  di  fie  les  vlceres.  Gai.  Diofc.Sc 
les  med.d'  Florence.  .  < 

On  amaff?  la  graine  de  Roquette  aa  Cj» 
mois  de  Iuillet  dam  1rs  Iardms.&fcpcut  Lt.'lruÏÏ'Vfl 
garder  vn  an.  Elle  prouoque  l'vnine  .  a-  Arjb.Er^r 
croift  la  fcmcncc  ,  induit  à  l'acte  vene-  ,ral  R-u- 
nen,  tue  les  vers  dans  les  boyaux  &  di-  chc,ra»& 
ininuc  la  râtelle  par  trop  enflée.  II  y  en 
a  qui  le  feruent  de  la  graine  de  roquette 
lauuagc  aulirudemouftarde.  Elle  pro- 
uoque danann?-  l'vrinc  ,&  eft  beaucoup 
plus  acre  que  celle  de  la  cukiuee.Gal.& 
Diofc. 

La  graine  de  Bafilic  eft  noire  ,  &  fe  -, 
trouuc  communément  dans  les  vergers 
ou  on  1  amafle  en  Iuillet  pour  la  garder  Arab.  Bc- 
CottCC  l'atmet.LlIc  reiîouirlecceur,chaf-  darng.  tta. 
fe  1.~n  Syncopes  ,  &  défaillances,  fortifie  B^'k0- 
l'P.ftomsch  par  trop  humide,  &  prife  en  ?'p'  A,t* 
bruuagj  cft  lîngulicrc  à  ceux  quiabon- 
dent  en  humeurs  mclancholics ,  prouo- 
que l  \rine,*e  fait  fort  tftrrnuer.nnis  il 
fe  faut  couurir  Se  prefle  les  yeux  q  ja:id 
les  eftcrnucmcn:sprcirçnt  par  trop  D:  .j. 
U  Crefccnt. 

x  % 
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Le  Tbrefir  fdriicuht 


lit.  v«  «ca- 
ltal.  Ortica 

AlemNef- 
fcl  fcfpif. 
Oiriga, 


X/ift',  latin 
Attirai  :  A- 
lab.  Njua- 
-hua.  Irai. 
A  m  mi  tfp. 
te  Alcm. 
Amcy. 


jftim .  lat 

Anifum, 
Ital.Amfo 


11  faut  recueillir  la  femcnce  d'Ortie 
au  mois  de  Iuillet,  puis  apres  l'auoir  cri- 
blée &  nettoyée  ,  la  ferrer  en  lieu  fec, 
pour  l'y  conferuer  vn  an.prifc  en  bruua- 
ge  aucc  du  vin  cuic  >  clic  incire  au  ieu 
d'amour,ouure  l'orifice  de  l'Amarry.  Et 
rcdui&c  en  forme  de  looeh ,  aucc  du 
miel, nettoyé  la  poictrinc.gucrit  la  cour 
ce  halaine  >  fit  les  inflammations  des 
poulmons,&  de  cofté.  On  la  mefle  aufli 
parmi  les  médicaments  corroflfs.  Diofc 
La  plus  part  des  herbonftes  prennent 
auiourd'huy  pour  le  vray  Ammi ,  vnc 
certaine  plante  »  qui  a  la  tige  dcliee  :  les 
feuilles  plus  minces  que  le  fcnoil,  & 
qui  porte  des  ombelles  garnies  de  plu- 
lîcurs  fleurs  blanches ,  fie  d'vnc  graine 
fore  menue  approchante  de  celle  du 
1  umin  ;  mais  elle  ne  fc  trouuc  pas  con- 
forme en  tout  &  par  tout  à  la  deferip- 
non  qu'en  ont  faite  les  anciens.  D'au- 
tres cft  i  ment  que  ccftc  graine  qu'on 
nous  apporte  d'Efpaignc  fembs  le  nom 
/d'Ammi ,  peut  cftrc  prife  pour  le  vray. 
Mais  quoy  qu'il  en  foit,fi  on  ne  peut  rc- 
couurer  promptement  de l'Ammi,il fau- 
dra prendre  en  Ton  lieu  de  l'Anis  ,  ou  du 
Cumin  Il  cft  fort  chaud, bruflant,  fit  de- 
/îccatif.i  plis  en  bruuagc  aucc  du  vm.il 
cft  fingul  cr  contre  les  rtcnchees,&  dou- 
leurs de  vcntrcdilrlcultcd'vi inc. 8c  mor- 
furcs  de  ferpents.    On  en  mefle  parmi 
les  remèdes  corrofirsoù  il  entre  descan- 
tluridcs ,  pour  remédier  aux  d  fficulr.z 
d'vrme  qu'elles  caufent  ordinairement. 
Incorporé  aucc  miel  ,  il  cfTicelcs  meur- 
tr  fleures  ,  fait  u  nir  les  partes  couleurs 
aux  perfonnesqui  en  boiuent,  ou  s'en 
frottent  le  vifage.  Et  mis  en  parfum  aucc 
des  raifîns  de  cabar,ou  de  1a rcfinc.purge 
fie  nettoyé  la  matrice.Diofc. 

L'Anis  cft  fi  commun  prcfques  dans 
tous  les  lardins  ,  qu'il  n'y  a  perfonne 
nui  ne  le  eognoiile  :  on  recueille  fa 
graine  en  Iuinou  en  Iuillet  ,  fit  après 
l'auoir  bien  criblée ,  fit  nettoyée  de  fes 
petites  queues ,  &  autres  chofes  fuper- 
fiucs.  On  b  ferre  en  lieu  fec  ,  où  elle  fc 
peut  garder  vn  an.  Fl!c  cft  chaude  & 
fc-chc  ,  fait  fentir  bon  l'hnlainc ,  appaife 
les  douleur*  ,  proucque  l'vrinc  ,cftcinr 
lafoif  de*  hydn.piqties  ,  refifte  aux  ve- 
nins des  animaux  ,  difllpe  les  enfleures, 
arreftele  flux  de  ventre  »  fit  les  fleurs 
blanches  des  femmes,  attir:  le  laiâaux 
mammclles  ,  prouoque  au  combat  a- 
mourcux*  fie  appaife  les  tioulcucs  de  te* 
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ftc  quand  on  en  reçoit  la  fumée  par  le 
nez  le  mefme. 


ASNOT. 

Combien  qu'on  fe  férue  ordinairement 
de  Ufemenee  eC/inis  toute  friche,  il  faut  ton 
tesj'tu prendre garde  qu'elle foit  heu  récen- 
te,pleine  de  bine  odeur, acre-diuce  augoufè, 
•<  non  ver  moine  ,  la  meilleure  "Vient  et  £- 
gjffe  de  Candie  ,  tl  s'en  trount  aufSi  en 
nos  car  tiers  dont  nonsfouuons  vfèrenaf' 
feuranee ,  fuis  qu  elle  ejf  aecomfagnee  des 
marques  de  celle  de  Crète. 

Le  vray  Amomct'qui  «ft  rue  femence 
blanchcou  roufle,  route  pourtant  d'vne  "cj"ï,~es 
couleur)  cft  fort  rare  pour  le  lourd  nuy.  n'aencore» 
Car  quant  icefte  graine  noire,  qu'on  monftré 
prend  es  boutiques  pour  l'Amomc  »  i'c-  <p»e  c'rft 
ftime  que  c'cftlc  Silon  de  Diofcoride.  quel'Amo 
Ceft  pourquoy  nous  fommes  contraints  jj* 
deluyftibftituerlc  Calamusou  Rofeau  Gardas  du 
aromatie ,  ou  le  Cabaret.  IcsMcd.  de  Iirdin.  lxu« 
I  Coulongnc.  i.c.\i. 

La  graine  de  Chetuys  efl  fort  coramu-  K«y,,  !«•. 
ne  &  cognucprefqucs  de  tous  On  laie-  cari,  ital. 
|  cocillcaumois  de  luin  dans  les  prez  fit  Cuc*  Ajc» 
fur  lespantesdes  coftaux,  8c  après  l'a-        ^  ^ 
uoir  nettoyée,  fit  fait  feicher,  on  la  ferre  YÀm,  Ei>. 
en  lieu  fec  où  elle  fc  peut  garder  vn  an.  Alcaxanca. 
Elle  eft  propre  pour  cfchautTcr  »  prouo- 
que r  J'vi.ncfairc  lVntir  bon  l'haiarne,6t 
aider  la  digcflion  On  la  nu  fie  aulli  dans 
Ici  AnriJosrcs,ficmcclicamcnrs  qui  penc- 
rrcr.r  ,  &  opèrent  promptemeur.  Elle 
peut  auflî  cftrc  fubfticuecàla  femcnce 
d'Anis. 


Asnot. 

Celuy  qui  confiderera  tant  foi  t  feu  ait  en 
finement  les  qualtttK  de  lu  grume  de  Cm* 
rssm  ou  Cheruys  cognotflra  facilement  Le 
foute  qu'ont  commijo  les  Moines  cou** 
ment  Meurs  de  Mejué ,  lors  qu'ils  Lo  fren» 
nent  four  la  je  mène  c  des  Carottes****  telle 
de  Cber:*js(  comme  Je  tefmoignt  Gai.  eu» 
huref.  des fîm fies  )  ef  chauffe  &  deffeiche 
au  rroifej 'me  degré, mais  telle  des  Carottes 
n  efl  f  oint  fi m  an  ift fie  ment  chaude  nede- 
ficcatiue. 

Combien  nue  la  plus  part  des  di "gui- 
des du  iourd'huy  n'ofent  affermer  au  Kttf^Ha~ 
vray  .  que  c'eft  que  le  Cardamome  dis  ^"aUT 
Grecs,  que  les  Arabes  appellent  Cor-  Arab.  or- 
dumeni ,  fîeftcc  routesfbis  qu'on  Juy  dumeni, 
peut  bien  fubfticuer  celuy  qu'an  apel-  fcfp**nol. 
le  es  boutique;  grand  Cardamome, d'au  ( 


tant 


parayfo. 
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Des  freprudtifs,    Liure  /. 


tant  qu'il  eft  dotié  d'vne  certaine  acri- 
monie aromatique  ,  &  participant  de 
quelque  peu  d'amertume,  nuis  le  Car- 
damome des  Arabes  eft  bien  dirTcrét  de 
ce luy  des  Grecs  :  car  il  y  en  a  de  deux 
fortes  »  fçauoir  le  grand  fie  le  petit  que 
nous  ne  cognoiilbns  nel'vn  ne  l'autre. fi 
ce  n'eft  que  nous  prenons  pour  le  grand, 
ce  qu'on  appelle  Melligcta  ,  ou  graine 
de  Paradis  ,  qui  eft  vnc  fcmenccàplu- 
Heurs  carres  ,  ou  cornue,  acre  au  gouft, 
qui  pique  fort  la  langue  ,  fit  qui  n'eft 
preiques  point  aromatique.  Et  quant  au 
petit  Cardamome  des  boutiques  ,  il  n'a 
point  de  corrcfpondancc  aucc  le  petit 
des  Arabes,  fit  ne  peut  cftrc  rapporté  à 
aucune  de  fes  efpeces  ,  mais  eft  pluftoft 
vne  forte  de  Melamhion,  ou  nielle  Ro- 
maine. Ilcfchaurfc,  diifipctuc  les  vers 
dans  les  boyaux ,  appliqué  aucc  du  vin- 
aigre gueiit  la  galle  ,  fit  pris  en  brcuua- 
ge  auec  du  vin  .  desbouche  les  conduits 
des  reins  ,  fit  de  lu  vefeic.  Diofc.  fi:  les 
mcd.de  Florence. 

Le  Cardamome  eft  vne  drogue  aro- 
matique ,  fort  ce  gneuï  es  pays,où  l'on 
s'en  icrtordinaircmét,  fit  d'où  auffi  l'on 
en  tranfpoite  vnc  grande  partic,cn  Afie, 
Europe,fit  Afrique.    Auiccnne  le  nom- 
me Saccolaa,8t  le  diuife  en  deux  cfycces 
dont  il  appelle  l'vne  Saccolaa  guebir, 
c'euidire  ,  grand,  fit  l'autre  Saccolaa 
Ceguer.c'cfl  à  dire  petit. Les  Arabes  tant 
Médecins  que  marchands  .  necognoif- 
fenr  les  efpeces  de  Cardamome  par  au- 
tres noms  que  ceux  ci.  On  l'appelle  en 
Malausr  ,  Etrcmclli,  en  Zeilan,  Encal: 
en  Bengala.Guzarace  fit  Dccan.les  Mau- 
ritaniens la  nommét  quelques  fois  Hil, 
fit  quelques  fou  Elachi;  fit  les  autres  na- 
tions cftrangercs  qui  habitée  en  ces  pays 
la, Dore.  Ot  de  cefte  diuerfiré  procc  de  la 
confufion  des  noms  entre  les  autheurs 
Arabesf  car  Ici  vns  ont  vfé  des  mots  In 
dicns.lcs  autres  des  Arabi  rques,,  &  l'oc- 
cafion  de  faillir  8t  fc  me  :  prendre.  Car 
ou  Serapion  en  appelle  l'v i  Saccolaa,  fit 
l'aune  Hilbanc  •  il  y  a  faute  en  i'exem 
plaire,  d'autât  qu'il  y  failloit  efcnrc.Hil, 
Q*t  tVft  feulement,  que  fi  on  y  vouloir  adioufter 
^fefcc-  Bine, il  vailloit  mieux eferire  Bara>qui 
ÎJj*.  àe>  en  langue  Canarinc  fignifie  grand.   C  e 
ktmcùlc  ^uc  tous  *cS  *raDes  doneques  appi  lUnt 
'    fîjcht  Saccolaa,  &  Auiccnne  Sacctlc  ou  Elajii 
d'Acicênc!  n'eû  autre  chofeque  le  Cardamome  cô- 
mun  du  iourd'huy.  qui  a  cftéenricrcmét 
mcogn u  aux  anciens  ,  tant  Gucs  que 


Latins  ,  comme  on  le  peut  aifement  re- 
cueillir de  leurs  clcrits  :  car  Galcn  au  li- 
ure 7.des  fimples  médicaments  ,  eferic 
que  le  Cardamome  n'eft  pas  de  faculté  fi 
chaude  que  le  Naficort  «mais  qu'il  eft  de 
plus  fouè'fue  odeur  ,  fit  vn  peu  amer  au 
goult.toutcs  lefquclles  marques  ne  con- 
uiennent  point  à  noftre  Cardamomccô- 
me  nous  le  pouuons  voir  par  experiéce. 
Diofcoride  au.  liure  i.  chapitre   y  fait 
grand  cas  de  ecluy  qu'on  apporte  de  Co- 
magene  >  d'Arménie,  fi: du  Bofphore» 
(combien  qu'il  affeurc  qu'il  en  croift 
aufti  aux  Indes, 8c  en  Arabie,)  fit  aduer- 
trt  ceux  qui  le  veulent  bien  choifir  ,  de 
prendre  foigneufement  garde,  qu'il  foit 
plein,difficilc  à  rompre  ,  d'vn  gouftacre 
fit  vn  peu  amer,  fit  qu'il  donne  à  la  refte 
par  foa  odeur  véhémente  .  Mais  noftre 
Cardamome  au  contraire,eft  tranfporté 
au  pays  d'où  Diofcoride  affeurc  que  le 
fien  eft  apporté,  fit  fi  n'eft  point  mal-aifé 
a  rompre,  n'entefte  point ,  fit  n'eft  point 
amcr.ni  fi  acre  que  les  Girofles.    Pline  QUarre  cp_ 
au  chap.it.du  liure  is.  remarque  quatre  pCCCS  jc 
efpeces  de  Cardamome,dont  la  premie-  Caxdamo- 
re  eft  fort  verde ,  grafle, route  faite  à  on-  mc  lelou 
gles  poincttrs  difficiles  i  brifer  :  fit  de  la-  ™fc 
quelle  on  fait  grand  cas.   La  féconde  eft 
d'vne  couleur  roufte  tirant  fur  le  blanc. 
L  a  rroifiefine  eft  plus  petite,8t  plus  noi- 
re :  la  dernière  fit  pire  de  toutes  eft  de 
couleur  bizarre^  fort  peu  d'odeur  ,  re- 
tire au  Coftus.fit  croift  au  pays  de  Mede. 
Voila  ce  qu'en  eferit  Pline  ,  combien 
que  Diofcor.St  les  Grecs  ne  facent  men 
tion  que  d'vne  cfpecc  de  Cardamome: 
mais  pas  vnc  de  ces  cfpecc*  fufdivtes,  n'a 
rien  de  commun  aucc  le  nuftre,  qui  doit 
eftre  aifé  i  rôpre,&  couucrr  d'vne  gouf- 
fe  blanchaftre  pleine  de  grains  noirs  au 
dedans. On  le  feme  comme  les  légumes, 
&fa  plante  qui  croift  de  la  hauteur  d'vne 
coudce.cft  chargée  de  gnun*cs,dâs  chaf- 
cunc  defqucllcs  on  trouue  quelques  fois 
iufques  id;x  &  h:  ici  ou  vingt  prains,  de 
la  grofTcur  d'vn  gland  ou  d'vne  noifetre, 
comme  le  remarque  Ct.rdus  fur  le  pre- 
mier liure  de  Diofcoride.  Mais  la  caufe 
de  ccft  erreur  a  pris  naiffanec  de  l'incôfi 
deratiôdc  ce  vrayDauusdc  Tcrencc. Gi- 
rard de  Crcmone,qui  n'aySt  la  cognmT- 
fancede  cemcdicamcnrjuy  a  impofévn 
nô  grec  àfâ  fâtaficau  lieu  qu'il  euft  benu 
coup  mieux  valluluy  laiflcnô  vray  nom 
Arabcfque  en  fon  ent icr.fit  fans  le  chan- 
ger.ll  eft  facile  i  qui  que  cefoir,quian- 
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ra  confidcré  cane  (bit  peu  ce  que  nous  a- 
uons  die  ci  deflus  ,  de  cognoiftre  co  n- 
Opiniô  4e  bien  lourdement  t'eft  me 'pris  Ru  cl  au 
Ruci  tou-  chap  rdu  liurc  i  »  où  il  veut  faire  croire 
Cardimo*  au  'c&cur»quc  *e  Capficum,  ou  Siliqua- 
tne  réfutée  ftrum,eft  le  Cardamome  de  la  Morcc  Et 
»ucc  celle  quant  aux  inu  âiues  que  Lieu  n  fait 
de  ucdaj.  afTcz  mal  à  propos  contre  le»  Arabes  au 
liure  i.chap.f .  de  Tes  commcnc.fur  Dio- 
fc jr.Ic  me  contenreray  d'affermer  con- 
tre Ton  opinion  •  que  non  feulement  fa 
.Meleguctte  n'cl  point  le  Caria  nome 
de  Diofc.  veu  q  i  il  ne  l'a  iinuis  cognue, 
mais  auffi  q  a?  le  erâi  Cardamome  n'et 
point  de  couleur  cendrée  »  &  que  ce  te 
troifiefme  cfpece  qu'il  dit  qu'on  trouue 
,      es  boutiques  ,  eft  bi:n  dii&rente  de  la 
Nielle,  veu  qu'il  ne  croift  point  du  tout 
de  Nielle  es  prouinces  d'où  on  apporte 
le  Cardamome.    Mai-,  ie  n'employ^ny 
point  de  temps  S  combittre  l'opinion 
deceux  qui  cftim zm  que  le  Cord.im?ni 
des  Arabes  ,  cft  le  Cardamom;  dos 
G  ces  s  d'autant  que  le  Saccoha  d'Aui- 
ccnnc.Sc  de  Serapton,  n'a  point  elé  co 
gnu  drs  Grec-, comme  nous  Tauons  ro- 
marq  ac  ci  dcITas  r  ie  ne  leur  aceorderay 
pourtant  pas  q  Vil  ne  faille  point  vfer 
du  Saccolaa  ,  pource  que  les  Gr;cs  n'en 
ont  rien  eferic  t  car  on  s'en  cft  plufiettri 
fo's  ferui  a  icc  heureux  fuccrz  contre 
certaines  maladies:  Se  fuisd'adnis  qVon 
en  mette  en   toutes  les  comportions 
d'-s  Arabes.  &  des  modernes  qui  les  au 
lc    Mele-ro;u  en|'iyuis.   Quant  à  la  Melcsuerte, 
guerre  nelt    j    qUcj4.uçç  vns  appcllrn:  gr.iine  de 
vt%  le  Car»  '        .    „       .        ,,rr     r  r  t*>* 
éimoinc.   B*fr*d|t»fi£  do  laquelle  on  le  fore  on  1  Eu 

rope  au  lieu  d  a  p?tit  Cardam omet  l'jy 
appris  de  ceux  qui  voyaient  de  l»ortu 
gai. aux  Indcs.qu'rllc  n'eft.  pis  le  Carda- 
mome, car  m'cltaor  enquis  de  ceux  qui 
nauiecoyent  en  Malagucttcs'ily  croif- 
foit  du  Cacolaa,  ou  Saccolaafqui  cft  ce 
que   nous  appelions  Cardamome  )  ils 
m'ont  tous  refpondu  que  non  ,  &  dere- 
chef ayant  demandé  aux  Indiens  fi  la 
Meleguctte  croitToit  en  leur  pays  ,  i'en 
ay  eu  la  me  feue  refponce.  Dauanraec 
le  grand  &  le  petit  Cardamome  diHv- 
rent  feulement  en  «rondeur,  car  ils  font 
tou<;  doux  d'v ne  mefmc  forme  :  mais  le 
petit  c'\  cft-mé  lemrillcur  ,  d'autant 
Le  lieu  où  qu* il  eO  pliu  odoriférant  que  l'autre.  & 
çroiftfi  l«  péttt  bien  cltre  appelle  grand,  eu  efgard 
grand  &  le  \  fj  verru,&  facilité.    Ils  coiflVnt  tous 
d&mome    ^  *ux  aux  lnHn-s,  principalouicnt  depuis 
Calccut,tufqVen  Cananor  i  combien 
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qu'il  en  vienne  aunl  en  dîners  autres 
endrotets  ,  comme  en  Malauar  8c  Ioa, 
mais  il  n'y  cro'ftpu  en  fi  grande  quan- 
tité,&  n'a  pas  l'eteorce  fi  blanche.  On 
s'en  fort  fort  communément  en  ccspayi 
la, car  on  le  mafeh  -  iirr  du  B-*rrek'co  n» 
m:  nous  auons  di:  ci  drfïus)pour  eua- 
cnei  la  pituite  de  la  telle  ScdeI'eflo> 
m  <cx\  :  &  bien  fouucnt  on  le  mefle  dans 
les  Sr'ops.    Mitthieu  dei  Fcr/ft»  t/ctt  Erreur  dm 
grandement  trompé  au  chapitre    117.  panJeA** . 
ou  il  a  cfcnr  que  Ici  Indiens  fe  fer-  Mathxui 
uent  de  la  racine  du  Cardamome  con-  syluaticus. 
tre  les  acc:7.  de*diebures ,  &  qu'il  croift 
fur  les  boll'os  de  certains  arbres:  car  ou- 
tre ce qa'il  a  lancine  fort  petite,  il  ne 
vient  point  s'il  n'clt  fcmc.&  pour  le  tai-  ^ 
rc  mieux  c-oiftre  on  brufle  ordinaire- 
ment la  terre  auant  que  de  l'y  '"orner. 
Gjrciasdu  Iardin. 

La  Semence  de  fœnoil     fort  commu  *  fJ&t'J* 
nc,&  cognued'vnchafcun.O-  la  trou- 
ne  en  abondance  dans  les  lardms  ,  ou  tûcm. 
l'on  la  cueille  en  Septembre  ,  &  apr-s 
fadojt  criblre  &  netroyee  ,  on  la  ferre 
en  lieu  fec,  où  elle  fc  p^ur  garder  vn  an. 
Elle  eft  chaude  au  rroifîofme  ,  6c  feiche 
au  premier  degré,  d' »u  vient  qu\  Pc  fait 
venir  le  laict  en  ahond.inee  aux  nourri- 
ces, elt  propre  aux  cararados  ,  &  pour 
prouoq  »cr  l'vrme  ,  &  les  moix  aux  fem- 
mes. Galen. 

Le  Cumin  cultiu  é  cfl  pre fques  cognu  h'ïù&v  « 
d'vn  chafêun.  Sa  graine  fait  bonne  bou-  <  ^<  »*« 
chc  ,  &  .^oit  cftre  am  atTeeau  mois  d:  ****** 
luin  pour  t«u:  Pan.     E'Ie  efchaUrT.-^,u",,V 
.idllramc  &d.lTouhc  :  d  ou  virnr  que  ,nertIfi  fe- 
CuÛCe  en  huile  ,  fieprifê  en  cl)  fl -rc,  ou  men.  Irai, 
appliquée  aucc  de  la  farine  d'orge  ,  el-  Seme  dieu 
le  diHipo  les  ventofiter  ,  &  appaife  les  mi  ,<?  do- 
trenchees  du  rentre.  On  en  fait  auflî  me  °' 
boire  aucc  de  l'eau  &  du  sin-aigTe  ,  à 
ceux  qui  ne  pcuucr.t  rcfpirer  s'ils  ne 
font  droits  ,  &  aucc  du  vin  i  ceux  qui  ' 
ont  elle  mors  par  les  ferpenrs.  Incorpo- 
rée aucc  do  la  pulpe  depjfTerilles ,  de  la 
farine  d'yuroyc  ,  ou  du  cerar.cllc  guérit 
les  tume  urs  &  enfleurcs  des  genitoires. 
Uroyce  aucc  du  vin-aigre  ,  &  appro- 
chec  fouucnt  des  nazeauac ,  elle  appaife 
le  flux  de  fangparlo  nez.  Elle  fait  ve- 
nir les  pafles  coulours  aux  perfonnei 
<]ut  cnboiucnt  ,  ou  s'en  fiottent  le  vi- 
fage. 

On  rcmar<]iie  do  troii  forres  deDau- 
cus  ,  le  premier  cft  cdtiy  d'Italie  qui 
reficmblt  ila  Pailcnadcfauuage:le  fé- 
cond 
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_3*vp«m  condcftceluyde  Crète,  qu'on  appelle  duifant  pluficurs  petites  branehettes  i 


t  *Daucl  **arottc  ^uuagc  »  &  qui  CToiftauiîi  en 
icnicn.'ifa-  Dauphiné ,  ayant  les  fueillcs  it  mblablcs 
lien  feme  à  celles  du  fenouil  ,  &  la  racine  de  fort 
«iiOauco.  bonne  odeur,  au  Je:  ut  duquel  on- fe 
peur  feruir  de  la  Paftcnade  fauuage.  Le 
troifiefme  reffemble  de  feuilles  au  Co- 
riandre. On  rient  que  la  graine  de  tous 
trois  induit  à  l'aâe  venerten  .  combien 
que  ccl'c  du  fauuage  ne  foit  point  fla- 
tueufe,  mais  propre  pour  prouoquer  les 
mo:t  &  l'vrine.  Celle  dont  onvfecom 
munement  és  boutiques  ,  cft  vne  elpccc 
de  Paftcnade  fauuage.  La  femence  de 
toutes  ces  cfperes ,  prouoque  fi  fort  les 
menitrucs ,  qu'elle  fait  auffi  fortir  l'cn- 
fanrfie  l'arriére- faix  ,  appaifeles  fufFo- 
cationsde  matrice  ,  fit  pouffe  le  calcul 
hors  des  reins  &  de  la  vefeie.  Appli- 
quée par  dehors  elle  cft  fort  difcuiBuc, 
&  'propre  pour  refoudre  les  erdemes, 
6t  rumeur*  froides.  Andernac  de  Dio- 
fcoride,&c. 


Annotât. 


La  faute  tfue  commettent  encore  t  au- 
tenrd'kéj  plufieui  > Medcitm  {4  P  bar  m  a-    la  fauuage  vient  d'elle  mcfhic  par  les 


coftéde  fa  tige  quicroift  iufqucs  i  la  hau  ihiun»,a& 
tetird'vne  coudée  oudauantage ,  &  cft  gtrh,  Ara£e 
garnie  de  feuilles  minces  &  defiiecs  qui  flii»  irai, 
retirent  prcfques  à  celles  du  feneçon.  &  **«'«n.Jjio, 
au  fommet  de  chafque  branchette,  vne  >jiKei°",^£ 
petite  telle  comme  le  pauot ,  mais  Ion-  pafn.  "vè-  "" 
guette,  &  feparee  par  des  membranes  en  gui, lia  ,  8c 
plufi-urs  cellules  ou  chambrettes,où  cft  A'T"^*. 
enfermée  vne  graine,  acre.noirc.fic  odo- 
rante. La  Nielle  dont  on  fe  fert  auiour- 
d'huy  n'eft  pas  le  vray  Mclanrhium.mais 
pluftoftvnc  des  efpeces  de  Cumin  fau- 
uage défaites  par  Diofcoride.  On  en 
peut  toutefois  recouurer  pourueu  que 
on  en  vueillc  prendre  la  peine.  Il  y  a  v- 
nc  certaine  clpcce  de  Mclanthium ,  ou 
Nielle  cultiuee ,  qu'on  prend  ordinaire- 
ment pour  le  périt  Cardamome,  &  que 
on  appelle  Nielle  cirrinc  ou  iaunaftrc, 
laquelle,  excepté  la  couleur  ,cft  entière- 
ment fêmblablc  i  celle  que  nous  auont 
ci  deffus  deferite.  U  s'en  faudra  donc  fer- 
uir au  lieu  de  la  vraye.pluftolt  que  de  la 
commune, qui  nYfr  point  odorante.com- 
me  la  vraye  Nielle  doit  eltre.   La  vraye 
Nielle  domeftique  croift  dans  les  iar- 
dins.fic  autres  lieux  où  on  la  feme ,  mais 


cient,  en  prenant  Ia  PaflenAde  fAum*ge_j 
pour  le  D Aucun  ,  procède  félon  mon  iu/e- 
mentyde  Ia  négligente  confiderAtun  é?vm 
certain  f  a j] âge  ou  Galen  ifcrit  qu'il  j  en 
a  quelques  Xnt    ••/  Appellent  te  Daucm 
Pafîenade:  cAr  il  ne  dit  pat  qu 'il  le  *AtHt_t 
mtmÇinommer,  mou  r.ur.entoit /euh ment-> 
t  opinion  de  tes  gens  la.    Ctlajc  peut  en- 
core/proauer  ,  pArce  que  DloJcor.de 
CiMen  pnr/enr  de  ces  dt  u  v  plant»  t  tn  deux 
endroiclt  tone  diutrs,  parce  aufit  que  D10 
fcoride  f.tit  mention  de  trou  efpe.  et  dt_j 
Daucm  ,       d'vue  feule  de  la  PatteriaJe_j 
futuage.  flfsut  donc  rctet ter  Ia gr Aine  de 
cefle  fatlen.t.le_>  ,      faire  en  for'e  qu'en 
fuiffe  recouurer  de  l'emfe  ,  ou  d'ailleurs, 
delà  femence  dit  vray  Daucuj,  (emblabie 
M  celle  qui  m  a  fuuent  efèc  eituojte  par 
Lui. is  iiime,  fçauoir  efl,  qui  (oit  taemit_j. 
Hanche,  "Jelue,  acre  an  foujî  cy  de  rref 
fonefae  odeur  quand  0»  la  mafehe.    Il  jc_> 
faut feulement  fermer  de  la  graine  du  Da  i 
eus,  combien  que  Dnfioride  efcriuc,  tj  /on 
peut  Aufii  vjer  de  la  racine  de  celuy  d<U 
y     Crète  y*  Candie. 

IdoAeuin»,    L*  Nielle  cft  vne  petite  plante  pro- 


champs. Il  faut  recueillir  leur  crame  en 
Ellé,  puis  la  feicher  &  ferrer,  cir  elle  fe 
peut  bien  garder  deux  ans  Broyée  &  ap- 
pliquée fur  le  front.cllc  appaife  les  dou- 
leursdc  tefte  ,  pilee  aucc  de  J'huile  de 
lis,fi<  attirée  dans  les  n.r/caux,  clic  efface 
les  carar.icles  qui  commencent  i  fe  for- 
mer: appliquée  aucc  du  \  in- ai^re  elle 
eff  ee  Ic-v  Icprcs.lenriUci  ou  taches  rouf- 
fesdu  cuir,  &difîippeJes  Jurctcs,  U  les 
tumeurs  cniiieillics  :  clic  fait  aufli  tom- 
ber les  groffes  verrues  Marches  qui  ref- 
femblcn-  i  la  t(  fie  d'v  n  clou  fi  on  les  en 
cfliiuc  aucc  de  l'vtinc  eardee  ,  après  les 
aimir  cernées  ou  fbnfiees  tout  autour. 
Ap;>'iq  ice  fur  le  nombril  aucc  de  l'eau, 
elle  f-it  mourir  les  vers  ronds  dans  les 
boyaux  ,  broyée  &  enfermée  dedans  vn 
linge-  di  llie.cllc  deffeiclic  les  defljxions 
du  cerucau  ,  fi  on  la  porte  fouucnt  au 
nez  Elle  prouoque  les  mois  &  fvrtne,ft 
fait  venir  abondance  de  laict  fi  on  con- 
rinnorl  cn  prendre  par  J'elpacc  de  quel- 
ques ioùrs  :  prifeen  brcuuagc  aucc  du 
\i;>  ,  elle  foulage  les  pou/Tifs  ,  &  aucc 
de  l'eau  du  puid>  d'vne  drachme  gue- 
uc    les  moi  fuies  des  phalanges/  La 
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fumce  qu'elle  rend  quand  on  !a  brufïc, 
challc  les  ferpencs.  On  tient  toutesfois, 
que  fi  on  en  prend  par  trop  en  breuuage. 
qu'elle  peut  caufet  la  mort.  Diofcond. 
Ma:t.8tc. 

XauAt  ri  ;Lcs  Naueaux  ne  eroiflent.fir.  ne  le  plai- 
wufi  lax.  jfentpas  indifféremment  en  toute  terre: 
Napueme.  mais  ^  Cjut  amafler  leur  feméce  où  l'on 
ï,  Napo™*  void  qu'ils  viennent  le  mieux  ,  fit  après 
'    Tauoit  fc  ichee ,  la  ferrer  ei  lieu  fec ,  car 
elle  fe  peut  bien  garder  deux  ans.  Ccfte 
graine  prife  en  breuuage ,  rcboufche  la 
force  des  venins,  d'où  vient  qu'on  en 
mefle  dans  les  Antidotes.  Sa  decoAion 
prouoque  aufli  les  mois,  fitl'vrine.  Le 
mefme. 

n  r       La  femencede  Pcrfil  qu'on  trouue  cô- , 
IL  S*,  munement  dans  lesiardins.eftacreau  . 
fj,  Lat.Pe-  gouft  auec  quelque  peu  d'amertume,  8t  j 
trofelini  fc  doit  eftrc  cueilli?  au  mois  de  Iuin  8c  de 
mca'       Iuillct:ear  puis  cftit  ft  ichecelle  fe  peut 
garder  vn  an  tout  entier  .Bile  cft  chaude 
au  troifiefme  degré,  fit  incife  &  atténue. 
C'cft  pourquoy  prife  en  breuuage  elle 

Îrouoquc  les  mois  Se  l'vrine,  fie  difiîpe 
es  vencofitez  Galcn. 
On  trouue aifemcntdela  femencede 
j^.i^  «  Sermontain.ouSefclideMarrcille.i  l'a- 
Jta >«»»•    ris  i  Montpellicr.Sc  ailleurs  ;  mais  celui 
kllc\ïmZ  <V*        du  P<Wonefe,  &  d'Epypcc  eft 
bôuriqucf .  le  meilleur,  au  défaut  duquel  on  peut  v- 
femen  SiG-  fCr  de  celui  qui  cro  it  fur  les  momagnes 
^os-        chaudes  8c  fckhes.  Mail  quand  «>n  trou- 
ue Ju  Sefeli  ordonné  fans  fp  :  ci  fier  du- 
quel on  encend  il  faut  pren  ire  de  celuir 
la  Je  Maifcille.On  le  curille  au  mois  de 
luillct.8:  fe  peut  garder  vu  an.  C'efr  vn 
remède  fingulier  pour  ditfîper  les  vento- 
firez:il  prouoque  aulTî  l'vrinc.Stattenue, 
d'où  vitn-  qu'il  cft  finpulicr  contre  le 
malcaducSc  la  difficulté  d'halainc.  An- 
dernac. 


Annotât 


Combien  fÊM  Dtofroride  étjf  rnre  qu'on  fe 
feutjeruir  de  lu femtnee  cr  des  r«4  mes  du 
Strmaniatn  l  non*  v/ons  fou.'esfou  fluiloji 
Autour  d'huj  de  Ia  jtmente  ,  tjuAnd  nom 
,>....  s  d  i  Se/e/t  finrflemet  orutnnej Ans 
déduit:  <jutlu  f  ai  fie  on  en  de/ire. Ueft  fer 
mi>  A"or.  ibjiiéMtt \}<r de cil*t  qu'il  four 
ta  reiouurtr  le  flut  Atfement ,  exciftè  de 
et  lut  de  CM/iMe.ju'on  nomme au/Ïi  T*rdj 
liMjr.uur  l'E/b.eficle  Petefonnejùn,  <y  ce 
lui  de  SiArjedle font  tom  de  mefme  UAture. 
Et  **utAnt  <ju  il efi  Aije  de  reconmrer  dt^i 
iciut  de  Mai] die  ,  nomneLti  donne- ont 


point  de fmhjittnt,mAÙ  nom  n$m  contéteros 
Auec  Aece,  d'admerfir  l'  PbArmAeun,  du 
prendre  gArdeqmilnejmt  ne  trf  vit**, 
ne  vermoul»»  ■ 

L'herbe  aux  poux  a  les  faeilles  dechic  *£*^t£ 
quettecs  côme  la  vigne  fauuage  »  la  tige  £7phij  â, 
droiftcmolle.noircfic  tendre, qui  portera  ,  ,ut 
vnc  Peur  fcmblablc  i  celle  du  Paftel.  fit  fylueûris. 
cft  garnie  de  plufieurs  goulTe-.  qui  reti-  gJJJJ* 
renc  i  celles  des  pois  Ciccs.dans  lefquel-  fc  pituiM„ 
les  eft  enclofe  vne  graine  ayant  ttois  car-  ^  Arab> 
res.raboteufe,  de  couleut  d'vn  uune  ob-  HaltVta* 
fcur,M-nche  par  dedans,*  acre  au  gouft.  lui  sta^hu 
Elle  croit  en  abondance  en  Iftrie,  Dal-  JJjJJ» 
marie ,  Calabre ,  fit  par  toute  la  Pouillc:  f      ,  M 
on  la  feme  suffi  en  certains  endroits  de-  Biii>m*ii.- 
dans  le»  iardins.fic  on  recueille  fa  femen- 
ce  au  mois  de  Iuillet.    Quinze  de  fes 
grains  broycz.fit  pris  auec  de  l'eau  miel- 
lée ,  purgent  les  humeurs  groflïcrs  par  le 
haur  :  mais  il  faut  que  celui  qui  le»  aura 
pris  fc  pourmene ,  &  continue  toufiour» 
de  prendre  de  l'eau  miellée  :  car  il  cft  à 
craindre  qu'ils  n'eftouffent  laperfonne, 
&  lui  bruflent  le  gofier,  broyée  &  appli- 
quée auec  de  l'huile,  elle  fait  mourir  les 
poux  8c  guérit  lesdemangeailons ,  fit  la 
gallc.Mafchee  8ctenuèen  labouche.el- 
îe  attire  grande  quantité  de  phlcgmc  du 
cerueau  cuitte  en  vin-aigre,cllc  appaife 
les  douleurs  de  dents ,  fi  on  s'en  laucla 
bouche. 8c  arrefte  les  deflaxions  qui  tom 
bent  fur  les  genciucs.  Incorporée  auec 
miel  elle  guérit  les  vlccrcs  de  la  bouche. 
On  en  meile  aufll  dans  les  cmplaftrcs 
caulrics  Diofe.  /(yn 

Ou  recueille  la  femence  d*Agnusca- 
ftusau  mois  de  Sep:cmbrc.8t  fcpcutgar  Ut.  Agni 
dertout  l'an.  Elle diflîpc les ventofirez.  jj»^ ' ^ 
rcboufche  les  aiguillons  de  la  chair,  re-  ^^Çg, 
mcdieauxmorf'jresdcsbcftcsvenimcu-  men  u 
fes,a  l'hydropific.&aux durerez  de  ratte:  bouriqoes, 
elle  attire  le  laift ,  8c  prile  en  brcuuage  Semcn .  A- 
du  poids  d'vne drachmc,auec  du  vin  pro-  8^  «*»• 
uoque  les  mois  des  ft  mmes.mais  elle  of- 
fenfc  le  ccrueau,&  ateire  lt  fommeiLLe 
me  frac. 


Dw  femenecs  chaudes  au  qrtatrtifme 

degré. 

La  graine  de  Nafitort.ou  Crcflbn  cul-  i-n^Miam 
tiuéjie  trouue  communément  dans  les  K<;Jf^ea 
iardins  »  où  il  la  faut  cueillir  au  mois  de  £*'Au™j 
luin  Scdcluillet.Ôtaprcsl'auoircriblcc  A,  ^redig 
fie  fait  fricher ,  on  la  peut  garder  vn  an  fatmen. 
en  lieu  fec.EIIc  cft  acrcficcfchauffe  fort,  liai,  semé 

d'où 
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di  Naiur-  d'où  vlCnt  qu'elle  eft  contraire  à*  refto- 
no  ,  &  a-  mach  ,  trouble  le  rentre,  diaflcles  vers 
gtettm.      des  boyaux,  diminue  la  ratelie,  tue  les 
enfin  s  dans  la  matrice  ,  prouoque  les 
mois  ,  indoit  à  l'aâe  vénérien  ,  nettoyé 
les  lèpres. guérir  la  gratelle.fic  appliquée 
auecdu  miel  elle  confume  la  ratte.mon 
dirteles  vlceres  d'où  fort  de  la  matière 
fèmblable  à  du  miel,  mife  dans  1rs  pota- 
ges qu'on  prend  ordinaircmenc.elle  net- 
toyé la  poiftnne,  prife  en  breuuage.clle 
rclîfte  au  venin  des  ferpcnrs.Sc  les  chaf- 
ie  par  fa  fumée:  elle  empefche  auflî  les 
cheueux  de  tomber,  tait  fuppurcr  8t  ou- 
urir  les  charbons ,  appliquée  fur  la  han- 
che auec  de  la  farine  d'orge  ,  &  du  vin- 
aigre elle  app.iifé  les  douleurs  des  Scia- 
tiques,  diftlppe  les  en  fleures  fie  amas 
d'humeurs,  Se  fait  ouunt  les  futonclcs.lc 
mefme. 

inîw  •  IlfautamafrcrlafcmencedcMouftar- 
9*ifnf,iu.  de  au  mois  de  Iuillet ,  &  prendre  garde 
Smâpi  fc-nu'cllcfoit  bien  meure,  fortrouûe.  8c 
sen-pc.  A-  non  troP  'Cichç.mais  qu  clic  paroilfebu 
lem.  SrnfF,  m'de  8c  verde  au  dedans  quand  elle  eft 
Efp.mofta»  broyée  ,  car  celle  qui  a  toutes  ces  mar- 
ques doit  eftrc  tenue  pour  la  meilleure. 
Elle  cft  propre  pour  clchaufter,  atténuer 
&  attirer  :  d'où  vient  qu'on  lamafche 
pour  purger  la  pituite  du  cerucau.  On 
fait  vn  garganfme  de  Ton  Aie  diffous 
dam  de  l'eau  miellée,  qui eft  fort  fîngu- 
Iier  contre  les  Puretés  &  enfleures  des 
tonfîlles,  Se  contre  lesraboteufe*  callo- 
firez  de  Parpre  aircre.  Broyée  &  appro- 
chée des  n  i/c.m\.(llc  fait  çlternuer:  elle 
eft  auffi  bonne  aux  Epileptics,  fait  rcuc- 
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bon  fuccez  contre  lei  débilitez  de  /■ 
y  eue.  Ilfaut  ricr  cefue  par  expreffi-  n 
lors  que  la  graine  cft  nouucllemcr  cueil- 
lie. Sa  plante  croift  communément  dan* 
les  iardinsoùl'on  lafemcDiofc. 

Des  femenees  froides  au  premier 
degré. 

L'Orge  eft  fi  commun  par  tout ,  qu'il  J^*^- 
n'eft  inengnu  à  perfonne.   Le  bon  doit  en°r 
eflrc  blanc  8c  net,  8c  ne  nourrit  pas  tant  $hajr,  |Ui. 
que  le  fromenr:  la  tifanne  où  il  a  bouilli  Orzo,  Aie; 
eft  plus  nourriftjRte  à  caufe  de  fa  cref-  Gf-'ften, 
me,que  non  pas  la  farine  feule.  11  eft  fin-  J|P*  Cett*" 
gulier  contre  les  fcicherclfcs  incfg?lirez 
&  efeorcheures  du  gofîer  :  fa  d'coCtion, 
t  ■  ire  auec  de  la  graine  de  fcnoil  fait  ve- 
nir force  lai  et  aux  nourrices  qui  en  bot- 
uent  fouuent.  L'org?  eft  propre  pour  dc- 
terger,  prouoquer  l'vrine ,  &  meurir  Ici 
tunjcurs,mais  il  enfle  fort. &  cft  contraw 
re  à  I'cftomach.  La  fanne  d'orge  cuitte 
en  eau  miellée  auec  des  figues ,  diffipr  e 
les  tumeui»enflammees  Incorporée  a* 
ucc  refîne      fiens  de  pigeon  meurit  6c 
digere  les  durerez:  toinéfe  auec  du  n.cli- 
lot  8c  des  rcftrs  de  pauot broyées  appaife 
les  douleurs  de  cofté.  Appliquée  auec  de 
la  graine  de  Iin.da  fœnugrec,&de  la  rue 
mefloz  enfcmble ,  diffppclcs  cnfkures 
des  inteftins.  Incorporée  auec  de  la  poix 
liquide.de  la  cire  ,  de  l'huile,  &  de  lVri» 
ne  d'vn  ieunr  enfant ,  fait  meurir  les  ef- 
crouSlles.&  auec  du  m  v rte. du  vin.de  l'c* 
feorec  de  grenades,  ou  des  poyrcs  fauua- 
ges  arrefte  le  flux  de  ventre.  Elle  eft  bon 
ne  auiîî  aux  inflammations  des  gouttes- 


nir  Icsfcmmes  que  la  matrice  fofTxiuc,  j  des  pieds  ,  appliquer  defTus  auec  des 
c(t  proprepour  appliquer  fur  la  refte  des  I  coings,  ou  du  vin  aigre.  Cuitte  enfuit 


Léthargies  après  leur  auoir  rafe  le  poil 
Incorporée  auec  des  figues  ,  elle  attire 
du  profond  ,  &  allège  les  doulc  urs  des 
foi  tiques,  pourueu  qu'on  la  laifle  fur  la 
partie  iufques  à  ce  qu'elle  commence  .î 
rougir.  Elle  fait  rcuenirle  poil  tombé 
par  la  pelade  »  nettoyé  le  vi fa ge>  appli- 
quée auecdu  miel.de  l'axonge.ou  du  ce- 
rat.efTàce  les  meurtriffeuresauee  du  vin- 
aigre guérir  les  leptes  &  demongeaifons 
du  cuir.  On  en  fait  aufli  prendre  tn  bru- 
itage contre  les  heures  erraticques  &  in- 
conlbntrs.On  en  mefle  d.ins  les  empla- 
ftres  attractifs  ,  dedans  ceux  qu'on  fait 
pour  la  j^alle.  Broyée  &  mife  dans  les 
aurci Lies  auec vnc  fiçuc,  elle  roeiedtc 
aux  commencement  de  la  furdiré,  fie  dif- 


vin  aigre,  en  forme  de  caraplafruc,&  ap» 
pliquee  toute  ehaude  elle  efface  les  1c- 
pres  &  les  afpretez  du  cuir  Le  crcfine  de 
cefte  farine  aiiitc  en  eau,  iacorporec  a- 
ucc  de  la  poix .  &  de  l'huile  conduit  les 
mineurs  à  fuppuraric.n  :  &  batuc  loof 
tcmp»auccduvi:i-ii^re  &  delà poix.cft 
fînguiicre  contre  les  de  fluxions  qui  tom- 
bent Jur  les  ioir.fturcs.  Cefte  farine  re- 
(eoc  Je  ventre,  &  appaife  les  inflamma- 
tions, le  mefme. 

Ontrf.uuelapainc  d'Ozeillc  dans  les  A~ 
jardins ,  &  dans  Ks  prez,  où  il  la  fait  a-!!!°  x  Ale 

.y  •     t    .  ■    .    >    .     il       »iman  Sjl*r 

mafiei  au  mou  de  luin  &  de  Iuillet.  Ilampifcr 
cft  bon  dcnprenilrc  auecdu  vin  contre  faamen, 
la  tljfenrcric, defu.  yesnent  d'eftom.ich, feme 
degoufteinét,  fif  picqueure*  de  Icorpiôs:^* 


fippe  les  fjfflcments  cV  bourdonnements  |  car  on  tient  que  fi  quelqu'vn  en  j>rcnd 
des  aureilits.  Ou  fa  fert  de  fou  lue  auec    auant  que  d'tftic  picqué.-qu'il  ne  iciuira 

1 


Ae  Threfot  particulier 


point  de  mal  de  la  blerTcure.le  mefmr. 
Cichorii     L*  fcmciicc  de  Cichoree  eft  fort  com- 
femen  JM  mune  parmi  les  champs.  On  l*j  recueil 
nmAt  »  tf  le  au  m  au  mois  d'Aouft  ou  de  I  utile  t,  8e 
'jPV™ '  •*•>  après  l'auoir  nettoyée  fit  fait  feicher,  on 
ÏT  Cicho'  l*fCIte  en  lieu  chaud.pour  l'y  cpnferuer 
ùo.ét  bou-  vn  an.Elle  tempe re  la  chaleur  du  fang  & 
tiques  fe-  des  autres  humrun.reboufcbe  les  aiguil 
mon  Cicho  ]on$  de  la  chair,  defopile  les  vilcercs,  & 
"**        principalemét  1«  foyc,  diflippc  l'humeur 
bilieux  qui  y  eft  amalie,8c  tait  reuenir  la 
couleur  aux  perfbnnes  pafles,  le  tout  par 
fon  amertume,  &  faculté  deterfiue.  Da- 
uârage  elle  fortifie  l'eflomach,  les  reins» 
fitfur  tout  le  foyc  par  vne  certaine  adftri- 
jtion  qu'elle  a.  Cette  graine  eft  fi  falu- 
cairc .qu'elle  ne  caufe  aucune  incommo- 
dité quand  bien  on  en  boiroit  8c  mange* 
roit  tous  les  iours. 
X  La  graine  d*Alkeckengi  eft  fort  pro- 

0w%ifnp-  pre  pour  faire  vriner>d'où  vient  qu'on  la 
Lu.  Hali-  mefle  parmi  les  médicaments  compo- 
cacabi,  tel  çn  po,,,  de fopilcr  le  foye ,  les  roignons, 
cjror!  fc-  *  ^a  ve^c'Cl  On  en  trouuc  grande  quan- 
nen!'  c~  tiré  dant4cs  vignes ,  où  il  la  faut  cueillir 
au  mois  d* Aouft  8c  de  Septembre.  An- 
dernac. 

Des  fanon  es  froides  du  troifiefme 
degré, 

La  ftmenec  de  Ciguë  eft  adftrjngcnrc 
fie  vcntmcufc:c'eft  pourquoi  on  n'e  méf- 
ie poinr  parmi  les  remèdes  qu'on  prend 
au  dedans ,  mais  feulement  parmi  ceux 
qu'on  applique  par  dehors  pour  aflbpir 
Je  femiment ,  comme  pour  endurcir  les 
mammellevle  mefmc. 

Il  faut  recueillir  la  graine  de  Iufquia- 
mc  au  mois  de  I  uillet  >  puis  la  nettoyer, 
8c  faire  feicher,  auant  que  de  la  ferrer  en 
lieu  fec  pour  la  prouifion  de  l'année. El- 
le endort  le  fenrimcnr,8:peut  cftrt  com- 
modément mile  parmi  les  remèdes  donc 
on  vfe  contre  les  grandes  coliques.  Dio- 
feoride. 

On  an-. a  lie  la  graine  du  Pauot  blanc, 
du  rouge  ,  &  du  noir  au  mois  de  M  » y,  & 
après  l'auoir  fait  feicher  8c  nettoyer  de 
toures  ordures,  on  la  ferre  en  vn  lieu  fec 
pour  tout  Han. Celle  du  blâc  eft  la  moins 
nuifïblcdc  toutes,&  la  plus  propre  pour 
appaifer  les  douleurs  &  prouoquer  me- 
dioarcmcnt  le  fommcil.lc  meirae. 

Des  femmes  humides  mu  premier 
degré'. 

Ti"t  Il  faut  amafler  la  graine  de  Maulucs 

jft    rt%f.  au  mois  d' Aouft  ou  de  Septembre  ,  8c  en 


CicutJt  fe- 
men,  Italie 
feme  di  ci- 
cuta. 


lufquiami. 
ieu  Alterci 
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l,at.  rapa- 
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faire  prouifiô  en  lieu  feepour  toute  l'an-  ^  jjtitt 
nec  l'rifo  en  brcuuage  dans  du  vin  auec  remê  m  ai- 
de la  graine  de  lorus  lauuagcclle  appai.  ux. 
fe  les  douleurs  de  la  vefcie.Diofc. 

On  nous  apporte  la  femence  du  Sefa-  ri 
me.de  Grece.ficde  Pcloponefe.C'eft  vne  *»»«m»»» 
viaode  côcraire  à  l'eftomach,  8c  qui  cm-  JJjJjjjJJ 
puantic  la  bouche  quand  il  en  demeure  j*-'  ,-em'e  ^ 
entre  les  dents.  Appliquée  par  dehors  el-  Scfame.Ef- 
le  refoult  les  enfleurcs  des  nerfs  ,  guérit  pag  femea 
Iesconcu(îonsdesaurcilies>les  bruflures,  JJ*"* lof* 
inflammations  ,  douleurs  de  ventre  ou  P  **" 
coliques  venteufes ,  &  les  tnorfurcs  des 
ferpents  nommez  Ceraft es.  Elleappaife 
aufll  les  douleurs  de  tofte  caofecs  par  la 
chaleur  ,  fi  on  l'en  frotte  auec  de  l'huile 
ro  fat.  le  m  cime. 

Des  femences  fetehes  0t premier  degré, 
La  Febue  eft  fort  commune  8c  cognue 
par  tout  »  car  on  la  feme  communément  & 
dâs  les  iardint,où  elle  fleurit  en  Efté.Elle  je>  Ttai,f»T 
eft  vcntcure,dc  dure  digeftion,  caufe  des  ua.  Alêm. 
fonges  fafcheux.cit  bône  contre  la  toux,  bon  en. 
rend  le  corps  charnu ,  8c  c  M  de  moyenne 
remperature  entre  le  chaud  8c  le  froid. 
Lesfebucs  cuittesen  eau  8c  \ in  aigre» 
puis  mangées  auec  leur  efcorcc,arrcfU  ne 
Icsdyfcntcries.vomiiTemcns  8c  defuoye- 
mens  d'cftomach.Elles  ne  font  pas  fi  vé-  xtim^fjpiy 
ceufes quand  on  iette  l'eau  de  leur  pre-  ^m». 
mier  bouillon.  Les  vertes  font  de  plus  ►;»■  Lat.ra- 
diflkilc  digeftion  8c  plus  venteufes  que  rna 
les  fciches.Lafarinede  febues  appliquée      di  Jv 
toute  fcule.ou  auec  griotte-  feiche  appai-  uc,Efp  ha- 
fc  les  ii.flammatiô»  de»  playes,  efface  les  rina  de  Ut 
cicatrice^,  diflout  8c  difl-ppe  le  laitt  cail  haiu* 
le  dans  les  mamelles  enc<.r  qu'elles  foy- 
ent  enflammées ,  fait  perdre  le  laift  aux 
femmes  ,  8c  incorporée  auec  de  la  farine 
de  fenugrec  8c  du  miel,  refout  les  furon- 
des,les  meurtritTeures  &  les  oreillons. fit 
auec  des  blancs  d'oeuf» ,  des  rôles ,  8c  de 
l'encens,  retTcrrc  les  yeux  qui  forter  trop 
hors  de  la  tefte ,  8c  la  matrice  qui  tombe 
hors  de  fon  lieu.  Pcftrie  auec  du  vin.elle 
guérit  les  cataraâcs,  8c  les  meurtrifleu- 
rcs  des  yeux.  Les  febues  mafehecs  fani 
cfcorcc.  8r  appliquées  fur  le  front.diuec- 
ti lient  les  defluxionsicuittesen  vin,gue- 
t  i fient  les  enfleur es  des  geniroires.  Oa 
en  frotte  le  peni I  des  icunrs  g  es  pour  cm  » 
pcfcher  que  le  poil  n'y  croifle  fi  toft.  Les 
cheut  ux  qui  rcnaiiîér  après  auoir  elle  ar 
rachcz.dcuicnér  beaucoup  plusdelier,& 
ncprcréi  pas  târ  de  nourriture,  fi  on  lee 
frotte  fouuét  d  efeorcede  ftbues. Ces ef- 
corces  incorporées-  auec  griotte  feiche» 
alQ  de  plume,  &  huile  vieux^cfoluêt  let 

cfcrouèl- 
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efcrouèllci.  Onteinâles  laines  auec 
leur  l'culo  decoâion.  Lafcbuepelee,& 
partie  en  deux  comme  nacurcUemenc 
clic  fe  diuife  eftanchc  le  fung  qui. coule 
par  les  pl.  y  es  que  font  les  fangiucs.fi  on 
en  applique  dcflusvnc  des  moitiés  demi 
cuitte-Diofc. 

#  La  Semence  de  Fenoil ,  de  Fenugrec, 
l'Or  gc.4tc.fonr  auflî  deficcatiues  au  p  re- 
nier degré,  voyez  ce  qui  en  a  défia  efte 
dit  cy  de  dus. 


'Dtsfreferuttifs.    Lmrt  F, 
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Des  Semences  feiches  m  fécond  &igé. 


La  Semence  de  fenoiLdc  Marjôraîne 
&c  cft  propre  pour  efchauffer  la  tefte. 
recoure/  à  ce  qui  a  cfté  die  cy  deflus  dV- 
ne  chafeuneen  Ton  lieu. 

La  une  d'Ortie &c.  efchaurTe  la 
poiéfcn  ne,  voyez  cy  de  (lus.  Bc  celle  de 
Bafilic  &c.efchauflè  le  coeur. 

Les  Graines  d'Anis,  de  Cumin,  d*A» 
mcos.de  Cardamome ,  de  Paradys,  font 
propres  pour  efchaurTer  l'Eftoraach .  ou 
le  ventricule. 


Des  Semences  qui  tfchdufftnt  le  foyt, 
LesAfparges  font  fi  commune*  pref-  Afparap 
•  «jc.c.  lar.     tes  Lentilles  font  fore  adfrringentcs,    Rues  dans  tous  les  iardins  qu'il  n'y  a  per  |*cmen' 
Les*.  Ara.  defleichent  le  corps,  3r  referrent  le  ven-  ,  fonnequi  ne  Je*  cognoiûc.  On  faitpro-  îjfc?  A" 
ttades  Ira,  tre.côbicn  que  leur  décoction  le  lafche,    uifion  de  leur  graine  en  Efté,  laquelle  en"i£pajn. 
A^Yin'e-n        P"urquoy  on  ictte  toujours  leur  j  on  ferre  enlicufre  pour  toute  l'année.  Scmienre 
E'pagLen-  premier  bouiîlon.quand  on  s'en  veut  fer  j  Elleprouoque  l'vrinc,  guerit  la  iaumflV,  de  las  UC- 
re/as.        uir  pour  referrer.  Llles  caufenc des  fon-    defopile  les  reitn,8c  appatfe  les  douleur» 
ges  rafchcux,cVfonc  contraires  i  la  tefte,  j  des  (étatiques,  le  mefme. 
aux  ncrfs,Sc  au  poulmon.  Il  e(t  bon  con- 
tre les  renucricmenrs  d'Eftomach  de 
manget  trente  grains  de  létiilcs  icichc*. 
Cuittes  auec  griotte  feichc  ,  &  appli- 
quées fur  les  toin&urcs*  des  pieds  elles 
appaifent  les  douleur>  des  gouttes.  Elles 
rcfolucnt  auflî  I.  •  durerez  &  les  Elcroii 
elles,  fi  on  les  faat  premièrement  bouil- 
lir dedans  du  vin-aigre.  Elles  croilfcnt 
par  les  champs  où  l'on  le  feme  Si,  doi 
uent  eftrc  cueillies  au  mois  de  luillct  & 
d'Aouft. 

Les  Er .,1c  Millet,  le  Riz  ,  la  femenec 

de  Pauot.de  Solanc&c.Sont  auflî  defic 

catiues  au  fécond  degré.  Recourez  a  ce 

que  nous  en  auons  dciîa  remarqué. 

Des  femences  feubes  au  trotfiefme  àegré 
Xfau»  0«.  La  Plante  qui  produit  la  Cochenille. 
t«M.en  l«.  ^ ou  |a  grajnc  junt  jç,  teinturiers  fc  fer- 

ftox?um'.,,U  ucnt  Pour  tc,n<*rc  l'Efcarlatc,)ert  petite, 
Aiab.  Ker-  I'ort  branchuc  ,  Si  garnie  de  plufienrs 
aie»:  ital.  grains  delà  grofleur  d'vnc  let-trile.  La 
franc  Co.  -  mei  leure  croift  en  Galarie.cV  Arménie, 


La  Graine  d'Anis,d'Ammeos,d'Amo- 
me,  d'Ache,  de  Cumin,  de  Chcruys,  de 
Daucus,  de  fenoil,  «tc.'efchaurTcnr  autli 
le  foyc.Voyez  ce  que  nous  en  auons  re- 
matqué  d'vne  ebafeune  en  fon  propre 
lieu. 

Des  Semences  qui  efh.tnffcnt  U  Rjtclle. 

Les  Semences  de  Crcffon  cuItiuc,d*A- 
nis,de  Chcruys  Sic.  font  propret  pour 
cfchautfcr  la  Kaccllc.Voyez  ce  que  noua 
e  n  auons  defia  dir. 

Dts  Semences  qui  efcbdujftnt  les 

Reins  &U  Vefcie. 

Les  Pois  Ciccs  font  afle*  cognus.fans 

qu'il  fuit  befoin  de  les  defenrt  plus  au  Ciçcr. 

long.  11  J  . s  fiut  cueillir  à  J.i  fin  de  l'Eflé,  A"b  Alha 

ou  au  comme ncement  de  lAuromnc,  ES"  V?1' 
•!*••/■••  ■  ceci.  Aie. 

puisJes  faire  fcicher  pour  les  conicrucr  Kichcrerbs 

toute  l'année.  Il*  font  bon  ventre,  pro-  l\'p.  Gra- 

uoqucntl'irine  ,  font  venir  bonne  cou-  "«eo.  - 

leur  au  vtfage.pourTcnt  dehors  les  men- 

ftrucs,&  l'enfant  mort  en  l'AmaiTy ,  au- 


[,,   i.  v,  '  -i  ,  e  i  gmcntcnr  le  laiâ  aux  nourrices,  prouo- 

co.  t'P '«  car  cell«  de  Cilicie,  BtdAiien'efl  pas  fi  aatnriViA*  ».,ru,  «, „„ ri_i 
rrana  para  l         e.  i       •  j    j  a    u     Mucnt  ■  »  Jtte  vénérien,  oi  ropent  le  cal 

•       r     bonne,  &  la  moindre  de  tout  s  cil  ce  le  •'• 


reatr. 


d'Efpagne.  Elle  eft  douce  dvnc  faculté 
d'endurcir,  &  broyée  &  appliquée  auec 
du  vin-aigrcellc  confolide  les  playcs,& 
les  nerfs  ccuppes.  Diofc. 
^Lcs  bemences  d'Ancth.d'AchccfAm- 
mi,  d'Anis,  de  Chcruys,  de  Cumin ,  de 
Coriandre,  de  Nielle,  de  Pcrfil,  de  Mil 
le:  &c  font  auflî  deficcatiucs  au  troi- 
fieme  degré,  voyez  cy  de  (fus  ce  qui  en  a 
defia  elle  dit. 


cul  dans  les  roignons.  Leur  deeufl iô  fai- 
te auec  rofmarm,&  prife  en  btuuagc.cfl 
finjulierc  aux  l  y^ropiqucs  ,  &  icteri- 
ques.  Le  bouillon  d'Ers,  9i  de  Ciccs  eft 
propre  pour  cfluucr  les  inflammations 
des  genitoirts.lcs  verrues  formiantesja 
teigne  de  Li  te  Ile  .la  galle,  Si  la  gratcllc, 
pourucu  qu'on  les  applique  par  après  def 
fus  le  mal  en  forme  de  Cataplafmc, 
Incorporé  auec  miel  &  farine  d'orge, 
lis  font  bons  aux  vlcercs  malins  ,  & 


Des  Semences  qui  efcbuufnt  U  Tèfh,!é    3UX  chancres.   Il  y  a  vnc  autre  efpc  ce 
Pittlnneilc  Coeur,  c  fkflomdih.     \  de  Ciccs  qu'on  appelle  Arien**»  c. 

y  a 


#€^*.  lat. 
Saxjtugx 


gM  bia0ca. 
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Ciees  debelier,qui  font  noirs.Sc  plus  pc- 
cics  que  les  auttes  >  mais  qui  couecsfois 
•ac  mefmes  proprictez  que  les  rougcs»8c 

les  blancs.Diofc. 

La  Saxifrage  blancke  Ion  déterre  au 
mois  de  May,&  croill  &  Te  plaift  es  lieux 
pierrcnx.ùblonncux,rudcs,8t  fccs,ayant 
»'bz  fen-é  fe$  feuilles  c  (tendues  fur  terre,  petites, 
ltkL  Scme  rondes.ficdceouppccscoutaTentour.cô- 
me  celles  du  commun  lurre  tcrriftrc, 
horfmis  qu'elles  font  8c  plus  graflè*  ,  fie 
plus  molles.Sa  tige  eft  delicedroi  ftc  c* 
me  vn  ioncvcluc.fit  de  la  hauteur  d'vnc 
coudée ,  du  fommet  de  laquelle  forcent 
des  fleurs  blanchcs.fembLiblci  à  des  blâ* 
ches  violettes  ,  &  qui  tombent  au  mois 
de  Iuin  fans  laufcr  aucune  ùmece  après 
Cefteerpe  elles. Sa  racine  cft  fort  meuue.Sc  compo- 
se de  *a*i-  ftC  dc  plufîcim  filaments,entre  leiqucls 
f-age  a.  fa  jj  y  a  jcs  yaini rouges  pafles,de  lagrof- 
f™anr"d.  feur  de  la  graine  de  Coriandre,  qui  font 
amers  au  gouft ,  fit  lefqucls  on  ferma  au 
lieu  de  graine.  Co  grains  la  cftans  bro- 
yez, 8t  pris  en  bruuagc  aucc  du  vin  font 
fort  vriner  »  fit  font  fouir  le  eilcul  des 
rcins,'8c  delà  vifcie.Mathiole. 
La  Graine  de  Roquctcc.d'Orrie.&c.ef- 
chaurTcnt  auflî  L  vefcic,  6c  les  roignons, 
Accourez  à  ce  que  nous  en  auotis  defia 
remarqué  cy  dciTus. 

DesSememes  qui  efihjujfent  U  matrice. 
Il  faut  amafllr  la  graine  de  Rue  au 
niipita  ,  en  mojs  j,0  iu,Hct ,  Du  d'Aouft.  Car  on  en 
fït'iu*  fc*  mt([c  dans  lc*  Antidotes  ou  preferur.tifs, 
incn.en  Bf  &  cil  propre  pour  ceux  qui  ne  pcuuent 
pagnol  Se-  retenir  leur  eau,  fi  on  la  fait  p.cmicre- 
nience  de  ment  roftir.auant  qu'on  leur  cn  face  pré- 
*Arruda._  faç  cn  ijruuagc  pjf  J'cfpacc  de  fept  iours 
confecutifs.  Il  y  a  vue  autre  efpccc  de 
rue,  qu'on  nomme  H-rmcl  ou  Hârmaîa, 
Se  que  Diofc.  a  defente  traiûant  de  la 
Harmala,  Rue  de  Galatio.  QjCÎqu"  vns  tiennent 


Ho 

La  Graine  de  Creffbn  cultiué,de  Rue» 
deScncué  ou  Mouftardc  8cc.  eil  propre 
pour  efchaurTer  les  membres,  ou  parties 
externes  du  corps. 

Des  Semences  qui  refnidijfent  U 

Tejle. 

On  recueille  la  femence  des  Laiâucs  2«w*  -ri 
au  mois  deluillet  8c  d'Aouft,  8t  après  l'a-  «  L,  /«  wC . 
uoir  nettoyee,8c  feichee,  on  en  fait  pra-  enlatrin 
uifion  en  lieu  fec  pour  toute  l'année. Pri  ^ucxr*" 
fc  (ouucnt  cn  bruuage  t  le  diflîppe  les 
fonges  amoureux  ,  empcfche  les  pollu- 
tions nocturnes  8c  rcboufche  les  aiguil- 
lons de  la  chair.Diofc. 

La  graine  de  lufqutame  ,  de  Pauof 
blanc,8cc  eft  propre  auflî  pour  tempérer 
les  chaleurs  de  la  teite.  Voyez  ce  qui  en 
a  efte  dit  cy  dclfus. 


■c. 


m 

l 


Des  Semences  qui  rafrdifchifient  U[>oi- 
ttrinejc  Coeur  }&  l'Ejlomach. 

La  Semence  de  Pauot  blancde  violet- 
tes pourprées,  8cc.eft  propre  pour  cftein- 
dre  les  chaleurs  cxceflîues  de  la  poidri- 

nc.  xi     -  - 

La  Graine  deCitrÔ,qu'vn  chafeun  co- 
noift  a neï.cftfiot de  8c  leicheau  troifîe-  eniaf.mali 
me  degré  EJlctft  fort  foutu  raine  contre  chrij»  fca 
les  venins  ,  remédie  aux  piquures  des  medici  4e- 
fcorpions.foit  qu'on  la  prenne  en  bruua-  xacn* 
ge,ou  appliquée  par  dehors. Galen. 

Cn  fc  peut  feruir  commodément  delà 
graine  d'Ozeillc ,  de  celle  de  Coriandre 
8cc.  Quand  on  vcutrafraifcli.  lc  cœur.* 
8c  de  celle  de  Coriandre  préparé  comme 
l'ordonne  Auiccnnc  ,  Pour  tempérer  les 
chaleurs  de  l'tftomach.ou  ventricule. 

Des  Semences  qui  rafratfibtjf:iit  le  fojt* 

La  Graine  de  C  ourge  qui  cft  cognue  $emenC«- 
d'vn  chafeun  eft  ftoide  8c  humide  au  fe-  curbu*. 


»  mm  i  m    ng      mm ■»  mm  mm    —  —  ------  —       —  uj^  J 

«fpece  de  quec'eft  le  commun  D:ctamncblîc,  cô-   7"  7,"   

Rue.diffe-  gien  que  leurs  femencea  ne  fe  «portent    cond  degrç  ,  d  ou  vient  qu  elle  tempère 
J°  pis  bien  ïvnc  à  IVliC  c.  Miis  quoy  qu'il  [  *  »«  ^»  du  fa»g  &  * 

cnfoiton  le  pourra  lerutr  au  heu  delà 
femence  duHarmala,de  celle  du  commfi 
Diâamnc  blanc  ou  de  la  Rue  fauuage, 


diclamne 
àOanc 


choie rc  roufle.Galcn. 

On  ramalTc  Se  fait  feicher  la  grsinc  de  cucomerit 
Concombre  5c  de  Citrouille  au  mois  de  je  Cirru* 
lufqucs  à  ce  qu'on  en  puillc  recouurcr  \  Iuillct  ou  d  Aouft  pour  s  en  fctmr  toute  ferne 
delavrayr.Lïcramcd-Harmalacftmeu    l'année.  F. Ile  eft  f.oidc  8t  humiJc  au  fe- 
^tnAouftVeicïe plaift  en  terre pralfe.  ,  ernd  degré,  c'cftpourquoy elle  eft  pro- 
fic  furLs  pancesdesCcdlincUrKorporce    pic  Pour  eftancher  la  fo-.f,& rcmpcrcrla 
aucc  du  micl'.du  fafTran,.1u  vin.du  lue  de    Valeur  dcsficbures.Elleprouoque  aufti 
(enoil ,  8c  du  fiel  de  poule.e  lie  cft  lînçu-  j  l^inc  dtterge  ,  8c  cft  fingulicrc  aux  ri- 


htre  côtre  la  débilité  deveué.  les  FLrc. 

Des  femences  qui  efibauffent  les 
membres. 


ccres  des  roignons  6c  de  la  vefeie.  Diofc. 
Galcn. 

Il  faut  faire  prouifion  de  femence  Seme»  fm 
de  Pourpier  au  mois  de  luiltcc  ,  ou  miacar. 

d'Aouft, 
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fcmen- 


d'Aouft.pour  route  l'année.  El  le  eft  froi 
de  au  troifiefme  degré,  &  arre  (le  les  de- 
fluxions ,  fur  tout  les  chaudes  8c  les  bi 

Deufcs.fiec.Galen. 

On  doit  recueillir  la  Semence  de  Sca- 
riole  au  mois  de  luillet  ,  puis  la  mon- 
der &  feicher  pour  la  côfcruer  tofft  l'an. 
Elle  eft  froide  fit  feiche  au  fécond  de- 
eré.fic  tempère  les  chaleurs  du  foye  ,  6c 
fa  ch»!c*c  roulTc.Galen. 

La  femence  d'Endiue,  deLaiétue  fitc. 
cft  propre  auifi  pour  rafraifehir  le  foye. 
Recoure/  à  ce  qui  en  a  défia  cfte*  remar- 
qué cy  deffus. 

Des  Semences  qui  rafrâuhtjfent 
U  tutelle. 
Les  graines  de  Citrouille  %  Courge, 
Concombre  ,  Endiur»  Laiâue,Mclon, 
Pourpier.Scariole  fitc.  font  propres  pour 
tempérer  les  chaleurs  de  la  râtelle.  Re- 
courez i  ce  qui  a  cfté  di  A  d'vne  ehafeu- 
isc  en  fon  lieu. 

Let  mefmes  femenees  qui  rafraifchif- 
fenr  la  Rarelle  font  propres  aulïi  pour 
cfteindre  les  arde  urs  des  Roignons  fit  de 
la  vefeie,  8c  cn|cneral  de  toutes  les  par- 
ties du  corps ,  (oit  externes  ou  internes. 

Des  Scmemes  adfiringentes. 

Ce.    La  Semence  dc>  Rofcs  amallec  en  Au- 
és  tanc.fc  peut  garder  toute  l'année,  pour- 
boutiques,  ucu  qu'on  l'ait  fait  fecherauant  que  de 
/ntbera.    jâ ferrer .Elle  cft  adftringcmc,  Se  propre 
pour  airefter  les  vomiffèments  fit  flux 
2«iMtf  «m  de  ventre.  Il  faut  recueillir  la  femence 
iii><,»J,$»u  du  Bcrberis  en  Automne  ,  ou  au  corn 
en  Utlo.Sc  mencement  de  rhyuer  ,  puis  la  faire  fei- 
cher pour  s'en  feruir  toute  l'année.  Elle 
eftanchelafoîf.  reprime  les  vapeurs  bi 
lieufcscSepeftcufcs.fiecft  fingulicre  aux 
Dyfenteries ,  fit  dcuoyem  ems  de  l'cfto- 
mach.MatihioIe. 

Le  dedans  des  pépins  de  raifins  eft  ad- 
ftringér»  fit  propre  pour  l'cftomich,  d*où 
rient  qa'on  les  fait  n  ftir,&  rr.c:  en  pou 
dre  dont  on  faulnoud  e  auec  bon  fticetz 
letviandesdes  dyfcntc'ics  ,  fiedeceux 
qui  ont  refromach  &  de  bile  ,  Ci  desbau- 
cné.ou  dcfuoyé.Diofe. 

La  Cochenilk.cu  Kermcs,  le  Millet, 
la  graine  dcPuurpirr.doyucnt  auftî  cftre 
mis  au  rangdts  fc  mcr.ee  s  aJftringcmcs 
Dp  Semences  ncfolutiues 
Lesgrainesd'Anctli.deDaucus  ,  de 
7in.de  Fenugrccde  Nielle,  de  Stzame, 
fitc. fc  ik  toutes  DiaphorctKjues  ourt.fio- 


2)  es  ffeferuaùfs.  Liure   /.  341 

Des  Semences  Mtei fines. 
Les  Febuesjcs  ErsJ'Orgc^es  Lupins, 
la  femence  d'ortiefitc.  font  propres  pour 
deterger  ou  nettoyer. 

Des  Semences  rcmoUitiucs 


«.ofarû 
men 


C«  boutiq 
SemrnBcr- 
bereorum. 


Arinoram 
stuclei. 


Isti 


acs. 


LcFcnugrcc,  la  graine  de  Lin  ,  de 
Maul  uc,  Je  N ic lie ,&c.  font conucnables 
pour  ramollir. 

Des  Semences  endnrcifianep. 

La  femence  de  pourpicr,8t  autres  fem- 
b labiés  font  propres  pour  endurcir  Vo- 
yez ce  que  nous  en  auons  défia  dit  cy  def 
fus. 

Des  Semences  fuppurdt'uiet. 
L*Yuroye  croift  communément  parmi  Aior.en  la. 
les  bleds ,  fie  prouient  des  gra  ins  de  fro-       rn  V 
ment  ou  d'orge  que  la  trop  grade  moit-  "  q**Î*[ 
tcurde  la  terre  corrompt,*:  fait  degene-  fç^À 
rercn  cefte  mauuaife  le  mener:  laquelle 
teutesfois  réduite  en  farine.fie  appliquée 
auec  des  raiforts ,  fit  du  fcl  arrefte  les  vl- 
cercs  pourris,corrofîfs,fie  les  gançraines: 
auec  du  vin-aigre  fie  du  fotffte  vif  guérit 
les  dartrcs.fie  la  gratcllc:cuittc  en  vin,  a- 
uec  delà  graine  de  lin,  fie  de  la  fiente  de 
pigeon  refoule  les  cfcrouélles ,  bouillie 
dans  de  l'eau  miellée  ,  clic  appaife  les 
douleurs  des  Sciatiques:elle  aide  auflî  la 
conception, fi  on  la  met  en  parfum  auec 
de  la  farine  d'orge  rofti.du  l..ftran,dc  l'é- 
cens,fit  de  la  myrrhe.  Diofc. 

Le  Fcnugrecl'orge,  la  graine  de  Lin, 
fiec.fonc  auflft  fuppurarifs. Recourez  i  ce 
que  nou  en  auons  dit  d'vn  chafcun  en 
ion  propre  lieu. 

Des  Semences  Aggluùndntes.  . 
L'Ers,  l'Yuroye,  les  Lupins  &c.  font 
propres  pour  agglutiner.   Voyez  ce  que 
nous  en  auons  du  cy  deffus. 

Des  S<mctices  qut  difîipcnt  les 
rentofite**. 

On  nous  apporte  la  feméce  du  Santo-  T.'J/JWgft 

ni.oOZcdoairc  du  pays  de  Sim.quitft  en 
cor  par  delà  les  dcinuns  Indes.  Elle  cft  J"  J  a 
chaudc,diiTpclcs.vcntofite7,&faitmou  s™*on 
rir  fie  foreir  les  vers  de  dedans  les  bo-  remen. 
vaux. 

Lagraine.d'Aneth.d'Achc.d'Aois  .de 
Chctuys.dr  Currin,  de  Daucus.  ce  Fc- 
noil| de Ni<  lie. de  Perfîl,  de  Scrir.ontain 
firc.fonr  propres  pour  diflîper  lc<  vento- 
fuez.  Voyez  d'vne  ebafeune  cy  JciTus. 

Des  Ci  a  n  s  qui  tng  n.intit  le 
jperme. 

J.a  femence  de  Fr.f.c,  <  u''n?pptik 

y  3 
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Le  Tlmfof  fdtncultet 


Fraxini  fe- communément  langue  d'oyfeau  .  prife 
iné.éj  boa-  (jans  ju  vm  eft  bonne  c&cre  les  douleur» 
tiques  Un-  dc  çQJt  &  dc  Cofté     tj|c  purf.c  auffi  ie, 

■ua  auU"  eaux  qui  font  foubs  le  cuir,  d'efengrai  ifc 
peu  a  peu  ceux  qui  font  trop  gras»  fit  in- 
duit au  ieu  d'amour. Plin. 

p  Les  Ciccs.Fcboes ,  Semences  de  Ro- 
quetccide  Lin,&c.fonc  auflt  conuenables 
pjur  engendrer  &  augmenter  la  l'emen 

ce. 

Des  Stmentes  qui  provoquent  Us 
mots. 

.  *  w  On  trouue  la  graine  du  Liguftic  fur  lts 
, ,:  ...  en  hautc,  moncaiîncs.Sc  dans  les  lardins.où 
ci  femen  i_  a  on  1  amalk  au  mois  dc  Iuiller .  pour  la 
ta.  Scme  di  prouifîon  de  l'anueCj  en  la  ferrât  en  lieu 
Ltguftico.  fec.Elle  efchaun^mcurit.diiTipe  les  ven- 
tofitez.fitprouoquc  les  menftrues.Diofc. 

La  fcmenced'Amomc  ,  d'Afpargcs, 
d'Anis.d' Ammeos.de  Daucus,d*Achc>de 
PenoiI.de  Pcrlil.dc  Sermontain  ou  Sefe- 
li.de  Ciccs,  &c.  font  propres  pour  faire 
couler  les  mon  des  femmes. 

Des  Semences  qui  trrefient  Us 
menftrues. 

T-f    n       La  femencede  Pëone,  allez  comtnu- 
»i«  rmdf»  nc&  cogneue  de  plufieur>,fc  tTouuc  fur 
f40.cn  ut.  l.'s  hautes  montagnes, fit  dans  les  iardins, 
ratonixfc  oùil  la  faut  recueillir  au  mois  d'Aoull 
^*en*        puis  la  feicher  &  ferrer  pour  t<  u:c  l'an- 
née »  quinze  de  fet  grains  noiis  pris  en 
breuuage  aucc  dc  l'eau  miellée  »  ou  du 
vin/oulagct  fort  lcsperfonnes  fubicâcs 
à  l'Ephultc  ou  fuffocation  noclurne  .  & 
les  fémes  que  la  matrice  fufFoquc:  mais 
dix  ou  douze  des  grains  rouget,  pris  a 
uec  du  gros  vin  noir  ,  arreftent  les  men- 
drues,  qui  coulent  par  rrop:fortifict  l'e- 
ftomach  debile  de  ceux  qui  en  mangent 
fouuent.  &  preferuent  de  la  grauelle  les 
petits  enfans  qui  commencent  d'y  élire 
fubiefts.Ic  mel'me. 

L'Anthera,  ou  femence  dc  Rofe»  ,  le 
Chumîn,  Se  c.  arreftent  aulTî  les  mois, 
recourez  à  ce  que  nous  auons  défia  re- 
marque cy  delfiis. 
Des  Semences  qui  brifent  k  C.tUnl. 
*5"    Miwld  afferme  qu'il  a apprisd'vnhô- 
Su&s  .en  me  qui aaoir expérimenté  ■  quclagrai- 
Lat.  Xan-  n_  qu«on  tnmue  dans  les  perites  boulet- 
éh  bonnrj.  tvsque  pr>  duir  le  petit  grateron  ,  citant 
Lan*  mino  réduite  en  poulrc  fortfubtile  ,  &  prife 
m.&inuct  uec  dc  fort  bon  vin  blanc  fit  vn  bien 
b-iemea.  peu  d\'3u  de  vie  ,  poulie prompeemeut 
le  -..au.  .  hors  des  Rognons. 
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La  femenec  de  Gcemil  ou  herbe  aux 
perles ,  celle  de  Maulue  ficc.eft  aulli  fore 
propre  pour  on  fer  le  Calcul  dâs  les  Koi> 

gnons. 

Des  (menus  qui  refirent  aux  venins. 
La  graine  de  Raucs  ,  qu'rn  chafeun  Tic  n»r><t- 
cognoit  afTcz.efUnt  cueillie  en  Etié  »  fe  *■»  *m*tm- 
peut  bien  garder  tout  l'an.  On  en  méfie  ¥  ' c?  L*5' 
dans  les  contre-poifons.  fit  Theriaqucs,  lla[  ^eme 
fur  tout  dans  celles  qu'on  appelle  Anodi-  di  tUpo. 
nés ,  c'tft  i  dire  compofez  pour  appaifer 
les  douleurs  ;  prife  en  bruuage  rcfîfte 
aux  venins »  fie  appelle  lbuuent  audueil 
qui  fe  fait  entre  deux  draps. Diofc. 

Des  Semences  qui  dppâifcnt  Us 
-douleurs. 

Le  Panis  eft  dc  mcfmeefpece  qaele  P*npC*m* 

Millct.fitde  vertu  deficcatiue.cf  où  vient  ,'! 
qu'il  atrefte  quelque  peu  le  flux  de  v  n  n  I  0. 
trc.Sc  n'atlraint  pas  tant  que  le  mil.  Gai. 

Lafcmcnccd'Ancth  ,  d'Amome  ,  de 
Cumin  ,  de  Cardamome>d'Ers,dc  Dau- 
eus.  de  Fcnugrecide  lufquiamc.dc  Lin, 
de  PcrfîLdc  Millet»  fitc.fone  auflî  pro- 
pres pour  appaifer  les  douleurs:  voyez 
ce  que  nous  en  auons  dit  cy  dclfus  d'vne 
chafeune  en  fon  lieu. 

Des  Semences  q  ui  refoluent  les 
efc  rosi  elles. 

L'Oge  ,  les  Lup  ns.les  lcntilIes.PY- 
uroye  ,  h  graine  de  Guimauluc.de  Co- 
riandre.lc  (iremil  ou  heibe  aux  perles 
Stc.fonr  conut  nables  pour  rcfouldre  les 
eferottt  lies:  recourpz  à  ce  qui  en  a  délia 
efte  ditcy  deflus. 

Des  Semences  venentufes. 

Le  Coriandre  fe  donne  toujours  a/Iêr  [«Semence 

àeognoiftrc  par  fon  odeur,  pris  en  breu-  duOrian- 

uage  ,  il  rend  la  ptrfonne  cnruucc  .  la  drenecao- 

met  hors  du  fens,  S:  luy  apporte  lesmef-  fc  Pom,cc* 

mes  incommoditez  que  le  vin  pris  en  a,jtC]t  jj,  g. 

trop  grande  abondance  ,  car  il  luy  fait  non  alor* 

tenir  des  propos  de^honneftes»  fiç  mfe-  qu'on  ca 

fte  tout  le  corps  d'vne  puanteur ,qui  tcf»  P»end  en 

moigne  aflez  fa  malignité.  Afin  donc  de  ttoP  Vt* 

«      ,      »  ■  ,  quantité 

coupper  broche  a  ces  incommodités! 

après  auoir  fait  vomir  le  patient  aueede 

l 'hoile  Irin  ,  il  luy  faut  faire  prendre  du 

vin  pur  .  ou  auec  de  l'abfînthe  ,  ou  de 

l'huile  tout  feul.  ou  luy  faire  aualler  des 

œufs  pochés  à  1  huile  ,  puis  dilTous  dans 

de  la  taumurc  :  ou  dc  la  faumure  feule» 

ou  du  bouillon  falé.d'vnc  poulie  ou  dVn  • 

oye.oudu  vin  cuit,  auccques  delà  lcxi- 

ue.Oiofc. 

Ceux  qui  ont  pris  de  l'herbe  aux  pulces 

tomber* 


à 
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tombent  en  vn  extrême  refroidiiïement 
Je  tout  le  corps.font  faifis  comme  d'vne 
paralylïe  générale ,  &  d'vne  fi  grande  tti- 
ftefle  qu'ils  perdent  incontinent  cfpe- 
rance  de  recouurer  iainais  leur  première 
1  a  rue .  Ou  peut  vfer  contre  ce  poifon  des 
raefmes  remèdes  dont  nous  auôs  dit  que 
il  failloit  combattre  8t  abbattre  la  force 
du  Coriandre. Le  meûne. 


Des  Semences  qui  purgent  U  cholere 
roujfe. 

L'Herbe  aux  puces  a  Jcsfucil  les  fem- 
5"^""*  blablesau  Coronopus  ou  pied  de  Cor- 
ÎUuPM.  neiUc  •  horfmis  qu'elles  font  velues ,  & 
hj.  Vd  Pu  »n  peu  plus  longues.  Sa  cige  &  fes  bran- 
Jicarùr  Ce-  chettes  font  deflices  côme  foin,  &  com- 
met», tfpa.  mcnceiu  à  ietter  leur  corne  ou  chcuclu- 

îfT"zL  r* dés  lc  milieu  dc  ,2  iis« :  &  ont  * lcur 

euona.     fommet  deux  ou  trois  petites  teftes  en- 
taflces.oùcft  enfermée  vnc  graine  du 
renoire,  femblable  à  des  puces  ,  &  dont 
©nfeferc  en  médecine.  11  faut  prerfdic 
garde  que  ce  (te  femenec  foit  bien  meu- 
re, eroHc  .  &  fi  pefanrc  qu'elle  dcfccudc 
au  fonds  de  l'eau.  .On  la  trouue  parles 
champs,  &  és  lieux  qui  ne  font  point  eu l- 
tiuez,  où  l'on  la  doit  amafler  au  m'ois  de 
Aouft  pour  s'en  lerutr  toute  l'année  pre- 
fente  fie  celle  d'après.  On  pcit  donner 
de  cette  graine.depuis  3  i.iuî'ques  à  3  iij. 
maccree  dans  dc  l'eau  froide  clic  purge 
la  cholcrt.  ell  propre  aux  fiebures  bilicu 
fcs,8c  aux  inflammations  de  la  poitrine. 
Elle  adoucit  aufli  l'afprc  artère,  eftanchc 
la  foif.fltbattuc  long  temps  auecdu  vin- 
rçre.tempcre  l'ardeur,&appaifc  la  dou- 
lcurdes  pulegmes,herpcs,  Eryfipel!cs,& 
autres  tumeurs  chaudes ,  fur  tous  fi  on 
l'applique  deflus  en  forme  dc  Cataplaf 
me.  Elle  appaife  aufli  la  doulcut  de  tefte 
prouenante  de caufe  chaude.  Quelques 
vnilafricaucnr .  &  concaflent ,  puis  la 
donnent  par  la  bouche.ou  en  clyftere  a- 
ucc  de  l'huile  rofac  pour  ai  relier  les  dy- 
fenreries,  &  flux  bilicux.caufcz  par  l'vfa- 
ge  immodéré  de  quelque  effréné  médi- 
cament ,  tels  que  font  l'ElU  bore,  ou  le 
Scammonee:  le  mucilage  qu'en  tue  de 
eefte  graine  maccree  en  eaude  ton  rai - 
neprisauce  de  l'huile  .ou  Sytop  violât, 
lafche  doucement  le  ventre.  Mais  il  le 
faut  bien  garder  d'en  faire  prendre  i 

.  ceux  qui  ont  quelque  vifeere  débile. 

"  Diofc.Mcfoé. 

La  Thymelee  cft  vnc  plante  qui  pro- 
T*«  *Vftf,  duit  cefle  femence,  qu'en  nomme  Grain 
JJT«*m£  Gnidicn,eUiMcuc  aufli  pluficuis  belles 
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branches,droiâcs,defliées,  de  deux  cou- 
dées de  haut ,  &  garnies  de  fucilles  fem- 
blablcs  à  ce  Lies  duMczercon  ,  ou  bois 
gentil,  mais  plus  eftroictes.  plus  gioiTcs, 
ôcplus  gommeufes  quand  on  les  mafehe. 
Sa  fleur  cft  blanche,  Scfon  fruict  oui  cft 
rond  comme  celuy  duMyrtcparoift  vetd 
au  commencent  nt,  puis  rouge  quand  il 
eftmcur,  &  enfermé d'vne  couuerture 
ou  efcaille  allez  dure  qui  tft  noire  par  « 
dehors ,  6c  blanche  par  le  dedans.  Elle 
croift  és  montagnes ,  &  lieux  non  culti- 
ucz  des  régions  chaudes.  On  la  void 
verte  toute  l'année  ,  mais  fou  fruict  eft 
meur  en  Automne ,  &  fc  peut  garder 
deux  ans.  Il  en  faut  feulement  faire  pren 
dre  aux  perfon nés  fortes  flerebuftes,  de- 
puis quatre  grains.iufques  à  vingt.  Elle 
purge  par  le  bas  la  cholere.la  piruite.  & 
les  eaux,mais  elle  brufle  le  gofitr ,  c'eft 
pourquoy  il  h  faut  couurir  de  pane,  d'vn 
grain  dc  raifih,ou  de  miel  cuit  &  purifié. 
Le  mcTmc. 

Le  Thlafpi  ou  Scncuc  fauuage.eft  vne  « 

petite  herbe  qui  a  les  feuilles  rftroiftcs,  ex*-riw:.<. 
\  •      1   j  •         rr        »  en  Laurt, 

longues  c&me  lc  doigt.graflcttcs,*  pan  TUafcj  fc. 

chantes  contre  terre.  Sa  tige  eft  longue  mcn.qucl- 

de  deux  paulmcs,mcnuc,& garnie  de  ulu  <jues  vm 

ficurs  branches ,  autour  delqucllcs  eft  le  '  appellent 

fruiftqui  depuis  la  queue  va  toufiours  *^[t  C£ 

cncflargiflanr.Sa  fleur  cft  blanche  &pre  sCa„juja. 

cede  fa  graine  qui  reflemblc  à  celle  du  ceum. 

Crcfloncultiué,  &cftcnc!ofe  dans  des 

bourfettes  ouucrtcs  par  le  deflus  ,  de  la 

forme  d'vnc  lentille,  horfmis  qu'elle  eft  ÎJ"15**^ 

comme  eferafee,  d'où  aufli  l'herbe  a  pris  j^^p^T 

4on  nom.  Il  croiftle  long  des  fcntiers,&  cc  que  fa 

dedans  les  haycs,&  folles. Sa  femence  cft  graine  cft 

afpreau  gouft,&  aflez  chaude.  Prife  en  comme  ii 

btcuuagcdu  poids  de  quinze  drachmes  °£rafc"ou 

clic  purge  h  cholere  roufle  par  haut ,  & 

par  bas.  Mjfcdsns  les  Clyftercsappaife 

les  douleurs  des  Sciariqucs,  benc"  en  af- 

fez  bonne  quantité  fait  vuider  iufques 

au  fang. rompt  les  apoftemes  internes, Se 

prouoque  les  mois, mais  elle  tue  l'enfant 

dedans  la  rnatricc.Diofc. 


annotation. 

On fe fort  orUtnAirement  Je  U femece  de 
ThUfbi  duquel  on  en  *f forint  du  temps  de 
Gslenyxne  certaine  fj^ece,de  t ifle  de  C*n- 
d !*,<)*$  éUtott  U gr*tne rode,de  couleur  A*H 
rouge  pufle  ttrj/vn  feu  fur  le  tuunrcrfltu 
petite  f*e  le mtllet  iUmuelle tout  es  fou  ejfeit 
ftrt  commune ,  C  eroi/fott  p*r  tout,(0mmt 
elle fuit  encor  Autour d'hét  cAr  te  tienj  pwr 
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Le  Threfor  particulier 
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&nnuïit  *î 
K»u»  Lat. 
Semé  <  ni- 
ei.vcl  Cro- 
ci  Tyluc- 
ftns  ,  es 
boutiques 
Sem-n 
CSnha.ni. 


Semcn  tic> 
miix  :  es 

L  Kt.'jlK  , 

Ccmu. 
î  .1: - 
s-mifua.  îar. 
Sa.KOum, 
vel  Spjttû. 
lui.  le  me 
di    G.*  ne 
Ara. 


f  /sw/  certA/n  ,  que  celle  dont  fe  fervent  4 
frejent  nos  AfotmcAtres  n  efi  en  rien  -diffé- 
rente de  celle  dont  G  sien  a fut  mcntiên, 
ven  m»  elle  a  les  mefmes  mArques.  GaUh 
fuit  toute/ fut  flm  A  tjl.it  de  ce  Ut  qm  \>e- 
noit  de  * . .»;        .  e  .  O" fur  faut  du  mont 
Tnnrm ,  Imqntllt  e  si  oit  flm  noirnijlre, 
.1*1!  av*  cojlé  vne  certAsne  marque, 
comme  (ion  l  eujl  enfoncée  on  ejerufee^où 
vient  que  LoplAnte  en  fut  nommée  TbLt 
pli.  Ceux  qui  f rendront  Ia  peine  de  recêt- 
cker  cejie  femece,en pourront  trouuer  tri- 
ée quAutité  au  rojAume  de  S  Af  Us  fur  le 
mont  Poltnode  Ca.'a'jic,^  let  Autres  mots.  \ 
nomme*.  Amuf,  d'en  Lucas  G  buts,  homme  { 
bit :i  ver/r  en  Ia eognojjfnnce  des  fimpleu  I 
men  a  jonuent  ennoie ,  l$rs  qvil  denotu- 
toit  a  Boulontne  EtiAjAntAtantutement 
eonjidcreets*Aj  tronue  mfclle  Assoit  toutes 
les  m  Argues  que  GaIcu  Attribue  À  ceins 
du  moi$s  TAurue.  Elle  eff  outre  ce! a  d' .  * 
gonil  Amtr^y  fort  ncre*??  crotjl  Aifement 
qnund  on  Interne  t  m  au  elle  ne  fi  flm  fi 
bonne  que  celle  qui  eresjt  d'elle  rmjmes Jur 
les  mont  Agnes  jujdUlts. 

Des  femences  qui  purgent  U  pituite. 

La  bonne  gTaine  de  Cartha  ne,ou  Saf- 
frjn  baftard.  Aoit  eftre  grofle  >  blanche, 
hfc, triangulaire, Se  pleine  d*vne  m infllc 
grade. Elle  croilt  dans  Ua  iarJ  ns  où  Vn 
en  fauprcutilou  p»>urdcux  ou  trois  ans. 
Il  lu  faut  donner  depuis  3  itfj.  lulqucs^ 
■  v.  Se  coirigcr  f.i  tti.tii^nnc  a  jcc  tic  l'A- 
node U  Galante  du  .Vtàci<,ou  fleur  de 
MufcaJcôcdi:  C.irdamomc.  Elle  purgeai 
par  iiaut  Si  par  bas  la  >icuicc  &  les  eaux, 
d'où  vient  quVn  l'en  fi.  rt  contre  les  nu- 
ladies  caufecs  par  ces  humeurs- li.  telle 
qu'eft  la  Colique  5c  autres  fcmbiables. 
Eli  nettoyé  aufll  la  poictrinc  St  le  poul- 
mon,nuis  t  lie  cil  contraire  à  l'cftomach: 
c'elt  p'jurquoy*  on  la  corrige  comme 
nous  avons  deiia  remarqué  ci  deflus. 
Mefuc. 

Le  (ïenc:  cft  vn  ubriûVau  de  monta- 
gne, qui  ic  rte  de  fa  tige  i'!ufî.urs  verges 
ou  b.ai.ches  di  hcs.foupplcs.mal-aifccs 
à  lomp.e  .  &  dout  on  Ce  u.- pour  marier 
Ie»vigr.«.s  auxefch3lla4.il  porte  aufll  des 
fleurs  la'itv  s ,  faites  en  forme  de  croif- 
fant.qui  Liffcn  h  u-  phecon  tombant  à 
de»  goulTo  pi  ntes  <>u  la  kmenec  cft  en- 
ciole.  il  faut  donnei  deâtJk  grjincdc- 
pu.s  3  ij.  ;ufqucs  à  5  n»j.  &  la  corrigera 
ueede  u  U-uu-nccdVinis.de  Oaucus,  fle 
de  Fcnoil.l'u.L  en  bruuagc clic  pw la 


pituite  aaec  violence  pir  haut  &  par  bas, 
&  attire  aufll  'es  humeurs  qui  font  tom- 
bez fur  les  ioinftures.Elle  netcove  encor 
les  reinstprouoque  fort  l'vrine,  rompt  le 
calcul  tant  des  roignons,que  dans  la  ve- 
feie  >  &  empefeheque  la  matière  du  cal- 
cul ne  s'y  conerce  &  endaretfle.  Le 

inafmc.  a.s^jw 
L'Efpurge,  que  quelques  vns  mettent  ,^,^1/, 
au  :.in dés  T  thymaux  ,  iette  vne  tige  LjrbyndM 
creufe/Dure  d'vne  coudée ,  grofTe  com-  feiacn  :  et 
me  le  doigt ,  Se  route  garnie  de  rocilles  boutiques, 
dont  lesvnes  font  beaucoup  plus  gran-  cftaPu"f 
des  que  les  autres;  car  celtes  d  cm  >as  rei  mcn. 
femblét  les  fucillesde  l' Amandier  .botf- 
nns  qu'elles  font  plus  li'cs.Seplus  larges.- 
mais  celles  d'enhaut  foor  plus  petites,  Se 
retirent  i  l'Ariftoloclic  »  ourucillesde 
Lierre,  qui  ièroyét  vn  peu  longucttcs>9c 
s'cAendent  9a  St  li  en  forme  d'ai(1cs,qui 
couurcnt  certaines  cauit;z  d'où  fortenc 
les  petites  branches  de  la  cime.  Son 
fruiâ  ne  fe  trouuc  gueres  ailleurs  qu'au 
fommet  de  fes  branchée:  :  ,  .  .1  il  paroitl 
enferme  en  des  réceptacles  qui  fe  im- 
gncnt,&  font  feulement  feparez  par  des 
membranes  entremoyennes  ,  qui  font 
comme  Rois  chambrettes.dont  chacune 
loge  vn  grain  rond  comme  des  Capprcs« 
gros  comme  vn  périt  Pois,  Scqui  paroi 
blanc  cfhnt  defpouillé  de  fon  efcorccSc 
doux  quand  on  le  commence  i  goufter* 
La  racine  de  cette  plaire  cfl  inutile, mais 
fix  ou  f  pr  de  fes  grains  r  dipez  en  for- 
me de  p  11  jles,o«  auallcz  auce  des  figues 
ou  Jattes  .  purgent  la  cholere  roufle  ,  la 
picuicc  &  les  eaux:  mats  il  faut  boire  de 
1\  au  froide  après  qu'on  les  aura  prit. 
Diofc. 

Ls  grande  FJburge,  ou  PauJme  de  T«K«jst 
Chnftcroift  aufli  haut  qu'vn  médiocre 
figuier  ,8c  produit  des  fueillcs  qui  reti-  J^1*1^^! 
rent  i  celles  du  Plane,  hors  mis  qu'elles  t,  .  (".;- 
fonr  plus  grandes,  plus  noires.  Se  plus  v-  mxCinili, 
nics,8t  font io  nftes  par  le  moyen  de  &  Catapo- 
loneues  queties  à  la  tice.St  aux  branches  «j*maioni 
creules  comme  vne  canne  ou  rofeau.  Sa  îz^Zm* 
femenec  cft  ramaffee  en  forme  de  grap- 
pes compofees  de  pluficurs  grains  ,  lef- 
qorli  eflans  del'pouiilrz  de  leur  efeorce» 
rcjfembleni  entièrement  vn  Tiquct.  Osi 
en  tire  vn  huile  qu'on  nomme  i  caufe  de 
cela  Ricisnn,qui  n'eft  pas  bon  i  manger, 
mais  propre  pour  bruller  en  la  lampe,  Se 
mettre  dans  les  cmplaltrcs.Ttcntc  de  ces 
grains  bien  ncttoyez,puis  -broyez  St  pris 
en  bruuage  ,  purgent  la  cholere  ce  le* 
eaux  par  le  bas, Se  font  vomir  à  bô  efctét: 
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mai»  cefte  purgition  cft  fore  mal  plai- 
fanre  &  fafencure,  d'autant  qu'elle  tra- 
vaille &  renuerfe  l'eftomach.  les  mef- 


Des  ftffim4tifst  ZJm  /. 


*  ■ 

mci  grains  pilez  &  ipplîquei  par  de- 
hors effacent  les  taches  du  cuir.  Le  mef- 


me. 


Des  Racines.    Seclto»  X IL 


^"prépa- 
rer par 


LesKaci 
Dca  font 
propres  1 
pour 


ou 


lue 


en  cou  - 

( w 

feruant 

es 

par  leur 

vii 

qualité, 

H 

ou  * 

première, 
&ce  fclô4 


(3 

E 

S 

o 


("chaudes, 
au  degré 


— 

o 


froides  \l 
au  degré  X 


Ç  de  Guimaulue. 
fi.cellcs^  Bcte.Buglofle. 

(  Branche  vrfinc.Rcglifle.&C. 

fd' Ache.de  Cappres. 
i  celles  J  de  Pcucedanum  Pimpinclle. 

£  Raucs,Siboulcs,Zedoairc.&C. 

(  d*  Acorus.d' Aron.de  Cabaret. 
t.ccllesj  deDiftimne  DoronicFcnouil, 

S  Galangc.  Enula,  l'erfil .  Raifort. 

v  &  C 

^.celles  Ç  de  Coftus.  de  Pyrcrhre,  les  Por- 
£  rf-aux.Aulx.Oignonsj&c. 

i.ccllcsjdc  Mauluc,&c. 
celles /de  Cichorce,&c. 
ccllcsjdc  Mandragore,&c. 

de  Buelofïe.Cicrioree. 
[t.  celles^  KcglirTc.MaulucRaue. 
Satyrium,&c. 


humides 

au  degré  (Second. 

f  de  Guimaulue.  d'Aron,dc  Bryo- 
fi.  celles  <ne,Fcnoil,Garancc. 
feiches  J  cTanurifc&c. 

a™,j.  1 1  celles^  Je  Cappres. 
[au  degré  ?  deC.chorce.dc  Raifort.&c. 

|  C  d'Acorut.d'Ache.dc  Cabarer. 

11.  celles-^  DoronicPerfil.Trcfflc. 
(_  Quintc-fucille,&c. 
Le  lieu  auquel  elles  font  dediecs,  roy  la  lettre  A. 

Seconde,  voy  la  lettre  B. 

corrompant  telles  que  font  les  venimeufes.  C  ■*  Mandragore. 


.'cfti  fiçauoir  celles 
Occulte,  comme  ccllcj^  Bry°nc- 


J  d'Ellébore  blanc. 
£  d'EphcmcruirUcs  Potirons>&c 


Choie- 


rurger^ 
I 


Piuoine.&c. 
f  le  Rhabarbc. 
Rouffc  J  le  Rhapontic. 
commet  celle  de  Fcugiere,&c. 

Noire   Ç  d'Hellébore  noir, 
celles 


Çd'HcIl 

£  de  l'olypode.&c. 
fde  Concombre  fauuage,  l'Agaric. 

la  rituitc J  ^pcûte. 

j  d'Icbles.d'Hermodaftes. 
J  de  SuzcaUjdc  Tutbith. 
^Mcchoacan,&c. 
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fia  Tcfc,  comme  J"dcFcno"- 

L  de  Piuoinc,8or. 
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I,  r>  -A  •        „  rd'Ariftoloche,d'EnuIa. 
la  Poiâr.nc,  celles^  dc  Bcdcguar,dc  Flambe. 


*■  dc  RcgluTc.&c. 


Ic Cœur,  celles 


f 


de  Bugloflc,Zcdoaîre. 
Ben  rougc,&  blanc. 


fEfchaufFenc  J  l'Eftomach  ,  cel- 
|  les 


1 

Le  lieu  auquel  elles  fontl 
Wediécs.cai  elles 


le  Foyc  celles 


la  Rate ,  celles 


les  Reins  celles 


de  Fenoil.de  Galange. 
•  Calamus  aromatic. 
Caryophyllara.Raifort. 
Gingcnjbrc,&c. 

Çd'Achcd'Afparges. 

Curcume.Fcnoii.Perfil. 
VRurc.Rhapontic&c. 

r  d'Acorus.d'Ache.d'Afparges. 
3  d'Arirtolochie  ronde, FcnoiL 

V  Capprcs.Frcfne.Gcntiane. 
C  Pcrfil,  &c. 

S  de  Quinre-fucillcd'Aehe. 

"jPerfil.Fratfcr. 

CSaxifragc.&t. 


la  Matrice,  celles  {de  Garance,  &c. 

lesIoinaUrcs,ccl-5dcGinSen,brc- 
IcS  <-  de  Coftus.&c. 


Rafraifchiflcnr 
ou 


/l'Eftomach,  celles  {de  Laideron, &c. 


B  Les 
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7)tsfti[etU4t\fs.    Lmri  A 

Aftraindre    comme  Cdc  SoucIict.Biftorte. 
ce]]es  rfGentianCjRhapomic 

QQuintc-fucilIc^Bolbocai'lanum^c. 

r  cTAriftolochie.d'Afphodelcs. 

Refoudrc'cellcs  ^ 

l  de 


Dctcrgcr,  celles 


Bryone.de  Capprcflj&c. 


r  d'Aron.d'Afpargesid'Afphodclles. 


r  d'Aron.d  Alp; 
✓  de  Bulbus.dc 


Chelidoine.&c 


Ouurir.ccllcs 


de  Curcuma.Rhapontic. 
AiI,Porrcau,Oignon,&c. 


Atténuer  ,  celles  {d'Iris  de  Florcncc&c. 


Bru  fier,  celles 


B  . 

les  Racines  qui  prepa- ]  Ramollir  celles 
renc  par  leur  qualité*! 
féconde ,  font  propres 
ou  pour 


Suppurcr,cclles 


r  de  Pyrethrc. 
£  d'Ail, &c. 

deMaulucs. 
^  Guimaulues,6tc. 

de  Bryone.Guimaulue. 
Lis  blanc&c. 


d'Ariftolocliie.dc  Dracunculus. 

Agglutiner  ,  celles-?  dc  Gcmianc.Scau  de  Salomon. 

Sympnytum,ou  Confouldc,&c. 


Di/fîpcr  lesycnrofî- 
tcz,ccUes 


rd'Achc.d'Acorus.d'Ail.de  CoftV. 
Camabadium.DaucusEnula,Ennge. 
ou  Panicaut, Fcnoil.Galance. 
Pcrfil,Pcucedanc,Zcdoairc  Zurumbeth. 

EfpicÇ0*1"^ 
CdeNard,&ç. 
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Engendrer  la  femen  Ç  d* Acorus'^  Panicaut,GaIange. 

ccccUes  -J  Bulbes  ouEfchallotcs,Satyrium,Sccacul,&c. 

IPrcuioquer  les  M«iflrues,voy  la  lettre  C. 

2  X 


TProuoqucr  les 
(  mois,cclics 
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'd'Aroi^d'AcoruSjdc  Cabaret. 
d'Ariftolochieid'AfphodclcSid'Aulx. 
de  Bryoncpctite  Centaurée. 
SouchctjCapprcs^oftuSjDaucus. 
Diâamnc,Eryngc,Filipcndula. 
ChicndcncFenoiljEnuhjGlaycul. 
Mci,  Per/îLPiuoinc,Raifort. 
Rubia  tindorum  ou  garancc,Fraxinclle. 
ÎRulc,Valcrianc,8tc. 


i 


ArreBet  les  men- f  dc  Symp^»™*»  ConfouUe. 
ltrucs  \dcTormcntilj3/&c. 


Prouoquer  la  JdcChinc 
fueur,cellcs  j 


I 


Refiftcr  aux  vc- 
nins,  celles 


dcZarfe,Parille,&c. 

'd'Angclique,d'Ache. 
d'Ailid'Ariftolochic  longue." 
de  Bryone.SouchctjDoronic. 
Coftus.FcnoiljGcmianc. 
Carlinc,&c. 


g 

M- 


s  d'Afphodclles. 
Remédier  aux  V 
bruflurcs,cclks  V  Hyacinthe. 

ld'Efchallotcs,Lis  blancs,&c. 


f  d'Acore>dc  Daucus. 
Appaifcrlesdou-  j 
lcurs,ccUcs  <dErynge,Flambe. 

£  Ononis,Mandragorc,  Sec- 

S de  Capprcs. 
cioucUcmcUcs  S  dc<Slaycul. 

C  de  Plantain; &c. 


rit. 

Raduc 
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Ïïespreferudtifs./Jure  I. 

Des  lUcinescbdudes  au  premier    f  fruia  gros  comme  ecluy  du  Plane,  mais  AkmSufc- 

r  plus  rude  ,  &  qui  cft  enferme  dans  vue  hol!Z,Uc- 

t:'"'  '  pecice  goufle  rouflaftre  comme  celles  kmz" 

des  lentilles:  le  tout  reçoit  nourriture  Je 


N  trouuc  fi  communément  des  ra 

cincs  de  Guitnaulues  ,  qu'il  n'y  ai  plufieurs  longues  racines  ,  qui  font  de 


H*;  prefques  perfonne  qui  ne  les  cognoiffc,  j  couleur  du  buys.afpres.douccs  au  gouft 


malux  vcJ 
'Althxxt 


thi.es  boa 
Brancç  ri 
fins. 


il  en  faut  cueillir  en  Automne  puis  les 
feichrt  à  l'ombre  &  les  ferrer  dedans  vn 
coffre  de  bois,  pour  la  prouifïon  de  l'an - 
nceJElle  rcfoult,attenue,  &  adoucit  da- 
uantagc.que  les  feuilles  de  fa  plante.  Sa 
dcco&iô  cft  propre  pour  arrefter  le  flux 
deventre.ficdcfang.  &  pour  appaifer  les 
trcncbecs.ou  douleurs  de  vcntrc.Galcn. 
t."a  ,«>*  La  Plante  qui  reçoit  nourriture  de  la 
»<«,iat.Ra-  Racine  d'Acanthc.ou  Branquc  vrfîne,  a 
dix  Acan-  ia  feujl]cs  beaucoup  plus  longues  & 
plus  larges  que  la  laifrujplus  decoup- 
pees,plus  bruncs,plus  graffcs,&  plus  li- 
lc$,que  celles  delà  Roquette,  &  la  tige 
haute  d'enuiron  deux  cou  de  es,  lifc  .gref- 
fe comme  le  doigt,  &  entourée  à  la  cime 
de  petites  feuilles  cfpineufcs,  difpofccs 
en  forme  de  chatons  ou  fleurs  de  noyer 
<Toù  fort  vne  fleur  blanchaftrc  •  qui  cft 
fuyuic  d'vne  graine  iaunaftrc  8c  lôguce- 
te  ,  le  tout  procédant  d'vne  racine  lon- 
gue,baucufc,rougc,acgluante.Ccftc  pla- 
ie fe  trouuc  ordinairement  dans  les  iar- 
dins  en  li  ux  pierreux  ,  &  qui  font  fou- 
uentarroufe/.  Il  !•*  faut  cueillir  au  mois 
«TAouft,ou  de  Septembre,  puis  la  nctro- 
yer  fit  faire  fcicher  au  folcil.pour  la  gar- 
der vn  an  ou  deux.  Ces  racines  appli- 
quées en  forme  de  cataplafmcfont  bon- 
nes contre  les  bruflurLS  ,  &  difl.ications 
de  membres,  prifes  en  bruuage  elles  font 
fort  vriner,  mais  elles  referrét  le  ventre. 
Elles  font  auifî  fingulicres  aux  Phthifîcs, 
greucures.conuullîons.  Diofc. 

La  Dccoftion  de  toute  la  Bette  netto- 
yé lateftedefurfu'ps  Scdc  lédcs,&  gué- 
rit les  mulcsdes  talons.La  Racine  feule 
eft  propre  pour  dcce.gcr  ,  &  refoudre. 
Diofc. 

La  Racine  de  BaglofTequi  fc  tTcuue 
communément  dans  Tes  champs.  Se  ter- 
res labourées,  où  l'ou  l'amalfe  en  autom- 
ne, refiouit  &  chaffe  toute  tnftelfc  bien 
loin  de  ceux  qui  boiuent  du  vin  où  elle 
a  long  temps  trcmpé.lc  mcfmc. 

La  Rcglifle  ,eft  vne  plate  fort  WSche, 
lit.  Dulris  donc  les  rameaux  croiflent  hauts  d'enui 
•U dix,  et  ron  deux  coudées  ,  fie  garnis  de  feuilles 
feouncj.  rj  approchanres  de  celle*  du  Lcntifquc, 
quintii  It.  maj«efjiaiiTcs  ,  çraifes ,  &  gommeufes, 
Kcgoi.na.  &  de  fleun  for*  fcrnbUblcs  i  ce  lies  d- 


8c  dcfqucllcs  on  peut  cirer  le  fuc,&  i'ef- 
pailTîr comme  le  Lycium.  F  lie  croift  en 
abondance  en  Opudocc  ,  fie  au  Ponte. 
On  en  voidaurtï  dans  les  vergers  endi- 
ucrscndroiâs  de  France,  d'Alcmaigne, 
Se  d'Italie. Il  la  faut  cueillir  en  automne 
puis  la  fcicher  aufolcil  ,  pour  la  proui- 
fïon de  deux  ans.  Elle  adoucit  les  afprc- 
tcz  de  la  trâchec  arterc.tcmpcre  les  cha- 
leurs de  rF.ltomach.de  la  poicrnnc.&du 
foyc.appaife  les  douleurs  de  reins, guenc 
la  galle  de  la  vefeie.  8c  cftanche  fore  la 
foif.  Icmcfine. 

A  N  su  T. 

Si  on  craint  que  le juc  de  Regltjf r  qu'on 
apporte  de  loin  fott  brufleou  jalffe.'jn  eh* 
cun  en  pourra  tirer  Joy  mejme,  des  racines 
if  u  on  apporte  des  lieux  fecs  cr  Arides  d*A~ 
fuite- iui  efl  vne  contrée  d' Italie,  loignant 
l.t  Calabre ,  on  il  s'en  trouAe  \  ne  mcrueil- 
leufe  quantité.  Il  les font  donc  première- 
ment concajfrr  ,  puis  les  faire  tremper  d.wi 
de  Ce.tu  pAr  f efpace  de  quelques  tonrs  ,  les 
fatre  cuire  jur  le  feu  ,  couler  en  après 
bien  exprimer  le  font,  M pualemcnt  recui- 
re la  colature  influes  a  et  quelle  s'efpa  if- 
fîjfe  en  confidence  du  miel. 

Des  Faunes  (bandes  an  fécond. 

La  Racine  de  L'Achc  cultaice,  qui  cft  AP»n  Sa«lu.' 
le  Perfîl  commun  ,  fe  trouuc  fî  commu- 
nément dans  les  i  irdins  qu'elle  n\(i  in 
cognue  à  perfonne.  On  la  cueille  en  au 
tomne  ,  &  après  l'auoir  nertoyce  8c  fei- 
chee  i  l'ombre  on  la  peut  garder  touc 
l'an. Elle  cft  plaifame  au  çoult,  8c  à  l'E- 
ftomach,qu.ind  elle  efl  fraifche  ,  8r  gar- 
dée quelque  temps  elle  prouoque  l'vri- 
nc.actirc  les  mcnftrucs,8c  difïïpc  les  ven- 
tofîtez.Galen. 

Les  meilleures  racines  de  Capprcs  vie-  K«,TOeMf 
nent  du  grand  Caire  d'Egypte,  où  il  les  »*«  Kmr. 
faut  arracher  en  Septembre  ,  &  apres  £'T« 
les  auoir  fuit  fcicher  à  l'ombre  les  tn-  J?1'  Rad|x 
fermer  dedans   des  coffres    de  bois,  aPP*l,s- 
pour  les  y  conferucr  vtvan.   Elles  déter- 
gent ,  incident  &  refoluesu  ,  tant  par 
leur  acrimonie  ,  qu'aufTi  par  îcH^r  amer- 
tume ,  fie  referrent  ,  ramalït  nt ,  fie  ef- 


vcl  Pctrofc 
Jini  vulga- 

Jc.l  ctcrljin 
vvrit. 


Eipa  tXega- 

)iZ4. 


paiffifTcnt  à  caufe  de  leur  afpreté  ,  d'où 
l'Hyacinthe»  qui  quittent  Jcur  place  àvn   vient  qu'elles  font  propres  aux  fcir- 


\ 
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rhc<  ou  endurcifTcmés  de  rate ,  tant  pri 
fc*  par  le  d  .'dans  ,  qu'appliquées  au  de- 
hors, qu'elles  prouoqu^nt  K  s  mois.atti- 
ren:  la  pituite  par  la  bouche,  gucrifT  nt 
les  vlcercs  malins,  appaifwt  L»  doul.urs 
drs  dents  ,  refolucnt  les  tumeurs,  cfta 
cent  les  taches  blaiuliaitrcs  du  cuir.  Se 
tuent  les  vers  qui  fout  dedans  les  aurcil- 
lcs.Galen. 

H'  fil*       La  Pcucedanc  ou  queue*  de  porciette 
■*«AiWi  vnc  tige  grefle. mince  ,  approchante  de 

Vcucedan*  CC"C  d"  *cno'^'  &  couCc  £  un,c  depuis  Ll 
1™."  d-.ee  rac,nc  ^c  pluficurs  feuilles  &  branchct 
di  peucc.  ces  fore  efpaiîlcs.  Se  de  fleurs  iauncs  à  la 
d:no.        cime,  le  tout  prouenant  d'vnc  grollc  ra- 
cinc  noire, fucc  alcntcSc  de  de.plaifante 
odeur.    Il  ctoift  fur  les  montagnes  i<m- 
brageufes  ,  où  l'on  fait  prouifion  de  fis 
.  racines  au   mois  de  Seprcmbrc  pour 
deux  ou  trois  ans.    Elles  fout  propres 
pour  refoudre  &  jtrenucr  ,   car  eltans 
prilcs  en  breuuagc  auec  du  vin  aigre 
miellé  ,  elles  diminuent  la  ratepartrop 
enflec  ,  mifes  dans  les  per  ttîl  des  denrs 
creufcs.cn  app.iifcnt  les  douLurs,  appli 
quees  par  dehors, font  tomber  les  cfquil 
les  des  os  brife/.St  gucnifeiu  les  vibres 
vieux  &  malins.Diolc.Gal. 
Leshctbori     On  remarque  deux cfpcee*  de  Pimpi- 

it.es  G,Ci-*  ncllc  ,  dont  la  grande  a  la  racine  longue, 
noc  po.,,,  j  s  tctul  es  ellçnJues  cnronj  fur  ja  tcI 
tau  ment  o     „  .      ,  , 
de     cefte  rc'*  dentelée»  tout  autour  ,  la  tjSC  car- 

phnte.       rcc.&  les  fleurs  menues  ,  blanclialtrcs.îJ 
Qnck|ur$   amaflecs  en  on  belle:  mais  la  petite  a  la 
Uniê+Pfa  C,^C  rouSca^rc'  ^s  feuilles  plut  petites, 
rTpinula!'  *  decouppecs  plus  menu,  tiles  l'entent  j 
flfittrfmih  po"rt3nt  toutes  deux  le boticquki  «  & 
e*  bouiu].  croîflèot  es  lieux  champeltres  ,  Se  dans 
Phnpinci.a  les  forefts  ,  où  l'on  les  amaîîeaumois 
d'Aouft  ,  puis  on  Ici  fait  feichtrpour 
Coûte  l'année. La  racnc.où  toute  la  ver- 
tu de  h  pl.intc  elt  enfermée  ,  eu  chaude 
&  i'eichc  à  la  fin  du  llcond  degré  .  ou  au 
commencement  du  troi  fie  fine:  d'où  viéc 
qu'elle  cft  fingulierc  cô:rc  les  maladies 
des  reins  &  de  la  vefeie  caufee  par  le 
calcul.  Math. 

T'>>  *.™  Les  Raues  foc  artc/ cognues  d'vn  chaf- 
lta  rauj  ra-  cun-  ■>'CUI  rjcinc  cf  ■ JC  D1CII  CUttC  elt  me- 
pa.Eipa!  cl  dioercment  nourrilîantc,  m  is  elle <ao- 
Njbo  re-  fe  des  inflammations, rngciulrevn-  chair 
don. i.i.  Al.  humide  &  moI!ali\- Scprotioqueà  i'afte 
venenen,  elle  appuie  aulfi  tes  douleurs 
dc»!<iiinrtu  esd  s  pied».  Al  i  mules  des 
tal  jns  fi  on  tes  fomente  de  l'eau  où  elle 
aura  bouilli, ou  bien  fi  on  l'efcrafccle  ap- 
plique dcllds  toute  crue.  11  y  en  a  qui 
CuufeiUCOlKc  wiwgrullc  ..uk.^c  l'ayan» 
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emplie  d'onguent  m  fat  ,  la  font  cuire 
furies  cendres  chaudes,  puis  s'en  feruct 
comme  d'vn  fouuciaio' remède  contre 
les  mules  des  talons  qui  font  cfitor- 
chccs.Diofc. 

L'oignon  marin  ou  Siboulc,  doiteflre  ^J'^m  ^ 
bien  pleine  ,  vnic.  Se  nourri,  .blar.chc.de  ScdÎT  n- 
meyenne  gro(Tcur,8c  fraifehementatta-  du. 
chec  de  terre ,  lors  que  lesfueillcs  &  fa  * 
tige  f<»n-  entièrement  fcichccs.  Le  malle 
qui  cil  blanc.cR  meilleur  que  la  femelle 
qui  elt  noire.    Il  f-ut  feparer  toutes  les 
pièces  ou  couuertures  de  l'oignon  ma- 
rin,K  s  vnes  d'auec  les  autres  ,  auec  vn 
coufleau  de  bois,  puis  les  enfiler  dis  vnc 
fiflcllc  en  forre  qu'elles  ne  s'enrretou- 
chent  point,&  les  faire  feicher  il'ôbte  Acetum 
par  l'espace  de  foixante  iours  pour  en  Scill.tuu» 
faire  le  vin-aigre  Scillitic.  La  Stboulc  a 
vnc  veitg  acre*  Se  bruflante ,  aufîî  cft  elle  '  °U 
chaude  au  fccôddigré.  EJlcincifcpro- 
uoquv  fvtinc  ,  te  cil  propre  aux  débili- 
tez d'eftomach  ,  hydropifics,  tranchée* 
ou  douleurs  de  ventre  >  &  àlaiaunifie. 
Diofc.&  les  Mcd.de  Goulon. 

LaZcdoairc  ou  Cretonarc  retire  fort  v 
au  Zingembrcmais  elle  cft  de  mcilleu-  lHP1' iitm 
rc  odeur  plus  amert  ,&  n'cll  pas  du  tout  ^Ôutiqô cT 
Ci  acre.On  l'appoitc  du  pays  de  Sina,  qui  Zcdoaria, 
eu  par  delà  les  dernières  Indes   Lile  eft  Al.Littuu£. 
chauJc.à  Iciclic  au  fcc<-nJ  dcgré,diffip- 
pc  Ils  v.  ntulïu/  ,  &  a  vnc  etrufne  pro- 
priété feen  rte  d'eng'aiiTcT  la  pcrlonne» 
Se  d'empefeher  que  l'h.ilaine  de  ceux 
qui  ont  m.uu:e  des  ^ulx.  des  oignons.ou 
trep  pris  de  vin,  ne  dclcouure  leur  eour- 
nundife.    Elle  ell  fingulicre  contre  les 
morlures  des  belles  venimcufls,  anclle 
les  flux  do  ventre  ,  refout  les  tumeurs  de 
la  matriccancfte  les  vonullcmcns ,  ap- 
p.nfc  les  douleurs  du  Colon  ,  oulcsco- 
licqucs  ,  fortifie  l'cftomach/ue  les  vers 
dans  les  boyaux, &  cft  i'ouucnr  mife  de- 
dans      Antidotes  ou  Prcfitruatifi.Ma- 
thiol.de  Scrap. 

La  racine  Rhodienne,  ou  pluftoft  fen- 
rant  les  rôles  ,  produit  trois  ou  quatre  P'#/f« 
tiges  rondes.vn  peu  creufes,  &  reueftues  ,atin  ,4dl* 
de  pluficurs  feuilles  longuettes,  brges, 
pointues, verdoyanres.chaj-nues.decoiip-  EùrayrRo^ 
pecs  toutautour,  Se  leblablcs  à  peu  près  dia.  Cette 
à  celles  de  la  febue  appelée  Craflula,  racine  tc- 
hotfmis  qu'elles  font  plus  petites.  Chaf-  n *p 
cunc  de  ces  tiges  a  vnc  petite  on.belle  à  ^..rf^.c 
cime  compofee  de  pluficurs  petites  odeur  fem- 
rl<-urs  de  couleur  d'vn  iaunepafle,  &  qui  blablciccl 
démènent  rougeafircs  à  la  fin.  La  racine  le  de»  ré- 
cit groire,rabotcufc,noiiculc,  &  de  mef-  re*  »  *  noa 
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pat  de  l'iOc  me  odeur  que  les  rofes  quand  elle  eft  rç 
dcRhode,;cence>& pleine  de  fuc.  Elle  croift  d'elle 
?n$  mefme  fur  rApcnin,  montagne  d'Italie, 
lopin.a-    &  fur  1**  Afpcs.côme  auflî  en  Macedonc 
firent  mai  fi  nous  en  croyons  Diofc.  On  la  cultiuc 
.  âpropos.    en  Flandres  dans  les  iardins,  où  elle  pa- 
roift verte  toutl'Efté,  Se  produit  quel- 
quefois Jcn  fleurs  :  mais  elle  difparoift 
en  Automne, fa  racine  fc  conferuanr  def- 
fous  terre  lufqucs  au  Printemps,  qu'elle 
pouffe  de  nouucllcs  tiges.  Celle  racine 
broyée  &  appliquée  fur  le  front  &  les 
temples  auec  de  l'huile  rofat.appaife  les 
douleurs  de  tefte.  Et  combié  que  Galcn 
eftime  qu'elle  eft  refolutiue,  de  fubttlcs 
parues ,  &  chaude  à  la  fin  du  fécond,  ou 
au  commencement  du  troifiefmc  degré, 
nous  tenons  pourtant  qu'elle  eft  propre 
pour  rafraifchir,&quc  comme  clic  cft  de 
mefme  odeur  que  les  rofes  .qu'elle  ap- 
proche fort  aiiflî  de  leur  température: 
d'où  vient  qu'elle  eft  propre  aux  dou- 
leurs de  tefte  prouenantes  de  caufe  chau 
de.Dodocus. 
!  Des  racines  ch<tu{es  au  pot  fie  fine. 

/ic>*/f»:  L'AcorerelFcmblc  de  t'Ailles  au  Gla- 
erv,  Lara»,  ycul.côme  aufll  bien  de  racines. car  il  les 

és^bou^"'  *  nou<ru^cs'entrc'a^ccs  *cS  vncs  l*ans 
Calamuj"1  autres.prcfqucs  à  fleur  de  terre,  blancha- 
Aromau-   ftres,acrcs  au  gouft,  fit  vn  peu  amercs  fe- 
cus.  Ion  Galen.toutcsfois  de  bône  odeur  Les 

meilleures  doiucnt  cftre  cfpaiffcs,  blan- 
chcs.pleincs,  non  vermolucs,  &  d'agrea- 
ble  fenerur.rcllcs  que  font  celles  qui  vie 
nent  de  Cholcos,&  dcGalatic.Et  d'autât 
que  toutes  ces  marques  ne  conuicncnt 
pas  mal  à  la  racine  qu'on  appelle  auiour- 
d'huy  Calamus  Aromaticus ,  de  là  vient 
qu'on  la  prend  pour  la  racine  d' Aeore.ou 
à  fon  deffaut  celle  d'Afarum  ouCabarct. 
La  racine  d'A  corc  eft  chaude  fltfeteh*  au 
troifiefmc  dcgré:c'cft  pourquoy  la  àcco- 
âion  fait  vnncr,dtTopilc  la  ratc.appaiic 
les  douleurs  de  collé ,  de  foy«.  &  dr  poi 
ôrine.gucrit  les  picqueures  des  firpcns, 
&  eft  propre  côme  celle  de  Glaycul  aux 
maladies  de  la  matrice,  poutueu  çju'ô  en 
rcçoyuc  la  fumec  par  le  bas.Lcur  fuc  dif- 
fippe  tout  ce  qui  csblou  it  &  cmpelclic  la 
veue".  On  mi  fle  fouucnt  les  racines  par- 
mi les  contrepoifons.Diofc. 

*î  AZ*n  ^cs  racmcs  <*c  <-  akaret  pf«^cs  du  F0'^ 
jéfa  ut,n  &c  fix  drachmes  dans  de  l'eau  miellée, 
Azin  ra-  prouoquent  les  moix  aux  femnus ,  pur- 
dû  .  EfPig.  gcnt  comme  l'Ellébore  blanc,&  entrent 

"lz  At3t*  en  la  compofition  de  certains  onguents 
oaccara. 


7)fs preferuartfs.  /Jure  1. 

couleur  tirante  fur  le  pourpre ,  lonei  e  . 

vn  pied  ou  cnuiroo,  faite  en  forme  de  serpenti:.* 


Le  Pied  de  veau  retire  de  feuilles  à  la 


tarin  radu  Serpentine  ,  horfmis  qu'il  les  a  plus  Ion- 
An,  Dora-  gues,  &  moins  tachccccs.  Sa  tige  cft  de 


,rpent. 

pilô.  iSc  toute  entourée  d'vne  graine  rou-  min  on», 
ge  uune.  Sa  racine  cft  blanche,  &  fem- 
blable  a  celle  delà  Serpentine,  llcr.  ift 
dans  les  bui/Fons  à  l'ombre  ,  &  dans  les 
foirez  des  villes  ,  où  il  ictte  fci  feuilles  i 
l'entrée  du  Printemps  ,  puis  fait  fortir  fa 
tige  au  mois  de  lum  ,  de  dedans  vne  pe- 
tite graine. Sa  femenec  dénient  rouge  Se 
meure  en  Aouft,lors  que  fes  feuilles  font 
fanics  &  tombées,  on  en  cueille  Se  fait 
feicher  en  Aouft  pour  toute  l'année.  11 
eft  compofé  d'vne  fubftance  terrertre, 
mais  chaude  pourtant  ,  d'où  vient  qu'il 
cft  dcterfif.mais  non  pas  rant  que  la  Ser- 
pentine. Ses  racines  prifes  au  dedansin- 
ci  ent,  &  artenuent  Je  phlcgmc  efpaix, 
font  fortir  les  humeurs  vifqucux  de  de- 
dans la  poic"ïrine,&  incorporées  auccde 
la  fiente  de  vacheappaiû  nt  les  douleurs 
des  ioincturcs  Le  mefme. 

Le  Diââne  cft  vne  plante  qui  ne  creift  ,  ai«m/uHw 
communément  ailleurs  qu'en  Candie,&  Wj*  Lat,n 
Vii  rctireroir  cnticr?mrnt',au  Pouliot  fi  Sf-ffi,mf 
'elle  n'auoitlc??fcuillcs*pIus  giandes  lef  raya;  Vm- 
quclles  font  toutes  muuertcs  de  cotron  ma 
ou  bourre  blanche.  Dinfc.  tient  qu'il  ne 
porte  fleur  ne  fcmécc.mais  Theophrafte, 
&  les  autres  herboriftes  tffi  tirent  qu'il  a 
vne  rige  qui  fc  charge  de  fleurs  Se  de 
graine,  comme  on  le  peut  remarquer  en 
ecluy  qu'on  apporte  encor  auiourd'huy 
de  Câdic.  Il  y  a  aufFi  vne  autre  herbe  ap- 
pcllce  Diftamnc  blâc,ou  Fraxim  île,  qui 
eft  entièrement  différente  du  Dnflamnc 
de  Candie. cVnc  luy  doit  poinr  cftre  fub- 
ftituee, combien  qu'elle  air  beaucoup  de 
vertu:  car  quand  les  Anciens  01  donnent 
Amplement  du  Diftaninc ,  ils  tnrendenc 
ecluy  de  Crète.  Il  cft  chaud,  fait  pu'.prc. 
niffnr  dclinrcr  les  femmes  qui  font  en  rra 
uaild'cnfanr,  6V  produit  mefmcs  cftecls 
que  le  Pouliot,  duquel  aufFi  l'on  fc  peut 
le  ru  ir  en  fon  lieu,  les  Med.de  Flor. 

On  apporte  les  bonnet  racines  de  Do.  \'or  que 
rontcd'Alexandric  ,  ou  du  grand  Caire  dit  Math. 
d'Egyprc.  Pluficurs  en  font  gtnnd  cas  rfu  Doro- 
conrrcles  raflions  du  coeur  ,  corme  les  "lc  ea  Cc* 
venins  &  médicaments  malins.  Leur  m-  |ecj|.7,  ju 
fufîun  purge  les  humeurs  qui  font  dans  Jiurc  V  de 
les  eofte7  ,&  dans  la  poierrinc.  11  fort  Diofc. 
fubftif  uer  en  U  ur  lieu  ta  Galangc  ou  les 
Gyr»  ffles  Math. 

11  faut  arracher  les  racines  de  fenouil    H "('**  ^ 

au  n  ois  d'Aouft-,  &  jpres  les  auoir  bien 

.  r     ,  -  Latin  racix 

nettoyées  ,  6i  fendues  p:irvn  ctftctout  pttlUcuii. 

du  lcng  pour  ofter  la  cordo  du  mi- 
lieu ,  les  l'cichcr  à  l'ombre  pour  les 
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conferucr  route  l'anncc  dedans  des  cof- 
fret de  bots.  Elles  prouoquenc  la  mois, 
font  vriner  .guenflenc  la  iaunilTe,ficc. 
r<>^        l.a  Galangc  cft  vne  racine  fort  nouè'u- 
j«  *Gi?Jg4  Te  &  tortue,  rouge  dedans  &  dehors ,  de 
Alcm.Cal.  bonne  odeur,  fort  acre  au  gouft  ,  &  qui 
gcnmurti.  retire  d'odeur ,  8t  de  forme  au  Souchtt 
commun  :  d'où  vient  que  quelques  vns 
la  prennent  pour  le  Babylonien.   Il  faut 
prendre  garde  en  la  choifiilant  qu'elle 
foit  pefantc,rougc,St  qu'elle  picque  fort 
la  langue  par  la  grande  acumunie  :  car 
on  la  falfifie  aucc  des  racines  de  Souchct 
commun  ,  qu'on  fait  tremper  dans  du 
vin-aigre  au^c  du  Poiurc:  mais  on  def- 
couurc  alternent  l'impolVurc  quand  on 
en  racle  l'efcorce  •  car  le  dedans  n'eft 
point  acre  ,  ni  de  mefine  gouft  que  la 
Galange.    Elle  cft  chaude  ttlcichcau 
rroifuime  dcgré.c'cft  pourquoy  elle  for- 
tifie l'cftomach  ,  &  en  appatle  les  dou- 
leurs j  pourucu  qu'elles  l'oyent  cauices 
par  des  humeurs  froids ,  ou  par  des  ven- 
tufitCA.   Il  eft  bon  que  ceux  qui  ont  le 
ccrueau  refroidi  en portent  fouuent  au 
n«./..&  que  les  punais  en  ayent  iouliou:s 
en  la  bouche.  Pnte  aucc du  l  ue  de  plan 
tain  ,  clic  remédie  aux  palpitations  de 
c«ur  ,  arrcftclcs  defuoycmens  d'etto 
mach  ,  &  appaifc  les  douleurs  de  ventre 
caufecs  par  des  venrs  enfermez  dans  le 
colon.  Elle  induic  au  ieu  d'amour,  rcl- 
chaufTc  le  s  reins  par  trup  refroidis,  &  «.  n 
gênerai  cft  bonne  contre  toutes  niala 
dics  froides. 

ftw  L'Auncc  rcllcblc  de  feuilles  au  Bouil- 

fi(*  .  (tria  jon  i  feuilles  citroittes/inon  qu'elle  les 
«dix  Hc!e-  a  pjus  ron  jcs  &  piUi  pointues. Il  y  a  cet- 

îi^^lnu-  "inc>  con:rccsdepay>  où  elle  ne  pro- 
far&  Enu-  duit  point  de  tige,  ba  racine  (de  laquel- 
le: campa*  le  on  prend  des  rcicdon^  poui  les  p.an- 
nx ,  Alcm.  ccr,commc  de  celles  de  Gîaycul,  fit  pied 
Mitmunz  jc  veau)eltgrolk-,bienpleiiie,biancha- 
ftre,  roulfaitre  quclqucsfois,  moyenne- 
ment acrc,Si  d'ail". /.agréable  cnieur.kllc 
croift  es  lieux  moutucux  fie  oniufagcux, 
&  qui  ne  lont  point  pjr  uop  fecs  :  ou  il 
faut  arraclicr  fes  racines  en  Aouft  ,  fie 
quelquefois  en  Auril  &  en  May, puis  les 
coupper  a  rouelles  fie  les  fane  bien  (tâ- 
cha p<  ur  les  garder  en  il.  u  fec  iulques 
à  deux  ou  troi»  ans.  Leur  decoâion  pri- 
fc  en  brcuua^c.prouoque  les  mois  fie  l'v- 
rine.    Réduit:  s  tn  foune  de  looth  aucc 
du  micl.clx^  font  bonnes  a  la  toux.diftî- 
cu.ee  d'h  .  u.e->Ce'nuui(îons>«.nneures4& 
motiuccs  de  lerpcn».En  lorumc  elles  ont 
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pouuoir  d'efehauffer ,  &  confittes  aucc 

du  vin  cuit  font  fort  propres  pour  l'ert  o. 
mach.  Lroyecs  &  prifcs  par  la  bouche 
elles  arreftenc  les  crachcmcns  delàng.x 

Diofc. 

La  racine  de  Pcrfil.qu'vn  chafeun  eo-  pcrT0fef^^ 
gnoiftaiTcz,8c  qui  croift  communemenc  feu  Api/* 
dans  les  iardins  ,  cft  propre  pour  faire  hortenfis 
couler  les  mcnftrucs,  fit  pour  prouoquer  '*dix. 
J'vrine ,  &  fi  n'eft  point  contraire  à  l'c- 
ftomach. 

Les  Reforts  font  fi  communs  par  tout,  I*«<H*)f,  en 

qu'il  n'v  a  prefques  perfonne  qui  ne  Jes ,afl  R-,Pn** 

cognoiUc.   Ils  cfchauflcnt ,  engendrent  Hjfano  ^ 

des  vcntouVz  ,  &  des  rots ,  fontvriuer,  radier,  AI. 

rendent  le  ventre  libre, &  font  agréables  Retrich. 

au  gouft.ma;s  nuifiblcs  à  l'cftomach.  U  ErP-  *JU*- 

1c  faut  mâger  al'iiluc  de  table  afin  qu'il  ""î;4'""- 
r  j  /x  ■  l.      i  nillo. 

tace  mieux  diltribucr  la  nourriture  ,  car 

fi  on  le  m  .nge  à  l'entrée ,  il  fôuflcue  les 
ancres  viandcsx'cft pourquoy  l'on  en  faic 
prendre  au  nt  le  repas  à  ceux  que  l'on 
veut  taire  vom  r.On  tunt  aulli  qu'ils  ai- 
gunent  &  fubtiiillnt  la  veuë.  Leur  raci- 
ne bien  bouillie  ,  cft  propre  contre  la 
toux  inuccercê ,  &  p6ur  nettoyer  la  poi- 
ctrine.  L'eleorec  pale  aucc  du  vin  aigre 
miellé  prouoque  plus  promptemenr  à 
vomir  que  les  reines. on  l'appliq-teauffi 
auec  bon  fucce*  fut  leventr..  de»hy- 
dropics  .  furl'hypochondre gauche  des 
ratcleux  ,  fit  aue\  du  miel  fur  les  meur- 
tTideuresi  vlccres  rampai»,  picquvurcs 
de  vipères ,  &  furie*  paitiesdelhuccsdc 
poii  par  la  pelade.  Inco  porecs  .  ucc  fari- 
ne d'yuroye.ellcstrT  cent  lt  s  taches  rouf 
les  du  cuir,&  tant  mangées  que  prifcs  en 
biuuage  loulagcnt  f  rt  ceux  qui  étouf- 
fent pour  auoir  trop  mange  de  champi. 
gnons.  Le  Reforr  tai.uag-.  que  les  Ro- 
mains nomment  Arm/oracia  .  retire  fort 
de  fueiiles  au  cultiué,  mais  plus  encor  i 
l'herbe  appcllcc  Lampfana.  Sa  racine  cft 
grefle,tcndrc,&  vn  peu  acre.  On  le  met 
au  rang  des  herbes  potagères, mais  fa  ra- 
cine cft  tort  chaude,Sc  fait  vnncr.Diofc. 

DesuiMesibauduau  quatriè- 
me degré. 

L'Ail  des  iardins  qui  croift  en  Egypte  ^ff^' 
n'a  qu'vnc  relie  ronde  comme  le  por-  '«•  Aiïium 
reau,  douce  au gouft  .petite ,  &  de  cou-  A^cmïno 
leur  tirante  fur  U-pourpré  ,  mais  ceux  blauch.iC 
qui'croiucnt  ailleurs  ,  font  plus  gros,  Ave*, 
blancs,  ôccompofezdc  plulicursgoflTes 
ou  coites  que  les  Grecs  appellent  cfpi es. 

liya 
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TZesprefiruatifs.  Zim  I. 


)6<t 


cl\  Ut. 

dix.  Afem. 
Zuinblen. 
MaL  Cipol- 
I].  Efpagn. 
Ccbolita. 


H'  r*C 
pi(*.  Uria 
Coki  u- 
dix. 


Il  y  a  vnc autre  efpccc  d'Ail. q  j  elt  hu- 
ilage »  qu'on  appelle  Ophiofcorodoo, 
c'eft  j  dire, Ail  de ferpent.  L'ail eft  acre, 
mordicant>  fit  propre  pour  cfchaufFer. 
Il  lafchc  fit  trouble  le  ventre ,  caufe  des 
venrorîtez,  altère  fort ,  de/Tache  1  cfto- 
mach,  cfrlorc  le  cuir,  &  débilite  la  veuë 
de  ceux  qui  en  mangent  foutient.Le  fau- 
uage  ou  Serpentin  a  fcmblablcs  proprié- 
té/ ,i  1  tUe  les  vers  larges  qui  font  dedans 
les  boyaux  •  fait  vriner,  eft  bon  contre 
les  morfufes  des  ferpens ,  &  fur  tout  de 
ecluy  qu'on  appelle  Hatmorrhois  ,  & 
celles  du  chien  enragé ,  pourueu  qu'on 
en  prenne  fouuent  de  broyé  auec  du  vin, 
&  qu'on  l'applique  fur  la  playe.  L'Ail 
eft  au/Iî  fort  iingulicr  contre  Phydropi- 
itc,il  cfclaircit  la  voix,  guérit  la  toux  cn- 
uieiUic  ,  prit  en  brcuunge  auec  la  déco- 
ction d'origan ,  tue  les  poux  &  les  len- 
des,  La  cendre  de  l'Ail  brufle,  incor- 
porée auec  miel  efface  les  meurtri  (Turcs, 
auec  de  l'onguent  Nardin ,  guérit  la  pc- 
ladc.fitc. 

L'oignon  long  eft  plus  acre  que  le 
rond. !c  rouge  que  le  blanc,  le  fec  que  le 
•verd,  &  lecrud  que  le  cuir,  ou  ecluy  qui 
a  cité  confît  en  fcl.  Ils  font  pourrant 
rous  acres  fit  picquanrs,  engendrent  des 
vcntolîtez,  aiguifent  l'appetit, -altèrent, 
atrcnuentlcs  humeurs  greffiers ,  8c  en- 
tretiennent bon  ventre.  Pelez, &  trem- 
pez en  huile,  puis  appliquez  en  forme 
de  fuppo/ttoirc,  ouureut  &  font  couler 
lcshxmorrhoides.  Leur  fuc  incorporé 
auec  miclcfckircit  laveuc  »  efface  les 
mailles  des  yeux,8f  guerit  lc*cataractes 
qui  commencent  à  fe  former.  U  tftbon 
aufTi  d'en  oindre  la  gorge  de  ceux  que  la 
Sqiiinancc  ftfffbque  ,  &  d'en  faire  tom- 
ber quelques  gouttes  dans  les  oreilles 
qui  bourdonnent. &  fcmblcnt  cftrc  plei- 
nes d'eau.  Les  oignons  mangez  en  trop 
grande  quantiré.caufcnt  des  douleurs  de 
tefte.proucqucnr  dauanrage  l'vnnc  quâd 
ils  font  cuirs,  fit  rendent  léthargies  ceux 
qui  en  mangent  loinîent  en  leur  mala- 
die. &  bouillis  puis  incorporés  auec  des 
raifîns  de  cabat  &  des  fi°ucs font  incon- 
tinent meurir ,  &  ouunr  les  apoftemes. 
Diofc. 

Le  Code  fclcr.  Diofeoride ,  eft  vne  ra- 
cine bl.ichc  If  prrt,  fi'  de  loucYuc  odeur, 
le  meilleur  eft  i*Ai  abic  &  après  Iuy  Pin 
dieu  ,  qui  eft  çn  s, léger,  &  noir  ccmroe 
la  fcililc:  &  finalement  le  Sytiac  qui  eft 
pcfanr.  de  couleur  de  buys,fit  de  forte  o- 
deur.»  Le  bon  Colle  doit  cftre  rtetnt, 


blanc,  bieo  plein  iefpais,fec,  non  vermo- 
lu,  de  bonne  fit  non  trop  forte  odeur, 
picquant  fie  (comme  dit  Gilen)  quelque 
peu  amer  au  gouft.  Et  d'autant  que  tou-   u  ndne 
tes  ces  marques  fe  trouoent  fort  expref  de  l'Ango 
fes  en  la  racine  d'Angélique,  il  y  en  i^P**  Peu* 
qui  cftiment  qu'on  s'en  peut  feruir  au  c»rcco«»»- 
J:cu  du  vray  Cofte  ,  pluftort  que  non  pas  fubK^ 
du  commun  auquel  ne  conuiéc  vne  feu-  «u  vraico-. 
le  de  ces  marques.  Il  eft  chaud.f-i:  vn-  ftu«. 
ner ,  prouoque  les  mois ,  &  appliqué  en 
parfum  ou  autrcment.eft  fort  propre  aux 
maladies  de  la  matrice.  Pris  en  bruuage 
du  poids  de  deux  onces,  il  eft  fouuerain 
courte  les  morfures  des  vipères,  fit  auec 
du  vin,  fit  de  l'Abfinthe  appaife  lesdot- 
leurs  de  poierrine ,  guerit  ics  côuulfîons, 
fit  difl:ppc  les  vcnrofîccz  .  atec  de  l'eau 
miellée  incite  à  l'acte  vénérien  ,  &  auec 
de  l'eau  chalTc  les  vers  larges  qui  fonc 
dedans  les  boyaux.    Appliqué  auec  de 
l'huilcil  appaifcles  horreurs  ou  friflbns 
des  fiebures  :  fit  auec  de  l'eau  ou  du  miel 
il  effacelcs  taches  du  cuir  duvifage.  On 
le  fait  aufll  entrer  en  la  composition  de 
quelques contre-poifons .fit mcfmes  de 
ccrt.jins  cmplallrcs.  Il  y  en  a  qui  le  falfi- 
fi  :nt  en  me  il. int  parmi  des  plus  dures  ra- 
cines de  iWulncc  dcComagcnc  »  mais  il 
eft  aifé  de  dcfcouurir  celte  impofturCt 
d'autàcquc  les  racines  d'Aulneenc  font 
**pas  de  fi  forte  odeur  qu'elles  puillcutco- 
tcltcr.Lcs  Mcd.de  Florence. 


ANNOTAT  lONt 

Ceux  fus/é  peinent  ^£  pUifent  d  F cx*t~ 
Jerrcerche  de  U  cognotjjunce  des  fimplei 
>Ti(dtmn*entt  Jcuuent  tr/sbien  tjue  le  Coje 
dont  on  Je  fer t  es  boutiques,  u  eft  point  ?o 
\<raj.  Crft  pomrquoy  les  Médecin s  de  B*m~ 
longne&  de  Psdoue  »nt  *$t$fé  depuis  <**él- 
nues  Minées  de  Inj  fiàtjfifmrr  U  Ztdo*ne_> 
des  itOHttejnei ,  UtjveUc  on  ne  tenait  point 
.tncienncmemt  pour  L*  l'r/tyt  ,  tt*»t*nt 
tfuelte  eft  ionjne/te,  «jn*  U  vr*je,ftlm 
SerMpitn,  doit  effre  ronde,  eJ  Jemk/ûile  à 
lar.tctne  deT Ariftoloche.  Et  combien  f*0 
on  nuit  point  tnecres  expérimente  mue  l* 
/.edouirt  Appliquée  pur  dehors  peut  efîor* 
i  /.  ir  le  cuir  nifuire  ejeurrt ,  i  r  mue  toutes- 
jots  G \tlt n  afferme  dmCofte^'eJ/me  ne*nt- 
moins  *ueiif  U  ponrroit  faire  ,  \tu 
jon  un  t/home  ^mmertun.efcnt  *Ut3t»{  on- 
te  durer  au  elle  eft  *  peu  près  doute  dta 
jet, bUlles  qu*Uttz^C'e\lpo*rauoj  t  fiant 
julù  •»  i.t  rMcmt comme  le  toffe,^  tCtfftz. 
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A?reable  forte  odeur  ,  Umefemble  qutj 
eeslefubilitutio»  feuteflreAffromuceCr 
ta  tonde  rcfeme  comme  fuite  Ajfez.  a  f  repos.  Cat 
Zidoaire  qtént*  t Mitre  difficulté  qui  refte  enco- 
*  la,i6nf  *  Te/joùchAntU  différence  q»' il j  a  entrer 
qu'vnc  '<«  longue  iedoAire,^  Uronde,  elle  fer* 
mefmc  tir  tAMoft  otlce,  fit  en  confidere  Attentiue- 
•*BC.  /f/  ruants  de  ZcdoAtre  qu'on  nom 

Af forte  AUiourd'buj  ,  etAUtAnt  qu'en  cel- 
les fut  font  entières  ,  onjrentArque  flu- 
fienrj  Af fendues  ou  defendAnces^  rondes, 
fi  bien  qu'on  Peut  iuger  fAr  IÀ  que  ce 
neft  quvne feule  &  mefmerActne.  On 
fourrait  ttutesfou  obieder  a  ce  que  mm 
Anom  dit  a  dtjfve  touchAnt  lesfAcut/ez, 
de  Ia  ZedoAire  ,  que  SerAfion  C A$eure 
cbAude  r>  friche  au  fécond  degré  ,  &  que 
le  Coife  criant  EfcliArotic  ,  /*  doit  effre 
au  troifufnteou  quatriefme.   A  <j*ij  C on 
ftut  rejfondre  <j*il  neft  fAt  ueccffaire 
que  toué  les  cAuffics  fojent  chauds  au 
muAtrufne  degré  ,  -jeu  qu'il  )  euAflu- 
fieurs  defquels  UchAleur  eft  temftrco  far 
tes  Autres  f  Art  tes  du  mediCA/nent ,  qui  /o 
rendent  Aromatic,  &mefmes  fl ai  ftut  au 
go*ft  ,  comme  nom  le  fourrons  faire  voir 
fAr  flufteuri  Autres  rAifons,  lef f  selles  /ou- 
tesjiù  nom  ne  mettrons  foin/  en  auauLj 
fourlefrtfmt-j^ni  ne  diifu/erons  fas  da- 
u An/Age  du fubffi/ut  du  Coffm,  fuis  que_> 
on  en  feu/  uffe^.  Aifcmcnt  recouvrer  du 
VTAj  .  cAr  l'en  aj  'jeu  n'.tjutres  qui  e flotte 
venu  de  Padoue .Auquel  conuenojent fort-» 
tien  toutes  les  mArquet  que  Dicjcoride  & 
Gulen  Attribuent  a  t ArAbic.  On  e,i  peut-, 
donc  Affcurement  faire  venir  de  l'entre, 
tu  l'on  en  Af  forte  du  vraj  fom  le  non 
de  Cotres  ,  <y  en  afft^  grande  .tbon- 
Àâttft  | 

tl&n*  m-  LePorrcauteftu,cnufcdesvcnrofice7, 
**>.«iït,cn  cft  de  niauuaife  nourriture /ait  faire  des 
t*.  Porrû  fonges  fafcheux  ,  nui:  aux  vlccres  des 
capuatum,  rc;,^  ^  (ic  j3  vcfcic,  débilite  la  veut?  f  lit 

baLPon*  vrincr»  &  Pro"°que  ,c<  rncnftrucs.  man- 
«apiuto.  £  cuir  aucc  orge  mondé,  nettoyé  la  poi- 
Ifp.  Paer-  ftrinc  de*,  humeurs  gro/Iîers  Scvifqucux. 
10«  Ses  feuilles  cuittes  dans  du  vin-aigra ,  & 

de  i'cju  marine  ,  font  bonnes  contre  les 
opilations  Se  durerez  de  la  matrice  ,  ap- 
pliquées fouuent  en  farine  d'cftuuc  ,  8c 
de  demi-bain.  Les  porreaux  cuits  en 
deuxcaux,  puis  trempe/-  dam  de  feau 
froide, deuienent  plus  doux  &  s'enflent 
pzt  tant  le  ventre.  Sa  fcmc«ce  eft  plus  a- 
cre  >  &  participe  de  quelque  adftriftion, 
c'eft  pourquoy  fun,  £uc  incorpore  au«c 


encens»  ou  manne  Se  vin-aigre  eftanchc 
le  flux  de  fang  par  le  ne?..  Elle  incite  i 
l'acte  vénérien  >  &  réduite  en  forme  de 
looch  ,  eft  Pouuerainc  contre  la  phthific, 
&  autres  maladies  de  poitrine,  &  nec- 
coyc  l'afprc  artère  de  ceux  quienman- 
gent  fouuent ,  mais  elle  nuift  i  laveuè» 
8c  cil  contraire  à  l'cftomach.  Son  ius 
pris  en  brcuuage  aucc  du  miel  .ou  ap- 
pliqué par  dehors  guérit  les  ruor Pures 
des  bettes,  écdiftillc  dans  les  oreilles  a- 
ucc  du  vin  aigre,  de  la  poudre  d'encens, 
du  laid,  ou  de  l'huile  rofat,  en  appaife 
auflî  tort  les  douleurs,  Se  ditTippelesiif- 
flemens.  Ses  feuille»  broyées  aucc  de  la 
graine  de  Sumach,crTacent  les  varon$du 
ncz.,aiguifcntla  vtuc.&  aucc  du  Tel  foric 
promptemét  romber  les  cfcharres.  Deux 
drachmes  de  la  femciicc,  prifes  en  brcu- 
uage aucc  autant  de  celle  de  myrte  i  ar- 
rêtent les  vieux  cuchcmcns  de  fang.  le 
mefmc. 

La  racine  de  Pyrcthrc  cft  allez  cognue  H'i»«nrf- 
dedans  rourc;  les  boutiques.  Elle  pro  M*ew£*» 
duir  des  fçuUles.&  vue  tige  fcmblablc  a 
celle  du  Dauctis  fauuagc  Se  du  fenoil» 
qui  a  vue  ombelle  à  la  cime  de  chafcu-  w 
ne  de  fes  plus  hautes  branches,  qui  reti- 
re aire/  bien  i  celle  de  l'Ancth.  Sa  raci- 
ne cft  longuc.de  la  grofleur  du  poulce.Sc 
fort  picquante  &  bruftarue  au  gouft.  Il 
croift  es  pays  Orientaux  ,  d'où  on  l'ap- 
porte i  Vcni?.c.  Il  attire  la  pituite  par  II 
bouche.  Sa  racine  cuitte  en  vin-aigre, 8c 
gargarifec  fouuent,  appaife  Ici  douleurs 
des  dents,  &  meflee  aucc  de  l'huile  pour 
en  oindre  le  corps,  prouoque  les  fucu's, 
appaife  les  grandes  flirtons  .refehaurre 
les  membres  rcf:o:dis,&  guérit  les  para- 
lytiques. 

Dt  s  Racines  froides  au  premier 
degré'. 

La  decoftion  des  racines  de  Mauluc,  f  («iSvu 

ui'vn  chafeun  coçnoiftartcz  ,  eftpropre  >>dxK,lMU 
*    *■  ;  n-:-   -^1  i_.  r.:_ _l„  ».  .     ,*A,K  uni- 


endrmibain,  contre  les  feirrhes  &  du 

U«.  Aient. 
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retez  de  la  matrice,  &  en  clyftere.appai»  p*  *  j_  ' 
fc  les  rolions  ,  &  guérit  les  cfcorchcures  uuurtt. 
de  la  vcfcic, des  boyaux,  des  parties  hon- 
teufes  des  femmes, &  du  fondement.  La 
decoclion  de  toute  la  Maulue  ,  auallce 
fouuent  &  à  longs  traicts ,  puis  rcuomie 
auflî  toft,  cft  vn  fouuerain  remède  con- 
tre tous  poifons ,  &  appliquée  par  de- 
hors.gucrit  les  morfurcs  du  mufaraignt. 
Elle  eft  de  vertu  digcftiuc>  &  médiocre- 

Dm 


&u  preferuatifs.  Uiwti  1. 

Des  froides  mu  fécond. 


Ciçhon  ra  On  mange  fi  fouucnt  en  nos  quartiers 
V*eeuAuai  dc,â  racincde  Cichoreeen  faladc.qu'il 
tcouurrz.        2  9*>«  ne  la  cognoiiTe.  Elle 

rafraifchit,  &  defTeiche  au  fécond  degré, 
fit  adftraint  moyennement  :  c'eftpour- 
cjuoy  elle  fortificSc  defefile  le  Fovc Sc- 
ion G  .il  en . 


f»,ïtïc  Kif- 


Des  froides  au  troifitfmt 

Quelques  vn$  appellent  la  Mandra- 
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J  racine  eft  bulbeufe.rondcroufTepar  de- 
hors,*: blanche  au  dédain ,  5c  qui  croift 
és  lieux  m6tucux,6c  a  l'apnc.ou  clic  px- 
roit  au  mois  de  Iuin.  On  le  fert  auiour-  " 
d'huy  des  Tefticulcs  de  chien,au  lieu  de 
ceux  de  renard  5c  du  Satyrium  de  Diofe 
car  nous  n'auons  point  de  vray  Sirynum. 
ou  s'il  en  croift  en  nos  carcicrs.il  eft  mal- 
aifé  de  le  difeerner  d'entre  tant  d'cfpccn 
de  Tcfticulcs.Puis  dôc  qu'elles  ont  tou- 
tes tant  de  rapport  auec  le  Cumforchis 
ou  tefHculc  de  chien  ,  nous  efrimôs  qu'ô 


...  .  fi?+,  6^  orccc»pource  qu'ils  tienenc  que  fa  1  s'en  pourra  bien  feruirau  lieu  du  vray 
lann  tad  x  rac,nc  peut  eftrc  mifeau  rang  des  phil-  Satyrium.On  tient  que  la  racine  de  def- 
Manéraço-trcs.OH  en  remarque  deux cfpecesprin-  fus  qui  eft  plus  grofîc  5c  plus  plcmc.pro- 
rx.vcl  Cit^cipalcslcauoir  eft  la  noire,  qu'on  prend  1  uoque  au  combat  amoureux  .  mais  que 
c<r*,Aie».  pourla  femelle»  5c  qu'on  nomme  Tri- 


A'riun 
uurtr. 


dacias.qui  a  les  feuilles  plus  pecites  ,  5c 
plus  eftroittcs  que  la  laift jc.fort  vertes, 
de  fakhculc  odcur,5c  qui  rampent  tou- 
tes fur  terrcrcllc  porte  au/fi  des  pommes 
qui  retirent  à  des  c<;rmes,&  qui  font  pa-  ,' 
fies ,  l'entent  forr,  5c  ont  pbfîcurs  petits 
grains  comme  des  pépins  dcpoyres.  Le 
tout  procède  fars  rii!c  ,  de  deux  ou  trois 
grandes  racines  enrôla  lices  cnfcmblc, 
qui  (ont  noires  par  dehors,  blanchespar 
dedans  ,  ôccouucrtesd'vncefcorce  cf- 
paille.  La  blâche,qtie  quelques  vn-.  nom- 
ment Monon,&  qui  eft  prife  pour  le  mj- 
flc,  produitauflî  fans  tige  des  pomme, 
de  couleur  d'vn  pjflc-vcrd,  tirant  fur  le 
fart  ané,  qui  font  d'alTcz.  agréable  odeur 
comblé  qu'elle  (bit  vu  peu  forte,  5c  def- 
quelles  les  bergers  ayan,  minre  ,  dor- 

ment  vn  peu  plus  longtemps  que  de  rtcs.cômc  en  forme  de  trappes ,  lefqucl- 
coultunie.Sarac.nc  refTcmble  à  ce !lc  de  les  fontplaccen  tôbanli  Vn  fruiô  fem- 
1  autre,  horfmis  qu  elle  eft  plus  groffe  &  bbblc  à  petis  raifins,  qui  eft  verd  au  com 
plus  blanche.  Elle  croift  fur  les  monta-  nicccn.cnt  .puisrouçcquàdil  eft  meur 
encsScdaslesvcrgcrs.oùil  la  fautcucil  Sa  ruine  eft  fbrrgrollc,  longue,  profon- 
uren  Automne.  &  après  auoir  arraché  1  dccntcrre,  de  couleur  d'vn  iaunc  pafle, 
5cçlcorcéfcs  racmes,enfiler  lesefcorccs,    5c  fortamerc  5c  fafcheufeaugouft.  Elle 


celle  de  dc/l'ous  qui  efi  plus  molle  Srplus 
ridcc.rcboiifchc  fort  les  ef-u.llons  de  la 
chair.Ics  Med.de  Florcn. 

Les  racines  de  Buglofle.CichcrecRc- 
ghffcMaulucs,  Raucs,  Ôcc.fonr  auffi  hu- 
mides au  premier  degré.  Recourez  à  cc 
qui  cnadcfiacftédit. 

Des  ruines  feu  hes  MM  premier. 
lIyadcuxlbrtcsdcCouIeuurcc,fan$  hV.A*u„ 
la  fiuu.igc  ,  fçauoir  eft  la  blanche  ôc  la  Ma  )££ 
noire.  La  blanche  produit  plusieurs  far-  i'^^  S 
meurs  Jon:>s,S:  d.  flic/  .  garnis  d'agraires 
cGmc  ceux  de  la  vigne,  6c  de  feuilles  lar,  \"" 
ges  fendues  eu  quatreoucinq  endroits,  Cclia.,7cu 
6cfcmbLblcsi  celles  de  la  vigne  culti-  Bryomxra 
uee.horfmts  qu'elles  fôt  plus  rudes,  plus 
velues  6c  plus  blâchaftres.  Ses  fleurs  font 
blai.thcs^ctires,  &  les  vnes  près  des  au 


8c  les  pendre  en  lieu  fec  pour  s'en  feruir 
au  befoin.  On  en  fait  vn  vin  qu'on  don- 
ne à  boire  à  ceux  au  fqucls  l'on  veut  eoup- 
per  quelque  mcmbrc.car  il  aftbpit, 6c  en 
ieuclir  la  perfonne  en  vn  fommcil  fort 
profond.Diofc. 

Destitues  humides  mm  premier 

detné. 

o 

Les  Arabes  appellent  du  nom  de  5a- 
rrjatn  toutes  Ici  cfpcces  d'orchis  ,  ou 
fticules.  8c  les  diftinçuent  ordinaire- 


gnmpc  fur  les  hayes,  builTorw,  5c  autres 
pIâtcsvoifines,non  en  les  entorrillât  cô-  A>ir,'*»^, 
me  plusieurs  autres  plites,  mais  en  s'y  at  H""  '"*flm 
tachant  en  diuers  endroits  auec  fes  cro- '!*' a*"-W»«c 
eneçs  ou  agrafTcs.  La  coulcuurce  noire  fij^L^ 
retire  prcfqucs  en  tout  5c  rar  tout  à  la  nu  nigra: 
bîâche,  horfmis  que  fô  fruict  deuiét  fort  radu.  on 
noir  quand  il  eft  meur,5cque  fa  racine  eft  1  W'jjclic 
aùffi  noiraftre  par  dehors,  5c  pafle  ou  de  aui'1  ï**'*" 
i-ca  AraDcs  appment  au  nom  ac:>a-    c».<tilcur  de  buys  au  dedans.  La  blanche  *lTi« 

"o/ll  en  diuers  endroits  de  Flandres,  &  Chiror.j 
fort  couiniunemcnt  en  Italie,  le  lôç  des  viris.tiu  r.ô 
y  A.!*'*'  mcnc,cn  Tefticulcs  de  chien  6c  Tcfticu-    hayes,  5c  dans  les  buiflbr.s,  comme  auflî  du  P  "»'<•' 
Muu       les  de  renard,  enrendans  par  ceux  de  rc-  i  en  AkmaignejauPalaxinat.&enSuciJe.  ^u>  iCllc* 
rard.ee  que  propiemcr.tics  Grecs  appel  1  La  nr  in  fc  trouuecn  Saxe,  Vcftphalie,  "Uk 
lent  Sa:ynurw,quj  tft  vnc  plante  dont  la  t  Pomcrauic,  où  Valcrc  Cordus  aiTcure 
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qu'on  void  aa/li  de  la  blanchc.Elles  flcu- 
>  jriûcnt  toutes  deux  en  May ,  6c  ont  du 
fruiâ  meut  en  Aouft.  La  racine  de  la 
Couleuuree  blâche  elt  chaude  &  fcîchc 
au  troificmedegré.d'où  vienc  Qu'elle  lal 
chc  fort  le  ventre ,  &  purge  fa  cholerc 
rouilla  pituite.& les  eaux.Scs  premiers 
tendrons  ou  rciec"tons  nunge.i  cuits  laf- 
chét  le  ventre,  &  font  vrincr,  ftlon  Diof. 

Gilcri  tient  auffi  qu'on  en  nfcangefou- 
uent  au  piintcps.Sc  qu'ils  fort  bôs  à  l'E- 
ûotmch,  i  caufe  de  leur  aditri  âinn.  Ce 
qui  fedoit  entendre  à  mon  aduis,  des 
tendrons  duTamus.ou  vigne  Cauuagc.Ôc 
nondeceuxdc  la  Bryonc  .  qui  tratiail- 
Jcnt  fort  r£ftoinach,troublent  le  ventre» 
&  ne  font  point  adilnngents.   Lefuc  & 
ladcco&ion  de  la  racine  de  Couleuuree, 
purgent  la  pituite  »  la  choLrc  roulTc ,  & 
les  lerotucz  aucc  tant  d;  violence  &  ren 
ucrfenr  tellement  l'Efton:ach  ,  qu'elle 
Je  contraignent  bien  fouucm:  dclcsvo 
mir.  Quelques-  vn»  font  grand  CJs  de  ce 
lie  violente  purgation  contre  l'hwlropi- 
fic.  mal  Caduc ,  tournoyemenrs  &  o'ou- 
Jcu:î  de  tefte  inucterces,  mais  il  n'e  font 
pas  dot. ner  tous  lesiour,  aux  Hpilcptic* 
comme  le  commande  Diofcaint-  feule- 
ment vnc  fois  la  fcpmaine  »  eu  trois  foi» 
le  mois  à  caufe  de  la  violence,  Scmali 
'.gnicéde  ce  remède.    La  me  fine  racine 
mifeen  pelTaircou  dcmi-bain,f;iit  for- 
rirhors  de  la  matrice  l'enfant  mort  ,  & 
l'Arricrefaix  :  nettoyé  le  cuir,  r»pplanir 
les  rides ,  8e  cuirtc  dans  de  l'huile  aucc 
ejes  En,  de  la  terre  de  Chio ,  &  du  fenu- 
Crect  rTareles  taches  qui  viennent  au  vi 
l'âge  pour  auoir  rrop  efté  au  tolcil,  com- 
me aulfi  les  lentilles  ou  taches  rouflês, 
&  les  cicatrices  noires ,  appliquées  aacc 
du  vin  .refoultles  inflammations ,  fait 
meurir,&  ouurirles  aprdtemes.fait  for 
rir  les  efquillci  d'os  du  profond  despla- 
ycs,  &  peut  eflrc  commodément  meflee 
parmi  les  medicaméts  corrofifs.Le  fruict 
brové&  applique  par  dehors  guérit  la 
g  ilic,&  la  gratcllc.Galc  dit  que  les  Cor- 
xoyeurs  s'en  feruent  pour  apprefter  leurs 
cuirs.  Pline  afleurc  qu'il  fait  venir  abon- 
dance de  laict  aux  nourrices.ee  quetou- 
tfttots  ie  rrouue  fort  peu  vray-fcmbla- 
Mc  ,  car  puis  que  par  fon  acrimonie  il 
iait  tomber  le  poil  des  peaux,  il  y  a  plus 
d  apparenec  de  dire  qu'il  fera  perdre  le 
laiét  que  de  l'engendrer.  La  Couleuuree 
noireproduit  racfmcs  cffecls  que  la  Blâ- 
ehc.mais  aucc  moins  de  violence  &.  d'ef 
foir.Dcdocus. 
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Lt  Couleuurecou  vigne  fauucge^p.-o-  A>»^«  ^ 
duit  des  tiges  longues  ,  dures  comme  **mtiK  '  j" 
bois ,  médiocrement  erortes  ,  couuertcs 
vnc  cleorcc  rougealtrc,8c  entrefendue*  niz  r—îf, 
c  fquellc  •.  cmbrallcnt  fort  eAfoictement  fc  Sîgiîfi 
8c  s'çntortillcnt  à  tout  ce  qu'elles  rencô  beatst  Ma- 
trent  i  8c  grimpent  mfques  au  fommetrta  ra<"* 
deshayes,  &  arbres,  combien  qu'elles 
n'ayenr  point  d'agraftes  comme  les  *»- 
très  Coulcuûrces.Scs  feuilles  retirent  à  Son  fruit* 
celles  du  Lierre,  car  elles  font  molles  &  s'appelle 
luifantès,&  ne  rcflcmblcnt  pas  mal  à  cel  Xl"^r*"T 
le  du  petit  Lizcron. Ses  fleurs  font  blan-  ^i*sylne- 
chcs,pctites,moulîues  ,dc  bonne  odeur,  fati£c  t«- 
&  arranchees  en  forme  de  grapes,8c  t'ont  minca. 

pl.icecn  tombant.à  vn  :'  r  amuAc  en 

petites  grappes  compofeesdc^quatrcou 
cinq  grains  qui  font  verd»  au  commen- 
cement,puis  rouges  quand  ils  »5t  mews. 
Sa  racine  cft  cfp.iulc  ,  longue1grofTe.& 
pleine  d'vn  fuc  gluât  &  vilqueux  en  for- 
te qu'elle  englue  les  doigts,qu.md  on  la 
froifle  &  preffe  par  trop,  tlle  croilt  dan? 
Ic*  bocages  t  fpais  ,  &  autre»  lieux  moit- 
tes, Nombreux. On  en  trouuc  auflî  foubs 
des  Couldres  au  près  de  Strasbourg, 
comme  l'clcnt  Kybcrus.  Ses  prenne» 
reietrons  commencent  a  foitir  en  Mus, 
ftfi  fleurs  en  May ,  Se  fon  fruiét  elr  :rcur 
autecnpsdevandanges.  Ceux  qui  pren- 
nent CCÛC  plante  pour  la  féconde  eipccc 
de  P..;n  depou;ccau,fciont  induits  àchâ 
grr  d'opinion  s'ils  confiderenr  que  la  ra- 
cine du  pain  de  pourceau  elt  fort  petite 
fit  de  nul  vfage  ,  &  que  celle  de  la  Cou- 
leuuree fauuagc ,  cil  monftrueufcmcnt 
groilc  ,  6e  propre  i  beaucoup  de  eho- 
lec«  Et  quant  aux  autres  qui  la  con- 
fondent aucc  la  Couleuuree  noire  ,  ie 
m'aifeure  qu'ils  auront  home  de  fou- 
fleuir  plus  long  tempi  vue  faulfe  o- 
pinion  ,  lors  qu'ils  auront  pris  garde 
que  la  Couleuuree  fauuage  n'a  point 
d  .>^r .-.plies  comme  la  noire,  &  ne  pro- 
duit pas  vn  fruict  noir ,  mais  de  couleur 
d'vn  rouge  clair.  Les  Racines  delà  Cou- 
leuuree fauuage  cil  chaude  &  feiche  au 
troificme  degré  .  fon  fruict  cfVd  peu 
près  doiié  de  mcfmcs  qualitcz  .  d'oa 
vient  que  l'vn  &  l'autre  cftdcterfif  ,  8c 
rcfolutif.  La  racine  bouillie  en  virt 
rrempé  d'vn  peu  d'eau  marine  ,  8c  prife 
en  bruuagc  purge  les  fero/îrez  par  le  bas 
&euacuc  les  eaux  des  hydropics  ,  Je 
fruiâ  cfTacc  les  taches  du  cuir  ,  8c 
les  vieilles  cicatrices  noires..  On  en 
ferc  auflî  en  plu/leurs  pays  à  l'entrée 
de  table  les  premiers  ccfidjôs  ou  iettons 
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confits  ou  mis  en  faladc  auecdu  vin  ai 

grcSc  du  fcl.lc  mefmc. 
■Ç  CliWt      La  plante  nomm  c  renanthc.rctire  de 
$.ipJ>U-  feuilles  à  laj>aftcii3(ie,i  h  fie  tir  blanche, 
*adix  oç*i     rjgC  grofle  ,  de  la  hauteur  d'vu  demy 
tbc?Jurch'.p;ed  Ij     jne  (êmblabli:  À  ccll:  des  Ar 
j'eft  nom  I  .m.    _  er  


rieurcsrcarclk*  fonfolide  Icspartics  ditil 
fecs.arrcrtc  les  hxnvir-Mgics  ou  il  m-  de 
fang,&  tempère  lesinfitinmacions,  d'où 
vien:  qu'un  la  m.  fle  fouucnt  atiec  fort 
heerèttX'ittCCOZ  dans  les  potions  qu'on 
appelle  vuliwuirts. 


!Ïft  R°mki  roches &laracineg:olî.,& ramaÛcc  en  |    liefrdonc  tout  mamrciic  que  Diofc.  La  racine 

f'c  cefte  plufieurs  perites  tettes  rondes.    Elle  fc  s'eft  trompé  &  a  dîç-u  ci  in  qui  furyerït  JJ ^ 

Junte  fuft  ïrouucftltcux  pierreux  ,  où  il  la  faut  ,  &|oultiennciit,q.ie  Ja  riche  de-  Garance  ™upJ,a 
k  Cl«pen-cu( 

iu,a-  fol 


omiCCMlCUN  pierreux  ,  eu  ma  •       1    :  peueme 

icillircn  automne,  puis  la  feichtr  nu  ,  cft  fi  apemiue.que  m.  I.ncr  apphqucc  par  lliUiJ  pIu< 
>leil  pour  la  c.nfcrucr  deux  ans.  Ccfte  dchors.elle  prouoqw  •  les  menitrucs ,  £  louaaOrii 
tcincPrifccn  bruu.-ee  auecdu  Vtri  eft  l  «ÎC  forrir  l'Arricrcfaix  :  &  prife  par  de-  pan:  ton 


u«- 
ria 

t.u:!v:i\!icci.  "  •  ,  ...    ■  -on- 

lîncul.crcnunr benne .1  ccuxquincpcu    dans  ,11c  eft-fl  fort  diurétique  qu 1  elle  f/Jg™ 
ucruvriner  que  goutte  à  goutre.Diolc.     fait  quelquefois  vriner  iufquc>  au  far.g.   c  4U"" 
Combien  quM  n'y  ait  ,  i  propre-    car  l'expérience  cnîcigne  tous  les  iours 

b.-  contraire  i  ceux  qui  y -veulent  pren- 


ifoS*      ment  parler  qu'vnc  feule  cfpccc  de  Ga- 
biz  Radix  ranec  ,  on'en  pourra  toutesfois  trouucx 
c«  boptiq.  pluâcurs,  fi  on  y  veut  raporter  tous  lei 
HjjLjJj «urres  fknples  qui  luy  refferrrblènt  de 
tovtl  m*  fcuilles.commc  le  Muguctil'Apatincla 
V>n».        Croifec  &c  Tous  lcfqucls  on  peut  bien 
mettre  au  tangdis  cfpcccs  de  la  Garan- 
ce f.;uuagc.   La  cukiuec  produit  desra- 
mearx  carrévudesmotieux .plus  gros  Se 
plus  longs  que  ceux  de  l'Aparinc  ou 
Gratcron  ,  i'nuironnc  7  de  feuilles  lon- 
gues &eftrurtrs,aranchccs  tout  au  tour 
d'vn  chacun  desneuds,  en  forme  de  ra- 
yonnantes i^totllcs ,  &  garnis  à  la  cime 


dre  garde  i  ce  que  lan  Spiringuen  mé- 
decin tref- fameux  a  Lotrafn  ,  a  tref- 
'  bien  remarqué  en  fes  Klupfodics  mé- 
dicinales ,  où  il  a  çJifcJtqu'il  afouuenc 
expérimenté  que  n  dccoftlon  de  ce- 
lle racine  prife  en  bruuagc  auec  de  la 
grande  Tryphcrc  ,  cil  fort  fouucninc 
pour  arrefter  les  mois  qui  coulent  i.nmo* 
dcremcnt.fupprtmcr  les  harmorrhoides, 
&  guérir  les  Dyfcntcrics.  Mais  ce  qui  a 
dcçcu  Diof.n'cft  autre  chofe  que  la  gra- 
de rougeur  de  l'vrinc  de  ceux  qui  ont 
v.  .....     .  prisde«ftcdecoaiô,carilcftimcqu'el- 

dc  petites  fleurs  de  couleur  d\n  iaunc  le  prouicnnc  du  fang  mefle  parmi  l'eau, 
paflc  Sa  graine  cft  petite ,  ronde ,  verre  1  la  tacuhé  trop  apentiuc  du  remède, 
au  commcncc-.ncm.  puis  rouge  ,  &  fi-  ptenanr  pasgarde  que  lagaranec  peut 
nalcment  route  noire.  Sesrr.cncs  font  !  auifi  bien  rougir  l'vrinc  que  la  Rheubar- 
longucs ,  &  ont  vnc  petite  corde  au  mi-  l>e  1»  "unir.  Que  ceux  donc  qui  ont  efle 
Jicu  ,  couucrrc  d' vnc  tfeorec  charnue  &  "îufqucs  ici  pofl  uic/  de  cefte  opimon^ui 
rouge,  dont  on  fc  fert  pour  teindre  les  1  ier.t  à  changer  d'aduis.  &  appliquer  d'o 
laines.&  autres  eflorfes.  On  la  feme  en  icfcnauantceftc  racine  i  autre  vlagc. 
pluficursendroits  d'Italie.d'Erpaignc.dc 
France,&  de  Flandres.   Cordus  afferme 


La  decoftion  de  la  racine  de  Tamaryx  H 
faite  auec  des  Rjifins  de  Cnbats  ou  paf-  ^ 


France.&  de  Flandres.   Conlus  areermc  U%'V,UU*  ut  ^;,uu"  "u        9aàf*  Mv. 

qu  Uenavcuau  près  de  Spire  en  Aie  ,  lcnllcs,&  pnfe  fouucnt  en  bruuaec.guç-  I1(.V)&Ta. 
maiçne  ,  qui  croi (Toit  dans  les  buifions    rit  la  Lcprc  caufee  p:r  l'indilpofition  de  mUiUi, 


feus  y  auoir  cllé  femec  ,  &  qui  reflem 
bloit  entièrement  àlacultiucc  ,  horf- 
mis  qu'elle  auoit  la  racine  vn  peu 
plus  grofle.  Elle  fleurit  &  graine  en  E- 
fté  ,  6c  faut  arracher  fes  racines  nu  mois 
d'Aouft ,  lcfquclles  on  fait  feicher  pour 
les  vendre  'aux  Tinturiers  ,  &  Apothi- 
caires. Or  comme  ces  racines  font  mani- 
feltemenr  adftnngentes  ,aufli  font  clic» 
froides  &  fcichcsrcar  elles  font  afprcs  au 
gouft ,  &  font  fentir  au  commencement 
vnc  petite  douceur,  qui  eft incor tirent 
futuicd'vnc  rcmarquable-acîftriction,  & 
afpretc.On  fait  cas  de  la  Decoftiô  de  ces 
racines ,  pour  ceux  qui  font  tombe*  de 
bautj&pourlc*  playe*  &  rowpurcs  imc- 


la  Ratclic.ee qu'Alcan/.c  Arabe  afferme 
auoir  expérimente  en  d  ux  femmes  qui 
en  cftoycntinfectees.Math. 

Les  racines  de  Gnimauluc  .  Picddc 
vcau.Fenoil  &c.  Dcfqucllcs  nousnuons 
amnlérricnr  ttaicte  cy  deflus,  font  auflîr 
denecatiuès  au  premier  degré* 

Des  Rjcines  (tuba  au  fc- 
cond  degré. 

Le< |^ aeines  de  Caprcs,Cichorec,Rc- 
forts  &c.fiintdeficc3tiucs  ?u  fécond  de- 
gré. Recourez  à  ce  que  nous  auons  rc- 
marqué  cy  defius  d'vnc  chafeune  en  fon 
propie  lieu. 
I  Aa  . 
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8»  /»iÇ«.luti. 
vem  Plitx 

radix. 
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Y*n,>y*  lat. 
Vc ;  ufhvl 
h,  ôc  Quia- 
quel'olij  ra 
dix  Aient. 
FunrTnii 
Rcr  ki.  nu- 
vu 


De;  Swbesdu  troifieftne. 

On  remarque  deux  fortes  de  Racine 
creufe  -  la  grande  &  la  pctite.Ia  gTaadc  a 
les  feuilles  minces,  dcfcouppces,de  cou- 
leur dVnpafle-verd  ,  semblables  à  peu 
près  i  celles  du  Coriandre  ,  &qui  cien 
nenci  des  queues  rond.'s.lifes,  délices, 
longues  d'enuiron  quatre  doigts,  Se  qui 
onti  leur  cime  ,  certaines  petites  fleurs 
atrancheespar  oidre,  longuet  te  s  Se  faites 
en  façon  de  petites  cornes  approchantes 
de  celles  de  Linaria.tncariutcs.ôt  quel- 
quefois blanches,  après  lefquelles  for 
têt  des  gou  îles  iargcttcs.qui  enfermét  v- 
nc  petite  graine  noire  6c  rcluifite.  Sa  ra- 
ctncclt  roude,plattc,&  creufe  pat  le  def 
fous, iaunaitie  quand  elle  clt  récente, Se 
de  couleut  d'vn  verdjorc  brun  quand  el- 
le cft  fcichc,3fpre,  &  quelque  peu  amere 
au  gouft.La  petite  rcllcble  en  tout  &  par 
tout  i  la  grâde.horfmis  qu'elle  ne  croiit 
pas  fi  haute  ,  &  que  la  racine  n'ell  point 
creufe,  mais  toute  rôde  cônic  vn  verteil. 
Elles  croi lient  toutes  deux  le  Ion;.;  des 
hrtyes.dans  les  builTons  &boufchures  des 
vignes  où  larerre  cft  bonne  Se  fertile. L.i 
grande  cft  fort  commune  en  Alcmignc. 
&  la  petite  en  Flan d: es. Elles îonéc  rou- 
tes deux  au  commencement  duprinteps 
&  flcuciflcn^mcuriiTcnt  leur  graine  ;  & 
fjmlleftrJî  prompte  m  nt  qu'il  n'en  relie 
rien  ou;  la  racine  vn  m  jùou  cinq  fcmai 
nés  nprcs.La  Racine  creufe  cfl  chaude  au 
(è<pnd,6c  feiebe  au  t roi  fie  me  degré,  cl 
le  adllrain:  nuiïî,dctcrge,&  re fouit  quel 
que  peu.  C*efl  pourquoy  clic  eft  bonne 
contre  les  tumeurs  inueterees  des  amy- 
gdale» &  du  goficr ,  &  incorporée  aucc 
de  l'onguent  iVpuIon.  ellcappjife  les 
douleurs  des  hjemorrhnidcs  enflées.  On 
rient  aufll  qu*eftanrprtfc  du  poids  d'vne 
drachme,  elle  lafchc  le  ventre,  &  purge 
la  piciiitc.lc  mcfmc. 

La  Racine  de  Cinqucfcuille  ,  cft  rou- 
ge aftrc,  longuette,  plus  grotte  que  celle 
de  ri-.Ilcbore  noir ,  Se  fc  trouuc  ts  lieux 
fbutient  arroufe/  ,  &  le  long  des  aque- 
duc!-, ou  canaux  d'eau  ,  d'où  il  la  faut 
arracher  au  mois  d'Aouft  ,  puis  la  faire 
feicher  .î  l'ombre  pour  la  COnfctuex  tout, 
l'an.  La  Décoction  de  cefte  racine,  con- 
fommec  en  bouillant  iufqncsiJa  tierce 
partie,  &  tenue  long  temps  en  la  bou- 
che appaifç  les  douleurs  de  dcnts,gucrit 
les  vlceres  pourri >  de  la  bouche  ,  &  par 
garlfee  addoucit  les  afprctc/  del'arterc, 
prife  en  bruuage  arrefte  le  flux  de  \cn 
rrcjueritla  Dyftnccric,  &  les  douleurs 


Q'^iil|isj| 

Il  vclTrir'o- 
lij  Afpbal- 
nj  xmàwu 


des  ioindures  ,  euftte  en  vin-aigre  8c  ap- 
pliquee  par  dehors  arrefte  les  viterei  râ- 
pants.fait  refoudrcles  Efcrouë!les,S£ton. 
tes  for.es  de  tumeurs  Se  daterez, &  gua- 
rit  le  feu  volagc.les  rides  du  fondement. 
Se  les  lèpres  ou  gratelie  maligne.  Le  fuc 
de  celle  racine  recenteeft  fouuerain  co- 
tre les  maladies  du  foyc, du  poulmon,  & 
eft  vn  fingulicr  preferuarif  contre  les-  ve- 
nins ,  appliquée  wee  lu  miel  &  du  fel 
confbltde  tant  les  playes  que  les  fiftutes. 
Elle  eft  bonne  auffi  contre  les  defeentes 
du  boyau  dedans  la  bourfe. 

Le  Trcfflc  aigu.ou  Afphalticn,  a  la  ra- 
cine longue  fortCi8t  délice, on  la  fut  en 
trer  dedans  la  compofition  des  contre- 
p  nions.  Elle  appatfe  les  douleurs  de  co 
lié  qui  prouiennent  d'opil  rion  ,  prouo- 
que  L*$  mcnrtrucs.Sc  fait  vrin.  r.  Diw>f.cc 
Galca 

Les  Racines  d' Acorc.Cabarer,  Vhe.Do 
ronic.ou  Carnabadc>Pcrftl  &c.vôt  d.-fic 
catiucs  au  croifîemc  degré.  Voyez  ce  qui 
en  a  efté  du  cy  dcttiis. 

D:s  Hiar.es  aki  efcbatt/tlt 
U  Tcft. 

La  racine  de  la  Penoifnc  maflc.cft  de  Pceoniçta- 
la  groileurdu  doigt  ,  longue  de  quatre  Aloi. 

doigts.blanehaftre,  &  idliriugente  quâd 
on  la  gru/te.  Mais  celle  de  la  fc-  J^™- 
nielle  eu  compolec  de  iîx  ou  fepe  bou-  pco^ 
lertes  en  forme  de  gland*  attachez  les 
vns  aux  autres,  comme  en  celle  de  l'Ha- 
ftula  regu.  E.Ies  croient  fur  1rs  ii  iutcs 
&  rudes  mon:  ignés  ,où  il  les  faut  aran- 
cl  erau  mois  d'Aouft',  pui.  le>  l'aire  fei- 
cher, pour  les  conferucr  deux  ou  truis 
ans.Ccfte  racine  prife  de  la  groiieur  d'v- 
ne  amende,  pruoqueics  mois,&  cft 
propre  aux  femmes  qui  ne  font  pas  bien 
purgées  après  leur  accouchement:  prife 
auec  du  vin  elle  app.iifc  les  douleurs  du 
ycntre.dcs  reins  &  de  la  vefeie,  guérir  la 
iaunifle:cuicre  dans  du  vin.arrcftc  le  fi;4x 
de  ventre  ,  pendue  au  col  des  enfans  les 
guerttdcrEpilepiîe  lemelînc. 

Les  Racines  de  fcnoil  &c.cfchaufrent 
nufTi  la  tcfle.ou  préparent  la  puuke  Con 
tenue  danslc  cerueau.  voyez  ce  que  nous 
en  auons  del:a  dit  cy  dtlfus. 

Des  Rju m  qui  efcbdufau  U 

Potclrtne. 
Diofcoridc  t'ait  mention  de  trois  cipe- 
ccsd'Arilloloche,  de  la  Loneue  ,  de  la 
Rondc,&  de  celle  qu'il  appelle  Clemaii 
tis.  Pline  y  en  a  adioulle  vnc  quatriclme 

qu'il 
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A't**  «  >s-  qu'il  nomme  Piftolochia  :  &  les  moder- 
X'*j*+-  .nesvnc  cinquiefmequ'ils  appellent  S  ni 
iMy<xj.z*tj  ra"nc«  La  longue  produit  des  la  racine, 
£    TJiîntv  plufîcurs  tiges  milice  ,dcliecs,  &fcm 
fa*.  Latin  blablcs  i  petits  farmenrs  .  qui  ont  de  | 
Aiiilolo     pirt  &  Vautre  c«c$  feuilles  molles,  &  de 

c    *    Ion-  bonnco(JCUr   3U  J^-jfoui,  defuue lies  for- 
ez,vcl  ma  .     n       .  1  r 
iU,  melo-  rentd^s  Heiit*  longuettes,  creuies.pour 

carpi  ,    6c  précs.c'c  de  forte  feiitcur,  qui  font  place 
Tcaxini  ra  cn  tombant, i  vu  fruicl  gros  comme  vnc 
**,x'         noix,  f lit  cn  forme  d'vnc petite poyrCi 
fit  qui  fe  fend  &  cntrouurc  en  quatre  ou 
cinq  cndroiciv,!ors  que  fa  lcinccc  trian 
gulairc  &  noiraftre  cft  venue  à  maturi- 
té. Le  tour  proc:dc,&  prend  nourriture 
d'vnc  racine  longue  d'enuirô  demi  pied, 
grolîe  comme,  le  doigt,  de  couleur  de 
buys ,  de  bonne  odeur,  &  fort  amerc  & 
fafchcufe  au  goult.   La  ronde  Juy  ref- 
fcmblc  en  tout  &  par  tout ,  horfmis  que 
les  fucilles  font  plus  rondes,  &  fes  fleurs 
launafrres  Se  fa  racine  ronde  &  tubercu- 
le <rî<  «-£-.>  «c  c6me  les  tri.fihs.  La  Clcmatitis  qu'on 
>•>«-,*&■-  pCul  bien  appellcr  Arift  doche.Sarmcn- 
f**4XNp-  tcufc  jS'cn;oitilIe  &  enlace- de  fes  tiges 
ftjJoJvx'  l°nSul:S  &  déliées  tout  ce  qui  cft  auprès 
rodMx/eu  d'elle»  &  gnnyc  dtflus  comme  fait  Je 
Inraunx  ra  Li?.cron.  Ses  fucilles  font  lifesJbrgcsJ& 
pointues  comme  cilles  d.s  autres. mais 
A  ;«r.*«yi«  cjjCJ  on:  ja  qUëue  plUs  longue.  Sa  fleur 

ÏSuSio  &  fon  (tuia  fcflemble  i  ecluy  des  prece- 
lochia  cic  dcntcs.mais  Ils  lacincs  font  dchécs,fort 
matitii.vcl  longues ,  &  tantoft  rampent  j  fleur  de 
Swmcuti-  terre,  tantdfl  aufïl  dcualcnt  allez  pro- 
M'  fond.  Elles  croifllnt  &  fi-  pl.ufcnt  toutes 

en  bonne  terre, S:  dans  les  haycs,8c  buif- 
fons.  Elles  rkunlltnt  cn  Flandres  au 
muisde  May ,  &  plus  toft ,  ou  le  climat 
cft  plus  chaud.  11  le  s  faut  cueillit  cn  Au- 
tomne ,  puis  les  feicher  au  foleil  pour 
les  conftrucr  deux  ou  trois  ans.  Files 
font  toutes  chaudes  &  feiches  iufqùcs 
au  troificfmc  degré.  La  longue  (félon 
Diofcor^rifc  du  poids  d'vne  drachme 
aucedu  vin,  refifte  aux  venins ,  &  guérit 
ks  morfure s  des  fcrpéts;&  prife  cn  brcti- 
uage  auec  de  la  myrrhe ,  &  du  poiurc, 
fait  fort ir  l'enfant  mort  de  la  matrice, 
poufle  dehors  Tanière  faix,  &  tout  ce 
qui  refte  après  l'accouchement, ce  qu'el- 
le fait  auflî  quand  on  J'applique  cn  pcf- 
fairc.  La  ronde  produit  aufïï  fcmblables 
crTecis,&  outre  cela  cft  fingulicra  contre 
toutes  fortes  de  poifons.&prifc  en  breu- 
uage  auec  de  l'eau  guerit  l' Afthmc  ou 
difficulté  d'haï  aine ,  appaife  le  hoequet, 
defopile  la  rare,  clulTc  les  conuMllîons, 
giicnt  ks  douleurs  de  coûts ,  &  pufc  cn 


forme  de  Cataplafmc  attire  &  fait  fortir 
cscf  pincsou  cfchardcs  fiel  ces  dans  li 
corps  &  lesefquillcs  d'os  du  prof,  mi  des 
pl.iyes.-iBCorporee  auec  micl,&  racine  de 
(iljYeul.rtfilk-  à  la  pourriture, &  mondi- 
fie  &  cunloliJc  les  vlccres  cauerneux. 

La  Cleinatitis  ou  Sarmcnteufc(com- 
mc  le  remarque  Galcn)  eft  beaucoup  de 
meillcuje  odeur  que  les  autrcs.d'où  vice 
que  les  parfumeurs  s'en fcrtient  le  plus 
fouucnt,mais  clic  n'eft  pas  de  fi  grand  v  iUfsv;^. 
fàgccn  médecine.    Celle  que  Pline,  au  ■ 
chaô!  8.  du  liurc  ir.  appelle  Pifrolochic,  Ut« 
cft  douée  de  mcfrnrs  qualité/  &proptic-  *7 
tcz  que  les  précédentes ,  commc^aufli  la  imttf^rat{|1 
Sarrafine, laquelle  on  alôgtcinps  appel- 
lec  Clcmatitis,  mais  puis  qu'on  a  trouué 
maintenant  la  vraye  CIcmatitisou  Ari-  Clemadlû 
flolochc  farniente  ufc  ,  nous  la  pourrons 
bien  appeler,  Seconde  Clematitis,  Cin-  Sa(r<uc„î- 
quicfmc  cfpccc :  d'Auftolochc,  o-.i  grande  tJ,  fie  An. 
Ariftoloche  longue. Sa  racine  cft  anfli  a-  Itoiothii 
merc  &  chaude  que  c^llc  de  la  petite  lô-  q""1^^- 
guc.&Iuy  peut  fort  bien  cftrc  fubltituec,  tK%" 
comme  ayant  mefmes  vertus. 

La  Flambe  des  Iardini,(quc  les  Latins 
appellent  Iris  à  caufe  de  la  diueilïtc  des 
couleurs  ,  de  fes  rieurs  &  du  rapport 
qu'elles  ont  auec  l'Arc  en  ciel  )  cil  G 
commune  par  tout .  qu'il  n'y  apcrlbn- 
nc  qui  ne  la  cognoifle.  Ses  racines  font  jfi'^r«'Ç«' 
noucufcs,folidcs  &  de  bonne  odcur.lcf  ^j,*^1* 
quelles  on  couppe  i  troncons,&  traucr-  i^diça  Ai 
le*  d'vnc  fifliUc  pour  lc«-  pendre,  &  faire  Ituîe.cCi- 
feicher  à  l'ombre.  Celles  qu'on  apporte  gIl4>  ceJe- 
dc  Sdauonic&de  Macedonc/ont  mtil-  Jj^jjg1 
Ieuresque  les  noftrcs.rrovcnnant  qu'cl  îjJJ^J^ 
ks  fcycr.t  fort' crpaiflcsjdjffic îles  à  rvm- 
pre,  liuraftscs,  amercs  fententbon,  & 
facenr  efternucr  quand  on  les  broyé,  fie 
ne  foyent  point  vermolucs.   Elles  ont 
f  utes  pouuoir  d'crchaurTt.  r  &:  arrenuer, 
d'où  vient  qu'elles  gueriflenr  la  toux  cn- 
uieillic  »  font  fortn  les  pfclegmes  grof- 
fiers  &  vifqueux  de  la  poic~tnnc.fi;  pnfes 
du  poids  de  fepr  drachmes  auec  de  l'eau 
miellcCjpurgent  la  cholerc  roufle ,  fie  la 
pituireglaircufc.  Priftscn  brcuuagea- 
uec  du  vin-aigre  gue  riflent  les-piqueures 
des  ferpents,  dcfopilcnt  la  rate.appaifcHt 
les  friflbns  fit  conuulfïons ,  8c  arreftent 
les  gonorhees  ou  flux  de  femenec.  Leur 
décoction  appliquée  par  le  bas  ramollie 
les  Scinhes  &  dureté/  de  la  matrice,  ou- 
urc  les' orifices  des  vcinei,  8c  donnée  en 
Clyltcrçs  appaife  les  douleurs  des  Scia- 
tiques.   Miles  en  forme  de  peflaires 
auec  duoiici  font  forcii  l'Atricrc-faix. 
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cuiitcs  fc  teduitet  en  Cataplafme  refol- 

ient  les  Efcrouellcs,  &  autres  vieilles  &  |  &  le»  cimes  de  fes  tiges  garnies  de  teRcs  gdelMfi 


dures  tumeur».  Leur  poudrc.inoorporce 
aucc  miel,  mondifie,  &  incarne  les  vlce- 
tes.  Le  fuc  qu'on  rire  de  ces  racines  ré- 
centes, purge  U  cholcrc  touffe  U  pitui- 
te* eaux  des  Hydropics,  &  attire  par  le 
flcz.cuacuc  la  pituite  dti  cerucau.  Mais 
il  cft  tort  contraire  à  l'Elbruach  alors 
qu'on  le  prend  tc/Jt  le  uL  Diufcor.Sc  Ma- 
tluolc. 


le* longues.cftroiAei,  rsehetees  deblâr 
&  les  cimes  de  fes  tiges  garnies  de  teRcs  * 
picquames  ,  &  qui  lortf  pleines  de  fleurs  ,ta 
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An  n  o  t. 

1 

Ce  ttitâ  pot  fans  cMufe  au  Andrommchmt 
lent  fui[e  ferme  dei  racines  de  la  Hom- 
me de  Sclououte  ,  cor fi  on  let  compare'onec 
telles  mm  viennent  /Afrique,  on  tramer* 
\erstotlece  J«e  dit  G  m'en  on  hurt  I.  des 
Antidotes  qu'elles  font  onfîi  différentes  Ut 
unes  des  antres,  nu -en  corps  mort  ,  d'auec 
vn  viuont.On  en  trcuut  touterfou  en  plu- 
fiemrs  entrées  de  l" Emrept,  ( notamment  en 
la  Tofcane,Çrf*r  les  mont  aptes  de  tioren- 
tt,)mtuJont  tien  on (îi  tomes  \£cnt  uni  ont 
d'efficace, $-dt  :errn,»He  celles  de  Sjamo- 
nie.de/feffesoft  fe  peut  feruir  en  tonte  af- 
Jeurancc  ,  pjxmeu  mu  on  mit  prie  garde  osi- 
p.irAiont  ^  Seller foyent  cQimefjes  ,fofidet, 
d*rej09*gtaf?res,eo  trres.de  torse fen.'eur, 
act  e,  y  mot  disantes  mit  g onfl,  non  momies 
ni  'jerno'uet.ey  firent  m.yttmueifiie  efter- 
n-er  cens  j  u  fes  flirts  t.  Et  combien  7..  r  let 
teints  V  vraies  racines  de  I  Lite  de  Se  la- 
mile  dament  eRrt  accompagnées  de  ton- 
tt%  cermari-sex/t  efl  ce  pourtant  ijh  il  ne 
fant  pat  Utfftrdt  fe  ferusr  de  celles  de  Ho 
rente  encor  a*  elles  fojestt  tontes  t/.at.-kes, 
ry  nm  nmffes,  Jjjf  ce  /ans  avoir  efgard  a  la 
reigle  générale  nue  donne  G  m'en  mm  chm.  tt. 
à*  liant  \Jet  fùnplet.fçouoir  tfl  ont  tout 
Us  mtdtiaments  roux uauntt  »  on  ronges, 
font  teaucouf  fin»  ch.tudi  ijut  tlanct .  et 
mm  il promue  pari 'exemple  .le  laracine  dc_, 
la  fit  nte  me/me. comme  on  le  peut  recueil- 
lir du  (h.Udm  Ismre  %.  de  Urompcifion  des 
medt.  .1  menu  félon  let  lteu\  ,cù  il  remarque 
mie  Dtmocr.Wes  ti  mptfant  vn  ctrt.itm Em~ 
p  ajlrc  pour  li  fi)e,a  msemx  .urne  Je  fcrxir 
ties  racines  de  la  fiamte  de  Florence  y  vu 
de ceiie  de  S.iautmr.  coron  n'apetnten 
ères  ottent*  JtArreft  dtfmttf  contre  ceux 
nui  ment  une  les  couleurs  des  médicaments 
nom*  puiffent  conduire  à  U  ntnoijfance  de 
leurs  mualite*.  *<  facultés 
'  A-    CW-lques  vn.  prennent  pour  l'Eipine 
£■*  blanchc.ou  Chardon  noftre  Dairc,  vnc 
certaine  plaotc  cfpincufc, qui  aies  feuil- 


pourprees.  Elle  croirt  Tur  les  montagnes  ce 
où  il  faut  arracher  fesracineten  Autora-  b«cca. 

ne  .  &  les  fcicher  à  l'ombre  pour  toute 
l'année:  car  leur  decoâion  arteite  Ici 
dcfuoyemenrs  d'Eftomach.8:  leicnche- 
Bientsdcfang  ,  faitvnncr,&  garga'ifee 
fouucnc  ,  appaifc  les  do'ulcurs  des  dents. 
Diofc. 

Les  Racines  d' Aulnee.dc  Regliffc.&c. 
cfchauffVnt  aufTï  la  poiflrinc,  ou  prépa- 
rent &  atténuent  U  pitunc  qui  cft  de- 
dans le  pou! mon. 

Des  Xdànts  qui  efibdHjetit  !c 
Carur. 

,  .     ...  -     .1  „i„  fît  miuÇ- 
l.e  Becnblanc.rclon  l'opinion  de  pla-  quc<abl  k 

(leurs,  n'clt  autre  chofe  que  le  Polemo-  fubn  K4_ 
nium  de  Diofc.  qui  a  la  racine  Blanche,  du. 
longue  d'vnc  coudée,  lange  nouc'ufe. 
garnie  de  feuilles  fcmblablcs  à  celles  du 
Pofyeooum onlteaonec  malle  nuis  plus 
grandes,  &  plus  longues  .  6c  arranchecs 
lieux  à  deux  par  imerualUscrgaux,  &dc 
vcfciesrondcw  &.  blanches.  D'auircs  pre- 
neur rosir  le  Bccn  ronge  le  Ttipoliom 
de  Diofc.  &  fe  pcifuadtnt  que  c'tll  vnc 
certaine  plrmtc  qui  croiit  le  long  de  la 
mfT.  ayàt  les  feu-Iles  comme  li  blaycul, 
mais  plus  verres  &  p!»^  Icnjucs ,  les  ti- 
ges fendues  à  la  cime,  &  chs'gccs  de  pe- 
tites fkurs  pourprées,  la  r-iCinc  rouge, 
entorfe  ,  &  îorgue  d'enuiron  demi  pied, 
le  Bccn  rouge  a  plus  de  apport  aucc  cè- 
de defeription  que  le  blanc  aucc  celle 
du  Polcmnium.Puis  donc  qu'ils  font  en- 
cotes  incoenus  il  leur  faudra  toufiours 
fubltitucrlcs  racines  de  la  Paftcnade  fa» 
uagc,&  du  Saryrium.ou  les  cimes  duTe- 
rcbimhc.    Ils' font  propres  tous  deux.» 
notamment  leurs  racines  contre  les  paf- 
fions  du  coeur  Les  Med.de  Florence. 

Les  racines  de  Bugloffe.Cretonart  o« 
ZcdoaiT,  8tc.  Sont  auffi  connenable*  / 
contre  les  intempéries  froides  dù  cœur. 
Rrronrez  a  ce  que  nous  en  auons  re- 
marque' ci  deflus,  d'vne  chafctinc  eo  fo» 
propre  lieu. 

Des  Hsc'mcs  qui  cfclutufient  Cl-  $ 
JhniAcb. 

Le  rofeau  odoriférant  Tient  des  In-  f  jf^fl- 
des ,  a  doibtcftre  roux, garni  de  neods  vttm1iaM. 
prez à prezj  fe  bufer  â  cl da;s  quand  on  Lac  Cal*' 

le 
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mus  artw  le  rompt ,  &  paroi  lire  tout  plein  d'rnc 
maticus,&  matière  fcmblablc  aux  toiles  d'araignes, 
douta  °  °  &  adttringéc  au  gouîr  auec  quelque  peu 
d'acrimonie.  11  n'eft  tuiourd'huy  cognu 
de  pe  rfonnc.mais  on  fc  fert  à  Ton  deffaut 
de  î'Acore  ou  de  Scbœnanchos ,  ou  fleur 
de  ionc.Sa  décoction  faite  aucc  de  la  ra- 
cine de  chicndent.&dc  bfgraine  deper- 
fil.prouoquc  l'Yrinccuacue  les  eaux  de* 
hydropics,&  consolide  les  rompurcs  in- 
térieures :  mis  en  poudre,&  incorporé  a- 
ucc  de  la  térébenthine,  puispofé  fur  do 
charbons  ardents,  guérit  la  toux  inuetc- 
rec  pourueu  qu'on  en  reçoyue  fouuent 
lafumee  par  la  bouche  aucc  vn  rolcau 
ou  cntonnoir.Diofc> 


D'autant  qu'on  me  feut  rteonnrer  au- 
tour d'huj  dm  vrmjf  Rojeau  odorant  ,  mont  • 
fumntes  contrasnts  de  nom  jermir  a  fon  def 
tant  a  vn  Autre  médicament.  L' Authcur 
dm  Umre  desSntffitnts,  veut  qu'on  le  fub- 
roge  en  fa  flmce  d*  boit  m* éditai  duquel  it-> 
fuis  d'admis  qu'on  v/e  mm  hem  dm  Rofcmu 
bsen flairant ,  fuis qu'on  en  recouure  pieu 
mi  je  meut:  cmrtit  fomt  tous  deux* hamds 
ject  nu /étend  degré,  mmert,  ndffriugents, 
C  de  bonne  odeur.    Et  combien  queltRo 
fean  odorant  mit  en  foj  vme  certaine  mcri- 
tnonte»  qui  ne  je  tronue  point  enl'Agallo 
chant  ou  boit  d'Aloet  »  nom  ne  d  citons  fat 
four tant faire  difficulté  de  luj  Jubfhruer 
ledit  bon  ,  y  eu  nue  cela  ne  freiudicie  en 
rte»  a Jej  qualités  ^fropricte^mait  em- 
fifche feulement  qu  il  ne  joit  de  fijubtii  s 
far  lies.    Ajm  doue  de  retompenjer  ce  def 
faut  t  te  tronue  bon  qu'on  f  renne  non  la 
moitié  (  car  ils  ne  font  fat  fi  eJloigne^t'Vn 
de  C  autre  )  mais  vu  tiers  de  bois  d'Aloes 
douant  âge  que  de  Rojeau  bien  fîasrant ,  a 
Vint,  tôt  ton  n'Aece,  qui  eujaThertacques 
m  fris  neuf  drachmes  de  foyure  noir,  mu 
heu  de  fîx  drachmes  de  blanc  Lesmede- 
ctms  de  Boulongne  ont  mis  dedans  leur 
Theriaque  le  conmun  Rofeau  bien  flai- 
rait .  au  heu  du  vrttji  ce  qu'a  la  vente 
taffiiuue fort,  tan:  fource  qu'ils  font  tout 
deux  chauds     f  ce  s  au  fteond  degré  ,  qu'a 
fin  aufi'i  qu'on  fuijje  plus  commodément^ 
jubrtitutr  le  bas  a  Alors  au  X yloba'ja 
mum  »  ou  bus  de  11  au  me  ,  comme  nous  lt_- 
dét  on  erons  timfret,'  Cas  il  n'rjl  ni  bien 
jcar.t  ni  expédient  m*>  mettre  deux  fou  "Vu 
mtjmcjimplc  en  vne  cowfojition  t  G"j*r 
to:»t  alort  que  la  ne.<f>tc  noie  re-^iiirt 

fOMLs.  ' 


La  racine  delà Gyrofflee,  (airrlt  nom-  catrofhfU 
mee  par  les  modernes ,  pource  qu'elle  latx  radtx. 
fenrlcsgyiofflcs)  cft  dcflice,mince,noi-  Al  Bcnedi- 
re,  de  bonne  odeur,  fltfc  trouue  fur  les 
montagnes,  &  dans  les  bayes  &buiiîbns, 
d'où  Ton  l'arrache  au  mois  de  Mars,  puis 
on  la  fait  feicher pour. toute  l'année .  El- 
le recrce,&  fortifie  le»ccrucau  foiblc ,  & 
refroidi. Prifc  en  brcuuagc,confoIidc  les 
playes  internes  de  lapoictrinc.  Son  fuc 
méfié  auec  du  verdet  mondific  &eicar>i- 
fc  lesflftulcs  8t  vlccres  cauerneux.  Elle 
guérit  au/fi  les  hernies  inccftinale*  «tant 
prife  en  breuuagc  >  qu'appliquée  par  de- 
hors. 

Le  Zingembrc  cft  vnc  place  qui  crdift  z  . 
fort  communément  en  l'Arabie  Trbglo-  ut  zmgi- 
dyrique  »  qui  rampe  &  gafche  comme  le  ber  ,  itaL 
chien  dent  ,  &qui  a  la  racine  blanche,  Gcngcro, 
bien- flairante,  &  de  mcfme  gouftquele  Al.i«uuec 
Poyurejiorfmis  qu'elle  n'efehaufte  pas  fi  ,n*'"* 
pronptcuicnr,  mais  fa  chaleur  dure  plus 
long  temps  en  recompcnfe,comme  celle 
du  l'oyurc  long.  Il  faut  prendre  garde  en 
la  clioilîlîint ,  qu'elle  ne  (oit  ni  vermo- 
lue,ni  pouldrcufe>ni  phftrce  ou  enduite 
d'aucun,-  nue rc  matière  par  defiuspour 
couurir  les  permis  des  artuyfons.  Elle  c'X 
chaudc,aideladtgcftion,lafchc  bénigne- 
ment  le  vêtre,  cit  falurairc  à  l'eftomach, 
diilippc  roue  ce  qui  csblouït  &  orTufque 
lavfuë,  ScpeutcHrc  conucnablemenc 
mcflcc  parmi  les Prcfcruatifs.Cellcs qui 
'vienent  des  Indes ,  &  qu'on  y  a  confîttes 
ou  f  iccrc  toutes  récentes ,  font  bonnes 
aux  vieillards  piruitcux  ,  &  trauaillez. 
d'inàigtllion  d'cUoniach. 

Les  racines  de  l:cnoil,Galâge,Rcfort, 
&c.  font  aufli  propres  pour  efchaufTcr, 
préparer  fit  atténuer  la  pituite  en  l'efto- 
maèh.  voyez  ce  que  nous  auôs  dit  ci  def- 
i'us  d'vnc  chafeune  en  fon  propre  lieu. 
Des  Racines  qui  efi.ba.ujfem  lefoje. 
Le  Curcuma  des  Arabes  cft  vnc  racine  K^tUm  Vt- 
afCc7  commune>&  cognuc  dans  les  bou-  cfi«jj 
nqucs.On  tient  quec'clt  ceftrcfpccc  de  Ljr  c:  Pcri 
Souchet ,  que  Diofc.dit  qu'ô  apporte  des  Jj"^'^' 
Indes,  Se  qui  retire  en  quelque  façon  au  t,q.'cuuu- 
Zingcmbre.  Il  cft  ame  r  quand  on  le  maf  ,ui 
che.prcfqucs  de  mcfme  gouft  que  le  faf- 
fran ,  &  fait  incontinent  tomber  le  poil 
des  parties  où  l'on  l'applique. 

LcsriCiucs  d'Afpargcsfc  trouuct  or- 
dinairement dans  lesiardins,  &  font  co- 
gnuesd'vn  chafeun.  11 1rs  faut  arracher 
de  teirc  en  Automne,  puis  les  faire  fei- 
cher  pour  les  garder  vn  an  ou  deux. 
Cuittcs  auec  du  \  in,  ou  du  vin-aiçrc,cl- 
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Ici  appaifcnt  Ici  douleurs  des  ioinclurcs  luy  fait  prendre  dans  du  vin  miellé, &  s'il 
deflouées.  Leur  decolUun  faite  aucc  des  eft  crauailléde  frequéts  vomiiTcmcnrsl& 
figues.ou  des  pois  ciches.guerit  la  iaunif  dcfuoyemenc  d'eftomach,on  luy  faic  ma- 
feja  fciatiquc,&la  mfficultcd'vrinc.Cc-  )  ger  toute  feiche*  toute  feule.Broyee  & 

I  appliquée  aucc  du  vin-aigre ,  elle  efface 
les  noirceurs,  me uren Heures ,  &  les  dar- 
tres, &  aucc  de  1  "  e  a  u ,  r  c  fo  u  t  toutes  inftâ- 
mations.EUc  eft  forcadftringcnte,&par 


pontico. 


11c  racine  liée  fur  la  pcrfbnne ,  ou  fa  de- 
coftion  prife  en  brcuuage,  empefchc  les 
femmes  de  conceuoir ,  &  les  rend  fteri- 
les.Diofc. 

Fï.jihr.'   **c  ^naP°n"c  c^  vneradne  noire. 
Latin  nha-  femblablc  à  celle  de  la  grande  Centau- 
poaticum»  rce,  mais  plus  petite,  plus  roufle,  fans  o- 
►jj*.  Rha~  deur,fongucuIc,&lcgcre:laquclle  cftant 
broyée  ou  mafehec  teint  en  iaunc  parte, 
ou  faifranecj&ne  diffère  en  rien  du  Rba- 
barbe  f  félon  l'opinion  de  quelques  vns) 
finon  du  lieu  où  ellc-croift  :  car  le  Rha- 
barbe  vient  d'vn  pays  Méridional,  &  le 
Rhapontic  des  contrccsScptcntrionales: 
mais  la  racine  du  Rhapontic  eft  longue, 
&  deflice,  &  celle  du  Rhabarbc ,  grofle. 
curtc. &  plus  elpaiHe.il  y  en  a  aulli  d'au- 
tres qui  affermée  que  celle  plante  qu'on 
feme  auiourd'huy  en  pluficurs  iardm*,& 
qui  retire  en  quelque  forte  au  lapachum 
n'eft  autre  chofe que  le  Rhapontic  car 
ils  difent  qu'ils  ont  appris  par  expérien- 
ce qu  elle  produit  mcfmes  effets  que  le 
Rhabarbc,  lors  qu'on  en  double  la  dofe. 
On  nous  apporte  le  tray  Rhapontic  de 
lointain  pas  s  ,  &  eft  bien  différent  de  la 
racine  Je  la  grande  Centaurée.  Le  meil 
leur  eft  ecluy  qui  n'eft  point  \crmolu,& 
qui  empafte  la  bouche  aucc  vnc  medio- 
M arques  cre  adftnâion.On  le  r'alfîfic  en  le  faifanr 
bouillir  pour  en  tirer  le  meilleur ,  niais 
on  peut  cognoiftre  celle  impofturc,  à  ce 
que  fes  cxtremitcz  ne  font  pastfpaiHcs 
ne  referrees,  mais  fort  rares  &  fongueu- 
fes ,  &  fans  adltriétion  manifefte.  111c 
faut  arracher  de  terre  au  mois  d'Àonft, 
puis  le  faire  fcichcr  pour  le  gardtr  tuf- 
Kr  fes  ver-  que-si  trois  ans.    Ccfte  racine  prife  en 
tusec  pro-  brcuuage  difllppc  les  vcntoiuez  Scdcbi 
prierez.     lirez  de  l'cltomach,  appaife  les  douleurs 
intérieures,  guérit  les  conutlfions,  rom- 
puresjtranchces,  ou  douleurs  de  ventre, 
extirpo  toutes  maladies  du  foyc,dc  la  ra- 
■eilc,  des  rein  ,  de  la  vcfcic,&  de  la  poi- 
trine ,  diiTîppc  les  cnHcures  des  hypo 
chondresou  nancs,  chaffe  les  maladies 
de  la  marnee,  guérit  les  Sciatiuues.arrc- 
fte  les  crachements  du  fang  ,  le  nocquer, 
la  dytenteric.le  dcfuoycmér  d'eftomach, 
&  eft  ïïngulicre  contre  les  fleures  inter- 
xnirtentcs,  &  les  morfure*  de  toutes  be- 
ftes  venimeufes.  On  l'ordonne  en  mef- 
mc  dofe  que  l'Agauc,&  aucc  femblablcs 
liqueurs.  Si  le  patient  eft  fan»  ficurc,  on 


iu  bô  Rha- 
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ticipe  aucc  cela  de  quelque  peu  de  cha- 
leur.Diofc5Bt  les  Med.dcFlor. 

Le  Rufc  rcflcmble  fort  de  feuilles  au  H'  tSt  M.r 
Myrte  ,  horfmis  quSllesaplus  larges, 
plus  pointues,&  faites  en  façon  de  fer  de  *°,cy*Jîi- 
lancccte.  Ses  bayes  cm  grainf  deuienent  îviîtSii*' 
rouges  quâd  ils  font  mcurs.font  attachez  ùjrti ,  itl 
à  fes  feuilles ,  &  ont  au  dedans  vn  petit  myrtacaa- 
os  allez  dur.  H  ictte  plufîcurs  branches  tux  «du. 
de  fa  racine ,  qui  croiflcnt  delà  hauteur 
d'vnc  coudec,*  font  foupplcs,  &  diffici- 
les à  rompre.Sa  racine  eft  afpre.&v  n  peu 
amercôc  retire  à  celle  du  Chié  dent.On  e,  booriq. 
lerrouuecslicux*udcs,penchants,&de-  radut  bru- 
dans  les  bois,  d'où  l'on  arrache  fa  racine  f«-*'«  »«1  ru- 
cn  Automne  pour  la  faire  feicher ,  &  la 
garder  vn  an  ou  deux,  en  s'en  feruant  au 
beloin.  Ceftc  racine  prife  en  bruuagc, 
faic  vrincr,  prouoque  les  mois ,  rompt  la 
pierre  dans  la  vcfcic,  guerit  les  douleurs 
de  telle  &  la  iauniiTc.Diofc. 

Les  racines  d'Achc.dc  Pei  lîl.dc  Fenoil 
Sec.  font  aufTi  propres  pour  cfchaufftr  le 
foyc.&  y  prcpaicr  la  picuitc.voycz  ce  qui 
en  a  efté  délia  dit  ci  deiîus. 
Des  r,tcmes  qui  efehauffint  la  râtelle. 
On  du  que  la  Gentiane  a  pris  fon  nom  H'  fit  ru- 
de Gcntius,  roy  dcSclauonie,quicnae  ™*t 
fté  le  premier  «nucntcur.Lis  feuilles  que  '.â"n  C'n" 
elle  lette  les  plus  près  de  fa  racine ,  &  à  BS5Ï 
fleur  de  rerrefont  romme  ir  ugeaftrc$.&  uurtx. 
femblablcs  à  celles  du  Noyer ,  ou  çraud 
Plantain:  mais  les  plus  proches  duYom- 
met  de  la  tige/ont  plus  petites  &  de  cou 
pecs.  Sa  tige  eft  crcufe.life,  grolTe  côme 
le  doigr,  nouéule  ,  &  garnie  de  feuilles 
aranchecs  toutes  par  diftanecs  claies,  fie 
de  femence  à  la  cimccnfcrmec  dans  des 
calyce*  ou  couppettes.  Le  tout  procède 
cVprend  accroifl;  ment  d'vnc  racine  lon- 
gue, efpairîé,  arrière.  &  approchante  de 
celle  de  l'AriftoIochc  longue.  Elle  croift 
&  fc  plaift  ^s  lieux  ombragcux.fiffc  trou- 
ue  en  abondance  fur  les  mon raç nés  d'I- 
talie ,  de  Sclaur>nic ,  d'Alcmaigne,  &  de 
France.où  elle  fleurit  en  Elté,&  conduit 
fa  graine  à  maturité  en  Automne.  Il  faut 
arracher  fes  racines  au  mois  d'Aouft, 
puis  les  feicher  au  Soleil  pour  les  con- 
feruer  deux  ou  crois  ans.lcs  bonnes  dot- 
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uc  tertre  de  couleur  de  buys  par  dehors.  J  tes  inflammations.  Leur  fuc  pris  en  bra- 


radu. 


Capprcs,  de  Perfil ,  &c.font  auflî  conuc- 
nablcs  pour  cfchautTcr  la  ratellc.Recou 
rez  i  ce  que  nous  en  auons  dit  ci  deflus 
d'vne  chafeune  en  fon  lieu. 
Des  racines  qui  efebaufent  Us  reins. 
'  "  m*  La  décoction  des  feuilles  ,  &  des  raci- 
nes du  F  rainer,  temperc  les  inflàmarions 
du  foyc ,  nettoyé  les  reins,  &  la  vefeie, 
conrohdelcs  playes Scies  vlccrcs,arre- 
fte  le  flux  muhebrc,&  les  licntcrics.&cft 
ilngulierc  contre  les  partions  du  cœur. 
Andcrnac. 

RadixSaxi-    On  trouuc  les  racines  de  Saxifrage  es 
f  a2*«       lieux  rudes, &  parmi  les  picrres.Leur  dé- 
coction fait  vrincr,  &  formlc  calcul  des 
reins  &  de  la  vefeie. Diofc. 

Les  racines  d'Ache,dc  Perfil.de  Cin- 
qucfeuille.&c.font  aufiî  propres  pour  cf- 
chauffbr  &  les  rcîns  St  la  yefeic.  Recou- 
re/ i  ce  qui  en  a  defia  cfté  dit. 

Des  racines  qui  cfcluuffcnt  lanutricc, 
&  Us  ioinciures. 
La  racine  de  Garence  ,  &c\eftconue- 
nableà  l'intempérie  froide  de  la  matri- 
ce »&  pour  y  préparer  &  atténuer  la  pi- 
tuite. 

On  fe  peut  feruir  commodément  drs 
racines  de  Coftus  ,  de  Zmgcmbrc  ,  &c. 
pour  efchauftcijcs  iuindurcs.  Recourez 
j.  ce  que  nous  en  auons  defia  remarqué. 

Des  racines  qui  rafraifibijfcnt  Ceslo- 
wachyle  Foie,  &  li  Hue. 

I«.  Soachi     Les  racines  du  laideron  rafraifehif- 

bouriq.  c  -  *cnt»  ^  rcl»errcnt  médiocrement  :  d  ou 
cerbitx-ât  v'Cnt  qu'appliqaccs  par  dehors,  elles  tc- 
Tarax^ci.   pcrentlcs  chaleurs  du  vcuiculc,&  tou- 


uage  appaife  les  rotions  &  douleurs  de 
l'eftomach  ,  &  mis  en  forme  de  pc  flaire, 
auec  de  la  laincrefout  les  apoftemes  de 
la  matrice  &  du  fondement.  Diofc. 

La  racine  de  Cichoree  eft  propre  auflî 
pour  rafraifehir  l'eftomach,  le  foye,  8c  la 
ratc.voycz  ce  qui  en  a  defia  cfté  die  ci 
de  (fus. 

D.i  racines adftr  ingenres. 
Le  Souchct  eft  vne  efpece  de  lonc  i  gtfg 
trois  ,  &  quelquefois  i  quatre  carres,  radixc'-'pe- 
haut  d'vne  coudée  ou  plut ,  &  qui  a  les  ri,  AfpjJa- 
fcuillcs  approchantes  de  celles  du  por-  thi.EnùTcc- 
.rcau.mais  plus  longues  .plus cftroittes,  P*"»  ,un«" 
pointues  Ôt  déliées  au  fommctde  la  tige  JîJclJJ/ï* 
ou  elles  embraflent  de  tous  cofte*  la  le-  guioiï  veî 


&  fa/Frances  au  dedans,  fort  ameres  ,  du- 
res,pcu  ridces,8c  difficiles  i  rompre.  El- 
les font  chaudes  &  adftringentes.  Prifcs 
en  bruuagc  du  poids  de  deux  drachmes 
auec  du  poyure,  de  la  ruë,&  du  vin,  font 
/îngulieres  contre  les  morfures  des  fer- 
pents.Vned  achme  de  leur  fuc,  foulage 
fort  ceux  qui  font  affligez  de  douleurs  de 
cofté,  tourmentez  de  conuulfions,  &  qui 
font  tombez  de  haut.  Mifcs  en  forme  de 
peflaire.elles  font  fortir  l'enfant  hors  du 
corps,  &  appliquées  comme  du  Lyeium, 
confondent  les  fiftulcs  &  vJecrcs  caucr- 
neux.  On  mefle  auflî  de  leur  fuc  parmi 
le  Collyres  acres  au  lieu  du  meconium, 
ou  ius  de  pauot.le  mcfmc. 

Les  racines  d'Acorc ,  d'Achc.  d'Afpar- 
ges,  d'Ariflolochc  ronde ,  de  Fenoil.dc    menc£.Ses  racines(dcfquclIcson  fc  fort  trianguJi 


principalement  en  médecine)  font  ioin-  ri», 
tes  les  vncs  aux  autres  ,  faites  en  forme 
d'oliucs  longuette*, noires,  de  bonne  o- 
deur,&  dcgouftamer.il  croin\.dedâs>.les 
m.ircfts  ,  où  l'on  en  remarque  de  deux 
fortes  en  Italic.fçauoir  eft  le  petit  qui  a 
les  racines  fcmblables  5dcs-oliucs,&  eft 
tenu  pour  le  meilleur:  8c  le  grâd,  qui  les 
a  raboureures,8t  comme  entorfes. Diofc. 
ticjit  que  les  meilleures  racines  de  Sou- 
chct font  les  plus  pelantes,  efpaiflcs,  du- 
res, afprcs  au  gouft  auec  quelque  certai- 
ne acrimonie ,  &  de  fort  bonne  fenteur, 
telles  que  font  celles  qui  vienent  de  Ci- 
licie.de  Syric.Sc  des  Cycladcs.Ccllcs  auf 
fi  qu'on  apporte  auiourd'huy  d'Orient 
font  plus  excellentes  que  lcsnoftres.Le 
mcfmc  autheur  fait  mention  d'vne  autre 
cfpccc  de  Soucljet  qui  croift  aux  Indes, 
qui  retire  fort  au  Zingcmbre,&  teint  co- 
rne le  fafVran,  lequel  plufieurs  tienent  2 
bô  droit!  pout  le  Curcuma  des  Anciens. 
La  racine  de  Souchct  eft  chaude ,  fait  v- 
rincr,ouure  les  orifices  des  veines,  purge 
les  eaux  des  hydropics.pouflc  dehors  le 
calcul, prouoque  les  mois.guerit  les  pic- 
queurcs  des  fcorpions,&  appliqué  en  fo- 
mentation refehauffe  &  dcfopile  la  ma- 
trice.lcs  Med.de  Florence. 

La  racine  de  Biftorte  eft  froide.feiche,  Radix 
&  fort  acîftringcntc;  c*eft  pourquoy  clic  ft°nx,  AI- 
arrefte  les  mcnftrucs  immoderez.lerlux  Natcruuri* 
de  fang  de  quelque  endroit  que  ccfoit, 
le  ftmcffc  ventre,  le  difuovcmcnt  d'efto- 
rmch,&  guérit  la  dyfcnterie.ElIe  appai- 
fe  auflî  les  inflammations  des  amvgda- 
lcs.du  goficr.8:  de  la  bouche,  &  affermie 
les  genciucs  &  les  dents.quand  on  garga 
rifcfouuent  de  leur  decocliô.Dodocus. 
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lt>.&Mc«-      La  Noix  de  terre  produit  vne  petite  i  doux.de  la  myrrhe  &  Jc  l'Encens,  fai fane 

m'fiZ*       tiec>dclicc, longue d'enuiron demi  pied» 
Radix  Rul- 


xeu. 


boeaft.ni,  firaiede  Cueilles  minces,  decouppecs 
vcl  friueel-  «>"  mcnu,&  fcmblables  a  peu  près  a  ecl 
le    terre-  les  de  l'Aneth  ,  &  qui  a  «n  la  cime  plu- 
Aris.         ficurs  petites  fleurs  blanches  ramalTccs 
ÇcHccque  cn  ombclJc,laquellc  après  que  les  fleurs 
peuple  ap-  font  famés ,  paroift  toute  compoiee  d  v- 
pelecn  Ber  ne  graine  menuc,longuctte,noiraftre,dc 
ty  faue-     bonne  odeur ,  &  plus  cftroitte  que  celle 
du  rcnoiUc  tout  prend  nourriture  d'vnc 
racine  ronde.cômevnc  petite  raue ,  not- 
re par  dehors, blanche  par  dedans ,  tidéc 
qu^d  elle  cft  fcichc,&dc  moyene  faueur- 
entre  lachaftaieneStlapaftcnade.  Elle 
croitt  dans  les  champs,  &  terres  laboura- 
blcs,où  elle  ffeurit  cn  luin.  Trallian  au 
ltu.7.  metcefte  racine  au  rang  des  médi- 
caments chauds  &  feesau  fecôd  degré, & 
remarque  cn  elle  outre  cela  vue  certai- 
ne adltriction  qui  fait  qu'elle  eft  propre 
à  ceux  qui  crachent ,  ou  pilTcnt  le  fang. 
La  femence  cft  plus  chaude  &  p!u«  fci- 
cbe  que  la  racine ,  d'où  vient  qu'elle  cft 
apcnttucJ&  fjiic  vrincr.lc  melïnc. 

Les  Raciuc*<k'Gcntianc,Ctnqu;.fcuil- 
lc,  Kapontic,  &c.fontauiTi  propres  pour 
referrer.  Rccourc7.  à  ce  que  nous  cn  a- 
uons  defia  dit  cy  deil'us. 

Des  Humes  refolutiues. 

>«<-'-    L'Afphodcl  ou  Hache  royale  retire  des 

adix  ï"cU'^csau  Potrc3u  »  a  la  f°rt  Wfiî  & 
Afphodel'i'!  Parn'c  a  'a  c*mc  d'vnc  ficur  qu'on  apcllc 
vcl  Hi4u-  Antheticun.  Ses  ratines  font  longucs- 
Jz  tepx,  rondes ,  eu  forme  de  gland ,  &  acics  au 
Aie.  Gold  gouft.  Il  croilt  fur  les  montagnes, 
dans  les  forefts.&  dans  lu  i.irtltns((]u.ii)d 
on  l'y  fçmc  ,  d'où  l'orr  arrache  fa  ra- 
cine au  mois  d'Aouft.  Elle  cil  chaude, 
fait  vrincr ,  prouoque  les  mois,  prife  en 
brquage  du  poids  d'vnc  drachme  auec 
du  vin ,  àppaife  les  douleurs  de  codé,  les 
Conuulftons,& la  toux.  Mangée  de  la 
grolïetir  d'vn  dé  à  îouct  cil  propre  à 
faire  vomir.  Il  cft  b^naufll  d'en  fui; e 
prendre  trois  drachmes  i  ceux  qui  br.t 
cité*  inors  ou  piqués  par  Ici  ferpents, 
6:  d'cfluucr  la  playe  auec  du  vin,où  l'on 
aura  fait  bouillir  toute  la  plante.  La 
Décoction  de  fes  bulbes, ou  racines ,  fai- 
re dans  des  baiiUcrcs  de  vin  arrcfle  les 
vlcercs  rampants  ,  ippaife  les  inflamma- 
tions des  tettins,  &  tcfticulcs,  &  incor- 
porée aucc  farine  a'orge  rofti  ,  rcfoult 
les  tumeurs  des  parties  fuGiicles.  On 
fut  vn  remède  fouuerain  pour  les  yeux, 
aucc  du  fucdcccs  raciae*  du  vin  vieil- 
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bouillir  le  tout  enfemblc.Cc  mefmc  fuc 
nettoyé  &«mondi£e  les  aurcillespuru- 
lentes.  Et  diftillé  dans  l'oreille  oppolîte 
appaife  la  douleur  des  dents.  La  cen- 
dre de  ces  racines  .cil  propre  pour  recou- 
urjr  de  poil  les  parties  qui  en  font  def- 
nuccsparla  pelade  .,  l'huile  qui  aura 
bouilli  fur  les  cendres  chaudes,  dans  ces 
racines  crcufecs.gucrit  les  mules  des  ta- 
lons cfcorchces,ctcarrifc  les  bruflurcs,3c 
diftillé  dms  les aureillesjdcl'chalTc  la  fur 
diré.Diofc. 

On  fc  peut  aulTt  fertiir  fort  commodé- 
ment des  racines  d' Ariftoloche  rondc,de 
Bryone,dc  Cappres  Secpour  refoudre  & 
di/fipcr  les  tumeuts. 

Des  Humes  tlettrfv.es. 
Les  Efchallottcs  ,  ou  Bulbes  bons  à 
manger,  croinc-nt' communément  dans/<*««c.  ht 
les  Iardir.s.font  bons  i  l'Eftomach  ,  font  Bu'but  kf- 
bon  vcntrc,&  fur  tour  les  roux  qui  vicu-  gû'^èhc 
nen:  d  'Afriquc:lcs  amers  &  oignonneux  £  mangn. 
fonrauffi  fort  ftomachaux,  &  aydent  la 
digcftion.  Toutes  Ls  tfpeccs  de  Bulbe 
font  chaudes  ,  acres ,  induifcnt  à  l'afte 
vénérien,  font  fhtueux,  &nourrifllnc 
bc.ii:ci>up.On  les  applique  auec  bon  fuc 
ces, fur  Iesdcfloi;curcs,rorvr;urcs.&  dou- 
leur»; Je  ioinclurcs. Incorporez  auec  miel 
&'  poiurc  réduit  en  poudre,  arre lient  les 
(  j.ir.çrencs.refolucnt  les  enflures  deshy- 
dropics  ,  gucrilfent  les  mo  fjrcs  des 
chiens  ,  arreftent  les  fueurs ,  &  appaifent 
lesdotilcurs  d'Eftomach.Ils  itti  ent  les  ^ 
efchardcs  Se  tronçbni  cV flèches  fiche ^ 
J.islc  corps.  Mêlez  aucc  nirre  rofli.nct- 
toyent  la  craiïc  de  la  tefte  ,  &  guciilTcnt 
la  malc  teienc.  Applique/  fculsou  auec 
vn  moyeu d'a'uf.eft'acct  le*  meurtriflurcs 
&  les  v.irons  .  ou  gros  bourgeons  rouge- 
noirs  qui  dirTormciK  lcTj.fage  ,  auec  du 
micl.ou  du'vin  aigrc  ncrt.'.yét  les  lentil- 
les ou  taches  rouuesde  cuir.  Incorporez 
auec  f.irinc  d'orge  rofti.refoluct  les  con- 
tufiô,  dcsorcillcs.ô:  des  onplesmcnirtris 
ou  tompus.   Cuits  entre  deux  cendres 
chaudes,effaccnt  les  des  &:  mangez  cuits 
dans  du  vin -aigre  confohdcnt  Icsrfipu- 
resrmais  il  fc  faut  bien  donner  garde  d'e 
mar.gcr  par  trop  ,  car  ils  nuifent  au  Ctr- 
ucnu,&  :<ffoiblilfcnt  les  nerfs. Diof.  '  ■ 

La  Ricinc  de  la  grande  EfclercVft  H*  w  f«>^ 
fîmple  par  le  haut,&  diuifee  cn  pluficurs  ^\X,K[3J^ 
filaments  par  le  bas  qui  fonr  pleins  chehJon» 
de  fuc  iaune  comme  faifran.    Elle  eft  mùoiitia 
decerflue  ,  &prifc  cn  bruuageauccdc  duu 
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l'A-  is  &  du  vin  blanc,  guérit  la  îaunîiTc, 
&  les  vlccrcs  rampants.  Mafchce,&  te- 
nue long  temps  en  la  bouche  appaife  les 
douleurs  des  dents. le  mcfme. 
f  Lts  Racines  d'Ariftoloche  ronde ,  de 
Pied  de  veau.  d'Arphodclcs,d'Arparges, 
&c.   font  aullî  propres  pour  deterger  ou 
nettoyer.  Recourez  i  ce  qui  en  a  defia  c- 
ftédit. 

Des  Racines  Apmtrns*  Atténuantes, 

Bruyantes, & Remolïttiues. 
Les  racincadc  Souchct,  dcCurcuma, 
ou  Souchct  o'Indie»les  Aulx.lcs  Oigr.ôs 
&  autres  fcmblablcs  .  dont  nous  auons* 
defia  afltz  amplcmcn:  traifte  cy  dcllus, 
font  toutes  rp:ritiucs. 

On  fc  fat  de  la  racine  de  Flambe  de 
Sdauonic,  &c.  quand  on  veut  incifer  & 
atténuer  les  humeurs  grofliers  k.vif 
queux  Recoure/  à  ce  que  nous  en  ayons 
defîa  remarqué  d'vnc  chafcunccn  fon 
propre  lieu* 

L'Ail. le  Pyrcthrc  ,  &c.  font  propres 
pour  bruflcr,&  faire  cfcharre.  Les  Raci- 
nes de  M.iulues.Guimaulucs,  Sec.  font 
toutes  rcmollitiucs. 

Dis  Racines  Srppuratracs. 
On  peut  arracher  les  racines  du  Lis 
blanc  en  quelque  fuifon  que  ce  foir, 
mais  il  vaut  mieux  en  automne.   On  en 
fait  m  onguent  enlcsfjifantroltir.puis 
ks  pcftnffunt  aucc  de  l'huilc*rofat ,  qui 
cft  régulier  contre  les  bruflurcs  du  feu, 
les  duretés  de  la  matrice,  la  rt  tétion  des 
mois,Se  lesvlccres  malins. Broyées  &  in- 
corporées aucc  du  michcllcs  font  fou- 
ucTaines  contre  les  di  flouïurci ,  &  nerfs 
couppcsmcttoycnt  les  cfcailles  blanches 
fit  tafehes  du  cuir ,  applaniffciu  les  rides 
du  vifageô:  gueriiTeni  la  ceigne.  loin- 
étcs&  meflecs  aucc  du  vin  aigre  .  de* 
•fùeillcsdc  fufquiamcfic  de  la  farine  de 
froment ,  elles  appajieoc  les  inflamma- 
tions  des  parties  )i..n:cul!s.Le  mcfme. 

On  fe  peut  auffi  femir  des  racines  de 
fitttmaokie,Bryone  on  Coulcuurec,fcc 
pour  conduire  les  tumeurs  ou  apofremes 
à  fuppuration. 

Des  Racines  Agglut  limites. 
^j-  -m  .  La  grande  Serpentine  a  la  tige  droifte, 
*i*hl  l'fc  »haute  de  de  ux  coudées ,  de  la  grof- 
Ij.Dracun-  frur  d*vn  bafton  médiocre  .  tachetée  de 
cuJi&  Scr-  diuerfes  couleurs  comme  le  ventre  d'vn 
£a,UfV  ferpenr,  garnie  de  fucillcs  femblablcs  à 

«vvitx.    Cclltt  du  *-aPat»um-  &  °iu>  r<  nr  comme 
entées  les  vncs  dans  les  autres  ,  &  de 
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forme  d'vn'e  grappe  longuette  ,  qui  cft 
premièrement  de  couleur  cendrée  ,  puiy 
rouge-iaune  quand  il  cft  mcur.Sa  racins 
cft  fort  groflV,  ronde,  blanche  >  Se  cou  - 
uerted'vne  efeorec délice.    Elle  croift 
dans  les  builTons  ,  &  lieux  ombrageux, 
d'où  il  faut  arracher  fa  racine  au  temps 
des  moi  irons,  &  après  l'anoir  bien  lauce 
la  c  upper  àrouelles.puis  l'crirîlcr,pour 
la  pendre  &  faire  fëichcr  à  l'ombre,  clic 
efchaufFc,  priféen  Uruiwgcaucc  du  \in 
&  d .  l'eau  :  rcduiâc  en  forme  de  looeh 
crue ,  ou  cultte  aucc  du  miel  elle  guérit 
la  difficulté  d'halainc  les  rompurcs.con- 
uul(îons,defluxions,&  vieille  tuUxBcuë 
aucc  du  vin  appelle  ru  combat  amou- 
reux.Incorporée  aucc  celle  de  Bryonc, 
modifie  lesvlccres  malins,  &  rampants.  ■ 
On  la  réduit  auffi  en  forme  dccollyre  a- 
uccdu  miel,  pour  les  filtulcs  ,  pour  f  lire 
forrUl'cnfant  hors  du  corps,  effacer  les 
vitiligincs,&  confommer  les  polypes,  £c 
les  chancrcs,&c.Lc  mcfme. 

On  trouue  le  Seau  de  Salomon  fur  les  h't»  n»>«- 
montagnes,dans  les  fore As,&  le  long  des  ^«t»  M*. 
hjyes.àl'ombrc,  où  il  produit  vnc  tige  Ut- 
haute  d'enuiron  vue  coudée,  garnie  de  ^'^^ui 
fucillcsplus  la  ges  que  celles  du  laurier,  5ô|p,n0ni> 
plus  hfes.S:  qui  ont  aucc  quelque  adftri  Alc.Mciù- 
etiô  prefques  mcfme  gouft  que  le  coing,  vvru. 
ou  la  grenado.  Ses  fleurs  font  blanches, 
fortent  d'entre  les  queues  des  fucillcs  & 
la  rigc,&  font  en  plus  grand  nombre  que 
les  fucillcs  mefmes  ,  fi  on  commence  i 
les  conter  depuis  la  rette.   Sa  racine  cft 
biichc  molle, longucnouéufcgrolîc  co- 
rne le  doigt,  &  de  forte  odeur.  On  peut 
amnffcrfes  rieurs  en  May,  &  en  luin  .  & 
fes  fruifts  ou  graine  en  Aouft.  Sa  racine 
cft  fort  fouueraine  pour  confolidet  lea 
plpvcs  &  pour  effacer  toutes  taches  du 
vifagc.Diofc. 

La  grande  Confonde'  a  la  tige  haute  H  •»  ÏUM- 
dc  deux  coiîdécs,  creufe  comme  celle  du  .JMJJjJ 
Laifteron,  canelcc  &  faire  i  plufîeurs  fp^vti  '  -  & 
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carres  ,  \c!uc  ,  &  garnie  de  fucillcs  à  CÔnfoi>d* 
doubleront  les  vnesqui  font  plus  gran-  rnaioris  ra- 
de s,- étirent  à  ce  Mes  de  la  buglolfr,&  le**!*  A,c- 
autres  plus  petites  fortent  d'entre  la  ti- 
ge &  les  grandes ,  comme  d'tnc  petite 
cjuitc,&  font  toutes  velues, &  couuertcs 
comme  leur  tige  d'vne  certaine  bourre 
blanche  ,  qui  caufe  vn  prude  OU  deman- 
rcaifon  quand  on  s'en  frotte  la  peau. 
On  voit  reluire  fes  fleurs  launes ,  &  ra- 
mante^ au  fommet  de  la  rige  ,  comme 
celles  du  Bouillon.  Ses  racines defeen- 


graine  ou  fi  u;â  arranché  en  fa  cime,  en    dent  affez  profond  en  terre  .  &  font  noi- 
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res  par  dehors,  fie  blanches  &  vifqueufct 
par  dedans.  Elle  croift  &  le  p!  ai  il  és  lieux 
aquatics  0c  marefeageux ,  où  elle  fleu- 
rie couc  I'Bfté.  Ses  racines  qu'il  fauc  ar- 
racher en  Automne, broyées  fleprifes  en 
breuuage,  arreftent  les  crachements  de 
fang ,  confondent  les  rompu  res,  cicaeri- 
fent  les  playes  récentes,  &  mifes  dans  vn 
pot,  où  Ton  fait  bouillir  deux  pièces  de 
chair,les  agglutinent,8c  ioigncneenfenv 
blc.. Appliquées aucc  les  fueilles  du  Se- 
t       neçon  ,  appaifent  les  inflammations,  fur 
couc  celles  du  fondemenc.Le  mefme. 

Les  racines  d'Aritloloche ,  de  Gentia 
ne  ,  ficefoncaufli  propres  jumcaggluci 
ner  8c  confolidcr.    Recourez  à  ce  que 
nous  en  auons  defîa  die  cy  dcllus. 
Des  Ruines  qui  dtfipentles  ventofaés. 
H'wHpuy     Le  Panicaut, ou  Chardon  iccnccc- 
3<»  fjt>.lat.  (les ,  ell  du  nombre  des  plantes  cfpincu 
Radix  Eryn  fcs  £  piquantes. Ses  fueilles  qu'on  man 

fc  trient  8e  cn  faIadc  lors  qu'elles  font  encorcs 
grandcinc't  tendres  ,  font  larges,  rudes  tout  *  l'cn- 
t  qui  prenét  rour,dc  faueur  aromatique ,  deuiennent 
Ja    plame  fort  piquantes  auec  le  tcnips,&  embraf 
nommée    fcnt  au  jjeu  <jc  qUcue,  ia  ciçe,&  les  bû 
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ment  Calci  chcs  <îu.c,ic  lcttc'  Icfqucllcs  ont  toutes 
trapa,pour  cn  leur  cime  chafeune  me  tefterond: 
Jevray^  £  cnuironnec  d'cfpincs  fort  dures  eften 
lyngium.    dues  çi  &  Ii ,  cn  forme  d'clloilcs  rayon 
nantes.  Le  roue  procede,&  prend  nour- 
riture d'vne  tangue)  &  large  racitu.noi- 
rc  par  dehors, Manche  par  dedans,  grolî'e 
comme  le  pouce  ,  &  d*a flez  bonne  fen- 
teur.il  croift  communément  és-  lieux  ru- 
des &  champeftres  Sa  racine  cft  chaude, 
prouoque  les  mois  8c  iVrme.appai'e  les 
crcnchécs,dift;<c  les  venrofîtr/.  cil  bon 
ne  .lux  indifpofîtions  du  foye ,  ;  rife  cn 
bruitage  aucc  du  vin  ,.  &  courre  les  vc 
nins&morfurcs  des  ferpents.  Bcué  aucc 
de  l'eau  miellée  elle  cil  lîngulierc  côrrc 
le  haut  mal,&  les  coouulfîons  qui  tirent 
la  telle  cn  arrière.  Diofc. 
Z*ir;mil)ct     LcZurumbct des  Arabes,  n'eft autre 
&  Afnab-s  chofe  que  V Amabo  des  Grecs.qui  cft  vn 
•  mefaicpJi  ^r3n^-lrhrc  qui  croift  au  Leuanr.rcucftu 
tc       *  ttt Outilles  longues,  de  couleur  d'vn  iau- 
nc  verd,  comme  auflî  l 'cforcedes  bran- 
dus.  II  ne  portc.point  de  fruicl,  &  Icn- 
cent  bien  fort  bon  le  citron. M  ich. 
H  t  rwxv    L'F.fpic  Celtic  cil  vue  petite  plante, a- 
•g  .  i"**  fm  Icsfucillcs  longucetcsSc  larges  au 

spicc  cc\u  bouTl  h  flcur  iaunc  '  & la  "cinc  compo- 
txudix.  fcc  *  pluficurschcucluresou  filaments, 
qui  fentent  fort  bon.  On  fc  fetc  feule- 
ment de  là  racine  laquelle  on  falïîfie  en 
luy  fuppofant  vnc  autre  plate  qui  hxy  tc 
tixemau  on  dci'couuroa^cmeut  l'impo 


/Le  Threfor  pdrticulier 


3pt 


fture  ,  par  ce  qu'elle  a  les  fueilles  &  ap, 
pendiecs  plus  courtes, .  fit  plus  blanches, 
&  n'eft  poinc  amere  ni  bien- flairante, 
comme  le  vray  Efpic  Celtic.  Il  prouo- 
que  fore  ïvrine,  ell  ftomachal ,  tempère 
les  inflammations  du  foye  ,  diffîpe  les 
cataractes.  Pris  en  breuuage ,  aueç  de  la 
décoction  d'Abfinchc  .  defenfle  fore  I*E- 
ftomach,&  aucc  du  vin  blanc,  defopile 
la  rate,  les  ioignons,fic  la  vefeic.  On  les 
fait  aulli  encrer  en  la  composition  des 
E  mplallres,  pot  ion  s,  &  on  g  u  c  ne  s  chauds. 
Les  med.de  FIorcncc.de  Diofc. 

Ce  qu'on  app.-llc  communément  es  h'  •»  sv. 
boutiqucs,Efpic  de  Nard,  ell  vnc  racine 
&  non  vn  Efpic,  comme  l'cnfcignc  fore  La"n-V« 
bien  Galcn  au  liure  des  (impies  Le  meil  Nardl  * **■ 
leur  cft  celuy  de  Syrie,  pourueu  qu'il  aie  ^'S°  N** 
1  E  pic  court  ,  chargé  d'vne  large  cheuc- 
lurc  /aune,  fou  de  bonne  odeur  ,  fcntc 
aucunement  Icfouchct.dcfllicheforc  la 
1  ingue  quand  on  Icgoulle  ,  &  retienne 
long  temps  fa  vraye  6c  naturelle  fen- 
ecur.  On  le  falfîfie  quelques  fois  en  I'ar- 
rou  antdjvindc  Dattes,  après  lauoir  • 
fiulpoudre  d'Antimoine  ,  mis  en  poudre 
pou;  le  rendre  plus  pcfcnt,  mais  il  eft  ai- 
le d j  defcouurir  b  tromperie  ,  en  confi- 
deranc  foigneufemenc  s'il  a  toures  les 
marques  fu!d:ftes.  On  cognoiltra  au/fi 
s  il  cft  mouillé  ,  à  ce  que  l'cQHc  deuienc 
blancfale  ,  &  defnué  de  toute  terre  Se 
poufHcre.il  cil  chaud  &  fecfair  vrincr,& 
cft  propre  contre  les  vaincs  cnuics  de  ve 
mir,  les  ro/îonî  ou  douleurs  Se  enflcures 
d'cftomach.les  maladies  du  foye.  la  i3U- 
niife.l.s  opilations  des  rcins,8cc.lcs  mef 
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^  Les  ractnes  d'Achc.d'Acorc,  d'Ail,  de 
Lc.IIusDjucuî,  Aulnce,  Fenoil  >  Galan- 
pe  Periil,  Pcucedane  ou  queue  de  porc, 
Zedoaireou  Crctonart.&c.fonr  propres 
pour  diftîpcr  les  vcntoîltcz.  Recourez  i  ' 
ce  qui  en  a  defîa  efté  dir. 

Des  Humes  qm  engendrent  USemexe.  Radix  Se- 
Lz  Secicul  n*e(f  ni  l'Erynaiumou  Pa-  cacui  •  «■ 
meaueni  le  Seau  de  Solomon,  mais  ce  *™  V«c 
que  nousapprllons  en  François  Efchcr-  ebexui,. 
uu.Lcur  racine  engendre  quantité  de  fe- 
mcnce &  prouoque  au  combat  amou- 
reux. Si  on  n'en  peut  aifemenc  recou- 
urcr,  il  faudra  prendre  à  fon  défaut  la  ra- 
cine de  la  paftcnndc  fauungc.  Cordus. 

Les  Racines  d'Acorc.de  Bulbes  ou  Ef- 
chailotcs.ou  Pa  n  i  eau  r,Ga  lange,  Satyriû 
ou  Couillondcchien.&c.foncconucna- 
blrs  pour  augmenter  la  femcnce. Voyez 
ce  que  ncus  cn  auons  remarque  d'vne 
chafeune  cn  fon  propre  lieu. 
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Des  Racines  qui prouoquent  les  mois. 
H**  La  grandeCétaurcc  rcrTcmbîe  de  feuil 

*2Tm'*A*v.  les  au  Noycr,horfmis  qu'elles  font  den 
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Elles  caufenc  des  douleurs  de  cette  à  ceux 
qui  prener  trop  grande  quantité  de  leur 


CnMMoîr  tclees  tout  au  cour.  Elle  ictte  pluficurs 
muons  ra- tiges  hautes  de  deux  ou  trois  coudées 
dis*         fçmblablcs  à  celles  du  Lapathum,  &  qui 
ont  à  la  cime  des  teftes  rondes  longues 
comme  le  pauot.Sa  fleur eft  blcucfagrai 
ne  rcflèmblc  i  celle  du  farTran  baltard.St 
C'A  auflï  cnuclopee  dans  de  la  bourre.  Sa 
racine  eft  grolfe>  mîflîuclongue  de  trois 
picds.plcine  de  fuc,r<>ugcaftre,&  acre  au 
gouft  aucc  quelque  aditriâiô,&do.uccur. 
Elle  croift  &  fc  plailt  en  bonne  terre  i  & 
à  l'apric,  côme  dans  les  forcfts,&  au  pied 
des  petits  coftaux.d'où  il  la  faut  arracher 
en  Automne»  Scia  faire  feicher  pour  la 
conferuer  deux  ans  .Elle  cil  bonne  con- 
tre les  greueurcs,ccnuuliîons,plcureiics, 
&  difficulté  d'halame.  On  en  fait  prédre 
'    aufli  aucc  bon  fuccez ,  le  poids  de  deux 
drachmes  dans  du  vin  ou  dcl'cau,à  ceux 
qui  crachent  le  fang  ,  &  contre  les  tren 
chces,ou  douleurs  de  ventre,  &  de  la  ma 
trice.  Ses  raclures  rédigées  tn  forme  de 
pcllaire  prpuoquent  les  mois,  &  attirent 
l'enfant  dehors  Diofc. 

La  Racinc.dc  la  F;lipcndufe,  eft  fort 
quelques-  ptopre  pour  ceux  qui  nepeuucnc  vriner 
▼tu  Saxi.  que  goutte  à  goutte,  pour  rompre  le  cal- 
fti$x  m-  cul  '  Qc  appaifer  Us  douleurs  des  reins, 
textadix,  d^|JppCr  ]Cs  enfleurcs  de  l'tftomach.fou- 
lagcrlcspoufllfs  ,  &  en  gênerai  contre 
toutes  maladies  froides.  11  eft  bon  auffi 
de  la  faux  feicher  &  pulucrifer.puis  d'en 
faupoudrer  les  viandes  des  Epilcptics. 
Mathiole. 

liàix  Cra-  La  pC(oâion  de  la  racine  de  Chien- 
dent ,  qu'vn  chafeun  cognoift  aftez,  ap- 
paife  les  rrenclitcs  du  vcntrc.fait  vriner, 
&  rompt  le  calcul  dans  les  reins  &  dans 
la  vefeie. 

Le  Mcon  ,  qui  croilt  en  abondance  en 


décoction.  Diofc. 


Fdjpendu- 
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toLiA*  Maccdonc,&  en  Plaigne,  retire  de  t.gc 
■iMd  mÏ-~  &  Je  feuilles  à  l'iVnct ,  &  cfpand  fc*  ra- 
Mftraniix  cinesçi&là,  lcfqncllcs  font  deiliecs, 
ndix»       longues.de  bonne  fcntcur,&  efchauflcnt 
la  bouche  Se  la  langue  quand  on  les  gou- 
fte.leur  dccoAton  prife  en  bruuagc  sp- 
p.:  iic  le  s  douleurs,  &  desbouebe  les  con- 
duits des  reim.Ôt  de  la  vcfcicdilFppc  les 
enfleures  de  TEflomach,  appaife  les  tran 
checs  ,  les  douleurs  de  matrice  ,  &  des 
ioincturcs  :  rédigées  en  forme  de  looth 
•auec  du  miel  arTcflct  les  defluxions  qui 
tomber  dans  la  poiéhine.  Cuittes  en  eau 
commune ,  &  sppbquces  en  demi  bain, 
prouoquét  les  mois  rctenus.&appliquccs 
fut  Je  bac  vcûire/ciis  vriwr  les  copias» 


AN  NUI  A  1  ION. 

Plufteurs grAnds  ferfomtAges  de  nefli  O 
temfs ,  CJ>  bien  verja,  en  it  cognoifl.tiucj 
des  Simflcs.titnent  four  tout  terrain  <j«c~> 
le  Sîeon  n'ejl  Autre  1 1  oje  yue  ces/e  fl.:i.tct 
jut  les  Hcrboriiles  de  C*l*\>ve  AffeUenLj 
/mferAtrice,  £j  ouitrotji  en  .tlton détnte  eu 
CtUbre  dt Jfu»  le  mont  Po'tno  Cur  [a  r.u  i- 
ne  efl  noirArire,  brAnthue,  de  banne  odeur, 
C  paroi//'  comme  te  i'ajjouuét  exferimen- 
té  Jfremitrcment  doute,  fuis  amerc,  crji- 
niltment  ujJesL  Acre  quand  on  U  veut  blé 
gonfler.  Elle  retire  Aufii  dèjueilles  a  tA- 
net,  £r  a  toutes  Us  niArjues  fut  Diofe.  At- 
tribue au  vrAj  Meon.f ejhmetfumnt  a  mot 
que  ï'e/l  celle- Ia  t^ue  StAthtolc  a  refrtjen- 
teecnjtsCommcntAiresjur  le  th.].  du  liu. 
l.de  Dio/c.  Nous  nom  fourrons  bien  /ci  uir 
de/es TAtinesJeithees  a  t'ombre,  fouruei* 
tju  elles  ne jojent  fomt  ridées,  légères,  nt^t 
XHrmolues ,  m  aïs  frjutttes,  bien  flemes,  \£ 
de  bonne  odeur. 

On  remarque  ordinairement  trois  cf-  ; 
peces  de  Valériane,  dont  la  première  eft  Sa  i 
cuhiucc  ,&croiil  dedans  les  lardins,  Laun 
les  deux  autres  font  fauuages:  car  Ks  au-  ftj^fe* 
très  qu'on  y  adioufte,  comme  la  Kou<;e,  ^  ht^3^aV 
Se  la  Grecque  ne  leur  rcllemblcr  en'ncn  rix  ^ 
que  de  nom.  La  cultiuee  produit /es  pre-  rirullx  ra- 
miercs  feuilles  longucslargcs,  lifcs^cr-  àuc.  &  éi 
doyantes,  &  toutes cnticrc%.  mais  celles  ,°"r,Va.,c" 
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qui  font  attachées  a  la  tige  font  plus  gra-  mcftjct 
des,p!uslongucs,S£  dccouppccs  à  grades  vci  niaio, 
bal,  tf.es  de  part  &  d'autre.  Si  tige  croilt  ris. 
haute  d'vnc  coudée  ou  plus,  hfc,  creufe, 
diuifeepar  des  ncudi  aiT*it  lom  lcsvns 
des  autres,  d  où  fortent  des  feuilles  des 
dvux  coftez.&  garnie  de  fleurs  pourprées 
&  ramaflèi  s  en  ombelles  à  la  cime.  Le  plui  (  rcu 
tout  procède  d'vnc  racine  tortue  de  la  Valette!» 
grofleur  du  poulec,  d'où  de  pendent  plu-  Sylucftris 
ficurs filaments  quifortà  demi  hors  de*"?3'0'"  **- 
terre,  &  qui  deuient  grjlle.huillcufe,  &  u* 
de  meilleure  odeur  quand  clic  eft  feiche 
que  récente.  La  plus  grande  des  deux  Valerian* 
fauuages ,  rcftcmblc  de  feuilles  à  la  cul-  SyJucftm 
tiuce  horfmis  qu'elle  les  a  plus  grandes,  rninoii>  ,5c 
&  de  couleur  plus  brune  :  Lllc  a  aufTi  la  \^"Ui 
tige  creufe  ,  nouëufe  ,  &  couucrtc  de 
fleurs  incarnattes  ramaflecs  en  ombel- 
les à  la  cime,  mais  toutes  fes racines  ne 
font  que  ftlamcnts,&  cheuclcuTCscntrc- 
laftccs*  qui  ne  font  pas  entièrement  de- 
fli ruées  de  fenteur.  L'autre  fawuagc  ren- 
te fore  à  celle  des  iaidins»  mais  clic  eft 
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beaucoup  plus  petite ,  ne  croift  gueres 
pluThautc  qu*vn  bon  demi  pied*,  &  pro- 
cède d'v ne  racine  qui  ne  1ère  prtfqucs 
rien  du  tout.  On  le  me  la  culciuce  dans 
les  iardins  en  FIandrcs,&  en  Alcmaigne, 
mais  clic  croiit  de  Ton  gré  en  l'ifle  de 
Crere  ou  Candie*  On  crouuc  les  fauua- 
gese's  lieux  moirtcsjc  lôgdcs  ruiil'caux, 
&  fur  les  bords  des  mares>&  des  lacs  où  il 
y  a  toujours  de  l'eau. 

La  Racine  de  la  grande  Valériane  cil 
médiocrement  chaudct  fur  couc  alors  que 
elle  cfl  feiche  ,  car  alors  elle  fenc  beau- 
coup meilleur  prouoque  les  mois.fajt  v- 
rincr,appaife  les  douleurs  de  cofté,&  en- 
tre ordinairement  en  la  compolîtion  des 
preferuatifs.  Celle  de  la  fauuagc  cil  te- 
nue par  les  modernes  ,  pour  fouucrainc 
contre  les  rompurcs,  conuulfions>&  cheu 
tes  de  haut .  &  la  décoction  tant  de  l'es 
feuilles  que  de  celles  de  la  cultiucc  pro- 
pre pour  tempérer  les  inflammations  de 
Valr :ian.t  **  bouche  aucc  vice rcs. Quant  i  la*Valc- 
tubrz  ra-  rianc  rouge.elle  produit  les  tiges  d'enui- 
dix  i  racine  ron  deux  pieds  de  haut,rondcs.Iifcs,nou- 
delaVaic-  çUfç,  J  &  garnies  de  feuilles  à  coi \c  des 
nanc  iou-  ncUljs  ^Uï  lont  longues,  largcs.pointucs, 
■  &  de  couleur  d'vn  verd  gay.fcllcs  ont  auf 

lî  des  ombelles  à  la  cime  »  qui  retirent  à 
celles  de  la  cukiucc.horfmis  qu'elles  ne 
font  pas  fi  ferrées, &quc  leurs  Heurs  font 
plus  ^ngucs.rougcs.&minccs.ac  leur  fc- 
mence  petite  ,  longuette ,  &  barbue  par 
l'vn  de  les  bouts. Le  tout  procède  &prêd 
nouiiiturc  d\ne  racine  blanche  ci  de 
•       mo>\  nnc  longueur  &  groifeur.On  i'.-.p- 
pelîc  Valériane  rouge  i  caufe  de  la  ce  u- 
leur  de  fes  ombelles  &  de  fis  Heurs. 
Quelques-  vns  la  nomment  aufli  Bccn 
roujjc ,  combien  qu'elle  foit  bien  diffé- 
rente du  vray  Bccn  des  Arabes.  D 'autres 
la  mettent  au  rang  des  efpeccs  de  Limo 
n*.um,cntrclefquels  efr  Mathiolc,  qui  la 
fut  pourtrairc  pour  la  féconde  de  ces  ef- 
peccs.  Nous  n'ations  encore*  rien  peu 
apprendre  touchant  fes  facultez  &  pro- 
priété/. ,  fmon  que  fes  racines  font  mé- 
diocrement froides, &  Icichcs. 
Gracx  Va-     La  Valériane  Grecque,  poulie  &  pro- 
lerianx  ra-  duit  des  fa  racine  trois  ou  quatre  petites 
dix:on  l'a  j»  tjgcs  droites,  creufcs.dcllecs,  de  la  Ijau- 

pcile  aufli  lcur  ti'cnuiron  vno  coudec,  &:  reuclîucs 
Valcnana     ,      ,  r        e    n  i 
percrina    "c  pluncurs  feuilles  longuettes,  arran- 
ge pfeudo-  ducs  de  part  &  d'autre  en  forme  d'aif- 
pLu.  Ici ,  &  approchantes  en  quelque  facô  de 

celles  de  la  vefcic.finû  qu'elles  fout  |  !i 
vertes,  poinrucs,  largettes  &  ont  l'a-cft. 
ou  le  dos  plus  culwuw.  Ses  fleurs  ut  le  i.t 


point  ramalTees  en  ombelles ,  Stncfor- 
tent  point  de  dclToubs  les  feuilles ,  mais 
du  fommet  de  la  tigc.où  elles  parouTcnt 
blciics,  compofees  de  cinq  petites  feuil- 
les du  milieu  defquclles  fortent  certains 
petits  filaments  blancs»  qui  ont  chafeun 
vn  petit  bouton  iaunc  au  bout.  Apres 
que  ces  fleurs  font  fanics  ôcpaifecs ,  xm 
void  paroi  lire  en  leuf  place  certaines  pe- 
tites certes, qui  reccllent  vne  graine  fort 
menue.  Elle  n'a  pour  toutes  racines  que 
plufîeurs  longues  fibres  ou  filaments  de- 
liccs.Et  ne  fert  i  autre  chpfc  qu'à  déco- 
rer &  embellit  les  bordures  des  paxeer- 
res.Dodocus. 


Annotât. 

Le  \tjï  Pku  croift  en  *konddtnce  ah  R tf- 
jjnnme  de  Sa? les  ,  t.tnt  j.*r  le  mont  Polino 
deCttLtlrre,<jiitn  plufîeurs  Autres  endroiJs* 
l'en  a  y  au fit  <-je*.t  Ko  me  grAttde  oHAmtt-  * 
tétju  on  entre  rcnoit  d  tns  'et  tardons  ,  où 
i'ai  remarque  :j>ie  j  a  rAcme  e/i  longue  de_j 
Ia grofjeur  du  ptuLe,\>el*ctout  aC entour , 
O"  de  ti  ,f<ers, comme  celle  def Hellébore^»» 
ju'on  en  rrouue  tn  vn  mefme  endrolfl 
plufeurs  t>ui Je  touchent  toutes  tufjues  ah 
nombre  de  vingt  ou  trente,  fut  jont  WLi 
mefme  odeur  que  (elles  de  Ia  VAltriénij, 
m  au  JentetbeAucoup  meilleur, ç~ plue  for  t.. 
AndroitAike  veut  fu  on  fe  férue  de  celles 
du  Ponte  ,  mais  jî l'on  n'en  peut  recounrer, 
on  lut  pourra  bien  fubflituer  ce  fie  et,  moy- 
ctm.tnt  <ju 'elle  J oit bien  pleine .vntetni  x>er* 
mofue>  cr  de  forte  oieur.  Et  futé  *}uon  em 
peut  A.jement  recouurcr  de  NAp!eu  de  Ro~ 
nie  ,  C-  d*  Ailleurs ,  %t  ne  fus  point  (É 'uduts 
fit  on  ijede  notfre  VuleriAne  commune^. 

La  Fraxinolle  pouffe  plufîeurs  tiges,  H« 
rondes, hautes  d'vne  coudée  ou  plus.gar-  «/>•  ^».isv 
nies  de  feuilles  par  le  bas,&  de  fleurs  a-  hi*  1  *t;I 
ranchs  es  vers  la  cime.  Ses  fcu;llesfont  * 
longuettes  ,  &  compofees  de  plufîeurs  jj"^' 
feuillettes  attachées  toutes  à  vne  mefme 
que  îic, comme  celles  du  frefnc  ou  du  rc- 
gliffc, mais  elles  font  &  plus  courtes ,  & 
plus  fermes.  Ses  rkuts  font  de  couleur 
d'vn  pourpre  fort  clair  comme  celles  de 
la  maulue  f  auuagc  ,  &  font  compofees 
de  cinq  feuilles  longues  cftroictcs  ,  d'où 
fortent  plufîeurs  fibres,  &  filaments  dtf- 
liés.&ioinâs  tnfcmblc  enferme  de  bar- 
be cuuibccviic  chafeunc  defquclles  fait 
place  en  ton  baut  i  cinq  gouflertes  ru- 
des, rabouuu'cs  &  rougeaftres,  qui  re- 
cèlent sue  graine  r.<  le.rende,  lui.'ante» 
plus  menue  uue  celle  delà  PiuoinCf  & 
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du  Lentifqae.  Ses  racines  font  blanches, 
charnues,  branchues ,  ont  vn  petit  nerf 
ou  corde  au  milieu  >  8c  parouTcnc  vn  peu 
acres  &  amercs  quand  on  les  goutte.  Ses 
fleurs  &  Tes  godes  font  de  force  odeur ,  & 
Tentent  comme  le  bouquin  ,  d'eu  victque 
route  la  plante  en  a  efte  appellee  d«  quel- 
ques vus  Tragiû.Elle  croift  en  Italie  &  en 
Alcmaigne.fur  les  montagncs,colines,  & 
lieux  pierreux  .mais  on  lacultiueen  Flan- 
dres dans  les  iardins ,  où  elle  fleurie  en 
lutn  Les  modernes  l'appellent  Fraxinellc 
nellen'eit  ou  petit  frefne  :  les  Apothicaires  la  nom- 
point   le  ment  Dipramnum.Sc  fe  fcruent  de  Tes  ra- 
cines au  lieu  de  celles  du  vray  Dipcamne. 
D'autres  la  prenent  pour  le  Dtfètne  blâc, 
ou  Diptânc  faux  de  Diofc.  mats  d'autant 
que  toutes  ces  opinions  ont  fi  peu  de  fon- 
dement qu'elles  fe  deftruifent  a(Te7.  d'el- 
les mcfmes  ,  nous  n'employerons  pas  da- 
uancage  de  temps  à  les  combatre»  ut  afin 
de  n'ennuyer  le  lcâeur,quc  pour  prendre 
le  loi  lu  de  luy  faire  voir  à  l'oeil, &  toucher 
au  doigt  que  cède  plante  ici  n'eft  point 
la  première  efpcco  du  Tragium  des  An- 
ciens. 11  y  a  bien  à  la  vérité  quelque  râ- 
pait entre  ces  deux  plantes .  mais  elles 
de  diffèrent  auflî  en  beaucoup  de  chofes:  car 
Tragium.  le  Tragium  re  (Tcmble  fort  de  feuilles  >  de 
*  branches»  8c  de  fruiâ  au  Lentifque ,  rend 
vn  fucgommeux ,  &  croift  feulement  en 
Candie  ,cômc  le  tefmoignc  Pline  au  cha. 

du  liu.17.La Fraxinellc auiîi  ne  refiem 
ble  pas  moins  de  feuilles  au  Lenri'quc» 
qu'à  la  Repli rtêi  &  fent  mcfmes  le  bou- 
quin côme  le  Tragontmais  d'autant  qu'el 
le  n'eft  point  vn  a  rondeau  ne  produit  pas 
des  bayes  comme  le  Lenrifque ,  mais  des 
golfes. &  ne  iette point  de  fa  tige  des  lar- 
mes blanclics  &  gômcufcs,il  cft  plus  clair 
que  le  iour  en  plein  midi ,  qu'elle  eft  vne 
autre  plante  bien  différente  du  Tragium, 
&que  les  anciens  n'ont  point  remarquée, 
&  ne  s'en  font  point  feruis ,  ou  n'en  ont 
point  fait  de  mention. La  racine  de  la  Fra- 
xinellc cft  chaude  &  fetche  au  fécond  dc- 
gré,8c  par  confcqucncdigcftiue,attenuan- 
re»6r  aperitiuc  :  d'où  viét  aurtî  qu'elle  fait 
vrincr.prouoquc  les  mois, facilite  l'accou 
chemenr,  poulie  dehors  l'arriére  faix  ,  eft 
propre  aux  maladies  froides  de  la  matricci 
aux  douleurs  d'eftomach,  &  à  la  difficulté 
d*halaine.  On  tient  aufîT  qu'elle  eft  fou- 
uerainc  contre  les  picqueures ,  Se  morfû- 
rcs  des  beftes  venimeufes ,  contre  les  poi- 
fons,&  maladies  contagieufçs,  c*eft  pour- 
quovon  en  met  ordinairement  dedans  les 
prcfcrmct£s4 
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Les  racines  de  Cabaret ,  de  Pied  de 
▼eau.d'Acorcd'Ariftolochc  Iongue,d'Af- 
phodelles  ouHacheroyale.d' Ail.de  Bryo- 
ne  ou  Coulcuurcc.de  Souchet.de  Coftus, 
de  Capprcs.de  Ionc  odorant  •  de  Daucus, 
de  Diébmncd'Erynge.dcFenoil ,  d'Aul- 
nee.de  Lis,  de  PcrfiLde  Piuoine,  de  Re- 
tors de  Garâce.dc  Rufc,8cc.  fout  auflî  con 
uenables  pour  prouoquer  les  menftrues. 
Recourez  i  ce  que  nous  en  auons  dit  et 
deflus  d'vnc  chacune  en  fon  propre  lieu. 
Des  rétines  qui  arrtftcnt  Us  mou. 
La  Tormcntille  a  les  feuillet  decoup-  h'WeV: 
pccs  en  fcpc  cndroitsf'd'où  viét  que  quel-  *»tv»*»u 
ques  vns  Tôt  appellee  Hcptaphyllon, c  a       • '.-<«" 
yanc  fept  feuilles  )  les  fleurs  iaunes ,  c*cft  gjj*  reP£ 
pourquoy  on  la  met  au  rang  des  efpeccs  bouti'qa. 
de  Cinqucfeuillc,8c  la  racine  courtc.noii-  Tortnen- 
eufc»rainauee>rouee,  8c  bien  adftringenre  uUJ*. 
au  gouft.  Elle  eft  nngulicre  pour  ceux  qui 
ne  peuuenc  tenir  leur  eau.  arrefte  le  cours 
immodéré  des  menftrues»  lors  que  les  fem 
mes  demeurent  long  temps  dans  leur  dé- 
coction tiède. iufqucs  au  nôbriL  ou  qu'on 
les  leur  applique  fur  le  ventre  après  les  a- 
uoir  incorporées  aucc  du  miel ,  &  de  Lef- 
pic  de  Nard.  Rédigées  en  poudre  fort  fub- 
tile  elles  arreftent  les  hxmorrhagies>on 
flux  de  fang  par  les  playes.Math. 

On  fe  peut  auflî  fouir  des  racines  de 
grade  Conlouldc.&c  pour  arrefter  le  flux 
menftrual  par  trop  exceflîf.  voyez  ce  que 
n  ous  en  auons  du  ci  deflus. 

Des  racines  Sud$nfiquet. 
On  apporte  communément  de  l'Inde 
Occidentale,  la  racine  de  la  Chine,  qui 

rclTcmblc  aux  raeincs  des  plus  grottes  Jj»,n*»Tcl 
r  m     n     ° „  f  Cmnaru 

cannes  ourofeaux,  car  elle  eft  nouéufé,  M4ju>  Se 
blanche.  8t  quclquesfois  roufle  par  dedâs,  Cn  Chi- 
8c  rougeaftre  par  dehors.  La  meilleure  nois  Lam 
eft  récente,  pcfante,ferme,£rauc,  n6  ver-  P-uw. 
moluc,  8c  de  faueur  fade  ou  infîpide.  El- 
le croift  es  lieux  maritimes  &  inarcfca- 
geux  du  royaume  de  la  Chine.    Les  In- 
diens cn  font  grand  cas  ,  &  fc  feruent  feu» 
lement  de  la  racine  .pour  guérir  les  ma- 
ladies longues  &  inucterees ,  &  font  vfer 
de  fa  decoftion  i  ceux  qui  font  affligez 
de  maladies  aiguës,  ou  longues,  Ce  fur 
tout  de  grandes  fiebures.    11  y  a  enuiron 
trente  ans  que  les  Portugais  commencè- 
rent.d'en  apporter  cn  ces  quartiers  ,  8c 
prefeher  8c  exalter  fes  vertus  mcrueil- 
ieufes  contre  toutes  fortes  de  maladies, 
Se  fur  tout  contre  la  grofTc  verollc.  Elle 
atténue  fort ,  prouoque  les  fucurs,  &  def- 
feiche ,  c*eft  pourquoy  elle  rcfîftc  à  la  pu- 
trcfaâion,  fortifie  lcfoyc,  guciitl'hy- 
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dropi(îc,la  leprclcs  vlceres  malins.la  grof 
fc  vcrolle,  refait  les  corps  extcnuez,  &  eft 
fînguliere  contre  les  fctrrhet  du  foyc.  Elle 
n'a  pas  tôuresfois  tant  d'efficace  que  le 
Gajac.ni  que  la  Sarre  parillc.  Nicol.Mo- 
nardis  &  Ândernac. 
Jjnx  pa-      La  Sjrze  parillc  eft  vne  plante  eftran- 
UJ*  radu        qU«5  apporte  du  Pérou,  ou  de  la  nou- 
uelle  Efpaigne  ,  8c  qui  a  plufieurs  racines 
longues  de  deux  ou  trois  coudces,de  cou- 
leur grifaftre  ou  cendrée, approchante  s  de 
celles  du  Rcgliflc  ,  &  qui  font  fi  profon- 
des  en  terre  qu'il  faut  faire  vne  folle  bien 
creufe  pour  les  arracher.    Elles  produi- 
fent  des  tiges  noiicufês,  qui  fe  flaiitriffent 
&  feicheno  dans  peu  de  temps.  Nous 
nouons  rien  encore  peu  apprendre  tou- 
chant fes  fleurs  &  fon  fruict.  Il  n'y  a  pas 
long  temps  qu'on  a  commencé  d'en  faire 
venu  de  beaucoup  meilleure  de  la  provin- 
ce d'Honduras ,  d'autant  qu'elle  eft  plus 
cendrée,  plus  noiraftre  &  plus  grotte  que 
celle- h  du  Pérou.  Il  fautchoifir  &  pren- 
dre comme  la  meilleure  celle  qui  eft  plus 
brune,bîen  reccnte,non  cariée  ou  rongée 
de  vers, mais  pefante, difficile  à  rompre»  & 
qui  fe  brife  en  c  fclarccar  on  ticc  que  celle 
qui  eft  vermoluc ,  fit  qui  rend  de  la  pou f- 
/tere  quand  on  la  ropr.cftdutout  denul 
le  valeur.   Si  tort  que  les  Efpagnols  l'eu- 
rent veirëils  luy  impofèrenr  le  nom  de 
Sarre  parillcioufc  du  grand  rapport  8c 
relTcmblancc  qu'ils  voyenc  entre  elle  & 
la  noftrc,  qui  eft  le  Smilax  afpera,  qui  a 
(comme  ic  l'ay  fouucnt  expérimenté)  les 
mefmes  faculté  z  &  proprietez  que  celle 
de  la  nouuellc  Efpagne. 

La  bonne  Sarre  parillc  doit  cftre  infi- 
pide,fans  acrimonie  ,  &  ne  laifTcr  pas  plus 
de  gouft  à  l'eau  où  elle  a  bouilli ,  ne  plus 
ne  moins  que  fait  l'orge  entier.  Vne  once 
de  Sarre  parillc  >  cuite  en  deux  liures 
d'eau,  luy  donne  la  couleur  d'vn  vin  rou- 
ge vn  peu  trouble,  la  rend  de  fubrilc  ef- 
tence  ,  &  propre  à  prouoquer  les  Tueurs. 
L'vTagcde  cefte  dccoAion  ioint  auecvn 
cxalt  régime  de  viure,&  continué  par  l'c- 
fpace  de  trente  jours ,  eft  plus  propre  que 
leGjjacpour  guérir  Je  mal  de  Naplcs. 
Elle  eft  auffi  fort  fînguliere  contre  les 
gouttes,  vlcercs, tumeurs  pituiteufes  ,  & 
maladies  froides  du  ccrueau.  clic  fortifie 
le  foyc. diminue  la  râtelle  par  trop  groffe, 
&  guérit  la  le pre  qui  commence  à  le  for- 
mer, les  mefmes. 

Des  racines  qui  refifi^ntaux  vtnins. 
L'Angélique  produit  vne  ti^c  creufe' 
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noiieufe,  haure  d'enuiron  deux  coudées,  Angtlic» 
qui  ictte  à  cofté  de  Tes  neuds  des  feuilles  rtdu  • reI 
loneuctres,  dentelées  tout  autour ,  8c  de  fi  r*  1^n" 
couJcur  d  vn  verd  brun,  de  porte  vne  om-  ai  Bru  li- 
belle en  fa  c  imc.qui  eft  compofec  de  plu-  uurt  » 
fieurs  fleurs  blanches  ,  après  lefquelles 
vient  vne  graine  menue ,  Se  plate  comme 
les  l&illes.Sa  racine  eft  grotte  comme  vn 
reffort,  diuifee  en  plufîeurs branches^aerc 
au  gouft,  ôc  de  fottefue  odeur.  On  la  cul- 
tiue  dans  les  iardins ,  d'où  il  la  faut  arra- 
cher en  Automne  ,  puis  la  faire  feicher  à* 
l'ombre  *  pour  la  garder  deux  ou  trois 
ans.  ElleefchaufTc  &  deffeichc  à  la  fin  du 
fécond  degré ,  ou  au  commencement  du 
troifiefme,d'oùvieqt  qu'elle  eft  aperitiue, 
atrcnuanrc,&  refblutiue.  Elle  rcfiftemer- 
ueilleufement  aux  venins  ,  3c  maladies 
contagieufes  ,  digere  &  difMppe  les  hu- 
meurs pitutteux  &  groiTiers.La  décoction- 
de  fa  racine  guérit  la  toux  prouenaïucde 
morfondure ,  car  elle  fait  cracher  en  pen- 
de temps  tous  les  phlegmes  qui  font  de- 
dans la  poiârine.L'eau  ou  le  vin  dans  le- 
quel elle  a  bouilli  ,  guérir  les  vlcercs  in- 
térieures des  vifccres.diffout  le  fang  cail- 
lé dans  le  corps ,  &  fortifie  l'eftomach. 
La  poudre  de  cefte  racine  eft  fort  fîngu- 
lierc  contre  les  défaillances  ,  fyncopcs.éc 
autres  paillons  du  cœur ,  &  Contre  1er 
morfurcs  des  beftes  enragées  8c  venimeu* 
fes  ,  tant  prife  par  la  bouche ,  qu'appli- 
quée par  dehors  auec  de  la  rué.  Math. 

On  remarque  deux  efpeces  de  Cariine  H'w  a*- 
ou  Cardopatium  ,  dont  l'vne  eft  fort  baf-  M««»*«c|i 

fe ,  &  ne  produit  point  de  tige,  mais  Tau- 

a-    %  1°  1  ..  b«  a«>*» 

tre  en  a  vnc  afftr  haute.  le  les  ay  veues  c^iinx, 

autresfois  toutes  deux  auec  des  fleurs  vel  CaroJi- 
Manchcs,  combien  que  Gcfner  afferme  nxmtioei» 
qu'elles  les  ayent  de  couleur  de  pourpre.  * 
La  baffe  ou  petite  a  les  feuilles  longues  P*0' 
Se  efpineufes,  au  milieu  desquelles  reluit 
vne  fleur  large ,  ronde ,  fort  piquante  par 
delTouscomme  vne  efcaille  ou  première 
peau  de  chaftnigne,  plate  &ouuertepar 
doffus ,  toute  remplie  de  plufieurs  fibres, 
ou  poils  mollets  ton  ferrer  &  joignants 
lesvnsles  autres,  qui  font  vn  plan  rond 
tout  entouré  de  petites  feuilles  longues 
eftroites ,  de  couleur  blanches  ou  pour- 
precs.Ccfte  fleur  s'efpanouït  quand  il  faif 
beau  temps,  8c  fe  reÛcrrc  la  nuit,&  quand 
Je  temps  eft  couuerr.Sa  racine  eft  longue, 
&  de  moyenne  erofleur.  La  grande  a  auf- 
fi 1rs  feuilles  efpineufes  &  bien  fouuent 
plue  piquantes»  &quifôrtçnt  d'vnctige 
haute  d'enuiron  vn  pied ,  au  fommet  de 
laquelle  paroiû vue fleur  tcltuc ,  plâtre* 

tuca* 
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fit  fcmblibltf  a  celle  de  l'autre ,  horfrnis, 
qu'elle  eft  plus  petite.  Le  tout  procédant 
d'viic  racine  grofle  comme  le  doigt,  fen- 
dillée. &  de  bonne  odeur.  Les  modernes 
ne  l'ont  pas  d'accord  touchant  les  noms 
de  l'vne  fit  de  l'autre: car  il  y  en  a  qui  pre- 
nait la  première  pour  le  Chamarleon 
blanc, 8c  la  fec5de  pour  le  noir,mais  ie  ne 
peux  foubfcrirc  à  leur  opinion .  d'autant 
qu'entre  autres  marques  que  Diofc. attri- 
bue au  Chamarleon  blanc  en  le  deferiuât, 
il  dir  qu'il  a  les  feuilles  femblables  au 
Scolymus  ou  chardon  lauuage,  qu'il  ne 
produit  point  de  tige ,  mais  qu'il  pouffe 
du  milieu  de  les  feuilles  «  des  telles  efpi- 
neufes  comme  l' A  rti  chati  t  .qu'il  porce  des 
fleurs  pourpreesSt  bourrues, la  graine  c6- 
me  le  Carthamcla  racine  blanche  par  de- 
dans, quelque  peu  aromatiqu?,de  lenteur 
forte.de  fàueur  douce. &  autour  de  laquel 
le  on  trouue  vue  matière  gluanre.Et  quât 
au  noir,  il  dit  qu'il  rcflcmblc  de  feuilles 
au  Chardon  fauuagc,fmon  qu'il  les  a  plus 
pctites.ptus  minces ,  fie  tachetées  de  rou- 
ge.qu'il  produit  vne  tige  haute  d'onuiron 
vn  picd.rougeairre.de  la  groifeur  du  doigt 
fit  qui  a  vne  ombelle  à  la  cime  »  garnie  de 
fleurs  femblables  à  celles  de  l'hyacinthe 
bigarrées  de  pkificurs  couleurs ,  &  que  le 
tout  prend  nourriture  d'vnegrofle  racine 
noire  .efpailfciaunanre  par  dedans,  fit  mor 
dicante  quid  on  la  mafche.ee  qui  ne  con- 
uienc  pas  en  tout  fit  par  tout  aux  deux 
Carlincs,car  la  petite  n'a  pas  la  te  rte  fera- 
blablc  à  l'Artichaut  cômcle  Chamxlcon 
blanc  .auquel  fc  raportvbeaucoup  mieux 
cède  plante  que  Pline  deferit  fit  nomme 
Ixine  aa  cha.ié.du  ttu.u.  Autant  en  pou- 
uons  nous  dire  de  la  grande  Carline ,  veu 
qu'elle  n'a  point  la  fleur  perfc  comme 
l'hyacinthe,  8c  n'eft  point  accompagnée 
de  plufîeurs  autre*  marques  qui  conu  ien- 
nenti  Ce  (ont  attribuées  au  vray  Chamas- 
leon  noir.Dodoeus. 


7)es  preferudtifs.  Liure  I. 


o'  'Annotai. 
Lm  detoâten  des  racines  de  Cnrltme,faite 
en  vin,  O"  frtfe  en  bruuage ,  efi fort  jouue- 
rame  titre  let  douleurs  de  toJfe  mmeterees, 
contre  Ut  ro/n furet  *t  tôuuljions  La  fou- 
dre de  te  fie  mej me  ratine ,  ejè  <vn  Jingulier 
freferuattf contre  la  ferle,  car  on  Ut  dit  Ut 
antiennes  httloiret  de  France,  fm'vn 
la  jit  cognoiilre  a  CharUmaigne ,  <jut  /en 
ferme  auec  bon  Jucce^  four  emftjcher  U 
degaji  ttue  la  fede  fat/oit  alors  en/on  ar- 
metid'om  vient  cfue ^ueljuet  vnt t'ont aufit 
t Caroline,  djtnfm  de celnj  yui  te» 
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efi  fer  ut  le  f  rentier . 

Les  racines  d'Ache.d'Ail.d'Ariftoloche 
Jongue.Bryonc  ou  CoulcuurccSouchet^  _ 
Doronic,  Coftc»  Fenoil ,  Gentiane.  ficc.  • 
Sont  auflï  propres  pour  refifter  aux  ve-  - 
nîns.  Recourez  à  ceque  nous  en  auons 
délia  dit  cy  deflus.  « 

Des  Racines  propres  aux  bruflures.  . 

L'Hyacinthe  procède  &  prend  nourri  !'«■/»*■ 
turc  d'vnc  racine  bulbeufc,Iaq'ucllc  eflât  Hjr» 
appliquée  auec  du  vin  blanc,  auant  la  pu-  Jj'^*1  tt% 
berté ,  empefche  que  le  poil  ne  fotte  aux 
icunesperfonnes.  Elle  arrefte  le  ventre, 
quand  on  la  prend  en  bruuage,  mais  elle 
fait  vriner ,  &  cft  iîngulicre  contre  Ici  . 
morfures  du  mufaraignc.Diofc. 

On  fe  peut  aurYîfcruir  des  racines  d*A- 
fphodelcs  ,  de  Bulbes ,  de  Lis  blanc,  &  r . 
Contre  toutes  fortes  de  bruflures.  Voyez 
ce  qui  en  a  defîa  elle  remarqué. 

Des  Ractnes  qui  appaifent  les  douleurs. 

La  PI  an  te  qu'on  appelle  communeméc 
Arcfte  bcruf,produit  pluficurs  tiges  bran 
chucs,longuc*d'vn  pied  ou  cnuiron.gar- 
nicsdcncudspresà  près»  d'e (pi nés  fort 
poignâtes  de  plu/îeurs  petites  tcftcsron- 
det.fic  de  petites  f  t.  utiles  déliées,  fie  apro- 
chantes  de  celles  de  la  Rue ,  fin  on  qu'el- 
les font  vn  peu  velues,  fie  d'aflez.  agréable 
odeur.Onmct  fes  rameaux  à  la  comporte 
lors  qu'ils  font encores  tendres ,  ficauanc 
qu'ils foyentdcui nus  efpincux  .pour  les 
manger  après  en  faladc.  Il  procède  d'vnc 
racine  blanche,  fit  propre  pour  efchaurTct 
&  attcnuer.Son  efeorce  prife  en  bruuage 
auec  du  vin  prouoquei'vrine,  brife  le 
calcul.mais  elle  ronge  les  bords  des  vlce- 
res.  Sa  décoction  faite  en  eau  d'orge,  fie 
fouuent  gargarifee  ,-appaifc  les  douleur* 
des  dents ,  le  prife  en  bruuage  guérit  les 
h  armonhoidcs.Dtofc. 

Les  racines  d'Acore ,  de  Daucus ,  d'E- 
rynge  ou  Panicauk, de  Flambe,  de  Man- 
dragore,8tc.fofitaarTi  toute  s  propres  pour 
appaifer  les  douleurs. 

Des  Racines  qui  refoluent  les  Ef- 
ao  utiles. 

La  Racine  de  Plantain  tenue  long   ,  .  « 
temps  en  la  bouche.ou  bicj  mife  en  gat-  yJ^i  £ 
garifme  ,  appaife  les  douleurs  des  denrs.-  \u.  j«.Ra- 
toutc  la  plante  broyée  Bt  prife  en  bru-  dix  Planta- 
uage  auec  du  vin  cuit .  guérit  les  vlferes 
des  reins,  fit  delà vefeic.  On  tient auf- 
fi  que  fi  la  perfonne  qui  cA  malade 
des  cicioMélles  porte  toujours  de  ces  I 

Ce  s 
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racines  >  qu'elle  en  guérira  par  fucceflton  I  Scd'cfcorcet  8c  de  glands ,  8c  de  grenades 


de  temps.  Diofc 

Les  racines  de  Cappres  ,  deGlayeuL 
^Bec,  font  aufll  propres  pour  diflîper  8c  rc- 
foudre  les  efcroué'llcs.  Recourra  à  ce  que 
nous  en  auons  défia  remarqué  cy  dclTus 
d'voe  chafeune  en  fon  propre  lieu. 

Des  Racines  venimeufes. 
Mindrago  Ceuaqui  ontbcu  de  la  Mandragore» 
ix  ndu.  font  incontinent  accablez  d'vn  profond 
fommeil  >  qui  ne  diffère  prefqucs  en  rien 
de  la  Léthargie.  Auant  donc  que  cela 
Jeurarriue  ,  il  les  faut  prouoquer  à  vo- 
mir aucc  de  l'eau  miellée»  puis  leur  fai- 
re prendre  du  nitre  &  de  l'Abfinte  auec 
du  vin  doux  ,  8c  leur  oindre  toute  la  te- 
lle de  vin-aigre  ,  &  d'huile  rofae.  lleft 
bon  auiîi  de  les  efueilter  en  les  fabou- 
lanc  ,  de  leur  faire  prendre  de  l'Eupatoi- 
re,dé  la  mouftarde ,  du  poyure,  8c  du  Ca- 
Itorce  broyez  enfcmble  auec  du  vin  ai- 

{;re,8c  fi  d'auanture  oii  ne  les  peut  efueil- 
cr  ,  il  les  faudra  faire  eftemoer  fore  l'on  - 
uent ,  8c  vfer  d'autres  remèdes  communs, 
le  mefme. 

,  U  y  a  des  Champignons  qui  font  veni- 

î/wc!'  \*t  uieux  8c  nuifibles  de  leur  nature ,  8c  d'au- 

Tngui.Bo 
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très  par  leur  feule  quanrité.  Ilscaufent 
neanemoios  tous  des  fuftocattons  telles 
funço.AJ  qu'endurent  ceux  qu'on  eftrangle  auec 
î?ôcrlî;  vn  licol.    C'cft  pourquoy  il  y  faut  reme- 


Sogroe- 
lo*. 


Hougos  *"er  mcenttnenr ,  en  fanant  vomir  le  pa- 
tient auec  de  l'huile,  puis  luy  fufant  boi- 
re de  la  lexiuc  de  farments  de  vigne ,  ou 
de  rinceaux  de  poyrier  fauuage ,  auec  du 
fcl.de  l'eau  d'Orge, 8c  du  nitre. Quand  on 
fait  bouillir  les  champignons  auec  des 
f,  uifts  ,  8c  des  feuilles  de  poyrier  fauua- 
ge, ils  perdent  celte  maligne  vcnenofîté 
ar  laquelle  ils  fuffbqueot  les  perfonnes. 
c  mefme. 

H*  «V/ui  Ceux  qui  ont  auallé  de  l'Ephemeron, 
>•  -  tê*\*-  que  quelques  vns  appellent  Bulbe  fau- 
•«piÇ*  u.  uage  t  fcnrentvnc  telle  demangeaifon 
iphemcni  par  fouc  |c  corps   nUC  £  on  |c$  auoit  tous 

frottez  d  orties ,  ou  d  oignon  marin.  Ils 
font  auffi  tourmentez  de  grandes  tor- 
fions  8c  rofions  au  dedans  auec  vne  gran- 
de ardeur»  8c  pefanteur  d'Eftomach  ,  iuf- 
quesieeque  le  ma)  venant  à croifticde 
plus  en  plus  ils  rendent  le  fang  par  le 
bas  auec  des  raclures  de  boyaux.  II  les 
fjut  donc  (ecourfr  par  vomilTcmems  8t 
Clyfîcres ,  comme  auffi  ceux  qui  ont  pris 
de  la  Salemandrc,  8c  auant  que  le  poifon 
ait  commencé  d'opérer .  leur  faire  pren- 
ne de  la  decoftion  de  feuille*  de  chçfne. 


fylueftrij 
caduc. 


ou  du  laiâ  dans  lequel  ait  bouilli  du  fer- 
pollct,  ou  du  fuc  de  la  Rcnouee  ,  ou  des 
tendrons  de  vigne,8c  ronces,  8c  de  myrte* 
auec  du  vin.  L'eau  dans  laquelle  auront 
trempé  des  bayes  de  myrte  concilTccs,  y 
cft  auffi  fort  fouueraine.  On  fait  grand 
cas  de  la  féconde  efeorce  des  chaftaignes 
prife  auec  quelqu'rn  des  Pues  ia  mention- 
nez. Mais  le  laiét  d'An  elle,  ou  de  vache» 
tout  chaud  cft  fi  fouuerain  pour  cela  que 
fi  on  en  peut  recouurer  promptemene  8c 
en  abondance,  il  ne  fera  ia  betoin  de  ccr- 
cher  d'autres  remèdes. le  mefme. 

L'Ellébore  blane  caufe  des  eftrangle-  Vcratri,  & 
mènes  ou  comprenions  dé  gorge ,  8c  des  EUebori 
euacuacions  immodérées  par  le  bas.   Il  y  *U>i  "du» 
faut  remédier  par  les  mefmes  moyens 
qu'aux  Potirons ,  8c  arrefter  ces  grandes 
vuidanges  par  l'vfage  de  quelques  ad- 
ftringencs  propres  pour  ccla.Ie  mefme, 

Des  Racines  qui  §perent  par  leurs  fc- 
crettes  qualité*,. 

I'ay  veu  autresfois  vne  certaine  fem- 
me.qut  cft  i tu  prefques  tous  les  iours  fur- 
prife  d'vne  grande  furTocarion  de  matrice, 
enfuit  en  fin  deliuree  pour  auoir  conti- 
nué de  prendre  vne  fois  la  fepmaine  en 
s'allant  cou  cher, du  mu  blanc  dans  lequel 
auoit  bouilli  vne  once  de  racine  de  Cou- 
leuurée.Mith. 

LaRacinode  Piuoine  chalTel'Epilepfie 
de  ceux  qui  la  portent  fur  eux  ,  pourueu 
qu'elle  ait  elle  arrachée  lors  que  le  foleil 
ell  au  figne  du  lion,au  iour  8c  heure  du  fo 
leil  ,  8c  quand  la  Lune  cft  en  fon  premier 
quartier. Marfîlius  Ficinus. 

Des  Racines  qui  purgent  la  choîere 
ronjfe. 

Le  Rhabarbe  cft  vne  grofTe  racine,  Rhabub» 
courte, raboteufe,  8c  qui  retire  i  peu  prez  rum  *tl 
de  fubihnce  8c  de  coulcuT,i  celle  du  Ra-  K^e^' 
ponuc.   On  en  remarque  de  trois  forces 
principales  :  car  la  première  8c  la  meil- 
leure de  toutes  vient  des  Indes  du  pays 
des  Sincs  :  l'autre  de  Barbarie»  8c  la  troi- 
fiefme  8c  de  moindre  valeur  »  eft  apportée 
de  Turquie.  Lebon i  Rhabarbe  doiteftre 
de  couleur  d'vn  rouge  brun  récent  .pe fane 
eu  efgard  i  la  rareté  de  fa  fubftance  »  de 
couleur  rouiîe  nerfe  8c  changeante  par 
dedans  .  8c  teindre  comme  le  faffran.  On 
le  falfifie  en  le  failant  tremper  dans  de  ^ 
l'eau  par  l'efpacc  de  quelques  iours  pour 
en  tirer  la  vertu  :  mais  on  recognoift 
rimpoftuic  ,  à  ce  qu'elle  n'eft  point  de 
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couleur  changeante  par  dedans  ,  êe  ne 
ccinc  pas  comme  le  faffran,  mais  eft  plus 
legcrcôc  plus  adltnngcntc  qu'il  ne  faut. 
On  la  peut  conlcrucr  en  Ton  entier  trois 
ou  quatre  ans  >  pourucu  qu'on  la  couure 
toute  de  cire  ou  de  miel  blanc,  ou  qu'on 
l'enfeucl.fle  dans  vn  monceau  de  millet, 
ou  de  graine  de  l'herbe  aux  puces.  Il  la 
faut  corriger  en  y  adiouftant le  tiers  d'E 
fpicdcNard  ,  ou  de  Cinamome.  Ou 
la  peut  donner  en  infufion  depuis  vne 
drachme  &  demie,  îulqucs  à  dix  diach 
mcs.ôc  en  ftibftancc  depuis  vne  drachme 
iufqucs  à  quatre.  Elle  eit  chaude  &  R  i- 
che au  /Icond  degré  ,  defopile,  &  purge 
bénigne  ment  la  cholere  rouftê ,  &  la  pi- 
tuitc.fur  tout  celle  qui  eft  dam  le  ventri- 
culc&au  fove,d'où  vient  qu'elle  guérit 
la  launillc,!' H) dtopifîr.rcurlcurc  de  ra- 
te J«  fleures  pourries  &  longues  ,  &  les 
douleurs  poignantes  des  hypocondres, 
ou  Tes  flanc*.  Mcf.&  les  Med.  de  Floren- 
ce. 

On  trouue  les  Racines  de  Fcuckicrc 
prcfques  rout  i  fleur  de  terre  ,  où  elles 
paroiflcnr  noires,  longues ,  6c  de  faueur 
adftrmgcme  &  doiucnt  cftre  cueillies  en 
Automne**,  puisfeichées  &  ferrées  pour 
tout  ran.Prifc  du  poids  de  quatre  drach- 
mes auec  de  l'eau  miellée  *  elle  tue  & 
chaflé  les  vers  larges  des  boyaux*  mais  el- 
le opere  beaucoup  mieui  quand  on  mé- 
fie parmi  vn  fcrupule  de  feammonee ,  ou 
d'Ellébore  noir  pour  vne  drachme  de  ra- 
cine.Diofc. 

Le  Rhjp  ■Htic&c.eft  aufT  propre  pour 
purger  la  cholere  roufle.  Voyez  ce  que 
nous  en  auons  défia  remarque  cy  defius. 

Des  Racines  qui  p urgent  la  Cholere 
notre. 

L'Ellcbore  no*r  a  les  fueilles  verdoy- 
antes ,  icmblablcs  à  celles  du  plane,  hdrs 
mis  qu'elles  font  plus  petites  ,  plus  dc- 
couppécs^plus brunes, plus cfpailTes  >  & 
plus  rudes.  Ses  tiges  qui  font  rudes  aufli 
bien  que  les  fucilles  »  portent  des  fleurs 
de  couleur  d'vn  incarnat  fort  pnfle ,  qu< 
font  attachées  les  vncs  près  des  autres 
CD  forme  de  grappes  >  retirent  i  celles  du 
coignafTïcr ,  &  font  fuiuies  cTvne  graine 
fctnblable  i  celle  du  fafTran  baftard.  Ses 
racines  font  noires  ,  deltées  ,  &  .ippro 
chent  de  celles  de  1  Elle  bore  blanc.  On 
en  rrouue  en  diuers  endroits  d'AIemat- 
cne  ,  notamment  fut  les  montagnes  ,& 
lieux  dcfcrts.On  le  cueille  auflî  cfcdâs  les 
Iardins,où  il  dure  fort  long  temps  ,  & 
fleurit  cnuiron  M  0  ti.ll  faut  prendre  gar 


tes  preferuttifs.  Liun  /. 


de  que  eeluy  dont  on  fe  veut  feruir ,  foit 
gros ,  bien  noir,  bien  plein  ,  &  garni  au 
dedans  d'vne  m  >cllc  ou  corde  déliée  ,  & 
foit  acre  &  bruflant  au  goutt.  Il  faut  foi- 
re prouifîon  de  fes  racines  cueillies  au 
prinremps.ou  en  Eftc  pour  deux  ou  trois 
ans  :  &  corriger  leur  malignité  auec  du 
Cinamome  ,  duFcnoil ,  du  mairie  ,  de 
l'Anis.du  vin  cuit ,  ou  du  vin  aigre  miel- 
lé ,  prenant  bien  garde  de  n'en  donner 
qu'aux  perfonnes  robuftes»&  courageu- 
les  ,  fçauoireft  de  fa  poudre  depuis  fix 
grains  icfques  à  vn  fcrupule  ou  deux.  Il 

fiurgeauec  violence  l*vne  8t  l'autre  cho- 
cre,  &  la  pttuite,d'où  vient  q-i'il  eft  pro- 
pre contre  les  fieures  longues  fievagabon- 
des  1  contre  la  manie  »  la  melancholta»  & 
dauleur  de  tefte  inueterce.  Mefué ,  &  les 
Médecins  de  Florence. 

L'Ellébore  blanc  eft  appuyé  fur  plu-  lllebori 
fours  racines  déliées,  bUmhrs  ,  &qui  albi  radix 
partent  toutes  d'»ne  petite  tefte  ouallme  *|  f*clU" 
comme  celles  de  l'oignon.   S?s  fjerlles  vntt"|ta# 
retitent  i  celles  du  plantain  ,  &  depen  Radiée  4J 
dent  d'vne  tige  creufe.St  haute  d'enuiron  bllcboro 
vnpied.  Il  croift  &fephiftés  lieux  af-  bianco. 
pres&  monraeux  ,  &  ne  fc  trouue  pas 
feulement  en  Grèce,  Italie ,  &  autresr  c- 
i;ions  chaudes  ,  mais  suffi  fur  les  monta- 
gnes d'Alemaigne ,  &  de  Souille.  On  le 
cultiue  aufîi  &  conferue  dans  les  Iardins. 
1 1  fleurir  en  Eftc  ,  &  doit  eft rc  arraché  au 
temps  des  moiflbns.  Il  faut  choifîr  &  le 
feruir  des  racines  de  celuy  qui  eft  ctcu 
fur  les  plus  hautes  montagnes.  &  prendre 
Sarde  qu'elles  foyent  b  lanchcs,çharnues, 
fnablcs  >  ayent  b  corde  fort  petite  ,  ne 
rendent  point  de  pouiîlerc  quand  on  les 
rompt,  fit  foyent  médiocrement  bradâtes 
an  goirit ,  car  celles  qui  le  font  par  trop, 
cftranglcnt  ceux  qui  en  prennent  11  eft 
chaud  fit  fec  au  troifieme  degré ,  purge 
parvomilTements  ,  &  faitforteftemuer. 
On  ne  s'en  fertplusauiotird'huy,  pource 
qu'il  eftrangle  «eux  qui  en  vfent.Les  raef- 
nies.   

Annotation  &  obferuation  remarquable 
du  Traducteur. 
Ln  t ai fon  t'exptrienee  m'ont  affrid 
députe  n-eh^ue  temps  le  meyf»  é'emfefbt 
■que  l'E'Jebcrt  h  tl'sr.g  e  ftu  ceux  à  qui 
l'en  m fmitvfer  :  rmr  *pes  *eten  dilt^rm- 
mentgeufté  lemtei  fuftrtw  >  ï*j /remué 
jm'iln'eu  muett  feintée  fin*  MÀftr ingén- 
ie d?  tmflân  e  q  ne  le  nerf  eu  cher  de  fui 
ni  au  mittem  de  Utmc  ne  ,  et  f*im'ny*nt  % 
indmt  à  U  fmrre  ejier  ,  te  me  fuie  ter» fane  s 
defnù  fer  m  du  refit  eutie  vm  irejk.  m  ftto 
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«'  wî  TT»-  ceZt%  Lf  Polype  4  lu  racines  douces,  athées 
{»  lat  M-  '  deftccattuet ,  route  [ou  janj  aucune 
dix  f  o\j-  mordicationt  ejde  U  grojf eur  du  petit  doigt. 
podij    trel  OU  meilleures  font  douces  de  frtme  abord 
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qu'on  les  goutte,  fnu  mfbres ,  Çr  finalement 
mmeret ,  vm  feu  aromatujues  , fermes, 
noueufes  ,  de  couleur  d 'vu  rouge brun  far 
dehors,  cr  ver  du  tires  far  dedans  comme  les 
Pt Races  récentes t^  crèmes  fur  les  troncs  de 
quelques  vieux  chefnes  ,  ou  autres  arbres 
forte  gl.tnd.On  les  femt  bien  garder  vm  an. 
Il  les  font  corriger  amec  de  l'An», du  F  eue  il, 
dm  Gingembre  ,  ou  quelque  autre fimfle  a- 
r  ornasse,  &  en  donner  defmm  37.  iufques  a 
%itû.  tl  ejt  (bond  an  fécond  »  CT fec  an  trot- 
fefme  degré»  d'où  vient  fntl  purge  les  hm- 
meurs  gr opter  s  Cr  viffueux  mefme  des  10m- 
ik xures,rt fouir  ouf i,digere,dt jjeicht,^  emm- 
enéla  cholere  nuire  >  Cr  lefblegme,  Cr  far 
coufefment  eft fingmlter  contre  Us  maladies 
melaucholifues ,  comme  la  fieure  oh.u  te, 


cants ,  pourris,  ficmcflczenfcmble.  &c# 

Mcfuf. 


fSrc  fmr  toutfuand  tm  le  fait  prendre  a- 
neede  t tôt 
Coulongne. 
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net  de  T  tan  mtettee.  Mef.tirlesMtd.de 

Des  Racines  qui  purgent  U  Pituite. 

L'Agaric  eft  vne  efpccc  de  Bolcc  qui 
fort  du  tronc  des  vieux  arbres  fit  qui  com- 
mencent à  fe  pourrir.  On  en  remarque 
Agaricus,  communément  de  deux  fortes,fçauoir  eft 
de   quel-  ic  mi({e,mL  la  fcmelle:le  mafle  ne  vaut  fit 

£222  nc  **crt  *  r'cn  ^ue  cc  ^°'t  '  *ur  tout  cc^uy 

Umilit.  c\ul  c^  long,noir,dur,efpais,pcfanr,fit  qui 
eft  tout  plein  au  dedans  de  petites  fibres 
dures  le  comme  nerueufes ,  mais  on  vfc 
ordinairement  de  la  femelle  »  laquelle 
pour  eftre  bonne  doit  cftre*ronde  ,  blan- 
che,poreu(e,fort  fpongieufe,facile  a  rom- 
pre, légère ,  fit  douce  au  commencement 
qu'on  la  goutte  puis  amerc&flnalement 
Strptiquc.elle  fe  peut  bien  côlèrucr  qua- 
tre ans  entiers.  Il  la  faut  corriger  eti  y  ad- 
îouftant  la  tierce  partie  de  Gingembre* 
ou  de  fcl  gemme  ,  &  en  donner  en  fub- 
(rance  depuis  51  j.  iufques  à  jùi  j.  &  en  in* 
fufion  depuis  jiij.  iufques  à  3V.  Car  il  eft 
chaud  au  premicr*8c  fec  au  troilîcfmc  de- 
gré. Et  purge  la  pituite  groflîere  vifqucu- 
fe,poumc,&  la  cholere  roufle  fit  la  noire, 
du  ccrucau ,  des  nerfs,  des  mufcules,  des 
organes  des  fens,  de  l'cfpinc  du  dos,de  It 
poiârine ,  du  poulmon,  du  ventricule,  du 
fo>  e.de  la  Race,  des  reins,  do  la  matrice, 
&  des  ioinfturcs.  11  fait  auflî  vtiner»pro 
uoque  les  mois,  tue  les  vers  dans  les  b<  y  - 
a  ux, pue  ru  la  Sciatiquc  ficautres  douleurs 
de  ioinfturcs  ,  comme  auflî  les  fleures 
longues  cauiecs  pax  diuers  humeurs  p cc- 


Anno  t. 

Galien  tient  poser  affienré  fuileftimfof- 

pble  de fm'fîfitr  t  Agaric. Il font  donc  feule- 
ment  aduifer  de  le  bien  ehoifir,  prendre 
comme  le  meilleur  t  celui  ami  tfl  léger,  ten- 
drefriabte,*are,f}>ongieux, tramer/ e  de  plm~ 
peurs v  fines  droites far  dedans »  blanc  Cr 
reluifant  far  tout  >  &  principalement 
dehors,  Cr  m m'en  fient  four  la fe.nelle  :  rar 
celmj  qui  eft  efpait,  dnr  ,  rond,  noir,  ffm 
font ,  eft  tenu  pour  venimeux,  comme  ten- 
feigne  Diofc.am  Itmre  t.  Mais  d* ont  ont  fme 
le  mefme  amrheur  efcrit  &  remarque  amfit 
<jme  celmy  ami  crotfi  contre  les  Cèdres  en  Ga- 
larte,Ape,  Ci/icie,  eft  friable  &  de  for  r  peu 
de  vertu  ,  Çr  mme  nom  amans  die  ci  deffmt 
fme  le  bon  Agartc  doit  efhre  friable, il  ne  fe- 
ra hors  de  propos  de  déclarer  flot  claire- 
ment ce  que  noué  entendons  far  ce  mot  la. 
fir  en  mmel fens  aufii  il  eft  pris  far  D 10 for. 
®£und  donc  nom  difônt  omit  faut  une  le 
bon  Agartc foit friable  ,  nom  n'entendons 
p.u  <ju'il  dotue  eflrc  fi  tendre  au  il  fèbrife 
aifemene  entre  les  doigts  amand  on  te  ma- 
nie,comme  quelque  chofè pourrie,  Cr  c omme 
cetmj  £  A  fie  ,  mon  f m  il  font  f m  il  J  est  telle- 
ment tendre ,  &•  ait  fes parties iotnc7es  en- 
femble  en  telle  forte  qu'en  l,  fmtffe  facile- 
ment rédiger  en  Pondre  amer  vne  tome ,  on 
vn filon ,  Cr  mu  il  fou  eomptfe  pour  la  flm 
part  m* vue  fubflance  pntfenfe  &  comme 
charnue  ,  CT  non  de  plu peut r. <  fibres  Cr  fila- 
ments,  amtre/atnt  il  fer  oit ,  cr  *rof  dur, 
trofftfant.  t>  amant  âge  il  ne  font  fat  que 
ces  fetites  Veines  ou  fibres  qui  fetrouuemt 
au  milieu  du  bon  Agaric  ,J f oient  m  ftctTres, 
ni  friables  ,  autrement  elles ferojent  eau- 
fede  ceauilfebrtferoit  amand  onteferre- 
rm  tanlfoit  feu  entre  les  doigts ,  Cr  fuel- 
tesfè  me  ferojent  farmi  lafmbslance  fui- 
feufe  fuand  on  le  broyé  tout  entier.  Cari 
Galen  v'nt  qu'en  compofant  la  Theria- 
fue,$n  fuluerife  C  Agaric  a  fart,  aftn  d'en 
feparer  des f  Cornent  s,  cr  tesreietter  com- 
me dm  tome  mutiles.   C* eftfemrfuojf  te  ne 
peux  affrommer  to/mion  de  ceux  fui  veu- 
lent fm'em  broyant  C  Agaric  on  Parroufe 
de  v  m  blanc,  afn,  difeut-iù,  fme  fes  flm 
fmbtsles  parties  ne  s'tfuançmjfent ,  vcm  que 
en  ce  fat  font  ils  ne  tet  tint  feint  ces  fbres, 
£^  parties  dures  tomme  bon  fui  ne  valent 
rien  ,  mon  les  rettenent  amec  les  bonnes.  Or 
afin  defouueir  obuier  à  ces  deux  un  ommo- 
diten^l faudra  fuluertfer  cette  drogue,  fé- 
lon fme  l'tn feigne  Crut  t  dm  f  met  noflre  • 
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On  trouuc  les  racines  de  Concombre 
fauuage  .  es  pays  chauds  parmi  les  raazu- 
res,8c  es  lieux  ublonncux  9c  defcrtsrmais 
en  Alemaignc  feulemenr  dans  les  iardins» 
d'où  il  les  faut  arracher  en  Automne  *  & 
les  taire  fcicher  à  l'ombre  pour  les  con- 
feruercinq  ou  fixant.  On  les  peut  don» 
ncr  en  infufion  depuis  $  j.  iufques  i  3  iii j. 
en  poudre  ou  fubftance  -,  depuis  g.  xv. 
iuques  i  sfi.  Elles  purgent  la  pituite  fltla 
colère ,  euacuent  les  eauxdes  hydropics, 
&  ne  trauaillcnr  point  l'cltomacn.  M  cf.  Se 
Diofc 

Les  Grecs  comprennent  au(ïï  l'Ezule 
fous  le  nom  de  Tithymallc:  mais  comme 
il  y  a  trois  plantes  dtuerfes  qui  portent 
toutes  le  nom  d'Exule.fçauoir  eft  la  gran- 
Ifulx ,  ou  dejapctite ,  fc  la  ronde  :  demclincs  on 
ixuls.  remarque  fepe  cfpeces  de  Tichymaux, 
deferits  par  Diofc.  Or  pat  l»  grande  fi- 
stule )  faut  entendre  la  Pityufa  de  Diof. 
le  la  grande  Alfccbra  de  Mefué  :  par  la 
petite  ,  Je  Tithymallc  CyparùTtas ,  &  la 
petite  Alfcebra,  &  par  la  ronde  »  le  Pe- 
plos  ,  ou  RefuetUe- matin  des  vignes. 
Puis  donc  que  routes  ces  plantes  font 
bien  cognuesaoiourd*huy  ,  nous  n'em- 
ployeronspas  dauantage  de  temps  à  «les 
deferire  ,  mais  renuoyerons  le  Lecteur 
aax  amples  deferiptions  qu'en  a  faircs 
Diofc.  fit  remarquerons  feulement  qu'il 
vaut  mieux  fc  feruir  de  l'efcorce  de  la 
pedteEzule  >  que  des  autres,  8c  qu'il  faut 
prendre  garde  qu'elle  foit  mince,  légère, 
facile  à  rompre.rougeaftre,  8c  cueillie  fîx 
mois  au  parauant  en  vn  lieu  bien  defeou 
uert.St  au  commencement  du  printemps. 
On  en  peut  donner  depuis  g. viij  fufques 
à  g  xi  jeu  y  adiouftanc  du  Tragacanthum 
pour  la  corriger.  Elle  purge  auec  violence 
la  pituite,  la  cholere  noire ,  &  les  eaux 
Ibulira-  ou  fero/ît^  dcs  loinctuxes.  les  Med.  de 

uunr.  I-a  racine  d'Hieble  eft  crofle  comme  le 
h'tfMjm w  doigt, &  cognue  d*vn  chaicun.  Le  conti- 
ut  ,  latw  nuel  vfage  du  vin  où  elle  a  bouilli*  guérit 
feSîfjli  en  &n  hydropics. Diofc 
la ladrede  L'Hcrmodacte  eft  vne  racine  aflèx com 
la  leconde  m  une  &  cognue  dans  les  boutiques  ,  & 
efpecc  de  nenatmoins.  on  doubte  encor  auiour- 
Coichicô,  d'huy  quelle  plante  elle  produit.  I'ac- 

at  non  pas  quiefo  touresfois  plus  volonricTsi  l'o- 
de la  pic-  ,      "v:    1  *        •     • . 
•      que  P,nion  de  ceux-là  quf  le  nenent  pour 

août  appel  la  racine  du  Colcbicon  ,  combien  rjue 

Joas  Tue-  Diofcor.  alîeurc  qu'elle  eft  vcnimeu'c, 

«àieu-       ycu  que  la  plus  pert  des  ûiedicajuuii 


fi  que  l'Ermodaftc  des  Arabes  8t  des 
Grecs  n'eft  qu'vnc  me  fine  racine,  &  tiens 
pour  certain  qu'on-fe  peut  iferuir  du  no- 
ftre  (puis  qu'on  a  défia  {buuent  fait  eflày 
de  fes  vertus  )  au  lieu  de  celuy  des  An- 
ciens. Les  meilleurs  hermodactes  dot» 
uent eftre blancs,  gros,  pleins, pefum,  8c 
non  vermolus.lls  croi  dent  fur  les  monta- 
gnes? i  d'où  il  les  faut  arracher  au  prin- 
temps ,  8c  les  faire  ici  cher  à  l'ombre  pour 
les  garder  deux  ou  crois  ans.  On  les  peut 
donner  depuis  3  j.  iufques  à  5  iij.  &les 
corriger  aucc  de  la  canelle  ,  du  mairie, 
du  zingembre»  du  poyure  long  8cc.  car  ils 
font  non  feulement  chauds  &  fecs  ?.u  fe- 
csnd  degré,  mais  outre  cela  doUcr  d'vne 
humidité excrcmenteufe,flatueufe,  8c  qui 
prouoque  à  vomir.  Ils  purgenr  la  pituite 
çrofôcrcdcsioinâuresjc'ciï  pourquoyils 
font. propres  tant  pour  la  podagre,  qu'au- 
tres efpecèsde  goutces.Mcf.&  les  Alcd.de 
Florence;.. 

La  racine  de  Suzeau,  fe  trouue  ordinai- 
rement dans  les  hayes  des  iardins.  Elle 
purgé  les  eaux  ,  renuerfe  l'eftomach,e(t 
fouuerainc  aux  hydropics.StcDiofc. 

Le  Turbirh  eft  vne  plante  qui  a  la  raci- 
ne de  moyenne  longucnr  Se  groiTenr. 


Sa  mbuc 
radia. 


Turbr» 

eft  vn  mot 


On  ara  li- 
guai. 


Sa  tige  rampe  fur  terre  comme  le  lierre,  ' 
Se  eft grofle  comme  le  doigt  ,  longue  tf^nJ^Sj 
d'enuiron  deux  pieds  ou  plus  ,  8c  garnie  aoiout- 
dc  feuilles  Se  de  fleurs  approchantes  de  <THuy  en- 
colles de  h  Guimaulue.  On  fe  lert  en  trc  ic< 
médecine  tant  feulement  de  la  partie  J^".  Lf* 
de  fa  tige  qui  eft  b  plus  proche  de  la  ra-  chutante* 
cine  ,  8c  qui  parotft  ordinairement gom-  l'appellent 
meufe.   On  peut  recognoiftre  le  bon  Bareaman.i 
Turbirh  i  ce  qu'il  doit  cftrc  creux  (  car  ffce^5£f 
c'eft  l'efcorce  du  bas  de  la  tige)  appro- 
chant d'vn  fragmenrde  rofeau,  facile  à 
rompre  «  blanc  ,  Si  tout  cncfuit  de  gom- 
me. Or  n'eft  il  pas  gommeux  de  fa  natu- 
re 1  mais  par  artifice  :  car  les  Indiens  vo- 
yans  que  nous  ne  fai/îbni  point  d'eftat 
de  celuy  qui  n'a  point  de  gomme  ,  ont 
accouftumé  de  tordre  la  tige  fur  le  pied, 
ou  de  l'incifer  en  diuers  endroits, a  fin  que 
le  fucen  forte  ,  8c  s'efpaillïfle  &  deftei-, 
che  par  deflus.  Ce  qu'eftant  arriué  quel- 
quesiours  après,  ils  la  cueillent  8c  la  fer- 
re nr.  Il  CToift  8c  fê  plaift  es  lieux  moittea* 
8c  maririmcs,non  toutesfois  fî  proches  de 
la  mer  qu'ils  foyent  abbruuee  t'es  ondes,, 
mais  qui  en  font  eftoigne/  d  vne  !  relie 
eu  deux.  On  en  trouue  grande  quâtiréen 
Cambjya.Surrate.Bayauv  Si  autres  lieux 
circoAUoi(ÎAs>  couuuc  auffi  en  Guzacatc^. 
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i'où  l'on  en  tranfporte  en  abondance,  en 
Pcrfc, Arabie,  ^cJj  mineur,*  en  PortU- 
gal.  Mais  on  tient  ceiuy  de  Cambaya 
pour  eftre  le  meilleur  de  tous  Les  Arabes 
Perfes,8c  Turcs , l'appell en r  Turbith  ;  les 
habirans  de  Gurorate  fiarcaman ,  &  ceux 
de  Canara  (  qui  cft  vne  proumec  dont 
Goa  cft  la  métropolitaine  )  Tiguar.  Les 
Médecins  Indien*  s'en  férue nt  pour  pur- 
ger la  pituite  ,  &  le  font  prendre  ordinai- 
rement quand  le  parient  n'a  pas  grande 
Heure,  aucc  du  Zingembre, autrement  ils. 
le  donnent  auec  vn  bouillon  de  poulet» 
ou  de  l'eau  commune.  MeTué  tient  que 
le  Turbitb  cft  chaud  au  fécond  degté ,  & 
qu'il  purge  la  pituite  groflîere  8c  vif- 
queulc  de  l'Eftomach  ,  de  la  poiftrine, 
desiteffs,  des  ioincrnres  8c  parties  plus 
efloignccs.mais qu'il  opère  lentement,*: 
trouble  8c  rcnucifc  l'Eftomach  .  c'eft 
pourquoy  il  veut  cju'on  le  corrige  aucc 
du  Zingembre ,  du  Maftic  8c  autres  a  ro- 
manes :  ou  qu'on  y  adioufte  de  l'huile 
d'Amendes  douces ,  des  Amendes  racf- 
mcs.oudu  fucre»  afin  qu'il  n'extenuc  8c 
defteiche  par  trop  le  corps.  Quelques  au 
rres  refrènent  (â  malignité  en  le  méfiant 
auec  des  Dattes, des  Amendes  douces,  8cc. 
pour  en  compofcf  l'Eleâuaire  qu'on  ap- 
pelle Diaphornic  »  qu'on  doit  rou (Jours  a- 
uoir  tout  préparé  dans  les  boutiques  On 
peut  donner  le  Turbith  en  fubflrance  de- 
puis jfi.  iufqucs  i  jij.  8c  en  infufîon  de- 
puis jij.tufcjucs  i  juij.  Gardas  du  lar- 
din.Mcf. 

Mi.m  de    Mechoacan  cft  vne  racine  qui  a  efté 
Mecboa   trouuce  depuis  nenre  ans  en  ça  en  vne 
am"  Province  appelée  auflî  Mechoacan ,  qui 

r.  en.  ni  ce      n  rr  ,      „         j  «r  J 

«caufedu  c"  cnmron  quarante  Iteuïs  atodenusde 

Cy«  où  cl  Mexico»  qui  futfubiugee  pat  Ferdinand 
«oift.  Cortc7.,en  l'an  iji^l'en  ay  veu  vne  plan» 
te  dans  le  jardin  du  Conuent  des  Corde- 
liers  de  cefte  villcqu'  vn  ceiiain  reUgieux 
de  leur  ordre  auoit  apportée  des  Indes. 
Elle  produit  pluficurs  rameaux  qui  s'ef- 
pandent  8c  rampent  fur  terre  ,  ou  qui 
grimper  fur  des  perches  ou  appuis  quand 
on  leur  en  donne ,  ils  fait  rrueftus  d'vne 
efeorce  ccndree»8t  garnis  de  fueillcs  ron- 
des .  Unifiantes  toutes  en  pointe  ,  de 
couleur  d'rn  verd  obfcur  ,  toutes  fibre  u- 
les,  8c  fi  déliées  ou  délicates  qu'il  femble 
qu'elles  n'a  vent  point  du  tour  de  fuc. 
Son  fruiâ  eft  de  la  grofleur  d*vn  grain 
de  Coriandre  fec  $  8c  ramaiîé  en  pentes 
grappes  ,  qui  mcuriiîcnt  en  Septembre. 
Sa  racine  eft  grofle  comme  celle  de  la 
Coulcuuree  ,  d'où  vient  que  quclqucs- 


vns  ont  eftitné  que  ce  n'eftoit  qu'vne 
mefme  piante  ou  pour  le  moins  que  le 
Mechoacan»  eftoic  vne  efpcce  de  firyooe. 
Mais  elles  font  fort  différences  l'vne  de 
l'autre»  car  la  racine  de  Coulcuuree  foie 
verte  ou  lâche  eft  mcrueilleufcmcnra- 
cre  ,  au  contraire  celle  de  Mechoacan  cft 
du  tout  iofipidc  8c  fans  aucune  acrimo-  ° 
nie»  Pour  contenter  long  temps  celle  ra- 
cine, on  l'enfcuclit  dans  vn  monceau  de 
millet,  ou  bien  on  fenueioppe  dedans  vn 
linge  empoiflé,  ou  tout  enduit  de  rc fi- 
ne. • 

'  On  nous  apporte  auflî  aniourd'huy  ce- 
fte racine  de  la  terre  ferme  des  Indes ,  car 
elle  croift  en  abondance ,  8c  eft  foigneu- 
ftmcnr  cultiuec ,  aux  encours  de  Nicara- 
gua 8t  de  Quitro»  i  caufe  de  fes  incr- 
ueilleufes  proprierez  »  8t  cit  beaucoup 
meilleure  que  celle  qui  vienr  de  la  nou- 
uclle  Efpagnc.      l'en  ay  aussi  fouucrtc 
veu  apporter  des  fleurs  de  la  graine  8t 
des  branchcitour.es  entières.  Sa  fleur  re- 
tire fort  i  celle  d'vn  Oranger  »  «mais  elle . 
eft  compofee  de  cinq  feuilles  plus  larges, 
d'vne  couleur  brune»  du  milieu  dcfqucl- 
Ics  fort  8t  s*efleue  vne  petite  vefeie  de  ls> 
groiTeur  d'vne  noifette ,  composée  d'vne 
membrane  bljnchaftre ,  déliée  8t  diutfce 
en  deux  cellules  ou  chambretres  parle 
moyen  d'vne  petite  peau  fort  mince,  en 
chacune  defquclles  fc  trouuent  dcux>. 
grains  de  la  grofleur  d'vn  petit  pois  ct-v, 
chc  ,  quideuienent  noirs  quand  ils  font 
meurs,  font  infipidcs ,  8c  cft.ins  fcmri4st  • 
terre  molle  8t  légère  le uent  peu  de  tempj  ^ 
après.  On  prépare  cefte  racine  en  diuer» 
fes  façons  >  cartantoft  on  la  met  en  con- 
ferpe  »  tanrrtft  en  gelée  comme  les  Coins» 
aucc  du'fuccrc  pour  les  friands  8c  déli- 
cats,  pource  qu'eftant  fans  gouft  d'elle 
mefme ,  elle  reçoit  8c  rerienr  beaucoup 
mieux  le  gouft  de  fuccre  en  quelque  for- 
te qu'on  fa  prépare.  Elle  n'eftaufti  nulle- 
ment mal  aifee  à  prendre ,  veu  qu'elle  n'a 
point  de  mauvais  gouft .  c*eft  pourquoy 
on  en  peut  donner  indifféremment  i 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  aa- 
ge  qu'ils  puiflent  eftre,8c  fur  routa  ceux 
qui  abhorrent  les  remèdes  ordinaires* 
car  elle  purge  fort  benignemene  8c  Gins 
douleur.  Elle  eft  propre  fur  tout  pour  e-  yftn]Xt  & 
uacuer  la  pituite  &  les  eaux  ,  défi  piler  le  prorrie- 
foye  8c  la  rate  »  d'où  vient  qu'elle  guérit  teiduUe 
la  launifle,  la  douleur  de  refte  inueseree,  «hoacan. 

les  Efcrouéllcs ,  le  mal  caduc,  les  vieilles?  h~y*,. 
defluxions,  les  Gourtes ,  la  Colique  tant  -h  2 
vemeufe  que  graucleufc ,  Ici  douleurs  de 

matrice* 
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matrice ,  iTAfthroé  ou  difficulté  d'halai. 
ne! a  vieille  toux,  la  fie  bure,  &  la  greffe 
veroJIc,  moyennant  que  l'on  continue 
d'en  prendre  autant  de  fois  qu'on  le  iu- 
çera  neccffairc.  Or  le  moyen  de  la  pren- 
dre cft  tel.  Apres  auoir  premièrement 
1  c  «ariô  nettoyé  la  fentmc  du  corps  parquclqucs 
'  lyrops  &  clyftercs ,  ou  bien  auflî  tiré  du 
fang, félon  que  la  maladie  le  requerrai 
que  le  médecin  le  iugera  expédient  :  on 
préd  de  celle  racine  bien  choifie.lc  poids 
de  demi  drachme  pour  les  enfans ,  vne 
drachme  pour  les  ieunes  hommes  ,  & 
pour  les  hommes  faits»  &  les  femmes 
deux  drachmes,  qu'on  puluerife  groffic- 
rement ,  puis  on  la  fait  infufer  dansdu 
vin  blanc  ,  ou  dans  de  l'eau  de  fenc  il, 
d'Anis.ou  de  canelle,qu'on  fait  boire  de 
bon  matin  .*  on  la  donne  auffi  bien  fou- 
uenc  auec  bon  fuccez  dans  du  fyrop  de 
rofès  de  neuf  infufions ,  demie  heure  a* 
près  l'auoir  prife,  on  permet  le  fommeil» 
fur  tout  â*  ceux  qui  font  fubiects  à  vomir: 
&  quand  le  médicament  a  faic  fon  ope- 


ration,  on  leur  fait  prendre  vn  bouillon, 
&  on  les  traiete  comme  ceux  la  que  1  Vn 
purge.  On  peur  faire  auffi  de  la  mefme 
poudre  des  pillules  grolfes  comme  vn 
grain  de  Coriandre  fec»  qui  font  beau-  • 
coup  plus  faciles  à  prendre  que  fon  infu- 
fion.  On  nous  apporte  encores  du  Pro-  Mcchoad 
montoire  de  Sainâe  Hélène ,  qui  cft  en  fauuage, 
la  mcfmc  centrée  que  celuy  de  blica/a-  Jj'V"^5' 
gua,vne  autre  efpccc  de  Mcchoacan,  que  RC|Ctt^**" 
on  peut  appeller  (àuuage ,  qui  caufe  de 
grands  Symptômes  otfafchevx  accidents 
à  ceux  qui  en  prenent ,  comme  vomi  fie  - 
ments  immoderez,  tranchées,  &  flux  de 
ventre  ,  c'eft  pourquoy  on  la  nomme 
Scammonfcmais  vne  perfonne  qui  en  a 
vne  fois  fait  l'effai  n'y  veut  plus  retour- 
ner pour  l.i  féconde  fois.  Il  rerTcmble  en 
tout  &  par  tout  i  l'autre  1  oit  de  fueillc», 
b:  iclic v &  racines,horfmis  qu'il  cft  beau 
coup  plus  petit.&t  que  fa  racine  participe 
d'vne  certaine  acrimonie»  qui  fait  qu'on 
le  difrerne  ai fc ment  d'auec  le  bon.  Ni- 
colas Monard. 
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Les  Bois  font  les 
plus  fermes  par- 
ties des  plantes, 
comme  les  os  des. 
animaux»  &  fontl 
propres  pour  pré- 
parer par  leur  qua 
lire,  ou 


comme 


TAgaIlochum,ou  b«is  d'Aloès» 
l'Alpalathr. 
-+lcBuys,le  Gajac. 
fchauds  ^  l'Ebene»le  Gcneure. 
1  tels  que*  le Narcaphthe. 
I  font       le  Guy  de  Chefne.le  Bois  de  Café. 
!  le  Saffafras,le  bois  Aromatic. 

le  Bois  pour  les  maladies  des  reins»Scc 


les  i 


[de  Cyprez. 
du  Lotus  arbre. 


froids 
comme" 
^cluy 


€  blanc, 
du  Santal <  rouge, 

(.citfuijouiauftç.' 

l,duTamarifc,8fc. 


fecrertflkctm 
\mt  celuy 


Cdu  Larix. 
■2  du  Figuier. 
Cdu 


a  it^uiwn 

CuydeChcfhe. 


415  Threfo 

Des  bois  chtuis. 

•AV*«fc»  T  E  bois  d'Aloc**  qà'on  nous  apporte 
î*  in  A  21  •*-,dc$  ladci  *  ^'Arabie,  doit  eftre  lo- 
loilmtn,  "  î'dc.pefant.noiraftre,  bicarré,  de  bonne 
Xv  alocs.  odcur,a  Jftringcc  au gouft,auec quelque 
Ligoum  certaine  amertume,  &  durer  long  temps 
Aleo ,  A-  au  feu.  11  cft  bon  que  ceux  qui  ont  l'ha- 

î^ifeh'*!*  ^*'nc Puantc  cn  f'enent  fouucnt  en  leur 
c     0  tt  bouche.  Les  Parfumeurs  s'en  feruent  au 
lieu  d'ençcs.Ses  raclcures  piifcs  cn  bru- 
uage  du  poids  dVnc  drachmCtfortificnt 
&  deffachent  reftornach  par  croD  hu- 
mide ,  &  font  propres  pour  les  dyfcnte- 
ries,pleureû*es>&  maladies  du  foyc. Voi- 
la ce  que  les  médecins  de  Florence  ont 
recueilli  dcDiofcoride,mais  Gircias  du 
Iardin  defenuant  la  plante  d'uù  l'un 
prend  ce  bow,dit  que  c'eil  vn  arbre  grâd 
&gros  comme  vn  oliuier  «duquel  iln'a 
peu  voiries Heurs  ni  le  fruicc  ,  pourec 
qu'il  n'eft  pas  feur  de  demeurer  long 
temps  au  lieu  où  il  ctotft,i  eau  le  desTi» 
gre*  qui  y  fréquentent  ordinairement, 
mais  qu'on  luycn  a  apporté  de  Malaca 
desbranchcstoutcsfcuillucs.il  ticc  auf- 
fi  que  ce  boisn'cft  point  de  bône  odeur 
candis  qu'il  cft  vcrd.mais  feulemér  quàd 
il  cft  fisc  &  qu'il  n'y  a  û  le  cœur  du  bois 
qui  fente  ainfï  bon  ,  6c  que  l'efeorce  qui 
eft  fortc,cfpaiurc,raubour;&  la  chair  du 
bois  ne  fentent  ptcfques  rien  du  tout. 
a  .'Tt-  «  -.;    On  tient  que  le  bois  nommé  Afpala- 
lar.  Afpala-  the  ,  n'eft  point  cognu  dans  les  botiti- 
thus ,  irai.  qucs:c*cft  pourquoy  on  fe  fertà  (on  dcf> 
Af?4Jjtbo.  fiuc  dc  CfIuy  d'Aloës.  Mais  SyJuius  cft 
d'opinion  toute  contraire,  car  il  afleurc 
que  ce  qu'on  appelle  Agallochum  es 
boutiqucs.clt  plultoft  levray Afpalathe, 
que  non  pas  le  bois  d'Aloes.    Le  bon 
Alpalathc  doit  cltrc  rougeaftrcefcorcé, 
pefanr , cond.  nféou  cfpais ,  de  bonne 
lenteur, &  Je  faucur  allez  amere.  11  y  cn 
a  d'vne  autre  forte  qui  cft  bJanc.pIus 
leg  r  &  fans  odeur ,  duquel  on  ne  fait 
preiques  point  d'cftar.ll  croiften  Syrie, 
&  <.n  l'Ifle  de  Rhodes, &  cft  propre  pour 
cichauflcr ,  &  rciïcrrcr  mtdiocrenunt: 
d'où  vient  que  le  vin  où  il  a  bouilli  luf- 
i|ucs  i  confomption  des  deux  tiers,  eft 
Jingulicr  contic  les  vlcere»  jmanti  de  Ja 
bouche, &  contre  les  vlccres  forduîes,8£ 
rampans  des  geftitotres.  Réduit  cn  for- 
me dc  pefTairc,  il  attire  l  enfant  hors  du 
corps.  Sa  dccoôion  arrefte  lefltix  dc 
ventre  &  dc  fan£  quand  on  1j  p;cnd 
par  la  bouche Diolc.Ôc  lesMcd.dc  Cou- 
ion  gnc. 
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t^tàjfmt  des  mieux  vtrfe*,  em  ta  co- 
gnosfjance  de  s /impies  médicaments  ,  #*o 
efftmé  tu  fret  ta mue  te  vraj  A  &o 
n'eft  oit  autre  ebofe  muvn  certain  bots  tau- 
me  mu  on  m* forte  à  remise Ji  fltrence ,  & 
fuetmnes/ott  aufît  à  Nafles,m  ton  en fait*, 
des  fatenoBres  outh.tpclets^  oit  quel-juet 
Vmj  r.tppe//er:t  bon  d'.tlocs  ,  çr  les  autres 
Santal  tanne  ,  combien  -ju' il  n'ait  anenm 
rafort  atteefat  vn  de  ces  deux  boit,  il  y  em 
a  encore  s  d'autres  mut  ttenent  fut  te  vraj 
Ajpalatke ,  eft  le  bots  de  t  arbre  ans  fortL, 
tencentff^  à* autres  fut  a fj eurent mut  e'eji 
te/te  ejlece  de  bots  d'Alors  qu'on  affortt-t 
de  rifle  de  Rhodes  ,  amuoyi* acju te/ce  fins 
Volontiers  <ju aux  antres  of  intous fuj "dires* 
ven  mue  ce  bots-la  reflènoblt  fre/fues  em 
tout  o-  f*r  tout  an  vraj  Afpalathe  déf- 
era far  Dtofc.  &•  luy  fent  bien  eftre  fub- 
jèttuê. 

Le  Bouys  cft  vne  plante  aflczcommu-  Tff  fl^jp» 
ne  &  cognuc  par  tout.  Elle  croift  &  fe  è,x*,;La^D 
plaift  es  lieux  froids,  montueux,  &  ax  l'a-  £" 
prie.  Son  bois  eft  Ci  ferré,  fi  efpaix,  &  fi  baum. 
pçfant  qu'il  ne  njgc  point  fur  l'eau,  & 
n'eft  iamais  ronge  de  vers.  Et  combien 
que  les  Anciens  n'ayent  rieneferic  tou- 
chant fes  ftcultcz  fit  propricrez,  fi  cft  ce 
toutesfois  que  quelque*  Modernes  cri 
font  grand  cas  ,  & opinialtrcnt  qucle 
liuys  &  le  Gafac  ne  font  qu'vnc  mctne 
plante ,  ce  qu'ils  prennent  par  ce  que  la 
décoction  du  Buys  guérir  plus  heureu- 
lènenc  &  feuremenc  le  mal  de  Naplc», 
que  non  pas  celle  du  bois  faincY  le  fui» 
bien  d'jccord  aucc  eux  de  la  certitude 
de  ccir  cflay ,  mais  iç  ne  leur  accorderay 
pas  pourtant,  que  le  Gajac  qui  vient  des 
Indes,  $  k  Bouys  qui  croift  en  Italie,  & 
ailleurs  #  ne  foyent  qu'vnc  mcfme 
plante. 

Le  bon  Gaj'ac  qu'on  tient  pour  vne cf-  lipium 
pece  d'Ebcnc,  doit  eftre  pelant,  efpaix,  Guajicum 
auoirle  coeur  noir,  la  chair  «t  l'aubour  fan.avro 
lautultrc,  l'efeorce  life,  &faut  que  f«  lndl*— ' 
raclcurcs.limcurcç.ou  feieures fe  tienent 
les  vues  aux  autres  quand  on  les  a  ferrées 
quelque  temps  dedans  la  main  (car  on 
cognoift  par  li  qu'il  cft  huileux  &  gras ) 
&  que  finalement  il  laifle  beaucoup 
d'odcur.dc  eouleur,8t  dc  gouft  cn  fa  de- 
coâion .11  faut  aufti  remarquer  que  nous 
vfons  dc  l'efeorce  à  parc  ,  &  qu'on  luf 
fuppofc  bien  fouucnc  dc  celle  du  frefne. 

mais 
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maisPodcur  ,&la  faueur  font  baft.-iites  cèdres  de  Ton  efcorcclcfq  jcIK  sauce  de 
pour  delco  uurir  cette  împofturc.  Il  def-  I  l'eau, nettoyée  les  lcprcs,&  autres  taches 


fcbcnm.  |( 
Ibcno. 


leiche  ,  atténue  ou  fubcilifc,  mondific,  |  &  incfgalitc?  du  cuir.Mathiole. 
fond  leshumcurs,  prouoque  la  fucur,  &  |     Le  Narcaphtcqu'on  nous  apporte  des  ^V"^'" 
refïfte  iîa  contagion  &  pourriture  ,  d'où  i  Indes,  çft  vn  bois  qui  a  l'c'corcc  fort  ef- 
vient  qu'il  cft  fort  fou ucrain  contre  la  |  paille,  Scfcmblabh-  à  celle  du  Sycomore, 
gro/rc  vcrolle  ,  &  que  fa  décoction  cil  ,  &  qui  paroift  fort  vieux ,  S:  côme  pourri. 

'  On  le  mefle  parmi  les  parfums  .i  cjufe  de 
la  fouefucté  de  fon  odeur.  Sa  fumée  re- 
ecii:  par  le  bas  foulage  gr.indcm<*nt  les 
femmes  que  la  matrice  fufloquc.Diofc.  j,.  f^ 

Le  Guy  de  foy  n'eft  point  vn  arbre» rc'uf* .''il]" 
mais croiTt fans  racine*  fur  Iesbranchcs  mVluo  iî 
desaurres  ar'wcs  .  où  l'on  le  v^jj  tou  »anu. 
Hours  vcrJ      meilleur  cft  cchiy  de' chef 
ne.pourucu  qu'il  foir  récent,  de  couleur 
le  porreau  par  dedans, iaunc  pu  dehors. 


bonne  eôtre  les  vieux  vlccrcs,  &  la  gai- 
Je.pourueu  qu'on  joigne  fon  vfage  auec 
vn  bon  &  conuenablc  régime  de  viurc. 

LcsChymiqucs  reduifent  auiourd'lv.iv 
en  eiu.cn  huylc,&  en  fel, qu'ils  nômenr 
fbulphrc,  fel,  &  Mercure,  &  s'en  feruent 
pour  guérir  la  grotte  vérole  beaucoup 
plus  feurcment  &  parfaictemenr.  Les 
Médecins  de  Florence. &  Andcrnac. 
L'Ebene  d'Ethyopie  eft  tenu  pour  le 


l 'Santa 


meilleur,  moyennant  qu'il  (bit  noir ,  lis    &  ne  (bit  point  trop  vieux  ny  vcrmolu. 
comme  vnc  corne  polie  au  tour,qu'il  ne    II  ramollir, rcfouI:,&  arrirc.  Miscnpou- 
air point  d'entrelaflcurcs  de  veines,  pat  |  dre  &  pris en  bruunge  foul.-gc  les  Epttt> 
dccians,qu'il  paroiffc  fort  cfpais  &  refer- 
ré  quand  on  le  rompt,  qu'il  pique, refer- 
rc  la  langue  quand  on  le  goufte,  & 
qu'il  rende  vnc  fotrëfuc  odeur  fins  fu- 
mée qui  foit  fafcheufc  ,  Io-s  qu'on  le 
met  furvn  brafîcr.   Il  bruflc  ayfcmcnt 
entores  qu'il  foit  verd  ,  &  counpé  de 
frais,  àcaufe  qu'il  cft  fort  huslcux,  & 
quand  on  le  frotte  contTc  vne  queux, 
il  deuient  roux ,  à  I'cndroift  feulement 
où  il  s'vfe.  Il  y  a  vne  autre  cfpecc  d'E- 
benc  que  l'on  apporte  des  Indes,  qui  cft 
tout  trauerfé  de  plusieurs  veines  ,  &  bi- 
carré détaches  blanchaftrcs,  mais  ecluy 
d'Ethyopie  cft  fans  comparaifon  mcil 
leur.    Quelques  impofteurs  vendent  Je 
bois  d'vn  certain  arbre  cfpineux  qui 
croift  es  I»dcs,nu  lieu  du  naturclEbenc, 


pncî. 

On  tiét  que  le  bois  de  Cafte  des  Grecs,  ~<->t'*nm 
n'eft  antre  chofe  que  la  pl us  grofTe  canel-  i£v> 
le  qu'on  cfcorcc  &  enlcuc  du  tronc  des  f* '"*.'•  J.aij* 
gros  arbres  de  C:namomc,&  non  pas  de  Rx,  velCj, 
leurs  marcs  ou  branches  Car  comme  les  nomomiéi 
Tanneurs  font  plus  d'eftatdcs  efeorces  bounq.Ci- 
des  peritsarbres.  que  r.ô  pas  de  celles  des  clI11om  ji. 
gros,  aufll  ne  faut  il  point  douter  que  r.ïc 
plus  les  cfcorcçs  de  Cïnamomcsôt  min- 
ces &  deliccs,rant  meilleures  elles  fonr. 
D'f  u  vient  que  les  Roys  de  Portugal  ne 
biffent  guercs  tranfportcr  hors  de  leur 
royaume  que  les  plus  croftes  r"&  qu'A- 
ctuaire tiét  que  le  Leptocinamome.c.  la 
<  ïtut lie  delicceft  la  meilleure.  Ufauc 
dôc  prendre  garde  que  celle  qu'on  nous 
apporte  foitlonguc,life,dc  bonne  odeur, 


mais  leur  crôpcrie  eft  aifcendcfcouurir,  i  roulTaftre  ,  &  doiiée  d  vne  certaine  aeri 


parce  que  ce  bois- la  eft  fongeux  ,  fe 
rompt  en  cfclats  rouges, &  n'eft  ny  mot* 
dieât  au  gouft.ny  de  bonne  odeur  quand 
on  le  bruflc. L'Ebene  eft  propre  pour  dif 
fîper  tout  ce  qui  ofTùfque  8c  empèfche  la 
vcué'.pourarrcftcr  les  vieilles  ik  fluxions 
&  reprimer  Jcspuftules.On  le  bruflc  dis 
vn  pot  neuf,iufqucs  à  ce  qu'il  foit  réduit 
en  charbons,pu i s  on  le  laoe  tout  comme 
le  plomb  bfuflé,  pour  en  côpofcr  vn  re- 
mède fîngulicr ,  contre  les  maladies  fei- 
ches.afprctez.Sc  demaggeaifons  despau 
piercs  Diofc. 

LeboisdeGenetirc  dure  pins  de  cent 
ans  fans  fe  corrompre  ny  cafter  en  forre 
crue  ce  foir&  fon  charbôefhnt  allumé& 


yionie  qui  foit  neammoins  agréable  au 
gouft.lcs  Med.de  Coulongne. 

Il  n'v  a  pas  long  temps  qu'on  a  com-  Lignurn 
menec  d'aporrer  en  Efpagne,  vne  cerrai-  faffafranû. 
ne  cfpeee  de  bois  qu'on  appelle  SafTafras  en  Indien, 
qui  \  ienr  de  la  Floride  prouinec  du  nou-  f1aua",c'. 
ucau  monde,  muée  a  la  hauteur  de  vingt  fXJJ 
&  cinq  degrés  du  Pôle,  l'en  ay  eu  la  co- 
gnoiflance  par  le  moyen  d'vn  François, 
qui  me  prelchou  Se  lotioit  grandement  , 
fes  vertus  merucillcufes  contre  plu- 
fleurs  maladies  ,  comme  il  affermoie 
que  luy  cV  plufieurs  autres  de  fa  nation 
auoyent  expérimenté,  après l'auoir  ap- 
pris des  habitant  de  la  Floride.  Apres 
donc  que  les  François  furent  chafle?  de 


biécouucrt  de  fes  cèdres  ne  s'cfteined'vn  j  cefte  prouince.Ies  Éfpaignols,qui(à  cau- 
an  cnttcr.On  fait  vn  parfum  de  fon  bois  1  fe  des  mauuaifesYUdcs,&de?  ciux  crues 
propre  pour  cha (Ter  les  ferpcnts,8c  des   donc  ils  vfoyent,  6c  qu'ils  dormoyenc 
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ordinairement i l'erte ,  n'ayans  pour ti- 
sdeàux  que  la  courtine  du  Ciel.)furéc  in 
conthét  attaquez  des  mefmes  maladies 
«nuiauoyent  auparauant  fort  tourmenté 
les  Frafiçois.furent  aduertispar  quelques 
François  qui  eftoydjt  encor  oemeu- 
rc7  en  ce  pays  la,  des  grandes  propriétés 
de  ce  bois.dont  Us  vferen:,8crecouurerét 
toft  apres  tou .  leur  première  fanté.  Les 
Indiens  appclîcnt  ctft  arb<e  Pauamc,  8t 
les  Efpaignols  i  l'.mitanon  des  François 
Sallàfras ,  ruai*  le  ne  fçay  pour  quel  fob- 
îett.C'cftm  grand  8c  gros  arbre  ,  8c  qui 
retire  a/Tez  bten  à  vn  Pin  ,  qu'on  auroic 
pcle,  car  M  n'a  qu'vn  feul  cronc  fort  haut 
&  fort  droift  ,  qui  ne  fe  charge  de  bran- 
ches que  vers  ltcimc,  8c  cft  couucrt  par 
deflus  foncfcotccd'vne  petite  peau  min 
ce  i  déliée  >  tirante  fur  le  gris  ou  cendré 
obfcur  ,  d'vngouft  aucunement  acre, 
mais  aromatic  .  8t  approchant  de  cc- 
luy  dufcnoil  .  8c  d'odeur  tant  agréa- 
ble i  8c  ft  forte  qu'il  n'en  faut  que  bien 
peu  pour  parfumer  toute  vnc  chambre 
La  chair  ou  le  dedans  du  bois  de  fon 
tronc,  8c  de  (ês  brâches,eft  blaflàid,8c  cô 
me  grifaitrc.&n'cft  pas  fi  aromatic  ny  o- 
doriferanr  que  l'efcorce.Il  a  les  feuilles 
comme  le  figuier  ,  qui  finiflenr  en  trois 
angles,  8c  1ers  qu'elles  cômencent  à  for 
.    tir.ellcs  retirent  fort  i  celles  du  Poyricr, 
combien  qu'elles  ayenr défia  quelques 
traces  de  ces  peintes.  Elles  paroi '.'se;  aufli 
toufiours  vtrtcs,  car  lî  tort  qu'il  en  tôbc 
vnc.il  en  renaift  aulll  toit  vne  autre  en  fa 
place:cllcs  sût  de  couleur  d'vn  verd  brû, 
&  de  bonne  oJcur,fur  tout  lors  qu'elles 
font  feiches.On  n'a  peu  encorcs  fç^uoir 
s'il  porte  des  fleun.lt  du  fruift.  bcsraci 
nés  ne  font  pas  fi  légères  que  le  bois ,  8c 
campent  8c  s'eftendent  prefqu'i  fleur 
dct;Tie  ,  comme  font  auflï  celles  de 
tous  les  arbres  des  Indtfs,d'où  vient  que 
les  arbres  qu'on  y  apporte  d'Efpaignc 
ne  pcuuenr  fructifier  ,  fîon  les  plante 
plus  profond  enterre  :  leur  efeorec  cft 
aufïigrifc  ,  mais  plus  aromatique  que 
ce  IL' de  l'arbre  ,  c'eft  pourquoy  la  dé- 
coction en  cft  plus  odoriférante ,  8c  plus 
excellente.  11  croift  es  lieux  mantimcs8c 
tempère*, c'efi  i  dire  ny  trop  fecs  ne  trop 
humidcs,C'>mmc  aux  haures  de  S. Hélè- 
ne, Se  de  s.M.ubicu.o:  i  grand  peine  en 
peut  on  trou  ucr  ailleurs  en  toute  la  Flo- 
ride ,  mais  on  en  void  li  des  forefts  rou- 
tes entières  qui  rendent  vne  fou'efuco 
deur  que  les  Efpaignols  eftimoyenc  de 
,j>rimc  abord  que  ce  ru  (Te  ne  des  arbres  de 
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Canelle,  en  quoy  ils  ne  fotropoycnt  pa< 
trop  lourdemét.veuquel'ofcorcc  du  Saf 
fa  t  cas  eft  auiïï  acre,8c  odorifcrâte,8c  que  H  faut  «16c 
fa  dccoâion  produit  femblables  cftects  ordôocr  u 
que  la  Canelle  La  racine  eft  la  meilleure  rac'nè  ea- 
partie  de  la  plance.puis  les  brâches.  8c  fi-  ""."i'V^  : 
nalcment  le  crôcmais  l'cfcorcc  eft  beau  « 
coup  pl*cxcclléce  que  tout  cela. Le  bois  pim  gran- 
du  troc  8c  des  brâches  eft  chaud  8c  fec  au  de  ,  8c  le 
fccôd  degré» l'cfcorcc  eft  vn  peu  pi*  chau  tronc  au 
deanroenât  fort  du  troifieme.côbié'cjuc  doub!e  dc 
quelques  vns  tiénét  qu'elle  cft  chaude  £  laiacute* 
la  fin  du  premier,8c  feiche  au  troifiefrae 
dcgré.Et  combié  qu'ô  ne  fe  férue  en  mé- 
decine que  de  l'Efcorce,8cdu  bois  de  ceft 
arbre,  toutesfois  les  Indiés  appliquée  fes 
feuilles  vertes  8c  broyées  deflus  les  pla- 
yes,  8c  referuenc  les  feiches  à  vn  autre  v- 
fage.  On  fait  grâd  cas  de  fa  decoctiô  co- 
tre toutes  fortes  de  maladies  ,  fur  tout 
contre  lcsopiUtions.ncbures  longues»8c 
pour  fortifier  les  parties  intérieures.  On 
en  fait  aufïï  vfer  fort  heureufement  auec 
du  fucre  1  ceu*  qui  font  affligez  de  deflu 
xioosd'Afthmcs  ,  ou  difficulté  de  rcfpi- 
rcr  ,  8c  d'autres  maladies  de  poitrine, 
prouenanres  d'humeurs  froids, comme 
aufli  de  douleurs  de  reins  ,  de  coliques 
5rauelcufcs,8c  vcnteufcs,car  elle  fait  for 
tir  la  graucllc.dtflipclcs  vcneofitez*dif- 
pofe  la  matrice  i  conccuuir ,  prouoque 
les  mois.crnpcfchc  le  vomiflTeinent ,  fait 
bon  vcntrc,8c  aide  la  digeftiun. C'eft  m 
fouucrain  preferuatif  conrrcla  pefte,  de 
porter  toufiours  vnc  pièce  de  ce  bois ,  8c 
le  fl  iircr,  moyennant  qu'on  ne  mefprifc 
poi.it  les  autres  chofes  neceflatres.  Fina- 
lement c'eft  vn  tref- excellent  remède 
contre  toutes  fortes  de  déflations,  d'au- 
tant qu'il  les  confomme  toutes  par  II 
grande  fîccité  ,  6c  médiocre  chaleur, 
mais  il  n'eft  pas  propre  pour  ceux, 
qui  font  de  fia  débiles  8c  atténuez.  Or 
le  moyen  de  préparer  fa  décoction ,  cft 
qu'il  raut  prendre  demi  once  de  fa  raci- 
ne auec  Ion  cfcorce  ,  la  rompre  tou- 
te en  petits  efdats.puis  la  faire  macérer, 
ou  tremper  dans  vn  pot  de  terre  neuf 
en  fix  feptiers  d'eau  ,  par  l'cfpace  de 
dou/c  heures  ,  8c  faire  bouillir  le  tout 
à  petit  feu  iufques  à  la  confompeion 
du  tiers  ,  8c  finalement  la  couler  8c 
la  conferuer  dedans  vn  vaiiîcau  plombé 
ou  bien  verny  par  dedans,  puis  après  ict- 
ter  fur  le  mare  de  cefte  première  déco- 
ction, fîx  autres  feptiers  d'eau  qu'on  fera 
bouillir  iufques  a  lacoruôptiôd'vo  fep- 
tier ,  puis  on  la  coulera  pour  le  bruoage 
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ordinaire  du  malade,  11  faut  aufiî  remar- 
quer qu'on  mec  plus  ou  moins  de  bots 
dans  la  décoction  ,  félon  les  forces  Se  le 
téperament  des  perfunnes ,  car  il  en  faut 
beaucoup  moins  ,  &  de  moins  cuitte, 
aux  bilicux,qu'auxphlegmatiques:  mais 
•n  en  faii  prendre  ordinairement  vn  de- 
mi Içprier  de  tiède  le  matin  ,  &  après 
qu'on  a  fucM'on  change  feulement  d'ha 
bits, fans  qu'il  foie  befuin  de  fe  contenir 
au  liô.  Puis  on  difne  d'vne  demi  poulie 
bouillie  auec  quelques  raifîns  fccs,8c  a- 
ucllanes  roities  :  fit  fur  le  foir  on  fatoppe 
de  conferjes  conuenables  à  la  maladie* 
fans  boire  autre  brcuuage  que  de  la  fc 
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Ton  fe  fert  dVbrcs  fi  arorajitiques  qde , 

leur  efeorec  puludfifee  peut  conforter, 
8c  fortifier  le  cœur  ,  l'eitomach  ,  8c  lei 
autres  parties  du  corps  ,  voire  feruir  au 
lieu  des  drogues  6t  elpiceries  qu'on  ap- 
porte de  Moîucques,d'Arabie,&  de  Pcr- 
fe.  Il  n'en  faut  donc  aceufer  que  noftrc 
feule  nonch  ilance  8c  parclTe  i  les  recer- 
cher,  veu  qu'ils  font  fi  communs  en  ces 

JKiys  li  ,  qu'ils  croiûet  d'eux  mefmes  fur 
es  montagnes  fie  lieux  defercs.  Le  mef- 
me. 

Oh  nous  apporte  aufli  de  la  nouuelle  On  le  peut 

gros  fie  fans  j»cn  app«- 

.la. 


Efpaignevn  certain  bois 


neuds,  qui  riîfTcmble  i  celuy  du  poyrier,  Icr 

conde  décoction.  I'ay  apprisper  experi-  êi  dont  on  fc  fcrt.il  y  a  défia  long  temps  yenû  foi 
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ence  que  l'vfage  de  celte  décoction  ,  eft 
vn  remède  nomparctl  pour  ceux  qui  onc 
les  pieds  fie  les  mains  tellement  contre- 
faites des  gouttes.qu'ils  ne  s'en  pcuuét 
aider  :  Se  qu'elle  guérie  aufiî  prompte- 
ment  Se  feuremenr  le  mal  deNapIes  due 
la  décoction  de  la  Chine ,  ou  du  Gajac. 
Si  l'on  niafchc  vnc  pièce  ou  «febe  de 
Saflafras  auec  la  dent  qui  fait  mal  ,  8c 
qu'on  la  tienne  long  temps  dclTus  ,  elle 
appaifera  la  douleur. Dauanta*c  fi  on  ne 
peur  ou  ne  veut  vfer  ti'vn  fi  cftroict  régi 
me  de  srie.on  pou  ra  prendre  demi  once 
de  Safiafras  plus  ou  moins  filon  les  co- 
difions lu  Kl:  et  es-  Se  après  l'auoir  mis  en 
petits  cfclats ,  8c  fait  cuire  en  trois  fcp- 
tiers  d'eau  iufqucs  à  diminution  de  la 
moitic.vfcr  fouuenr  de  celte  décoction, 
nô  feulement  idimcr.mais  auffi  à  foup- 
per  fie  Ait  iour.Sc  fi  le  malade  ne  fc  peut 
abftenirde  vin  ,  il  en  pourra  boire  en 
mellant  de  cède  eau  parmi .  qui  le  ren 
dra  de  meilleure  odeur  >  fie  plusaggrea- 
blc  au  goult.Nicol  Monard. 
Lignais  A-   Bernardin  de  Burgos  exceller  Apothi- 
«omancum  caire  m*a  fait  voir  autrefois  vnc  pièce 
d'vn  certain  bois. fort  approchât  du  Ga- 
jac^'efeorce  duquel  étroit  d'odeur  &  de 
(àueur  fi  aromatique  8e  excellence  qn'el 
le  furpaflbit  de  beaucoup  la  noix  mufea- 
de  8e  Ci  fleur  qu'on  nome,  Mae er  ou  Ma- 
cis>&  cftoit  d'odeur  plus  fonctue  que  la 
Canclle,8fplus  acre  8c  piquante  au  goult 
quelepoiure.   Vn  certain  Minier  rç 
vn^onde  tourn*ede  Hauana  ,  auoir  couppe  graa 
HfledeGu  de  quantité  de  ce  bois  en  vnc  môtjgue, 
Ki.lituéiu  8t  l'auoit  trârportc  da  is  fur.  neutre  pour 
cotiêdcSc-  en  faire  du  feu.  D'où  nouspouuor.  >  rc- 
ptenrtion    cueillir  combien  nos  Indes  profilent  I 
vuï^de  §randc  quantité  d'arbres  fie  de  plan-  j 
U  flpàdc.  tc*  doflécs  de  merucillcufes  vertu*  8e 


en  ces  pays,  côtre  les  maladies  des  reins,  uen*  ob- 
8c diffic ultez  d'vrine.Er  depuis  on  a  ex-  Ururtio- 
perimeneé  que  fa  décoction  eft  fort  fou-  n«»Tcl 
ueraine  contre  les  opilacions  du  foye  fie  PnimcunL 
de  la  râtelle  ,  pourueu  qu  on  la  prépare 
comme  s'enfuir.  11  faut  bafeher  ce  bois 
à  petits  efclats  ou  couppeaux,  fie  les  faire 
iftfufcr  ou  tremper  dedans  de  l'eau  de 
fontaine  bônefie  bien  claire,8cly  lailfcr 
iufques  à  ce  que  le  majade  ait  acneué  de 
boire  l'eau.  On  luyfuppofc  ordinaire- 
ment vne  autre  cfpccc  de  bois  qui  le 
reffcmble  prefques  en  tout  8e  par  tout 
horfmis  en  vertus  ,mai»  on  peut  defeou- 
urir  l'impofturc  à  ce  que   le  vray  bois 
Ncphritic  ,  teint  8c  ren d  l'eau  perfe  ou 
37urec  demi  heure  après  qu'on  l'a  mife 
dcdans,cncores  que  de  luy  mcfme  il  foie 
blâc,  mais  l'autre  la  rend  iaune  8c  côme 
faffranec  II  faut  vfer  continucJlcmêt  de 
cefte  eau, en  tremper  le  vin.  ou  en  boire 
de  tourc  pure,  Se  l'on  en  reccura  des  c6- 
modités  incroyables ,  car  il  opere  fans 
cfmouuoir  les  humeurs,n?  donne  point 
de  mauuaifc  faucur  à  l'eau  ,5e  n'eft  poinc 
befoing  de  garder  autre  régime  de  viurc» 
qu'vn  qui  toit  médiocre  &  tempéré.  II 
êfi  chaud  8c  fec  au  premier  degré.  Le 
mcfmc. 

Des  Bois  froids. 
Le  Cyprcs.qui  croiir  en  abondance  en  -r\-,.Ciesn 
Câdie  comme  en  la  terre  natale  ,  a-touf-  Latin.  Cu- 
iours  les  fucilles  8t  rinceaux  verds  ,  fans  preflu»  Ua. 
que  l'on  bois  puifte  cftre  rougé  deveri  cifrc^°" 
ni  consume  par  lîiccerTion  de  temps  non 
plusqueceluy  de  Ccdre  ,  d*Ebene,dc 
Bouy^ifie  d'oliuicr:La  vicillcflc  8e  le  teps 
ne  luy  peu  aufiî  faire  perdre  fa  bonne 
t^letft.Ma  rhiolo. 
La  fcicurc.ou  limeurc  du  bois  de  l'arbre 
de  LoruSjinfufce,  &  cuitte  dans  de  l'eau 


proprieçz  ,  VCU  que  pour  faire  du  feu,  '  fcrree,8e  douce  çn  dyftcrc  auec  des  hui- 

X)d  a 
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Loti  arbo-  Ls  conuenablcs.  eft  vn  fort  fingulier  rc- 
rulignum.  me<je  contrc  |a  Dyfcntenc.  AndcnUC. 
2«i«M»,la.  Le  Santal  croift  dans  les  grands  &  cf- 
Sanulum,  paifl"ct  forefts  de  l'Inde  tant  Orientale 
sL,dLUU  1  qu'Occidtntalc.ou  l'on  en  remarque  de 
ttm*  trois  fortes,  entre  Icfqucls  le  pafle  ou  ci- 
crin  cft  le  meillcur,puis  le  blanc,&  &:ia 
lement  le  rouge  qui  cft  le  moindre  de 
cou<-,&  n'clt  point  odoriférant,  au  lieu 
que  les  deux  autres  fenrent  fort  bon.  Il 
cft  froid  au  troificfmc  ,  &  fec  au  fécond 
dcgrc.LcRougc  particulièrement  cil  bô 
cotre  les  defluxion-»,  &  appliqué  auec  du 
fuc  de  loubarbc  ou  de  Solanc.il  temperc 
les  grandes  inthmraatiôs,  &  appaiic  les 
douleurs  des  toin&urcs.  Le  blanc  &  le 
pafle  appliquez  fur  le  front  auec  de  l'eau 
rofe  appaifcntla  douleur  de  tefte.  Ils 
font  tous  finguliers  contre  les  heures 
chaudes  &  pris  enbreuuagc  ilsappanét 
les  extrêmes  chaleurs  d'eftomach.  On 
fait  des  Epiibcmcs  compofez  de  San- 
taulx  &  d'eau  rofe,  lcfquels  appliquer 
fur  la  région  de  l'cftomacli  des  febricitâs 
en  tcmpcicnt  les  chaleurs. Dauant^gc  le 
Santal  ne  rclîouit  pasfculemcnt  le  cœur, 
mais  le  fortifie  auflî:  c'eft  pourquoy  on 
k  meflc  parmi  les  médicaments  compo- 
fez  contre  la  palpitation  du  cœur.  Mat- 
tl.iole,  d'Auiceniic. 


Le  Tamarifc  eft  vn  arbre  aflez  cômun  Tamarin 
&  cogneu  de  tous.  On  fait  des  taiTesou  ftoMyui 
goubclcts  du  bots  de  fon  tronc ,  pour  les 
ratelcux  qui  en  reç,  >yucnt  du  foulage- 
ment  quand  ils  continuent  d'y  boire  Ses 
cendres  font  aulfi  fort  propre*  pour  def- 
feicher  tous  les  vlcercs  qui  prouiennenc 
de  bruflurc.Dtofc  Scrap. 

Des  Bois  qui  agtffent  par  leurs  qua- 
lités, fecrettes. 

Leboixdc  Larix  enduit  d'Alum  ne  urici»  u 
peut  en  façon  que  ce  foie  cft  rc  brufle,ce  gnura. 
qu'Arcelaus  Lieutenant  de  Mithridarcs 
a  fait  voir  par  expérience  en  vnc  tour  b*« 
Aie  de  ce  bois ,  &  dont  il  fe  feruir  en  la 
guerre  contre  Sylla  ,  laquelle  ce  grand 
Capitaine  Romain  ne  peut  iamais  en- 
dommager pat  le  fcu.Pline. 

Les  cuillères  de  Bois  de  hguicr  ont  ce  Lignum  ri 
fle  particulière  propriété. que  la  chair  du  culncum. 
pot  où  l'on  les  trempe  fouuent,  ou  lailfe 
long  temps  .  en  cft  beaucoup  plus  toft 
cuitte.Mi/.ald. 

On  fait  des  boulettes  percées  ou  pa- 
tenottres  du  Guy  de  chclnc  ,  lesquelles 
cftans  enfilées  &  pendues  au  col ,  chaf- 
feneauffi  bien  l'Epilcpitcquc  la  racine 
de  Piuoinc  mafle,  ou  qucrEfuacraude. 
Hollier. 

Da 
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Des  Bfimts.     Sctticn  XIV. 

fdcMacer. 


Il 
f  préparent  J 
par  lcarquaY 
lité 


f première, 

Iainii  elles 
font  chaudes 
au  degré 


On  prend' 
les  eicorcts 
ou  des 


Arbres  ,  & 
Arbri  fléaux», 
donc  les  vncs 


'iSecôde,  ainfi 
Mies  font 


premier^  deGajac. 
celles 

de  Tamanfc,&c 

f  de  Cinamome,ou  Cane  lie. 
Second J 

celles  <J  dïncens,&c. 

Trwùcfme{le  NIacis. 

Aperitiucs,comme{Ic  Thrmiamc,&c. 
Anody«cs,celles  {de  Frcfne,&c. 


.purgent  comme  celles  {de  Suzeau. 


FruiAst.  Scelles 
préparée  par  leur^ 
qualité 


'd'oranges, 
de  Citrons.&c. 


fchaudes  corn 
fpremicre     I  me  celles 
"ainfi  1  elles  S 
font  I 

Vfroides{les  Calices  des  Glands, &c. 


C  de  Grenades. 
frcf.de  ainfi  cllcsrcfcr.V 

\rcnc  comme  celles     ç  des  noix  communes  vcrresj&c.' 

fchaudes  au  fecond  de-  Ç  ,  _ 
préparent     J  gré^omme  celles       £  dc  CaPprcs,&c. 
I  ainfi  elles  fôr  J 


f 


Racines,  dontlcs* 


vues 


(.froides  au  troificfme,ccllcs{dcMandragore,&c 


I 


1  la  bile  &  h  pituite, 
comme  celles 


purge 


nt 


Des  Eftorca  chaudes  au  frtmter 

êmt. 

LEMacer  cft  vne  efeorce  rouflaltrc, 
rfbaiirc,&  fort  adftringcrc  au  gouft, 
qu'on  appo  rte  de  Barbarie.  On  en  fait 
boire  auec  bon  fuecez  contre  les  crache 
menu  dc  fang,  Dyfcnceries ,  &  flux  de 
ventre.Diofc. 
Cortex  Ca-  L'Efcorcc  des  vieux  &  gros  arbres  dc 
;aci.  Gajac  cft  noire  »  &  celle  des  plus  petits, 
rouifaftre  ,  mais  la  meilleure  dc  toutes 


macer .  8c 
iiucir.'ul. 
ii-JCcro. 


dTzuIe. 

de  Concombre  fauuagc&c. 
de  Suzeau. 

d'Icblc&c. 


qui  cft  entier  &  bien  fain.  Ellceft  dou£c 
dc  mefmes  propriétés  que  le  bois. 

11  faut  racler  les  efeorecs  de  Tamarifc  f3m^  • 
auec  vn  coufteau,  puis  les  faire  bien  fei-  v/lTuvrica» 
cher ,  &  les  ferrer  dedans  des  coffrets  de  cortex, 
bois,  pour  les  mieux  conferuer  tout  l'an. 
On  en  fait  prédre  en  breuuageaucc  bû 
fucccz^ontrc  les  crachements  de  fang, 
les  dcfuoyemcnts  d'Eftomach ,  les  flux 
muliebresja  iauniflc,  &  les  morfures  du 
mufaraignc.Lcur  dccoâion  faite  en  vin 


«A  celle  qu'on  cnUuc  de  deffus  le  bois  diminue  la  raie  par  trop  cnflcc&c.Diof. 


4*7 

Des  efforces  chAuàes  tu  fécond 
degré. 


Caffia  Kg-  On  apportoit  anciennement  le  Cina- 
nc.i.é»  bou  môme  ou  Canelle  par  vn  chemin  fi  long 
tique*  ci-  ^  çx  fafcheux.quc  les  Aneiens  en  pouuo- 

n  i  -, -vr.il.  i    r  •   i.      •  «_ 

En  Pccftn  yent  malauemcnt  auoir  l'entière  &par- 
Siluwca.    faite  cognouTanco.  De  li  cft  venu  qu'on 
a  controuué  vnc  infinité  de  fables,qu'He 
rodûte  ncantmoihs  raconte  comme  vé- 
ritables. Et  d'autant  que  ces  drogue*  cou- 
ftoyent  bien  cher,  la  conuoitife  du  gaiu 
incitoit  les  hommes  à  les  falfifier  le  plus 
fouucnt  ,  &  leur  impofer  diuers  noms, 
combien  que  pour  la  plufpart  elles  fuf- 
fent  de  mefme  cfpecc.   C'cft  donc  la 
grande  diftanec  des  lieux  ,  Aie  peu  de 
trurfic  que  faifoycnt  les  marchands  en 
ces  pays  la ,  quia  rendu  l'biftoiro  de  la 
Cafte  ou  Canelle  fi  long  temps  inco- 
m      gnuc  aux  Ancicns.Car  ceux  de  la  Chine 
î'apportoyent  en  Ormur  ,  &cn  Arabie, 
&la  vendoyent  i  d'aatres  marchands  qui 
la  conduifoyenr  en  Alep.où  font  les  plus 
belles  fotres  de  la  Syrie.  Mais  ceux  qui 
I'apportoyent  d'Alcp  en  Greccdonnoy- 
ent  fauflement  à  entendte  qu'elle  croif- 
foit  en  leur  pays.ou  en  Ethiopie,  que  les 
Preftrcs  feuis-  l'y  cotrppoyent  auec  beau 
coup  de  cérémonies,  &  qu'ils  la  diuifoy- 
enten  trois  portions,  dont  ils  en  bail- 
loycnt  l'vnc  à  Dieu  ,  l'autre  au  Roy  ,  & 
l'autre  aux  Sacrificateurs.  Or  les  naui- 
gations  de  nos  Portugais  ont  defcouucrt 
qu'il  ne  croit  point  de  Carte  ni  de  Ca- 
nelle en  l'Ethiopie  ni  en  Arabicrcar  bien 
qu'ils  ayent  roltoyé  toute  crfte  cofte  de 
mer,  &  couru  par  terre  toute  la  contrée 
&  plar  pays ,  ils  arteurciu  toutesfois  que 
ils  n'y  en  ont  point  cîcfcouuert ,  ioin  A 
aufii  que  les  Arabes  vienent  acheter  aux 
Indes  ce  qu'ils  appellent  Canelle  ,  la- 
quelle s'enchérit  parmi  eux  lors  qu'on 
n'y  en  porce  plus  de  ces  pays  la.  Quel- 
qu'un me  dira  que  la  Canelle  à  la  vérité 
ne  croilt  pas  en  leur  pays  ,&  qu'à  caufe 
de  cela  ils  la  vont  quérir  aux  Indes,  mais 
qu'il  s'y  ttouue  de  h  vraye  Carte ,  &  du 
vray  Cinamoiuc  ,  &  que  peut  eftre  ce 
peuple  eitfi  barbare  &  groffier  qu'il  n'y 
prend  pas  garde  &  ne  la  remarque  ni 
cognoiU  point.   Ic  fuis  ami  de  piuficurs 
médecins  Arabes,  Turcs,  &  Corarones, 
qui  appellent  tous  vnammemeut  la  grof 
le  Canelle ,  Caflïa  lignea.  D.iuantage 
quelques  vns  des  nofhes  ont  voyagé  par 
route  rEthiopic.fousrEgypte(quemain 
tenant  on  appelle  Guinée  )  non  feule - 
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ment  le  long  delà  mer,  nais  âaflîbicn 
auattt  en  terre  ferme    Quelques  autres 
ont  paile  depuis  l'Irte  uma  Thomas, 
iufques  i  Sofala  &  Mozambique,  &  de  li 
en  Gpt  :  d'autres  encor  depuis  le  Pro- 
montoire de  Bonne  Efpcrancc  (après  a- 
uoir  fait  naufrage)  iufques  au  pays  de 
Mofambiqua  Se  de  Meltnde,  fi  bien  que 
ils  ont  veu  l'vnc  &  l'antre  Erhiopie ,  au 
de  (Tus  &  au  deflbusde  l'Egypte,*»"  tou- 
tc*fois  ils  n*ont  dcfcouuerc  aucune  plan- 
te de  Cajlè  ou  Canelle.  Puis  donc  que 
le  monde  n'a  tamais  cfté  cant  cognu  corn 
me  il  cil  auiourd'huy  ,  notamment  des 
Portugais,  il  n'y  a  pas  apparence  que 
nous  puiffions  manger  de  drogues,  efpi- 
cenef ,  &  médicaments  fi  excellents  que 
foat  la  Carte  &  le  C inamome»  mais  que 
c'eit  plu  (tort  la  grande  quantité  qu'on 
nous  en  apporte  >  d'où  nous  procède  ce 
doubte:car  il  n'y  a  pas  d'apparence(eorji- 
bicnquelcs  noftrcs  n'eu  lient  pas  cfté  ii 
curieux  que  de  s'en  cnquerir)que  les  ha- 
bicang  des  pays  fufdits  eu  fient  voulu  ce- 
ler des  drogues  &  clpiccrics  tant  exccl- 
lcntes:maisplu(toRque  comme  le  peu- 
ple barbare  qui  habite  l'I/le  de  Samft 
Laurens ,  monftrc  incontinent  aux  mar- 
chands qui  y  abordent, vn  certain  fmift 
de  lagrortl'ur  d'vnenoifcttcà  caufe  que 


1  lent  le  GyroiHc ,  de  mefme  les  Ara- 
bes &  Ethiopiens  n'eurtent  pas  celé  à 
nos  Portugais  la  Carte  &  le  Cinamomc, 
qui  font  drogues  fi  bien  flairantes.  Or 
les  Arabes  ,  Perds,  &  Indiens  appellent 
la  Caflïa  li»nea,'Salihaca,  &  la  populace 
des  îndes  la  nomme  Canelle  ,  rte  faifant 
aucune  différence  entre  la  Canelle  &  la 
Caile.  Aurtî  à  vray  dirc,il  n'y  a  pcrlbn- 
nc  qui  puiife  a  fleurer  auoir  veu  de  la 
Caflc  différente  de  la  Canelle.  Ori'e- 
ftime  quant  i  moy  que  les  marchands  de 
la  Chine  font  caufe  de  celle  diuerfirc  de 
noms,  &  de  ce  qu'on  a  appelle  la  Canel- 
le du  nom  de  Carte  &  Cinamomc  »  car 
aysns  chargé  en  leur  pays  de  l'or ,  de  la 
foyedu  cuyure,desporccIliines,du  mute 
des  perlcs,&  autres  telles  marchandifes 
(veu  mefmes  que  les  Annales  de  la  vil- 
le d'Ormuz  ,  font  foy  que  iadis  quatre 
cens  nauires  de  la  Chine  y  vindrent  en 
vnc  flotte  ,  fit  y  prindrent  port)  ils  en 
vendoyent  quelques  vncs  en  Malaca,  Se 
rechargeoyent  leurs  vatHeaux  de  noix 
mufeades  ,  de  Sandaulx  ,  de  Macis  ou 
rieurs  de  mufeade,  de  Gyrofflcs,  de  bois 
d'Alocs,  qu'ils  vendoyent  derechef  en 
Zulan  &  MaJauar  ,  ou  pour  ne  voya- 

*  gcrJ 
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ger  i  vuide>ils  fe  chargèrent  de  Candie 
dcZcilan  qui  eft  la  meilleure^  de  celle 
qui  n'eft  pa>  fi  bonne  >  comme  aufii  de 
celle  de  Ioa  >  d'où  ils  apportèrent  par 
mefme  moyen  du  poyure  &  au  Carda- 
mome ,  6c  conduifoyent  le  cou:  en  Or- 
muz,  ou  bien  en  la  cotre  mariume-d'A- 
rabic.Mais  comme  on  s*a¥queroit  d'eux 
quelles  efpiccrics  8c  drogues  aromati- 
ques ils  auoyenc ,  8c  où  ili  les  aueyent 
prifcs>ils  racontoyct  alors  ces  fable*  que 
recire  Herodnte.afin  de  vandre  8c  debi 
ter  mieux  leuri  dérees  Voyans  dôc  que 
la  Cancllc  de  Zeilan  eftoic  difFerére  de 
•  celle  qu'ils  auoyent  prife  enMalauar  & 
Ioa. ils  leur  impofarenc  diuers  n  jmi  ,cô  • 
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dccins8cApothicaircs,que  d'orefenauât 
en  lieu  dcCalîe,ils  ne  œertet  plus  la  pi* , 
vile  Canelle, mais  la  meilleurejpuis  que 
nous  en  au6s  maintenât  en  telle  abon- 
dâcc:parc:llcmét  auiîi  qu'ils  ne  mettent 
plus  enleurs  comportions  le  doubla  <fe 
Calfci  our  le  Cinamomc»  combiéciu'ilf 
foyét  Fondez  for  l'authorité  de  Gale  n  6c 
Diofcoride.  Quelques- vns  efenuéeque 
noftrc  Canelle  n'eft  pas  la  Cafiê  des  an- 
cit  ns:d'.imât,difent-ils.  qu'elle  cfHboi- 
raftte  &  sâs  odeur .  ou  que  lî  ce  l'eft  qu'il 
la  faut  pluftoft  prédre  pour  la  faufleCaf 
fe  de  Diof!  que  pour  la  vraye.  Il  arriue 
aulÛ  quclquesfbis  qu'es  Indes  mcfmcs. 
noosrrouuons  de  la  Calfc  fon 


ortmauuatfe 

bien  qu'elles fuflent  des  efeorcesde  rnef  |  en  atTezbôncquâtité  parmi  l'autre  Çd'ato 

me  clpecetn'ayansricn  de  différent  qà*e   tant  qu'elle  n'au  apasefre  bté  prepa  ee 
*  •    «•  1..  c.  j..  »lî_         <u..iu>i. ». ki.»  r. .  1  ».t  . 


Darchini. 


ccque  ladiueriïté  du  terroir  Se  du  cli 
mataaoït  caufédftplus  en  l'vncqufen 
rautrc.cômc  on  void  que  bien  fouuent 
vn  mefme  fruift  dcgcnirc^de  fa  natu- 
rel!-. bôtc,ou  bié  eft  beaucoup  meilleur 
en  ceitainc>c5trcc*  depay»,  fclô  ladi- 
uetie  léperaturc  de  l'air  6c  du  territoire. 
Aciuic  dor.cque  les  lubttans  d'Ormui 
achetoyen:  ceft:  Caitellfe  d.-  ceux  delà 

Chine/ \\  j'apclerct  l)arcbi..i.quijî;*ni- 

fieen  lâçuc  Prrfa 


s  en  Alexandrie 
Mai 


Cinamo- 
n  c 


&  d*  fpuis  la  ennt 

pour  la  venaVe  plus  cher  aux  Grecs  qu 
y  abordent  de  toutes  parts,  iU  l'appelé 
rent Cinamomc, c'clt  à  direboisodori- 
fenr.t.'.ommequi  diroit .  Amonie  de  la 
Chine.  Et  <,uât  a*la  Canelle  de  moindre 
prix  qui  venoit  de  Malauar  8cde  Ioa, ils 
ne  luy  changèrent  point  le  nom  qu'elle 
audit  en  ce  pays^la/çauoir  eft.Cais  ma- 
.  Cais  manis  njf  tjUjvl.j.  aurant  1  dire  cil  langage  de 
Ua"      Malayo.quc  bois  doux.queTes  Grecs  en 
conôpant  le  mot  ont  appelé  Calrta.dô- 
nans  par  ce  moyen  deux  noms  diuers  à 
Vne  mefme  chofe.Autcennc.iu  Itu.i.ch. 
xx8.Rbafîs,&  autres  Arabes ,  fc  font  fer- 
uis  du  mot  Pcrfan  D* rchini ,  côme  c'eft 
leur  couftume  d'vfer  fouuent  de  diâiôs 
Perfannes.car  on  appelle  toutcslcs  for-f 
Ouerfaa.tcsde  Cancllc.cn  Arabe  Qucrfaa ,  & 
Qiiif<-"  '  Qu«tc.   Et  quant  aux  autres  noms  in 
uenré*:  par  le*  Arabes .  ils  font  tous  cofr- 
rompus  .comme Darfihahan ,  &  autres 
femblablc.    On  1'appclic  en  Z«tlan, 
Cuucdo,cn  Malayo.comme  ic  l'ay  defia 
remarqué.  Cais  manis.cn  Malauar  Ca- 
meaa.    Ç*t  ce  qu'on  lit  en  Sr rapion  ce 
mot  Darchint  inrerprctc  arbre  de  la 


ou  coupajc  en  bône  faifon )vcu  qu'il  n'y 
a  drogue  aromatique ,  i\y  cfpicciic  qui 
Iok  pTusfubieAc  i  fecorrôpre  que  la  Ca 
:.'-■!  ic  fur  roucquâd  elle  croupît  trop  lot» 
tcp*  das  les  naotrcs.Ioint  aulfi  cj  ce  pays 
là  eft  fort  fub:cô  i  la  pourr  .curc,&  prin 
cipalcmrnt  és  lieux  les  plus  maritimes: 
nous  apprenons  anfli  tous  les  iours  par 
«.xpenéce,  queja  Can<  lie  perd  tous  les 
ans  beaucoup  de  fa  loucTuc  od  ur,&  de 
fon  bon  g'  uu.Ccluy  qui  voud.afçfuoir 
quelque  choie  de  plus  particulier  de  la 
Cafic,qu  illif<.  rep:ftrc8.dtr  li.i.dc  Ma- 
nard,8c  les  cômentaucs  dcMathiolc  fut 


le 


inc. 


le  chapitres       ij.duliu.i.dc  Diof.oû  - 
ilsdcmoollrapar  v;ucs  raifuns  que  no-  j^,c  cft*~ 
ftre  Candie  ttt  la  vraye  CifTè  :  mais  <U  vraycCaîfe 
f:  crôpciu  en  «c  qu'ils  dtfirnt.que  le  Ci-  &neoiife- 
namome  ne  fe  trouue  point,  veu  que  la  'Ç  en  îicn 
Calfc,  le  Cinamome,  8c  noftrc  Canelle  J.au*c 
ne  font  qu'vn  mcfncmedicamét.Lacu- 
na  fc  vante  au  chap.ij.du  liwtt  i.d'auoir 
remarqué  dans  les  magaiîns  des  Indes  a 
Lisbônc,touteslcs  cfpcces  de  Cinamo- 
mc»defcntes  pat  les  anciens, ma;\  quant 
i  rn  .y  ic  ne  peux  dire  que  l'on  aye  veu 
aux  Indes  mefmes  plus  de  deux  cfpc- 
ces ,  fçauoir  eft  celuy  qui  croift  en  Zei- 
lan 1  &  celuy  qui  vient  de  Ioa  ,  8c  Ma- 
labar. Car  tout  ecluy  qu'on  apporte  en 
Portugal  vient  feulement  de  Zeilan. 
Il  fc  peut  toutesfois  bien  faire  qu'il  en 
ait  remarqué  de  c;nq  fortès  différentes 
enbo'ué.  mais  non  pas  de  diucrfc  cfpc- 
CC  Et  quant  à  ce  que  puisaprt  s  i' .id- 
ioufte  du  Cinamomc  qui  fur  uouué  a- 
ucc  Marie,  femme  de  ScilfCoii  duranr  le 
Pont1fic.1t  de  Paul  iij.  cela  fent  à  pleine 


Chine  a  cfic  inféré  8c  adioafté  par  fon  t  çorge  la  fable ,  6t  difeours  fait  a  plaiHr. 
interprète.  Au  rcfteie  prie  tout  les  me-  Il  y  en  a  quelques-vnsqui  aduouenr, 
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que  nous  auons  bien  le  Cinamome  mais 
non  pat  ce  M  ifylitique  que  Diofcor.au  I 
chap.ii.du  liure  i.prc Tcrc  à  toutes  les  au- 
tres fortes»  &  que  Thcophraftc  au  chap. 
5.  du  liurc  9.  deferit  roue  rempli  de 
ncuds.  Mats  il  me  Pénible  que  nous 
adons  affcz  amplcmeoc  rcfpondu  & 
toutes  ces  obtenions  ,  pat  lesraifons 
Hiftoireou  pr<.  alléguées.  Le  Cinamome  donc  ou 
daferiprinn  l'arbre  qui  produit  la  canelle  eft  de  la 
de  l'arb"graidcurd  VnOliuicr,garnidcplufieurs 
3uîr  lie*  branchcs,noncourbces,ou*ortues,mais 
ncJJc.  prcfques  toutes  droites  >  rcueftucs  de 
feuilles  qui  refTcmblcnt  de  couleur  à 
celles  du  Laurier ,  &  déforme  ou  figu- 
re i  celles  du  Citronnier ,  &  non  pi;  à  ] 
celles  de  la  flarobc,comme  quelques  vns 
ont  fjbulcufcment  eferit.  Ses  fleurs  font 
blanchcs,fon  fruitfr  rond,&  nou,&  pref- 
y  ques  de  la  grofleurd'vne  aueffanc»  ou 
petite  oliue.  Mais  la  Cancllen'eft  au- 
tre choflr  que  l'intérieure  &  féconde 
efeorce  de  ccft  arbre  >  car  il  a  l'cfcor- 
cc  double  comme  ccluyqui  porte  le 
liege  ,  mais  elles  ne  font  pas  fîefpaif- 
fes  n y  manifeftemeat  diftinguées  l'v- 
nc  de  l'autre.  On  les  en  icue  donc  tou- 
tes deux  i  la  fois  ,  puis  on  ofte  celle  de 
dcfïus  comme  inutilc,&  après  auoir  tail- 
lé l'autre  en  pièces  longues  carrées ,  on 
la  lai iîc  feicher  i  terre  où  clic  fc  tortil- 
le ou  replie  en  rond  comme  fi  c'eftoit 
l'cfcorcc  des  branches ,  combien  qu'elle 
ait  efte  enlf  uec  dedcffùs  Tn  tronc  qui 
eft  quclqucjt'ois  plus  gros  que  la  eu  1  lie 
d'vn  homme.Et  quanti  fa  couleur  de  :o- 
fes  feichestou  roulTaitrccllc  prouient  de 
la  chaleur  tempérée  du  iolcil  >  veu  que 
celle  qui  n'a  pas  cfté  bien  préparée  eft 
cendrée  ou  blanchallre,  &  celle  qutl  eu 
le  foleil  trop  ardent, eft  du  tout  noire. 

On  peut  de  trois  en  trois  ans,  &  non 
pluftoftenlcucr  les  efeorces  de  ces  ar- 
bres.donr  il  y  a  çrandc  quantité  en  Zei- 
lan  où  la  Canelle  foulott  cftre  i  bon 
marchc.mais  elle  y  eft  bien  encheric  de- 
puis cntnron  trente  ans  en  ça ,  qu'il  n'a 
elle  permis  i  perfonne  d'en  acheter 
qu'aux  commis  ou  f.i&eursdu  Roy.  La 
Canelle  de  Malauar ,  &  de  Iaoa.ou  Iaua 
n'eft  pas  fi  bonne  <]uc  celle  de  Zci!an,& 
prouient  d'arbres  beaucoup  plus  petits» 
combien  qu'ils  ne  foyent  pas  ny  fi  bas 
ny  fi  greiles  que  Pline  les  deferit  au  cha. 
19.  du  liure  11.  fit  Galen  au  liure  1.  des 
L'a  bre  Antidotes. Ils  ^"nt  neanrmoins  tous  fau- 
«ateodwt  U3g«»  &  croifleut  £uu  cftre  ny  planter, 


ny  cultiucz. le  ncfçache  point  qu'il  croif  la  Canelle 
fe  delà  Canelle  ailleurs  qu'és  paysfuf-  e£rfamu|e 
mentionnez  ,  combien  que  François  de 
Tamara  cfcriue  qu'il  fe  trouue  quelques 
fois  des  lauriers  &  des  arbres  de  Cina- 
mome couuerts  du  limon  &  grauier  que 
l'impfiuofîté  des  vagues  de  la  mer  Ery- 
thrée a  iette  dctfiis  les  botds:ce  que  tou- 
tesfois  les  Portugais  n*6t  encore  iamats 
remarque, bien  qu'ils  facét  voile  tous  les 
ans  fufjccftc  mer.  Et  quant  à  ce  qui  con-  » 
cerne  l'hiftoqtt  des  Indes  occidencales»il 
n'eft  pas  vray-fcmblablc  qu'il  y  croiiîc 
de  la  Canelle  ,  veu  qu'il  y  cl)  feulement 
fait  mentiô  pour  le  Cinamome  d'vn  ar-  f 
bre  qui  produit  des  glands  enchaiïez 
dans  leurs  couppertes ,  comme  l'arbre 
qoï  porte  le  liege  »  &  que  le  fruiâ  du 
vray  Cinamome  »  ou  arbre  de  Canelle 
produit  vn  fruict  (cmblablc  à  des  mt- 
di ocres  Oiiues .  ce  q&i  m'induit  i'  con* 
clurrcquecc  n'eft  pas  le  vray  Cinamo- 
me,mais  feulement  quclqu'vnc  de  fesef 
peecs.  Il  ya  encorcs  moins  d'apparence 
qu'il  en  croiiTeen  la  Chine»  veu  qu'on 
l'y  tranfportc  de  Malaca  auec  d'autres 
marchandifes.   l'ay  bien  auffi  ouy  dire 
qu'il  croift  grande  quantité  de  Candie 
en  l'Ifiede  Mindauao.&t  aurres  Iflcs  cir- 
conuoifincs,  mais  elles  font  toutes  fore 
cfioigneesdc  la  Chine    Quelques- vns 
ont  eftimé  qu'il  en- croift  auïïi  en  Alep,& 
ce  d'autant  qu'il  y  a  des  autheurs  qui  en 
font  mention  d'vnc  qu'il-»  appellent  Ci-  Cinamo- 
namomum  Alepitinum ,  c'eft  à  dire  Ca-  mûAlepiti- 
ncllc  d'Alcp:  mais  ils  le  tromneptlour-  nie. cane! 
dément ,  veu  qu'il  n'y  en  eroili  non  plus  lc  d'Alep. 
qu'en  Efpaignc,  bien  eft  vray  qu'on  la 
tranfportc  premièrement  en  Orniuz,  • 
&Gidcn  ,&  puis  en  Alcp.où  les  mar- 
chands de  toute  l'Europe  en  font  em- 
plette de  la  plus  récente:  c'eft  pourquoy 
on  l'a  appclléc  du  nom  de  Iavillc  où  l'on 
Tachette.  Et  combien  que  celle  de  Zci- 
lan  (oie  tenue  pour  la  meilleure  ,  on  en 
trouue  quclquesfois  parmi  qui  n'eft 
pas  de  grande  valeur  ,  comme  celle 
quia  l'cfcorcc  plus  cfp^ilfe,&  n'eft  pas  fi 
repliée,  à  caufe qu'elle  n'eft  pas  de  mef- 
me  année,  &  que  tant  plus  ce  rte  efeorce 
eft  vicillctant  moins  elle  vaut.Celle  do 
M.<IiUar  eft  toute  de  fort  peu  de  va- 
leur ,  &  fi  différente  en  bonté  de 
celle  de  Zcilan  ,  qu'on  en  donne 
quarante  Iiurcs  pour  vn  efeu  >  Se 
qu'on  vend  Je  quintal  de  celle  de  Zci- 
lan plus  dc,dix ou  douze  t  feus.  La  ra- 
cine 
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cine  de  ceft  arbre  rend  vne  certaine  It- 
qveur  qui  fcnc  le  Camphre.mai»  le  Roy 
a  fait  dcfcnce  qu'on  ne  couppalt  n'inci- 
faft  plus  d'orefcnauanr  ces  racines  de 
crainte  que  les  arbres  n'en  mouruflent, 
On  tire  vne  eau  fort  cxccUéte  des  fleurs 
de  ceft  arbre  aucc  dcsalembics  de  verre 
ou  de  plomb  ,  laquelle  n'eft  toutesfois 
d>  njc-ur  fi  fbucTuc  que  celle  qu'on  d«lVI- 
1  e  de  l'efcorcc  encore*  verre  &  récente: 
combien  que  Lacuna  efenue  au  chap.u. 
Eau     des  du  liurc  i.  qu'on  en  cire  feulement  de$ 
fleur*    &  fleurs.  Cette  eau  ain/îdiftillcccft  fore 
finguliere  contre  plufîeurs  maladies.cac 
du    rir.a-  eUe  tonihel  cltoniach,gucnt  prompte- 
m«ne  ,  a-  met  lesColiquos  pallions  prouenâces  de 
uec  icspro  caufe  froidc(cômc  ie  l'ay  fouuéc  experi- 
pnetez.     menté 'embellit  le  tcint:rend  l'halainc 
de  bonne  odcur,&cft  fore  propre  pour 
aflaifonncr  &  dôner  bon  goull  aux  vià- 
des.  On  tire  auflî  vn  huile  des  bayes  ou 
fruicl  du  Cinamomc.qui  retire  en  quel- 
le i    j   que  façôau  fuif,fe  peur  red  ger  en  maf- 
fn'itï   de  ïc  cornmc  le  f  iuon  de  France,&  ne  lent 
Ciaimo-        du  tout  s'il  n'eft  efchauftSé  :  car  alors 
me ,  8c  fes  il  réd  vne  odeur  approchâte  à  peu  près 
vertus.      de  celle  de  la  Caucllc.On  s'en  fert  con. 

te  les  intempéries  froides  du  ventricu- 
le &  des  nerfs, car  il  efchauft'e.ramollir,  j 
refout  •  &  pris  en  brcuuagc.ou  appliqué 
en  forme  de  pe  flaire  aucc  de  la  myrrhe, 
il  prouoque  les  mois,  &  l'vrinc  »  Scfait 
forcir  l'enfant  hors  de  la  matrice.  II  cft 
aufli  fouuerain  cotre  les  morfures  ou  pi- 
queutes  des  belles  venimeufes ,  &  pour 
diflîper  les  nuages  qui  pat  oi  lien:  par in- 
rerualles  deuat  les  yeux.  Applique  aucc 
du  miel  il  efface  les  létilles  &  autres  ta- 
ches du  vifagc.Ll  cil  bon  cotre  les  vieil- 
les toux,  defluxions ,  douleurs  de  reins, 
hydropifie  5c  difficulté  d'vrjne.  On  le 
nielle  ordinaircmet  parmi  les  onguents 
prccicux.Diofc  &  Guarcias  du  Jardin. 
Tim^T     L'Efcorcc  d'Encens  qui  cft  trafic,  ef- 
XiC«*«  Lat.  pailfe.de  bône  odeur.lifc,  &  ùn>  rr.em- 
ibomi     orancs'  ^  renue  pour  lanicillcurc.  On 
Scotu'  di  lafalfîfieauccdcrcfcorccde  Pin,oudc 
iocenfo*    fes  pommcbrmais  le  feu  def 'couurc  aifc 
met  cefte  impofture.car  la  vraye  efeorce 
d'Encens  s'allume  &  brufle  peu  i  peu  en 
rendant  vne  odeur  fort  aggreablc:  5c  la 
fa  1  fin" ce  ne  flambepoinc,  mais  fe  con- 
fomme toute  en  fumée  fans  parfumer 
le  lieu  ou  l'on  la  fait  brufîcr.  Elle  a  mef 
mes  vertus  que  l'Encens,  horfmis  qu'el- 
le eff  plus  forte  &  plus  aditrin^ctc.Ccft 
pourquoy  on  la  donne  en  brcuuage 


contre  les  çrachemenrs  de  fang.cn  pcC- 
fairc  contre  les  flux  de  matrice,  &en 
collyre  contre  les  cicatrices,  &  vlceres 
fordides  des  yeux.  Ses  cendres  font 
auflî  flngultcres  contre  les  afprctés  des 
paupières,  aucc  grande  deraangeaifon. 
Diofc.  , 

Le  Mtcis  n'eft  autre  chofe  que  l'cf- 
corec  qui  couurc  les  noix  mufcldcs,  M^Teai 
comme  l'cfcaille  des  noifettes.  L'Arbre  bJ«ît  Fraa 
qui  les  porte  retire  de  gro0*eur  &  de  Vois 
grandeur,*  de  fueillcsau  poyricrdaorf-  *jc  Mttfcâ* 
mis  qu'il  les  a  plus  courtes,  &  comme  ** 
rondes.  Lots  que  fon  fruift  cft  meut,  & 
que  fa  première  efeorce  comiacncc  i 
s'ouurir  comme  celles  des  ChaRaigncs,  vordans/e 
il  le  fait  fort  bon  roir  fui  les  arbres  quâd  comm.  de 
ils  en  font  bien  chargez ,  car  le  Macis  Mlth«  fdf 
paroift  rouge  comme  vermillon  :  mais  if/î11' 
quand  lanoixcftfeichc  il  s'efparpille  deVofci" 
&  deuient  rouge  iaunaftrc  tirant  vn  peu  ladifleren- 
fur  le  doré. Ceft  arbre  croift  en  rifle  de  «  qU  t|y  a 
Banda.  t>n  dit  auffl  qu'il  s'en  trouue  és  cntfc  'e 
Malucques.mais  ils  ne  portent  non  plus  £Jac,l&l« 
defruiftqueceuxqui  font  en  Zcilan.  CCt* 
Le  bon  Macis  fe  ved  trois  fois  plus  cher 
que  la  Noix  Mufcadc.  mais  il  faut  bien 
prendre  garde  qu'il foit  bien  plein,  cf- 
paix.de  bonne  lenteur.  Se  de  faueur  vn 
peu  acrc.II  cft  propre  pour  fortifier  l'E- 
froraach, 8c  aider  la  digeftion.  Les  Mé- 
decins de  Florence,  &  Guarciasdu  lar- 
din. 

DcsEfcorces  Aperitiu*.- 


Le  Tfiymiame  qu'on  nous  apporte  des* 
Indes  cil  vne  efeorce  qui  retire  à  la  fé- 
conde efeorce  de  Sycomore,  qui  rend 
vne  fort  fouéfue  odeur  quâd  on  le  bru- 
fle ,  &  eft  fore  fîngulicrc  aux  conftri- 
ftions  ,  ou  reflerrements  de  matrice. 
Diofcor. 

Des  tfarcei*Anodjncs&>       ,ou  qu;  3p 

paifenr  les 

Il  faut  faire  prouifîon  d'efeorecs  de  douleurs. 
Frcfnc  ,  en  lescnlcuanc  auec  vn  cou- 
fteau  ,  &  les  faifant  feicher  pour  route 
l'année ,  car  elles  font  propres  pour  ap- 
paifer  les  4ouIcurs  de  la  rate  &  des  co- 
llés. 

4  ■ 

Des  Efcorces  Vurgatïucs. 

La  féconde  cfcorcc  du  Su/eau  fe  peut 

Ec  i 


II 


oie 
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bien  garder  yn  an  entier  quand,  on  l'ai  guliere  co»rrc  les  cnfleurc  s  fie  durerez 
bien  fait  feuher.  Elle  purge  les  caux,&  ]  de  la  râtelant  pnfe  au  dedans  qu'appli- 


foulage  les  hydropiques. 

Des  efeorces  chaudes  des fr util s. 

L'cfcorcc  de  Cirron  bien  nettoyée* 
feichec  à  l'ombre,  &  confcTuce  dedans 


quee  par  dehors  àucc  d'autres  conuc- 
nablcs  remèdes. 

Des  efeorces  froides  des  mines. 


Corrrx  n- 


desco^^^fîb^nneTdî^eïel  rfÎEiïF?  enlcué  r<;feorcf,dcs  ra*  £î  M,n 
Vcnins.Sa  dccoâion  Eh  f.nri,  C  îl S   fe£W?dr1fW  ,eSCnfi  c  Eour  ^ 


vcnins.Sa  dceoâion  fait  fencii  bon  l'ha 
lai«e,fortifie  l'eHrimach.fiic. 

On  prépaie  fit  conferuc  l'cfcorcc  d'O- 
range comme  celle  de  Citron.Elle  a  auf 
fi  mcfmc»  facultcz  fit  piopheicz ,  mais 
elle  c  II  vn  peu  plus  chaude. 

Des  efeorces  adftringentes  des 
•  fruicls. 

•  Les  Calices  ou  couppettes  des  glands, 
,  font  bonnes  contre  le  flux  muliebte ,  fie 
~    les  c-  achemens  de  fang. 
2i/|«.larin    L'cfcorcc  des  Grcnades.agglutinc  fit  "J  , 

S  Xi  confolidc  cn  P«  de  «"P  KSh^.  re-  1°"' 
c«  fcomiq.  centcs-  Sa  decoclion  affermit  le;  dtnts 
MaJicoriû.  1"'  braoJlcnt.fie  guérit  lcsgrcucurcs,  ou 

defeentes  de  boyau.Diofc. 
2.'Ai>#««,ia.    Les  Noix  communes  cueillies  cnui- 

xn"n  EfbV  ?B  hfin  deM7'  *  bie"  commesau 
U  càfcua!  ucc,c  ou  font  fortflomachales 

'  fit  alfex  plaifantes  augouft.  Leurs  co- 
quilles bruflees  fie  broyées  aucc  du  vin 
fie  de  l'huile  ,  cnrrcticncntle  poil  aux 
enfans.fie  cn  rempli  iTcnt  les  places  def- 
nuecs  par  la  pelade. 


les  faire  feichcr,fie  s'en  feruir  au  bcîbin. 
Le  vin  où  aura  trempe  cette  cfcorcccft 
bon  pour  ceux  qui  ne  pcuucnt  dormir, 
ou  qui  font  orcllcz  d'cxtremcsdoulcurs» 
ou  bien  au  (quels  on  veut  coupper  quel- 
que membre. 

Des  efeorces  qui  purgent  la  cholere, 

L'cfcorcc  d'Ezulc  purge  aucc  violen- 
ce le  phlegmcl'cau  rouli'c.lcs  humeurs 
melancholics,  fie  autres  matières  conte- 
nues dans  les  ioinâutcs.    On  la  peut 
donner  depuis  deux  grains  iufqucs  i 
^>r. 

L'efcorce  du  Concombre  fauuagc  e-  _ 
uacue  violemment  par  haut  fie  par  bas  EES? 
la  pituucfit  la  chokre  quieft  defîa  pre-  vel  tibia 


Capparis 
cortex. 


Des  efeorces  chaudes  des  racines. 

L'Efcorcc  du  Capprier  clt  de  faucur 
acre,afprc,6c  aiît  z  amcrc.d'où  viét  qu'el 
le  deterge  ,  tnondific,  incife,  refout  fie 
rcfTerrc.c'cltpourquoyaufli  clic  cft  fin-  |gnccs  dclcAonwcb. 


pituite,»  il  choltre  qui  cftdcfia  pre-  »ei  afiniai 
parce:  elle  attire  au  (fi  les  ferofîtez  ex-  cortex, 
crementeu  les  fie  vifqucufes  des  toinâu- 
rcs.d'où  vient  qu'elle  guérit  les  gouttes, 

6  fur  toutes  les  fciatiqucs  ,  foit  qu'on 
l'applique  en  cataplafme ,  ou  qu'on  la 
donne  par  la  bouche  ou  cn  clyitexe.On 
cn  peut  faire  prendre  depuu  quinze 
grains  iufqucs  à  demi  drachme.Mef. 

On  fe  peut  auflï  feruir  pour  fembll- 
blccfFca  des  racines d'icble  fiedcSu- 

7  eau.  car  elles  purgeât  C  toutes/ois  aucc 
moins  d'effort)  la  cholere ,  fie  la  pituite 
cfpaiffe  &  vifqucufc  des  pnucs  cflonv 
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Des  Sucs,    Seftion  XV. 


'manitcftel 
cûmc  lcs< 


ftempercz 
llçauoir  clV 
Iccux 


Les  herbes, 
&  font  pro 
près  pour* 
preparerpar 
leur  qualité 


de  Bete, 


de  Bugloflc,&c. 


\ 


Le  Suc  fenece  que 
on  tire. en  broyât,  J 
font,  oui 


T.  CCUX 


Çd'Abfinthe. 
I  de  Choux. 


d'Ache. 

chauds  I  JdeCalaroenr. 
au  Jtg^J^ccûx  ^dcHoubdon. 

de  Mente. 
dcRu^&c. 


Inrempcrcv 
►  comme  les 


!t  concaflant 


U-ceux 


i.ecuz 


Ç  de  Chclidoine. 
C  ou  Efciaire. 

'de  Fumeterrc. 
•  de  Rofes. 
'd'Endiue. 
de  Violettes. 


J  froids  au 
Ldcgrc 


l.CCUX 


j.ccux 


I  Secrette, com- 
ité ecluy 


de  la  Renouëe. 
,&rhumcurqui  fc 
trouuc  dans  Jet 
'goflesde  la  grai-ï 

ne  d'orme.        Vieeux  {de  Pauoc 


de  Laiftcron. 
de  Pourpier, 
de  Ioubaibc. 


Les  fruitts, 
l&font  ou 


'chaud«fcomme  ceux  {de  Pommes  doucts,&c. 


fioid^ceux 


•  Les  Semences  j  &  font 
Vu 


'de  Coings. 

[de  Grenade. 

,dc  Bctbcns,dc  Ribes^c. 

f  lcmucilagcouCrcf  C  dc  Lin* 
fcbauds,3  J 

i  comme  l  at  des  fcmenc„     }  Je  Fuoeere<j^ 

I  C  la  crefme.ou  mucilage, 

^ftoids,c6inc  J  <jc  lafcmcnce  de  l'herbe  aux  pulccs. 

£c  3 
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Sikcus  B:  /*\  N  peut  tirer  pr ôpcemcn  t  &  en  roue 
\J  t£ps  le  foc  de  Bcttes.cn  les  broyant 
&ferranc  entre  les  mains,ou  au  preilbir. 
Il  rcfout,ncttoyc,dcfchargc  lecetucau 
par  les  nazeaux.  &  a  en  Tomme  fcmbla- 
bles  vertus  &  proprictczquc  la  feuille 
fncfmc. 

Huglofl*  ^  Ic  fuc  dc  Buffle  cft  aflez  difficile  à 

fifucou  t,rcr*  Ccux  lc  VCu*cnt  g*"lcr  long 
temps  ,  le  purifient  en  lc  faifant  vn  peu 
bouillir,  puis  en  le  taillant  raffcoir.auât 
que  de  le  mettre  dans  des  bouteilles  de 
vcrrcqu'ils  acheuenc  d'emplir  d'huile. 
-On  tient  qu'il  fortifie  &  refiouïe. 

Des  fîtes  des  Herbes  ebauds  au  premier 
degré. 

SoccusAb-    H  faut  tirer  le  fuc  d'Abfînthc  au  prin- 
finrhi;.      temps ,  ou  en  Automne ,  eu  broyant  6: 
ferrant  fes  feuilles  entre  les  prcfies.puis 
*lc  faire  vn  j>eu  bouillir .  &  le  laiffer  re- 
poser, &  finalement  lc  verfer  dans  vn 
vaifTeau  de  verre  qui  ait  l'cinboufclicu- 
rc  eftroirr»  en  mettant  par  dciTus  cnui- 
ron  deux  doigts  de  bon  huiLc.H'cft  dif- 
férent de  fon  herbe  en  ce  qu'elle  «fler- 
re,&  qu'il  mondifie  a  caufa  de  la  confi- 
dence plus  liquide. 
BraHic*     On  peut  expiimcr  le  fuc  des  choux, 
f  accus.     comme  des  Bcttcs.il  cft  purgatif.  &  pris 
en  forme  de  looeh  aucc  du  miel,  guérit 
l'jfprcrc  de  l'artcrc  du  pou.'mon. 

Des  Sms  des  herbes  chauds  .tu  fé- 
cond degré. 

5-.1CCUS  A-     j_c  fuc  d'Achc.qu'on  tire  &  confcruc 

P1'*  comme  celuy  d'Abfinthc,elt  fort  fouuc- 

rain  pour  dcfopilcr  »  fcprouoquer  les 
mois  &  l'vnnc. 
CaUtxtfn-     O.» exprime  &  garde  le  fuc  de  Gala- 

thxiuccui  mcnrc5mc  cciuy  a'Ache.Ilclt  bton  co- 
tre la  difficulté  dhalainc,  la  toux  cn- 
uieilliCjl'intcmperic  froide  dcs»ifccrcs, 
&  fuit  aucc  du  titccce  i  cil  finguhcr  aux 
ratclcux-  Andcrnac. 
SrccusE-     P'^ur  tircr  le  fuc  d'Echium  ,  on  vetfc 

ciiii.  de  l'eau  ,  ou  quelque  au-.rc  liqueur  de 
inclines  vertus  par  détint  en  1<  broyant, 
puis  on  l'exprime  &  confcruc  comme 
celuy  d'Abfinthe.Il  cft  propre  pour  for- 
tifier &  rciîouïr. 
Lc  lue  de  Houbclon  qu'on  tire  en  \- 

VipuU  rue  uri|)&tlu-0  gar  jc  comme  celuy  d'Achc. 

cft  propre  pour  purifier  le  lang, dcfopi- 
lcr les  vifccrcs.cV  guérir  les  ficures  com- 
pliquées ou  compolccsT 
Snccus      I.c  fuc  de  Mendie  qu'il  faut  exprimer 
Moulu-.  &  eÇfcftMSf  côruc  celuy  d'Achc,  cft  bon 


Le  Threfir  particulier 
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pour  fortifier  l'cftomach  refroidi,  &  ax- 
refter  les  vonuflemens.  — 

Il  faut  tirer  &  garderie  fuc  de  Rue  **»«fi»c- 
comme  d'Abfinthc,  &  s'enferuir  pour  ca** 
inciter  les  humeurs  grotîîers&vifqueux. 
pour  refoudre,  ouurtr,  &  Jcfleichcr»  car 
il  y  cft  beaucoup  plus  propre  que  l'her- 
be. Andcinac. 

On  mefle  le  fuc  de  Scordium  dis  plu  -  Scordi  j  fuc 
Geurs  comportions, parce  qu'il  nettoyé  cu*- 
&  defopilelcs  vifccres,&  prouoque  les 
mois  6c  l'vrinc.lc  mcfmc. 

Des  fucs  des  herbes  chauds  au 
trotfiefme. 

On  exprime  le  fuc  des  feuilles,ti£es>  c-jjelido- 
&  racines  de  l'Efclairc  au  commence  nix  vcj~ 
ment  de  l'Eftc,puis  on  lc  purifie  &  con-  cheudon:; 
fciue  comme  celuy  d'Acne  ,*>u  bien  on  fuccus. 
lc  fait  feicher  à  l'ombre  pour  en  former 
des  rrochifqucs,  il  cfclaircit  &  fubtihlc 
la  vcue.Diofc. 

Des  fucs  des  herbes  froids  au  pre- 
mier degré. 

Lc  fuc  de  Fumc-terrc  qu'on  tire  en  A-  Furaanz 
uni,  ou  en  May ,  &  qu'on  carde  comme  vel  ,?t" 
les  autres  da'>s  vn  vailleau  de  verre  qui  cm< 
ait  l'cmboufchcure  cflroittc  aucc  vn 
peu  d'huile  d.  ifus ,  purge  la  melancho- 
lié&  les  fcrolîcez  excrcmenc*:ufes. 

Le  fuc  d'Endiuc  qu'on  ciprimc  au  Succusla- 
printemps  de  fc\  fcuiîlcs  &  racines ,  &  t3r^' 
qu'on  confcruc  comme  celuy  de  Fume- 
terre  ,  eft  fingulicr  contre  les  extrêmes 
chaleurs  de  foye. 

Le  fuc  qu'on  tire  des  feuilles  de  rofes  Rofarum 
pafles  au  mois  de  May,<»u  au  comtncn-  fuccus. 
cernent  de  Iuinjlafchc  le  ventre, foitifie  . 
rcltoniach.ttperc  lcschalcursdc  foye, 
&  pc  ut  cftre  confcruc  comme  les  autres. 

Celuy  de  violes  qu'on  exprime  en  cuccmvi0 
Mars  ou  en  Aoril ,  &  qu'on  garde  Coiti-  iarum. 
me  celuy  de  Rôles, tempere  l'acrimonie 
de  la  bilc,&  les  maladies  chaudes  de  la 
jpoicrriuc. 

Des  fucsdetberbes  froids  au  fécond. 
Lc  fuc  d'O/cilIc  qu'on  exprime  &  cô-  Acrtofx 
feruc  comme  celuy  de  Rofcs.cft  propre  Akcu*. 
contre  les  heures  bilicufes ,  Se  les  opila- 
tiens  des  vifccrcs. 

Lc  fuc  du  nombril  de  Venus,  eft  pro-  Cotvledo- 
pre  pour  appliqusr  fur  l'cftomach  par  ml iUCOU' 
trop  chaud,&  fur  les  cryfipeles.on  l'ex- 
prime ac  con. crue  auflî  comme  celuy  de 
violes. 

Lc  fuc  de  Laifluc  qu'on  tire  &  garde  LxAuc* 
comme  celuy  de  Rofcs,cft  bon  aux  efto-  »Ucc  |W* 

madis  , 


tacctti 

PUniagi- 
ni». 
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machsbîlieox,c»r  iltépcre  les  chaleurs 
delà  cholere,&proaoque  le  iom  ncil. 

Le  fuc  de  Plantain  reircirctafraifchit 
Se  tîhint  coure  chalcar  conjtr."  nature. 
On  l'exprime  &  conferue  autli  comme 
celuy  Je  Rofes. 
HonenGs  lc  fuC  fa  vjolanc  des  iardins  eft  propre 
SoUouuc  pour  rlrrairchir.&rcfrc!rcr,&  do.tcftrc 
cas'     é   ci  é  &gardw  comme  lc*  autres. 

Des  fucs  des  herbes  froids  au  trotfiefme. 

Occrbirx     Le  fuc  do  Laiftcron  qu'il  fiât  expri- 
fuccus.      mcr  geconfi ruer  côme  celuy  de  Ro/cs, 
appaife  les  rofions  de  l'eftomach,  Si  fait 
venir  force  laift  aux  femme». 
SuccusPoc    pour  tirCr  le  fuc  de  Pourpicr.onvcrfj 

wlicx.  de  l'eau  deflusen  lcbroyant.afin  qu'el- 
le le  face  palier  q  iand  on  l'cxpiiinciou 
bien  oS>lc  mer,  tout  bt^é  dedans  vn  pa 
nter  d'o7Îcr ,  en  vn  heu  froid  afin  qu'il 
dégoutte  peu  i  peu  dans  le  vaifleauquc 
on  a  mis  dc  flous,  puis  on  le  garde  côme 
celuy  de  rôles  On  en  tau  fier  auec  fort 
heureux  (ÙCCCZ  aux  cnfâsqui  font  tour- 
mtntc7.  &  des  ver*  &  de  la  tu-bure. 

fcmpcrui-    Le  fuc  de  Iouba  bc  qu'on  tire  de  mef- 

uifuccai.  me  que  celuy  de  Pourpicrjcft  fouucrain 
contre  lcseryfîpeks ,  herPes,  &  toutes 
inflammations* 

i 

'  i  Des fucs  des  herbes  froids  au  quâ  • 

trufrne. 

Meconii     II  faut  exprimer  le  fuc  de  Pauot  noir, 
feu  papa-  de  les  feuilles  .  tig.s  Se  racines  ,'cn  les 
jiem  aigri  j,roYant     ferrant" entre  les  prciT. s.pms 
UCCUl'     leformcr  en  irochifvjucs.il  .eboufche  la 
force  de  tous  les  aurres  nudicamcris 
parmi  lelqurls  on  L-  mefle. 
rolygoni     *-e  fuc  de  la  Rcnoii  .e  prix  auec  fept 
te!  C«nti-  grains  de  Poyurc  au  conimêcement  de 
Bodixfuc.  Facccz,  chafle  fit  guent  la  fîcbarc  quar 
te  :  mais  on  tient  que  pour  ci  ft  cftvô  il 
la  faut  cueillir  &  en  tirer  le  lue  le  icurfi, 
lors  que  la  lune  eft  au  dccliii>  c  vn  cer- 
tain hure  desSccters^ 

L'humeur  qu'on  trouue  dans  h-s  gof- 
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ces  en  1  es  concaflint  ou  raclant,  &  fer-  lorumdui 
ranc  auprcflltir,  cft  propre  pour  fortt« 


c;uui. 


fier  le  cœur  débile. 


ta:. 


Humor  |!n 
folié  culis 


HmTmf.  fcltcs  de  l'Orme.poil  t  6c  embellit  Je  vi 
cent  ftge,&  guent  les  greucurcs.ou  dcl'cen- 
tes  du  boyau  des  enfans.roururu  qu'on 
leur  applique  fouucnt  fur  Jawmpurc 
des  linges  en  quatre  ou  cinq  doubles 
mouillez  dcdans,cV  qu'on  leur  face  tou- 
ûours  porter  vn  bon  fie  ferme  brayer. 
•Tvn  certain  Chirurgien. 

Des  fucs  des  jr  utils  chduds. 
Succuima   Le  fuc  qu'on  exprime  dcsPômcs  dou- 


Des  fucs  des  fr  mets  ehauds. 

Lc  fuc  de  Coing*  qu'on  tire  comme  Ci,oniori 
ce  luy  des  Citrons,  fil  qu'on  garde  côme  luccus. 
celuy  de  rofes,eft  propre  auec  du  m' cl, 
ouduiuccre  pour  arrefter  les  flux  de 
ventre caufe/  par  l'acrimonie  dclacho* 
1ère  rouffc,ÊX  pour  fortifier  l'eftomaeh. 

Lc  fuc  d«  Grenades  qu'on  exprime  Malorum 
comme  celuy  de  Pommes  douces  ,  cil  pairie  oeâ 
propre  pour  corriger  les  chaudes  intem  vcI  grapa- 
peries,arrefter  les  vomillemens  ,&  cor-  JJ^**" 
roborcr  l'eftomach.  « 

Lc  fuc  de  Berbcris  confit  auec  du  fuc-  Betbcreafc 
cre  entonne  de  cotignat,cft  fou  a^iea-  tû  (ucci|} 
b*leaugouft,&  propre  pou:  arrefter  les 
vomilfcmcns  fit  flux  de  ventre ,  &  pour 
conpper  chemin  aux  uefluxiô»  chaudes 
fit  lubilcs  qui  découlent  du  ccrucau. 
An.lcrnac. 

Lc  fuc  de  Rib:s  eft  froid.afprccW  ai-  Succm  Ri- 

?;rct  au  gouft  ,  d'où  vienr  qu'on  lc  nielle  bc*,es  boa 
buuenc  auec  dululep  rolar,  ou  violât  tique»Rob 
pour  efteindre  l'ardeur  de  la  foif  qui  ac  dc  *lbc5, 
compagne  les  fieburcs  ardcntcs,&  pour 
arrefter  le  flux  flomach,  &  les  vomilTe- 
mens  bilieux  •  mais  il  eft  contraire  aux 
opprcftions ,  fie  maladies  froides  dc  la 
poichmc. 

Des  [tus  chauds  ces  femences, 

Po*  ti-cr  la  crcfmc  eu  mucilage  de  SrinimsU- 
la  graine  dc  Lin^n  la  fait  tremper  quel  "ç,'1^^. 
nue  temps  dans  de  l'eau  tiede,  auât  que  <ag<Ji 
Je  l'y  faire  bouillir  &  dc  l'exprimer.  El- 
le appaifc  les  douleurs  prouenantes 
d'humeurs  acres.  Si  tempere  les  inflam- 
mations des  parties  externes  du  corps. 
Andcrn.  ,  %  . 

On  titelc  mucilage  de  h  femence  dc  Paeni^rxd 
Fenugrec,  comme  dc  celle  de  lin.  Elle  JJJJg" 
ramollit  les  tumeurs  où  il  y  a  peu  d  m- 
flammation.car  elle  mire  &ai.gmcnre 
cilles  qaifont  fert  enflammées.  An- 
dernac. 

Des  fucs  froids  des  femences. 

Le  mucilage  de  femence  d'herbe  aux  pjyuj  ^ 

fiuccs,  qu'on  cxpr'ttic  comme  celuy  de  mor' ,  vcl 
a  g  aine  de  lin.eft  ordinatrcmcntmcllé  muccagg, 
parmi  les  itmcdes  rafrailch.iTans,car  il 
i  (teint  li  s  inflammations  dc  toutes  les 
paities  du  co;ps.lc mcfmc. 


445 


JLe  Thtefêt particulier 


444 


Des  Loueurs.    Seiïion  XV  /. 


( froides  com-  Cd'ASras  °u  "^n$  verds 

•  -     ^  ime celle.     <5?u'OQ  nomrac  vcr)"*. 
nograflesl  £lc  vin-aigre,&c. 

qui  font  ] 

i  chaudes  com.yc  v,n* 

QIc  bapa  ou  ym  cuic&c. 


'liquide: 


•  « 


1 


gradés 
qui  font  < 
ou 


La  liqueur  a*cft 
autre  choie  que  ce 
qui  découle  ou 
procede  de  la  pla- 
te qu'on  a  incifee» 
ou  percée  aucevn 
tanerc  Or  coures 
les  liqueurs  foat 
ou  * 


chaudes  com 
me.  l'huile  • 


d'Oliues.d'AueUanetjOuNorfcttes.  - 
de  Noix,  de  Lin. 
de  Bayes,  de  Laurier, 
de  Sefame,le5alantn. 


(d'Amendes  CJouces. 
V  .  £  aiucrcs. 

^       (de  Pauor. 
froides  com-K 
\jmc  vdelufquû 


f chaudes  j 


ifquiamc&g. 

modrrémér,  O'Amydon. 
comme       ^le  IW  i!c  R-ghlfe. 

le  Lyciuiu,&c. 


préparer 
&  font 
ou 


folides  ,  ef- 
paiflics  ou  en 
durcies  ,  qui< 
font  propres 
ou  pour 


immodcié-  rprcrmicr    {\c  Succre.&c 

ment  au  de 
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venin  acte  »  9t  chaud.  Prit  en  breuuage 
tout  chaud ,  &  reuomi  peu  de  temps  a- 
pres ,  il  efi  fîngulier  contre  toutes  forte» 
de  poifons,  &  fur  cour,  contre  le  Mcco- 
muni,  ou fuc  de  Pau%t  noir.& contre  la 
Ciguë.  •  Il  diflôult  auflî  eV  fait  fort ir  le 
fang  &lc  lai  cl  caillez  dedans  l'cltomach, 
fait  vomir  les  Champignons.&Ics  Saag- 
fucs  qu'on  a  auallépar  mcfgardc  ,  &ap« 
paife  la  toux  énuteillie,  lî  orl  le  boit  auec 
du  fcl  fondu  dedans.  On  en  fait  boire  a-  ^ 
uec  bon  fuccez.à  ceux  qui  nepeuu/r  rc- 
iptrer  s'ils  n'ont  le  corps  &  le  col  droicr . 
IJarrefte  auflî  les  defluxions  qui  tombée 
fur  le  goficr,  clt  bon  i la  Squinancc,  aux 
cnBures  de  la  Luctte.Sc  aux  douleurs  des 
dents. moyennant  qu'on  cnf(argarife  fbu 
uenrt  &  qu'on  le  tiéne  chaud  en  la  bou- 
che. Quand  on  le  m  elle  auec  de  l'huile 
rofat  pour  appaifer  les  douleurs  de  telle, 
on  en  met  vne  demi  once  pour  trois  on- 
ces d'huilc.Diofc.Galcn. 

Des  Liqueurs  chaude* 

Le  vin  cuit  n'eft  autre  chofe  que  du  Xhc/uU  la» 
Mooft  ou  vin  doux  qu'on  a  fait  bouillir  |'n  s*?^v" 
iu  fques  à  la  confomption  des  deux  tiers.  fouener** 
Il  deterge  mcdiocrement.eft  propre  aux  VVejn,  Eip. 
mach,rcfuciUe  &  chatouille  l'appétit,  &  j  maladies  de  la  poiétrinc.Sc  doit  cftre  mis  la  Meloxa 

cnmcfmc  dofe  que  le  Succrc  dont  les  oarropé. 
compoiuiôs  nommées  Diacodion  ,  four 
arrefter  les  defluxions  du  cerucau. 
Le  Vin  vieil  clt  nuifîblc  Se  côtrairc  aux  o7,&-  „. 
nerfs  &  i  tous  les  fens,  combië  qu'il  foit  lar. 


I-at.  ôm-        fortes  de  raifins  auant  qu'ils  foyent 

*  I  Aereft  mcu"'  &  Pour  lc  garJ«  !<>nS  temps  fans 
le.  Ar'h'L  fc 1  '  ^  f a LC  mettre  auiblcil  dans  vn  Ca- 
*-fp.  Cuno  cJ»e,couuertd'vn  gros  linge,  ôcl'y  laifler 
de  Agraz.   lulques  à  ce  que  fes  excréments  plus  fub 
tils  fe  foyent  cuaporez,  &  que  fa  lie  foit 
defeenduc  au  fond:  car  cftant  pusjfie  par 
ce  moyen  on  le  peut  garder  vn  an  entier, 
&  s'en  feruir  en  médecine,  &  pouf  alfai- 
fonnerlesviandcs.il  eft  fort  bon  contre 
+    toutes  les  maladies  chaudes, cat  iirafraif 
chitfort,  &  tempère  les  inflammations 
des  parties  tant  externes, qînntcncurcs. 
Mark 

Le  Vin  ou  la  Ceruoifc  ou  Bière  dont 
la  puttefaâion  s'eft  emparée  ,  dégénère 
ceto,  ETna  .cn  ^n  cn  ▼'"•aigre.  Celuy  qui  eft  fait  de 
Vmagro.    vin  gros  &  rude,  c ft  plus  aditringent,ce- 
luy  qui  eft  procédé  de  bon  vin,  plus  apé- 
ritif, &  celuy  qm  eft  fait  de  Bicre,  plu» 
propre  pour  rafrai&hir.  Toutes  les  cfpe- 
ces  de  vin-aigre  font  de  lub(V?nce  mef- 
lée.fçauotr  froide  &  chaude,  Je  de  fubti- 
lcs  partics,mais  le  parti  du  froid,  eft  plus 
fort  quç  celuy  du  chaud.   11  clt  (ce  au 
troificfmc degré  ,  &  rcfTcrre  medioerc- 
ment,  c'eft  pourquoy  il  cil  bon  à  l'Efto- 


tant  prisen  breuuage  qu'en  parfum  ar- 
refte  les  flux  de  fa  ng.  Les  viandes  qu'on 
fait  cuire  cbns  le  vinaigre,  arreftent 
auflî  le  flox  de  vc  ru re.  On  l'applique  i  ur 
les  playes  récentes  &  l'anglantes  ,  &  fur 
le»  inflammations  auec  de  la  laine  graf- 
lê,ou  des  efponges  qu'on  cn  abrcuue  II 
etppcfchc  les  defeentes  de  la  matrice.  & 
du  f  ndement ,  &  guérit  les  ecnciucs 
niolafl'cs  ,  &  qui»  rendent  roufiours  du 
làng.  Mcflé  auec  d'autres  médicaments 
conuenjibJés.U  arrefte  le  feu  volage,  les 
vlceres  rampants ,  &  appliqué  chaude- 
ment auec  du  foulphrc  appaifc  lesdou- 
leu  s  des  ioincturcs:  les  elponges abreu- 
uées  de  vin-aigrcSe  d'huile  rofat  méfiez 
cnfcmblc,  &  polccs  fur  lc  front,  appai- 
fent  les  douleurs  de  telle.  Sa  vapeur  cil 
fîngulicre contre  l'hydropific,  la  dureté 
d'ouye,  &  les  fifflements  ôc  bruits  d'o- 
reilles. Diftillé  tiède  dans  les  orcillcs.il 
fait  mourir  les  vers  qui  y  font.  Appliqué 
chaudement  auec  vne  clpongc.il  guérit 
les  petites  tumeurs  chaudes  ,  &  appaife 
les  Jcmangcaifons.  11  eft  bon  de  lc  faire 
tiédir  pour  en  fomenter  les  morfurts  ou 
piqueurcs  des  bi  (tes  qui  icttent  vn  ve 
nin  froid,  &  de  l'appliquer  tout  froid  fur 
les  playes  qu'ont  fanes  celles  qui  ont  lc 


le  plus  agréable  au  gouft:  c'eft  pourquoy  vin"m  «n- 
cetix  qui  font  trauaillc'z  de  la  débilité  de  vciu^a* 
quelque  partie  intérieure,  s'en  doiuent  Alurvvcir» 
du  tout  abftcnir,&ceux  qui  iouilfcnt  dV  bal.  vino 
ne  parfaite  fanté ,  en  boire  vn  peu  auec  vecchio. 
beaucoup  d'eau. Le  vin  nouucau.  enfle  le  EfPa  v,°° 
\  entre.cft  de  difficile  digcftion,caufe  des  ViCJO* 
fonges  fafchcux,&  fait  bcaûcoup  vriner. 
Celuy  qui  n'eft  trop  vieil ,  ne  trop  nou- 
ucau.mais  de  moyen  aage  entre  deux  ne 
caufeaucunedes  incômoditez  fufdiftcs, 
&cft  propre  tant  pour  les  malades  quo 
pour  les  fains.Lc  blanc  8c  fubtil,  eft  bô  a 
î'eftomach  ,  &  fc  diftribuc  aifement  par 
tout  le  corps.Lc  noir  ou  fort  couuert.cft 
groffier  &  cfpaix.de  difficile  digeftion,& 
noarrit  bien  la  chair.mais  il  en)  urc.  Le 
roux  ou  chiret  eft  de  moyenne  couleur 
entre  le  noir,&  le  blanc,&  participe  auf- 
fi  des  propriété/  de  l'vn  &  de  l'autre. 
Maison  tient  le  blanc  pour  lc  meilleur 
de  tous,  foir  aux  fains ,  foit  aux  malades. 
Les  vins  différent  auflî  les  vns  des  autre» 
cn  gouft  oufaucui:  carie  doux  eft  de  pi* 

Ff 
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groflficres  parries,tranrpirernal-aifetncnt 
à  traucrs  le  corps,  enfle  Peftomach,trou- 
blc  le  ventre  comme  le  molft  ,  mais  il 
n'enyurc  pas  tant,&  eft  propre  aux  reins 
&  à  la  vefeic.  Le  r\uffc  pafle  plus  prom- 
pcement  par  les  conduits  de  lVrjne,mais 
il  enyurc.  &  caufe  des  douleurs  de  tefte. 
Le  Verdelet  cft  fort  propre  pour  faire 
diftribucr  les  viandes»  pour  arrefter  les 
flux  de  ventre  &  lcsdcfluxions .  mais  il 
ne prouoque  pas  tât  l'frinc.  Le  nouucau 
ne  nuit  auflî  pas  beaucoup  aux  nerfs.  Le 
%  in  qu'on  fait  d'eau  marine  ,  cft  auifible 
a  l'Eftomach;  prouoque  lafoif,  offenfc 
les  nerfs ,  fait  bon  ventre,  &  ne  vaut  rien 
à  ceux  qui  releuent  de  maladie.  Le  vin 
cuit  qu'on  appelle  vin  de  Candic.êft  fait 
de  raifins  feichez  par  le  folcil ,  en  Ia%i- 
gne.ou  fur  de  clayes.  Ccluydc  Falcrnc 
emporte  le  prix  par  deflus  tous  ceux  d'I- 
taliccar  bien  qu'il  foit  vicil.il  dt  neanr- 
moins  de  facile  digcftion,rcfucillc  &ha- 
ftc  le  pouls.reflcrrc  le  venrre,  &  cft  bon 
à  1  cftom  Jth:  mais  il  cft  nuifiblc  à  la  vef- 
eic ,  &  à  ceux  qui  ont  la  veuc  débile ,  & 
n'eftpas  fiin  d'en  boire  ordinairement. 
Ceux  d'Albanie  font  doux  &  plus  gref- 
fiers, d'où  vient  qu'il*  enflét  l'eftomach, 
lafehent  le  ventre,  n'aider  point  la  dige- 
flion,n'cr}cnccnt  pas  tant  les  ncrfs.&de- 
uiennent  ruffes  quand  on  les  garde  long 
temps.  Les  Cubebes  font  doux,  &plus 
groflîers  que  ceux  d'Albanie, auflî  font  ils 
de  difficile  digcftion.mais  ils  nourriflent 
beaucoup,  &  entretiennent  vnc  couleur 
vermeille  au  vifnge.  Les  Surrcn'ins  font 
forr  rudesc'eft  pourquoy  ils  arreftent  les 
defluxions  qui  tomber  dans  l'eftomach, 
&.  les  flux  de  ventre,  ne  imitent  pas  tint 
auccrucau.&font  plusplaifants  au  court 
&  meilleurs  à  l'eftomach,  quand  ils  font 
vieux.  L'Adiian  &  fa  Mamcrrin  croi  fient 
en  Sicile  ,  &  font  auflî  groflîcrs  l'\  n  que 
l'jutre.  IIsre/Tcrrcnt  mcdiocrcmcntmc 
font  pas  de  bonne  gardc&n'orTcncêr  pis 
tant  les  nerfs, à  caufe  de  la  tenue  fubuli- 
té  de  leurs  parties.  Le  Parcrypian  qu'on 
apporte  du  Sin  AJriatic  ,  cft  de  forte  o- 
dcur,&  plus  fubtil.d'où  vient  qu'il  trom- 
pe les  bons  compagnons ,  qui  fc  plaifent 
tellement  aux  délices  de  fon  gouft, qu'ils 
neprenent  pas  garde  à  la  quantité  qu'ils 
en  entonnent.car  il  les  tient  lonç  temps 
yurcs.cV'  les  enfepuclir  dans  vn  (ommeil 
fort  prorond  Ccluy  d'Jftriclui  reflemblc 
en  tout  &  par  tout  horfmis  qu'il  fait  plus 
&  pluUoil  vrincr. Celui  de  Chio  n'eft  pas 
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du  tout  fi  violent,  d'où  \icnt  qu'il  eft 
beaucoup  plus  tain  8c  meilleur  a  boue, 
cat  il  nourrie  bien  le  corps,  n'enyurc  pas 
fi  promptement,  arrefteles  denuxions, 
&  eft  propre  i  méfier  parmi  les  remè- 
des pour  les  yeux.  Le  Lesbien.fc  diftn- 
bue  aifcment,fait  bon  ventre,  &  eft  plus 
léger  Se  fubtil  que  ccluydc  Chio.  L'E- 
phcfien.qu'on  appelle  auflî  Phygeliccs.a 
fcmblables  propriété z  au  Lesbten.  Le 
vin  d'Atve  qui  croift  fur  le  monc  Tmo- 
lus,  &  qu'on  appelle  Onofogîtcs ,  caufe 
des  dotleurs  de  tefte,  Storrcnfe  fon  les 
nerfs.  Ccluydc  Cous ,  &  Clazomenie 
font  méfiez  aucc  beaucoup  d'eau  mart- 
ne,d'où  vient  qu'ils  fc  corrompent  aife- 
ment ,  font  ennemis  des  nerfs ,  engen- 
drent des  ventofitcz,&  troublent  le  ven 
tre.  Tous  les  vins  en  gênerai,  purs,  non 
brouillez,  Scruffcs  de  narurc.c  fenauftent, 
fcdiftribucnr  aifement ,  font  bons  à  L:- 
ftomach ,  excitent  i'appetit,  nourri  fient 
bc aucoup.renforccnt  la  perfonne,  &  luy 
entretiennent  bonne  couleur.  Il  cft  bon 
auflî  d\n  borfc  quantité  quand  on  eft 
empoifonné  de  Ciguë,  de  Coriandre  de 
Pharicum,d'Ixia.deMcconium,de  Lithar 
gc.d'lf.d'Aconiti  de  Champignons,  ou 
d'autres  venins  qui  font  mourir  la  perfon 
ne  par  leur  extrême  froideur,  ou  bi:  n  en 
la  faifant  par  trop  vomir,  lis  diflîppét  les 
enflures  du  vcntre.appaif.nt  les  rofions, 
&  drooyernésds  l'cftomacba  &  font  fin- 
i:u)icrs  à  ceux  qui  découlent  tous  en 
tueurs,  &  en  font  fort  atîoiblfs ,  mais  it 
faut  qu'ils  foyent  vieux, ,  &  de  bonne  o-* 
deur.  Ceux-là  routatfois  qui  deuiennent 
doux  pour  auoirefte  gardez  long  temps, 
f  ru  beaucoup  meilleurs  pour  les  reins, 
&  potirlavcfcie.  On  Tes  applique  heu- 
reufrme  nt  fur  les  inflammatiôs,&  fur  les 
playes  aucc  de  la  laine  furgecôme  auflî 
j  lur  Icsvlccrcs  pourris,  rampants,  &  qui 
I  font  fins  cclîe  11  ricez  par  des  continucl- 
J  les  fluxions. Lesblancs&  verdcletSjff  où 
il  n'y  a  point  d'eau  marine  font  les  meil 
leurs  pour  la  boitre  des  perfoncs  faines. 
Lcsn  jirs,  &gro(llers  trauaillent  l'efto- 
mach,&  donnent  beaucoup  de  nourritu- 
re. Les  fubtils  &  vn  peu  ruffes  font  meil- 
leurs à  l'eftomach,  &  ne  nourriflent  pas 
tant.  Les  vieux  blâc»,&fort  fubtils  prouo 
quent  dauâtagel'vrine  ,  mais  ils  caufenc 
des  douleurs  de  tefte  Se  offenfent  fort  les 
nerfs  quâd  on  en  boit  en  abôdâce.  Ceux 
de  moyé  aage  côme  depuis  7.3ns  iufqurs 
à  i.fôt  les  mcilleuts  &  plus  fains  j  boire. 

Ce 
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Et  quanti  la  quantité  qu'on  doit  pren-")  vertC5.Sc  non  meures  doit  elïrc  de  cou- 
drej  il  faut  que  l'aage ,  la  faifon  de  l'an-  J  leur  tirant  fur  le  verd .  de  bonne  odeur, 
nce,i'accouftumancc,8cla  qualité  du  vin    fans  acrimonic,8t  rude  quand  on  le  goa- 
y  fcTuent  de  reigletcombicn  que  le  mcii    ftc.U  eft  propre  i  mettte  en  pluficurj  on 
x       leur  fou  den'endurer  point  la  foif,&  ne  j  guenti.  bon  à  l 'eftomach  i  caufe  de  Ibn 
boire  toutesfois  qu'autant  qu'il  en  faut  i  adilri&ion;  raffermit  lesgenciues  quand 
if  «n  com-  pour  deftramper  les  viandes.    Teutc  y  |  on  le  tient  long  temps  en  la  bouche  :  8c 
modito    urongneric  eft  fort  nuiiîble ,  &  fur  tout  !  arrcllc  les  fucurs  immodérées.  L'huile 
la™  *  co°nti-  *ï0Jn^  on  *  /  adonne  8c  perfcucrc.car  cl-  1  que  rendent  les  Oliues  fauuages,eft  fore 
nnclïc  ^.  le  afToiblit  les  nerfs,  &  ictre  les  fôdemés  |  adftringent.  &  peut  cftre  fubfti  rué  fort  i 
urongne-  de  plusieurs  grande»  maladies  II  eft  tou-  i  propos  au  Rofac ,  contre  les  douleurs  de 
tesfoisbon  de  boire  quelquesfoivvn  peu  j  telle.  Il  arrefte  I  ;s  fuLur>,cmpcfchc  le 
plus  que  ton  ordinaire  ,  fur  tout  après   poil  de  tombcr.ncttoyc  la  cefte .guérit  la 


ne, 


qu'on  a  beu  de  l'eau  quelque  efpacc  de 
temps auparauanr  ,  car  le  vin  ouure  les 
poresiSt  petits  côduits  du  corps,&  pouf- 
fe du  centre  ila  circonférence  les  hu- 
meurs cxcrcmcntetix.  Mais  il  faut  auifi 
par  après  boire  de  l'cau.car  clic  eft  l'vm- 


teigne  Se  la  galle,  8c  cmpcfchc  que  ceux 
qui  i  'en  oignent  tous  les  iours  n'ayent  (î 
roft  le  poil  blanc.  Diofcor.  8c  les  med-de 
Coulougne.  éf 

Pour  faire  de  bon  hutlc  d'Amandes  O'cum 
douces,  il  en  faut  choiiîr  qui  foyent  bien  nrgdalart 
que  temede  qu'il  faut  oppofer  aux  in-  I  fcichcs.fraifchcs  8t  non  rancics, 8c  aptes  dukmm. 
commoditez  que  pourrait  apporter  le  j  les  auoir  dépouillées  de  leurs  cl  cor  ces, 
trop  de  vin  qu'on  a  pris  r<  ut  à  la  fois    les  broyer  long  temps  dansvn  mortier, 

puis  les  friciiTcr  vn  peu  dans  vne  poé'IIc 
eu  les  arroufant  d'vn  peu  d'eau  t  efe.Scfi- 
nalement  les  mettre  dans  de  bôs  facheu 
de  toile.cntrc  deux  prcflcs.il  adoucit  les 
afpretc/.  de  la  poielrine.du  goficr,  &c  du 
poulmon .  ramollit  la  feiche  dureté  des 


pour  fe  preferuer  de  quelque  grande  ma 
ladic.Diofc. 

Des  liqueurs  gruffes  &  ihdudcs. 
L'huile  qu'on  tire  des  Oliues  meures, 
doit  dire  rouflaftre.pur.clair.tranfparér, 


l  >afj»,  lar. 

olcusn  A. 

llT  oC,!o"^Ub£'''*  n*a^>*r prévue» pQÎac  d'odeur,  j  ioin&Utes,e6  bon  j  mange*  parmi  d'au 


Efp.  Aze y-  mai$  au  Pouft  doux' fadc  '  8ccomn*c^n  J  très  viandes ,  eft  propre  aux  hccïics  ,  8c 
re.  "  peu  acre  fans  que  toutesfois  on  le  puifTc  phthi.'ics.î  c.iufc  qu'il  engratife.  accroift 
cxpiimcr.il  faucauffi  qu'il  foie  rccct.ou  !  \j  femenec,  appaife  1a  toux  ,  8t  l'ardeur 
p  >urlc  moins  n'ait  point  cfté  trop  gai-  dvrinc,  8c  adoucit  là  douleur  des  efeor- 
de.fï  ce  n'eft  qu'on  en  ait  affaire  du  vieil,  ch -urcs  de  la  vefeie  ,  8:  des  parties  hon- 
quieft  pluscfpais.plus  chaud,  plus  acre,  <  tcures  des  femmes ,  pourucu  qu'on  y  cr^ 
&  de  plts-forte  fenteui  Ilcfchaufle.ra-  )  ierre  fouuent  aucc  vncSyringuc.  Me- 
mollit*c  lafchc  le  venrre  ,  appaife  les  j  fué. 


7 

f'ilfons ,  rend  le  corps  plu>pro:npt  &  di- 
fpoi  à  s'aquiter  de  fcsfoniftions:rcbouf- 
chc  la  pointe  &  la  force  des  niedicamens 
corrofîfs ,  8:  pm  p  ir  la  bouche  8c  rcuo- 
mi  fouuent  empefi  hc  l'opération  du  ve- 
nin qu'on  a  auallé  :  ptis  parla  bouche 
iniques  i  la  quantité  de  neuf  onces,  aucc 
de  l'eau  d'Orpc  ,  lafchc  benigncmcntlc 
ventre:  8c  beu  tout  chaud  du  poids  de 
trois  liures  après  auoit  fait  bouillir  de 
la  Rue  dedans,  app.ijfc  lestruuhccs  Se 
douleurs  de  venrre,  &  fait  mourir  8t  for- 
tir  les  vers  des  boyaux.  Il  eft  bon  anfTi 
d'en  rlôner  dés  clvlrzpcs  contre  l'Iliaque 
paffion.Lc  vieil  eft  beaucoup  plus  chaud 
fit  plus  rcfoluriîqi  c  le  nouutau:  mais  li 
l  'jJuanture  on  nen  ponucit  recouurcr 
promptemenr ,  il  ne  faudrait  que  faire 
bouillir  du  nouveau  iufqucs  i  ce  qu'il 
deuinft  tn  confiftem-c  de  miel.  L'huile 
Omphacm  qu'on  cxpiimc  de*  Oliues 


rum  aman 
rl  oieu.i). 


On  tire  l'huile  d'Amandes  ameres 
tout  de  mcfmcs  que  celuy  des  douces,  il 
ouure.dcfopilc.difTîpc  les  veritofite/., re- 
médie à  la  fur Jirc  ,  Si  aux  fîfflemcns  8c 
douleurs  d'oreilles,adoucit  la  dureté  des 
nerfs.  Se  efface  les  taches  du  vifage.  Le 
mcfme. 

L'huile  Balanin  ,  qu'on  exprime  du  paian;nu 
fruift  que  les  Arabes  appellent  ficn.de  olcura. 
mcfme  que  ecluy  d'Amandes  ;  efface  8c 
nettoyé  toutes  taches  du  vifagc:lafchc  le 
vcntre.mais  il  eft  contraire  i  l'cftomach, 
&diftil]é  dans  les  oreilles  aucc  de  la 
izraiflc,  ilen  diflîpcles  fifllemcnts  ,  Si 
bourdonnements. Mcf. 

On  peut  exprimer  l'huile  de  noix  cô 
munes.coinme  ccluyd'Amâdcs  douces,  ^nL 
il  diflîpc  lcsgrofficrcs  vctolîtçz.rc'.ou'lcs 
tumeurs  ,  &  incoiporé  aucc  de  la  chaux 
lautcgucrit  la  grofTc galle, 8c  lesfouli  u 
ics  &  piqueurcs  des  nerfs.  I  e  mcfme. 

Ff  x 


Olcum  NB 


taurinum 
•IcUin. 
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4t>!eom  ex    L'huileSc  Noifcttcs .  qu'on  tire  com- 
AoeUtnfs.  mc  cclUy  d*  Araandcs,eft  propre  pour  ap- 
paiferlcs  douleurs  des  nerfsj&dcs  iom- 
âutes.Mcfué. 

On  fait  l'huile  Laurtn.de  bayes  de  lau- 
rier meures.  &  franchement  cueillies  en 
les  broyant  &  faîfant  cuire  dans  vn  chau 
deron  aucc  de  l'cau,8cfinalcment  les  fer- 
rant en  vnprcflbirplac  ,  &  recueillant 
l'huile  qui  nage  par  dclTus  l'eamce  qirtl 
faut  réitérer  iufques  à  deux  ou  trois  fois. 
11  cft  bon  contre  les  maladies  froides  du 
ccrueau,dcs  ncrfs.des  ioin dures,  de  l'E- 
ftomach,des  boyaux.du  foyc  ,  de  U  rate, 
des  roignons,8cde  la  matricc.Le  mefmc. 
Olcû  Uni.    L'huile  de  Lin ,  qu'on  tire  corne  ecluy 
d' Amandes,cft  bô  côrre  les  conuulfions, 
douleurs*  durerez  des  ncrfs,6cdcs  loin 
Ôures,h*morrhoidesiinflammations,& 

creuafles  du  fondement,8t  imite  les  ver- 
tus de  l'huile  camomille.  Le  mefmc. 

Apr.es  qu'on  a  bien  nettoyé  la  graine 
de  Scfamc,  on  l'arcoufc  d'eau  vn  peu  fa- 
lee,  puis  on  la  frotte  fort  entre  les  deux 
mains:on  l'arroufc  encor  pour  1a  fecGde 
foisiufqucs  à  ce  qu'elle  foit  toute  mouil 
lce ,  on  la  fait  par  après  fecher  &  roftir, 
puis  on  la  frotte  dâs  vn  fac  de  grolfc  toi- 
le iufques  i  ee  qu'elle  quitte  ton  efeorce 
laquelle  on ictte  au  vent.prcmier  que  de 
moudre  la  fcmécc.6:  que  d'étirer  l'hut- 
le  comme  des  Amandes.On  apporte  ccft 
huile  du  grandCaire  d'Egypte  à  Vcnizc, 
où  il  faut  prendre  garde  en  l'achetant 
qu'il  fei:  pur,8c  non  brouillé  ,  car  on  le 
faliîftc  fouucnt  en  meflant  paimi  de 
l'huile  de  noix.S*  de  Pauor.mais  ccuxqui 
s'y  entendent  dcfcouurét  aifcmcntl'im- 
pofture.en  le  flairant  &  gou(bm.  Ilcn- 
graifTcaccroift  la  femenec,  adoucit  tou- 
te* afprctez  &  notamment  dugofîer.ra- 
mollitlesdurcce/,6:  rend  la  voix  argen- 
tine &  claire. 


;  «s* 

Des  Liqueurs  endurcies  médiocrement 
chaudes. 


Scfamini 
©icuia. 


Des  Liqueurs  grj fis  6" froides. 


V  Amidon»  qu'rn  chacun  cognoift  af-  Amylom, 
fez,  &  qui  eft  faiedu  plus  beau  froment,  ^m^w2; 
doit  eftrc  kger,poly,fraifchcmcne  fait,& 
fore  blanc. Il  cft  propre  pour  adoucir  tou- 
tes duretés  i  arrefterks  defluxionsqui 
tombent  fur  les  yeux,reprimer  les  pullu- 
les, incarner  les  vlcercs  cauerneux.  Pris 
en  breuuage  il  an  cite  les  crachements 
defang  >  adoucit  les  afprctes  de  l'artère 
du  poulmon,&peat  eftrc  meflé parmi  du 
laiéfc  8c  d'autres  viandes.  Diofcorid.  6c 
Pline. 

Le  meilleur  fuc  de  RcglifTc  vient  dcciTCTnbi. 
Candie  ,car  i)  eft  tort  doux, récent,  mol-  fx,és  bout. 
let,pur,tcnace,fort  noir,reluifant  quand  Liquiriu* 
on  l'a  rompu ,  &  fc  fond  tout ,  quelque  SuccttS' 
temps  après  qu'on  l'a  mis  dcllous  la  lan- 
gue.il  cft  fingulicr  contre  les  afpretczfic 
fcichercOes  du  gofier ,  rempere  les  cha- 
leurs de  l'eftomach,  de  b  poictrinc  &  du 
foyerpris  en  brcuu.ige  aucc  du  vin  fait  de 
rai  lins  cuits  au  folcil ,  guérit  les  vlcercs 
delavcfcie.  &  appaife  les  douleurs  des 
reins  Pris  dilî'nut  dedans  de  l'cau,cftcint 
l'ardeur  de  la  foif,  &  tenu  fouucnt  on  la 
bouche  ,  cft  fort  propre  à  l'Eftomach. 
Diofc  Si  les  nied.de  Coulongnc. 

LeLyciumcft  le  fuc  d'vn  certain  ar  Lychun,  t- 
bre  qui  croift  aux  Indes ,  de  la  hauteur  uecl»  i*- 
d'vn  Frcfnc.garni  de  fucillcsfemblables  £j*£ 

li     j    i-  r  m  j.      •      e  ■  r«Mt  àdt 

a  celles  du  Tamanfc&d  ctpincsfjrt  poi  on  jj^ft 
gnantcs.on  tient  qu'il  fleurit  bien ,  mais 
qu'il  n'apporre  point  de  fruift.  Son  bois 
cft  dur,cfpais,pcfant,  Se  ne  fc  pourrit  ia- 
mais.foit  qu'on  le  bine  fur  la  terre  ,  ou 
qu'on  le  iette  dans  l'eau  :  d'où  vient  que 
les  Tn.Jiens  l'.ippellcnt  en  leur  langage. 
Hacchic.c'cft  à  dirc.bois  toujours  viu.nr, 
ou  d'crcrnclle  durée.  On  en  fait  des  pi- 
lon .\  ciufc  de  fa  grande  dureté  pour  bat- 
tre S:  cfcorccr  le  Ris  dâs  des  grands  mot- 


.  tiers  ou  piles  de  pierre. Or  la  manière  de 
L'huile  qu'on  exprime  de  la  femenec    tirer  ce  lue  eft  telle,  ils  font  bouillir  les 


nom  oicû.  du  Pjuot  b{anc,&  du  noir  ,  comme  des 
Amandes  douces.eft  propre  pour  engraif 
fer  la  perfopnc ,  adoucir  les  afprctez  du 
goficr,  tempérer  l'ardeur  des  Heures ,  & 
prouoquer  le  fommcil.Mefué. 

On  tire  auflî  de  l'huile  de  la  graine  de 


m 


Olcu.,. 

«yoûjinii  lufquiame ,  comme  de  celles  de  Pauot, 
«tus.        dont  on  fe  peut  fcruir  contre  les  dou- 
leurs d'oreille^,*  eu  méfier  dans  les  pef- 
faires  coiupol«.z  pour  ramollir.  Dioîco- 
rjdç. 


branches  tendres  auec  les  fucilles  de  ccft 
arbre  coupées  mtnu,  guis  les  broycm.Cc 
en  forment  finalement  desTrochifqucs, 
auec  de  la  farine  de  Nachani(qui  eft  vne 
graine  noire  6c  fort  menue )Sc  de  la  fciu- 
rc  ou  raclure  d'vn  aurre  bois  qui  croift 
en  ccpays-la,  &  les  font  feicher  i  l'ôBre,  _  .  -  tf 
afin  que  leur  vertu  ne  s'exhale  par  la  cha  ^n  pCU{ 
leur  du  Soleil.  On  ne  luy  fubftitue  au-  fubfliitKX 
iourd'huy  en  nos  carticrslc  fucduPcricly  an  vrajlf' 
n.er.on>ouChcurç-fcuilJe,mais  ecluy  du  cium. 

Pyra- 
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7) es  frefe*udtifs.  Zture  I. 


Fyracantha,  qui  eft  compoféde parties 
diucrfcs.fçauoir  d'attenuantes.dc  difcuf- 
dues^le  groflàcrcs  ,8t  d'adftringÉtes^cft 
pourquoy  il  eft  bon  contre  les  mcurtril- 
feurcs,inrlammatiens  de  bouchc,vlccres 
pourris, oreilles  purulentes, efeorcheu- 
rcs,&  paronychics,  ou  panaris ,  mais  co 
luy  des  Indes  opère  auec  beaucoup  plus 
d'efficace.  1 1  faut  prendre  à  (on  défaut 
(d'autant  qu'on  ne  recouurc  dirricilcjr.ét 
du  vray^le  fuc  du  Rhamnc  fauuagc  .  ou 
bien  de  la Renouec.  Diofc.les  mcdc.de 
Coulongnet&  Garcias  du  lardui.  ' 
Des  liqueurs  caillées,  chaudes  *u  pre- 
mier degré. 

Anian  Le  Succre  eft  vne  larme  Je  certaines  ca- 
pdle  Mi*'  nés  ,  ou  pluftoll  vrc  liqueur  qui  remplit 

?  "^Tb  tellement  les  rofcaux  qu'elle  les  fait  fen 
Tau!    d  B-  .         '         -  ,, 

git  r ,  XVt  dre  ou  entrouunr  a  codé  ,  8c  le  caille  ou 

it  j«xi<.  Ga-  endurcit  par  dehors  comme  vne  gom- 
lcn,  Xi*x<*  me.Ontiétpluftoftque  le  Succre  le  fait 
rime  $ac^  jc  cc$  rofc  Jux  ou  cannes  couppés  me- 
ïfb"1  Atu-  nu«  &  cuittes  dansvn  chauderon  »  iuf- 
car*    liai,  ques  i  ce  que  l'eau  foit  toute  consômcc, 
Saccaro.    &  que  le  fuccre  fe  concrec,ou  cndurcifTc 
au  fond  du  vaiifeau  ,  comme  du  (cl.  Le 
meilleur  eft  dur.fermcfonne  comme  du 
bois  quand  on  frappe  fc&pains  les  vns 
contre  les  au  tres ,  &  routcsfois  cû  léger 
à  caufe  de  fa  ficcicé.fort  doux,  fort  blanc 
&  brillant  comme  la  ncigciflc  ne  s'cfmi- 
ertanr  pas  aifcmét:  c'eft  pourquoy  ecluy 
de  Valcnccqui  eft  en  petits  pains  pyra- 
midaux du  poids  d'vnc  liurc  8c  demie, 
ou  cnuiron,fc  vend  le  plu»  cher  de  tous, 
&  eft  propre  à  faire  des  cor.f.î'jrcr.  fcic'ucs 
mais  ne  vaut  rien  à  fermer  des  Pemdes  à 
caufe  de  fa  trop  grande  fiecité ,  8c  qu'il 
s'efroierte  trep  facilement.  Apres  luy  viét 
ecluy  de  Madcro,qu'on  nous  apporte  en 
gros  pains  en  forme  aufll  de  pyramides, 
qui  pefent  chafeun  fix.fcpt.huic't ,  neuf, 
ou  dix  liurcsjequcl  on  reccrchc  pour  fai 
rc  des  confitures, tant  pourcc  qu'il  fe  du- 
ne à  meilleur  marché ,  que  pourcc  auf- 
t  fi  qu'il  cftprefqucs  aufTî  bon  que  l'au- 

tre. Le  t roi (îc fine  cft  bien  afiez  blanc, 
mais  il  cft  plus  gras,  8c  par  confequent  à 
meilleur  marché  que  les  autres  ,  8c  ne 
vaut  rien  i  faire  des  confitures  feich  s, 
mais  feulement  dcsPcnidcs.Lc  Qu.itri- 
efme qu'on  apporte  des  Iflcs  dcCanarie, 
ou Fortunées,cft  aufli  blanchaftrc  par  de 
dans,  &  formé  en  pains  ou  Pyramides 
du  poids  de  dix  ou  douze  l'urcs  Le  Cin 

Juiefme  qu'on  appelle  Succre  de  S.  Au- 
orner,  cft  de  meindre  odeur  que  tous 
les  autres ,  8c  paioift  blar.c  par  tlders, 


4  H 

mais  rougraftre  par  deflans  ,-  comme  G 
les  pains  cftoyenc  farcis  d'autre  marjere' 
8t  couuerrs  de  Succre  par  defTus  afin  de 
tromperies  marchand.   Il  cft  aufli  le 
plus  gluanr  de  tous,  8c  ne  vaut  rien  à  fai- 
re des  confie urcs  Ici ches, mais  fert  feule- 
ment pour  les  liquidos,les  Syrops,  opia- 
I  tes,  con (crues,  &  autres  chofes  fembla- 
|  blcs  qui  peuucnt  couurir  fes  défauts, 
Quand  il  a  fenti  la  mer, ou  mouillé  (car 
on  en  remplit  ordinaircméc  la  choutme 
des  nauircs,i  caufe  de  fa  pefanteur  )  il 
dégénère  en  ce  que  nous  appelions  Su- 
ère  rouge:  combien  que  quelques  vns 
tiennent  que  le  rouge  cft  l'efcume  qu'6 
ramafle  fur  le  bon  fuccre  alors  qu'on  le 
fait  bouillir.  Le  Succre  fait  bon  ventre, 
eft  propre  i  l'Eftomachrdctcrge,rcfout, 
adoucit  la  bouche  ,  Se  la  langue  des  fc- 
bricirâts.gucric  les  douleurs  des  reins  8c 
de  la  vcfcie  ,  &  appliqué  par  dehors  dif- 
fipe  les  nuages  q«i  patoiflent  deuanr  les 
yeux.  On  met  prefques  autant  de  Suc- 
cre dans  les  Syrops  que  de  liqueur  ou  de 
fuc  ,  8c  dans  les  Elcâuaires  ordinaire- 
ment, vne  once  pour  drachme  de  pou- 
dre ,  fi  ce  n'eft  que  la  poudre  foit  Jaxati- 
ue.car  alors  on  met  fculcmccvnc  drach- 
me de  Succre  pour  3  j  fi  de  poudres ,  on 
en  met  peu  dans  le«Condus  quand  les 
conf crues  font  de  bonne  odeur ,  8c  d'a- 
uantage  quand  elles  font  acres  ou  amc- 
resfçauoir  eft  §fl-,  pour  ji  deconferues. 
On  méfie  j  j  de  fuccre  pou  r  3  i  poudres 
quand  elles  font  acres  comme  celles  où 
il  entre  du  poyurc,  du  Zingcmbre ,  8cc. 
8c  quand  elles  font  plus  douces  pour  3) 
de  poudre,  \R  de  fuccre. Le  fuccre  rouge 
peut  c(ttc  dirtout  dans  les  Clyfteres  de- 
puis $fi,iufqucs  à  y].ou  §iij.  Les  méde- 
cins de  Coulongne. 

Des  Liqueurs  endurcies,  Chaude,  au 
fécond  degré". 

Le  Ladanum  cft  vne  liqueur  ,  qui  fort  , 
comme  vne  fueur,dc s  fueillcs  de  la  fecô-  udanuni 
de  ofpcce  de  Cifte  nommée  Ledon.  Le  h3.  Laud*- 
Ladanum  ,  8c  qui  n'eft  poinr  falfifiédoit  no. Se  oWa- 
tftre  de  bonne  odeur ,  gras  ,  refineux,  no.Sfpag. 
aifé  à  ramollir.verdaftrc ,  &  net  de  fable  Xaia* 
8t  toutes  autres  ordures,  tel  qu'eft  celty 
quicroiftcnrifledeCypre.  11  cft  pro- 
pre Pour  cfpaiilîr,  cfchauffer ,  8c  ramol- 
lir.d'où  vient  qu'il  ouure  les  orifices  des 
«etnes  :  incorporé  a^ucede  la  myrrhe, 
du  vin,  8c  de  l'huile  de  myrthe  .  il  em- 
pcfche  le  poil  de  tomber  ,  diftillé 
dans les  oreilles  aucc  de  l'eau  micliee 
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fuccus  Cy- 
rcnaicut. 
ou  Lafcr 
Cyrenaicû. 


te  1 i\r, 
Je  le  l'uc  t  v 
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d'huy. 
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ou  def  huile  rofatr ,  en  appaifc  les  dou- 
1  eurs:pris  en  par  t  û s  par  le  bas,  ou  en  pef- 
faircs,  fait  fonir  l'arrierefaix,  &  ramollit 
les  durerez  de**  la  matrice.  11  cil  propre  i 
mefler  aucc  les  médicaments  compofez 
pour  appaifec  les  douleurs  d'oreilles  ,  8c 
la  toux»  Se  dûs  les  emplaftrcs  remoilitifs. 
Pris  en  bruuagé  auec.du  vin  vieil  »  iJ  ref- 
fcirc  le  venerc  &  prouoque  l'vrine.Diof 

Des  liqueurs  endurcies  chaudes 
au  trafic  fine. 

L'A  fa  douce  ,aromatique,ou  odorante* 
cft  le  fuc  du  La(cr,ou  du  SylpKiû ,  ou  la 
liqueur  Cyrenaïquc,  ou  pluftort  l'Indi- 
que de  noftrc  temps,  dût  Mcfuéfjîc  plus 
d'eftat  que  de  la  Cyrcnaîquc.  Les  Portu- 
gais en  apportent  auiourd'huy  grande 
quantité  de  l'ifle  Toprobanaj  qui  cft  en 
la  mer  Indique  »  où  les  habitat*  du  pays 
l'apcHcntBelzoé,  8c  nous,  en  corrôpant 
ce  mot.  Bclzoin,8cBi.nzoin.C,eft  propre 
ment  la  liqueur  qui  fort  &  découle  de  la 
tige  »  &  des  racines  incifeesde  la  plante 
nommée  LaferXaftrrpitiû.ou  Sylphiuai, 
q ai  retire  à  la  fcrule.  Elle  cft  acre.mor- 
dicante,  dtgcftiuc  ,  8c  doit  c lire  vn  peu 
roufl:iftrc,&  nô  de  couleur  de  que  tic  de 
pvrrcau.uanfparcte,  approchante  dt  la 
myrrhe.de  bône  fenteur,  douce  au  gouft 
5c  deuenir  aifemen:  blanche.  Voila  ce 
quc^yluius  a  recueilli,  touchant  le  fuc 
Cvt  en. lie  .tant  de  Diofc.  &  de  Galé,  que 
principalement  de  ta  najiigattô  de  Loy» 
Romain:  mats  il  vaudtoit  mieux  confef- 
fer  que  nous  ne  voyons  plus ,  5:  ncfçi- 
110ns  pour  tout  que  c'eft,  ni  comme  font 
faits  le  LaferL*  Laferpitium,  fclcS)l- 
phinhi,  8c  que  par  couftquen:  leurs  lar- 
mes ou  fucs  ne  fc  trouvent  plus  &  nous 
font  entièrement  incognuc^côme  Tcan 
Langiuslc  dcinonftrc  par  viues  raifons 
en  les  tpiftres  médicinales.  L'A  Te  odo- 
rante ou  le  Belzoin  ,  n'eft  Jonc  Point  le 
fuc  vfu  Lalbr, d'autant  que  félon  Anicen- 
ne  &  Scrapion  il  ne  dirrerc  en  rien  du 
Lafcipitium  des  Grecs  :  ioinct  aufll  que 
le  La'cr  cft  vnc  herbe,  &  que  Louy>  Ro 
main  aiicurc  que  le  Belzoin  cft  la  gom 
me  d'vn  gros  arbre.  Nous  déclarerons 
plus  amplement  ci  après  en  la  icftion 
des  Guinmes ,  que  c'eft  que  le  Belzoin 
des  boutiqucs,ou  l'Aie  douce. 
,  L'Afcfœtidc  ou  puante  cft  la  larme, 
oulcfucd'vnc  certaine  plante  cftran- 
gerc.  Quelques  vns  tienent  que  c'eft  le 
HW  du  iiylphiujnquicroiftetjMcdc,  cV 
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en  Syrie ,  lequel  (  comme  le  remarque 

Dioic.  )  n'ett  pas  de  fi  bonne  odeur  que 
celuy  d'Arménie  &  de  Lybic,  d'où/elon 
leur  opinion,  procède  l'Afe  oJorâtc  que 
ilsprenenc  pour  le  Bclzoin  des  bouu- 
qucs:mais  ils  fe  trompent  en  tout  8c  par 
tout  «  comme  on  le  peut  recueillir  de  ce 
que  nous  on  auons  dclîa  dit  ci  de  (Tu  s,  Se 
de  ce  que  Galen  fubftituc  Je  vieux  Eu- 
phorbe au  Laferpirium  ,  par  où  il  mon- 
lire  ma  m  fe  (le  ment  qu'il  cft  beaucoup 
plus  chaud  ,  que  le  Bclzoin  dont  ou  le 
fcrt  es  boutiques. 

Des  liqueurs  end  un  tes  froides  au 
premier  degré. 

L'Acacia  cft  vn  fuc  qu'onexprime  du  aV0Ûu«,l«. 
fruict  d'vne  plante  cfpineulc  qui  croift  Acacia,  ci 
en  Egypte  :  8c  d'autant  qu'on  n'en  peut  f1*^*; 
rccouurer  auiourd'huy  ,   nousfummes  0clt«s  fbtu 
cô:rainsdc  luy  i'ubltkucr  le  fuc  de  i'Hy-      „om  , 
poci(le,eu  la  pulpe  du  fruict  duSumacn.  d'Acacu- 
ou  le  lue  des  prunelles  qui  croiflènt  dâs 
les  bardons,  li  le  faut  exprimer  au  mois 
de  Iuilict  ou  d'Aouft,  8c  s'en  feruir  pour 
rjfrai!çhir,adftraindrc,&  rcpoufl'cr. 

Le  fang  de  Dragon  d'ont  vfoyent  les  Sanjpii» 
ancrés  n'eft  autre  choie  que  le  vrjyCin-  Ducoaa. 
nabre  ,  qui  eft  vn  minerai  que  nous  ne 
cognoiflbns  point  auiourd'huy.  Car  cc- 
luydont  nous  nous  icruons  à  prefent, 
cil  falfîfié  &  fophiftiqué  aucc  du  fang 
de  bouc ,  du  bc4  d'Armenje ,  du  fuc  de 
cormes ,  8c  autres  choies  adftringentes. 
Lès  médecins*  de  Florence  t'ont  mention 
de  deux  autres  fortes  de  tang  do  Dragô: 
la  première  cft  celle  dût  Aloyfîus  Cada- 
mufle  parle  an  chap.  4.  du  liare  l  de  fa 
nauigation,  où  il  dit  qu'il  croift  des  ar- 
bres tort  hauts  en  vnc  certaine  Ifle  d'A- 
frique appcllee  l'orto  lanclo ,  d'où  fort 
vnc  larme  fort  rouge  &  de  couleur  de 
fang.tran  parcntc.è*  friable,  ou  qui  sjef- 
mutte  aifcincnr.ia  féconde  cft  te  lue  ef- 
pailfi  de  l'herbe  ^ppcllcc  Achilea.ou  Sy 
deritis.  Le  (ângdt  Dragon  ,  oft  propre 
comme  l'Acicic  pour  ratraifehir  ,  ad- 
Uraindrc,&  rcpoulfcr. 

Des  li  lueurs  endurcies  froides  au 
trotjic fine  degré. 

L'HypociDe  fort  cnuiron  la  fin  du 
printemps  des  racines  duCiftcid'ouilla 
faut  anacher  pour  la  broyer  &  en  ex- 
primer le  lue  qu'on  fait  fu'chcr  au  So- 
lcil,8c  qui  a  mcfmesfacultcz& piopric- 
tc7.  que  l'Acacia. 

Anno- 
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0 1  retourne  Atfemtnt  du  fuc  de  T  V  >f  •  • 
,  r*r  //  /*«  /rav  <f  en  Abtm.i.tn:e  et  I- 
ttlêe.O"  frtncifAlement  À  NAfUsxu  toute 
donne  À  fort  ko*  marché Â  *»tj*t  y  *'  t  tj  o 
frêuue gr.tr.de  fUAMt/tt ' d'Hjfoaiic ,co*f  c 
m-         Us  rAcinesdu  Ci  rit femelle  es  lieux  ftcr  & 
Arides  d* alentour  de  P*x,v»ollt  ,  oit  ceux 
du  fAys  le  cueillent  a  fleins  [acs  ,  fuis  /o 
♦  brodent, 0"en  expriment  le  fuc  mu  ils  tjpAif- 
fijfent  &  feirhent  À  t  ombre,  comme  on  fust 
celuj  de  t  Acacia.  Qutlamervm  Jteutet^ 
eux  toutesfos*  Uiffeut  jeieber  t herbe ,  fuuf 
la  filent ,      Ia  font  tremper  deux  ou  trou 
tours  dAios  de  te  au,  $  Afres  auoit  [Ait-, 
bouslltr  le  tout  enfemble  ,  tir  t  expriment^ 
fort  &  ferme. en  coulant  Ia  decofiton,  uut^j 
ils  fout  bouillir  derechef  tupjues  A  ce  *u  el- 
le deutene  en  confîflence  de  miel  >  ou  flm 
fermej^  9 

Des  liqueurs  endurcies  froides  au 
quatrieftne. 

L«  *"c  Mccon'um  n'eft  autre  chdfe  que 

u"i%  aîgti  'c      cfpa'fl"'  &  réduit  en  trochifqucs 
fut  eus.     que  on  tire  au  mois  de  Miy  des  feuilles 
&  tiges  du  Pauot  noir.  Onlcdifpcnlc 
par  grains  fculcincnr,q(iand  on  Jc  mcllc 
parmi  les  remèdes  compofez  pourap- 
pjifer  Ici  extrêmes  douleurs  du  Colon» 
arrefter  la  ton x  par  trop  violentej  81  al- 
foppir  roui  les  fens.  • 
OVf#i.iaùn     ic  vray  0,»iiini  cfl  ce  qui  d:Aille  des 

îuS  Owi  tc^cs  du  I>JUOt  »  inci.çes  au  mois  de 
'  May.  Le  bon  doit  eltre  cfpaix,pefant,a- 
mcr,b]âchaArc,endo:mir  par  Ion  odeur, 
fc  difloudre  ou  fondre  ailement  dans 
l'eau,  neparoiftre  point  rude ,uc  grume- 
Jcux.fc  fondre  au  U>leiJ»5cmis  dedans  lu 
lampes  rendre  vnc  jjamme  clauc,&  non 
obfcure  ni  fuli"inculcJ&  retenir  fon  o- 
deurmeime  après  cftrc  cftcmr.  On  le 
faljîfic  auce  du  gluucium,  c.  du  fuc  de  la 
menthe »  ou  de  la  pomme,  ou  du  fuc  de 
laiâuc  fauuage:  niais  on  dcfcouure  l'inv 
pofrurc  par  ce  qus  celui  qui  cil  loplufti- 
quéauecdu  gl-MJcium,iaunit  comme  le 
fafiranj'eau  dam.  hquelk  on  lctiiiTout: 
ecluy  qui  eft  compoîc  de  fuc  de  laictuc 
fànuage.eft  fans  odeur, 8c  plus  rude  qu'il 
ne  faut, &  ecluy  quiiftfailïricauccdeh 
gomme  eft  trop  rc!uifanr,8cn'a  prcfqucs 
point  de  vertu. On  le  difpcnfc  par  grains 
quand  on  s'en  veut  fe  ruir  contre  les  co- 
Jiqucs,8c  pour  afloppir  les  fens.  le  m'ef- 
mcrueslle  de  ce  qu'on  raconte  des  Turcs 
d'Afic,  qui  cultiuét  fort  fongneufement 
k  Pauot  en  leur  iNatolic ,  qui  cA  Afu  la 
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mineur,  8e  en  cir^l'opîum  qu'ils  appel» 
lent  en  leur  liga^cMaOl  ac:car  on  dit  que 
ils  en  prenent Tortfouucnt  delaçroflcut 
d'vn  pois  ou  d'auantage,  non  pas  pour  fc 
prouoquer  à  dormir,  mais  pour  cAre  ren- 
dus par  ce  moyen  plus  hardis, &  prompts 
au  combat  :d 'autât  que  cefte  drogue  leur 
ciment  &  trouble  tellement  le  ccrucau» 
qu'ilstfc  iertenc  dàs  les  périls  à  tefte  baif- 
fcc,8cfans  aucune  apprehenfiommais  les 
laniAaires  le  font  plusfouuent  que  les 
autres  »  d'autant  qu'ils  font  plus  nais  8C 
nourris  â*la guerre. Les  Mçd.  de  Coulon. 


Annotât. 

L'Opiûdonton  fc  fert  communément  ^  cïl^^" 
a  beaucoup  plus  de  raporr  aueele  Mero  prcmenrTa 
nium,qu'aueclc  vray  Opium,  car  ils  fo*ht  ferme  du 
tous  deux  blé  d.ffcus  l'vn  de  l'autre:  veu  Pauot  fc  fe 
que  le  meconiû(cosnmcl*cnicigneDior.)  ^lc"£o:>»4| 
eft  le  fuc  qu'on  exprime  des  teftes  &  des  Ic  luc" 
feuilles  du  pauot  après  les  auoir  broy- 
ces,8t  qu'on  rédige  en  trochifqucs:  mau; 
pour  tirer  l'opiuni(fuiuant  la  defeription 
du  mcfme  autheur  )  il  faut  incifer  aucc 
la  pointe  d'vn  coulteau  ,  ou  tailler  en 
croix  fainct  André ,  les  cftêilcs  qui  font 
aufommctdcs  teftes  des  pauots  ,  après 
que  la  rofee  en  eft  bien  toute  tombée, 8c 
leur  donner  auffî  des  légères  taillades  de 
du.  et  fil  &  de  biais*  qui  ne  pénètrent 
qu'en  la  furfacc  feu lemét,  puis  faire  rom 
ber  aucc  le  doi^t  dans  vnc  coquille  la 
liqueur  qui  fera  lorcje  par  ces  ouuertu» 
rcs,&  y  retourner  tous  les  iours  iufques  î  » 
ce  qu'on  voyc  qu'il  n'en  forte  plus,car  a- 
lors  il  faudra  piler  le  tout  dans  vn  mor- 
tier potir  en  former  des  trochifqucs.  Mais 
les  gros  morceaux  d'opuûque  nous  voy- 
ons auiourd'huy,  font  baftans  pour  nous 
faire  conjecturer  8c  cognoiAre  qu'il  a  c- 
fte  tire  par  cxprcDîon,  ou  par  décoction: 
loint  ajifâ  qu'il  n'cA  point  accompagné  L'Opium 
des  marques  que  Diofcor.  luv  attribue.  tjon'°n  <e 
car  Je  bon  &  vray  Opium  doit'cftrc  con-  *{jÂBi0,J 
dénie",  pefant,  amer  .aiToppir  par  fon  o-  piu'rtoft 
dtur,lisou  poli,  blanc,  non  g  umeleox,  Mccomû 
fc  dilfotidre  aifement  dans  I'cau,s'enrrc-  q"e  le  vrai 
tenir  &  cailler  comme  de  la  cire,  quand  °PiuD1- 
on  le  parte/e  fondre  au  folcil,  rendre  v- 
11c  flamme  claire  s  8c  non  noire  quand 
on  le  brofle  ,  8c.  garder  entièrement  fa 
première  odeur  quand  il  eft  efteint. 
Celuy  toutcsfois  dont  on  vfc  ordinaire- 
ment eft  noir  ,  fale,  raboteux  ,  plein 
des  feuilles  d'où  l'on  l'a  tiré  par  cx- 
prcfEon  .oudecoelion  ,  8c  outre  ce  que 
il  cftdcftitué  de  beaucoup  de  marques 
• 
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tcquifcsà  fapcrfccVioa,  il  eft  X  craindre  ,  incômoditez.  «guifc  &  fubtilifc  le  l'en*, 


qu'ô  aie  niellé  quelque  autre  chofepar- 
mîtoucre  le  pauoe  ,  veu  que  mefmcs  du 
temps  de  Diofc.  on  le  falfifioit  auec  du 
Glauciû,de  la  me,  8e  du  fuc  de  lai  due 
fauuagerSc  qu'il  y  en  a  de  fi  mcfcjjâs  que 
de  tncfler  du  fuir*  parmi.  Puis  donc  qu'il 
s'y  commet  tant  de  trôperies,  il  faut  foi  - 
Çoeuferacnt  prédre  garde  i  le  bien  ehot- 
iir,8c  ptendre  la  larme  ,  8c  non  pas  le  fuc 
depauot,  veu  qu'elle  cft  vn  des  princi- 
paux ingrédients  du  Theriacquc.  Et  fi 
a  auenturc  on  en  peu:  recouurer  qui  foit 
accompagné  de  toutes  les  marques  que 
Diofcor.luy  attribue,  il  ne  fe  faudra  pas 
beaucoup  ibuàer  s'il  eft  venu  dcThcbcs 
ou  d'ail  leurs:  veu  que  le  pauot  qui  croift 
#cn'Apulic,  qui  eft  vn  pays  fec  ,  &  où  il 
*  pleut  raremént.rend  vue  auffi  bonne  lar- 

me que  loThcbain ,  ^ourueu  qu'on  fuit 
foigoeux  de  la  bien  recueillir  comme 
1  enfeigne  Diofc. 

Des  liqueurs  endurcies  qui  purgent  (i 
cholere  roujfe. 

A'***»lat.&  L' Alocs  eft  affez  cômun  &cognu  pour 
és^outiq.  le  fuc  dfvncplâtc  de  melme  nom. Diofc. 
Alot'.  c'eft  en  fait  mention  de  deux  fortes»  dont  l'vn 
le  nom  de  cft  grauc'CUXj&  fcbleeftrc  la  lie  du  plus 

la  plante,        c.  ,,  Z  ■        ....  * 

8i  du  lue.  Pur»*  i  autre  cft  concret  &caillé  comme 
vn  foye,  d'où  viét  auffi  qu'on  l'a  nomme 
Hcpattc.ll  faut  choifir  &  prçdrc  comme 
le  meilleur  celuy  des  Indes  qui  eft  gras, 
pur,  &  net  de  toutes  immôdiccs,fur  tout 
«  de  grauier.ou  de  fablb.rouiTaftrcqtii  s'ef 

I  miette  Se  fond  aifcmét.fort  am?r,8f  cail- 
lé comme  la  chair  du  foye.  car  le  noir,  8c 
qui  fc  dilfout  malaifement  cft  cftftné  de 
nulle  valeur.On  le  fal(îfie  auec  de  la  gô 
me.  mais  on  lecognoift  au  gouft,  car  il 
■'cft  pas  fi  amer,  ni  de  fi  forte  fenteur,  & 
ne  s'cfmicttc  ou  brife  pas  afiez  menu 
quand  on  le  prefle  entre  les  doigts.  D'au 
très  les  fophiftiquent  auec  de  l'Acacia, 
(côme  Diofc.  nous  en  aduertit)ce  qu'on 
cognoift  auftl  au  qoull.car  il  n'eft  pas  af 
fc?.  amer .  mais  plus  adftringent  qu'il  ne 
faut.  On  le  recueille  au  mois  de  ïuin,  Se 
fc  peut  garder  dix  ans,  pourucu  qu'on  le 
tienc  en  lieu  fec  8c  non  humide* ,  ni  ven- 
teux, ni  au  foleil.  Sa  dofe  cfi  en  fubftâec 
depuis  5  ft.iufqucs i  5  ij.8c  en  infufiô  de- 
puis 3  j.iufqucs  i  311). H  purge  la  cholere 
roullc  Se  la  pituite  :  d'où  viét  qu'il  guérir 
les  maladies  caufeespar  ces  humeurs-la, 
8c  quand  on  en  prend,  il  preferue  l'efto- 
mach.lc  ccrueau,  8t  les  autres  parties  du 
corps,dedouicui*,iiiflâuiauons,8c  autres 


Se  rend  l'efprit plus  vif,8tprompt  à  com- 
prédre.  11  eft  au  fil  propre  au  foye,8c  gué- 
rit la  iauni (fermais  ilcftcôcrairc  aux  hc- 
morrhoidci  *  &  autres  maladies  du  fon- 
dement.Mcrue,8c  les  Mcd.de  Flotence. 

La  Manne  eft  vne  rofee  qui  tombe  de  A  j  . 
l'air  fur  les  arbres,  fur  les  herbes,  fur  les  st- 
pietres,8c  laterre.où  clic  s'efpai(Ct,8c  fe  rucuj,  m«I 
cueille  en  petits  grains. Ou  préfère  celle  4fcium,à 
de  Calabre  i  toutes  les  autres,  fur  tout  fi  bout.Man- 
clleaefté  recueillie  deflus  les  feuilles  JJjfjjJ 
des  arbres.  Il  cft  aile  de  la  difeernet  d'à-  juyVapÇS! 
ufc  les  autres  efpeces  de  Manne  »  parce  le  saliuam 
qu'elle  a  les  grains  fort  petits ,  blancs,  Syderum, 
tranfparents ,  fcmblablesi  ceux  du  ma-  c.saliue*pi 
ftiefle  doux  Se  plaifants  au  gouft.  Celles 
qu'on  anuiïc  fur  les  branches ,  8e  furies 
pierres,  ne  font  pas  fi  bonnes,  mais  plus 
grofiîeres ,  moins  pures ,  Se  de  couleur 
plus  obfcurc.  On  ne  fait  pas  mo%s  d'e- 
ftat  de  celle  de  Syricquand  elle  cft  bien 
grcuelcc,  approchante  du  maftic,  recen. 
te  Se  fort  douce  au  gouft.  Quand1  elle  a 
cfté  trop  gardée,  clic  rerTemblc  aux  floc- 
quctsdu  B'jmlux.ou  Cortonnicre,8c  eft 
creufe  par  dedans.  Quelques  affronteur  j 
la  falfifient  auec  de  l'Amydon,  du  fuc- 
cre.du  fené,  Se  autres  chofes  femblables, 
Se  la  colorent  auec  du  faffran  ,  ou  de  li 
Heur  du  Car  t  lia  me-  mais  le  gouft  defeou- 
ure  aifement  la  tromperie  ,  ioint  aufli 
qu'elle  fe  ramollit  ,  8c  diflout  auec  le 
temps.  11  la  faut  amafTtr  au  mois  de 
May  ,  &  ne  la  garder  poinr  plus  d'vn  an , 
en  la  tenant  dans  vn  vaiifcau  bien  c- 
ftouppé.  On  en  peut  donner  depuis  3  vj. 
iufqucs  à  jxv.  Elle  cfttcmpcree,  ou  le 
moins  du  monde  plus  chaude,  d'où  vient 
qu'elle  adoucit,  8c  nettoyé  le  gofier8e 
Pcftomach ,  eftanche  la  foîf ,  Se  purge  11 
cholere  ronfle.  Ht  d'auranr  qu'elle  purge 
fortlcnrcmét ,  on  a  de  couftume  d'haftet 
fon  opération. en  luy  affociantdu  Thym 
Se  de  l'Hyifope.  Quand  on  la  mefle  par- 
mi d'autres  médicaments  plus  violents, 
elle  les  fait  opérer  pics*  heureufemenr, 
d'autant  que  par  fa  douce  faucur  elle  les 
red  beaucoup  plus  amis  de  nature.  C*cft 
pourquoy  Galcn  veut  qu'on  en  meflça- 
uec  le  Scanimoree,  ce  que  les  Modernes 
doiuent  non  feulement  approuuer  ,  8t  i- 
mircr,mais  en  accompagner  auffi  le  Tur- 
birh,8c  autres  femblables.  Mefué,  8t  loi 
Médecins  de  Florence, 

Le  miel  d'Air ,  qu'on  appelle  Wanne, 
peut  fcTuir  d'alimcnr  8c  de  medicamenç 
toutcofcmblc  :  car  ilnourrit,  raaisnow 
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pistant  que  le  fucerc,  à  caufe  qu'il  eft 
plus  decerfif  ,  &  participe  plus  de  la  na- 
ture do  médicament.  Il  furpafle  auffi  le 
fuccre  &  Je  miel  en  ce  qu'il  Iafche  le  ven 
tre, combien  que  le  miel  (bit  plus  doter- 
fif,fc  que  le  fuccre  ne  le  foit  pas  tant  que 
la  manne.  On  le  trouue  au  printemps  es 
régions  tempérées  >  &  quand  l'air  cft  fort 
fcrain  furies  arbres ,  herbes ,  &  pierres. 
Les  Médecins  font  plus  d'eftarde  celuy 
•de  Calabre  que  d'aucun  autre  »  fle  stn 
feruentpour  purger  ia  première  région 
ou  fentine  du  corps  des  enfans  ,  &  des 
femmes  grades ,  en  la  difloluant  depuis 
•vne  once  iufques  i  trois  dansvnbouil 
Ion  de  poulet  ou  dc.I'cau  diftilicc,ou  de 
la  dcco&ion  de  Buglofle.  Galcneftimc 
que  c'clt  vne  rofee  qji  tombe  de  l'air, 
maille  diraijce  que  l'en  ay  veu  &  cognu 
par  expérience  l\in  de  grâce  ijji.  le  trou 
uai  grande  quantité  de  fort  bonne  man- 
ne blam  lie  &  douce  comme  fuccre  ,  me 
promenanr  vn  iourd'tftc  en  vn  lieu  forr 
plaifant  &  ombrageux.  Fc  Ûudiois  alors 
en  médecine,  &  ttnoit  pour  certain  que 
la  manne  s'engeudroit  comnjr  le  deferit 
Galcn,8c  comme  ic  l'auois  appris  de  nus 
precepreurs.   Mais  d'autant  qu'il*  m'a- 
uoyent  alTcuré  que  celle  que  i'auois  trou 
ucc cltoit  delà  vraye ,  cela  m'induifità 
en  rccctchcr  4es  caufes  pour  en  auoir  v- 
nc  plus  parfaite  cognoiffancc.C'cft  pour 
quoy  ayant  pris  aucc  moy  quelques  vns 
de  mes  plus  fanwlicrs  amis  &  compa- 
gnons,nous  allaftvrestnuiroii  la  mi  Iuil 
lec  ,  au  lieu  que  i'auois  auparauant  rc 
marqué,  où  nous  trouuafmcs  de  bon  ma 
tin  vu  nombre  infini  de  petites  mouf 
ches  ioinctes  cnftmbîc,  &  perchées  fur 
des  faulet  comme  vneflàin  d'abciUes,& 
enayantpris  quelques  vncs,  i'obfcruay 
qu'elles  auoycnt  trois  ou  quatre  petites 
tétines  au  corps ,  comme  des  petites  ver 
rues  percées  au  bout ,  par  eu  forroit  vne 
liqueur  à  petites  gouttes  blanches,  qui 
tomboyent  i  terre  comme  vne  claire  ro- 
(ce.  Or  n'y  auoit  il  pas  feulement  vnou 
deux  de  ccseiTains.mais  nous  en  contaf- 
mes  plus  de  cinquante  près  i  près  les 
vns  des  autres,  compofez  d'vnc  infinité 
de  moufehes,  5c  remarquantes  qu'ils  ne 
feiournen:  point  plus  d'vn  iour  ou  d'vne 
nuift  envn  mcfme  lieu  ,  &  font  te.  ut 
iou-s  perchez  furies arbres,auec  vn bour 
donuement  continuel.  Nous  prifmcs  auf* 
fi  garde  que  la  rofte  qui  en  diftilloit 
goutte  à  poutte  »  couuro^peuàpeu  les 
feuilles  dc>  arbres ,  &  les  pierres  de  def- 
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fous,  où  l'onla  rceueilloit  pour  s'en  fer- 
uir.d'autant  qu'elle  lafchoit  merucillcu- 
fcmentbien&  Dénigrement  le  ventre, 
d'où  il  eft  j:îl  de  recueillir  &  conclurre  *J 
que  c'eftoit  de  la  vraye  manne ,  puis  que 
elle  auoit  les  mcfmcs  marques  fcVprodui- 
foit  les  mcfmes  effects  que  celle  dont 
parle  Galcn.  l'ai  bien  voulj  remarquer 
ceci  comme  cnpaftant,  afin  que  les  cu- 
rieux. &  laborieux  recercheurs  des  caufes 
naturelles  en  rcçoyuent  du  contente- 
ment, Se  cognoiffent  qae  lesancics  n'ont 
point  cognu  les  caufès  efficientes  de  la 
mannc,ni  comment  elle  s'engcndre.Erti 
d'auanrurc  il  y  auoit  quclqu'vn  fi  dpi  nia- 
ftre  qu'il  ne  voulut  adioufter  foy  i  ceci, 
il  lui  fera  permis  d'aller  fur  les  lieux,  où 
ic  m'alleurc  qu'ayant  bien  &  foneneufe- 
ment  confideré  le  tout ,  il  fera  contraint 
de  confelfer  que  nous  n'auons  rien  cf- 
crit  cui  ne  foit  conforme  à  ]:i  vérité* 
Chriftophlc  à  Vcga. 

La  Scammonec  ictte  d'vne  feule  raci-  ^Ts^"** 
ne  plulîcurs  branches  longues ,  de  (liées  mbnium 
&  farmcntcufes.par  le  moyen  dcfquellcs  quand  elle 
elle  gr;mpc  fur  les  arbres ,  ou  fur  les  ef-  "fft  pas 
chalatsqu'on  leur  a  donnez  ,  fcV  les  cm-  Prcparee 
btaOênt  fort  cflroittcmenr.cn  s'entortil-  Js'bour* 
lans  tout  autour.Ses  feuilles  font  larges,  Scâmonca: 
pointues,  &  approchâtes  de  celles  du  pc-  &  quand 
tit  Lizeron.  Ses  fleurs  font  blanchaftrcs,  clic  i'eft. 
&  faites  en  forme  de  clochesihrtout  pro  °*"P«dHi 
cede  d'vnc  greffe  racine,longue,&  blan-  Jï,8^0" 
che  par  dcdans.de  laquelle  on  tire  le  fuc  biadaC™°t 
qu'on  fait  cfpaiffir  &  feicher  pour  s'en  diû,  c.corn 
feruir  en  médecine.   Elle  croift  d'elle  Pofittô  fat- 
mcfme  en  rerre  grafTc ,  t's  pays  chauds, ic  de  u** 
comme  en  Myfia  d'Afic,&  en  Syrie.  On 
la  trouue  auffi  cnCandie.ll  eft  vrai  fem- 
bl.iblc  qu'elle  fleurit  de  bonne  heure  en 
ces  pays- la  ,  veu  qu'en  Flandres  elle  pa- 
roift  en  fleur  en  Eflé.Lcs  Latins  apuelléc 
Scammonee  tant  la  plante  que  le  tue.  Il 
en  faut  choifir  &  prendre  côme  le  meil- 
leur, celuy  qui  eft  net,  poreux,  ou  fpon- 
cicux.legcrjcaucrneuxt&dc  mefmc  cou- 
leur que  la  colle  de  taureau.  Quelques 
vns  adiouftent  qu'il  faut  qu'il  blanchifle 
quand  on  le  touche  auec  la  langue,  mais 
il  ne  fc  faut  pas  fier  i  cefte  marqua  ,  car 
elle  fc  trouue  auffi  en  celuy  qu'ô  a  falfi- 
fié  aucc  du  laift  de  Tithymale  :  mais  il 
faut  pluftoft>&  fut  tout  prédre  garde  que 
il  ne  brufle  point  là  langue  quand  on  le 
gouftc.On  le  cire  au  mois  de  Iuillcr,&  fc 
peut  garder  quatre  ou  r.  ans.ou  dauanra- 
gc:m.iis  tant  plus  il  eft  vicil,tant  moins  il 
a  de  vertu. U  le  faut  donner  rout'fculdc- 
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fthq  cau-puiscinq  grains  iufqucs  à  j^ouze ,  voire 
Te»  princt-  mcfmcs  lufqu'i  vn  fcrupule.On  ticc  que 
pales  delà  ^  peue  nuire  au  corps  pour  cinq  raifons 
d*  snm-  principales:!»  prcrnicrcpourcc  qu'il  en- 
mojiec     gendre  certaine»  vcn|putc/.  rrtordicâtcs, 
qui  trauaillÉt  tclltmct  l'cftomacli.uu'cl- 
Jcs  caufetu  vnc  perpétuelle  enuie  tic  vo 
mira  ceux  qui  l'ont  pris,  maison  peut 
corriger  ccftcmalignité.cn  le  faisât  cui- 
te au  four  ou  fous  les  cèdres  aucc  de  la 
graine  d'anis  de  fenoil,  ou  de  la  galangc 
dans  vn  coing  toqt  enduit  &  couucrt  de 

{iatlc:la  féconde,  d'autit  qu'il  enflamme 
es  cfprirs  par  fa  grande  acrimonie  ,  d  où 
vient  qu'il  c.iufe  ai fc  ment  nés  fleures  & 
fur  tout  i  et  uxqui  ont  Icsvifccrcs  opi- 
lez,  &  abondent  en  humeurs  pourris.  A 
quoy  on  peut  obuicr .  en  méfiant  parmi 
quand  on  le  fait  cuire  des  chofes  leniti- 
ues  &  réfrigérâtes  ,  comme  du  mucilage 
de  fcmcncc  de  P  yîlium.du  ius.ou  chair 
de  pruneaux  ,  ou  du  fuc  de  rofes  ,  ou  de 
violesrou  bien  en  le  faifant  rreper  auant 
que  de  le  faire  cuire,  aucc  de  l'huile  ro 
fat .  ou  violât:  la  troifiefmc  pourec  qu'il 
attirc,&  ouurc  aucc  rat  de  violence,  que 
il  en  dilate  bien  fouuent  les  orifices  ad 
vaifleaux.  &  caufe  des  extrêmes  flux  de 
venrre,cc  qu'on  cmpefchc  aufll  ,  en  luy 
afluciât  des  chofes  adftringcntcs,  comme 
le  nuftic.  les  coingv,  Se  fur  tout  leur  fuc, 
les  myrobulans  Stc.Li  quatriefmcjà  ou 
fe que  par  fen  acrimonie  il  racle  telle- 
ment les  boyaux  ,  qu'il  engédre  ordinai 
rcment  des  trcnchcc*.  cfprintecs,  &  <V 
fenteries.  Maison  remédie  auflî  à  celte 
incommodité,  en  le  nuflanr  parmi  d'.iu- 
rrcsmcdicamtm  humidcs.gras.o:  gluas, 
tels  que  font  le  Tragacawhum,  le  bdcl- 
lium, l'huile  d'Amande*  douces,  lâchait 
de  pruneaux  doux  ou  confits  au  filCCtc, 
&la  crefme  ou  mucilage  de  la  graine  de 
pfyllium.  Il  c«  bon  auflî  de  manger  des 
coing*  ,  &  boire  de  1\  au  tiede  quelque 
temps  après  qu'on  l'a  pris,,  fin  de  le  fai- 
re parler  plus  prrmptcment  par  l'cfto- 
mach,&  par  les  boyaux  ,  ftempt  fcher 
par  ce  moyé  qu'il  n'apporte  tant  de  nui- 
fance.  La  cinquicfmc .  d'autant  que  par 
vnc  proprieTe  de  toute  fa  fuhftance  il  eft 
ennemi  du  foyedu  cœur.cV  du  ventricu- 
le :  ce  qu'on  corrige  auffien  l'accompa- 
gn  ant  d'autres  medicamens  rant  chauds 
que  froids,  qui  foyenr  propres  pour  for- 
tifier ,  &  pre/cruer  ces  partics.Le  Scam- 
monec  purge  auec  violence  la  cholere 
ronfle ,  qu'il  attire  de  dedans  les  veines, 
&  de  b  marte  do  fang:  car  fa  faculté  pur  - 
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gatiuc  !.'..(  en  rien  diffèrent  de  celle 
des  autres  médicaments  qui  purgent  en 
violentant  la  nature.  Diofc.  Mcuié,  Do- 
doeuSfMathiole. 

Des Uqueurs  endurcies  qui  purgent 

la  pituite. 

Ce  qu'on  appelle  com  nunement  Ela- 
terfii,  o/eft  autre  chofe  q  le  fuc  du  f  mât 
du  Concombre  fauuage  qui  cft  aflèz  co- 
gna ti'vn  chafeun.  Le  mei  leur  doit  cArc  nrfïmiuc- 
ler.cr.non  maflif,blanch.ilirc,fort  anurVcus.ét  boa 
&bruflcr  aifemér  quâd  on  le  mer  en  vne  u<\'  Elate- 
lape:  carceluy  qui  cil  rabotcux.troublc,  nura* 
de  couleur  de  quciie  de  purreau  ,  &  pc- 
fant.eft  cftimé  de  nullcvaîcur.Quelques 
vns  le  fqphifliqucnt  en  y  adiouflant  de  - 
l'amydon  pour  le  rendre  &  plus  blanc  & 
plus  pcfanr.  Ceux  qui  le  tircnr,prcncnt 
garde  à  cueillir  les  concôbres  en  Auto- 
mne quand  ils  font  bien  meurs  ,  &  lors 
qu'ils  quittent  leur  plante  &fc  laifleuc 
tomber  quaVd  on  les  touche  tant  foit  pi  u 
du  bout  du  doigr  :  puis  ayan,  adapté  vn 
vaifllau  par  deflbus  vn  crible  afltz  cbir, 
ils  les  couppent  ipetits  morceaux  U  s  vns 
apres  les  aufret ,  aucc  vn  coufteau  qu'il» 
tienent  le  trenchant  tourné  conrrcmfir, 
afin  que  la  liqueur  qui  en  fort  tôbc  plus 
ailcmciu  dans  le  vailfrau  de  deflbus  :  car 
quant  aux  morceaux  qui  demeurent  fut 
le  crible,  ils  les  peftrifllnt  67  molhfict  a- 
uec  les  mains  pour  les  faire  auliî  pafler  à 
trauers ,  &.  après  auoir  verfe  vnc  fuis  de 
i'eau  de  flus  pour  1rs  faire  mieux  couler, 
ils  icttét  lcrcftc  Sc  plus  groflîct  comme 
inutile  :  ce  qu'eftant  fait  ils  couurent  le 
bafiîn  ou  vatflcau  dc-dclfo*  aucc  vn  lin-  ' 
gc  mis  en  doubIc,&  le  laiflent  au  foie  1, 
aifques  à  ce  que  le  plus  tfpaix  t liant  de 
fcciltt  au  fond,  ils  verfen;  toute  l'clcumc  . 
&  l'eau  qui  nage  de  flus,  puis  broyetbié 
tout  le  refle  ,  &  en  forment  des  truclnf- 
ques,  qu'on  peur  garder  enuiron  dix  ou 
douze  ans.   Sa  dofe  efl  depuis  gr.x  inf- 
ques  i  x  \.  11  euacuc  la  cholere  roufle>& 
la  p  imite  ,  prouoque  les  mois ,  guérit  la 
launiflc  ,  &  mis  en  pc  flaire  fait  mourir 
l'enfant  auant  qu'il  foit  né.lcs  Medcc.de 
Florcnce.de  Diofc. 

L'Opopanax  cft  le  fuc  qui  découle  de  s  Opopuux 
racines  &  des  riges  du  l'anct  qu'on  a  in-  cft  vn  mot 
cifecs.  Et  côbic  que  la  plate  &  IcTucfo  Cr"  con,T 
yét  aflez  cognus  auiourd'huy,tl  faut  tou  t°  A?"' 

r  '        -1°  •  %    'r       f  •    f       lit D«nC  IUC 

tesfots  predre  garde  que  le  fuc  foit  fort  jcPaûc^ 
amertblane-  ou  iaunaftrc  par  dcdâs,&  de 
couleur  faffrance  par  dehors,  léger  .gras, 
fnablctcndrc,  de  forte  odeur,  ficqu'il  fc 

fende 
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fonde.ou  diflblueauiTi  coft  qu'on  l'a  mis 
dans  l'eau  :  car  celui  qui  eft  mol.Sc  noir, 
ne  vaut  rien  du  tout.  On  le  falfifie  auec 
de  la  gomme  Ammoniacou  de  la  cire, 
maison  cognoift  le  vray  &  naturel  à  ce 
qu'il  fc  deftrempe  ,  &  dcuicntlaictcux. 
quand  on  leprefle  dans  l'eau  auecques 
les  do  gcs.  11  fc  peut  garder  cinq  ou  fix 
ans,  fit  doir  e(Vrc  dôné  depuis  51,  iufqucs 
à  jij.ôc  corrigé  auec  du  maftic  $t  de  Î'E- 
fmc  de  Nard  11  purge  le  phlcgme  grof- 
ficr  &  viiqucux  des  parties  cfloignées& 


des  ioin&ures ,  &  purge  principalement 
le  ccruciu  &  les  nerfs  :  nettoyé  auffi  la 
poiclrine  ,  eft  propre  aux  maladies  des 
nerfs  prouenantes  de  caufes  froidcs.gue- 
rit  la  toux  enuieillic  ,  la  Sciatique ,  3c  la 
goutte  des  pieds  &  des  genoux, &pris  en 
brcuuage  auec  du  vin  aigre  vue  heure 
deuant  l'accez>&  applique  le  long  de  l*e- 
fpine  du  dos  en  furme  de  Uniment  auec 
du  fued  Ache.Sc  de  l'huile  d'Ancth,cm- 
pcfchc  les  friflons  des  fleuret.lcs  iiicd.de 
Florcnce,deMcfué. 


Des  Commet,  <?  Refînes.    Sefticn  XV  //, 


la  Gomme  eft  v 
ne  larme  aqueu fc:< 
&  la  Refîne  y  ne 
huileufe  >  &  qui 
peut  bruflecEUes 
font  coûtes  pro- 
pres ou  pont 
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'ccmpcrccs 


"chaudes 


préparer 
pa 


première, 

Iainfi  elle* 
font 


fie  C: 
J  la  G 
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j  intcmpcrccs, 
&  ce  au  de* 


le  Cancamum.ou  Lacca. 
omme  Elemi. 
ragacamhum,&c. 

ÇlcBdelIium. 
premier      h  Gomme  de  Lierre, &c. 


\3 


rc 


leur* 
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froides 
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'leGalbanum. 
j  la  Myrrhe, 
fécond    "S  le  Màfticl'Encens. 

l'OlibanumJa  Poix, 
'la  Rcfînclc  Styrax,8cc. 

C  l'Ammoniac, 
ttoificfmc   -2  la  liqucuT  du  Ccdrti 
C  te. 

.  -      C  le  Bcbr.oin. 
quatnefmc  ^  rEuphorbg>&c. 


le  Camphre. 

la  Gomme  Arabic,&c. 


•  Seconde» , 
Vauifi  elles 


ramolliflcnt 


la  Colophone. 

Styrax  ,&c. 
fia  Gomme  des  Amandiens. 


api-Sla 


t  J 

Somme 


j  le  Tragacanthum. 
Teflerrcnt  |  la  Gomme  Arabie, 
comme        |  la  Manne  d'Encens. 

{ja  Sandaraca,la  Sarcocollc,Scc. 

chaflent  la  graucllc  {la  Gomme  des  Cerilïcrs. 
prouoquent  les  mois  \it  Styrax>&c. 


le  Sagapcnum. 
Sarcocolle. 

Opopanaxj&c.  _ 
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Des  Gommes  &  Ktfines  chaudes 
tempérées, 

?.  » i  «t " ■. ' •   /^VN  ne  trouue  point  auiourd'huy  lo 
Arab.  Se  es        Lacca  des  Aribesiqui  eft  lcCanca 
àou.Utco.  mum      Qrccs  t  mâj,  on  fc  fcrt  en  fon 

lieu  du  Styrax.  11  amaigrie  les  per  Tonnes 

trop  grades ,  proûoque  les  mois  Se  IVri- 

ne.&c.les  Mcd.dc  Florence. 

GummiE-     Quelques  vnstienent  que  la  Gom- 

Jemi  &  de  mc  Elcmi.n'cft  autre  chofe  que  la  larme 

Sud1u":  du  Ccdrc.ou  de  l'Oliuicr  d'Ethiopie,  ou 

?nï  (Jean.  .  n 

\  cl   Olcx  °  vn  au"C  arbre  qui  nous  elt  encor  mco- 

Athiopics  gnu.  La  meilleure  doit  reueblcr  au  Scâ- 
lachryma.  moneceftre  remieufc.roulIàAre.mordi- 
caritc  &côf>ofée  dcpluGeurs  petis grains 
comme  elnnccllcs:  car  celle  qui  retire  à 
Y Ammoniac.ou  i  la  gôme  Arabie,  8c  qui 
crt  noiraftre.8c  fans  mordicatiô,  eft  c!ti- 
mec  de  nulle  valeur.  Il  faut  foigneu  fc- 
met  predre  garde  que  celle  dôt  on  fe  fert 
aux  boutiques  foit  la  vraye,  d'aurât  qu'ô 
yen  void  le  plus  fouuent  qui  en  côfiité  • 
ce  9c  couleur  reAcmble  à  la  refîne  de  Sa- 
pin.oude  Pin.  que  nous  appelons  poix 
«L-  Bourgongne,3cqui  a  fort  peu  d'odeur 
de  prime  abord  ,  mais  en  fut  foncir  vnc 
tres-forte  par  après,  8c  qui  deplaift  à  plu- 
ficurs.Ellc  fc  peut  conferuer  par  l'cfpacc 
de  quelques  années  en  vn  lieu  fcc.On  la 
méfie  aucc  merucillcux  fucecz  dans  les 
Emplaftres ,  8c  onguents  qu'on  fait  pour 
les  brjfcurcsdu  crâne  &  pour  les  playcs 
de  la  ttfte.lcs  Med.dc  Coulonr,nc. 
T&jew*&<*  Le  Tragacanthû que  IcsGrccsappcller 
la.  vhiaii-  Tragacâ  ha.eft  vnc  larme  qui  proccdcSt 
"mha:  Ia"  s  tJorcit  fur  la  racine  d'vne  certaine  pla- 
bou'cVm-  te  ^P'"0"^-'  dcmefmc  nom.Le  bon  doic 
mi  Dra»a-  cftrc  blâc,  rcIuifant,grcfle,poIi,pur,dou- 
gârht.on  le  çaftrc,&  rendre  la  fnliue  lete  &  glaireufe 
peut  tour-  quâd  on  le  tict  en  la  bouche.  Mais  ceîuy 
n"ciî  -Fri'  qui  cil  trop  qardé  deuient  premièrement 
'ïfpincdc  Piuspanc,puis  rou«cattre,  &  finalement 
bouc.       tout  UMnefce qui  arriue  prcfqucs  à  mu- 
res les  Gômes/j&par  fucceffiô  de  cepseft 
rfdu  amer,  &  par  côfcquenc  plus  chaud, 
côme  auff  toutes  les  autres  chofes  dou- 
-   ces.  C'cft  pourquoy  quelques- vus  mefiét 
du  Tragacanthû  iaunc,  dis  l'Antidore  a- 
pclc  Aurca  Alcxâdri,  dis  celuy  d'H-driâ 
v^s  le  çr.id  Diacurcuma,  &  autres  sembla- 
bles côpofîtiôs  qui  iOt  chaudes,  fur  tout 
lors  qu'elles  ont  <.ou  6. mois  pour  fc  bié 
*ermcnrcr,&  dâs  les  autres  qui  font  froi- 
des ou  repérées  ■  ils  y  mettent  ordinairc- 
métdu  blâcou  du  pafle.Dauantage  les 
Med.dc  Florcce  tiénét  que  la  Gôme  Ara 
biccftJcvny  Tragacâthû,&quc  cequ'ô 


appelle  Tragacâthu  n'eft  autre  chofè  que 
l'Acacia:  &  que  par  côfcquÔton  les  peut 
bien  prendre  l'vn  pour  l'autrc.puis  qu'ils 
ont  mcfmcs  vert*.  Il  bouche  les  pores  du 
cuir,  comefôeauflî  les  autres  gômes. On 
en  m.- fie  ordinairement  parmi  les  rem  e* 
des  qu'on  apropric  aux  yeu*  :  incorporé 
aucc  rriicl  8c  pris  en  forme  de  loue h, 1 1  a- 
paife  la  toux.adoucit  les  al  prête/,  du  go- 
fier,& arrefte  lçs  dcfluxiôs  qui  y  tôbcnt. 
Pris  en  bruuagedu  poids  d'vne  drachme 
aucc  du  vinfait  de  raitins  fccs,8c  de  la  coc 
ne  de  cerf  brufléc  &  huée,  il  appaifeles 
douleurs  des  reins ,  8c  les  rolîos  de  la  ve- 
rcie.Diofc.8c  les  Med.dc  Coulongne. 

Le  bon  Bdcllium.qui  eft  la  larme  d'vn  B/fom,  U. 
certain  arbre  d'Arabie  ,  doit  cftre  amer,  Bdellium, 
tranfparcnt  corne  la  colle  de  taurcau,par  A/a^  Uo. 
dedans,  facile  à  ramollir  aucc  les  doiges,  jjjç* 
net  d'cfclats  de  bois  8c  autres  ordures,  8c  Ha 
rendre  mcfmc  odeur  que  l'ongle  marin 
quand  on  le  bruflc:  car  celuy  qui  eft  co- 
rne fccrrfîneux  ,  8c  noiraltxc  ou  plombé 
n'eft  pas  lî  bon,8c  celuy  qui  vient  des  In- 
des en  gros  morceaux  comme  gafons,  & 
qui  tft  noir,  &  foi  r  laïc  ,  eft  encores  de 
moindre  valeur  On  le  folfific  aucc  de  la 
gc*mmc,mais  l'impollurc  fc  defe  >uure,  i 
ce  qu'il  n'eft  pas  (t  amer.ny  de  fi  bône  o- 
deur  quand  on  le  brulîc  II  faut  choilîr 
parmi  celuy  donc  on  fe  fcrt  auiourd'huy 
les  pièces  qui  ont  plu>  de  raporc  aucc  ce- 
luy que  nous  auons  deferit  cy  dcilus,iuf-  ' 
quel  i  ce  qu'on  nous  en  apporte  d'aurre 
meilleur  11  efchautTc  8c  ramollir,  deftré- 
pc  aucc  de  la  faliuc  d'vn  hôme  i  ieû.il  rc 
foui  les  durerez  ,  lescnflcurcsdu  goficr. 
&.Jes  hernies  aqucufes.Pris  en  pclTiirc.fic 
en  pai fum  par  le  bas.il  dilate  les  côduits 
de  la  matricc.8c  en  fait  fbrtir  l'enfant ,  & 
toutes  humiditez  fuperflues.  Il  tft  bon 
contre  la  toux,lcs  piqueurcs  de  ferpenr, 
les  rôpurcs.doulcurs  de  cofté,  pour  pro- 
uoiiuerl*vrine.&  pour  rompre  le  calcul. 
On  le  mcfle  aulfi  dans  les  emplaftres  cô- 
pofez  pour  ramollir  toutes  durerez  & 
nodolîtez  des  ncrfs.il  le  faut  diflôudre  a- 
prcsl'auoirconcafté.cn  l'arroufant  aucc 
du  vin  ou  de  l'eau  chaude.  Les  Mcd.  de 
Florence  de  Diofc. 

La  Gomme  de  Licrre,eft  la  larme  qu'il  Cûœi  He- 
faut  recueillir  contre  cefte  plâte  au  mois 
de  May.  Elle  eft  éa  no:  ibre  des  médica- 
ments qui  font  tomber  le  poi î,8cfaic  anf- 
fi  mourir  les  poux. 

Des  Gommes  chaudes  au  fécond 
Acgré. 

Lcvray  Galbanû  qui  eft  la  liqueur  oV  X*>jfcW§. 

ne  ccr- 
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JLat.  Galba-  ne  certaine  herbe  feruîacee  qui  croift  en  1 
num  ,  c;  Sytic.doit  cftrc gras  ,  côpofé  de  plufiders 
Komique»,  petîtj  grains ,  rcrîrer  à  l'encens ,  n'auoir 
*      '  point  de  bois  meflé  parmi, mais  feuJcmct 
quelques  grains  de  h  feméce  de  fa  plan- 
tc.de  fafchcufc odeur ,  «  n'eftre  ne  crop 
fec  ne  trop  humide.  On  le  falfifie  auec 
de  la  rclînr,  de  la  farine  de  febues  &  de 
l'Ammoniac:  ce  qu'on  dcfcouurc  en  con 
lîdcrant  s'il  a  touces  les  marques  fufdi- 
ci  es.  llcfchaurVc,brufle,attirc  Se  reloue. 
Reccu  en  parfum  ou  m  pe  flaire,  eue  l'en 
faut  dans  la  matrice,Se  prouoque  les  mé 
ftrucs.Meflc  auec  du  vin-aigre,  &  du  ni- 
tre  efface  les-lerjrilles  ,  ou  taches  rouftes 
du  cuir.    Il  eftboif'd'cn  prendre  par  la 
bouche  en  forme  de  pilules  contre  la 
toux  inuerc  rec  Ja  difficulté  d'halai -ic.L's 
rompurcs*,  Se  conuulfions.Pris  en  bruua- 
ge  auçc  du  vin  8e  de  la  myrrhe ,  il  refifte 
aux  venins,  &  fait  fortir  dehors  du  corps* 
l'enfant  mort. Il  ctl  auflï  propre  pour  ap- 
pliquer furlc\furoncules,8e  fur  les  dou- 
leurs de  cofté  ,  &  pour  refucillcr  &  faire 
reuenirpar  Ton  odeur,  ceux  qui  font  fai- 
fis  du  mal  caduc  ,  &lesrcmuics  que  la 
matiice  furVqquc.Diofc. 

Annot. 

On  cognoifl bien  par  tout  le  Galbanumt 
m  an  ce  fi  chofe  bien  rare  que  d'en  rem  ou- 
trer du  vraj.car  celuj  dont  on  vfe~>  ordi- 
nairement ,  efl  tout  flan  de  bon .  de  pier- 
tttt*Jt&  outres  ordures  ay  n  efl  point  d'o- 
denr fi forte  m  f%  fafheufe  commt '  il  de* 
uroir.  Il  stnlrouue  de  bon  à  yentfe,  pour- 
jieu  qu'on  le  fâche  bien  cboi(îr  ,  e>  •"••» 
frêne  garde  qu'il Joit  compoje  de  plmfieurs 
ftttts  grasns  ,  tomme  t entendent  tom  les 
tnterfrttei,  excepte  Ruel >  quia  f  imita- 
tion de  Pline,  dit  qu 'il faut  «h  il foie  car- 
tilagmeux-.mau  ce  que  Dtofondi  adioufie 
par  après,  ffouotr  efl  qu 'il  dût*  rcjfemiler 
à CEnctns,cr  félon  Pline mtf me  a  l'Am- 
•montae,mohflre  afft.z,  manrft jiemtnt  qu'il 
faut future  la.  première  interprétation  ,  c 
reietter  celle  de  Rueltty  de  Pline:  car  com- 
me efl  iltofjible  que  le  Galbanum Joit  car- 
illogtneux,comme  ils  veulent  ,  Çr  que  ne 
ont  mut:  s  il  retire  a  l'Encens,  c  a  C.immo  ■ 
mac  qu'on  noué  apporte  enlarmts  rondts. 
lifaut  d*  ouâtage  adui fer  qui:  Joit  /rat, pe 
jdt.de forte  ■O'fofcheuft  odeur,     ^. tueur, 
m  trop  humide,»!  trop  jec  ,  Ç4  qu'il  m. ne 
ptmt  parmi  fa  fubfiame  plufieurs  'ftttts  ej 
clots  de  bou,mau feulement  quelques  mor- 
celets  de  la  fige*  -jr  tjucïij'.,  1  ?rams  de  la 
femencedefa  plante. On  le  falftJiottJu  te'ps 
dg  Otofe'fiMCc  de  la  forme  de  f<  butine  la. 


refîne,  O»  de  La  gourme  Ammoniac.  Soie 
donc  que  nom  nom  voulions fer  air  duvrojf 
\*du  naturel  Galbanum  ,  ou  que  nom 
f oyons côt  mincis  ofvftrde  tortifciel^onr 
n  en  pouvoir  recouurer  et  outra  t((e  que 
toute sfou  te  n'approuue pointé) il  le  faudra  Comme  il 
purifier  ,  en  l' en  fer  moue  dans  vn  Isnge  faut  puri- 
blanc  affe^claw  ty  délie, puis  le fujj>cndat  fier  le  Gal- 
dans  vn  votffoou  de  terre  ,  ou  de  cuiure,  ^  inunJ,f  it 
jans  fit' il  en  tombe  le  fond,&  mettant  cê  w"/^- 
voifjeou  bien  couvert  dons  un  outré  à  de-  jie|# 
mi  plein  d'eau  bouillante, car  par  ce  moyen 
la  gomme  venant  à  fe  fondre,  le  plu*  pur 
diRilerodamsvn  vaiffeau,(r  toutes  les  or 
dures ,     pluegrof  fieres parties  demeure- 
ront dans  vn  linge. G  aie»  en/eigne  et  fie  fre 
perationau chopi.t.  iu  liure  ydes  medi ca- 
rnet s  félon  les  lieux,  où  il  dit  au  il  foui  faire 
fondre  le  Galbonu  dedans  vn  doublevaif 
Je  au, qui  ejl  ce  mue  no*  appelles cômunement 
Basn  Marie.   D'eu  mou»  pouuons  recueillir 
vue  outré  marque  fort  certaine  du  vroy 
Galb.tnum.de  ce  au  il  ne  fe  peut  dijfoudre 
en  aucune  liqueur  froide  f  oit  eau,  vin ,  ou 
vin  aigre,  comme  font  la  plufpart  des  fucs 
&fur  toutt Ammoniac, le  Sagopennm/O- 
popanox,  fy  la  Sljnhc  r.-ian  a  neerff alt  e- 
rnent befoin  de  la  chaleur  du  feu,auffi  bien 
que  le  Propolu,  (  qui  n'ejl  aune  <  hefe  que 
celle  matière  qui  fe  trouue  à  rentrée  des  ru 
ches  des  moufchei  à  miel)  le  Lodanam  »  lo 
Cn  erC  In  refine. 

La  Myrrhe  dont  on  vfc  auiourd'huy,  MJtfc.Ltt, 
n'eft  autre  chofe  que  la  larme  d'vn  ccr-  Myrrha. 
rain  arbre  d'Arabie.  Et  combien  que  la 
plufpart  des  marques  que  Diofcoridc 
attribue  à  la  vraye  Myrrhe ,  ne  luy  con- 
uienne  point  du  tour,  fïcft-  ce  toutesfois 
que  Quelques  vns  tiennent  qu'on  s'en 
peut  Icruirau  lieu  de  la  vrayetveu  qu'el- 
le cft  accompagnée  de  beaucoup  de  bô- 
nes  propriétés  II  faut  prendre  garde  tn 
la  choi/fflant  qu'elle  fôit  gralTc,  rcfir.cu- 
fc,roug(  aftrccfpaiiTc,  &  rcluifante.  l  lu- 
fîcursarTerniét  que  le  Stirax  liquide  dût 
on  fefert  es  boutiques,  eft  la  liqueur  di- 
flillce  de  la  Myrrhe,  &  ce  que  les  Armes 
appclloycnt  5tr*eTrc  :  en  quoy  ie  ne  voy 
point  d'apparence,  d'auram  que  le  Stirax 
liquide  eft  vne  chofe  artificielle,  de  la- 
quelle on  ne  fe  doit  point  feruir  au  lieu 
dultaclé,oude  la  liqueur  qui  découle  de 
la  myrrhe.  Et  quint  à  ce  que  G;ileu 
t Tcrir  qui  l'opocalpafon  ,  retire  fort  à  la 
M)  -rhe.mais  eft  u  llcmct  venimeux  que 
pli  freurs  qui  en  auoyenr  p:i->  de  fen  teps 
me  flé  parmi  d'autres  medicamenr«-  ,  en 
foiv.  morts,  côme  d'vn  trcfdigcreux  poi- 
fon:  nous  pouuôs  infcicrpar  là  que  nous 
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n'auons  point  de  la  Vraye  myrrhe.  Elle  1  leur  njfez,  reluif.mrc  &  bUffntde  qui  font 
cfchaurVe>dcffeichc£eïcrre,Coroîidc,pro  les  marques  qu  il  famt  conftderer  pour  U 
uoque  le  somet  louurc.ramolIit.St  defo-    bien  choifir-.car  le  mot  grec  \}grix*»i*i(  co-n- 


pile  la  marrice>  appliquée  auec  de  l'Ab- 
(înthe,ou  du  fuc  de  Rué',  fait  couler  les 
•nois  retenus, &.  faîr  promptement  forcir 
l'éfant  hors  du  corps.  Prifc  en  forme  Je 
pilules,  elle  guérie  la  vieille  toux, la  dif- 


ficulté de  rcfpirerjes  douleurs  de  poielri  furete  tout  les  ami  du  mode  nom  uj  trou 


me  l'a  fresbten  remorqué  Rondelet  ou  chu. 
dm  G  ou  ton  fe  feut  au/ fi  bien  entendre  de  U 
couleur  pofie  on  blajfardesomme  il  fait  dê 
la  vcrdaflre.  Il  le  faut  donc  p rendre  ici  en 
ce  fie  fignificotion  ,  car  truand  nom  aurions 


ne  &  de  cofté.lcs  dyiéreries,&  1rs  flux  de 
vétrc.BcUe  de  la  erofleurd'vncfcuc  auec 
du  poyure,&  de  i'cau>deux  heures  dculc 
Faccex  de  la  ficburc.elle  en  cmpefchc  le 
frifs6.Tenuo  foubs  lalâgue,iufques  à  ce 
qu'elle  (bit  fondue,ellc  adoucit  l'afprctc 
de  l'artercdcfenrouë  la  voix,&fair  mou 
rir  les  vers  du  verre.  11  cft  bô  que  les  pu- 
naix  en  mafché t,  &  tien  net  (ouuct  en  la 
bouchc,&  qu'à  en  applique  auec  de  l'A- 
lum  liquide  fbubsrcs  aiflellcs  qui  fentée 
mal. Elle  affermit  les  geciucs  &  les  dents 
qu  and  on  se  bue  la  bouche  àuccqucsdu 
vin:  Elle  confolide  les  playes  de  la  tefte. 
Incorporée  auec  de  la  chair  de  limaces 
recouure  de  chair  les  os  qui  en  font  de- 
nucr. Méfiée  auec  du  fuc  de  Pauot,du  ca 
ftorcû.Sc  duOtauf  ium.çllc  cft  bône  aux 
inflammations  des  oreilles, &  quâd  il  en 
fort  du  piK.Ioinftc  auec  du  Ladanum,& 
du  vin  de  Myrthcicllc  rctiê'  les  cheueux 
qui  comencent  à  tomber  Elle  arrefte  les 
vietllcsdcfluxionsquad  on  cncnduirlcs 
n.i/caux  auec  vnc  plume.  Elle  confolide 
aufîi  Irsvlccrcs  dc<  ycux.cn  cff.icc  les  ra- 
yes blàchcs.Sr  difllpc  ro  jt  ce  qui  cir.pcf- 
clie  la  veuë.  Diof.  les  Mcd.de  Florence. 

Annot. 

Lx  '*yrrhe  ^  le  Hdel/i,  dont  on  fc  fert 
communément  auio-ird'h  iy,fc  rcjjemblent 
ti  Ut  ment  de  couleur, de  Joueur,  ejrde  fu- 
btfauee  ,  fie  la plus  par;  tiennent  que  ce 
to'tj?  qu'vne  m  fut  tnoft  ,  car  le:  mar- 
chands nous  en  vende*.' pour  Bdcllium.  les 
partes  les  plu*  pures  ,  &  les  plue  frotter  es 
t  o.tr  myrrhe,  itou  vient  que  qutlquej-vns 
on:  flimé  que  le  tout  etiost  Vrayement 
myrhe.C  qu'on  ne  nom  afo'tcir  po>at  du 
to-it  de  Bdcllium.Zr  ou  and  :ls  a.-*  a  y  en  t  af- 
faire dr  Myrrhe  ,  ///  prenoyent  les  plus  pu- 
res parties  du  BdeHium  improprement 
nirfi nommé.  Motion  a  commence  dtpun 
quelque  temps  enca  de  nom  aporter  d?  la 


utrions  inmau  de  la  Myrrhe  verdt.Lo pre- 
mièrefou  Que  te  vu de  la  Vraie  myrrhe  n- 
nec  ttntei  fet  maiques,ctj (ut  chei.  vu  .4- 
pothicaire  mien  ami  oui  Cantit  fait  venir 
auec  beaucoup  de  foin  deu  l'entre  four  In 
pronifion deja  btutt jue, lequel mejjt..-  voir 
nu/Jidc  Topocarpa/on  ,  qu'il auoit  trtuué 
parmi.   Et_>  le  me  remit  alors  en  memat- 
ce  ce  fut  die  Galen  a»  chafttrto  U.dn  li- 
nrepi  emier  des  Antidotes  que  In  Mjrrhu 
dégénère  en  COpocarpafin%en  ve/lant  non 
feulement  fa  figure  ,  mais  acquérant  auffi 
fa  qualité  ventmeufe.C'efi pourquoy  Diof. 
traitant  de  f  opscn  p.tfon .  t'esi  a  dire  du 
fuc  du  Carpmfon  (  car  il  m  Vapelle  p.ti  opt- 
cal/afon  comme  fan  Galen )  an  hure  6 .  tt 
met  au  rang  des  venins.  Mania  rejfem- 
b lance  de  ces  deux  en  a  antresfoit  troupe 
plupenrs  car  voyant  que  t opocarpasi  efloit 
fort  f  o  Hucrain  <  otre  plufienrs  maladies  de 
iieil,  ils  efitmerêt  qu'il jereit  aujjî de  mef- 
me  \ertu  pris  par  dedas  corne  appliqué  par 
dehors,  mais  il  en  srriua  font  autrement, 
veu  que  tom  ceux  q;*i  en  auoyent  prit  en 
moururent.    Et  combien  que  nom  ne  fnif 
fioni pat  t ouft ours  recouurer  du  vray  Opo- 
carpafen peur  le  conft  rer  auec  la  mjr.he, 
fi  cflce  pourtant  que  toutes  foii  ^  q  tant i / 
que  nous  verrons  de  gros  morceaux  parmi 
la  m  yrrhe ,  qui  ne  n  jf  t  mblent  point  aux 
autres*  en  figure,  odeur  ,  ny  faneur  ,  nom 
pourris  dire  a  bon  droit?  qur  ces  morceaux 
la  (ont  de  la  myrrhe  qui  cfi  changée  en  O- 
pocarpajon  -.car  enc or  qù ils  retiennent  la 
( ubfiante  plu fieurs  mat  dent  s  de  la  vra- 
je  myrrhe  ,  comme  la  couleur  ,  la  forme 
d"otgles.(£  la  venulesblanchet  qui  paroif 
fent  pa--  dedans  qu.tnd  on  Im  rompt  fi  eff- 
et toutcsfois  que  cel  t  y  qui  les  côfiderera  de 
près, verra  q  *  ils  font  tachete^,de  pl^emrs 
petits  posntr  ro-4get,[£  luifa/tts.^  qu  lit  ne 
J  o*t  pl. 'M  la  vrajc  Myrrhe  :  d'eu  il  fourra 
tnfalîiblemen:  condurre  qu'ils  ne  font  au- 
tre chife  que  le  fuc  nommé  Oyi-arf  afin  II 
Myrrhe  ftcculéregraffc  fort  bine,  î£  anec    "t**  donc  t  ou  prendre  ga*de  f}** 

toutes  les  marques  qucDiofc  luy  atsnl  <(:  '  /neuf  mrrt  que  l.t  rrffemb/ance  de  ces  deux 
car  elle  efi  acre ,  C  amere  au gouft, entre-    liqueurs  ne  nous  trompe  ,  afi*  q  te  nons  nt 
lafiée  de  certaines  barres  ou  "seines  blan- 
ches par  dcdans,de bonne  odeur,  decou- 


prrntont  cevenin  au  lieu  delà  vraje  Myr-' 

rht. 

Le 
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PVifc*  irvi-   Le  bon  Maftic.qui  eft  la  refîne  du  Lcn- 
t«x.«     m  «-  nique,  &  qui  croift  en  abondance  en  1*1- 
Lano  flv  dcChjo,doit  reluire  comme  ces  petit» 
KeUna  leo  Vcrmiircjux  quWvQicrcfitfcdir  de  nuift 
ftichc.   c .  ^  -irc  blanc  comme  de  la  are  de  Tofca- 
bout.  Ma-  ne,dc  bonne  fcntcur.fii  facile  à  s'cfmict- 
ftur.         ter:  car  le  verd  cft  de  beaucoup  moindre 
valeur.  On  le  falfific aucc  de  l'encens  & 
•     die  la  rcfîhe  de  pomme  de  pin.  Pris  en 
brcuuigc.il  arrefte  les  crachcmcns  Scro- 
niirtcincnts'dc  fang  ,  guérie  la  toux  en- 
uieillicfit  foulage  Feftomach.mais  il  en- 
gendre des  rots  On  le  mcilc  dâs  les  pou- 
dres compofecs  pour  frotter  &  blanchir 
les  dents, fieparmi  les  comportions  faites 
pour  polir  fitcmbcllir  le  vifage.ll  renu cr- 
ic les  paupières  qui  incominoJcnt  les 
yeux ,  &  nufché,  fit  tenu  fouuenc  en  la 
bouche  •  rend  l'halaine^k*  bonne  odeur* 
&  laff-Tmic  les  gaiciucs.  Diofc. 
ài$mm%  aj     L'Encens  qui  n'eft  autre  chofe  que  la 
Ai^wMiv,  larme  d'vn  certain  aibrc  d'Arabie  ,  cil 
Lai.  Thuj,  remarqué  ordinairement  de  deux  fortes, 
*Zl  /tf"  fçauoir  cft  l'vn  qu'on  appelle  nulle ,  qui 
neienfo    c^  bIanc,compoic  de  plufn 
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incicr.So,  clt  uianc.compoie  de  plulieurs  grains  en 
IuI.iikch-  forme  de  gouttes,  pras  au  dedans  quand 


fo. 
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on  le  roir.pt,  &  qui  brufle  Si  s'enflamme 
promptement  quand  on  le  mec  fur  les 
charbons  ;  &  l'autre  femelle  qui  cil  plus 
refineux  &'plus  n\gl  :  on  le  fopluftn|uc 
auec  de  la  refîne  de  fapin  ,  &  de  la  goin- 
mc:n»is  l'encens  flambe  •  la  gomme  ne 
s'enflamme  point,  &  la  refîne  s'en  va  en 
fumée  quand  on  le  met  fur  vn  rechaur. 
L'odeur  dccouurc  suffi  manuellement 
celle  impofture.  Il  cft  propre  pouref- 
chaurTcr  &  pour  rclîcrrcr:  d'où  vient  que 
il  difpppc  tout  ce  qui  tsblouit  la^cuc, 
remplit  &  consolide  les  slccres  caucr- 
neux  i  guérir  les playes  récentes,  arrefte 
le  flux  de  fang  de  quelque  partie  que  ce 
foi:,  qu'il  procède,  fuft  cèdes  mebrancs 
du  cerueau.  Dilfout  auec  du  laicl ,  &  c- 
ftendu  fur  des  plumnceaux  de  charpi,il  a- 
doucit  les  vlceres  malins,&  ceux  du  fon- 
dement,»: de  routes  les  autres  parties  du 
corps.  Incorporé  aucc  du  vin  aigre  &  de 
la  poix  .  efface  les  verrues  formillantes, 
l'afpreté  du  cuir ,  &  appaife  la  gratcllc: 
méfié  auec  de  la  graille  de  pure  ou  d'o- 
>c,  il  guérie  les  bruflurcs,  &  les  mullcs 
des  talons  :  fit  auec  du  nierc. guérit  la  tei- 
gne &  les  via  i  es  de  la  tefte.  Réduit  en 
forme.  cPongucnt  auec  de  la  rerre  Cimo- 
lienc,8tde  l'huile  rofat.il  umpere  les  in- 
flammations des  mammellcs  de  nouucl- 
Ics  accouchées.  Pris  en  brcuuagc,  il  ane- 
itc  lu  crachement  de  fang.  Mus  on  tient 
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qu'il  met  hors  du  fen*  ceux  qui  fc  por- 
tent bien  quand  ils  en  prenait ,  &  qu'il 
fait  mour  r  tout  à  fait  quand  on  en  prend 
quantité  aucc  du  vin.  Diofc. 

ANNOTATION.  a 

Commit  on fiffjte  fottuent  t1  Emettes  ame 

de  la  Refine  de  Pin,  cr  de  la  G omme,  amfi 
Je  dtfeouure  aijiment  et  fie  imfotlure  p..  r  - 
ce  que  J*  gomme  e front  mtfe  dams  le fin  r.e 
flamhe  fêtnr,     que  la  refîne  s'efitanomt^ 
montaient  tonte  en  fumet  .  on  fi  peut  mufti 
cognoiftre  à  et  qu'il  n'eft  feint  de  telle  m  do 
fi  bonne  odeur  que  le  "jraj  encens.  On  [ré- 
fère t  encens  mufle  a  toutes  les  autres  elfe- 
ces  ,  mojemtamf  qu'il fou  naturellenfeuA 
greueleux,  blanc  ,  ed  faroiffe  comme grue 
qu.md  on  le  romft ,  telqu  eji  celuj  que*  » 
af forte  et  Arabie  :  car  ctluy  des  Indes  eft 
ro*gcajlre*am€c  quelques  fur/tes  nôtres, 
èfl  artificiellement  fait  à  grains.  On  le  co-  A 
gnafl  principalement  a  la  couleur, d' aut.it 
qu'il  dément  rouge  tout  a  fait  quand  il  a 
effe  trop  gardé. 

La  Poix  découle  des  bois  gras  fit  refî-  IW«  t'/y» 
neux,  &  principalement  du  l'inimaiscn  !•**«  rtxli" 
beaucoup  de  lieux,  où  il  n'y  a  point  de  ?,ui<!al' lul* 
Pins,  m  amafic  celle  du  fapin  fauuage,  t!"c 
du  Caire,  du  Tcrebinth,  fie  autres  arbres 
fcmblables.  On  l'appelle  commune méc 
Foix  nauale,  dôt  il  y  en  a  de  deux  fortes, 
feauoir  cft  la  liquide, fit  la  fuche.  La  li- 
quide cft  encor  diuifce  en  deux  efpeces» 
defquclles  l'vnc  cft  celle  qui  découle  la 
première,  cft  claire  comme  eau,  &  donc 
on  fc  fert  en  Syrie  pour  embaumer  les 
corps.fi;  qu'on  y  appelle  Ccdricnc  à  cau- 
Ic  qu'elle  «J i Aille  des  Cèdres ,  veu  qu'il 
n'y  a  point  de  pins  en  ce  pays  là .  l'aurre 
cft  la  Ircôde  lique  ur  qui  découle  ,  fie  que 
on  appelle  Poix  brutia ,  quand  on  l'a  ra- 
maflec  dans  les  vaiiTcaux ,  fie  cfpaiftie  ou 
affèimie  aucc  du  vin- aigre  ;  laquelle  ne 
difTcrc  en  tien  d'auec  la  première  ,  fînon 
en  ce  qu'elle  cft  en  confidence  plus  fo- 
Jide,  Se  qu'elle  cft  plus  grafle,  &  de  Cf  u- 
lcur  enfumée.  Etc*eft  de  celle- la  donc 
on  fe  fenicit  ancienne menr  pour  poillèr 
les  oires  i  vin.  De  la  poix  liquide  recuir-  riiV« 
te,  fc  fait  la  poix  fciclc,  qui  eftauûl  de  *,  n**JMr 
dcuxft  rtts,  car  l'vnc  cft  vifqiculc  coni  1  a»- 

mcglo.  fit  l'autre  cft  ftichc,  fit  friable, l  lilicc** 
ou  tacle  à  cfmicttcr.  On  en  remar- 
que encorts  d'vnc  autie  forte,  outre 
toutes  lesfufdkes,  qu'on  appelle  Pife- 
lxtn,  qui  n'eft  autre  cl. oie  que  ce  qu'on 
exprime  de  la  laine  qu'on  auoit  nu  fe 


nin 
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Le  Tire  for  pdrriculter 


pet 


*  audelTusdu  chauderon  pour  rcceuoirla 
TTjttûew,  vapeur  quand  on  cuic  la  poix  :  mais  ccl- 
Ut.  Picinô  |c  qU»on  fait  Cn  cefte  forte  de  la  poix 

aS^c  nommcc  Brutil  »  roaUcijrc  9UC  dcs 
autres.  11  y  cn  a  auiîi  vne  autre  efpccc 
que  les  Anciens  appelloyent  Zopifla ,  & 
qu'Hs  faifoyent  de  la  refîne  &  de  la  cire 
qu'on  radoit  de  dciïus  les  planchers  des 
vieux  nauircs.  On  peut  encores  auiour- 
d'huy  trouuer  &  recouurer  de  toutes  ces 
elpcccs  de  poix.La  liquide  qui  cft  relut- 
faute,!  i  le, 6c  pure  cil  tenue  pour  la  mcil- 
lcurc.commc  aufli  la  feiche  qui  cft  graf- 
fc}odoriferante>  rouflaftrcfcfîneuCc,  qui 
reluit  à  cofté  des  morceaux  qu'un  a  rom- 
pus. Sequi  deuient  lente,  & gluante  eftât 
preflTcc  entre  les  dents.  La  poix  liquide 
P  efl  fîngulicrc contre  les^venins,  la  Phthi 
fie,  l'Empycmcou  amas  de  pus  dedans  la 
poictrinc,  &  la  toux  inuctcrcc,  pourueu 

Jjucon  en  vfcfouucnt  auec  du  miel  en 
orme  de  looeh.  On  en  oinâ  aulli  auec 
bon  fuccez  La  gorge  do  ceux  qui  ont  les 
amygdales ,  &  la  columellc  enflammée, 
ou  que  la  Squinancc  fuffoque.  Il  cft  bon 
d'en  faire  dégoutter  auec  de  l'huile  ro- 
fat  dans  les  oreilles  purulentes,  d'en  ap- 
pliquer auec  du  (Il  broyé  fur  les  inor Cu- 
res des  fcrpcnts:dc  l'incorporer  auec  au- 
tant de  cire  pour  applantr  les  ongles  ra- 
boteux ,  refoudre  les  du  te  tés  des  parties 
honteufes  tics  fcmrtiesj&Hcs  tumeurs  du 
fondement. Incorporée  auec  delà  farine 
d'orge  ,  &  cuitte  d.?ns  l'vrinc  d'vn  icunc 
enfa..t  de  dix  ans,  ou  au  defTbus,  clic  re- 
fout  &  d  lllppi  les  efcroti<îllcs:i«)inde  a- 
,  nec  manne .d'cijccs, 8c  du  ccrat.cllftjcm- 
plir  le*  v!c.r:scaucrncux.&  auec  des  pnf 
lcrrilcs  &  du  irk  l.elle  ouurc  Scfait  tom- 
ber Vc  cdixt  des  charbon^, &  modifie  les 
vieux  vlceres.On  la  mcfle  auflî  fort  àpro 
pos  parmi  les  médicaments  corrofîfs.  La 
Poix  feiche,  eft  propre  pour  ramollir  les 
dureté/,  meurir  les  apoftemes  ,  refondre 
les  tumeurs  larges  Se  plattcs,  remplir  les 
vlceres  cauerneux ,  &  pour  meuVr  parmi 
le»  remèdes  compofez  pour  les  blelTcu- 
rcs.Cclle  qu'on  appelle  ZopilTa  cft  aufiî 
foit  rcfolutiue.  La  dof»  de  la  Poix  dans 
les  onguents  &  emplafttcs.eft  depuis 
iufqucs  à  %  j  ou  d'auantage.  Les  Med.de 
Florcnce.de  Diofc. 
P  utti^.  Lar.  La  Refîne  cit.  vnc  liqueur  qui  decou- 
Rdiua  Ha.  le  fans  artifice  des  Pins.Sapins,  &  autres 

Hixu  'Al  ar^rc$  lwm->ia^'c  •  On  en  remarque  or- 
dinairement de  deux  fortes  ,  dont  l'vnc 
etl liquide, qui u'cft  autre  chofe  que  ce 
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qui  procède  du  Terebintb ,  &  que  pour 
ceft  efiect  on  appelle  Tctebiuthinc  ,  ou 
ce  qui  découle  du  Laryx,  qu'on  nomme 
Larigna,  que  le  vulgaire  d'Italie  appelle 
Tcrcbinthincca*  on  ne  recouure  pas  ai- 
fe  ment,  ni  en  abondance  de  celle  qui  di* 
trille  du  Tercbinth.  L'autre  eft  folide  & 
plus  feiche ,  comme  celle  qui  procède  du 
Pin .  &  du  fruict  des  arbres  rennrux,  &r 
rciîcmblc  prefqucs  à  l'Encens.   La  Tc- 
rebinthine  eft-la  plus  excellente  de  rou- 
te* les  refînes  »  moyennant  qu'elle  (bit 
blanche,  tranfparcnte  de  couleur  de  ver- 
re tirant  vn  peu  fur  le  bleu, ou  azuré,  fle 
qu'elle  foit  de  bonne  odeur ,  &  appro- 
chante de  la  fenteur  du  Tercbinth:  mais 
on  fe  fert  î  ton  défaut  (  comme  nous 
l'auons  defîa  remarqué  ci  délias)  de  cel- 
le qu'on  appelle  Ltrigna  ,  qui  doit  eftre 
de  mefmc  odeur,  &  lenteur  que  le  miel. 
Entre  les  feiches  ou  folides,  il  faut  choi- 
fîr  celle  qui  eft  de  meilleure  odcur.pl  us 
tranfparcnte,  non  bru  liée,  mais  friable» 
&  comme  de  couleur  de  cire;  car  il  ne 
faut  point  faire  d'eftat  de  la  rouge ,  ni  de 
celle  qui  a  efte  blanchie  par  artifice.  On 
tient  aftflî  que  celles  qui  découlent  du 
Pin  fauuagc,&du  Cipin,fonr  les  meilleu- 
res de  toutes ,  &  font  i  peu  près  di  mef- 
mc odeur  que  1'EnccAs.Toures  les  Refî- 
nes fontappcllccs  cn  gênerai  Poix  grec- 
quedont  nous  rraficterons  ci  après  Quâd 
on  veutallcgir  la  douleur,  ou  b  ennet-. 
toyer  les  reins ,  on  en  donne  depuis  3  j. 
iu:qucs  à  5  i  j  on  3  iij.  &  quand  on  defirc 
de  bûcher  le \entre. depuis  iufqucs 
35IS.  Se  quant  aux  onguents  &  cmpla- 
ltrcs,on  l'y  mefl::  depuis  Jr>.  iufqucs  3  5  j. 
oudauantage.  Elles  font  toutes  propres 
pour  cfchaufFcr,  ramollir ,  refoudre,  & 
nu  ndificr,  d'où  vient  qu'elles  foulagent 
les  Phthifîcs  qui  en  prennent  en  mor- 
ceaux ou  bien  auec  du  miel  cn  forme  de 
Jooch.ncttoycnt  &  font  fortir  les  excré- 
ments de  la  poictrinc,  prouoquent  l'vr> 
nclafchcnt  le  ventre,  mcurilfent  les  tu- 
meurs. &rep!icr>t  fort  commodément  les 
paupières  qui  incommodent  la  vcué,  »n- 
corporees  auec  du  vcrder,du  vitriol  Ôidu 
nitre,  e l'es  c  rTacent  les  lepres:  nettoyer.: 
les  oreilles  purulente*,  quand  on  en  fait 
diftiîler  dedans  auec  du  miel,*  dcl'hut- 
Ie.  I  lles  font  aufji  fîngulicrcs  appliquée* 
par  dehors  contrclesdemahgcin'iis  des 
parties  liontcufts,  contre  les  douleurs  de 
ccrfté^&propres  pour  eftre  meflees  pam  i 
les  emphitres  rcinollitifs ,  &  compofez 
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pour  dclafler.  Diofc.&  les  Mcd.de  Flo- 
rence. .** 

On  remarque  auiourd'huy  de  deux 
Aortes  de  Scyrax>l'vn  qu'ô  appelle  Styrax 
c2l.1nurcc.de  tu  y.  iu,  &  l'autre  Styrax  li- 
quide, lequel,  felô  l'opiniôdepluficurs, 
n'eft  autre  chofe  que  la  plus  grafle  par* 
tic  drla  myrrhe  :  mais  ils  fe  trompent 
grandement  s'ils  l'entendent  de  ecluy 
dont  on  feiert  éi  boutiques.  Le  meilleur 
Styrax  de  tuyau  ,  qui  eft  la  gomme  d'\  n 
certain  arbrefembfable  au  coignier,doit 
cftre  roux,  gras»  refineux,  auoir  plaideurs 

Î;rumeaux  blancs ,  ne  perdre  pas  aifemée 
a  fottefùeté  Je*  ion  odeur,  &  rendre  vne 
liqueur  iemblablc  à  du  mtektfors  qu'on 
le  ramollit  :  car  celuy  qui  eft  noir ,  fria- 
ble,ôt  poudreux  ou  efcailleux  eft  eftimé 
de  nulle  valeur.  On  le  falfitfc  aucc  de  la 
feieure de  Ton  bois,  du  micl.de  la  <irc,& 
de  la  graine  qu'on  a  rendue  de  bonne  o- 
deur  parle  moyen  de  quelques  aroma- 
tiques :  mais  on  I»  cognoift  à  Ton  peu  de 
fenre ur.veu  que  le  vray  e/t  fort  acrc.Cc- 
loy  dont  on  vfc  à  prefent  és  boutiques, 
correfpond  en  quelque  façon  à  la  deferi- 
ption  qu'en  fait  Diofcor.  c'cltpourquoy 
nous  fommes  d'aduis  qu'on  s'en  feruc 
iufqucsà  ce  qu'on  en  puifle  rccouurcr 
d'autre  meilleur.  Il  cfchaunç,  mcurit,& 
ramollit  :  d'où  vient  quM  remédie  à  la 
toux,  aux  catarrhes,  enroiieures,  deflu- 
xionsdu  cerucau  darjslenczj  auxem- 
pcfrhcmcns  de  la  voix  ,  aux  preclufions 
&  durerez  des  parties  honreufes  des  fem 
mes.-  pris  enbruuagt,  ou  appliqué,  pro- 
uoqoe  les  mois,  &l2fchc  doucement  le 
ventre  fi  on  enjwcnd  yn  peu  aucc  de  la 
Tciebcnthine  en  forme  de  petites  pil- 
lulles.  H  cil  bon  de  le  méfier  parmi  les 
cmplaftresrefolutifs ,  &  compoftz  pour 
delaOer  ou  appaifer  les  douleurs.  On  le 
brufle  &  roftit  au  feu  pour  en  tirer  de  la 
fuye,  qui  a  me  fin  es  propriptez  que  cel- 
le-là de  l'encens.  Les  Syriens  en  rirent 
vn  huile  nommé  Stvracin  ,  qui  eft  fort 
chaud  &  remollitit  ,  mais  il  eau  fe  des 
douleurs  &  pefanteurs  de  refte  ,  &  aflb- 
pir  lespeifonnes.lesMed.de  Florcncc,& 
Diofc. 

Annotât. 

Le  Stj  rose  dont  on  fe  fert  communément 
umourd'huy  efl  tout  enueloffé  d'ordures, 
eynlA  en  joy  que  fort  feu  de  bonnet  f  ai  fies. 
O*  nefoifoif  foint  d etlut  du  foudrtux,ou 
jotioeux  du  temps  de  Diojcoridfmam  notes 
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fuifonsm.untemvt  :r*t  au  contraire  lot 
qu'en  cboifi\funt  le  Styrax  nom  frenons  Us 
fit  ces  Us  fltté  forineufet  jiottt  fondons  i$u- 
te  s  fou  fur  ce  que  Pline  eftrtt  fit  $1  dément 
umfiftudreuxm  coufe  de  quelquet  fetit  o- 
ni  m  aux  nui fe  tr  Mitent  engin**,  en  fa  fur-  fc 
face»  lej  jurls  venons  àfe  dejfetcher,  fptt^. 
que  te  Styrax  foroifl  formenx.  m. ut  celuy 
dont  en/end  f  trier  Otofc.  eflott  tout  f*rt- 
neux  fur  dehors,  *<  n  au  oit  au  dedAns  que 
vn  bien  peu  dégomme  :  c>  celnj  de  Phntj 
efloit  fort  gomme ux  déduits  <?  debert.  styrax  C*r 
lieu  fout  donc  f  rendre  feulement  le  de-  I  ami  te  s  , 
duns  qui  efl  l a  gomme, tu  Urme»qui  doit  e-  Pp^q  u°7 
Jfrede  comUur  fufe  .cur  elle  efl  fis»  , dé- 'ta- 
rante »  *j  de fumeur  beauconf  fCm  fbr/<->, 
telle  *» eflott  eeie  qu'on  u* for toit  ancien- 
nement de  Pumfhjlie  duns  des  tujuux  ou 
chalumeaux  de  cumte  :  d'où  vient  qu'on  ta 
nomme  Styrax  Culu.-mttj.ou  de  tuyaut  le- 
queltjt  fi  exceMent ,  que  Galen  mefmetaf- 
Jeure,  fu'/t  efl  aufîi  différent  de  T  autres, 
que  le  vm  dt  Falerneejl  de  celuy  qu'on 
-.end  et  fetits  caharett  e>  tamernet  ber- 
guesuDtofctrtdeckûtfit,&  frofre  à  tom  uu- 
trestfeluy  qui  efl  gras,  rtujfa/freire/tneux, 
aucc  flujîeurs  grain  t  ou  grumeaux  blancs» 
qui  retient  Ung  temfs  fa  bonne  odeur, 
rend  vne  liqueur  fembluble  à  du  miel , 
lors  qu'on  le  ramollit,  tel  que  il  oit  tadit  ce- 
luy de  Pi[îdiu,*$  de  Ciltcit^:  &  ne  fuitL 
foint  d 'tii.tt  du  noir,  friuble,  farineux 
moi  fi.   fay  veu  de  grot  morceaux  de  Sty- 
rax, msi  effoyent  de  me '/me  forte  aue  celuy 
qu'on  affortoit  rurement  ,       en  fettte 
quantité  de  Pamfhylie  du  femfpude  Diofè, 
0>  de  Galen:  car  il  e  Boit  transparent,  af- 
froeftAnt  di  /a  myrrhe,ou  de  quelque  autre 
fembluble  gommu?  :  £  mujjeure  que  fi  on  y 
met  toit  peine  ,  qu'on  en  fourrtit  encuret 
trouuer  duns  Us  fats  qu'en  af forte  flems 
de  Styrax  a  Venizje,fourueu  qu'on j  cer- 
ebaft  amant  qu'ils  fuffent  tombe*,  entre  les 
mains  des  lu  f  s, qui  U  ftljifent, comme  ouf 
fi  fin fieurs  autres  drogues  fî  ttji  qu'ils  Us 
ontreceuet. . 

Des  Gommes  &  tofincs  chaudes  au  trot- 
fufmc  degré. 

L'Ammoniac,  ou  Armoniac.eft  le  fuc  A)"#>«y 
d'vnc  ferulequi  croiften  Afrique  près 
dcCyrene,  &  que  les  Africains  appel-  Arabe  R._ 
lent  Agafvilis.  Le  meilleur  Ammoniac  xach ,  ira*, 
clt  bien  coloré ,  net  d'efclats  de  bois,  &  Ammonu- 
dc  picrrtrt«s,rctirant  à  Hcnccnspur,  fo-  ca 
lidc,  diuiféen  petites  pièces,  amer  au 
goufl.  &  Tentant  le  caftorcum.  11  crouk 
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en  Afrique  près  de  l'oracle  d'Ammô»  di-f 
Aillant  d'vn  arbre  fcrulacee ,  ou  l'on  le 
recueille  au  mois  de  Iuin.  Il  cfchaurFci 
ramollir,  attire,  &  refout  les  tumeurs  0c 
durctez.  Pris  en  bruuage  du  poids  d'vnc 
drachme  >  il  iafchc  le  ventre  ,  fait  forcir 
l'enfant  hors  du  corps,  diminue  la  râtel- 
le &  appaife  les  douleurs  des  ioinfturcs. 
il  foulage  aufll  ceux  qui  tôbcnt  du  haut 
mal,lcs  pouflîfs.cmpyriqucs,  dteeux  qui 
ne  peu  uc  ne  refpircr  s'ils  ne  font  dru:  et  s, 
pourucu  qu'on  leur  en  face  prendre  dis 
vn  orge  moodé,  ou  bien  aucc  du  miel  en 
forint  de  looeh.  Broyé  aucc  du  vin-aigre 
&  appliqué  par  dehors}il  ramollit  les  du- 
rerez du  foyefic  delà  râtelle.  Incorporé 
auec  de  1j  poix, ou  du  miel ,  il  reloue  les 
teufs  ou  durerez  des  ioin&ures.  On  en 
fait  vo  onguent  aucc  du  nitrc,&dc  l'hui- 
le cyprin  ,  qui  cft  fouucrain  contre  les 
douleurs  de  hanche »  &  les  grandes  laflï- 
tudcs.Diofç.  _ 
*•'/»«, Lar.  La  meilleure  Poix  qu'on  tire  du  Cc- 
Ccdrupix.  Hre^eil  CCJ|C  cft  cfpailîc.tranfparcn- 
*  tc,de  forte  odeur, &  de  laquelle  quâd  on 

l 'efpand.Ies  gouttes  s'entretiennent  îan s 
fc  leparer.  Elle  a  celle  propriété  qu'elle 
conferuc  les  corps  morts. &  corrôpt  ceux 
qui  font  viuam:d'ôù  vient  que  quelques 
vn»  l'ont  appcllcc  la  vie  des  morts.  Elle 
gafte  aufTi  les  habits  ,  &  les  peaux  par  la 
grâJc  ch  ileur  CtieichercifcOn  s'en  fert 
fort  fouuêt  contre  les  maladies  des  yeux 
pour  en  effacer  les  taches  blanches  &lcs 
cicatrices ,  &  rendre  la  veue  plus  aiguc. 
Diftillee  dans  les  oreilles  auec  du  vinai- 
gre, çlle  en  fuit  mourir  &  forrir  les  vers, 
&  aucc  de  la  decoclion  d'hylflpc  elle  en 
diflîppc  les  fihMemcns  &  bourdoiinemcs. 
Elle  jppaifc  les  douleurs  de  dents  ,  l'oit 
qu'on  la  mette  dans  leur  crcux.ou  qu'on 
s'en  laue  la  bouche  aucc  du  vin  aigre. 
Quand  on  s'en  oint  le  membre  viril ,  a- 
uât  que  de  fc  rrouucr  au  duel  amoureux. 
cJlccmpefchelagcncr.ition.  Il  cft  bon 
d'en  oindre  les  fquiuanccs.les  inflamma- 
tions des  tonlîllcs ,  &  la  terte  des  pouil- 
leux. Appliquée  aucc  du  fcJ,  elle  j:uci  ic 
les  morfurcs  du  ferpent  nomme  Ccraftc. 
Prifecn  brcuuage  aucc  du  vin  cuit,  c  lic 
preferuc  ceux  qui  font  empoifonnez 
pour  auoir  aualle  du  licure  maiin.  Elle 
cft /îngulierc  contre  la  Itpre.tant  appli 
qtiec  pur  dchors.quc  pnfc  par  dedans  en 
forme  de  looeh.  Elle  mondific  les  vice 
res  du  pou!mon,&  les  guérit  tout  à  fait  fi 
on  en  prend  îufqucs  à  vingt  drachmes. 
LUc  fait  aufli  mourir  les  vers  des  boy- 
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aux,&  fortix  l'enfant  hors  de  la  matrice, 
qu  nd  on  la  diilbuc  dedans  les  clyftcrcs. 
Diofcor. 

Des  Gommes  &  Refmes  chaudes  au 

qudtr  te  fine  degré. 
Le  lie- 1/. un,  ou  Benjoin  cft  la  gomme  Bdroin.  h 
d'vn  certain  arbre  cftranger,  ou  biof(fe-  bouriquet  - 
Ion  l'opinion  de  quelques  vns)de  l'AgaU  Benjoin, 
lochum ,  qui  cft  le  commfi  bois  d'Aloes. 
Le  meilleur  cft  tranfparent  ou  luifanr, 
taentté  de  plufuurs  grumeaux  blancs,, 
rougeaftre.  approchant  de  l'encens,  d'à,-, 
greaWc«deur,&  qui  fent  le  bois  d'Aloes 
quand  oh  le  brufle:  car  c'ejt  par  le  moyé 
détoure  s  ces  marques  qu'on  le  clifeerne 
d'auec  le  faîfifié.  Le*  Med.de  Flor. 

L'Euphorbe  ii'cft  autre  chofe  que  le  EtW*»» 
fuc  qui  proccdcd'vn  certain  arbre  de  Li  L^a.  btt" 
bye  retirant  à  laFerulc.On  en  remarque  E£S 
de  deux  lortcs.dont  l'vn  cft  reluifant  cô-  bio. 
me  la  Sarcocolla,  &  concret  ou  caillé  en 
petits  grains,  delà  grofleur  d'vn  grain 
d'trs.l'autre  qui  cft  comme  la  lie  du  pre 
mier,a  beaucoup  moins  d'cfficacc.On  le 
falfific  auec  de  la  Sarcocolle,&dcla  gom 
■»  Arab>c  méfiées  cnfcmble.  Ce  qui  cft 
fort  difficile  à  defccuurir,  d'autant  que 
pour  peu  qu'on  le  goufte.il  efchauflfe  ex- 
trememét  la  bouche  pour  vn  long  réps. 
Il  faut  donc  prendre  garde  en  le  choiûT- 
lanr  qu'il  foit  bim  luiiant  &  clair.-  &  ne 
s'en  leruir  point  de  récent  a  caufe  defon 
extrême  violence  /mais  attendre  qu'il  aie 
pour  le  moins  vn  an.  On  le  peut  confer- 
uer  quatre  ans  en  fa  forcc.cn  le  couuranc 
de  millet,  de  febucs,  ou  de  Icnt.llc*:  car 
•iu  cinq  ,  ou  fîxiefmc  an  fa  vertu  fc  com- 
mence à  perdre,  à  quoy  il  faut  fongiicu- 
fement  prendre  garde,  veu  qu'on  le  nous 
apporte  plus  fouuêt  trop  vieux,  que  trop 
récent  :  il  refout  les  cataractes  des  yeux. 
Pris  en  brcuuagé,ilcfchauffe  &  brufle  la 
perfonnetoutlciour  :  c'eft  pourquoy  il 
le  faut  méfier  aucc  du  mtcl,&  des  colly- 
res à  cjufe  de  fon  acrimonie.  Bcu  auec 
quelque  potion  odoriférante ,  il  foulage 
les  fciatiqueux.il  fait  auflî  tomber  lesef. 
quilles  des  os.Ic  mcfmc  iour  qu'on  Pa 
appliqué  ,  mais  il  faut  garantir  la  chair 
voifinc  auec  des  linimenrs  &  pluma- 
ccaux.  Quelques  autheurs  ont  lailîé  par 
efent  que  ceux  qui  auront  ifié  picquez 
par  les  ftrpcnts,  n'encourront  point  de 
danger,  fi  on  lcUr  incile  la  refte  lufqu'i 
l'os  ,  &  qu'après  y  auoir  mis  de  ce  fuc 
broyé,  on  coufe  fore  bien  la  playe.  Les 
mefmcs. 

Des 
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Des  Gommes  &  Refuies  [rôties. 


K«#«£t,  la- 
tin Caphu- 
ra,ftal  8ees 


Les  Arabes  tienent  que  le  Camphre 
^  eft  vne  larme  qui  découle  <ftro  certain 

bouraun^arbrc<îu'ci[0^     Indes  :  mais'il  y  en  a 
phora.  Aie.  d'autte*  9,1"  afleurent  que  c'eft  vne  efpe- 
Ca.nphcr.  ce  de  bitume  qu'on  rrouoe  au  mefmc 
pays  :  8c  dtfcnc  que  les  Indiens  faifânt 
currele  bitume  quidiftillc  du  camphre 
naturel ,  que  Tes  plus  fubtiles parties dc- 
aierteut  blanches  Se  Rattachent  en  «'cn- 
leuant  au  couuerde  du  vaiffeau,  &  quel 
les  s'y  forment  en  vray  camphre ,  tel  que 
nous  voyons  qu'on  lo  nous  apporte  de 
eepays-la.De  14  vient  que  les  marchands 
méfient  fbuuent  du  bitume  auec  le  cam- 
phre, mais  il  n'eftpas  fi  blanc  que  ecluy 
qui  4  efté ciré  comme  nous  auons  défis 
dit.  11  faut  prendre  garde  en  le  choifîf- 
fant  qu'il  foit  blâc,pur.  rcluifant  &  tran- 
iparent.de  forte  odeur  ,  &  qu'il  deuien- 
ne  mouillé  quand  on  le  met  fur  Vn  pain 
chaud, car  ecluy  qui  eft  impur  &  filfifié» 
deuient  plus  (ce.  On  l'cnfcuclit  dans  de 
.la  graine  de  lin  .d'herbe  aux  puces,  ou 
dansdupoyurc  pour  le  conicrucr  ,  afin 
quil  ne  s'cfuannuillc  citant  roufiom. 
expofé  à  l'air.Celuy  qui  cil  cfpaix.cnfu- 
mc  ,  noiraftre ,  &  plt  in  d'efclars  de  fon 
bois,  eft  de  beaucoup  moindre  valeur  II 
cft  froid  fit  fcc  au  troifîcfme  degré.  &  de 
fi  fubtiles  parties  qu'il  s'exhale  fouucnt 
&s'cfuanouïrcn  lair.  Appliqué  par  de- 
hors il  appaife  les  douleurs  de  tefte, 
tempère  les  ardentes  inflammations  .  & 
fur  toutes ,  celles  du  foye jr  jfraifcJiic  les 
reins  &  les  vailleaux  fpermariques  ,  & 
arrefte  le  flux  de  fan^.    On  en  mefle 
dans  les  fards  ou  limmcnts  compofez 
pour  embellir  le  vilage,  &  pour  tempé- 
rer les  inflammations  tât  des  ptayes  que 
des  vlccres.  Il  réprime  auflî  les  cryfipe- 
les  ,  &prisenbruuageauccdclUmbre 
iaune ,  &  de  l'eau  de  Nenufar ,  il  arrefte 
la  Gononhee  ou  flux  de  f&ncnce ,  &  les 
fleurs  blanches  des  femmes:cc  qu'il  fait 
auflî  quand  on  l'applique  fur  le  pcnilJc 
bas  ventrclcs  gcnitoircs»&  les  reins,  a- 
pres  l'auoir  prcmieiemcnt  bien  m a ce ré 
&  fait  tremper  dans  du  mucilage  de  fer- 
me n  ce  de  pfyllium  ,  dans  du  verjus  ,  ou 
dans  du  fuede  Solaiic,  il  arrefte  le  flux 
de  fang  par  le  nez.  ,  foit  qu'on  le  mette 
dedans  auec  de  la  graine  d'ortie,  ou  que 
on  l'applique  fur  le  front  auec  du  fuede 
Ioubarbe  &  de  plantain.    On  le  méfie 
fort  à  propos  parmi  les  c«lyrcs  dédiez 
aux  inflammations  des  yeux.  Applique 


fur  les  reins.Sr  fur  les  rcftictilei  il  rebou. 
che  les  efguillons  de  la  chair.  Il  prefer- 
ue  les  corps  de  pourriture  ,  c'eft  pour- 
quoyon  le  Tait  entrer  en  la  conipofîtion 
des  Antidotes  drefles  contre  les  venins, 
les  blefleures  des  belles  venimeufes ,  fie 
des  maladies  pcftilentielles.  En  fomme 
il  eft  doué  d'vne  infinité  de  propriété**, 
que  nous  païïerons  pour  le  prefent  (bus 
nlcnce,  pour cuiter prolixité.  Mathiole, 
d'Auicennc  &do  Scrapion.Se  lesMcde- 
cins  de  Coulongne. 

La  Gomme  Arabique  procède  de  l'A-  Gumlni  A 
cacia,  qui  cl\  vne  plante  efpineufe  allez  wbiemn. 
fréquente  en  Egypte.  La  meilleure  doit 
cftre  ramaflce  en  forme  de  vermifleaux 
cnrrclaffcz.clairc  comme  verre,  &  nette 
de  toutes  ordures:  car  celle  qui  eftfalo 
&  refîneufe.  efteftimeede  nulle  valeur. 
Llle  eft  fort  propre  pour  refTerrer  .  pour 
rafraifehir ,  boufeher  les  porcs  ou  petits 
permis  du  cuir ,  &  re bon fchc d'acrimo- 
nie des  m  edicaments  parmilefquels  on 
la  mefle  .-appliquée  auec  vn  œuf  fur  les 
bruflures,eîle  empcfche  qu'il  ne  s'y  efle-j 
ue  des  puftulcs,ou  vcfcics.Diofc. 


Annot. 

Ce  qu'on  appelle  es  boutiques  Gomme 
Arabique  ,  efl  Vn  mejlinge  de  plusieurs 
vommet  recueillie*  de  dsuerfes fortes  d'.tr- 
bres :  comme  oso  le  f  eut  conseil  mirer  par  fit 
couleur      pur  la  defirsptton  qu'en  fuse 
Calen ,  mut  app elle  gomme  objolùment  Lt 
larme  mm  s  procède  de  fou*  les  Arbres  refî- 
neux.  Joint  ouf  fi  qàe  la  plut  part  de  ceux 
qui font  hscn  ver/e^  en  la  cognoiffance  de 
Im  matière  medecmale  ,ttennent  four  tout 
certain  mue  la  commune  Comme  Arabi~ 
mue  n'eff  point  la  gomme  d'Acacia  :  fî  bien 
mu  on  fourroit  a  bon  droit  efiimer  le  temps 
perdu  mu' on  emploierait  a  prouuetr  une  cho 
Je  qutejl  rte  tue  d'\n  commun  accord  de 
tom  les  doeles  en  U  Pharmacie. 


10- 


Des  Gommes  &  Refîtes  remolli- 
tiues. 

La  Colophone,ou  Poix  Grccqué,n'eft  Colophf 
autre  chofe  que  la  refîne  du  Pin  ou  de  nia.tcui'i* 
quelque  autre  arbre  fcmblablc  ,  qu'on  a  Cl 
fait  cui  c  dans  de  l'eau  iufqucs  à  ce 
qu'ayant  perdu    fon  odeur  naturelle*, 
elle  devienne  feich«  &  friable.  On 
l'appelle  Colophonc,  d'autant  qu'on  en 
amenoit  anciennement  grandequantue 
d'vne  certaine  ville  de  Grèce  nommée 
Colophon.Par  le  mot  de  Colophone ,  il 
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faut  donc  toufiours  emédrc  la  poix  grec-  I 
quemon  pas  qu'on  n'appelle  bié  auflide  \ 
ce  nô,la  refine  auant  qu'eftre  cuittc.rnais 
pour  ce  principalemét  que  nous  ne  nous  J 
l'eruons  point  ou  fort  peu  en  médecine, 
de  refincs  crues,fur  tout  lors  qa'cllcsfont 
liquides.les  Med.de  Florence. 


Des  Gommes  &  Refînes  adftrin- 
%  gentîSm 

.  «  La  Gomme  des  Amandicts.qu'vn  cha 
«vÏÏla-  c»n  cognoift  allez ,  eft  propre  pour  ef- 
xttï.  chauffer»*  reflerrer,  d'où  vient  qu'eftant 
prife  en  breuuage  elle  arrcûc  les  vomif- 
ficmentsde  fang:  detrépee  auecdu  vinai- 
gre.elle  efface  &guerit  la  gratclle  ou  feu 
volage ,  bcué  aucc  du  vin  trempe  d'eau 
elle  remédie  à  la  toux  inueterec,  &  auec 
du  vin  cuit,  foulage  fort  les  grauelcux. 
Diofc. 

Manna       On  appelle  Manne  d*Encens,lcs  petits 
Th'uiis.     morceaux  qui  s'en  efmient  lorsque  fes 
gros  lopins  s'entrefiroiflent  les  vns  les  au- 
tres, la  meilleure  doit  élire  blanche, pu- 
rc.&cfmiéc  fort  mcou.Qiiclciucs-vns  la 
falfifient  auec  de  la  Refine  de  Pincti 
bléc.de  la  comme  ou  de  l'cfcorce  d  En- 
cens concaflee:mais  le  feu  defcouurc  ai- 
fement  cette  impofturc,car  la  falfifiéc  ne 
flambe  pas  efgalemcnr,  &  ne  rend  pas  v- 
ne  vapeur  aïrienc ,  mais  impure  &  fuit- 
gincufc,aucc  vne  odeur  meiléc,&  diucr- 
Vcid'autant  que  la  çômmcnc  s'enflamme 
point,8:  que  la  renne  s'e  va  toute  en  fu- 
mcc.On  fc  fert  auiourd'huy  des  plus  pe- 
tites miettes  de  l'Enccns.Elle  a  meimes 
faculté/  &  proprietC7  horfmis  qu'elle 
nXpastantd'enScacc.  lesMcd.dc  Cou- 
longnc  Je  Diofc. 
ttmmi  iu-    LafSlftiaraehe  des  Arabes ,  n'eft  autre 
nipen  San-  chofe  que  la  gomme  de  Geneure  qu'on 
«iaracha.A-  apclle  communément  Vernia ,  d'autant 
xabum  Ver  qu'elle  fore,  &  fc  caille,  temporc  verno, 
c'eft  à  dirc.au  printemps.  II  faur prendre 
nnk  en  la  choififljnr  cjb'cllp  foi:  recen- 
tcpaflctranfpartte:  car  elle  rouflir.qvâd 
elle  eft  vieille. &  deuient  friable  comme 
le  maftich ,  auquel  elle  retire  fort  quant 
à  rcxtcricur.lesEfcriuains  .  &  les  pein- 
tres s'en  feruent  plus  fouucnt  que  les 
Médecins  qui  ne  rappliquent  gueres  à 
autre  vfaçc  que  po\ir  taire  des  parfums. 
N -41s  auons  fait  mention  exprefTcde  la 
Sandarache  des  Arabes,  à  caufe  de  celle 
des  Grecs  qUe  nous  auons  mife  cy  dcllus 
au  rang  des  minéraux.  lesMcd.dc  Cou- 
longnc. 


La  Sarcocollc,  oui  eft  la  larme  d'û  cet-  z*pud**9 

tain  arbre  qui  ctoift  cnPcrfceft  blanche  '^"'T1 
où  rouflàftrc,  amerc  au  gouft,  &  rcllcm-  [^'if 
ble  alTcz  bien  à*  la  Manne  d'Enccs.  Celle  lanc'a(Mi 
q  cil  routîe  âcfort  amere.  eft  teuuc  pour 
la  meilleure.On  la  falfific  aucc  de  là  gd- 
me,  ce  qu'à  defcouure  ailtmet  au  gouft, 
d'autat  que  la  falfifiéc  n'eft  point  amere. 
Elle  conlolidc  les playes.  arreftcles  de- 
fluxions  qui  tombent  dcil  us  les  yeux  .  & 
eft  propre  à  me  lier  dans  les  emphltrcs. 
les  Med.de  Florence,de  Diofc. 

Les  Gommes  Ttagacanth,  ou  d'cfpinc 
de  bouc,l' Arabiquc,&  autres  femblàblc» 
donc  nous  auons  délia  fait  aflez  ample 
mention  cy  dclTus  ,  fonc  aulti  propre* 
pour  adftrcindrc  ou  reflerrer. 


Des  Gommes  qui  pouffent  dehors  U 
Calcul . 

■ 

Les  Ccreficrs  rendent  vne  Gommc,la-  ^ 
quelle  citant  prife  aucc  du  vin  trempé 
d'eau,rcmedic  à  la  toux  inueterecentre- 
tient  bonne  couleur  au  vifage,  fubtilize 
la  veiie.  prouoque  l' appétit ,  &  foulage 
mcrucilleulemcnt  les  grauelcux.  Diofc. 

.Des  Gommes  qui  purgent  U  Pituite. 

Le  S  igapcnum  eft  le  fuc  d'vne  plante  jr*3*'""'- 
de  mcfme  nature  que  la  Fcrule.  11  faut  Jf^*8^ 
prendre  garde  en  le  choifilTant  qu'il  foit  Sachabent- 
tranfparcnt ,  roux  par  dehors,  blanc  par  g,  Efp.Jtei 
dcdans.acrc  au  gouft,  &  doiiéd'vne  cer-  bout.  Sera- 
taine  odcur.qui  participe  de  celle  du  La-  Pin0' 
1er.  &  du  Galbanum  :  à  quoy  Mefué  ad- 
ioufte  qu'il  doit  cftre  efpaix  .  léger,  fen- 
tirle  poireau,  &  fc  dilïbudre  aifemcnt 
dans  l'eau  ,  par  ce  qu'on  rient  que  celuy 
qui  n'a  point  ces  marques- la  ,  eft  falfi- 
fié  auec  d'autres  gomme*.  Celuy  qui 
vient  du  Leuanc  ,  doit  cftre  préféré  à 
tous  les  autres  ,  de  quelque  part  que  ce 
foit  qu'on  les  aporre.   On  le  peut  don- 
ner depuis  3  fi  ,  iufques"  à  31.  en  le  corri- 
geant auec  du  maftich  &  de  l'Efpic  de 
Nard.ll  purge  la  pituite  lente  &  gluan- 
te, &  les  autres  humeurs  vifqucux,  & 
les  eaux  du  ventricule  ,  des  boyaux, 
du  ccrueau,  des  nerfs  ,  de  la  poifrnne, 
du  poulmon,  des  ioincturcs,  mcfmes  les 
plus  cfloignées  &  profondes.  C'eft  pour- 
quoy  il  eft  propre  aux  maladies  froides, 
de  ces  parties-la ,  en  quelque  façon  que 
ce  foit  que  l'ô  s'en  feruc.cômc  aux  vieil- 
les douleurs  de  refte ,  i  l'EmicTanic  ou 
Migraine  ,  au  mal  caduc,  à  l'Epilepfîe, 

paralyfie, 
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Par«lync ,  rournoyenjent  de  telle ,  con- 
uulfions  des  mufcles  du  vifage,  ourix 
Sardonic.  Appliqué  furl'Eftomach,8c  fur 
le  ventre,  aucc  d  u  vin-aigre  8c  du  fuc  de 
Rucilen  appaife  les  douleurs,  les  txan- 
chées.St  la  Colique. Il  eft  bon  auiîl  de  le 
prendre  aucc  quelque  liqueur  conuena- 
blc ,  ou  par  la  bouche ,  ou  en  Clyftere. 
Pris  en  bruuage  auec  de  l'eau  de  Rue  ou 
d' Aunee .  après  y  auoir  long  temps  cfté 
nourri  ,  il  feirpuiffammcnt  fottir  les  ex- 
créments lents  &  vifqueux  de  la  poiôri- 
ne  8t  du  poulmon.  Appliqué  par  dehors 
il  remédie  à  la  vieille  toux  »  &  à  la  diffi- 
culté d'halaine ,  8c  i  la  douleur  de  cofté. 
Incorporé  auec  deux  fois  autant  de  Mi- 
robolans  citrins ,  il  purge  cVfaitvuidcr 
miraculcufcmcnt  toutes  les  eaux  des  Hy 
dropics.  11 <\  cl  en  rie  fort  la  râtelle,  rc  fout 
les  duretés  des  ioinfturcs ,  les  ncuds,  8c 
autres  tumeurs  endurcies  *  quand  on  en 
prend  par  la  bouche,  8c  qu'on  l'applique 
deffus ,  après  l'auoir  deftrempdaucc  du 
fuc  de  eappres  8c  du  vin-aigre.  Nourri 
dans  du  fuc  de  rue  ,  ou  de  fenoil  auec  du 
fiel  de  quelque  oifeau  de  pro)  t  «il  efclair 
cic  fort  la  veuc.Appliqué  aucc  du  vin  ai- 
gre il  efface  les*orgtoIs,8:  réduit  en  fdr- 
mc  de  Collyre,  anvfte  les  dcfluxions  qui 
tombent  deffus  les  yeux. Pris  par  la  bou- 
che .se  parle  bas  en  pcffaire.ilprouoque 
les  menitrucs ,  fait  mourir  &  fort»  l'cn- 
faru  hors  de  l' Amarry  8c  appaife  les  dou 
leurs  8c  fuffocartons  de  matrice  :  8c  ce 
d'autant  qu'il  atténue,  liquéfie,  diffippe, 
prouoque,8c  rcfout.LesAlcd.de  Florcn- 
ce,de  Diofc. 8c  Mefué. 


Annot. 

On  .if  file  ttfmc  Sag*pennm,dm  nom  de 
la  fiante  d'où  tl  procedeieomhten  que(  corn- 
me  te  remarque  Galen )tl  v  au  droit-  l-<  .;:*- 
coup  mtCHX  tAppeller  Sue  de  Saf.ifenunt, 
'  Utffer  le  mot  de_s  SngApenum  tout /eu/, 
À  I* feru/e  qui  le  pPodmit:  mon  futé  tfue  ce- 
la  eft  iftte  par  tout^Amiourd'huj,^  <jm'cn 
en  fétu  de  mtfmes  de  pimÇieurs  m* très  Sucs 
Ufqmels on  Appelle ftmplement  du  nom  de_, 
>:  >•  :  ■>'■'  '  >  mous  tenant  four  indiffèrent 
qu'on  l'Affelle  ftmflement  Sagafcnum,  ou 
qu'on  j  adiomfte  le  mot  de  fuc.  On  a f porte 
dm  vray  S.ifAfenum  .:  f  enïfe  (Ja  Mufles, 
d'où  Ton  en  peut  recouurrr  du  meilleur, 
fourmeu  qu'on  n'j  effnrgne  ni  f  Argent  ,  nt 
U  dtltgenee  4  le  tien  dtoi/îr  ,  cAronj  en 
Ap >f  or  te  du/fi  fort  forment  defalfifie.  On 
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j  le  fophiftiquoit  du  temps  de  u. tien  ,  au  te 
duGaliaium ,  comme  luj  mefme  nom  en 
nduerttt  a»  chapitre  deux  te  f  me  du  to- 
ur e  I.  des  Antidote  t ,  où  À  rtm.tr  que  Aujji 
•Mme  Autre  choje fort  tftr Ange ,  fçAuotr  que 

*  *k  GnHtAnum  Je  trmnfforme  dégénère 
en  Sagnpenunr.mais  il  eft  aifc  delesdifar 
ner  d'a-.cc  le  \  ray ,  d'autant  que.foir  qu'il 
*»t  naturellement  dégénéré,  ou  qu'il  mit 
e'léfalfifiepar  Artifice,  il  set  ton  four  s  quel- 
que pen  le  hucqutm    ce  qui  eft  propre  mm 
Gatomnum.  On  a  Auffi remarqué  que  tout 
le  Galkanum  ne  dt génère  pA*  en  Sagufe- 
nnm,mAM feulement  fes  p  Art  tes  les  plm  ef- 
enmenfes ,  tUnches,  Cr  légère  t,  cV  fmi/Ls 
dijfolment  *4  deftrempent  Aifêmènt  dans 
itAsi,  c  r  combien  que  f  comme  non»  a  non  s 
de  fi  a  dit  t  )  elles  retiennent  ton ftomr s  quel' 
que  edrur  hucqume Apres  leur  tranfmu- 
tu/ion  ,  fîefl-ce  r  oute  fou  qu il  nj  aura 
point  danger  de  Aen  Jermtr  a»  lien  dn  Comme  la 
vrAjSAgApenmm,veu(  fumant  le  tefmôi-  Mynhc  tlc- 
'gnage  de  G  Afin  )  qn  elles  ont  mej mes  fit-  8ene«  « 
cultét**  propriété!  que  lu,  .gqnils  /ont  f^0*"111'4'. 
tom  deux  propres  contre*  les  morfnres  des  fr,"  £  gÏj  . 
ferpents tey  Antres  venins.   S  cm  aucvs  bjniiiu  m 
fnit  mention  cj  dejfm  d*\ne  trAnfmntA-  Sagapénû. 
tiom  tonte  femhUblê ,  %rs  que  nom  tr Ai- 
dions de  U.irjrrbé.     On  te  f.tl/ijSeit  Aufft 
Ancienne  met  pArle  mcflmge  à' autres  dro- 
gue t  ,  ce  qu'on  de/couuroit  farce  que  fiant 
mit  dans  de  tenu  ou  du  -vin^tlj  demeurât 
tout  entier, cr  ne  tj  dif/oluoit  point  comme 
tevrAj.  il  nom  j  fane  donc  suffi maint  e- 
nant prendre garde,cnr  Antre t\ oh  /et  Dre- 
gmftes  impofteurs  prenojét  dm  Ga/lunum* 
le  ftrmoyent  à  petits  grains  en  forme  de 
Urmei ,afm  de  te  vendre  four  le  vrAj  Sa- 
gAfenum.le  meilleur  donc  eft  eeluj  qui  efl 
dur, f  Ait  a  petits  gr.  uns Je  couleur  de  M  yr- 
rh\acre au gouft \purtry net,  rtmx parde- 
hors  ,  ttanc  om  dedans  ,  $  qui  ttent  aux 
doigts  quand  on  le  numie. 

La  Sarcocolleelrvne  gomme  blanche  2^^*.^^; 

comme  l'Encens ,  ou  pîuftoft  pafle ,  8c  lat.  &  es 

plusamerc,  S:  par  confequent  plus  forte  komiquet 

qui  procède  d'vn  arbre  cfpincfcc  ,  fort  SJrc<K°Ua» 
;  branchu,8:  duquel  les  rameaux  font  fort 
j  noueux. On  la  donne  depuis  y,  iufqucs 
|  à  jij.  en  laccriipeanrauccduZingébrc 

8i  du  Çard.m  r  rre.  Elle  pnrgc  la  p:ruirc 
I  crue  ,  &  les  auires  humeurs  gre  ffiers, 

principalement  du  cerucau.des  ncrfs,dcs 
!  ioincrurcs,de  la  Hanche,  8c  despoulrnôs. 

C'eft  pourrjuoy  elle  eft  pf(  pre  aux  vieil- 
1  lardipiruitcux.auxtou/Tcux.  &aflhma- 

uques:  mais  clic  fait  deuenir  les  pcifou- 

Hh  J 


Lt  Threfot  pdrticuiier 


Lat.Opopa 
lux.cskou 
Opoptna- 
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nés  chauues  ,  en  graille  le  corps  »  &  au- 
gmente la  femence.  Nourrie  par  l'cf- 
pace  de  cinq  iours  en  vn  vaille  au  de  ver- 
re dans  du  laift  d'alheflc,en  y  versât  cous 
les  io  urs  de  frais  »  elle  deuienc  fort  fou- 
ucraine  aux  inflammations ,  chaflîcs ,  & 
autres  maladies  des  yeux.  Elle  eft  auflî 
fort  fîngulicre  aux  vlceres  pourris  & 
bourbeux,  pourucu  qu'on  mette  dedans 
vne  longue  tente  de  charpis  ,  mouillée 
dans  de  l'eau  micllecpuis  couuertc  de  fa 
poudre.  Me  fué. 

L'Opopanax  ou  Suc  de  Pa  nés,  c  it  la  li- 
queur d'v  ne  plante  fcmblablei  la  féru- 
le >  qui  a  la  tige  de  couleur  pafle ,  naucc 
d'enuiron  deux  coudées  ,  &  garnie  de 
fleurs  1  aunes,  odorantes,  &  ramaflees  en 
ombelles  à  la  cimc.commc  celles  de  l*A 
ucih.Lcftc  liqueur  fore  par  les  inci/ïons 
ou  ou ucr turcs  qu'on  fait  en  la  tige,  deux 
doigts  au  deltus  de  la  racine.  Le* bon  O- 
popanax  doic  cïtre  iaunc  par  dehors, 
blanc  au  dedans , caille  î  petits  grains,  a- . 
mer  ,  facile  à  rompre ,  de  bonne  odeur, 
&  aifé  à  diflbudre  dedans  l'eau.    On  le 
fal/ïfieauec  de  l'Ammoniac  ,  maisl'o- 
dcur,8da  blancheur  quand  on  le  rôpt  en 
defcoùure  l'impofture.  On  le  donne  de- 
puis 3  j.iufques  à  3  ij,  en  le  corrigeant  a- 


uec  du  maftic,  &  de  VF fpic  de  Nard.  11 
purge  la  pituite  lente  &  gluante  de>  par- 
ties les  plus  efloignées ,  comme  du  ccr- 
ueau  1  des  nerfs  ,  des  toinâurcs ,  de  la 
poiârine:  d'où  vient  qu'il  cft  propre  aux 
maladies  froides  de  ces  parties  la  comme 
£  la  débilité  de  la  veue,  à  la  vieille  toux, 
à  la  difficulté  d'halaine  ,  à  la  Sciacique, 
&  aux  gouttes  tant  des  pieds,que  des  ge- 
noux.  Si  on  le  fait  cuire  auec  du  vin 
doux,&  qu'on  en  face  boire  par  J'efpace 
de  trois  mois  après,  il  foulagera  fort  los 
hydropiques  ,  8c  les  ratejeux.  Pris  en 
breuuagc  auec  de  l'eau  miellée  toute 
chaude  1  il  guérit  la  difficulté  d'v  rinc, 
prouoque  les  mois,  poulfe  l'enfant  hors 
de  rAmarry,&  c(V  fort  Hngulier  aux  fuf- 
focationfife  maladies  firoi  Jcs  de  marri- 
ce.  Dcltrempé  dans  du  vin-aigre  Se  tenu 
dedans  la  bouche  il  appaife  les  douleurs 
des  dents.    Bcuauecdu  vin  aigre  .  yne 
heure  deuant  l'accez  &appliqué  le  long 
de  lcipinc  du  do  .  en  foi  me  de  linimenc 
auec  du  lue  d'Aclic  ,  &  de  l'huil;  d'A- 
rieçh  ,  il  emptfche  la  rigueur  ou  friflbn 
d    fiturc«>  mtcinii:ccre».On  en  fait  auf- 
fi  vu  Emplaftre  au.edu  fucd'Ache,8tde 
b  u  vin  »igr<  ,  qui  cft  nom^arcil  contre 
Us  curetés  de  la  ratc.Mcfué. 


2nT>o:,Li 
Spo  gia.A- 
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Des  ^dqudtttfUfs  Animer     Setlion  XZJ  I If. 

Il  y  a  certaines  cfponges  qui  font  ef-  trop  grande  leichcrellc  des  paupière*  8t 
paiffes  ,  8c  ont  les  trous  fort  petits  .  le!-  des  ycuxjfic  font  propres  pourdctcrgerSt 
quelles  on  appelle  malles. 8c  les  plMures  pour  adftraindre  :  mais  il  vaut  mieux  la- 
&  fermes  d'entre  elles  font  nômées  Tra-  ucr  ces  cèdres  quand  on  en  veut  compo- 
gos: mais  les  femelles  leur  font  en  tout8c  fer  des  médicaments  pourlcsycux.  Les- 
par  tour  contraire*.  On  les  hruflecome  j  c<  ndres  de  toutes  les  cfpeccs  d'L  fponges 
l'Alcyonium.  Les  récentes  font  propres  bruflees  auec  de  la  poix,  font  fort  (îngu- 
pour  confolider  les  playes  &  reprimer  lie*rcs  pour  arrefter  M flitxde  fang.  Pour 
les  tu  neurs. Incorporées  auec  miel  cuir>  les  blîlchir  parartificc,on  choifît  lrsplus 
elles  cicatrifent  les  vlceres  cauerneux:  |  recétes  &  plus  molles,qu'on  abreuue  en 
mais  colles  qui  font  vieilles  ne  feruenc  à  j  Efté  de  l  efeume  de  fcl,quî  cft  adhérente 
rien. On  en  fait  des  tentes  qu'on  attache  aux  pierres  puis  on  les  fait  fcicher  au  fo- 
au  bouc  auec  vn  filet,  8c  qu'on  met  daas  .  Ici], en  les  renuerfant,  fyauoir  cft, la  par- 
les vlceres  qui  onc  les  bords  calleux  &  j  tic  c renie  contre  mont, 6c  cotre  bas  crl- 
cn  durcis,  ôc  l'entrée  trop  cftroirte. Les  rc  le  qui  tenoit  côtre  les  bancs, ou  elcucih, 
centes  bien  deflcichccs,  mondiricnt  les  d'où  on  les  a  arrachées:  elles  deuiendrôt 
vieux  vlceres  cauerneux ,  &  arreftenc  le  auili  fort  blanches, fi  on  efpic  vn  iour  d'E 
Hux  de  fana.                                    J  lié  fort  ferai n  ,  8c  qu'on  les  eftende  à  la 

Les  cendres  des  cfpongcs  bruflees  de-  j  Lunc.aprcs  les  auoir  arroufres  d'efeume 

ftrempee  auec  du  vin-aigrecorngen;  la  )  de  lcl,ou  d'eau  nuiinc.Diolc. 

Des  Animaux  entiers.     SeBion  XIX. 


Kî'iM.lann.       Bjf  premièrement  des  Terrt/tres. 
C:micci,      Les  Punaifcs  qui  nauTcnc  8cs*cngen- 


,.  ,  Itt-Ciroki. 

drenr  dans  les  Châlits  ,  gueriflent  les  AJcman. 

Ilcurcs  Quartes ,  lî  on  les  auallc  iufquc» ;  vvauracn. 

au  nom» 
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au  nombre  de  fept ,  tant  fuie  peu  deuant 
1  accez .  elles  garantirent  aullt  ceux  qui 
onrc4tt  picquës  d'vn  aipic  s'ih  les  au  ni 
lent  fans  fcbucs'.Lcur  odeur  cftfi  puâte. 
&  fi  force  qu'elle  refueilic  &fait  reuenir 
les  femmes  que  la  matrice  furVoquc.Pri- 
t  fes  en  bruitage  auec  du  vin-aigre .  ou  du 
vm .elles  font  tomber  cUafchcr prife aux 
fangfucs  attachées  au  oorps.  Elles  prouo 
quenc  l'vrine  »  fi  on  les  met  toutes  viucs 
dans  les  pcrtuis  de  la  verge  Diofc. 

Mizald  alTcure  quM  a  expérimente, 
que  lès  vcrmilleaux  qu'on  trouue  das  les 
telles  du  C  hardon  altéré,  ou  Diapfacos, 
font  fort  fingulicrs  Contre  les  neburcs 
quartes.pourucu  qu'on  Ici  en  terni  :  dans 
du  cheurotm,  &  qu'on  Ici  pende  au  col, 
ou  attache  fur  les  poignets  du  patient,  il 
afferme  auffi  que  c'eli  vn  fouuerain  re- 
mède contre  les  panaris ,  de  les  attacher 
tous  vifs  autour  de  l'ongle  du  doigt  ma- 
ladci  veu  qu'ils appailcnt  incontinent  la 
douleur  qui  cftoit  infupportabic  aupara- 
uant. 

Les  Cendres  des  vers  Je  terreau  de  la 
fiente  de  Souris>oudes  dents  de  ccrf,mi- 
fes  dedans  les  dents  creufes ,  les  defraci- 
nent  &  font  tomber  fans  autre  artifice. le 
inefine. 

OV-  latin         Clouportes  font  certains petits  a- 
wifVpcd.r,  nimaux  qui  viueot  fous  les  vaiutrauxoù 
Afelli  irai,  l'on  tient  ordinaircmët  de  Tcau.quiTmt 
Foiceicii.  vn  nombre  prefque  infini  de pieds  , &  le 
roulent  6c  ramaient  en  rond  comme  vn 
pclotô,  quâd  on  les  touche  auec  la  main. 
Prîtes  en  bruuagc  auec  du  vimellcs  gue- 
riflent  la  difficulté  d'vrinc,&  la  iauniûe, 
on  les  appLquc  heure ufement  fur  les 
Squiiunccs  auec  du  miel.  Conc3/Tccs  & 
rcfchauffccs  dans  vrfe  efeorec  de  grena- 
de auec  vn  peu  d'huile  rotât  ,  puis  mifes 
dans  les  oreilles .  elles  en  appailcnt  fort 
les  douleurs. Diofc. 

La  poudre  de  cesinfeftes  qu'on  nom- 
me Clouportes,  cft  finguhere  contre  les 
maladies  des  yeux. Du  Chcïnc. 
XiftafrAit.    Les  Se  rpions  rcrrcitres,  font  des  ani- 
Scurpio,ac  maux  fi  cognus.  &  communs  en  Italic,& 
F;p,„  AJa_  autres  pays  Méridionaux  qu'on  yen  trou 
c.-a.i.         ucen  abondance,  non  feule met  dans  les 
cai.es, &  eelliers.mais  aufl  dans  les  rham 
bres  de  demeurance.  Ils  fc-ruent  de  re- 
mède à  la  playe  qu*  ls  ont  faite,  poururii 
Qu'on  les  eferafe  &applique  rcus  chauds 
deffus.  Quelques  vfls  1-  fcrttnt  de  I?  a  n 
drede*  Scorpions  brc.flcz  roi  s  vifs,  po  r 
pronoquerl'vnne  retenue  6c  iui  tout  v  n 
ceux  qui  ont  lu  conduits  de  la  veicie. 


ou  des  teins  effouppez  par  le  calcul. 

Di6fc.&  Mathiole. 

Les  vers  de  terre  appliquez  par  dehors*"'  "'T'e*- 

font  propres  pour  confolider  les  nerfs 

»    «.         •».#..  .  icu  vernies 

couppés:  &  gucr.r  les  fiebures  tierces  Ja  »ctteoL 

graiifè  d'oye  dans  laquelle  ils  onr  bouil- 
li,cft  finguiierc  aux  maladies  des  oreil- 
le!.L'huile  dans  laquelle  ils  amont  cuir, 
ditlilh  c  dans  l'oreille  ,  t  ppofceau  mal, 
appajfela  douleur  de  dems.  Broyez  & 
pria  en  breuuage  auec  du  v\n  fait  derai-  * 
fins  cuits ,  ils  prouoquent  fort  l'vrine: 
Diofc. 

On  tient  que  1rs  meilleures  Limaces  xtvtf*  jat 
terrcftrcsfont  celles  qui  le  nouiriiTcnr  à  Cochlcx, 
l'apnc,d*hcrbes  odoriferantcs.On  lesar-  feu  Um*- 
rachc  l'hyuer  de  terre  auec  des  crochets  •^«•u.thia 
de  fer,-,  n  crcuiant  tout  au  tour  des  arbrif  V***  *,e' 
féaux  dans  les  buinuns.  Elles  font  fort  S?*'^". 
ffomachalcs,  ne  le  corrompent  pas  àife-  colcs. 
ment;  &  cuittes auec  du  poyure  ,  du  fel, 
&  du  beurre  ,  Jalchcnt  benignement  le 
ventre.  Broyées  toutes  viucs  auec  leurs 
coquilles,  &  appliquées  par  dchors.cllcs 
attitcntlc»  eaux  des  enflures  des  hydro- 
piques rmais  il  ne  les  faut  point  ofter  que 
elles  n'ayent  tout  fuccc.Ellcs  tempèrent 
auflific  appaifint  les  inflammarions  des 
gouttes.attirent  les  efpmes,  &  cfchardes 
fichées  dans  le  çorps,prouoquct  les  mois 
appliquées  fur  le  pcnih&nv.les  fur  le  frejt 
en  forme  de  caraplafmcarreftent  le  fang 
qui  fiue  immodérément  par  le  nez.  Die*. 
fcor.MarhiolcMizald. 

L'huile  qu'on  tire  des  formis  aillées, 
eft  fort  fouuerain  pour  induire  k  s  cham-  Vipera  Al  '. 
pions  d'amour  à  venir  fouuét  aux  pnfès.  UbaacaJ-j 

La  chair  de  vipères  cuitte  apporte  ces  £f"r- 
commoditez  ietux  qui  la  mangent.  El-  *mott« 
le  efclaircit  la,\  (.  uè ,  remédie  aux  mala- 
dies des  nerfs,  &  empcfchc  les  EfcrouEl- 
les  de  eroiArc.  Il  faut  que  ecux  qui  les 
appreftent  leur  couppent  la  telle  &  la 
qucuè,aprcs  les  auoircfcorchces,puislcs 
lauentbien  ,  &  les  mertent  i  tronçons 
pour  les  faire  cuire  dans  de  l'huile  &  du 
vin, auec  vn  peu  d'Ancrh,  &  de  fel.  On 
dit  quVles  cn-endrent  des  poux  iceux 
qui  en  mange  nr,  mais  l'expérience  nous 
e  nfeigne  que  cela  cft  faux. Quelques  vus 
tiennent  que  ceux  qui  en  mangent  fou- 
uent,  font  ordinairement  de  longue  vie. 
l 'iolc. 

Des  Animaux  aquatiques. 
l  e  StinçeJ  vn  Crocodille  terreftre,  ï»>«K.fat 
oui  fan  vneefpccci  part,  lequel  tomes-  fioktu**  r 
fois  en  h  plus  fouuenr  dans  Icau  ,  &  fc  *h"  ;h„r 
trouue  tr.  If.yptc,  aux  Indes,  en  la  mer  lutuMfe' 


3 


oVm»  Ut. 

0.h<r.i, Ita- 
lien oftre- 


K*f  4:  ne, 

La  t.  Cm 
c*r.  A!cm 
Krebs.  ha 
Giar.cbio. 


491 

rouge, &  en  Lydie  de  Mauritanie.  On 
i'embaufme  aaec  du  Creflbn  Alenois>& 
du  Tel  a  pour  le  garder  plus  long  cemps. 
Ou  cienc  que  la  chair  qui  ci\  autour  de 
fes  rcins,pril"ecn  bruuagc  du  poids  dV- 
ne  drachme  induit  â  l'acte  venci ié:  mais 
ue  fi  on  en  prend  auec  de  la  decodion 
e  lcntilles,du  miel,c,u  de  la  feméce  de 
laiâucs.auec  de  l'câu  qu'elle  tcboufche 
les  cl'gu liions  de  la  chair.  On  le  mefle 
parmi  les  ingrédients  des  antidotes,  car 
on  les  garde  aÏÏez  long  temps  tous  fecs 
fans  qu'ils  fe  corrompcnt.Diofc. 

On  tient  que  les  yurongnes  hairont 
toute  leur  vie  le  vin,  iïon  leur  en  fait 
boire  Vne  rois  ,  dans  lequel  on  ait  fait 
cftouffer  des  anguilles.Mizaid. 

Les  H  mû  rc>  appliquées  toutes  viuet 
font  changer  de  place  aux  charbons  pe- 
ftilepticls,  &  enfuirent  dehors  à  elles 
tout  le  vehin. mais  il  faut  prendre  garde 
de  les  appliquer  fur  les  rameaux  de  l'a- 
xillairc,  lî  le  charbon  eft  en  L>atflclle,& 
lur  ceux  de  la  veine  cruiallc  s'il  eft  en 
l'aignc.Hollic;. 

Les  cendres  des  Cancres  de  riuierc 
btuucz.pus  dans  du  vin  crois  iouts  con- 
fc  eut  ifs  en  la  quantité  de  deux  cucillc- 
rces,  auec  la  moitié  d'autât  de  racine  de 
gentiane, font  tn  fouuerain  remède  co- 
tre la  moifure  du  chié  cnragé.'Incorpo- 
rez  auec  du  miel  cuit,  ils  adoucirent  8c 
Çucriilcnt  les  creualfcs  des  pieds,  &  du 
fondement.  Broyez  cruds.âc  pris  en  bru 
uage  auec  du  laid  d'afncflc.ils  font  fort 
fingulicîs  contre  les  morfurcs  des  fer- 
penrs,J(.s  mufaf3ignes,8c  des  l'corpions. 
U  eft  bon  que  les  tabidcs,&  ceux  qui  ont 
auallc  dulieurc  marin  .  prenent  fouuct 
àz  Lur  bouillon,&mâj;cnc  de  leur  chair 
cuitre.l'iicz  &  appliquez  tous  en  forme 
de  cataplafmc.ils  attirent  les<fpincs  ou 
cfcharcfes,  fichées  en  quelque  partie  du 
corps  que  ce  foit.Diotc.&  Mizald. 

Le  bouillon  dans  lequel  on  cuit  les 
grenouilles ,  &  leur  chair  mangée  auec 
du  fcl,de  l'huile  ou  du  beurre, feruét  de 
pufrruatif  contre  le  venin  de  touslcs 
feipcnts,&  contre  lesfniront  ôcretire- 
menrs  de  nerfs.  Leurs  cendres  arrêtent 
le  flux  de  fang,  &  incorporez  auec  de  la 
poix  l.quide,  couurct  de  poil  les  parties 
qui  en  font  defnuecs  par  U  peladc.Si  on 
cftoufTc  dos  du  vin  vne  de  ces  grenouil- 
les vertes  qui  viucnt  dans  les  fontaines, 
Se  qu'on  le  donne  à  boire  àquelqu'vn.il 
abhorrera  le  vin  tout  le  relie  de  fa  vie. 
D.ufc.Sc  IlizaU. 
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Des  Aériens  &  volittles. 


LesHirondcllcs,  &  les Becque figues, 

foor  bons  i  maneer  à  ceux  qui  ont  la  x^nC" 

dLI    .      ô   .  I  do.lt. Km- 

cbile. Les  cendres, r.'.nt  des  mères,  di«ella.fef. 

que  despouHîns  'bradez  dans  vn  pot  de  Golor.dn- 

terre,  &  appliquez  fur  les  yeux  auec  du  na- 

michcfciairci  lient  fort  la  veucUl  eft  bon 

au  Ai  d'en  mettre  fur  legofîer  contre  les 

Squinances,  &  les  inflammations  des  a-  • 

mygdales  ,  &  d'en  faire  prendre  par  la 

bouche  le  poids  «fvnc  drachme  auec  de  4 

l'eau.Diofc. 

L'eau  qu'on  tire  des  Hirondelles  »  eft 
fortfouueraine  pour  ceux  qui  font  fub^ 
ic&fc  au  mal  caduc.Du  Chcfhe. 

Le  coq  donc  on  feveuc  feruir  pour  fai-  AVi»™». 
re  vn  bouillon  purgatif,  doit  eftre  roux,  callm 
&  fort  vieil,  nais  pourtant  encorci  g  ail-  *a!Iloa].i 
lard,  prompt  au  combat,  &à  couurit  les  u»wi.  iraL 
poulles,ne  trop  gras,ne  trop  moigre.mais  &  Elpaga. 
bien  charnu,  &  de  moyenne  habitude.  Callo. 
11  faut  donc  qu'vn  tel  coq  ait  eft c  nour- 
ri de  fon  ,  félon  l'opinion  de  Galen:  ou 
de  miel  Se  d'vn  peu  de  fchçomme  le  veu 
lent  quelques  vns  ,  &  qu'on  ne  le  tue 
point  qu'après  l'auotr  bien  vené ,  ou  fait 
battre  long  temps  contre  vn  autre  :  puis 
aprcsJ'auoir  plumé  &  efiicntre\  qu'on  le 
farc  bouillir  i  petit  feu  dans  de  l'eau  iuf- 
ques  i  la  confomption  des  deux  tiers ,  a- 
uec  du  fcl  commun,  ou  du  fel  gemme, & 
plufïeurs  antres  ingrédients,  félon  la  di- 
ucrfiré  de  l'intention  Bu  médecin.  Les 
Mcd.dc  Coulopgne. 

L'Alouette  huppée  que  quelques- vns  tt^/*»;. 
appellent  auflî  Cochcnis,  a  vne  petite  UtGaieri- 
crefte  de  plumes  fur  la  tefte  comme  le  ,a-  Im^** 
Paon.  Il  crt  bon  que  ceux  qui  font  tra-  d 
uaillez  de  la  celiaque  pafTion  en  man- 
gent fouuent  de  roftics.Diofc. 

Les  Sauterelles  qu'vn  chafeun  co>  A'«e/'Af 
gnoifraÛcz,  rendent  vne  fumec  quand  Lat.  Locu- 
on  lesbrufle  ,  qui  eft  fingulierc  contre 
la  difficulté  d'vnnc  ,  &  principalement 
celle  qui  tourmente  les  femmes.  Le 
mcfmc. 

Les  Cigalles  font  fi  eojrnues  &  com-  Tirv.-t, 
muncs  en  Italie  ,  qu'elles  y  rompent  la  l  at.  Ckâr 
tefteaux  payfans  ,  &  pafTants  par  leur     B'P  c" 
chant  continuel,  durantlcs  grandes  cha-  gualtreSa  ' 
leurs  de  l'Efté.Quclqucs-vns  les  fpnero- 
rtirtV  manger  contre  les  douleurs  delà 
vefeie.  D'autres  les  font  feicher  fit  pren- 
dre par  la  bouche ,  auec  autant  de  giains 
de  poiurequcdcfautercllcs,  contre  les' 
douleurs  extrêmes  de  la  colique  ,  &  en 
donnent  trois,  cinq,  ou  fept  i  la  fois  par 
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par  interuaJles ,  &  félon  que  les  patients 
font  prcHez  du  mai.Diofc.8i  GaJen. 

Les  mcilleuresCantharides,qu'an  co- 
gnoift  allez  és  boutiques, font  celles  que 
on  trouue  fur  le  froment,  &  qui  ont  le 
.  corps  rong,  de  diuerfes  couleurs  >  &  les 
ailles  barrées  en  trauers  de  lignes  iau- 
nes.  Apres  qu'on  en  a  recueilli  quantité 
on  les  met  dans  vn  crible.ou  vaiffeau  de 
terre  ,  duquel  on «ouure  l'emboufc  heu- 
re d*vn  lingç  defl<é  ,  puis  on  la  tourne 
contre  bas  pour  la  tenir  long  temps  à  la 
fumée ,  qui  procède  de  fort  vin-aigre 
bouillant ,  afin  de  les  faire  mourir  parce 
moyen  .  ce  qù'elUnr  fik. on  les  laifTc 
bien  feichet  auanr  que  de  les  enfermer 
dans  des  boittes  de  boisou  de  terre  ver- 
nies par  dedans  pour  les  y  garder  cnui- 
ron  deux  ans.  On  les  met  quelquefois 
toutes  entières  dans  les  remèdes  extec~ 
ncrcompoféz  pourprouoquer  l'vrincou 
pour  quelque  autre  intention  :  combien 
que  les  .modernes  leur  oftene  fouiîours 
les  pieds  8c  les  aides.  Les  Médecins  de 
Florence. 

Les  Pigeonneaux  des  Rïrhiers  font 
dcHe7  rJVne  foerctte  propriété  d'appai- 
fer  les  douleurs  des  icins,pourueu  qu'on 
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leur  couppe  la  telle  quand  *n  les  tue. 
On  tient  auffi  que  leur  chair  a  celle  ver- 
r u/ju'clJo  guérie  les  conuulfîons  caufee* 
pour  auoir  trop  fouuent  mangé  des  cour- 
ges.Rhafîs. 

Le  Paflèrcau  nommé  Troelodytcs.qui  7&>>y»J*' 
cft  le  plus  petit  de  tous  les  oyfeaux,excc-  gIoHv  u% 
pté  le  Roytclct.&  vit  le  long  des  bayes  8c  paflVr,  ira  I 
des  murailles  j  où  il  fait  fes  volées  fort  iiiarîoo, 
courtes  »  cA  naturellement  accompagné  A"P-  Hcd* 
d'vnc  propriété  merueillcufe:  car  h  on  le  *£'*t*" 
mange  tout  crud  après  l'auoir  aupararôc 
mis  en  comporte,  &  comme  bacconné  a- 
uccdu  fcl  il  fait  miraculcufcmenc  forrir 
le  calcul  par  la  verge  »  &  empcfche  qu'il 
ne  s'en  r'eneendre  d'autre. Si  on  en  peut 
rccouurer  pluiîcurs  à  la  fois ,  il  fera  bon 
de  les  faire  roftir.Sf  les  manger  pour  mef 
me  c  fie  a  comme  les  autres  oifcaux.  On 
les  peut  aufll  brufler  tout  cndfcrs  auec 
leurs  plumes  dans  vn  pot  de  terre  cou- 
uerr,  &  en  donner  les  cendres  d'vn  auec 
vn  peu  de  poyure  8c  dé  canellc.  Il  y  en  a 
qui  les  plument  Se  mettent  tous  vifs  a  la 
compose  auec  du  fel  t  ce  que  i'cllime 
beaucoup  meilleur.  D'autres  les  mangée 
roftis  tous  entiers  après  les  auoir  feule- 
ment plumez.  Ac"cc,8c  Paul  d'Eginc. 


T>t$  ^Animaux  TJcnimmx.     Seltion  X  X, 


Eux  qui  ont  pris  des  Canthandcs, 
font  en  peu  de  temps  affligez  de 
trel cruels  accidents  :  car  ils  fentene  vne 
G  grande  rofion  de;  parties  intérieures 
depuis  1  a  bouche  iufques  i  la  vefeie,  que 
il  ïcmble  qu'ils  les  ayent  toutes  cfcor- 
chccs.Lcur  halainc  feu  c  comme  la  poix, 
ou  refioc  de  Ccdrc  .  Us  font  tourmente^ 
d'vnc  grande  inflammation  au  droiâ 
hypochondre»  ils  vrinent  auec  grande 
difficulté,  8c rendent  aufll  toft du  fang 
mcflé  parmi  leur  eau.  Leurs  excréments 
du  ventre  fout  me  liez  parmi  les  racleu* 
rcs  de  boyaux »  comme  en  la  dyfcncerie. 
Ils  font  en  inquiétude  perpétuelle  ,  le 
coeur' leur  faut  i  toute  hcurc.il  leur  fera- 
ble  que  tout  tourne,8t  finalement  ils  dc- 
*iiMfaur  uienentinfenfez.  Auant  don<- qu'aucun 
opporc/Ui  ^e  ccs  accidents  leur  arriue  ,  il  les  faut 
lamj.'igni-  faire  vomir  en  leur  faifant  boire  de  l'hui 
fedciCjn-  le  ,  8c  aptes  L*  vomifTemcnt  leur  donner 
«har;des.    des  clylrcrcs  auec  de  la  decoftion  d'Ha- 
lica,  ou  de  Tragus,  où  de  rizt  ou  d'oige 
mondé  ,  ou  de  niaulues ,  ou  de  graine  de 
lui  «  ou  de  fisnugrcc  ,  ou  de  racines  de 


guimaulucs  :  8c  après  qu'ils  les  auront 
rendus  >  il  fera  bon  de  leur  faire  prendre 
\  du  nirre  auec  de  l'eau  mielrtc  ;  afin  de 
faire  fouir  par  ce  moyen  ce  qui  pour- 
roit  encor  cflre  attaché  à  l'cftomacJi ,  & 
aux  boyaux.  Et  n  on  ne  le  peut  faire  en 
celle  forte,  il  y  faudra  procéder  par  cly- 
Acres  compofez  de  nitre»  8c  d'eau  miel- 
lée. En  après  il  leur  faut  donner  i  boire 
lis  pin  néons  ,  ou  graine  te  concombre 
broyée  auec  du  vin,  ou  du  Lift,  ou  de 
l'eau  miellée,  ou  de  la  graine  d'oye  ton- 
due  dans  du  vin  cuit.  Et  quant  aux  par- 
ties enflammées,  il  fera  bon  d'appliquer 
dcfTusde  la  farine  d'orge  cuitte  dans  de 
l'eau  miellée  11  n'eft  pas  bon  d'appli- 
quer des  cataplafnics  au  commencemét, 
d'autant  que  la  chaleur  qu'ils  efmeuucnt 
retient  le  venin  dans  le  corps ,  8c  elt  cau- 
fe  qu'il  fcglifle  dans  los  parties  nobles: 
nuis  ils  apportet  du  foulaçemenc  quand 
on  en  vfe  lur  la  fin  ,  i  caufe  qu'ils  adou- 
ci  lient  8c  appaifenc  les  douleurs  qui  pro- 
cèdent des  grandes  inflammations.  Da- 
uantage  il  faut  oindre  tout  le  corps  du 
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patient  de  quelque  huile  chaud  ,  puis  le  i 
faire  defcendre  au  bain ,  afin  que  ce  qui 
icfte  encor  de  venimeux,  foie  cuacué  par 
les  porcs.ou  péris  permis  de  la  peau.  On 
doit  auffi  dés  le  commencement  elfayct 
pîu/ieurs  fortes  d'euacuations ,  afin  que 
le  venin  n'arrefte  gueres ,  6c  ne  prenne 
point  racine  dans  le  corps.  Les  patients 
mangeront  de  la  chair  de  poulie, de  ehe- 
ureau.de  cochons  gras,cuitte  a uec  de  la 
graine  de  lin.  afin  qu'eftât  ainfi  apreftee, 
elle  lafche  mieux  le  ventre, &  rcboufche 
l'acrimonie  des  venins,  &  boiront  du  vin 
doux  aiTez  fouucnt,  &i  longs  traiAs. 
Il  cft  bon  outre  tout  ce  que  defîus  de 
prendre  de  l'efcorcc  (fencens  ,  &  de  la 
terre  Samiene,  de  chafcun  quatre  drach- 
mes dans  du  vin  cuit:ou  bien  des  tédrons 
de  vigne  broyez  en  vin  cuit ,  ou  du  pou 
liot  pilénuec  de  l'eau,  ou  de  l'huile  Irin» 
ou  rofat  auec  de  la  dcco&ion  de  rue. 
Mais  les  Antidotes  pris  du  poids  de  qua- 
tre drachmes  auec  de  l'eau  miellée, font 
fans  comparaifon  beaucoup  plus  fingu- 
lie  rs  que  tout  ceci.  Diofc. 

Les  Chenilles  des  pins  clufent  incon- 
tinent vne  grande  douleur  en  la  bou- 
che^ au  palais  de  ceux  qui  les  ont  aual 
lees.qui  cft  fuiuic  d*vne  violente  infl.im- 
imtion.de  la  langue,  du  ventre. &  de  l'c- 
ftomach  ,  auec  vne  cxrrcmc  douleur  de 
boyaux  .comme  fi  quelque  chofe  les  ron- 
geoitj  ioinctc  aucc  vne  extrême  chaleur 
de  tout  le  corps,  &  vne  inquiétude  infu 
portable.  Il  faut  remédier  i  ce  poifon 
par  mefmes  moyens  qu'i  celuy  des  Can- 
tharides  :  horfmis  qu'au  lieu  de  l'huile 
commun  &  de  l'Irin ,  il  faut  vfer  de  ce- 
luy qu'on  appelle  Mclinum,  qui  cft  fait 
d'huile  commun,  &  de  fuede  coings.  Je 
m  (  fine. 

On  cognoift  ceux  qui  ont  auallé  des 
Supreftcs  ,  à  ce  que  leurhalaine  fent  le 
nitre,  qu'ils  font  tourmenrc7  d'vnc  ex- 
trême douleur  de  ventre  &  d'eftomach, 
&  qu'il*  deuiennenr  rous  enfler  comme 
les  hydropiques  ,  fins  pouuoir  rendre 
leur  eau.  On  les  peut  fccounrpar  mef 
mes  remède*  que  ceux  quionrpis  des 
Canth.irides*:mais  les  figues  graffes,  &  le 
\  in  ou  elles  ont  cuit»  leur  cft  particulier 
rement  bon,  après  les  vomilfcments,  & 
autres  euacuaticns  fai:es  par  le  moyen 
des  clyftercs.  Qùindon  void  qu'ils  font 
hors  de  danger,  il  leur  faut  faire  manger 
des  Dattes  dcThcbes ,  &  boire  leur  fuc 
exprimé  dans  du  laiér  ou  de  l'eau  miel- 
lée. Toutes  fortes  de  poires  leur  font  fon 
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bonnes ,  comme  auffi  le  laiâ  de  femme. 
Le  me  line. 

La  langue  de  ceux  qui  ont  pris  de  la 
Salcmandre  >  s'enflamme  peu  de  temps 
après:  leur  raifon  fe  trouble,  leur  parler 
eft  empefché  :  les  membres  engourdis 
leur  tremblent  ,  aucc  des  frirTons  conti- 
nuels ,  &  d'vnc  grande  foiblefTe  de  tout 
le  corps  ,  duquel  on  void  certaines  par- 
ties toutes  couuertcs  de  taches  liuides 
Jcfqycllcs  viennent  en  fini  fe  pourrir 
&  tomber  quand  le  poifon  a  demeuré 
long  temps  dans  le  corps.  On  couppe 
chemin  à  ces  dangereux  accidents  par 
mefmes  remèdes  qu'i  ceux  que  caulent 
les  Cantharides  :  &  particulièrement  on 
y  remédie  auec  de  la  refîne  de  pin  ,  du 
galbanum  pris  en  forme  de  looeh  auec 
du  miel  ,  de  la  dceoâion  d'Afuga  ou 
lue  mufquee,  dans  laquelle  on  a  bro- 
yé des  Pinpcons  ,  &  delà  décoction  des 
fucilles  d'Orties  ,  &  de  Lis ,  où  l'on  a 
difToult  de  l'huile.  On  tient  que  les 
œufs  de  la  Tortue  marine  ,  ou  terrertre, 
y  font  bons  cuits  ,  comme  auflîlc  bouil- 
lon des  Grenouilles  auec  lesquelles  on 
a  fait  cuire  des  racines  de  Panicaut.  Le 
meûne. 

L'halaine  de  ceux  qui  ont  auallé  du 
Heure  marin  ,  fent  comme  le  poiflbn 
pourri.  Quelque  temps  après  ils  ont  de 
grandes  douleurs  de  venrre  ,  &  ne  peu- 
uent  vriner;  fit  s'ils  vrtnent  quelquetfbis 
leur  eau  paroift  toute  pourprée.  Ils  ab- 
horrent toute  forte  de  poifton  ,  enten- 
dent vne  fucur  puante  par  tout  le  corps, 
qui  eft  fuvuic  d'vn  vomiiTcmcnt  bilieux 
aucc  quelque  peu  de  fane.   On  les  peut 
fecourir  &  foulager  en  leur  donnant  à 
boire  du  laid  d'jfneiTe  ,  ou  du  vin  cuir, 
ou  de  la  dceoâion  de  racitu  s  &  feuilles 
de  maulues,  ou  la  racine  de  pain  de  pour 
ccau ,  broyée  auec  du  tin, ou  vne  drach- 
me d'Ellébore  noir  ,.  ou  de  fuc  de  feam- 
moneedansde  l'eau  miellée  ,  auec  des 
pepins  de  grenade.  La  refîne  de  cèdre 
broyée  aucc  du  vin  leur  eft  fort  bonne, 
côme  au/fi  le  fane  d'oye  beu  tout  chaud. 
Et  combien  qu'ils  abominent  &dcteftct 
toutes  fortes  dcpoiflbns.ilspcuuent  fou- 
tesfois  manger  feulement  des  cancres 
de  riuicre.  &  en  boire  auec  du  vin,  d'où 
il*  rcçovucntvn  fort  grand  foulagemét. 
On  cognoiftraqu'ih  fe  porteront  bien, 
&  feront  du  tour  hors  de  danger ,lors  que 
ils  commenceront  de  manger  des  poif- 
fonsauccapperit.lemefmc.  . 
La  Grenouille  verte  ,  ou  de  bui/Ton.  R'u^u. 

prife 
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Tesprêftrukrifs.  Liure  h 


lr  Ran a  fin  prife  par  la  bouche»  fait  enfler  fit  deuenir 
maiùna.  tout  je  c  »tps  pai1e,&  comme  de  couleur 
de  buys.caule  vue  courte  &  puâte  halai- 
nc  aucc  vn  fafcheux  hocquet,  fie  fait  que 
la  femence  s'ei coule  fouuée  fans  qu'ô  la 
puiffe  retenir.  On  les  garentit  après  les, 
auoir  fait  vomir,cn  leur  donnant  i  boite 
force  vin  pur  auec  deux  drachmes  de  ra- 
cine de  canne.ou  de  celle  de  fouchet,  en 
les  côtraignant  de  fc  promener  fit  de  cou 
xir  de  toute  leur  force ,  afin  qu'ils  ne  fo- 
yit  faifis  d'vn  engourdi iTcméc  vniuerfel» 
fit  en  les  baignât  tous  les  iottrs.Dauanta- 
ge  la  poudre  des  grenouilles  vertes ,  ap- 
pliquée fur  les  charbons  pcllilcntic  ls,at- 
tire  mcrucillcufcmcnt  bien  tout  le  rc- 
nin  au  dehors.  Diofc.&  Gcfncr. 

Lors  que  quelqu'vn  fans  y  prfdrc  gar- 
de a  auallé  vnc  Sangfue  auec  de  l'eau,  Se 
qu'elle  s'eft  attachée  i  l'ori£ce  de  l'efto 
mach.il  y  fent  vne  attraction  comme  il 
quelqu'vn  le  fueçoit ,  ce  qui  ert  vn  figne 
tout  manifeite  qu'on  a  vne  fangfuc  dans 
le  corps.  Afin  donc  de  la  faire  forcir  fit 
lafchcr  prife ,  on  luy  donnerai  boire  de 
la  faulmure ,  ou  du  fuc  cyrenaie,  ou  «les 
feuilles  de  Laicrpitium  ,  ou  des  berces  a- 
ucc  du  vin-aigre  :  ou  bien  on  luy  fera  a- 
uallcr  des  boulettes  de  neige  auec  du 
vin- aigre  fit  de  l'eau  >  ou  du  vitriol  de- 
ftrempé  fie  difiout  dans  du  vin*aigrc.  S'il 
y  en  a  quelques  vnes  attachées  i  la  gor 
ge.il  faudra  mertre  le  patient  en  vn  bain 
d'eau  chaude  ,  fit  luy  faire  tenir  de  l'eau 
froide  en  la  bouche .  car  elles  quitteront 
leur  prife  par  ce  moyen,  fit  il  les  crachera 
dchors.lemefme. 

Nousc&mcncet&si  traiâerdela  mor- 
furc  des  belles  venimeufe*  par  celle  du 
Chien  enragé»  d'autant  que ceft animal 
nous  citant  plus  domeftic  fit  familier  ,  fit 
tombant  plus  fouuent  que  tout  autre  en 
ragcidont  f I  meurtri  eil  par  conséquent 
plus  difficile  aux  hommes  de  fe  gatentir 
de  fa  morfure ,  de  plufieurs  dangereux* 
accidents  qu'elle  traine  auec  foy.fi.  fina- 
lement d'vne  miferablc  mort  >  fi  on  n'y 
preuoit  fie  remédie  auec  vnc  docte  Se  a- 
droitc  diligence,  les  chiens  deuienent 
enragez  durant  les  grandes  chaleurs  des 
jours  caniculiers  ,  fie  quelquesfois  aufli 
au  cceur  de  l'hyucr  durant  les  extrêmes 
froidures.  On  les  peut  aifement  cognoi- 
ftre  à  ce  qu'ils  ne  veulent  mâger  ne  boi- 
re •  qu'ils  ictrent  quantité  de  pituite  cf- 
ci  meule  par  le  nez  fi:  par  la  boUci>c,quc 
ils  regardent  de  crauers  ,  fie  plus  triile- 
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ment  que  de  couttume ,  fie  fe  iettent  i 
corps  perdu  fans  abbayer ,  nô  feulcmcnc 
furies  bettes»  mais  aufit  fur  toutes  fortes 
de  perfonnes  »  foyent  cognuesou  inco- 
gnues.    Leur  morfure  ne  caufe  pour  le 
prefent  autre  fafchcux  accident  qu'vne 
playe  accompagnée  de  quelque  dou- 
leur ,  mais  aucc  le  temps  clic  engendre 
vnc  maladie  qui  fait  extrememét  crain- 
dre fie  abhorrer  l'eau  à  ceux  qni  en  font 
furpris  ,  d'où  vient  que  les  Grecs  l'ont 
appellcc  Hydrophobie,  c.  crainte  d'eau. 
Elle  eft  auffi  aiTiilce  de  grands  retire- 
mens  de  nerfs>d'vne  rongeur  de  tout  le 
corps  fie  principalement  de  la  face  »  aucc 
vne  fueur  fit  langueur. Les  vns  fuyent  fie 
détellent  la  lumière»  les  autres  (ont  ge- 
hennezdc  continuelles  douleurs, les  au- 
tres abbayent  comme  des  chiens  >  fie  Te 
ruent  fur  ceux  qui  font  proches  d'eux, fit 
en  les  mordant  ,  leut  communiquent, 
leur  rage.  Nous  n'auons  point  ouy  dire 
qu'aucun  de  ceux  qui  auoytntefté  ré- 
duits iufqucs  à  celte  extrémité  de  crain- 
dre l'eau  ait  iamais  peu  recouurer  fa  pre- 
mière famé  :  mais  nous  trouuons  par  les 
hiiloircs  qu'vn  ou  deux  tu  font  c  fi  hap- 
pe/.  F  udemus  afferme  en  auoir  veuvn 
qui  en  eitoit  bien  guéri.  D'autres  affeu- 
rent  que  Thcmifon  ayant  cite  mors  d'vn 
chien  cnfagé,fic  par  confequent  précipi- 
té en  celte  furie  ,  furmonta  finalement 
celte  rage  »  fie  reuint  à  conualefcence. 
Mais  les  autres  tienent  qu'il  fut  furpris 
de  ce  mal  i  caufe  de  la  grande  fympa- 
thie  8c  corrcfpondance  d'humeurs  8c 
d'affcôions  qu'il  auoit  auec  vn  fien  ami 
qui  en  eitoit  affligé ,  fit  qu'il  auoit  affi- 
lié iourfic  nuit  durant  tout  le  cours  de 
fa  maladie  ,  8c  qu'après  auoir  enduré 
beaucoup  de  maux»  il  en  guérit  à  la  fin. 
Ceft  donc  vne  trefcruellc  maladie,  de  Deuj| 
laquelle  tputesfois  nous  auonsgaran-  vcr,,  pim, 
ti  plufieurs  ,  &  en  cognoifiôns  quel-  cipaux 
ques  vns  qui  en  ont  cité  garantis  par  pour  eue- 
d'autres  médecins  auant  qu'ils  fuffenC  r.,r  '«  m°*~ 
furpns  de  la  crainte  8c  horreur  de  -'«M».  Jj£*s  1 
Il  y  a  deux  manières  de  guérir  les  mor-  tJgCl< 
fures  du  chien  enragé,  dont  l'vne  cft  gé- 
nérale, de  laquelle  on  fe  peut  auffi  fetuir 
contre  les  morfures  de  toutes  les  be- 
lles venimeufes:  8c  l'autre  particulière, 
fit  propre  feulement  i  ceux  qui  ont  elle 
mors  des  chiens  enrage/  ,  pat  le  mo- 
yen de  .laquelle  les  vns  font  garentis, 
fit  les  autres  non,  fur  tout  lors  qu'ils  ont 
trop  long  temps  fuporté  cefte  morfure. 

li  x 


en- 
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Le  Threfot  fdtticuiier 


Nous  trautciôs  premicreméc  des  remè- 
des dédiés  particulièrement  i  ces  playes» 
puis  notf*  parlerons  par  apres  des  genc- 
t aux.  Il  faut  donc  en  premier  lieu  »  bru- 
fler  des  Cancres  de  nuicrc  auec  des  far- 
mènes  de  vigne  blanche  ■  pu»  ferrer  foi- 
gneufemenc  toutes  leurs  cendres  après 
les  auotr  bien  broyées.  On  mettra  auflï 
dans  vne  autre  boitte  à  part  de  la  racine 
de  G  .-ntianc  mi  fe  en  poudre  >  8c  pa(Tee 
par  vn  tamis  :  &  quand  quelqu'vn  aura 
cite  mors  d*vn  chien  enragé  on  luy  fera 
boire  par  l'efpace  de  quatre  iours  con- 
fecutifs,  deux  cueillcrécs  de  ces  cendres, 
auec  vne  cueillerec  de  poudre  de  racine 
de  gcntiane,le  tout  de  (trempé  dans  qua- 
râte  drachmes  du  meilleur  vin  pur  qu'on 
poufra  rrouueri  8e  ce  dés  le  mefme  iour 
qu'il  aura  cfté  blellé:car  s'il  y  auoit  trois 
ou  quatre  iours  ,  il  faudroit  rripler  ie 
poids  des  poudres  fufdi&es.  Nousn'a- 
uom  point  expérimenté  vn  remède  plus 
a'fcuré  contre  ce  mal  que  ceftui  cy, d'au- 
tant que  tous  ceux  cy  i  qui  nous  en  auôs 
faïf  \  :  Vr.cn  ont  efté  infailliblement  gue- 
ris.  Afin  toutesfois  de  mieux  8t  plus  feu- 
remenr  eu  i  ter  vne  Ci  dâgeretife  maladie, 
il  fera  bon  d'y  employer  plufîcurs  reme- 
des.dcfquels  il  vaut  «lieux  fupporter  les 
incommodité-/,  8c  les  doulerir»,quc  d'en- 
courir le  danger  d'vn  fi  cruel  genre  de 
mort.   Les  grandes  phyes  faiîtcs  parla 
morfure  du  chien  enragé  •  ne  font  point 
tant  i  craindre  que  celles  qui  ne  pénè- 
trent prefqucs  que  la  (Impie  peau:  d'au- 
rant  que  le  fang  qui  coule  en  abondance 
par  les  grandes  ouucrtures,ametnc  auec 
1oy  vne  partie  du  venin.  Il  faudra  donc 
fearificr  laplaye  foit  grande  ou  petite, 
tout  i  l'cntour,8c  au  milieu,  puis  appli  • 
quer  vne  venrouze  defTit  auecvne  gra- 
de flîme,  afin  qu'elle  attire  par  ce  moyé 
la  plus  grande  partie  de  ce  venin  au  de 
hors.   Diofe.enfeignc  a/Tez  amplement 
auliure*.  le*  remèdes  communs  qu'on 
peut  approprier  à  cefte  dangereufe  mor- 
fure. 

Les  Signes  8c  marques  despiqueurcs 
d"s  Guefpes  8c  des  Abeilles  ,  font  fi  ma- 
nifcftes  à  vn  chafeun  que  ce  feroit  per- 
dre le  temps  qu'on  employeroit  à  les 
deienre.  On  y  peut  remédier  en  y  ap- 
pliquant des  moulues  ,  de  la  farine  d'or- 
ge niée  du  vin  aigre',  du  laift  de  figuier: 
ou  bien  en  fomentant  la  piqueurc  auec 
de  la  faumurc,  ou  de  l'eau  marine.  Le 
mefme. 

La  partie  du  corps  que  les  Phalanges 
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ont  entamée  de  leur  morfure  *  deuient 
rouge  côme  fi  on  y  auoit  donne  vn  coup 
d'aiguillon ,Sc  n'eit  nienrJee  ,  ni  chaude 
à  l'entour  •  mais  feulement  tant  fort  peu 
humide:  8c  lors  qu'elle  c  l  refroidie  par 
les  remèdes  qu'on  a  appliquez  dcllus,  io 
patient  cil  incontinent  faiit  du  trem- 
blement gênerai  de  tout  le  corps,  8c  tra- 
vaillé de  certaines  diftenfions  aux  iar- 
rets»Sc  aux  aignes ,  comme  de  quelques 
céuulfions.  Ilfc  fait  vn  amas  d'humeurs 
fur  la  région  des  roignons,  auec  vn  con- 
tinuel deftr  d'vrinor,  8c  vne  grande  diffi- 
culté d'aller  à  la  felle  percée  :  ce  qui  cft 
fuiui  d'vne  fueur  vmucrfellc  fort  froide, 
8c  d'vne  grapde  quantité  de  larmes  qui 
tombent  des  yeux ,  auec  vn  extrême  cf* 
blouiflcmcnt  de  vcucf.II  y  faut  remédier 
en  appliquant  fur  la  playcides  cendresde 
'figuier  auec  du  fcl  broyé  menu  ,  8c  du 
|  vin.-ou  de  ta  racine  de  grenadier  rnifeen 
I  poudre  for tfubeile,  ou  de  l'arifroloche 
peftrie  auec  de  la  farine  d'orge  8c  du  vin 
aigre.ll  cft  bon  de  lauer  fouucnt  l'vlce- 
re  auec  de  l'eau  matinc  ,  ou  de  la  déco- 
ction de  mcli(TL',8c  d'appliquer  fes  fucil- 
les  deffus:de  faire  fouuét  baigner  les  pa- 
tients, 8c  de  leur  fairc^rendre  dans  vne 
heminc  de  vin  deux  drachmes  de  femé- 
cc  d'aurofne ,  d' Anis ,  d'anicoloche ,  de 
Ciches  fatiuages  ,  de  Cumin  Ethiopie» 
de  pommes  de  Cèdre,  l'eicorcc  uC j>ianc» 
ou  de  femence  de  Trcffle,ou  de  la  déco- 
ction du  fruiiftde  Tamarifc ,  d'hje  tnuf- 
quec  ,  de  pômes  de  Cyprès  vcrtcs.faiére 
auec  du  vin.  Quelques  vm  tiennent  que 
I  Ci  on  fait  prendre  du  fuc  qu'on  tire  des 
l  Cancres  de  ritiiere  en  les  prcMane  auec 
:  de  la  femence  de  pérfil,  8c  du  latéfc ,  que 
les  parties  font  incontinent  deliurcs  de 
!  toutes  douleurs.  Diofc.  - 

Qjjnd  la  Scolopendre  ,  ou  l*ophio- 
cronc  >  a  mors  que Iqu*vn  ,1a  playe de- 
uient noiraftre  ,  8c  la  chair  fc  pourrit 
tout  à  l'entour ,  8c  deuient  quelques  fois 
rouge,  8c  de  couleur  de  lie  de  vin  :  elle 
dégénère  anflî  finalement  en  vn  ylcere 
fort  dangereux,  8c  prefqucs  incurable» 
qui  cft  accompagné  d'vne  grande  deman 
geaifon  générale  de  tout  le  corps.  Il  y 
faut  toutesfois  remédier»  en  appliquant 
fur  la  playe  du  fel  broyé  C>rr  mtnu,auec 
du  vin  aigre  ou  de  la  rue  fauua?e,ou  biê 
en  la  fomentant  auec  de  la  faulmure  ai- 
gre.&  baillant  à  boire  nu  patient  de  l'A- 
ri lt'  .loche,  ou  du  ferpolet  »  ou  du  Cala» 
mcnr.ou  de  la  rue  fauuage,  auec  du  via. 
le  nie  lu: c. 

Si  coft 


5°i 

Si  tofl  que  le  Scorpion  a  piqué  quel-  1 
qu'vn»la  partie  %'enrlâ.ne.s'endurct ,  de- 
uitnc  for  rouge  &  Jouloureufe  •  toutes- 
fois  par  inreruul     ,  cartanioft  elleeft 
fore  chaude,  tanrolt  auflî  coure  glacée, & 
donnefouucntdcs  rclafchcsau  parient, 
mait  recommence  auflî  toft  à  le  trauail- 
1er.  Elle  eft  ordinairerrrenr  fuyuic  de 
fucurs ,  de  fnflims  »  &  de  c  cmblcmcnts. 
les  extrémité*  du  parient  deuiénenc  froi 
des  «les  aignes  s'enflen*  ,  Ici  cheucux  luy 


Des  frefèt natifs.  L'wre  /. 
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près.  Les  piqueures  du  Scorpion  &  Dra- 
gon marin  »  caufeht  auflî  d'extrêmes 
douleurs,  8t  f  >nt  quelqnesfois  gangrai- 
ne*&  pourrir  le  membre  bleffé  :  mais  il 
y  faut  qbuier  en  faifant  boire  au  parient 
de  l'ablfmhcdc  la  faulge,ou  dufoulphre 
broyé  aucc  du  s  in-aigre.  Il  cil  bon  auTi 
de  les  couper  par  le  milieu  ,  &  les  appli- 
quer fui  les  playci  qu'ils  ont  faite*.  • 
Diofc. 

La  morfure  du  Mufaraignc  clt  fi  venî- 


dreifcnr  en  la reflc.Ilréd force  vents  par  ;  meufe,  qu'elle  paroift  incontinent  en* 


le  bas.deuicnr  pailc.Sc  fent  vn  cfpoinçô 
nemcnr  par  le  corps  ,  comme  fi  on  le  pi- 
quoit  aucc  desaiguilles.Pourrcmcdeion 
dillille  du  laiâ  de  figuier  dans  la playe, 
ou  bien  on  eferafe  &  applique  deffus  le 
mefme  feorpion  qui  l'a  faite  fautant 
que  par  vne  certaine  antipathies  ou  fc- 
crette  «ont  rai  icté  de  nature,  il  la  peut 


flammée  tout  au  tour ,  puis  il  s'y  c  rte  ne 
vne  pu  (Iule  ou  vefeie  noire  pleine  de  fa- 
mé.laquelle  e  liant  creuée  defcouure  vn 
vlcerc  malin  ,  qûi  rampe  &  s'augmente 
tous  les  ioursjSt  fait  que  les  bleflcz  fen- 
tent  de  grandes  tranchées  de  venta", des 
difficulté/,  ù'vr ine,  &  qu'il  leur  furuienc 
fouuenr  des  fueurs  froides.    On  y  peuc 


auflî  guérir.  On  l'y  peut  aulTr  appliquer  remédier  en  appliquant  du  Galbanum 
après  l'auoir  broyé  aucc  des  guimaul-    fur  la  playe,  ou  de  la  farine  d'orge  auec 


.  ues ,  du  fel  ;  &  de  la  graine  de  lin  ,  ou 
bien  faire  vn  emplailre  de  foulphre  vif 
incorporé  aucc  de  la  térébenthine,  ou 
de  Galbanum  mollifié,  ou  du  calamcut 
broyé  tout  verd  ,  ou  de  la  farfnc  d  orge 
p.-  (1  rie  auec  du  vin  .  ou  de  la  décoction 
de  rue, ou  de  la  graine  de  treffl .  bien  cô- 
caflec.  Voila  donc  quant  aux  remèdes 
topiques,  &  qu'il  faut  appliquer  fur  le 
mal  wdefqucls  il  ne  fe  faut  pas  conten- 
ter .  mais  faire  aufiî  vfer  au  patient  de 
brcuuagcs  conucnables,  tels  que  font  la* 
décoction  de  poulinr ,  la  gentiane  bro- 
yée ,  l'efcorce  d'ariftoloche  prife  du 
poids  de  deux  drachmes  attec  du  vin ,  la 
decoétion  de  calament  faite  en  eau  & 
vin  aigTC»  le  cyprrs  &  la  rue  aucc  du  vin, 
Ièlafepitium  .  ou  à  Ton  défaut  le  fuc  de 
peucedane,  ou  (ce  qui  cft  le  meilleur  de 
tous  )  la  femenec  de  treffle  &  de  bafilic. 
Il  n'y  a  auflî  ebofe  plus  fingulier-.  ,  que 
de  fe  baigner  fou  lient ,  de  lucr  en  abon- 
dance »  &  boire  du  vin  trempé  d'vn  peu 
c'en  11  le  mefme. 
T>v)»f,  ■  i-  Ceux  que  la  Tareronde  a  piquez  font 
Ti2t%uw&t  incontinenr  tourmentez  de  fafchcufes 
iat  i  .(îma  douJcurs ,  de  conuulfirns  continuelles, 

UBraccho!  &  dc  laffiru<Jcs-  Ils  P«dent  atfffi  le  fern, 
*  deuiennent  muets,  &  ont  la  veuë  rourc 

troublée ,  la  playr  deuient  noire  &  fins 

fentimet  tour  au  tourt&  quaad  on  la  piU 

fe,il  en  fort  vne  fanic  noiic ,  efpiiïTc -,  & 

fort  puante.  A  quoy  il  fnutr.-.iicc'ier  pi: 

les  méTmes  moyen*  qu'aux  morfurcs 

des  vipercs ,  dont  nous  traiterons  cy  a- 


vin-aigre  miclle,ou  la  belle  mefme  coup 
péc  en  pièces,  ou  le  marc  de  la  decoériô 
des  pépins  des  grenades  douces  ou  des 
porreaux:&  des  aulx  broyez  &en  faifant 
prendre  par  la  bouche  de  la  décoction 
d'aurofnc  faire  auec  du  vin:ou  du  f*c<po- 
lct,du  galbanum  .  &  de  1b  roquette  ma- 
cérez enfcmblc  dans  du  meilleur  vin, ou 
des  noix  dc  Cypres,aucc  du  vin-aigre,ou 
du  pain  de  pourceau  aucc  du  vin-aigre 
miellé:oudu  pyrethre  auec  du  vin  .ou  de 
de  la  racine  de  l'herbe  apclécC  amçlcon. 
quelques  vns  ont  laiffépar  eferit  que  le 
Mufaraignc  broyé  >  &  pris  en  bruuagc, 
guérit  fa  morfurc.Ce  que  ic  me  conten- 
te de  remarquer  en  partant ,  comme  l'a- 
yant emprûre  d'autruy.D'autrrs  tiennent 
que  la  mo-  hue  ne  degenerc  point  en  vi- 
ce re  rampât,  fînon  alors  que  la  belle  qui 
l'a  faite  cfl  pkinc,&  qu'alors  feulement 
elle  cil  propre  pour  fèruir  du  remède  au 
mal  qu'elle  a  cauféie  mefme. 

Diofeoridc  (  duquel  nous  auons  em- 
prunté prcfques  tout  ce  que  nous  auons 
difpcfé  en  ceftV  fcâion  >  traiclc  fi  amplc- 
menr  au  liur.6.dc%  fïgnes  des  morfuresft 
pitjuurcs  des  belles  venimeufes  .comme 
auflî  des  remèdes  qui  font  propres  pour 
preue  nir  les  accidents  qu'elles  caufent 
oïdinaircmcnr ,  que  nous  eflimons  que 
ce  feroir  terrp":  perdu  que  dc  rraurpor- 
'er  icy  de  mot  à  mot  tout  ce  qu'il  en  a 
crcrit.Ou  pourquoy  nous  y  renuoyons 
le  lcfteur  pour  pafler  plus  promptement 
au  traie! é.  r 

Ii  î 
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Des  Parties  des  ^Animaux. 
SeftonXXI. 


Cctébella  A  Fi"  <iuc  le  diligent  Pharmicien  ne 
paiîerujn.  JtJLfoit  defticue  de  chofe  qui  luyfoit  ne 
ceflatre,  il  fera  aufll  prouifion  de  ceruel- 
lesdepaflereaux  ,  qui  auront  efté  pris 
au  printemps ,  &  en  automne»  &  pour 
les  conferuer  plus  long  temps  ,  il  les  in- 
corporera auec  des  iaunesd'œufs  &  du 
miel, ou  les  fera  fâcher  au  folcil.ou  bien 
fut  les  cendres  chaudes. les  Med.de  Cou- 
longne. 

Il  y  en  a  qui  font  manger  de  la  cervel- 
le du  lieure  rerrcftre,roftie,pour  fortifier 
les  membres  qui  font  demeurez  foibics 
&  tremblants  après  quelque  grande  ma- 
ladie. On  tient  aufïî  qu'elle  fait  plus 
aif*ment&  pluftoftfortir  les  dents  aux 
en  fans  quand  on  leur  en  frotte  les  pen- 
dues. Toute  la  tefte  du  lieure  brodée  & 
incorporée  auec  de  l'axonge  d'Qurs ,  fie 
du  vin*aigre,recouure  de  poil  les  parties 
qui  en  fonedefnuées  par  lapcladc.Diof- 
coride. 

La  tefte  des  Lézardes  qui  repairene  dSs 
les  crcuatîès  &  Trous  des  vieilles  mur.nl  - 
lts.cft  propre  pour  attirer  les  efpincs ,  & 
cfchardes  hors  du  corps.Mizald. 

Les  Cendres  de  la  tefte  d'vn  chat  tout 
noir  bruflée  dans  vn  pot  neuf  iufques  à 
•equ'eile  pùifTe  eftre  mife  en  poudre  fort 
fubeile»  ett  vn  remède  nompareil  contre 
les  maladies  des  veux. Se  fur  toutes  con- 
tre l'onglee.la  cataraâe,  l'cfblouiflcmct 
de  vefie ,  fit  autres  femblablcs,  pourueu 
qu'on  en  foufflc  tous  les  iours  vn  peu  dâs 
l'oeil  auec  vn  tuyau  de  plume.  Et  li  d'ad- 
uencure  il  arnuotr  que  l'œil  s'éflammart 
ou  s'cfchaufFaït  par  trop ,  il  faudrait  feu- 
lemét  appliquer  par  dclTus  deux  ou  trois 
feuilles  de  chefne  moillées  d'eau  com- 
mune ,&  les  viret  fiercuirer  fort  fouuent. 
L'aurheurdece  fecret  atTcrmoit  qu'vn 
homme  deuenu  aucugle  depuis  vn  an 
feulement  pourrait  recouurer  la  veue* 
par  ce  moyen  -  la.  Mizald. 

Les  yeuxdeCancres,caIcinez  au  feu  de 
reuerbe ratio n.font  fort  fingulicri contre 
lagrauelte,8c  pour  dcfopiler  lcsvifccrcs. 
du  Chefne. 

La  refte  du  Milan  ,  plumée  &  bruflée 
peur  eftre  reduitee  erj  cendre ,  lcfqucls 
eft.ins  prifes  en  bruitage  auec  de  l'eau  de 
la  quantité  d'vnc  petite  poignet  foula- 


gent  merueilleufemenc  ceux  qui  fon: 
trauaillez  des  gouttes.  Galen. 

Les  poulmons  d'aigneau ,  d'ours  &  de  P"1^!"' 
porc ,  appliquez  fur  les  efeorchures  que  *feit  UA™£ 
les  iooliers  ont  faites  aux  pieds,  les  pre-  Rick  1  iL 
feruent  d'inflammation.   Ceux  qu'on  a  Polmom. 
pris  des  animaux  les  plus  forts  fitlcs  plus  t(*P'  leui*~ 
gras.fbnt  tenus  pour  les  meilleurs.  On  n<*' 
les  fait  H'icher  au  four  dedans  vn  pot  de 
terre  ncuf,apres  les  auoir  bien  nettoyez» 
3c  ofté  toute  lafpreartere.puis  on  les  en 
uclope  de  feuilles  d'Abfinrhc  fec,  pour 
les  confkuier  va  an  ou  plus.Diofc.  &  les 
Florentins. 

Il  faut  feicher  &  conferuer  le  poulmô 
de  renard  de  mefme  que  les  précédents: 
car  il  cft  fort  fingulier  concre  les  mala- 
dies des  ioinétures,  du  poulmon  &  de  la 
poiârinc.C'cft  pourquoy  on  en  a  fait  v- 
ne  certaine  compétition  que  les  Arabes 
appellent  looeh  ,  qu'on  tient  ordinaire- 
ment toute  prefte  dans  les  boutiques. 

Ceux  qui  veulant  bien  préparer  les  fo-  Î|,7e'^m 
yesdes  Eri  lions, &au  très animaux,  pren-  r^'ii in- 
né nt  fur  tour  garde  qu'ils  ne  foyét  point  nacci .  »cJ 
pat  trop  aagez  auantqucdeles  tuer  :  8c  ^hini  He- 
apjxs  leur  auoir  tiré  le  foye  boft  du  P*1, 
corps,  ils  le  lauent  fort  auec  du  bon  vin, 
&  l'enferment  dans  vn  vailîcau  propre 
pour  le  faire  fâcher  au  four  puis  l'en  re- 
tirent auant  qu'il  fe  puiiîc  brufler  >  &  le 
(errent  dans  des  vaiflîraux  de  verre  en 
lieu  fec.parmi  des  feuillesd'abiînche  fec, 
où  il  fc  peur  garder  vn  an. 11  cft  bon  d>n 
prendre  en  breuuagc  auec  du  vin- aigre 
miellé  contre  lesmaladies  des  retns,l*ny- 
dropiu*c,lcsconuulfîons.la  lepre,&  pour 
arrefter  les  flux  des  vifcêres.  les  mef- 
mcs. 

Le  foye  de  loup.preparé  comme  eeluy 
d'Eriflbn,  cft  fingulier  contre  le  flux  hc- 

patic,&  contre  1  nydropilîe. 

Le  foye  des  Canards  ,  eft  doué  d'vne 
certaine  propriété  merucillcufcpour  ar« 
refter  le  flux  de  ventre  caufé  pai  la  débi- 
lité du  foye.RJialcs. 

Ceux  qui  tombent  du  haut  mal ,  re- 
çoyuent  vn  grand  foul.gcmcnt  de man-. 
ger  fouuent  i  ieun.du  love  d' Ai' rte rofti. 
Ce  qui  deçoutte  de  ecluy  de  Cheure  > 
quand  on  ïe  roftit  ,  eft  tort  fingulier 


7)esfrefêru4tifs.  Liutel. 
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pour  oindre  les  yeux  de  ceux  qui  ont  la 
veue  baife:il  tft  bon  aufli qu'ils  tiennent 
leurs  yeux  quelque  temps  à  la  fumee 
qui  en  procède  ,  &  qu'ils  en  mangent  a* 
près.  On  tient  toutesfois  qu'on  cognoift 
ceux  qui  font  fubicâs  au  mal  caduc  /en 
leur  faifanr  manger  du  foye  de  bouc  Le 
foye  de  Sanglier  ferché,  réduit  en  pou- 
dre. &  pris  en  brcuuage  aucc  du  vin,  eft 
bon  contre  lesmorfures  desfcrpcnts& 
bcftrs  à  quatre  pieds.  On  tient  que  ceux 
qui  font  blcflcz  des  morfures  de  chien 
enragé ,  ne  tomberont  point  en  l'appre- 
beonen  de  l'eau ,  il  on  leur  faie  manger 
du  foye  rofti  du  chien  qui  les  a  blciTcz. 
D'autres  afferment  que  la  dent  appcllce 


5o« 

les  choififlant ,  qu'ils  foyenttous  deux 
conioinéts  i  leur  origine  ,  ayent  au  de- 
dans vnc  certaine  liqueur  fcmblsblc  à 
du  miel, ou  de  la  cire  qui  loit  de  forte  & 
fafchcufe  odeur ,  aere  &  mordicanre  au 
gouft,&  naturellement  entourée  de  plu- 
(îeurs  tuniques.  On  le  ftl/îne aucc  de 
l'Ammoniac  pcftri  &  incorporé  auec  du 
fane  de  Biturre  ,Sl  quelque  peu  devray 
Caltorec ,  puis  enfermé  dans  vnc  petite 
vefeie  ,  &  ftiché  à  l'ombre  :  mais  on 
defcouure  I'impofiurcàcc  qu'il  n'eA  pas 
doiié  des  marques  fufdiâes,  &quc  ces 
vefeies  font  ordinairement  plus  grot- 
fes  que  les  naturels  louions  du  Ca- 
ftor.  Il  cil  fîngulicr  contre  Ici  morfu- 


—  — —    I  f  f  i    »   —  ui'gauvi    vuJItll  1k)   11  >   i  .11- 

canine  ,  arrachée  de  la  gueule  du  chien  res  des  ferpents.  11  fait  cfternucr,&  pris 

en  brcuuage  du  poids  de  deux  drach- 
mes aucc  du  pouliot,prouoque  les  mois, 
&  fait  lortir  l'enfant,  &  l'arriére- faix  de 
la  matrice  j  &  auec  du  vin-aigre  il  di/Fp- 
pe  les  ventofirez,  appaife le  hocquet ,  & 
les  trenchéci  du  vcntrc.il  rcfueille  aufli 
les  Léthargies,  &  Comateux,  ou  extrê- 
mement endormis,  (bit  qu'on  leur  en 
donne  en  clyftcrc ,  ou  en  parfum  auec 
du  vin-ajgre,&  de  l'huile  rt  fat.  Pns  en 
brcuuage, ou  appliqué  par  dehors,  il  eh 
fort  bon  contre  les  tremblements,  con- 
uu  liions  ,  &  autres  maladies  des  nerfs. 
Diofcor. 


qui  a  fait  la  playepuis  enfermée  dans  vn 
If  h  et  de  cuir  &  attachée  fur  le  bras, fait 
palTcr  la  crainte  de  l'e-au.Lé  foye  dePlô- 
geon,  confir  en  fel  ,  &  pris  en  brcuuage 
du  poids  de  deux  drachmes. auecques  de 
l'eau  miellée  ,  fait  promptement  deli- 
urer  les  femmes  de  l'arriére- faix.  Dio- 
feoride. 

Le  foye  de  Grenouilles  ,  defleiché  & 
mis  en  poudrc.foulagc  fort  ceux  qui  font 
détenus  de  Ta  fleure  quartcs'iis  on  pren- 
nent au  commencement  de  l'accès.  Le 
cœur  des  Grenouilles, &  fur  tout  de  cel- 
les de  riuicrc,  diminue  fort  IcsfriiTos  des 
neures  ,  qu<uidon  l'attache  furrefpinc 
du  dos-  du  partenr.On  tient  aufli  qu'il  cil 
bon  de  l'appliquer  fur  la  région  du  coeur 
pour  tempérer  les  ardeurs  des  fi  bures 
chaudes.  Mizald. 

Quelques  vns  .'fleurent  que  le  ccrur 
de  l'Alouette  huppée  «arraché de flus  la 
cuifle, appaife  fort  le<  douleurs  de  Coli- 
que. D'autres  tiennrnr  qu'il  le  faur  aua 
1er  pour  me. 'me  crTcâ  ,  lors  qu'il  cil  cn- 
cor  tout  chaud. 

Les  Couillons  des  icunes  coqs  ,  qui 
n'ont  point  encores  couuerr  les  poulies, 
font  fort  propres  pour  rcftaurcrlc  fur 
ces  ditlippée  s  p  r  le  long  cours  des  mala 


A  n  N  o  t. 

//  eff  mal  Aife  de  recouurer  du  vnty  C+- 
Jhret^.  c*r  en  cor  que  celuy  qu'on  nom  «p- 
farte  nutonrahuy  ,foit  a  feu  fret  de  mtf- 
mt  odem  que  le  nutnrel ,  ji  efi  ee  touteifoii 
qu'il  tfi  ordinnirement  comfo/e  d 'au très 
fArttes  du  h  leurre  que  dtfesgcmttnrei.Lt s 
Vns  Affrofrteut  tellement  les  r  oignon  s  que 
il*  rtjfembUnt  aux  teHiculet  :  les  Autres 
ftftri/Jent  &  fine  des  fettttt  maJJtJ  de  [on 
J**g,tu  de  quelque  Autre  de  [es  f  Art  ce  s  ,a~ 


uec  de  /' 'Ammoniac 


Cr  quelque  feu  dm 


dies.  d'où  vient  qu'on  en  ordonne  auec 
bon  fuccez  aux  hcâics,&i  ceux  qui  font 
extrêmement  maigie<  8r  tous  defehar- 
nez.  Ils  engendrent  aufli  vne  femence 
propre  pour  engendrer ,  &  prouoquent 

ceux  qui  en  vfenr  à  venir  fouuenr  aux  fourrA  ti>f*tllibi*ment  Affermer  mue  <o 

-  -**»-'■  *    ■  .  r\:_      1    ■  t  ..a  ,  ,  \. 


irAj  C  Attirée,  m  aïs  eeluj  qui  amta  a  *o 
fus  \>eu  g  bien  tonpdere  le  uraj  e>  n*- 
rureUfcurrA  fActlement  cognotHieCr  dif- 
ctmet  lejAlffié:  CArfitênvêsdfUilj  ait 
deux  commencements  en  cet  boulettes ,  on 


il 


/ont  les  r  oignons  de  cejf  au  m  ml  enferme*, 
dAus  des  x  ejeici,  e>  nom  f -m /es Xquwres, 
ee  fnou  feutAufit  cognotifre  a  La  gro/feur, 
es  du  Caftor  ou  Bieurrcrmais  d* Autmnt  pie  (  comme  ejint  P/mé  )  les  rot- 
icufctuent  prendre  garde  en  gntns.ttnft  Affréteront beAueouffPgrbs 


prifesqui  fe  font  au  duel  vénérien.  Dio 
feoride. 

LevrayCaftoree  n'eft  autre  chofeque 

le 
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que  Us  couillons.D'auantage  la  Uqueur  qui 
ejt  dans  le  vraj  caBoree  eji  reftneufe ,  dcj 
fort*  <y f*fcht*pi  odtur,Acre  ty  noirdican- 
te  AHgoufi ,  fiable,  ty  enutronnee  dtplu 
(leurs  t  unième  s  naturelles.  Il  font  eut  fer 
ctmme  vn  poijon  ,  cebty  qui  ejt  nmr,car  (Ji 
nom  en  voulons  croire  Autcennê )  il fait-j 
mourir  le  tour  mefme  ,  ceux  qui  en  ont  pris 
fsr  la  bouche.  Il  jeu  a  qui  ajj eurent  qutj 
le  vray  ry  naturel  CaJforee  eji  de  ftfortt-j 
odeur,  qu'il  attire  Je  [Ang  fAr  le  nez.  quad 
0»  le (ent  vue  jou.Stau  Diofcor.  dit jeule- 
ment  qu'il fait  ejiernuer.ce  lut  eji  vnjigne 
munijeUe  de [a grAude  véhémence,  ce  que 
on  peut  uufîi  rem a>  juer  en  t  Ellébore  blanc 
Mort  qu'on  le  broyé.    Nom  ne  deuons  pat 
Aufii  trouuer  e  sir  Ange  de  ce  qu 'entre  tAtiLj 
et  Autres  medtcAments,on  u'a  choifque  /o 
jeul Cu/loree  , pour  rcbouj\Uer,çr  corriger 
Ia  grande  frigidité  de  l'Opium  :  caroutrt_j 
eu  qu'il  e/f  doue  i-jne  faculté fort  c  h  Au- 
de ,  tl  ejt  Aufi  de  parues  fubttfet,  pAr  /e_» 
moyen  de f quelles  il  pénètre  plu*  que  tout 
Autre  t  remèdes  *y  *fl  chaud  au  mefme  de- 
gré que  l'Opium  je  trouuc  froid.  P nu  donc 
que  le  Cafloret  eji  jîuguherement  excel- 
lent,^ qntt  ne  ft  troune  point  d'autre  me- 
duament  qu'on  luy  puifjejubffitucr,ilnt_> 
finit  rien  épargner  pour  en  recouurer  d*~> 
bon  ey  de  "vrAj  ,  afin  de  ne  rendre  par  j on 
défaut  quoique  excellente  compefition  im- 
parfait! e  »  &  tromper  par  ce  moyen  le  ma- 
lade &  U  Médecin. 

La  peau  qui  cft  au  ded  ans>ou  en  la  fur- 
face  intérieure  de  l'cftomach  ou  gcfîer 
des  poulles,cft  vn  fîngulicr  remède  con- 
tre la  débilité  d'Eftomach,  pounieu  que 
ton  la  face  feicher  &  prendre  en  brcuua- 
ge  aptes  l'auoir  réduite  en  poudre  fore 
îubtile.Diofc. 

Les  boyaux  de  loup,  coupez  de  long, 
&  en  crauers  à  morceaux  longs  comme 


lot 

le  doigt .  puis  lauez  dans  du  vin  ,  ou  Je 
l'eau  de  fenoil,  ou  de  rue  >  &  feichcz  au 
four  comme  les  foyes  ,  font  propres  aux 
grandes  douleurs  de  coliques. 

Apres  qu'on  a  couppe  &bien  exprimé 
le  membre  génital  du  Cerf  pour  en  fai- 
re forrir  tout  le  faog  »  on  le  laue  bien 
dam  du  vin,  ou  quelque  eauconucru- 
blc  ,  puis  on  le  fait  feicher  au  four,  8c 
le  conferuer  en  lieu  fec.  Brojré  ,  Se  pru 
en  breuuage  dans  du  vin  •  il  cft  fingu- 
lier  contre  les  morfurcs  des  vipères: 
l'eau  dans  laquelle  il  auraefté  lauéeft 
fort  bonne  contre  la  difficulté  d'vrinc» 
&  contre  'la  colique.  On  tient  que  fa 
poudre  cftant  meflee  parmi  les  médi- 
caments qui  prouoqucm  1  l'aftc  véné- 
rien ,  les  rend  de  beaucoup  plus  gran- 
de efficace.  Quelques  vns  ont  auftl  ap- 
pris pat  expérience  qu'elle  cft  fort  fin- 
guliere  contre  la  dyfcntcrie.  Diofcor.& 
Marhiole. 

Lesroignonsfecs  duStinc,  qui  cft  le 
Crocodillc  terreftre  ,  font  propres  pour 
rendre  les  champions  d'amours  plus  ** 
laides  &  prompts  au  combat. 

On  tient  que  la  vefeie  de  pourceau 
qui  n'a  point  encore»  touché  la  terTC»cft 
fîngulierc  pour  prouoquer  l'vrine,  moy- 
ennant qu'on  l'jppliquc  fur  le  penil,  ou 
le  bas  vrntre.Plinc. 

U  y  en  a  qui  tiennent  qu«  le  nombril 
de  l'enfant  frais  né ,  a  ce  (le  propriété  fe- 
crette,  que  ffon  en  porte  vne  petite  piè- 
ce dans  vn  anneau ,  elle  remédie  au  mal 
caduoSc  aux  douleurs  de  cette  &  de  ven- 
tre. Albert. 

Lavcfcie  de  Brebis  ou  de  Cheurebra- 
flee  &  prife  en  breuuage  anec  de  l'eau  & 
du  vin-aigre,  ou  la  decoôion  des  cou  li- 
ions de  Lteure  ,  faite  dans  de  fort  boo 
vin.eft  fort  prop/e  pour  ceux  qui  ne  peu- 
uent  retenir  leur  cau.Galen. 


2)  es  Os.     Se  faon  XXII. 


LA  radeurc  de  la  Corne  du  Monoce 
rot  ou  Licorne, prife  «n  breuuage  a- 
uec  du  vin ,  facilite  l'accouchement ,  & 
fait  fotfir  l'arricrçfaia,  &  difljppc  les  ve- 
uins,4r!a  caufe  delà  pefte.par  les  fueurs 
qu'elle  prouoque  abondamment.  On  la 
pcuçdonnc'r  depuis  fix  grains,  iufquct  à 
demi  dr.ic!ime,6u  bien  ync  drachme  en- 
tière.Andctnac. 


L'Iuoirc.qu'vn  chafeun  eognoift  a/Tez  !•',#«,!> 
pourn'cllre  autre  chofe  que  la  matière  tin.,  Bbur, 
des  plus  groiTcs  dents  de  l'Eléphant .  a  «« 
vertu  de  relTerrcr.  Sa  rac!eure,ou  iimcu-  tjie)fl- 
re  appliquée  extérieurement ,  guérir  les  . 
tumeurs  qui  viennent  és  racines  de*  on- 
gles. Broyé  furie  marbre,  &  réduit  en 

1 poudre  fort  (ùbtile,  puis  pris  en  bremia- 
gc  aucc  de  l'eau  dans  laquelle  on  aie 
amorti 


# 
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amortrpluficursfois  de  l'acier  rouge  8c 
ardent»  &  fait  tremper  delà  graine  de 
JaiAue  concalTee,  il  arrefte  les  flux  blics 
des  te mme -  .Celte  poudre  guérie  auflî  la 
îauniilè  pourucu  qu'ô  la  face  prédre  de- 
uât  le  repas  auec  du  vi n/ >•>  auec  de  l'eau 
de  cichoree,  &  de  lu?ins,iî  le  pariée  a  la 
Heure.  Elle  eft  fort  rmgtilicre  pour  faire 
mourir  les  vers  qui  forte  dans  les  boyaux 
des  febricicans»  d'esboucherfét  vieilles 
opi  tarions,  appaifer  les  douleurs  de  l'e- 
ftomach  ,8t  rendre  les  femmes  plus  Aif- 
pofees  à  la  conception. Diof.Mathiole, 
ftcAndernac. 
ri  T;  ;  v  V)  ■    La  corne  de  Cerf  bruilee  8t  laufe.pri- 
*#/yt.  latir  f.  du  poids  de  deux  drachmes  auec  de  la 
CornuCerg0mme(jetragacantha,  ou  efpinc  de 
ainum ,  it.        f  guerit  f»  dyfenteric.  le  defuoye- 
del  eerao! m*c  d'cftomach.la  iaunilTeJes  douleurs 
éd.  Him.  de  la  vefeie,  8t  arrefte  les  crachernes  de 
bom.  Efp.  fang,comme  auffi  le  flux  vterin  des  fc« 
cuerno  de  mes  >  pouiucu  qu'on  leur  en  face  pren- 
Cieruo.  aucc  qte]qUe ]iqUcur  conucnablc. 

On  brufle  la  corne  de  Cerf  après  l'auoir 
concatïecicn  la  meteant  au  four  dans  vn 
poc  de  terre  crud  &  bien  luté  ,  îufqucs  à 
ce  qu'elle  deuienne  toute  blanche  puis 
quand  on  l'a  lauee  &b:oyec  comme  la 
Cadmic.ellc  eft  fort  fouueraine  aux  vl- 
ceres  8c  derluxions  des  y  eux, comme  auf 
Il  pour  nettoyer  &  blanchir  les  dents. 
La  corne  de  Cerf  crue*  rend  vne  fumec 
quand  on  la  brufle  qui  chalTe,  auflî  toft 
les  ferpcns.Lc  vin-aigre  dans  lequel  on 
l'aura  fouuent  amortie  après  l'auoir 
m  bien  fait  chauffer ,  eft  fort  propre  pour 
Jaucr  les  genciucs ,  &  appaifer  les  dou- 
leurs qu'en  endurent  les  enfans  lors 
que  les  dents  1cm  commencent  à  fouir. 
Diofc. 

On  trouue  vn  os  dis  le  corur  du  Cerf» 
On  I'appe*  qujcft  fort  fingulier  contre  les  poifons* 

mêtevbou  * toutes  P^lons  du  «*ur.  C'cft  pour- 
îiqucs  oflis  quoy  on  le  met  auflî  dans  les  preferua- 
dc   corde  tifs compofez  contre  la  pefte.  Mais  ;I 
CeruL      fauc prendre  garde, qu'au  lieu  de  ccft  os» 
les  Apothicaires  ne  prennent  vn  des  an- 
neaux de  l'afpre  artère  du  boruf,commc 
ils  en  font  allez  couftumiers.  Mathiolc. 

LeCranc  ou  teft  humain  réduit  en 
poudre  fort  fubtilc,&  pris  en  brcuuage 
du  poids  d'vnc  drachme  aucc  de  l'eau 
de  bccoinei  eft  fort  fouucrain  contre  X 


mal  caduc: mais  il  la  faut  bien  lauer  pre- 
mièrement auec  de  l'eau  ,  puisauetdu 
vin  pour  la  faire  pénétrer  plusaifemene 
i lapante  affectée.  On  le  puluerife  Se 
laue  auflî  auec  de  l'eau  de  betoinc  ou  de 
l'hyUope  pour  en  vfer  contre  la  paraly- 
lîe.Andemac. 

11  y  3  vn  petit  os  triangulaire  en  la    Les  An  v 
furface  intérieure  dufommet  du  cranc  '••"•.ftes 
humain  .  où  t*aflcmblent  lescoufture»,  anc'cn*»e 
qubclt  de  la  grandeur  d  vne  pièce  de  n-ôf  point 
monnoye  »  qu'on  appelle  en  Alemagne  eu  de  co- 
Chrutfer,  qu'on  peut  aifement  arracher  gnoifTanre 
auecla  pointe  d*vn  coufteau  ,  dont  on  nifmmeo 
s'en  peut  feruir  comme  d'vn  remède       c  cc* 
nompareil  contre  le  haut  mal  ;  d'autanc 
que  (fi  nous  voulons  adioufter  foy  à  ce  • 
que  en  efcrtt  Paracclfe  )  il  le  guérit  fi 
parfaitement  qu'il  ne  retourne  iamaislc 
rncfme. 

Les  os  du  Loup  ,  de(fcichcs&  mis  en 
poudre,  font  bons  contre  les  douleurs  de 
collé,  &  contre  les  meurtrilTeurcs  8c  pic  - 

queures. 

Les  petis  os  qu'on  trouue  dans  les  pieds 
dcdeiunt  du  Heure  1  font  fort  propres 
pour  prouoquer  l'vrine  .  pourucu  qu'on 
les  prenne  en  poudre  fort  menue  c 
du  vin  blanc. 

On  fc  peut  feruir  de  l'os  de  Seiche 
pour  mefme  eflcÉr.Sc  aucc  auflî  bon  fuc- 

CCZ. 

Quelques  vns  tiennent  pour  vn  grand 
fecTet  contre  Icsftcbures  quartes  ,dc  fai- 
re porter  au  patient  vn  fragment  de  l'os 
du  bras  humain  »  auec  le  petit  os  qui  eft 
au  bout  de  l'aille  des  oyes.  D'autres  font 
brufler  les  os  des  bras  ou  des  cuiffcsjpuis 
mettent  en  poudre  fort  fubtile  leur  par- 
tic  blanche  qui  cil  au  dedans ,  &  l'appli- 
quent comme  vn  giand  remède  contre 
les  douleurs  des  ioinâurcs ,  &  les  vlcc- 
res  chancreux  8c  rampants. 

La  dent  de  Sanglier  mifeen  poudre,' 
&  incorporée  aucc  de  l'huile  de  lin  ,  eft 
vn  fouucrain  remède  contre  la  fquinan- 
cc.Auiccnnc  8t  Arnold. 

Les  anneaux  qu'ô  fait  de  la  corne  des 
Bifons,ou  Bufflcs.prcferucnt  de  la  gout- 
te grampe  ceux  qui  les  portent  au  doigt. 
Vncpicce  d'ongle  d'Alcc,  cnchalfcc  dôs 
vn  anneau,  eft  beaucoup  plus  excellente 
pour  ccii  cffcft.Mizald. 

Kk  . 


5H 


Lt  Threfor  varùcultef 


•5* 


Me  du  lia 
Ccruina. 


Des  Mouelles.    SeÏÏion  XX III. 


LA  mouèlle  de  Cerf  .qu'on  tient  pour 
la  meilleure  de  toutes  ,  doit  cilre  a- 
nufTcc,  préparée ,  &  confeiuee  de  mef- 
mes  que  celles  de  b«uf.  On  tient  que 
lcsbcftcs  venimeufes  n'ofenc  approcher 
de  ceux  qui  s'en  font  graiflez.  Elle  cft 
propre  pour  ramollir ,  raréfier»  &  incar- 
ner les  vlcercs.  Diofc. 

Il  faut  amalTer  &  préparer  celle  de 
veau>(qui  cil  la  meilleure  après  celle  de 
Cerf)  en  mcfme  temps,  &  en  mcfme  fa- 
çon que  celle  de  bœuf.  Elle  eft  fingulie- 
re  pour  ramollir  toutes  les  durecoz,  tant 
des  mufcIe*»tcndons,  ligamcnts,quauffi 
de  tous  lesvifceres.Galen. 
Bubulina  Lamou'clle  de  Boeuf  peut  cftrc  mife 
mcduila.    au  troifiefmc  rang  après  celle  du  Cerf. 


Il  la  faut  tirer  des  os  d'vn  icune  &  fort 
Taureau ,  &  la  ferrer  eo  lieu  fec  enuiron 
la  fin  de  l'Eftéi  aptes-  l'auoir  bien  lauec 
&  enfermée  dans  vn.  pot  de  tenc  verni 
par  dedans  ,  ou  bien  la  mettre  en  lieu 
froid  après  l'auoir  fait  fondre  i  petit  te  u, 
ou  dans  vn  double  vaifleau ,  puis  coulée 
par  vn  linge  aflez  ferré.  Elle  cfchaurTc» 
ramollit  »  raréfie,  &  incarne  les  vlcercs, 
Diofc. 

Celle  de  Bouc  eft  moins  pfifee  >  mais 
elle  ne  doit  pas  cftre  préparée  autremet 
que  les  précédents,  combien  qu'elle  foie 
plus  acre  &  plus  chaude.  La  dofe  de  tou- 
tes les  mouèllescft  depuis  ^.lî.  iufqucsi 

ij  ou  l  iij.fclon  la  quantité  du  remede 
ou  elles  entrent. 


Du  S  an*.    Seftion  X  X IU. 


ON  tire  le  Sang ,  dont  on  fc  veut  fer- 
uir  en  médecine  ,  de  plufïcurs  & 
diucrs  animaux,  lors  qu'ils  font  encor 
en  la  fleur  de  leur  aage.  Pour  bien  pré- 
parer celuy  de  Bouc  ,  on  en  choilu  vn 
qui  foie  aage  de  quatre  ans  ,  fort  rigou- 
reux, &  di  pos.on  l'efgorgelon  que  les 
raiftns  commencent  à  mcurir  ,  puis  ou 
revoir  dans  vn  pot  de  terre  le  fhng  qui 
iuiITcIIc  au  milieu  du  cours  (  car  celuy 
qui  coule  le  premier  eft  trop  fubril,&  le 
dernier  trop  clpais  )  on  le  fait  cuire  en 
mettant  le  vaiîîcau'  dans  de  l'eau  bouil- 
lante ,  iufqucs  i  ce  qu'il  foit  tout  caillé, 
puis  on  le  couppe  en  plulîcurs  endr  >ifts 
en  long,  &  en  tmuers  aucc  vue  canne 
fenduepour  en  faite  fortir  toutes  les  fc- 
rofitez  :  ce  qu'eft  -nt  fait  on  le  couure 
d'vn  linge  deflie,  &  après  l'auoir  expofe 
au  f'.lcil  par  l'efpace  de  quelques  iours, 
iufquet  à  ce  cpu'd  foit  bien  fecon  le  bro- 
ve  &  ferre  dans  Vn  pot  de  terre  verni  par 
dedans, &  bien  couuert.  D'aurres  nour 
rifTcnt  vn  bouc  durant  les'  iours  canicu- 
liers  d'herbes  propres  pcTur  rompre  le 
calcul,  &  l'.ibbreuucnt  de  vin  blanc.iuf 
ques  i  ce  qu'il  commence  à  rendre  fon 
vrinc  noire:  par  après  ils  l'cfgorgcnt,  & 
préparent  fon  fàng,  comme  nous  auons 
défia  viic  ci  dcllus.  Le  fang  d'oyede  ca- 
nard,&dc  cheureau,pcut  cflre  fort  coin 
oiodcmcnt  meflé  pariai  les  preferuatifs. 


Celuy  de  ramier ,  de  tourterelle  ,  de  pi- 
geon^ de  perdrix,cft  fort  fingulier  con- 
rre  les  mcurtrifT.  urcs  &  playes  rcccnrcs 
des  yeux.  Le  Sang  de  Bouc.de  Cheure, 
de  Cerf,  &dc  Licurc ,  fricaffé  dedans  la 
poc'flc.arrefte  les  dyfcntcrics,&  defuoyc- 
mens  d'ellomach:  &  pris-cnbrcuuagea- 
ucc  du  vin  ,  cft  fort  bon  contre  les  ve- 
nins. Celuy  de  Licurc  appliqué  tout 
chaud, efface  le*  lentilles  ou  taches  rouP 
fesdu  vifagc.IJ  eft  bon  de  faire  boire  de 
celuy  de  Chien  à  ceux  qui  ont  efté  mor- 
dus ,  ou  picque/  de  quelque  befte  enra- 
gée ,  ou  qui  ont  auallé  du  poifon.  On 
tient  que  le  fang  de  Tortue  terreftre  pris 
en  b:cuuagc,cft  fort  fouucrain  aux  Epi- 
leptics:  &  que  celuy  de  la  Tortue  mari- 
ne beu  aucc  du  vin  >  de  la  prefure  de  lic- 
urc,&  du  cumin  ,  cft  fingulier  contre  les 
morfuresdes  ferpents ,  &pour  ceux  qui 
font  cmpoifbnn'7  pour  auoir  auallc-dcs 
grenouilles  de  buiffon.  Celuy  de  Tau- 
reau appliqué  par  dehors  aucc  de  la  fa  ri- 
nc.rcfout  Se  ramollit  les  durerez.  On 
peut  méfier  fort  i  propos  parmi  les  mé- 
dicaments corrofîfs  le  fang  des  Caualles 
qui  ont  nouucllemcnt  cfté  couueires. 
Quelques  vns  tiener  que  ceJuy  du  Cha- 
mçleô  &  des  grenouilles  vertes  fôf  tôber 
les  gros  &  rudes  poils  des  iou es  .D'autre» 
afleurét  que  le  fang  mcQrual  des  femmes 
empcfchc  la  côccptiô,fi  vnc  autre  q  celle 
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•donc  il  procède  s'en  frotte  les  parties 
honteufcs,  fie  tiennent  pour  cou c  certain 
que  fi  vne  femme  .ayant  fes  mois  palTe 
par  de  (Tus  vn  homme  trauaillé  des  gout- 
tes, ou  qu'elle  lut  oigne  les  ioincturcs 
du  fang  qu'elle  rend,  que  cela  appaifera 
infailliblement  fes  douleun.  On  peut 
mettre  le  fang  de  Canard,d'oye,de  Che- 


tue  tcrrtftre  tout  crud  >  aux  hc&iques 
iufques  à  \).\ Iclt  malaifé  d'en  limiter  la 
dofe  pour  les  remcdcsexcernes,car  cela 
dépend  de  l'intcntipn,  fie  diferetion  du 
Médecin.  D'auaiiragc  le  fang  humain 
cit  fi  fouuerain  contre  le  haut  mal ,  qu'il 
en  fait  ceilêr  l'accez  6  tort  qu'on  en  a 
arroufe  les  lcurcs,8c  oinét  le  nez  du  pa- 


ureau ,  de  Tortue  marine  fie  rcrrcftrc ,  '  tient.  On  dit  aufll  qu'il  cft  nôpareil  con« 


dans  les  remèdes  internes ,  iufques  ày  '\, 
fie  et  hiy  de  bouc  depuis  y  fi ,  iufques  à 
5  iiij,  ou  3V). On  donne  de  celuy  de  Tor- 


tre  la  lèpre,  d'où  vient  que  quelques  vns 
approuuenc  fort  fes  baings  qui  en  fonc 
compofes. 


De  L* ^xunge^Craiffe  &  Suif. 
SeB'ionXXU. 


fcempcrccs, 
comme, 


On  attribue  de  la  Graille 
ou  Axunge,  à  tous  les  ani- 
maux ,  tant  à  quatre  ,  qu'à 
deux  pieds,  mais  celle  des  | 
cornus  ,  Se  i  quatre  pieds,/ 
cft  propremenr  appellcc 
Suif.  Toutes  les  Grailles  "c- 
ftans  chaudes  8:  humides, 
font  ou 


f  l' Axunge 


lie  Suif 


humaine. 
|dePorc,d'Oye." 
1  de  Chapon, de  Poulie. 

de  Canard,8cc. 


f  premier 
*  me  le  fuit 


dcVcau.de  Cheureau. 
de  Taureau.de  Bœuf, 
de  Bouc, 
de  Chcurc.  ficc. 


cô 


inremperces, 
fçiuoir  cftJ 
chaudes  au  de- 1  feconJ.com- 
^gré  ^mc  la  graifle 


de  Chcurc  uU. 
de  Daim, 
de  Ccrf,Sc:. 


de  Lyon. 

d'Ours. 

de  Renard/  c2 


L*Axun;eoti  graine  humaine  do'ite- 
(tre  prife  des  perfonnes  qui  foyét  en 
la  fleur  de  leur  aage.  lien  faut  faire  pto- 
uifîon.cn  Automne,  ou  en  hyuer ,  &  la 
ferrer,  ou  toute  feule  en  lieu  fec,  expo- 
fe  au  vent  de  Septentrion  1  après  l'auoir 
lauce,  8c  nettoyée  du  fang,8c  toutes  au  - 
très  immondices,  ou,  l'cnueloppcr  dans 
des  fucillcs  feiches  de  laurier,  ou  de 
noyer  &  l'enfermer  dans  des  pots  de  ter- 
re vernis  par  dedans:  ou  bien  aufiî  la  fù 
i»c  f  mUc  dedans  vn  double  vai(îcau»a- 
pres  l'auoir  nettoyée  de  toutes  fes  mem- 


branes ou  peaux  ,  fit  l'auoir  bien  bittuc 
dedans  vn  mortier ,  puis  l'enfermer  dam 
des  pots  de  terre  vernis  par  dedans ,  fie 
les  pofer  en  lieu  fec.  Les  Chirurgiens  en 
appliquent  ordinairement  fur  les  mem- 
bres retirés ,  endurcis ,  amaigris  &  atro- 
phiez, ou  qui  ne  prennent  plus  ou  peu 
de  nourriture.  Les  Médecins  de  Flo- 
rence. 

Il  faut  préparer  &  conferucr  la  Grail- 
fede  Porc  (  que  les  Grecs  8c  Latins  ap- 
pelât Axûgc)en  mcfme  façon  que  l'hu- 
maine On  s'en  ferc  aufll  wn  qu'elle  cft 
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toute  récente  &  fans  Tel.  Et  toutefois  & 
ouâtes  que  Ton  trouuc  de  U  graiffe  Am- 
plement ordonnée,*  fans  qu'il  foit  fpe- 
cifié  de  laquelle  on  entend  parlcr.il  faut 
prendre  de  celle  de  porc  qui  ne  foit  point 
falee,8c  n'ait  point  efté  gardée  plus  d'vn 
an  :  d'autant  que  celle  qu'on  carde  da- 
uantage  chingc  de  qualité?.  Elle  eft  bô- 
nc  aux  maladies  de  h  matricci  du  fondc- 
mcnt.Sc  auxbruflures.Cellequ'onapr:- 
fc  d'vn  porc  fort  vieil, &qu'on  a  falcc.cft 
propre  pour  cfchaurTcr,  &  ramollir.  La- 
uce  dans  du  vin,  elle  eft  finguliere  cotre 
les  douleurs  de  cofté:  &  incorporée  auec 
des  cendres  ou  de  la  chaux.elic  tempère 
les  inflammations,  8c  guérit  les  tumeurs, 
&  lesvlceres  cauerneux.    Diofc. Scies 
Med.de  Florence. 

La  graiffe  d*oye,qu*on  ramafll-.piepa- 
rc,  &  conferue  côme  Inhumaine ,  eft  plus 
chaude  que  e^lle  du  porc.fc  penctre  da- 
uantagc.i  cautè  de  fa  plus  grande  fubti- 
Jitc.  D'où  vient  qu'on  en  peut  mettre  a- 
uec  bonfuccc7.  dâslcs  Clyileres  de  ceux 
qui  ferrent  les  rofions  dans  les  boyaux 
grcIlcs.Diofc. 

La  graiffe  des  Poulies  &  Chappons 
qu'on  appreftefc  garde  comme  les  pré- 
cédentes ,  eft  de  moyenne  qualité  entre 
•die  d'oyc.Sc  de  porc,  Lllc  ramollir,  rc- 
boufche  lacrimonic  des  autres ,  eft  bon- 
ne contre  les  fi  (Turcs  des  leures  pour  em- 
bellir le  tcinc"r,&  côtrclcs  douleurs  des 
oreilles.  Les  mcfmcs. 

Il  ûiut  préparer  8t  eonferuer  la  graiffe 
des  Canards ,  &  des  oyc»  fiutiagcs  côme 
colle  deipriuées  :  aufll  eft  cil:  doiiec  de 
meffflCf  qualités  ,  horfmis  qu'elle  eft 
beaucoup  plus  forte. 

On  peut  apprefter  &  garder  le  Suif  de 
vcau,&;  de  Cheurcau.commc  les  grailles 
preccdentcs.il  ramollit,&  toutefois  eft 
quelque  peu  adlbingcnt. 

Le  SuifdcB.iuf»&  de  Taureau  ,  eft 
plus  fort  que  ccluy  de  veau.S:  doit  eftrc 
préparé  &  conferué  ,  comme  les  rraiffes 
fufdiftcs.il  eft  fort  bon  conrre  les  efeor- 
f  heures  des  boyaux ,  contre  la  Dyfcmc- 
ric,&  le*  Eprintées.Galcn. 

Le  Suif  de  Bouc  qu'on  prépare  com- 
me les  grailles  précédentes  eft  fort  pro- 
pre pour  diftîpcr  &  rcfoudtc  ,  d'où  vient 
qu'on l'applique  heure ufement  contre 
les  Couleurs  des  luncturcs.apres  l'auoir 
inc  rporc  auec  du  fit  n  deChcu  c  &  du 
faffran.  Celuy  de  Brebis  eft  de  mcfmc 
qualité  &  propriété.  Diofc. 
Le  Siuf  de  Chcure  qu'on  prépare  cô- 


me  les  aurres,eft  beaucoup  plus  adftrin- 
gent  :  d'où  vient  qu'on  le  fait  prendre 
par  U  bouche  aux  dyfcntcncs  ,  après 
l'auoir  fait  bouillir  auec  de  la  farine 
d'orge»  du  fromage"  ,  8c  de  la  graine  de 
Sumach  :  ou  qu'on  leur  donne  en  clyfte- 
re,auccques  de  laptifanne.  U  eft  bon 
que  les  Phthtfics  ,  S:  ceux  qu  i  ont  pris 
des  cantharides  ,  hument  louuerrt  du 
bouillon  ,  dans  lequel  on  en  a  diiLut. 
D  auantage  on  met  les  Suifs  dedans  les 
onguents  depuis  v> ,  iufques  à  \  j,6t  les 
graiffes  dam  les  onguents  &  hniments 
depuis  l\ ,  iufques  à  l  u  j,  ou  \  iiij,  iclon 
la  quantité  du  remède.  Diofc. 

Le  Suif  de  Chcurcuil,dc  Dain  ;  &  de 
Cerf,doit  eftre  ramafle,  préparé ,  &  fer- 
ré de  meftnes  que  les  précédents.  Il  eft 
toutesfois  plus  fort ,  &  de  nature  plus 
feichc  &  terrertre ,  8c  plus  propre  p  iur 
ramollir  le*  feirrheufes  durcecz.  Audcr- 
nac. 

La  graiffe  de  Lyon  ,  ou'il  faut  prepa- 
rcr.Sc  conftruct  comme  les  fufdicres.cft 
la  plus  chaude. &  plus  refolutiue  de  tou- 
tes :  d'où  vient  qu'elle  eft  plus  nuifible 
que  profitable  i  caufe  de  fa  trop  grande 
acrimonie  ,  lors  qu'on  le  mcllc  parmi 
les  médicaments  compofés  pour  tempé- 
rer les  inflammations  :  mais  elle  eft  fort  * 
propre  aux  vieilles  tumeurs, aux  Scirrhcs 
ou  dureté/,  fans  doulcur,&  aux  enfleures 
des  nerfs.  Andernac. 

On  prépare  la  graiffe  de  LeoparjJ ,  & 
d'Oursdemrfmcsque  les  précédentes, 
Stcombien  qu'elle  n'ait  pas  tant  d'effica- 
ce que  celle  de  Lyon,  fi  eft  ce  routesfois 
qu'on  en  peut  v  fer  pour  mcfmc  fin.D*a- 
uantage  celle  d'ours  eft  fort  bonne  con- 
tre les  mufles  des  talons,  &  pour  recou- 
urir  de  poil  les  parties  qui  en  font  def- 
nuées  par  la  pclade.Diofc. 

La  graille  de  Renard  qu'on  ramaffe, 
prépare,  &  conferue  comme  les  autres, 
eft  finguliere  contre  les  douleurs  des  o- 
reillcs.Lc  mcfmc. 

On  tic"t  que  la  cédre  des  ongles  d'Afne 
brufles,  prife  en  breuuage  de  la  quantité 
de  deux  cuillerées  par  l'cfpace  de  plu- 
ficursiours  confecutifs  ,  foulage  fort 
ceux  ojj  tombent  du  haut  mal:  incorpo- 
rée auec  de  l'huile  ,  elle  refout  les  ef- 
crouclles,  &  guérit  les  mulles  des  talôs. 
La  cendre  des  ongles  de  Chenre ,  appli- 
quée auec  du  vin-aigre  rcueftitde  poil 
les  parties  que  la  pelade  en  a  deipouil- 
lées.Le  Mcfmc. 

Laccn- 
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La  cendre  des  ongles  de  Vache  bniflez  ' 
prife  en  bruuage  î emplie  de  la  1  â  les  mi- J 
nielle*  de  nourri  (Tes  :  mais  celle  des  on- 
gles de  mulcsréd  Itciilci  toutes  les  fem- 
mes  qui  en  boiuct.La  fumée  que  rendéc 
ces  ongles  quand  on  les  met  deflusde* 
charbons  ardents. chaflTe  lesracsdu  lieu 
1j  où  l'on  les  brufl:.Rha(îs. 

L'on&le  d'Alce  cft  dolié  d'vnc  mer- 
ueillcufe propriété  contre  le  haut  mal: 
car  fi  on  porte  vn  anneau  (  dans  le  doigt 
qui  cft  entre  celuy  du  miheu  &  le  petit) 
où  il  y  ait  vne  pièce  de  ecft  ongle  enchal 
(ce,  &  tellement  apropriée  qu'elle  tou- 
che la  paume  de  la  main  alors  qu'on  fer- 
me le  poing,  elle  cmpcfcllc  les  accez  de 
cefte  horrible  maladie  ,  &  releue  prom- 
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ptement  ceux  qui  en  font  aceablez:com 
me  Lemmius  alleute  qu'il  l'a  pluficurs 
foisfort  hcurcufcment  expérimenté. Mi- 
zald  eferir  auffî  qu'il  a  miraculeufcmcnc 
deliurédcsEptlcpticsdcsaiTauts  de  leurs 
plus  violents  acccz,cn  leur  curant  fort 
l'oreille  gauche  aucc  vn  cfcbt  de  ccft 
ongle. Ican  Agricola,&  Ammonius.ticu- 
nent  que  c'eft  alTez  d'en  porter  vne  pic- 
ce,  moyennant  qu'elle  touche  Iccoipsi 
nud.    Mizald  nous  allcurc  davantage» 
qu'on  en  fuit  prendre  en  PouJortgnc ,  de 
lafeiurcou  raclure  pour  mefme  effeô: 
mais  qu'il  faut  que  ce  foit  du  pied  droift» 
I  &dedenicredc  l'Alcc- ,  d'autant  que 

Iplulieun  Charlatans  lu  y  fubftitucnt  mef 
chamment  des  ongles  de  boeuf. 
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&g£rn«».l*       îoux,&  le  plus  nourrifcât  Je  tous  cft 
Lac  huma  fort  fingulicr  aux  tabides.à  ceux  qui  fen- 
num  fie  ma  cent  des  rodons  &  grandes  douleurs  d'E 
liebrc.       ftomach,  &  à  ceux  qui  onr  pris  du  Lie- 
ure  marin.pourucu  que  le  patient  le  fuc- 
ce  .  &  attire  des  mammcllcs.   11  cft  fort 
bon  d'en  appliquer  fur  les  mcurtriiTcu- 
res  des  yeux .  après  l'auoir  incorpore  a- 
uec  de  la  poudre  d'F.ncens:  &  de  la  méf- 
ier auec  du  fuc  de  Pauot,8c  du  Ccrar.cô- 
trc  les  douleurs  des  ioinclurcs.    On  en 
peut  donner  lufqucs  à  demi  liurc  pour 
chafquc  prife  à  ceux  qui  ont  bcfoin  d'en 
vfcr.Diofc. 

On  peut  iuger  de  la  bonté  du  Laie*  par 
fa  blanchcur.cfpaiffcur  cfgale ,  &  par  ce 

Îju'tl  demeure  ramalîe  quand  on  en  ver- 
e  vne  goutte  deflus  l'ongle.   Celuy  de 
Vache  cftefpaixji  'Urnllant ,  &  propre 
pour  appaifer  les  douleurs  des  reins  & 
delà  vefeie  :  mais  il  enfle  l'Eftomachix 
les  boyaux.nuit  aux  ratclcux.febricitans 
&  à  ceux  qui  ont  le  fove  offenfc  ,  qui 
tombent  du  haut  mal .  &  font  fubieôs  à 
des  douleurs, &  tournoyemeots  de  tefte. 
le  mefme. 

Le  Liià  d'AfnelTc  cft  peu  nourriflant, 
mais  propre  pour  deterger  les  vlccrcs  du 
poulmort ,  &  guérir  les  maladies  de  l'L- 
ftomach  ,  des  reins,  &  de  la  vefeie  ,  & 
dauantage  il  cft  doiié  de  quelque  faculté 
purgatiuc,&  raffermir  les  genciucs  &  les 
denu.quand  on  s'en  lauc  la  bouche.  On 


en  peut  prendre  depuis  3  tiij.  iufques  à 
|x.Galcn. 

Le  Laie*  de  cheurc  cft  fort  propre  aux 
tabides,heâiques,&  decharnez  ou  amai- 
gris,&  eft  le  meilleur  de  tous  après  celgy 
de  femme. le  mefme. 

Le  Laie*  de  Brebis  cft  plus  efpaix. plus 
gras  ,  &  moins  fereux  que  celuy  de  Cho- 
urc:  mais  il  cft  auflfi  plus  contraire  à  l*E- 
ftomaeh.  On  le  peut  donner  iufques  à 
^mj.Diofc. 

Apres  qu'on  a  long  temps  battu  B;w».,Iat. 
le  laïc*  le  plus  gras  ,  dans  des  vaiiTeaux  B  itvrum, 
propres  à  ce  faire  ,  on  en  tire  en  fin  du  Ain  Pur- 
Bcurre.qui  eft  naturellement  huillcux,&  ,e:n- 
remoll.tif;d'où  vient  qu'il  lafchc  leven-  J^J"^' 
trc  quand  on  en  prend  en  quantité  par  la 
bouche.  On  s'en  peur  fcruir  contre  les 
venins  au  défaut  de  l'huile.  Incorporé  a- 
uc  c  n  ici, il  fair  pluftoft  &  aucc  moins  de 
douleur  fortir  les  dents  aux  enfans,  pour 
ucu  qu'on  le  ut  en  frotte  les  genciucs.  11 
cft  propre  pour  oindre  les  corps  exté- 
nuez, &  amaigris .  &  guerir  les  pullules 
blanchcsqui  naifîcnr  ôcparoiflcnt  furie 
cuir.    C  cluy  qui  n'eft  ny  rance  ,  ny  pu- 
nalx ,  eft  (înyulicr  contre  les  inflamma- 
tions &  durctez  des  parties  honteufes 
des  femmes.    Il  cft  bon  d'en  diflbudrc 
dans  les  Clyftercs  con  pofez  côtre  la  dy- 
fcntcric.&la  Coliquc.On  en  méfie  ordt-  ^ 
naircment  parmi  les  médicaments  fup- 
puratifs.  mais  fur  tout  il  cft  bon  d'en  vfer 
aux  playcs  des  netfs,  des  mcmbtancs  du 
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cet  ucau,&  du  co!  de  la  vcfcic ,  8c  aux  pt- 
queures  dcsafpics,  car  il  monJifîe  &  in- 
carne.  On  s'en  peut  feruir  au  lieu  d'hui- 
le.pourarrelkr  les  viandes.  D'auancage 
il  en  faut  mettre  dans  les  remèdes  inter- 
nes tels  que  font  lesEclegmes  &c.depuis 
$fi,iufqucs  à      &  dans  les  onguents,  Li- 
niments,  fuppuratifs ,  ramollirifs,  deputs 
^j.iufqucs  à  jiij,  ou  dauantage ,  félon  la 
tfUm.  lat.  quantité  du  remède.  Diofc. 
Scrum  la-     Le  petit  laitt,  qui  cil  la  partie  la  plus 
£hs,  Alcin.  fcrcufc.&aqucufe  du  laid,  cil  fort  pro- 
ie0 ^ïveto  6  Prc  Ponr  macercr  ou  mettre  en  infufion 
a.]ua  di  làt-  les  autres  médicaments  .Ccluy  des  Che- 
tc  Efp.  suc-  ures  noires.qui  viuent  en  bôs  pafturages, 
ro  de  teche  &  qUj  ont  nouuellcmcnt  cheuretc  cil  te 
nti  pour  le  meilleur.  Il  cfchaurTc  fcV  def- 
feiche  iufques  à  la  fin  du  pr  micr  degré, 
ou  au  commencement  du  fécond  ,  d'où 
vient  q'j'il  atténue  ou  fubtilizc,ncttoye, 
Si  à  caufe  d'vnc  ccrtjinc  faculté  nirreufe 
quicftcnluy  ,  lafche  benignement  le 
vétrc.Il  purge  auffi  la  cholerc  tant  rouf- 
fe  que  noire  engendrée  d'humeurs  brû- 
liez :  c'eft  pourquoy  il  cft  fort  falutairc 
aux  Maniaques, &  Mtlaiuholiqucs.il  cil 
bonauiïi  pour  defopilcr.lcs  vifecres»  & 
contre  le*  maladies  qn  procèdent  de 
leurs  obligerions ,  telles  que  fonr  l'hy- 
dropifie»  la  IaunilTc  ,  les  ficurcs  bileufes 
&c.    On  le  peut  p;endrcfeul ,  dcfpuis 
^iiij.'ufqucs  à  jx.U  cft  u'auantagc  nom- 
pareil  contre  les  maladies  du  cuir ,  cail- 
lées par  la  bile,  &  autres  humeurs  bru- 

flebMtfué. 

yU*u  tar.  Le  bon  MicWoit  cft  te  iaune.pur/ran- 
nel  Alcin  ft>JK^i|>  dc  pUi fanre  odeur  Se  laueur,  & 
Konig.lta.  s.  .^cnjrccn  lonqs  filets  quâd  on  le  ma- 
nde*        .  ij"  .  1 

nie  entre  les  doigts,  ou  qu  on  en  enkue 

vnc  partie  auec  vnc  cu:!!icre  :  car  ccluy 
qi,i  cil  tel  rend  fort  peu  d'ofeume  quand 
on  le  cuit.  Le  blanc  toutefois  ne  laif- 
fc  pas  d'eilrc  bon  ,  moyennant  qu'il 
loir  accompaigné  de  toutes  les  mar- 
quer fufdidtes  ,  tel  qu'cfl  celny  d'E 
fpaigne  ,  &  deNarbonne  ,  qu'on  pré- 
fère à  tous  les  autres.  Ccluy  qui  cft 
dur  &  ferme  ,  cft  meilleur  que  le  li- 
quide 1  qu'en  fallîfie  en  y  nufluu 
parmy  quelque  autre  liqueur.  Le 
miel  diiîoult  &  cMlrcmpé  dans  de 
l'eau  fait  bon  ventre  »  nVtltnfc  point 
l'Eftomach  •  5c  cil  propre  aux  mala- 
dies des  reins  ,  Se  de  la  vefeic.  Ap- 
plique fur  les  yeux  il.  diirppc  tous 
les  csblouiflcmcnts  de  la  vei  e  11  cft 
propre,  pour  dcccrgcr  ,  ouuiii:  les  o:i- 


h ces  des  veines  ,  &  attirer  les  humeurs 
au  dehors  :  c'eft  pourquoy  on  en  diffouc 
dans  les  in  itérions  qu'on  fait  dans  les  vl- 
ceres  fordidcs  &  cauerneux.  Le  miel  du 
printemps  Ht  beaucoup  meilleur  que 
ccluy  de  l'Efté.Diof.&Ics  Med.dc  Cou- 
longne. 

La  meilleure  Cire  ,  eft  celle  qui  cft 
iaune  pure.ncttc  , odorante,  moyenne-  (^ck^£ 
ment  grafTe  ,8c  qui  participe  vn  peu  de  çiera> 
la  nature  du  miel:  car  celle  qui  cil  blan- 
chailreou  paftccll  naturellement  graf- 
fe ,  n'a  garde  d'eftre  fi  bonne.  On  fait 
plus  d'eftat  de  celle  du  Ponte  ,  &  de 
Candie  ,  que  d'aucune  autre.  Elle  eft 
blanche,  oudenatutc,  ou  par  art:on  la 
verdit  en  méfiant  du  verdet  parmi. on  la 
teinâ  aufli  en  rouge  aucc  de  la  racine 
d'Anchufa,  ou  du  Cinnabrc.  Toute  Ci- 
re cft  propre  pour  ramollir  ,  efchaufFcr, 
&  remplir.  On  enfaic  prendre  par  la 
bouche  aux  dyfcntcrics.&aux  nourrices, 
pour  empefeher  que  leur  Jaicl  ne  fc  cajl- 
lé  dans  les  mammclles:&  pour  ccft  efft  ft 
il  en  faut  former  des  petits  grains  ronds 
&  gros  comme  ceux  de  millet  &  leur  en 
faire  prendre  iufques  au  nombre  de  dix. 
Diofc. 

On  rrouue  vnc  certaine  matière  dans  rtgp»*«. 

le  s  trous ,  en  fentes  des  ruches ,  que  les  I:t»  Gii;:en 
Grecs  nomment  propolis.  Ilfautprcn-  «g» 
dre  garde  en  la  ehoifilTanc .  qu'elle foit  Jjj™*^ 
iaune,  odorante  ,  fcmblablc  au  ftyrax,  ^  Err.^ 
molîcS:  qu'elle  fc  puifle  eftendre  corn-  rundecoî- 
me  le  maftic.  Elle  cft  fort  ch-udcSc  ac-  mena, 
tracliuc:  d'où  vient  qu'elle  attire  les  ef- 
chardes.efpines,  &  tout  çc  qui  cft  fiché 
dans  le  corps4pri(c  en  parfum  elle  appai- 
fe  la  vieille  toux  :  &  appliquée  par  de- 
hors.cilcint»  &  guérit  le  feu  volage,  le 
mcf:«e. 

L'oeuf  mollet  eft  plus  nourri  (Tant,  que  noYlan<v 
ccluy  qui  cil  moins  cuit.  6c  le  dur  plus  uura  Aie. 
que  le  mollet.    Le  iaune  ou  moyeuf  de         '  *B 
l  iruf  cil  propre  pour  appaifer  les  dou-  ^ueuo  P 
leurs  des  yeux.  On  lefticafle  auec  du 
vinaigre  &  du  fiffran,  contre  les  inftam- 
tr.ations  du  fondement  :  Se  aucc  du  Su- 
inath  ,  pourarrtftcr  le  flux  de  ventre. 
Le  blanc  ou  glaire  d'œuf  crud  ,  raf&ttf- 
chir,  cftoi  ppc  les  porcs  ou  petits  perruis 
de  la  peau ,  cmpefchc  les  inflammations 
des  ycux.tmpclclic  qu^le  folcil  ne  ba- 
7 anc  &  brufle  le  vifage,  appliqué  fut  le 
front  aucc  de  l'Encens ,  il  arrcilc  lc*dc- 
fluxi^ns  :  Incorporé  aucc  du  miel,  du 
vin  ,&duvin  ai^rc  rofac  ,  puis  appli- 
que 
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qué  fur  les  yeux  auec  de  la  laine,  il  en 
appaifclcs  inflamm.itions.Sion  l'appli- 
que promptement  fur  les  bruflurcs,il  em 
pefene  quM  ne  s'y  cflcue  des  puftullcs 
ouvcfcics.  11  cft  bonde  l'aualler tout 
crud  contre  les  morfures  du  ferpent ap- 
pelle hxmorrhons  ;  &  de  le  prendre  vn 
peu  chaud  contre  les  vlceres  ces  teins. & 
de  la  vefeie  ,  les  cfcojcheurcS  du  eoficr, 
les  crachcmcns  de  faug.&les  dcPtf\ions 
qui  tombent  dans  la  poi&rine.  D'uuan- 
tage.lcs  œufs  de  la  Chouette  feront  eau- 
fc  que  les  enfans  luiront  le  vin  toute 
leur  \  je,  fi  on  leur  en  fait  quclqucsfois 
manger  de  fricaflêz.  Diofcotidc,&  Phi- 
loftrat. 
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La  Soyc  que  font  &  rendent  ces  vtr-  .  »  

taux  qui  vtuent  de  feuil.es  de  meu-  crujum. 
lier,  eft  mcrueiJlcufcmenr  propre  pour 
refiouir  le  coeur:  mais  celle  qui  n  eft  ne 
cuiite  ne  teinte  >  y  cA  beaucoup  meil- 
leure que  celle  qui  a  pallc  par  la  tein- 
ture, &  par  le  feu.  Elle  cil  chaude  & 
feiche  au  premier  degré»  &  rcfiouic 
tous  les  cfprics  tant  vitaulx  ,  ani- 
maux, que  naturels.  Mathiolc ,  d'Aui- 
cennf. 

L'eau  qu'on  rfre  de  la  fcmc"ce  ou  fper- 
mc  des  Grenouille s,cfl  foit  propre  pour  % 
arrefter  route  forte  de  fluxdclang  >  & 
pour  faire  palier  les  grandes  rougeurs  du 
vifage.  Qucrcctan. 


Des  Sxirement s  imules  de  la  fremiereconcottion. 
Seftion  XXV II. 


LA  PrclTurc  de  Licure  cft  la  plus  cx- 


Firl**  ni- 

fvmt.  latin  J^ccllcntc  de  toutes:  &  après  elle  ecl 
Coagulum  iC(jc  Chcureau  &  do  Poulain .  Il  la  faut 
eVp'cIuj  o  prendre  auant  que  ces  animaux-la  ay- 
ent  pris  autre  nourriture  que  du  feul 
laid  de  leurs  mères.   On  fait  prouifîon 
de  ceilc  du  veau  marin  auant  qu'il  ait 
commencé  de  nager  &  fc  ictter  en  que- 
lle aucc  fa  mere.    /\prcs  qu'on  l'a  fait 
feicher  aufoleil  oui  la  furocc  ,  on  la 
peut  bien  garder  vn  an  ou  deux  en  lieu 
ftc.  Celle  de  Licure,  prife  en  brcuuage 
du  poids  d'vnc  drachme  auec  du  vin,  elt 
furt  fingulicrc  contre  les  blelfeurcs  des 
btlUs  vcnimeufes ,  les  dyfenterics,  def 
uoycmenrs  d\. ftomacfc .flux  vterins,  Cra- 
chements de  fai'.g  ,  ôepour  difloudrc  le 
fang  cai  lié  dans  le  corps.   Elle  fait  con- 
ccuoirks  femmes  fi  iprcs qu'elles  ont 
eu  leurs  mois  .  on  leur  en  applique  auec 
du  beurre  dcfTbs  les  parties  honteufes: 
maisquand  Icî  femmes  grollis  en  pren 
rent  par  la  bouche,  elle  fait  mourir  leur 
fruift:  &  fi  elles  en  prennent  après  crtre 
accouchées  ,  elles  ne  portent- plus  d'en 
fans.La  prefTurc  de  cheual  que  quelques 
vus  nomment  Hippacc  ,  cit  particuliè- 
rement propre  aux  dylcntcries ,  Se  del 
uoyementsd'eftontf  ch.  Celles  de  Che- 


ureau,d'Agneau,dc  Poulain,  de  Vcau,do 
Sanglier,  de  Buffle  >  &  c.  font  toutes  de 
melme  nature.  On  en  fait  prendre  auec 

bon  luccezde  diilbut  dans  du  vin-aigre» 
à  ceux  qui  ont  beu  t  e  l'acoim.ou  dulaift 
qui  s'eff  caillé  dans  leur  corp<.  On  tient 
que  celle  de  Poulain  a  celle  propriété 
particulicrc.qu'clle  rrnd  les  femmes  fle- 
riles  ,  fi  on  leur  applique  lur  les  parties 
honteufe»,  trois  iours  après  que  leurs 
mois  auront  ceffé  de  couler.   Celle  du 
veau  marin  a  prcfqucs  mcfmcs  vertus 
que  le  Caftorec  :  c'eft  pourquoy  il  cil 
bon  d'en  faire  boire  à  ceux  qui  tombent 
du  haut  mal,  &  aux  femmes  que  la  ma- 
trice fufloque.  On  pourra  cognoiftre  & 
difeerner  la  vraye  preffurede  s'eau  ma- 
rin ,  d'auccla  falfîfîcc  ,  en  l'arroufanc 
d'eau  dans  laquelle  on  ait  au  païauant 
fait  tremper  de  la  prcifurc  d'.vn  autre  a- 
nimal.car  la  vraye  8c  n3tu;ellc  fe  dilfou- 
dra  promptement,  mais  l'autre  demeu- 
rera route  entière.  En  fomme  routes  les 
preflurcs  ramafîcnt  leschofes  dil'pcrcccs 
&  feparent  celles  qui  font  ramafleei  On 
en  donne  és  maladies  internes  depuis  gr. 
j.  iufifucs  à  gr.  xi  j.  &  és  externes  de  puis 
9  j'.iufqucs  à  3  j.  Diofcor.&  les  Mcd.dc 
Florence. 
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De  U  Fiente.    Settton  XXV  ///. 


première, 
ainfi  cllc^ 
eft 


_  oyes. 
'chaudccommci" 
celle  des       £  Pigeons,  &c. 


feiebe, comme  celle  {de  Cigongne,acc 


La  fiente  eft 
propre  ou 
pour 


préparer 
par  fa 
qualité 


v  d'Afne. 

,rêdftrinSCn,îC^  de  Chien, 
comme  cellc^dcChcualj&c> 


Çc.cond*  J  aperitiue  ceUcfdc  Vautour,*  c 
1  remolJitiuc  ccllc{dc  Cbcurc&c. 


Lcrt  ou 


I 

IPurgcr  commecellc{de  Rat» 


-,  f  d'Homme,  de  Boruf. 
Anodyncl  dcBrcbi$<dc  Loup. 

lcc,ics      l  de  PouUcs,de  Sanglier,8cc. 


Stercus  an- 
fcrinuji. 


Columba- 
i-ira  fter- 
CM. 


C.f  >ni.t 
Uc.CUi. 


AGninum 
Se  Equinii 

Srcrfuî  Ci- 
niuuiu. 


LA  fiente  d'Oyc  eft  fort  chaude  ,  & 
prife  en  breuuage  du  poids  d'vnc 
drachme  auec  du  vin  blanc, &  à  ieun  par 
l'cfpace  de  huiâ  iours  confecuttfs ,  elle 
gucritla  iaunilîc.  , 

La  fiente  de  Vigeôseft  auftl  fort  chau- 
de &  bruflanteaneoiporee  aucc  de  la  fa- 
rine d'Orge,  &  du  vin-aigrccllcrcfout 
&diflîppelc5cl*croucllcs:broyecauccdc 
la  fcmcncc  de  lin,  du  micl,&  de  l'huile, 
clic  fait  tôbcr  les c fc h ar restes  charbons 
&  eft  bonne  contre  les  bruflurcs  de  feu. 
Diofc. 

On  tient  que  la  fiente  de  Cigongne, 
prife  en  breuuage  auec  de  l'eau  foulage 
fort  ceux  qui  tombent  du  haut  mal.  Le 
mefme, 

La  fiente  ô'Afne^&  de  Chenal, autant 
crue  que  brullcc  ,  &  incorporée  aucc  du 
vin  au>rc,arrcitc  lctiux  de  lang. 

;La  fiente  que  rendent  les  chiés  durant 
les  iours  caniculaires ,  prife  en  breuuage 
aucc  du  vin  ou  de  l'eau. arrefte  &  rclltr- 
rc  le  ventre:  foufllec  dans  le  goficr  auec 
vn  tuyau.clle  cucrit  la  Squinâce:&  beud 
dans  du  laid  de  Cheure,  dans  lequel  on 
ait  amorti  des  cailloux  ardcnts,ou  de  l'a- 
cier chaud,cllc  arrefte  la  dyfcnrericpri- 
fc  par  la  bouche  iufques  à  la  quâtité  d'v- 
nc cucillcrce  aucc  du  vin.cllc  guérit  les 
Heures  errantes,  pourueuquclc  patient 
n*çnfvic"c  ricn  »  &  qu'il  la  prenne  au 
commencement  de  Tacccz.  La  plus  b'an 
che,&  qui  procède  des  chiens  qui  man- 
gent des  os.eft  tenue  pour  la  meilleure. 
«Jaku.&Uiofc. 


On  dit  que  la  fenteur  delà  fienta  de  Vu/turii- 
Vautour  eft  fi  forte  qu'elle  fait  acoucher  nam 
les  femmes  enceintes  auant  Ictir  terme.  cu** 

Diofc. 

La  fiente  de  Cheure  eft  bonne  contre  Caprinum 
le  flux  de  fang  :  prife  en  breuuage  aucc  ftercus. 
du  poyure ,  du  Cumin  le  autres  drogues 
femblabks,  elle  guérit  la  iaunifle,  î'hy- 
dropifîc,  la  dureté  de  rate,  &  prouoque 
les  mois  aux  femmes.  Appliquée  par  de- 
hors,elle  guérit  la  pela  de:  incorporée  a- 
ucc  du  vin-aigre ,  &  de  l'huile  ,  elle  eft 
fouueraine  aux  bruflurcs  ,  &  aux  feian- 
ques  1  pourueu  qu'on  l'applique  fur  la 
hanche  aucc  dclagraiflc  de  porc.  Les 
hvdropiques  en  reçoiucnt  auflï  beau- 
coup de  foulagemcnt  quand  on  leur  en 
applique  fur  le  ventre.  Andernac  ,  de 
Galcn. 

La  fiente  humaine  .  appliquée  furies  Srtrcu«h\ 
playes.empcfchc  qu'elles  ne  s'cnflcnr,&  manuat. 
s'enflamment, &  les  confohdc  en  peu  de 
temps. Diofc. 

La  fiente  de  boruf  cnucloppce  de  fueil  Bubulua 
les  &  refchauflfec  fous  les  cendreschau-  ft«cBfc 
dcs.puis  appliquée  furlcsplaycs,  en  tem 
père  i'inHammation:&  appaife  les  dou- 
leurs des  Sriarique*  ,  quand  on  la  mec 
dcfTus  h  hanche.  Deftrcmpee  auec  du 
virt- aigre,  elle  rcfoul:  les  duretés  Jes  tu- 
meur'; larges  &  plattcs ,  5c  les  efcroucl- 
Ics.  Elle  et  deficcatiue  &  attraâiue,  Se 
propre  pour  appaifcr  h  douleur  caufee 
pir  les  picqucurcs  des  gucfpcs  &dcsa- 
ncillci.Ccllc  qu'on  amaflc  au  printemps 
lo:s  que  le»  bocufspailfent  rhcrbc,appli- 

quee 


r 
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/  «|uee  par  dehors  foulage  fort  les  hydro- 
jnqucs.  La  fumec  de  la  fiente  de  bœuf, 
fait  remonter  la  matrice  qui  defeend 
trop  bas ,  &  chafTc  les  moufeherons  du 
lieu,  là  où  l'on  la  bru  fie.  Gefncr  afJcure 
qu'il  a  cognu  vn  certain  perfonnage  qui 
fut  gueri  de  la  colique,  pour  auoir  aual- 
lé  fans  y  prendre  garde,  de  lafientede 
boeuf  dans  fon  breuuage  ordinaire,  l'ay 
auiTî  appris  de  pluficurs  perfonnes  di- 
gnes defoy  ,  que  beaucoup  de  p^fans 
ont  cflé  garantis  de  ce  ftc  maladie  parce, 
feul  remède.  Il  y  en  a  quelques  vns  qui 
ne  prennent  pas  la  fiente  ,  mais  feule- 
ment le  fuc  qu'ils  en  tirent,  ôts'cn  trou- 
uent  beaucoup  mieux.  Diofc.  Galcn,& 
Gefner. 

Ouiiluai    ta  fiente  de  Brebis  appliquée  aucc  du 
ftercus.     vin- aigre  guérit  les  cloux,les  verrues  pé- 
dentes ,  &  ces  pullules  qui  ne  font  pref 
que* point  de  mal  que  la  nuit.  Incorpo- 
rée atiec  de  l'huile  rofat,  &  du  cerat,cllc 
guérit  les  bruflutes  du  feu.Diofc. 
tapinois    La  fiente  de  Loup  prife  en  breuuagc 
fUrcus.  _  aucc     vm  blanc,  foulage  fort  ceux  qui 


'  font  tourmentez  de  la  colique  .Galcn* 

La  fiente  de  poulie  cft  dolice  de  mef-  GaMinace* 
mes  qualité?.  &  proprietez  que  celle  de  ^m°*« 
pigeon,  horfmis  qu'elle  n'cfl  pas  fi  forte, 
clic  a  toutesfois  cela  de  particulier,  qu'c 
liant  prife  p.n  la  bouche  iuec  du  %  in-  ai- 
gre.oti  du  vin  ,  elle  appaife  les  douleurs 
de  la  colique,  &  garantit  ceux  qui  coûtée 
fortune  de  la  vie,  pour  auoir  trop  mangé 
de  ehampienoitt.Diofc. 

Letlaiflcsfetchcsde  Sanglier ,  prifes  Srercas  A- 
en  breuuage  auec  du  vir>  ou  oc  l'eau,  ar-  piiaum. 
reftent  les  crachements  &  vomiûemcnts 
de  fang,  &  appaifent  les  douleurs  de  ce* 
fie  for:  inueterees:  auallces  auec  du  vin- 
aigrcielles  font  bonnes  aux  rompurcs  Se 
rconuulfîons,&  aux  difloca  rions  oudeû 
loiicures,  appliquées  Je  jfus  auec  du  vin- 
aigre rofat.lc  mefme. 

La  fiente  de  Rats  ou  Souris,  broyée  &  Muriom 
appliquée  aucc  du  vin-aigrc,gucritla  pc-  «crcui, 
laderbeuë  auec  en  ces  &  vin  micllé,Pouf- 
fe  dehors  Ugrauelle  :  appliqué  en  forme 
de  fuppofiroire ,  Iafchc  le  ventre  aux  pe- 
tits enfam.  Diofc. 


Des  Excréments  de  la  féconde  concoclton. 
SeÛun  XXIX. 


.  -^jjj  fXVand  on  veut  faire  prouifio  de  fiel, 
Fd7  Aube  vZ'l le  faut  Prédre  d'animaux  de  mo- 
Mcrara.it?.  yen  aage,  qui  n'ayent  e  nduré  la  faim  ni 
Ficlc,  tfpa.  ja  for  t  n'ayent  point  elle  haraffez  par 
Hiclc,  Aie.  trQp  j'cxercice  |  pi  trop  prompts  a  s'ef- 
Co  "       mouuoir  &  mettre  en  cholcre,&  pour  le 
conferucr  long  temps ,  apresqu'auce  fa 
vefeie  on  l'a  fcparé  du  foycil  la  faut  lier 
auec  vn  filet  à  l'entrée  &  à  la  forric  r>uis 
la  tremper  &  tenir  quelque  temps  dans 
de  l'eau  bouillante,  &  finalement  le  fai- 
re feicher.  &  le  ferrer  en  lieu  fec.  On  le 
feichc  aufii  quclqucsfois  en  le  pendant 
à  la  cheminée  feulement  ,  fans  l'auoir 
plongé  dedans  l'eau  bouillante.  Nous 
nous  feruons  bien  fouuent  de  certains 
fiels ,  fi  toft  qu'ils  ont  efte  arrachez  du 
corps  des  animaux,  comme  de  'ccluy  de 
coq.de  pcrdris,dc  poifTons,&  autres  fem- 
blablcs  qui  ne  couitcnr  pas  beaucoup,  & 
qu'on  peut  recouurcr  alorsqu'on  en  a 
afFairc.   Et  combien  que  tous  les  fiels 
foyent  chauds  &  acres ,  ils  différent  tou- 
resfois  les  vns  des  autres ,  en  ce  qu'ils  le 
font  plus  ou  moins  :  car  on  tient  que 
ceux  de  feorpion  marin,du  poifTou  nom- 


mé  Callionymus,  de  la  tortue  marine.de 
l'hycne ,  de  la  perdris ,  de  l'aigle ,  de  la 
poule  blanche  ,  &  du  cheureuil,  font  les 
plus  acres  ;  &  par  confequent  plus  pro- 
pres contre  les  cataractes  qui  fc  com- 
mencent a  formcr,contrc  les  csbloui  fle- 
ments  &  empefehements  de  la  veuë ,  de 
pour  applanir  les  ioucs  incfgales ,  &cf- 
caillcuics.  Celuy  de  Taureau  a  beau- 
coup plus  d'efficace  ^que  ccluy  de  bre- 
bis.de  bouc,d'ours,&  de  pourceau. Tous 
les  fiels  en  gênerai  font  propres  pour  laf 
cher  le  ventre  aux  enfans ,  pourueu  que 
on  leur  mette  dans  le  fondement  de* 
tentes  de  linge  qui  en  ayent  efré  oinéres. 
Ccluy  de  taureau  eft  particulièrement 
propre  aux  fquinances ,  &  les  guent  en 
peu  de  temps,  fi  tant  feulement  on  l'ap- 
plique fur  la  gorge  ,  après  l'auoir  incor- 
poré aucc  du  miel  :  il  guérit  aufli  les  vl- 
ecresdu  fondement ,  nettoyé  les  aurcil- 
lcs  purulentes  quand  on  en  dtftUlcaucc 
dulaicldcfcmmcou  de  cheure.  &  auec 
du  fuc  de  porreau  il  en  diflîppc  les  liffle- 
mens  &  bourdonncmés.On  le  méfie  or- 
dinairement dans  les  cmphllres  &  cn_ 
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guents  compofez  pour  les  blcflcurcs,  & 
morfurcs  venimeufes.Incorporé auec  du 
miel ,  il  eft  fouucrain  contre  les  vlcercs 
rampants  es  panies  honreufes.fic  au  fon- 
dcmcnt,dcftrcmpéaucc  dunicrc,& delà 
terre  cimolicnc,  il  nettoyé  lis  lèpres,  & 
petites  c (cailles  blanches  &  (eichesqui 
s'cflcucnt  furie  cuir.Celuy  d'Ours,&  de 
Brebis  cft  doué  de  fcmblablcs  proprié- 
té/ 1  mais  il  n'eft  pas  du  tout  fi  acre  ni  fi 
fort.   On  tient  toutesfois  que  ecluy 
d'Ours  pris  par  la  bouche  en  forme  de 
looeh, foulage  fort  ceux  qui  tombi  nt  du 
mal  caduc.  Le  fiel  de  Tortue  guérit  les 
lquinancei  ,  &  les  vlcercs  qui  rampent 
en  la  bouche  des  petits  enfans  ,  &  mis 
dans  le  nez  auec  vne  plume ,  refucillc>& 
reloue  ceux  qui  tombent  du  haut  mal. 
tes  Mede-  Celuydc  Cheurcs  fauuages  appliqué  fur 
appellent"  *cs  ycuxcfclï!rcii  la  veut'  de  ceux  qui  ne 
cc$  pexfon  yoycnt  goutte  en  plein  iour.mais  feule- 
nci  la  Ny-  ment  fur  le  foir.  Ccluy  de  bouc  a  mef- 
ôalopcs.    nies  vcrru«,&  dauantage  eft  propre  pour 
faire  tomber  les  boutons  des  ladres.  On 
fcprutfcruir  auec  fort  heureux  fuecez 
de  ccluy  de  porc  ,  contre  toutes  fortes 
d'vlccres  ,  &  particulièrement  contre 
ccux-la  des  oreilles.  DiofccV  les  Mcd.de 
Florence.  •  i 

L'vrine  de  Chat  diftillcc  cft  fort  fingu- 
lierc  contre  la  furdité.Querc. 

On  tient  que  c'eft  vnfouuerain  reme 
de  pour  ceux  qui  ont  cfté  mordus  par  les 
,  vipères,  ou  autrement  empoifonnez,  ou 

qui  commencent  à  tomber  en  hydropi- 
fic  ,  de  leur  faire  continuer  quelque 
temps  à  boire  leur  propre  vrine.  Il  cft 
bon  auiTi  de  fomenter  fouucnt  d'vrine 
humaine  les  morfurcs  ou  picqueurcs  du 
fcorpK.ii, "de  la  vipère,  &  du  dragon  ma- 
rin. Celle  de  chien  guérit  les  morfurcs 
des  chiens,  &  battue  auec  du  nitre,  ap- 
paifclcs  demangeaifons  .  &  guérit  les 
lèpres,  &  la  gratelle  :  mais  quand  on  l'a 
gardée  long  temps  ,  elle  deuient  beau- 
coup  plus  propre  pour  gucrir  la  teigne 
&  les  petites  cl  cailles  blanches  qui  tom- 
bent du  cuir  de  la  tcfte  ,  reprimer  les 
puftujes  chaudes ,  &  les  vlccres  corro- 
fifs,  &  fur  tout  ceux  qui  viçnent  es  par- 
tics  honteufes.  Elle  mondiEc  auiH  les 


oreilles  purulcntcs,8t  fait  mourir  &  for* 
tir  les  vers  quis'y  font  engendrez,  moy- 
ennant qu'on  l'ait  premièrement  fait 
bouillir  dans  vne  efeorce  de  grenade. 
L'vrine  des  enfans  qui  n'ont  encor  at- 
taint  l'aagc  de  pubcrté.foulagc  fort  ceux 
qui  ne  pcuuent  rcfpîrer  s'ils  ne  font 
droicls ,  pourucu  qu'ils  continuent  d'en 
boire  par  l'cfpacc  de  quelque  temps: 
celle  qu'on  a  fait  bouillir  auec  du  miel 
dcdôfa/n  vaiHcau  de  cuyurc,cft  fort  pro- 
pre pour  effacer  les  cicatrices. le  s  mailles 
de  1  œil,  &*dtilïpper  tout  ce  quiesblouïc 
&  orTufque  la  veué.  Apres  qu'on  a  long 
te  mps  battu  cefte  vrine  dedans  vn  m»r-  V 
ticr  de  cuyurc  auec  vn  pilon  de  mefmC'aurrc 
eftofTc ,  on  en  tire  vne  certaine  matière  fe  que  ce 
fort  commode  pour  fouderl'or.  Ce  qui  qu'à  appel 
defeend  au  fond  du  vai  lf.au  où  eft  l'vri  Jc^orai  ar- 
ne.  arrefte  les  cryfipeles,  &  cuit  auec  de  ffigff 
l'huile  de  Cyprès  ,  appaifc  les  doulcuw  Jifr  ëSui 
&  fu (locations <le  matrice ,  efface  les  ci-  les  vlccres 
catriecs  des  yeux  ,  &  mondifie  &  polit  cruncreux 
les  ioucs  cfcailleufcs  &  raborcufcs.Cel-  &"ŒPanl 
le  de  Taureau,  diftillce  dans  les  oreilles 
auec  de  la  myrrhe ,  en  appaife  les  dou- 
leurs. 

On  attribue  fcmblables  proprietez  i 
celle  du  Sanglier,  laquelle  cft  aufll  par- 
ticulicicmcnt  propre  pour  brifer  &  pouf 
fer  dehors  le  calcul  des  reins  &  de  là  vc- 
fcie.Celle  de  Chcureiprife  tous  les  iours 
du  poids  de  trois  onccs.ou  enuiron.auec 
vn  peu  d'vfpic  de  Nard  ,  purge  &  fait 
vuiderparle  bas  routes  les  eaux  de*  hy- 
dropiques.On  rient  au/Tî  que  celle  d'Af- 
ne  eft  fort  louueraine  aux  maladicvdcs 
reins.  Il  y  en  a  qui  tienent  pourafleuré 
que  l'vrine  de  l'Once  le  caille  &  s'en- 
durcit comme  vn  caillou  ,  fi  toft  qu'elle 
cft  tombée  à  terce    mais  l'expérience  a  Opiotai 
fait  voir  aux  Modernes  que  c'eft  vne  et-  erronée  do 
reur  du  vulgaire  :  car  ce  que  on  appelle  vulgaire» 
communément  Lvncouuum,  cft  plu  rte  ft  J°£clun' . 
cefte  cfpccc  d'ambre  apptllecPtcrygo-  ,e 
phoron,  d'autant  qu'elle  attire  les  plu. 
mes  comme  l'ambre  iaunc  les  pailles:  ce- 
lle pierre  prife  en  bruuage  auec  de  l'eau, 
cft  fort  propre  pour  arrefter  le  flux  de 
ventre,  &  dcfuoycmcnts  d'eftomach. 
Diofc. 


nom. 


Des 


51* 


Tes  preferudtifs. 1  Lhre  1. 


53* 


2)h  Excréments  de  U  troifiefme  concoffio». 
Selfion  XXX. 


or>  T  A  Tueur  de  tous  animaux  cft  mau- 


Irai 
chip 


TV  fjctla 

Al.  Schu-  -I— 'uaife  &  dommageable,  &  fur  toutes 
■eif* ,  lui.  celle  du  Cheual,  de  F Afne,  &  du  Mulet: 
su.iore/uccar.  fi  quelqu'vn  en  prend  par  la  bou- 
che, le  vifagc  luy  deuient  incontinent 
tout  verdaftre,  8t  bouffi,8crédvno  Tueur 
puanre  par  tout  le  corps»  8c  notamment 
Tous  les  aiiTclles.    Elle  nuit  fort  auffi  i 
l'eftomach ,  &  trouble  fort  le  ventre ,  £ 
cauTe  des  vents  qu'elle  excite  dans  les 
boyaux.  D'auanragc  clic  précipite  hor  s 
du  fens  ceux  qui  en  boiucnt  auec  du  vin. 
-à  *-r>'r  Mathiolc. 

Latin  Stri-    ^cs  ordures  qui  Tont  procedees  des 
gmenmm.  corps  de  ceux  qui  Te  baignent, &  qu'on  a 
par  après  recueillies  dans  les  bains,  font 
propres  pour  cfchaufTcr ,  reToudre,  Se  ra- 
mollir, d'où  vient  qu'elles  gucritTcnt  les 
creuafles  .  Se  les  rides  end  uicics  du  fon- 
dement. DioTc. 
U*rx*t,t*     LeMu  c  eft  vnc  matière  de  cresbon- 
ne  odeur  qui  s'amafle  en  certaine  fat- 
ion  de  l'année  dans  vne  tumeur  qui  fur- 
uient  au  nombril  d'vn  certain  animal 
qui  retire  en  quelque  force  .î  vn  che- 
ureuil.  Celuy  qui  cft  iaunaftrc ,  8c  qui 
vient  du  Leuant  cft  tenu  pour  le  meil- 
leur. On  le  falfific  comme  toutes  autres 
chofes  rares  ,  mais  il  eft  aifé  i  ceux  qui 
en  ont  veu  du  vray  ,  de  le  bien  remar- 
quer &  difeerner  d'aucc  Icfaifific.  Il 
fc  peut  conferuer  long  temps  dans  vnc 
boitte  de  plomb  ,  bien  eftouppee  de  ci- 
re .11  eft  chaud  au  fécond ,  8t  fec  au  troi- 
^îefine  degré  :  d'où  vient  que  tant  pris 
par  la  bouche,  qu'applique  extérieure- 
ment ,  il  fortifie  le  coeur  palpitant,  Se  re- 
froidi ,  8c  eft  fort  fouucrain  contre  tou- 
tes les  maladies  qui  l'afTaillcnt.   11  effa- 
ce les  tayes  des  ycux.dcflciche  les  deflu- 
xïors  humides  ,  conforte  le  ccrucau,  8c 
appaife  les  douleurs  de  tefte,  caufees  par 
vnc  trop  grande  humidité.   On  en  fait 
vneefpece  de  Uniment  auec  de  l'huile 
delà  graine  de  Paulme  Chrifr , duquel 
on  oinft  le  membre  viril  pour  le  ren- 
dre invincible  au  combat  d'amour.  Ma- 
thiolc.Rucl ,  8c  les  Médecins  de  llorcn- 
ce. 

OÎ*i/ïtt,La    cc  qB-o0  3ppeljc  Oefîpus,8c  commu- 


nément Iiy (Topas  humida ,  n'eft  autre  -  or 
chofe  que  la  grailTc  qu'on  tire  dcslai-  pus  e. 
nés  Turgcs.cn  la  manière  fuyuante.    On:     .  n.i. 
prend  aflez  bonne  quantité  de  laine  f°f»'»  u'*" 


grafTe  des  cuifles  ,  8c  du  col  des  brebis,  m,da- 
laquelle  on  fait  tremper  dans  de  I  eau 
bouillante,  iufquePS  ce  qu'elle  y  ait 


laide  tout  ce  qu'elle  auoit  de  gras  :  car 
alors  on  l'en  rire  en  l'exprimant  fort 
8c  ferme  :  puis  on  agite  Se  remue  long 
temps  l'eau  auec  vn  bafton,ou  bien  on 
la  v«rfe  de  haut  d'vn  vaiffcau  dcdan« 
l'autre ,  afin  que  l'cfcumc  falc  nage  plus 
aifcmcntdeflus,   Se  «près  que  ccftccf- 
cumecftdifparuc  ,.  on  recueille  fon- 
gneufemént  ce  qui  fumage  d'huileux 
Scdc  gras,  ce  qu'eftant  fait  on  recom- 
mence de  nouucau  à  faire  comme  def. 
Tus  •  8c  le  continuant  roufiourt  ini- 
ques i  tant  qu'il  ne paroi  (Te  pltnàfeÇ. 
cume.    On  met  par  après  toute  la 
grailfc  qu'on  aamafiec  dans  vn  vaif- 
fcau de  terre  qui  ait  remboufeheure 
alTez  large  ,  puis  l'on  verfe  de  l'eau 
deflus  ,  en  la  pcftriffant  au  foleil  a- 
ucc  les  mains  ,  iufques  i  ce  qu'elle 
paroifie  toute  blanche ,  8c  qu'elle  ne  Ta- 
liiîe  plus  l'eau.  Et  après  1'auoir  ainfi 
préparée  ,  on  la  met  dans  des  pots  de 
terre  a  fiez  cfpaix  &  bien  cuits  ,  qu'on 
ferre  dedans  la  caue ,  ou  en  quelque  au- 
tre lieu  froid.   Elle  cft  propre  pour  ra- 
mollir ,  refoudre  ,  8c  appaifer  les  dou- 
leurs.lcs  Médecins  de  Florence  de  Dio- 
Tcoride. 

Le  vin  dans  lequel  a  bouilli  la  def- 
pouille  ou  vieille  peau  que  les  ferpenrs 
quittent  ,  appaife  les  douleurs  des  oreil- 
les quand  on  en  diftille  dedans,  8c  faic 
cefler  le  mal  des  dents  quand  on  s'en  Ia- 
uc  la  bouche.On  en  nulle  auflî  dans  les 
collyres, mais  il  faut  que  ce  foie  de  celle 
de  la  vipcte.Diofc. 

LaCiuctte  cft  vne  certaine  matière  de  Û*f*»J*» 
forte  lenteur,  qu'ô  trouue  dcfiV  la  pre-  ""  Zlbctû- 
mierc  peau  des  tcfticulcs  d'vn  animal,  ,t-z'l,cto- 
qui  relTemblc  en  quelque  forte  à  la  i"  j  i  - 
ne.Tcn  ay  fouucnt  veu  de  tous  vifs  à  Vc- 
nize  qu'on  y  auoit  apporte?  de  Syrie, 
le  ucn>  quant  à  moy  que  la  Ciuettc 

Ll^a 


Dioitized  fc> 


53i 


7)  es prejimatifs.  Vture  I , 


n'cft  autre  chofe  que  la  fucur  de  cefta- 
nimal ,  qui  fe  caille  &  conerce  entre  fes 
dcuxtcfticulcs.  Elle  cft  de  température 
chaude  &  humide ,  lès  fémes  que  la  ma 

criée  fuffoqucenreçoyucnt  vn  mcrucil- 
lcux  foulage  ment  quand  on  leur  en  met 
dedis  le  creux  du  nombril.  On  tiét  auffi 
qu'elles  ont  double  plaifir  i  la  compa 
«mie  de  l'homme  qui  s'en  oinft  le  mem- 
bre viril ,  auant  que  de  venir  aux  prifes. 
Mathiolc. 

La  defpouillc  de  l' Afpic  incorporée  a 
uecdumiel&  appliquée  fur  les  yeux, 
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cft  fore  fouueraine  contre  les  cataraâes, 
&  pour  rendre  la  veu'd  plus  aigue  &  plu» 
fubtile-Galcn.  « 

On  a  fôuuét  expérimenté  que  les  pier- 
rettes  qu'on  trouue  au  mois  de  Mars  dis 
le  ventricule  des  botufs.brifent  &  pouf- 
fent dehors  le  calcul  de  ceux  qui  les 
prennent  en  bruuage  auec  du  vin  blanc, 
l'lufieurs  ont  cogneu  par  expérience  que 
les  pierres  qui  te  trouuent  au  mois  do 
May  dans  la  vefeie  du  fiel  des  Taureaux 
font  vn  remède  nomparcil  contre  la  gra- 
uclle.du  Chefne. 


Fm  du  premier  hure. 
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LE  THRESOR  PARTICVLIER 

DES  PRESERVATIFS, 

RAMASSE  ET  DRESSE 

PAR   IA?t  lAQVES   "W  E  C  K  E  R   H_ATIF  DE  S  AS  LE 
23.  M.  Et  di  pais  defcomiert  aux  François,  enrichi  fir 
Ian  Dv  Val  T>.<Jt.D*]ffo»ld»n. 

LIVRE  SECOND. 

Des  leduxdtfotlets.  Seâion  I. 

PVis  que  nouî  auons  acheué  de  traiôcr  au  liurc  precedent,des  médicaments  ou 
remèdes  que  la  nature  nous  fournit  :  il  refte  maintenant  que  nous  difcounons 
de  ceux  qu'on  prépare  pa  r  artifice  :  &  commencions  par  le  traicté  ou  Scftion  des 
Eaux  dirtillecs. 


les  ca 

ditrill 


rau»  qu'on]  pr 
le  dcschofl» S 


ffîmplcs.com 
|  me  des  her- 
'1  bcs,fkun»ra  • 
!  cincs.&dôt 
oprespour 


Préparer 
par  leur 
qualité. 


fde  Lai  due. 
'Icfangef-  Jdc  Pourpier, 
qui  re-|  chauffé,    JdcViolcsj  . 
froidif-  comme     ]  de  Nymphéa, 
fent    J  celles  Id'Ozc.ilc. 
manife-  4  H  |d*£ndjuc,ou  Cichorec. 

ftc,ccllcs  1  [,de  ïumcterrc>&c. 

(.la  Cholcrc  roufle,voy  la  lettre  A. 
'^efchauftcntjvoy  la  lettre  B. 

humaine. 


feerctte 
kcomme 


,  C  l'eau  de  fiente  hui 
l'eau  de  Pcfchcs. 
C  l'eau  de  TiL&c 


purgcr,com- 
mc  celle 


'd'Icble. 
'dcSuzcauv&c. 


I  -     r  i>  ÇdcChapponI 

Vompofccs^oût  S  nourriflan«es,ou  fort.fiantes,commc  1  eau  ^  Ae  Um2^  . 

<  preparamcs,comme  {l'eau  dévie. 
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Le  Threfor particulier 

fSolinc. 

la  Tcfte ,  commet  Lai&ue. 
celle  de  J 

!  Nymphéa. 

[Pauot,  &c. 

laPoidrincccl^C  Violcs- 
le  de  <?Pauof. 

TulîUagc&f. 

(d'ozeilie. 
le  Cœur,  celle   J  Coings,  Rofcs. 

ViolcsjNymphca. 
(.Efcorccs  de  Glands. 


fa 


La  Cholerc  roujTc  ,  ou 
dans  , 


ÏEftomach,  «elle 
de 


k  Foye,  celle 


les  Reins.&hvc 
feie  celle 


'Coingi. 
Courges. 
Rofcs,  violes. 
1  Pourpier. 
Solarre. 
Joubarbe. 

d'Endiue. 
Cichorcc. 
Solatre. 

(poorpier,Nymphca,&c. 

'de  Plantain. 
d'Endiue. 
d'Halicacabus. 
Nymphéa. 
Melons. 


1 


UJ  Matrice,  celle 


ICourges.CitrouïIlcs. 
Fraifcs.Ioubarbc. 
Chiendent. 
tCcrifcs  noircs,&c. 

.d'Endiue. 
Lai&ue. 
Nymphéa. 
Pourpier, 
,  Rhoicsj&c. 


5*7 


Vts  Pteftruaùfs.  Lmtel. 


la  Pituite 
dans 


B 

les  Eaux  d.ftillces  qw, 
cfchauffcnfcou  prtparent 


fia  Ttftc  font  cel- 
les de  . 


Betoinc. 

SaugcMajoraine. 

Chamomille,FcnoiL 

Calament,  Teil. 

fleurs  de  Rofmarin. 
I  Lis  des  vallées. 
l>Euphraife,&c 


rtTHyûope,  Praflîum.^. 
i  Adianthe.Bctoinc. 

la  Poiârine  celle  \  Chardon  benic. 

I  Scabicufe,  Flambe. 
I  Meliffe,  Petum. 
^Grande  Confouldcj&c. 

r  Canelle. 

le  Cœur  celle  de  J  McltiTe. 

/  Rofmarin,  Sec. 

f  d'Abfînthc,  Menthe. 

lEûomach ,  celle  3  Fenoù\Canelle. 

j  Cerfucil,  Serpouller. 
C  Soucic,&c. 


la  Cholere' 
nojrc,dans 


le  Foyc,  celle 

la  Race ,  celle 

les  Reins  &  lavc- 
feie  celle  de 

4a  Matrice,cellc 
laTefte,celle 
la  Poiftrinccellc 

le  Coeur ,  celle  de 


d*Origantd'Abfinther 
petite  Centaurée. 
Euparoire,  Fcnoil,&c. 

d'Ariftoloche.Gcntiane. 
Nafîtort,  Abfinthe. 
Calament,  flec. 

Roquette.Ortte,  Saxifrage, 
Aulnee.Parietaire,  Raifort. 
Pimpinellc,Cinqucfcuillc,&C. 


Ç  d'Armoife.Calament. 
î  Pouliot,Sauinier,&c. 


ÇdHo 
îdcFt 


ubelon. 
ume-terrc&c. 


{de 
de 


de  McliiTc. 


Chardon- bénit, &c. 


Borrache. 
BuglolTe. 
Rofmarin, &c. 


le  foye,  celle  de    S  Cichorec,Fumc-terre: 
l  Houbclons,Cabarct,&c. 


C  CafTutha.Scolopcndre. 

1a  Rate,  celle  de  ^Thim. 
*  C  Taœarifc,8cc. 


latltia. 
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Le  moyen  de  bien  tirer  Veau  diftilleedes 
herbes  &des  fleurs. 

Pour  bien  tiret  feulement  l'eau  des 
herbes,  fie  des  fleurs ,  il  les  faut  premiè- 
rement broyer  dedans  vn  mortier  de 
marbre»  puis  les  faire  digérer  par  l'efpa- 
ce  de  quelques  iours  dans  du  fiera  ,  fit 
finalement  les  diftillcr  par  vn  alembic 
de  verre  à  Uvapeur  de  l'eau  chaude.  Du 
Chefnc. 

Des  Eaux  qui  rafraiftbijfcnt  le 
Sang. 

Aqua  La-  On  cueille  la  Lai&ue  des  Iardiris,  au 
ftucx  Siil-  mois  de  May,  &  après  l'auoir  broyée»  & 
diftillec  au  bain»aucc  vn  alcaibic  de  ver- 
re,on  en  met  l'eau  dans  vn  vaideau  de 
verre  couucrt  d'vn  linge  t  ou  d'vn  par- 
chemin perce  qu'on  axpofc  durant  quel- 
ques iours  au  folcil*  afin  d'en  faire  exha- 
ler tout  l'cmpyreume,&  ce  qui  y  cil  d'ex 
crementeux,  ce  4qu'eftant  fait  on  la  peut 
garder  vn  an»  en  quelque  lieu  froid  Se 
f  ce. Elle  tempère  les  grandes  chaleurs  du 
fing.du  foyc,&  du  cerucau»  prouoque  le 
fournie  il,  augmente  le  laicf,  cflanche  la 
foif.&c. 

11  faut,  diftillcr  l'eau  de  Pourpier  au 
mois  de  Iuin,»  la  chaleur  des  cendre;  ou 
de  la  vapeur  feiche  Se  bouillante:  puis  la 
reclifier  au  folcil ,  pour  la  garder  vn  an 
cn'ier  dans  des  vailleaux  de  verre  bien 
cifouppez.  Elle  rafraifchit  le  fang,  &  le 
foyc.eiteint  l'ardeur  de  la  foif,&  cil  bon- 
ne aux  crachements  de  fang  »  à  la  perte, 
à  la  toux  prouenaute  de  caufe  chaude» 
Sec. 

On  amalTc  U  s  fleurs  duNcr.ufar  blanc 
lors  qu'elles  commencent  à  *'e(panouïr, 
pour  en  tirer  l'eau  au  bain  marie:  laquel- 
le on  peut  conferuer  vn  an,  quand  on  l'a 
bien  fait  purifier  au  folcil.  Elle  cfl  pro- 
pre pour  tempérer  la  chaleur  extrême 
du  fang,  &  de  tous  lesvifccres,  remédier 
àlaïaunilfe,  toux  chaude,  pleurcfis,  & 
douleur  de  tcite.Sc  pour  efteindre  la  foit» 
qui  accompagne  les  ficurcspcitilentiel 
lcs.&c. 

L'Eau  des  fleurs  de  violettes  qu'il  faut 
recueillir  au  mois  de  Mars,  doit  eftre  ti- 
rée ,  &  purifiée  comme  les  précédentes. 
Elle  efteiru  l'ardeur  du  fang.  tempère  la 
trop  grande  chaleur  du  Cœur. du  foyc,& 
du  pouhnon  ,  clUi.che  promptement  la 
foif.&c. 

Oxalidi»     ii  t aut  broyc:  TozclUc  toute  entière, 
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Aqua  Por- 
talacx. 


Aqiu  florû 

Nenuplu- 

riwJbi. 


Aqua  florû 
viuliiuui. 


au  mois  de  May  pour  en  tirer  l'eau  par,^ 

l'alembic  de  verre  au  bain  d'eau  bouil-* 
lante  ,  puis  l'expofer  au  folcil  pour  la 
mieux  garder  tout  l'an.  Elle  tempère  la 
trop  grande  chaleur  du  fang, du  cœur,  du 
foyc.  &  de  la  ratte  »  foit  qu'on  la  donne 
par  la  bouche  ,  ou  qu'on  l'applique  par 
dchors.pt île  en  bicuuage  auec  du  The- 
riac  diûout  dedans  »  elle  refifte  au  venin 
mortel  de  la  pelle, &c. 

On  cueille  &  broyc  TEndiue  ou  Ci-  fflut 
choréc  auec  fcs  racincs.au  mois  de  May  l-ui*!i-fi!t 
pour  en  diitillcr ,  purifier,  fit  conferuer  ClchBO»' 
l'eau»  comme  celles  des  fimples  fufdids. 
Prife  par  l'efpace  de  quatre  iours  confe- 
cutifs,foir  &  matin,du  poids  d'vne  once, 
clic  corrige  l'intempérie  chaude  de  l'E- 
ftomach.ou  ventricule:  Se  appliquée  par 
dehors  ,elle  fortifie  le  cœur,rafraifchit  le 
foyeficc. 

L'Eau  qu'on  tire  au  mois  de  May.de  la  ^nx 
Fume-terre ,  comme  des  herbes  prece- 
dentcs.cft  fingulierc  contre  la  iauntiTê  fie 
la  galle:  Elle  mondific  fit  purge  le  fang,  * 
prouoque  la  fucur,  fortifie  l'eftomach.fic 
faitvutdcr  les  humeurs  recuits  Se  brûl- 
iez,&c. 

Des  Eaux  distillées  qui  rafiaifchijfent 
ou  préparent  la  bile  dans 
le  Qcrueau. . 

11  faut  amafler  les  feuilles  de  Solane.  AquaSola- 

lorsquc  fea  graines  ou  pçpms  font  en-  ni* 
cores  vcrds,&  ap:cs  les  auoir  broyces.les 
dilliilcraubain  Marie,  Se  purifier  l'eau 
enl'expofant  au  foleil  ,  pourla  mieux 
garder  tout  l'an.  Elle  appaife  la  douleur 
de  tefte  caufec  par  la  chaleur,  poufle  de- 
hors le  calcul.&c. 

L'Eau  qu'on  diftille  au  commen-  Aqua  folio 
cernent  de  luin  ,  des  fçuillcs  de  Pa-  rum  Par*- 
uot  blanc,  broyées,*:  mifes  dans  l'alcm- 
bic  de  verre  ,  &  au  bain  d'eau  bouillan- 
te, puis  expofee  au  foleil,  cft  propre  pour 
prouequcrle  fomnieil  .appaifer  la  dou- 
leur de  telte  ,  efteindre  toure  chaleur 
contre  narure  ,  blanchir  le  cuir  bazané 
du  folcil, Sec. 

Les  Eaux  diltillccs  de  Lai&ue.  Ncnu- 
far,  Sic.  font  aufll  propres  pour  prépa- 
rer la  cholerc  reufle  contenue  dans  le 
cerucau. 

Du  Eaux  qui  préparent  la  bile  dans  U 
poulrine. 

On  tire  l'eau  de  TufTîhgc  .  ou  Ongle  AqnaTof- 
de  Chcuahau  mois  de  May  ,  ou  au  corn-  filagwi*. 

bien- 
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me ncemeirt  de  Iuin,  comme  des  /impies 
fufdirs.  Elle  cft  fouucrainc  contre  la 
bru  dure  ,  foulage  fort  les  phehifiques, 

du. 

Les  K.iux  de  violesi  Pauot  blanc,  &c. 
préparent  aufft  la  cholerc  rouflfe  dedans 
la  poiârine.  Recourez  i  ce  que  nous  en 
auons  défia  remarqué. 

Des  Eaux  diiïillecs  qui  rajraifthijfent 
le  cœur» 

Aqua  ma-    L'eau  qu'on  tire  au  bain  Marie  des 
lorum  c°-co'ngs  meurs ,  &  couppez  i  petits  mor- 
toncocunj.cçauJt  çc  ^clll^2jdcT  vn  an  ou  deux,  & 
cft  propre  pour  fortifier  l'eRomach ,  & 
arrefter  les  vomiffements  &  flux  de  ven- 
tre,&c. 

Rofjrum    On  diftillc  les  Rotes  de  Damas  au 
Damafce-  mos     May  dans  des  aJembics  de  verre 
i:atu  aqtu.  au  bjin  Marie ,  puis  emexpofeau  folcil 
l'eau  qu'on  en  a  tirée  ,  afin  de  la  confer- 
uer  plus  long  temps  dans  vn  vaiflêau  de 
verre  bien  elWppé.  Elle  rafrùfchic  & 
fortifie  le  cacur.clulle  les  fyncopes  &dc- 
fail!ancc*,prouoquc  le  fournit  il,&c. 
Aqm  Nu-    L*eau  qu'on  diftillc  cnuiron  la  fin  de 
cum  iugla-  iUin>dcs  Noix  communes  verdcs.&con- 
c.i  îfwCs  comme  des  autres  (impies  fui  dits, 
cft  propre  pour  rafraifcliir,rcn)cdicr  à  la 
peft  .i  l'hydropifîc&c. 

Les  eaux  d'Ozeiflc,  Ncnufar,Violct- 
te*,&e.  font  aulTî  eofluenabrespour  cor-, 
rigcrlcs  intempéries  chaudes  du  cœur, 
vofez  ce  que  nous  en  auons  die  ci  deflus 
d'vnc  chafeune  en  ion  lieu. 

Des  Eaux  difiill&i  qui  r.tjraifthijfcnt 
resloftuch. 

Aqua  Cu-     Lors  que  les  Courge  s  font  bien  meu- 
curhirx.     rcs,  il  les  faut  coupper  à  rouelles,  &  les 
broyer  pour  en  diftillcr  l'eau  au  bain 
Marie  ,  aucc  vn  alembic  de  vt ne. pins  la 
faire*  purifier  au  folcil  par  l'efpace  de 
quelques  iours  pour  la  conferuet  tout 
l'an.  Elle  efteint  la  chaleur  fit  la  foif  qui 
accompagne  les  fieurcs  :  prouoque l'rflk 
ne,  netfoye  les  reins  &  la  vefeie,  foulage* 
les  grauclcox.&c. 
$e*di  vel    On  diftillc  fur  la  fin  de  May.ou  cnui- 
Sempcrui.  ron  le  commencement  de  Iuin  ,  vn  eau 
uiaqua.     dc  ia  Ioubarbe  .  qui  cû  fort  réfrigé- 
rante. 

L'eau  de  Coings,  Rofcv  Violes,  Sola- 
tîe.  Pourpict ,  &c.  cft  auffi  propre  pour 
tempérer  la  rrop  grande  chaleur  de  Te- 
ftomach. 


Des  Eaux  qui  rafraifchijjènt  le  fojâ. 

Les  eaux  d'Endiue,  Cichoree.Solatre, 
Poarpier.Ncnuphar.&c.font  fort  conue* 
nables  pour  corrige rl'intein  perte  th«Us 
de  du  foyc.  , 

Des  Eaux  qui  rafraifthtjftnt  Usro:gnom 
&Uvefac. 

L'eau  qu'on  diftillc  au  mois  de  May,  Plantajiuj/ 
du  grand  où  petit  Plantain  comme  s  *]"■»■ 
autres  (Impies  fu fmen tic nne z  ,  cft  fort 
profitable  aux  phthifîqucs,  hydropiques, 
8c  à  ceux  qui  font  traoailler  de  la  dyfcn- 
terie.fîcbuie  quarte,  ou  qui  ont  quelque 
vlcere  dans  tes  roignons  8rc. 

On  tire  l'eau  des  Citrouilles  8c  Melôs  Aqua  m  •- 
meurs,eor»medesCouriîes.EJie  prouo-  l?»nni.,«c 
que  1  mne,  nettoyé  les  rems,  poulie  de- 
hors la  un  ne  lierai  raifehit  le  foyc,eftan- 
chc  la  foif  8tc. 

Quand  les  Fraifcs  font  bien  mcurs.on  Aqua  Fra- 
en  peut  diftiller  de  l'eau  au  bain  Marie,  goiuujr% 
auec  des  inftroments  de  verre ,  laquelle 
ayanr  cftéexpofee au  folcil  parl'tfpace 
de  quelques  Jours,  fc  peut  par  après  con- 
feruervn  an  entier.  Elle  rafraifchit'.e- 
fteint  l'ai  Jeu r  de  la  foif ,  clarifie  le  fane,  m 
guérit  la  iaumlfe  ,  cft  fort  conuenable  *i 
au  foye,&  fait  fortir  le  calcul  auec  l*v- 
rnc. 

L'eau  qu'on  tire  au  mois  de  May  du  Aqua  c\p> 
Chiendent  auec  Ces  racines,  comme  des  muus. 
firrrples  fuWits ,  cft  propre  pour  a/reflet 
le  flux  de  ventre,  nettoyer  les  reins,  de- 
lopiler ,  prouoqueU'vrinc,  tuer  les  versj 
8tc. 

Lors  que  les  Ccrifc*  noires  font  par-  Ccraforofli 
ucnuesà  leurpaifaite  maturité*»  on  en  nigrorum 
tire  vire  eau  au  bain  Marie  aucc  des  in-  a1ua' 
ftrumens  de  verre',  laquel le  prife  ordi- 
nairement au  lieu  de  tout  autre  breuua- 
ge>  guérit  l'hydropifie  ,  laparalyfie  de 
a  langue,  l'apoplexie  ,  prouoque  l'vri- 
ne,&e. 

L'eau  cni*on  diftillc  par  l'alembic  de 
verre  des  neurs  du  Pauot  rouge ,  ou  de 
leur  fuc.eft  fort  propre  pourrafraifebit. 
Qucrcctan. 

Des  Euuxqui  rdfia'tfthijfent  U 
ntdtrue. 

L'eau  d'Endiue,  Laidue,  Nenufar, 
Pourpicr,R  ofcs.&C.  tïl  propre  pour  cor- 
riger les  intempéries  chaude*  de  la  ma- 
trice. 
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Des  Eaux  dtMees  qui  efchduffènt  U 
tesle,ou  préparent  U  pituite 
contenue  dans  le 
certiuu. 

On  cueille  la  Becoinc  au  mois  de 
May  pour  en  tirer ,  purifier,  fit  conferuer 
l'eau  comme  des  (impies  fufdifts.  Elle 
eft  Singulière  contre  rhydropific.fit  tou- 
tes fortes  de  fleures.-  elle  temperc  les  in- 
flammations du  foyede  la  rarctdu  poul- 
mon,&  du  cerucair.haftc  l'aCcouchcrne:* 
guérit  les  morfures  des  belles  venimeu- 
fcs,8cc 

AquaSal-    L'eau  de  Sâulgc,  qu'on  en  di  Aille  lors 
Bur*        qu'elle  eft  en  fleur ,  fc  peut  bien  garder 
deux  ans,  &  eft  Singulière  contre  l'Ap"- 
plexie,  la pjralyfîe  de  langue,  la  conuul- 
(îon:  elle  fortifie  aufli  le  ccrucau,  prouo- 
que les  mois,  fit  c. 
Aqua  Mar    H  faut  cueillir  la  M  u  jor.nn  c  au  mois 
io:  ju z.     <ie  May.ou  de  Iuin>&  en  tirer  l'eau  com- 
me désherbes  fie  fleurs  fufdices,  pour  en 
$  vfer  contre  les  refroidi  déments  deccr- 

ucau,  retentions  d'vrincfie  de  mcnftrues, 
fie  les  intempéries  froides  de  la  matrice. 
Elle  foulage  fort  suffi  les  Apoplectiques, 
guérit  la  paralySic  de  la  langue ,  rend  la 
mémoire  perduefirc. 
«l.amomil  jjcau  qU»on  diftillc  de  la  Chamo- 
fxaqua.  CUcillic  environ  la  fin  de  May, 

eft  Singulière  conrre  la  colique,  &  dou- 
leurs de  ventre.  Elle  rompt  au/li  le  cal- 
cul dedans  les  reins ,  prouoqoe  les  mcn- 
ftrues, poufle  dehors  l'enfant  mort  dans 
lt  matrice  »  appaiie  la  douleur  de  telle , 
&c. 

^cuft.aF<r~    I**eau      Fenoui^  cae^'1  au  mois  de 
May,  fie  diftillc  comme  les  Simples  fuf- 

dits ,  fortifie  le  ccrueau  fie  le  cœur,  def- 

cliargc  la  poictrine  opprclfi  e ,  guent  la 

toux,  prouoque  les  mois,  augmente  le 

laiâ,  cfdaircit  la  vcu'é  appliquée  fur  les 

yeux. Sec. 

L'eau  de  Calamcnt  cueilli  au  mois  de 
May,  fiediftiîll  comme  le>  herbes  fuf- 
mentionnees.efchaufTe  &  nettoyé  la  ma 
trice,  prouoque  les  me nftr  ucs,  appaife  la 
douleur  de  rtfte.fiec. 

riAmhoî,  L,"U  d"  fleUrS  M  Rofma;rin  di 
i.  Rouiou'  ^'"ccs  fi  r°ft  qu'elles  font  cueillies  j  ou 
■roi,  feules ,  ou  auec  du  vin  ,  dans  vn  alcm- 
bic  de  verre  ,  fiiau  bain  Marie,  fe  peut 
garder  deux  ou  trois  ans  »  &  eft  iouuc- 
raine  aux  afthmaciques,  guérit  la»  iau 
mû*c ,  aide  la  digiftion  ,  purifie  le  fang, 
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Il  faut  cueillir  les  fleurs  du  Lis  des  val- 
lées au  mois  de  May ,  fie  après  les  auoir 
lailïe  tremper  daiu  de  fort  bon  vin  iuf-  toniaifcl 
qurs  i  ce  qu'elles  defeendent  du  fond  du 
vaitTcau .  en  diftiUcr  l'eau  au  bain ,  auec 
des  inftrumens  de  verre,8tla garder  deux 
ou  trois  ans.  Elle  fortifie  le  ccrueau,  le 
cœur.fic  les  fens  rguerit  l'Epilcpfie.la  Pa- 
ralyse de  langue,&c. 

L'eau  qu'on  tire  des  feuilles ,  fie  des  r\iœulx 
fleurs  de  Primula  veris ,  au  commence-  vem  aqu. 
ment  du  Printemps,  eft  Singulière  con- 
tre ia  ParalySîc  de  la  langue ,  les  dou- 
leurs dexefte  prouenantes  dq  caufe  froi- 
dc.fiec. 

On  diftillc  l'Euphrafe  auec  fes  fleurs,  AqoâLi- 
darts  vn  double  vaiueau  ou  au  bjin.pour  pbxago. 
fc  feruir  de  l'eau  contre  les  maladies  des 
yeux.pour  aigui  fer  la  vcoé,  fie  c. 

L'eau  des  fleurs  deTcil  diftillccs  corn  Aqua  floû 
me  les  Simples  fufdiâs  ,  eft  Singulière  Tiiue. 
contre  l'Apoplexie ,  la  Paralyfie  <lc  lan- 
gue,Sec. 


Eau  de  Pain, 


Prenez  telle  quantité  que  vous  vou- 
drez de  mie  de  pain  tout  chaud ,  fie  fot- 
tant  du  four.fie  la  diftillez  dans  vn  alem- 
bic  de  verre:  puis  faites  prendre  le  poids 
de  quatre  onces  de  l'eau  qui  en  forcira  à 
ceux  qui  tombent  du  haut  mal,  fie  ils  en 
reccuront  vn  foulagemcnt  incroyable. 
Quelques  vn*  y  adiouûvnt  certaines 
poudtes  qu'ils  eftiment  propres  pont 
guérir  celle  maladie.  Se  font  grand  cas 
entre  autres  de  la  dent  de  Loup  mife  en 
poudre,  fie  prife  du  poids  d'vnc  drachme. 
Rubcus. 

Autre  eau  de patn. 

Si  vous  mettez  de  la  mic  de  pain  tout 
fortanr  du  four ,  delîus  des  péris  baftons 
arranchez  en  forme  de  grille  entre  deux 

Srands  plats  ou  batîins  cnudoppez  d'vn 
rapendeux  ou  trois  dot  Wcs  ,  vous  en 
tirerez  par  ce  moyen  fans  feu  ni  autre 
artifice  vnc  eau  qui  fera  Sîngul  t  re  con- 
tre la  1  urdité ,  fit  fort  propre  pour  forti- 
fier le  cœur,  fit  Jc  cerueau.pourueuque  JLSS 
on  y  ait  mis  auparauantvn  peu  deiaf-  qu'on»* 
fran.  On  peur  auflî  abreuucf  la  mic  de  dra  dihù- 
pain  chaud  de  tresbon  vin,  fit  la  diftil- 
lerdcuxfoisau  bain  d'eau  tiède  :.  car  la  ^°"cmit 
liqueur  qui  en  fortirala  Seconde  fois  eft 
fort  propre  pour  fortifier  l'cftoaiach,  rc- 
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fiftcrala  putTcfaftion,&  confcrucrteng  [  paraly/ïe  de  langue,appaife  les  douleurs 


A  qui  C ar- 
du i  Brnc- 

dicU 


Arjua 
biofx. 


Sca- 


temps  la  fa ncc.lc  mefme 

Des  Eaux  qui  efchdufint  U 
potftrme. 

Adiamhi  l'eau  d'Adianthum  cueilli  &  diftillé  au 
:qu a.       mois  de  May  ,  nercoye  le  foye  ,  &  les 
poulmons,  purifie  le  fang,  rompe  le  cal- 
cul,&c. 

AqaaHvf-    L'eau  tPHyiïopc  broyé  &  diftillé  au 
l'opi.        bain  auec  Tes  fleurs  au  mois  d'Aoutt,fou 
lage les afthmatiques.gucrit  la  toux , pur 
ge  le  phlccmc  du  poulmon,&c 
Marrubi/  On  diftillé  le  Marrubc  auec  Tes  racines 
fc  a  Ptiïù)  au  mois  de  Mav  ou  de  Iutn  •  &  l'eau  qui 
aqua.       en  diftille  cftlouucraine  contre  la  toux, 
courte  halainc,  r,ydropifle,&  fort  propre 
pour  fortifier  l 'cftomach ,  les  pouLuons, 
Je  foye,&  la  râtelle. 

Il  faut  diftillcr  le  Chardon  bénit  au 
bain  marie  ,  enuiron  la  fin  de  May  :  car 
fon  eau  cft  propre  pour  guérir  les  dou- 
leurs &  tournoyemens  de  telle ,  confir- 
mer la  memoircchau'er  la  ficure  quarte, 
prouoquer  la  fueur>&c 

On  tire  l'eau  de  la  Scabicufc  &  de  fes 
racines,  comme  celle  du  chardon  benir, 
&  enuiron  la  fin  de  May.  Elle  cft  fîn- 
guliere  contre  les  douleurs  poignantes 
qu'on  fent  és  coftez  ,  contre  les  apofte- 
mes  internes. la  toux. la  pelle. la  difficul- 
té d'halaine.l'opprcflion  de  la  poi&rinc, 
8tc. 

Aqua  flo-  L'eau  qu'on  tire  des  fleurs  de  la  Flam 
rum  fie  ra-  jjC  cn  ^jav  |  5,  jc  fa  rJCincs  en  Mars, 

Ir€os'prife  foir  &  matin  du  poids  d  vnc  once, 
foulage  fort  les  hydropiques  ,  &  febrici- 
tants  |  appaife  les  tranchées  &  douleurs 
de  ventre  .S;  c 

Aqua  Peti,     Il  faut  diftil  cr  le  Petum,  ou  l'herbe  i 
T*!.^îic<>"  k  Roym-jou  N  cotianecomme  les  Am- 
ples fufdits:car  l'eau  qu'on  en  tirc.cftant 
rifé  tous  les  matins  à  icun  çucrit  en  fin 
es  hydropiques,  &  les  pouflin.:dcfTeiche 
les  vlceres  de  la  bouche, appaife  les  dou 
leurs  desdcnts,fltc. 

Me-    Cueillez  la  Mcbfle  au  mois  de  May, 
&  après  l'auoir  broyée  »  faites  la  trem- 
per quelques  iours  dans  de  fort  bon 
vin,  puis  la  diftille?  au  bain  marie,  & 
purifiez  »  &  ferrez  fon  eau  comme  les 
fufmentionnez.  Elle  rend  la  mémoire 
perducaigui fc  &  fubtilife  tous  les  fens, 
empcftrwquc  le  poil  ne  blanchi  (Te,  for- 
tifie le  cotuT,rcùomach  ,  &  1 


tunx. 


le 


*ema 
M*. 


des  dents,8tc 

11  faut  cueillir.broyer.&difHllcrl'hcT-  A<îna  Pro- 
be au  Charpantierenuirô  la  fin  de  Mars:  n"J*t 
l'eau  qu'on  en  rire  nettoyé  lapoiârine» 
cft  bonne  £  toutes  fleures ,  prife  cn  gar- 
gahfme  foulage  fort  les  febricitants  qui 
ont  la  langue  toute  bruûée  &  recuite  de 
chaleur, &C 

On  tire  vne  eau  de  la  racine  de  la  grâ-  Radie» 
de  Confoulde  au  mois  de  May,  comme  Confond* 
des  (impies  fufJirs. laquelle  rcioiuft  lwmaioris  a* 
os  rompus.arreftc  rhannpr>agic,ou  flux*111*" 
de  fang  immodéré  par  I&playes,  Sec. 

Des  Eaux  qui  efthiufent  le 
cœur. 

Pour  tirer  Peau  de  Cant  lle.il  la  faut  . 

•  •  ér        •  •   r  •  AqinC.na* 

premièrement  bien  conca fier, puis  la  fai«  a\ouû* 

reinfufer  par  l'cfpace  dPxxiv.  heures 
dans  de  l'eau  rofe,ou  de  fontaine,  ou  de 
coings ,  &  finalement  la  dtftiller  à  la  va- 
peur de  l'eau  chaude  ou  au  bain, pour  en 
tirer  l'eau  qui  fe  peut  garder  -iufques  i 
trois  ou  quatre  ms.Ellc  reftaure  merueil 
leufcmentlcs  forcec,&c. 

I  es  eaux  de  MelifTcde  Rofmarin,  &c. 
font  auflîconuenables  pour  corriger  les 
intempéries  froides  du  coeur. Reoourez  i 
ce  que  nous  en  auons  dit  ei  dcflus. 

Des  Eaux  qui  efchauffent  l  V- 
fiomach. 

Cueillez  l'Abfïnthe  enuiron  la  fin  de  Aqua  Ab- 
May,&  après  l'auoir  broyée  faites  la  ma-  fiathij. 
ecrer  trois  ou  quatre  ioursdans  de  bon 
vin  ,  puis  tirez  en  l'eau  à  la  vapeur  de 
l'eau  bouillante. Elle  forrificl'cftomach, 
aide  la  digeftion  ,  arrefte  les  vomifTe- 
mens,  tue  les  vers  dans  les  boyaux  ,  ap- 
paife les  dou  lents  des  dents ,  eft  conuc- 
nable  à  chaire  r  toutes  fortes  de  fleures, 
&c. 

L'eau  qu'on  tire  de  l'Abfïnthe  au  bain 
tiède,  &  auec  des  fnftrumens  de  verre, 
eft  fort  propre  pour  dcfopiler  le  foye, 
purger  par  les  vrincs  les  humeurs  bilieux 
qui  font  dans  les  veines  ,guerir  la  iaunif- 
fc,prouoquer  les  mois  fans  trauaillcr  l'c- 
ftomach  ,  ni  eflre  contraire  au  ccrueau. 
Rubeus. 

On  tire  l'eau  de  Menthe  en  mefma  A<]iiaMca 
temps  &  façon  que  celle  d'Abflnthe.Ellc  tha. 
cfchauffc  &  fortifie  l'cftomach  ,  le  foye. 


&  le  ccrueau, 

entretient  la  perfonne  ioyeufe  ,guerk  la  ]  &  la  ratcHc,aidc  la  digeftion  &c. 
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JAqtiaCcic-  L'Eau  qu'on  difUlle  du  Cerfucil.com* 
me  de  l'abfinthc  ,  cil  finguliere  pour  les 
grtucleux,  &  pour  ceux  qui  onc  quel- 
que chofe  rompue  dans  le  corps  pour 
eftre  tombez  de  nauc  ,  car  elle  dilîout  le 
fane  caillé*  8c  ci\  fore  cordialc.Sc  ftonu- 
chalc,8cc. 

Strpilli  a-    11  faut  cueillir  le  Serpolet  enuiron  la 
'J-J-         fin  de  luin ,  8c  après  l'auoir  broyé  en  ti- 
rer l'eau  au  bain  Marie.  Elle  fortifie  l'c- 
(tomach,8c  le  cerucau,  aiguife  l'appétit, 
prouoque  l'vrine  ,  fak  lortir  le  calcul, 

etc. 

CatUuïi      On  diftille  laflbufîe  auec  fes  fleurs  au 

Tel  Calen-  mois  de  luin  ,  &  l'eau  qu'on  en  tire  au 
duUAqua.  bain.cftprofitablci  toutes  les  maladies 

des  yeux  &  de  là  teftc.&c. 
L'Eau  de  Cancllc  .  fcnoil ,  Sce.eft  auffî 

propre  pour  cfchaurTcrl'dtomach.voycz 

ce  qui  en  a  cfté  dit  cy  de  il  us  d'vnc  chai" 

cunc  en  Ton  pampre  lieu. 

Des  Etux  qui  efchdujfent  le  Vojc. 

Anus  Oti-    &Btt  qu'on  tire  de  l'origan  amafle  au 
mois  de  May  t  puis  broyé,  8rdi(t>lléau 
bain  ,  cft  lînguitere  contre  la  toux,  in  v 
droptfie.Ia  fleure  quarte, &c. 

Ccntaiirij       jj  fJUt  cueil|,r  Ja  petite  Centaurée  au 

«^r.0f,i  A~  mo*$  de  I"''n  >  k  broyer,  &  en  tirsr  l'eau 
en  vn  vailleau  double.  Elle  tue  les  vers 
dans  les  bovaux»guerit  les  fieures/orrific 
&  refcliauftc  l'eltoniacli  refroidi,  aiguife 
l'appftk.&c. 

Aqua  lu-    \;£iu  d'Eupatoirc  cueilli  en  May,  ou 

eau  chaudeguerit  La  i;unilTc,&  l'hydro- 
pi(îc.fortific.&  defopile  le  foyc.&c. 

I  es  Eaux  d'Abfmthc,  fenoil ,  Sce.fonc 
auflt  conuenablcs  pour  corriger  les  inté- 
perics  froides  du  foyc.  Recourez  à  ce 
que  nous  en  auons  defia  remarqué. 

Des  Ltuxquï  efchaftffent  U  Httcllt. 

Ariftolo-  U  faut  cueillir  rAriftoloche  cnui'ô  la 
«J"î  A9UJ-  fin  de  May,  &  après  L'auoir  broyée  cn  ti- 
rer l'eau  «uec  vn  double  vaifleau.  Ap- 
pliquée extérieurement  cllcgucrit  les 
a  nuulfions.&  les  douleurs  des  ioinctu- 
resawife  cn  bruuage  appaife  les  rrcnchccs 
&  douleurs  de  ventre ,  guérit  le  mal  ca 
duc,  &  les  douleurs  poignantes  des co- 
ftes.Sce. 

SAqua  Ccn-    Cueillez  la  Gentiane  auec  fes  racines 
tjaa».       au  mois  de  May  ,  ou  (es  racines  feule- 
ment au  mois  de  luillct  ,  pour  en  tirer 
l'eau  comme  des  fimplcs  {ùfdiâs.  Prifc 


tous  les  matins  a  tcun  du  poids  d'vnc  on- 
ce &  demie ,  elle  prolonge  la  vie  ,  gue- 

rit  les  fleures,  prouoque  les  mois,  excite 
l'app*ic,netxoye  reftomach ,  entretient 
la  perfonne  en  fanté,8tc. 

L'Eau  d'Abfinthe.dc  Calamcnt>&c.cft 
propre  pour  c  fcluurfcr  la  râtelle. 

DesEdUx  qui  échauffent  Us  Reius,& 
U  vefeie. 

L'Eau  qu'6  tire  de  la  Roequette  eucil-  *qua  Eut- 
lie  au  mois  de  May,cfc!uu(ïc,  prouoque  cx- 
lVrinc^augmcnre  la  femence ,  lalehe  le 
veutre.fortific  l'eftomach,8;c. 

Il  faut  cueillir  l'ortie  au  mois  de  luit-  Aqna  Vfr 
let  lors  qu'elle  cft  en  fleur.pour  en  tirer  ncfc 
l'eau.quiefr  fouucrainc  contre  les  tren- 
chees  &  douleurs  de  ventre  ,  contre  la 
grauclle.Ia  toux  Jrs  vers  des  boyaux  &c. 

L'Eau  de  Saxifrage  amaflee  au  mois  AqtuSaxi- 
dc  May,  pui*  broyée  &  tirée  au  bain  ma-  tragix. 
rie.roinpt  &  pnqitc  dehors  le  calcuLpro- 
uoque  l'vrine, 8cc. , 

L'Eau  de  Pariétaire,  cueillie  &  diftil-  Aqua  Parie 
lec  comme  la  Saxifrage,  defopile  la  rate  tau*. 
8c  le  foyc  .quand  on  continue  d'en  boire 
par  l'cfpJcc  de  quelques  iours  confecu- 
tifs.  nettoyé  les  rems  &  la  vefcicprouo- 
que  les  muis,*ppaife  les  douleurs  de  ven 
tre.&c. 

Il  faut  cueillir  la  Quinte-  feuille  au  ^"j1.*01: 
mois  de  May  8c  anrrs  l'auoir  broyée  en  £.  -  ' 
tirer  l  eau  au  bun  Marie  ,  car  elle  cft  f0jjj/ 
fouucrainc  pour  faire  vriner*  le  calcul, 
nettoyer  les  rcins.lafchcr  le  ventre- .gué- 
rir les  fleures  cm  i  tes  de  putrefjftion, 
moyennât  qu'on  continue  d'en  boire  af- 
fez  long  temps, 8cc. 

On  tire  vnc  eau  des  racines  de  Raif-  Aqna  radi- 
fort,cueilliesau  mois  de  Septcmbre.puis cuœ  *»Ph* 
broyées.  8r  diftillées  «uec  des  inftrumérs  m* 
de  verre  dedans  vn  double  vaifleau  *  la- 
quelle rompt  le  calcul  dans  les  roignos, 
purge  les  rcint,prouoquc  les  mois  8il'v- 
rine. guérit  la  iaunifle.flrc. 

L'eao  qu'on  tire  de  l' Aunce  &  de  Tes  Aqua  En- 
racines cueillies  au  mois  de  Miy  puii 
broyées  &  diftillées  au  bain  ,  cft  pro- 
pre pnorprouoquer  l'vrine,  nettoyer  les 
roignons  8c  la  vefeie  ,  pouffer  dehors 
legraufcr  ,  fortifier  la  telle  .  &  l'cflo- 
mach. 

L'Eau  de  Pimpincllc  cueillie  au  mois  Aqoa  Mo- 
de May  .broyée  &  diftillcc  auec  fes  raci-  pmcM». 
nés  ,  nettoyé  les  reins  «fait  fouit  le  gra- 
uieoremcdie  i  la  pcfie,8cc. 

Des 
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Aqua 


Pu- 


Aqua  Sabi- 
nx. 


D«s  Exw.t     efchaujfcnt  la  Ma- 
trice. 

A         U  faut  cueillir  l'Armoire  au  mois  de 

22ox.    May«  Puis  br°ycr  » &cn  tilor  lcau  au 

bain,  «(ui  eft  bonne  contre  la  toux  ,  &  la 
fuppreflïon  des  mcnftrucs:Elle  refehaut- 
fc  aufll  rEftomach,&  guérit  l'hydiopifie 
fil'ou  continue-d'en  boire  l'cfpacc  de 
quarante  tours  confccutifk,&c. 

L'eau  qu'on  tire  du  Pouliot  quand  il 
eft  en  flcur.efchaurTe  la  matrice  ,  prouo- 
qpe  les  mois,  poufle  dehors  les  fecondi- 
nes,  incife,  &  atténue  les  humeurs  gref- 
fier» Scvifqueux  dans  la  poi£hine,confu- 
me  lephlcgme,  appaifelcs  trcnchccsôc 
douleurs  de  ventre,8cc. 

L'eau  de  Sauinier  cueilli  en  Septem 
bre  »  &  diftillé  au  bain  Marie  prouoque 
les  mcnftrues, appliquée  for  le  front  gue 
rit  les  tournoyements  de  tefte»  auant 
coureurs  du  mal  caduc'&c. 
.   A..     L'eau  de  Liuefchc  cueillie  au  mois  de 
Tel  SuiÊ  M*y,Sc  dift.llée  au  bain,auec  des  inftru 
cia^ua.     ments  de  verre  ,  eft  nomparetlle*  pour 
poufler  dehors  le  calcul,  guérir  les  vlce- 
res  de  la  matrice}  appliquée  extciicure- 
mentjappaifct  les  douleurs  de  ccftc,6cc 

Des  Eaux  qui  préparent  la  Cholere  noire 
dans  la  tefte. 

Aqua  Lu.-  Cueillez  les  fommitcz.ou  bouts  ten- 
pûlotum.  drf  ç  du  Houbelon  ,  cnuiron  la  fin  d'A< 
uril,&  après  les  auoir  broyez  ,  tirez-en 
Peau  au  bain  maric.Elle  nettoyé  le  fang 
des  humeurs  bruflez  &  mclancholics, 
guérit  la  galle,  defopile  la  râtelle  ,  &c. 
Autant  en  fait  l'eau  de  Fumcterre ,  dont 
nousauons  défia  fait  affez  ample  men- 
tion cy  gl  il  us. 

Des  Eaux  qui  préparent  la  Cholere  noire 

dans  la  Potclrmc 

Les  Eaux  de  Mcliffe ,  Chardon  benit 
ftefont  propres  pour  dompter,  &  prépa- 
rer l'humeur  atrabilaire.ou  Cholere  noi- 
re,contcnuc  dans  la  poiftrine. Recourez 
à  ce  que  nous  en  auons  die  cTvnc  chafeu- 
nc  en  fon  propre  lieu. 

Des  Eaux  qui  préparent  la  Cholere  mi- 
re,dans  le  cœur. 

Aqaa  Bot-  11  r3Ut  cueiU" la  Borrachc  lors  qu'elle 
laginis.  '  cil  en  fleur  ,  pui>  h  broyer  &  djftillcr 


en  vn  double  vauTcau ,  auec  fes  fleurs  & 
fa  racinc:car  l'eau  qu'on  en  rire  ,  fortifie 
le  cœur,&  le  cerueau.put  ific  le  fang.&c. 

L'eau  <L  BuglofT:  c.jcillic  &  diftillce  Aqua  Bu. 
au  mois  de  lum.chaffc  la  rriftcflê ,  &  les  Voff«« 


de  coeur .  cntrctientla  per- 
:,forrific  le  cœur,  &  le  cer- 


fbnne  ioyi 
ueau,&c. 

L'eau  de  McIirîe,Rofrmrin,&c.ert  auf 
ficonuénable  pour  préparer,  &  dompter 
l'humeur  atrabilaire  qui  offeufe  &  mo- 
lette le  eccur. 


Aqua  AflÉi 


Des  Eaux  qui  préparent  la  Cholere  noi  - 
rejjns  Icfoje. 

L'eau  de  Cabaret  cueilli  &  diftillé'  au 
mois  d'Aouft  ou  de  Septembre  »  chafTc 
toutes  fortes  de  heures  »  poufle  l'enfauc 
hors  de  la  matrice  fans  luy  nuirc,&c. 

Les  Eaux  de  Cichoréc  ,  Fume-  terre, 
Houbelon,  &c.  font  propres  pour  dom- 
pter &  préparer  l'humeur  atrabilaire.qui 
interefle  le  foye. 

Des  Eaux  qui  préparent  la  Cholere  mire 

dans  la  Râtelle.  '  ? 

11  faut  diftiller  l'Agourre  ilin  ,  lors  Aqua  Ca£ 
qu'elle  commence  à  graincr.I'cau  qu'on  cJfcutx. 
en  tire  eft  (meulière  pour  nettoyer  la  ra- 
cejîc  foye,&  les  poulmons.euerir  la  iau- 
n  iflTe,faire  forcir  le  grauier  des  roignons, 
&c. 

L'eau  qu'on  tire  au  mois  de  Ma  y, de  la  Aqua  Sco» 
Scolopcndtcdcfopile  la  rate  &  le  foye,  lopcndrij. 
purifie  le  fang  ,  guérit  la  fictirc  quarte, 
fortifie  le  coeur,cVc. 

On  tire  vnc  eau  des  efeorecs  &  feuilles 
de  Tamarifc,  au  mois  de  May,  auec  des 
inftruments  de  verre,  &  dans  vn  double 
vaifllau.laquclle  eft  propre  pourdefopi- 
ler,ramollirj&  fortifier  laratcpurifia  le 

fang,&c.  . 

L'eau  qu'on  diftille  du  Tl-ym  au  mois 
de  Iuin.fortificle  ccrucau,l'£ftomach,& 
la  ratellc:prife  en  bruuage  auec  de  l'caa 
d*Abfînthc,gucrit  la  ficurc  quotidienne. 
&c. 

Des  Eaux  qui  préparent  les  humeurs  par 
leurs  qualités  fecrettes. 

On  extrait  l'eau  du  fang  humain  en  tz 
plufieurs  façons  diffc rentes  les  vncs  des  fanguinc 
autres  ,  mais  nous  en  ferons  mention  humaap. 
feulement  des  meilleures  &  phis  aprou-  f 

uées.  Quclqucs-vns  prennent  le  fang 
d'vûicunc  homme  de  bonne  habitude. 
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Le  71» 


re/or 


&  de  moyen  algc  ,  8c  fi  toft  qu'il  eft  forci 
de  la  veine,&  qu'il  cft  encor  roue  chaud, 
le  mettent  dans  vn  grand  vaifleau  circu- 
latoire auec  la  cinquiefme  partie  d'ef- 
prit  devin  ,  en  forte  toutefois  que  le 
tout  n'épJiflc  que  le  tiers  du  vai(Tcau,le- 
quclilscouurcnt  dVn  couucrclc  iuft  8c 
bien  luté ,  puis  le  mettent  dans  le  fiens 
chaud,  ou  au  bain  pour  y  faire  pourrir  la 
matière  qui  s'enfle  &  s'augmente  i  mefu 
rc  qu'elle  fe  pourrit,  d'autâc  que  fes  par- 
ties terreftres  fe  raréfient ,  8t  occupent 
beaucoup  plus  de  place.  Ils  laiflenc  donc 
ce  vaifleau  en  cette  chaleur  putrcfa&iuc 
iufquesatant  qu'ils  apperçoyuét  que  la 
matière  foie  augmentée  de  la  moitié,  ou 
du  tiers,  ce  qui  fe  peut  faite  en  vingt,  ou 
trente  iours  :  par  après  ils  oftenc  la  cou- 
uerrurc  du  vaifleau,  fie  approprient  vn  a- 
lembic  en  fa  place.pour  en  tuer  premiè- 
rement l'eau  de  vie,  à  la  vapeur  du  bain, 
puislephlegmc,  ou  humeur  fereux  du 
fang.qu'ils  raetcc't  dans  chafeun  vn  vaif- 
feau  à  part.  Et  d'autant  que  la  fubftance 
oIeagineufe,8c  le  fel  du  fang  meflez  en- 
séblc(quc  Paracelfe  nome  Magiftere)de- 
meurét  au  fond  du  vai(Teau,ils  meetêt  de- 
rechef ce  Migiftcrc  en  putrefaftiô,  auec 
fa  cinquteiinc  partie  d'efprit  de  vin  pat 
Tclpace  de  dourc  iours,  puis  à  la  chaleur 
du  bain.il*  en  retirent  premicremér  IV  f- 
prit  de  vin  ,  qu'ils  mettent  dans  vn  vaif- 
feau  i  part ,  car  il  en  fort  par  apres  vne 
liqueur  olcagincufo  de  couleur  iauna- 
ftrede  laquelle  on  donne  auec  merveil- 
leux fuccez  .  aux  Epilcptiqucs  le  poids 
d'vn  fcrupulc  ,  aueccau  diftillce  des 
fleurs  de  Tillot  .ou  de  grand  Muguet,  ' 
après  le  rcnouuellcment  de  la  Lune.  Et 
quant  au  fel  qui  demeure  au  fond  du 
vaifleau  ,  ils  le  fubli ment  aux  ccndrcs.en 
augmentant  les  degrex  du  feu.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  feparent  le  fang  humain  en 
fe*  parties  ou  fubftâccs,  d  vne  autre  forte 
différente  de  la  première  :  car  ils  met- 
tent le  fang  tout  chaud  dans  vne  cornue 
bien  lutec,  qu'ils  pofent  fur  les  cendres, 
en  y  joignant  8e  lutanr  bié  fon  recipienr, 
pui^  allumant  le  feu  defioubs,  ils  en  ti- 
rent le  phlcgme  du  fang  ,  8c  quand  il  cft 
tout  forti,ih  oftent  le  premier  recipienr, 
8c  y  ea  joignent  vn  autre  ,  ils  chan- 
gent auflî  les  cendres  en  fable ,  8c  ayans 
augmeuré  le  feu  ,  ils  en  ment  la  fub- 
ftance huileufe  ,  8c  hauflenc  encor  les 
devrez  du  feu  ,  afcn  de  fublimer  le  fel. 
Qjjjnd  donc  les  inltrumcnts  font  rçfroi- 


pdrticuliet  ^ 

.  dis  ,  ils  mettent  l'huile  dans  vn  petit 
(  vaifleau  bien  couuerc  auec  peu  d'eau  do 
yie,8c  après  l'auoir  fait  circuler  quelques 
iours  au  bain,  ils  en  tirent  l'efpru  de  vin 
au  bain.8tl'liuile  par  la  cendrc.nnalcméc 
ils  prennent  le  fel  qui  fe.  trouue  plaftré 
l  au  dedans  du  vaifleau  où  l'on  a  première 
j  mcntdiftillélefang.Sc  le  joignent  auec 
I  ceft  huile,8c  les  circulent  derechef  tous 
\  deux,  trois  ou  quatre  iours  au  bain  ,  a- 
ucc  vn  peu  d'efprit  de  vin.lequel  ils  reti- 
rent par  après  comme  deflus.  Cefte  der- 
nière circulatiâ  fe  fait  pour  feparer  tou- 
tes les  impuretés  qui  fe  pourroyent  troa  - 
uer  auec  le  fel.  L'huile  du  fang  de  Cerf, 
préparée  en  la  façon  fufdifte,  cft  appcl- 
lee  de  Paracclfe.Oleum  Macrobij  :  clic  OJeam  lia 
eft  doiiee  de  vertus  merueilleufes  contre  «obij 
plufieurs  maladies,  8e  fur  rout  contre  les t3cellï- 
gouttes:  car  elle  les  guérit  indubitable- 
ment, G  apresqu'elle  cft  ioinâe  auec  fon 
fel ,  on  en  oinft  lesparries  affeâces ,  8c 
que  le  malade  trempe  fon  vin  de  déco- 
ction des  ratines  de  Cariophyllara  ,  Se 
d' A  cor  us  vulgaire. 

On  tient  que  l'eau  que  les  Chymiqurs  Aqiu  A 
tirent  de  la  matière  fecalc  des  hommes;  ft«*ore  ha 
peur  rendre  l*or,8c  l'argent  plus  pelants.  mano- 

1  Hermès. 

|     L'Eau  qu'on  diftillc  de  la  fiente  d'vn 
,  homme  rotiflèau  ,  auec  des  inftruments 
j  dt  verrc.eft  nomparcillc  pour  les  vlceret 
,  cauernetix.malin.,  5e  corrofifs.Elle  cfFa- 
|  ce  8t  diffipe  auflî  les  tayes  &  nuages  oui 
paroiHcnt  d:uât  les  yeux,  guérit  les  châ- 
cres:8c  prife  int  tieurcment  foulage  fort 
;  les  Epilepriqucs.  hydropiques  ,  &ceux 
\  qui  ont  eflé  mordus  d'vn  chien  enragé, 
ou  de  quelque  autre  befte  venimeufe. 
1  8cc.Mathiolc. 

L'Eau  des  Cerifcs  fraifehement  cucil- 
hcs,8c  diftiliecs  à  petit  feu.foolage  mer- 
ucilleufemcnt  ceux  qui  torrbét  du  haut 
mal, quand  on  leur  en  met  enuiron  demi 
once  dans  la  bouche  ,  durant  l'aeccr. 
Manard. 

On  rire  vne  eau  des  fleurs  de  TeiJ.qui 
eft  fon  falutaire  aux  petits  enfans  Epile- 
priqucs Quelques  vns  y  adiouftent  auflî 
du  Guy  de  chefnc  auec  merueilleiu  fuc- 

ce/.. 


Etude  Cdncres. 

faites  bouillir  des  Cancres  tout  vn 

iour 
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it  ur,  auee  de  l'eau  de  Joubarbe,  dans  vn 
double  vaiiTcau  bien  couucrt,  puis  les 
dtililk  z  en  mettant  lefeudcifoubs,  & 
reuerfez  iutqucs  à  trois  fou  l'eau  dciius 
la  telle  morte.  £eluy  qui  en  forcira  à  la 
troilîcmc  fois,  fera  tresbonoe  aux  inflam 
mations,  bruflures,  &  aux  chancres.  Du 
Cheinc. 

AqaaSpci-    L'eau  de  femenec  de  grcnouillc,amaf- 
snaris   ta-  fee  au  mois  de  Mars.&c  diitillec  a  l'.ilcm- 
naxura.      b,c  jc  vcrre.tlt  fingulicre  aux  bruilurcs, 
infi  animations, 8cc. 

Des  Eaux  purgAttues  Simples. 

a  y  i .  Eba-  On  peur  diltiller  les  Iebles  lors  qu'ils 
li-  font  en  fleur,  &cn  cirerl'cau  au  bain 

Marie  auee  des  inltrumcnts  de  vcrre.-la- 
quellc  prife  du  poids  dv  crois  onces,  laf- 
chc  benignemenc  le  ventre ,  guérie  l'hy- 
dropiîc,  chafle  la  fîcbure  quotidienne, 
&c. 

Aqua  Cor-  L'eau  des  Efcorccs  de  Suz,  lafche  le 
ucum,  doj  ventrc.gueri'  l*hy  4ropirrc,6tc.  Celle  de 
tum,Scfo-  fw  feuilles  rafrailcJiic ,  appaife  les  dou- 
bucL  ceftefte.  Celle  de  fes  fleurs.di- 

late  la  poiccrine,  guericl'hydropiile,  de- 
Éopile  li  foyo,la  race,&.  les  roignons,gue 
rie  lafîrburc  lierce  ,  fortifie  l'Eftomach, 
purifie  le  fang,&c. 

Des  Eaux  pnrgatiues  compofees. 

2£  Florum  perficorum  .  Scammonij, 
curpeti<ana  parc.xqual.  D nu  il  /  le  couc 
au  bain  Marie  ,  &  en  conferuez  l'eau 
dans  vne  pbiolc  de  verre:  Elle  lafche  be- 
nignemenc le  ventre,  fit  purge  fort  dou- 
cement. Ru  bc  us. 

Autre  Eaupurgdtiue, 

R.  Rad.  Hcllcbori  nigri ,  purpureos 
flores  habcnttsjCT  f.  Hachez  les  allez  me- 
nu, lors  qu'elles  fonc  encorcs  verecs  8c 
recences .  &  les  lui  fit  z  cremper  dans  de 
fort  bonne  eau  de  vie  ,  puis  les  dittillcz 
en  augmemanr  le  fcu  petic  à  petit ,  iuf- 

2ucs  a  ce  qu'il  n'y  aie  plus  de  liqueur 
aria  le  contenant:  S«  parez  en  après  par 
la  chaleur  du  bain,  l\aude  vie,d'au<  c  la 
fubitâce  de  l'Hellébore ,&fliÛolue7  dans 
ce  qui  reftera.fuffifanrc  quantité  de  fuc- 
cre  candi.  On  en  poutra  donner  aux  E- 
pileptiques,tufqucs  à  trois  grains  cUlTous 
dans  de  l'eau  miellée. 

Autre  Y. tu purgdtiue. 

I\.  LigniaJoes}Cinarn.Turpeci,alo«s 
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hcpac.colocynth.an.  5  j.  eariophyl.  croci 
an.3  j.mofchi  opt.j  j.  lulapij  violati  tb. 
j.  aquac  ardcntisdrculatar  tb.ij.  Mettez 
le  tout  en  infufion  par  1  cfpacc  de  douze 
iours,&  après  l'auoir  coule,  ferrez  le  dis 
vn  vailfcaude  verre  bien  cftoupp*.  On 
en  pourra  donner  iulquesà  5  i|. ou  3  îi). 
Rtibcu*. 

TurHt  Mtnerdi 

R.  Mcrcurij  vini  puriheati  tb.(?  olei 
vicrioli.tb.j.  M  fiez  le  tout  entcmblc.  fit 
le  diUillcz  deux  ou  trois  fois  dans  vne 
courge  de  verre,  puis  vous  rrouuerez  vo- 
ftre  Mercure  blanc ,  &  endurci  au  fond, 
lequel  il  faudra  tirer,broyer,&  laucr  l'c- 
fpriedevin,  puis  continuer  de  le  diililler 
îufques  à  ce  qu'il  air  perdu  tout  fon  acri- 
monie. Ceft  vn  remède  fouuerain  con- 
tre la  grolTe  vcrolle. 

Le  Diacatbolicon  de  Thcophratte. 

R.  Aloè's  fuccocicrinar  \  j.  colocynth. 
3  vj.agarici  eleâi,  hellcbori  nigri.lcarn- 
monij.fpec.Diarhod.  Ab.an  $  fi.  Tirez 
«n  le  fuc  rectifié  auee  du  vin ,  i  la  façon 
des  Chymiques.Thcophraitc,Paracelfc. 

.  ttqueur r  omit  me. 

R.  Bryoniar.Cyclammisan.^îij.ElIe- 
bori  albi  \  v). Nettoyez  le  tout  &  le  pul- 
uen  fez  puis  verfez  tant  d'eau  de  vie  par 
deiTus ,  qu'elle  furpatTe  les  poudres  de 
deux  doigts ,  faites  les  digérer  au  bain 
tiède  par  l'cfpace  de  quelques  lours  .  8c 
en  tirez  toute  la  liqueur  à  petit  feu. 
Broyez  par  après  la  tefte  morte, &  reuer- 
fez l'eau  par  dclTus,pu:s  l'en  tirez,6c  cou 
rinuczccla  iulquesà  trois  fois.  Si  vous 
mouillez  feulement  le  bout  d'vne  plu- 
me dans  celte  liqueur,  8c  que  vous  la  la» 
uiez  par  après  dans  de  la  Mal  ua  !  lie ,  elle 
fera  vomir  abondamment  ccuat  qui  la 
boiront. Hturnius- 

Des  Iéuxfortifidntfs,compofees.  Un  de 
SuaredishlUe. 

R.  Sacchari  Ib.  iiii.  Rhapontici  lb« 
i.  Rhabaxbar.  Jj.  florurn  Mcrcuria- 
lis,  lb.  j.  vini  generolî  tantùm  vt  emi» 
ncat  parum.  Broyez  le  tout ,  8t  le  fai- 
tes digérer  au  bain  d'eau  tiède  par  l'c- 
fpace de  £x  lours  :  8c  après  tM  auoit 
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cire  l'eau  au  mcfmc  bain  ,  auec  des  in- 
ftruments  de  verrc,metcez  le  marc  (oubs 
le  prcflbir,8c  verfez  dcllus  de  l'eau  dut  il  • 
lec  defcabicufe,borrache,Fumcccrrc  an. 
|  vj.  Paflcz  ces  eaux  par  vn  fculcrc  trois 
ou  quatre  fois,  Se  les  rricflcz  auec  la  pre- 
mière.Ce  rte  eau  ainfîcompofeecft  bon- 
ne à  plufieurs  forces  de  maladies.  &  for 
toutes  ila  débilité  d'Eftomach  >  &  de  la 
ratc,&  aux  douleurs  de  dencs,&*de  telle. 
Elle  aura  beaucoup  plus  d'efficace»  u*  on 
yadioultcB  iî.  d'huile  dcvicriol ,  pour 
chafque  hure. 

Autre  Eau  de  Suecre  distillée. 

% .  Sacchari  Ife.  fi.  fragorum  rriatuto- 
rum  tb.j  &.  Broyez  Je  tout  enfembie  6c 
le  faites  macérer  hutet  iejurs  entiers  au 
bain  d'eau  tiedepuis  le  dittillcz  au  mef- 
me  bain.  Et  l'eau  qui  en  foftira.fera  fin- 
gulictc  contre  les  mcurcriflcurcs  du  vi- 
lageaucc  inflammation,  contre  les  yeux 
pleurants, &  la  débilité  de  la  veuc.  Ru- 
ban. 

Eau  de  Miel. 

Ucft  mal-aifë  de  tjrcr  l'eau  du  miel, 
d'autant  qu'il  bout  auflî  coft  qu'il  fenc 
le  fcu,&  monte  tout  incontinent  .  c'eit 
pourquoy  quelques  vns  me  lient  du  verre 
broyé»  ou  bien  du  fable  parmi  :  d'autres 
oignent  d'huile  le  dedans  de  la  cornue. 
Mais  il  vaut  mieux  le  diitillcr  tout  fcul, 
fur  tout  lors  qu'ô  fe  veut  feruir  du  marc. 
Afin  donc  d'empefeher  qu'il  ne  monte, 
il  le  faut  diuillcr  i  pccic  feudu  com- 
men  cernent ,  couurir  la  connut-  de  draps 
ou  feu  lires  mouillez,  Se  n'en  mettte  de- 
dans que  la  cinquictmc  partie  do  ce 
qu'il  faudroir  pour  l'emplir.  On  en  peut 
tirer  trois  liqueurs,  dont  laprcmicte  cft 
blanche.la  iccoiulc  iaunc,  &  la  troifîeù 
mc  rouge,  laquelle  il  faut  mettre  à  parc, 
d'autant  qu'elle  lent  le  bi  mie,  &e(t  dif- 
férente en  vertus  des  deux  prcmicrcsicar 
eftont  incorporée  auec  quelques  on- 
guents, elle  guérit  les  vlccres  profonds, 
lbrdidcs,&  rampants,  &  clt  propre  i  cein- 
dre,&  colorer  le  poil;  mais  les  deux  pre- 
mivres,  içauoir  cft  la  blanchc,&  la  iaunc 
guerifletu  les  Cataradcs  &  tayes  blan- 
ches desyeux ,  pçurueu  qu'on  les  appli- 
que spre-s  auoir  premièrement  purge  le 
corpi.  Celles  qu'on  tire  du  miel  roue  ne 
lônc  pas  fi  fortes  que  celles  du  commun, 
oufcdUtic.  Et.  ii'a mont  qu'elles  attirent 


JLtTlvrefhr  fdrticulier  556 

i  foy  les  vertus  dcsfimples  m/onymet 
en  infulion  auffi  bien  que  fait  l'eau  de 
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vie:  il  lèra  bon  de  faite  maeexer  dedans» 
des  médicaments  d-.-ui:z  aux  yeux. com- 
me le  Scfcli.l'feuphraife,  la  Chcl.doine» 
ou  Efclaire^a  Rue,les  fommitcr.&la  fe- 
mencede  fenoil,  leSagapcnum  ,  l'Am- 
moniac, le  fuçcre  candi .  le  Galbanum» 
Sec.  pour  rendre  le  remède  plus  effica- 
cieux.  Elles  font  propres  auïfi  pour  em- 
pefcher  que  les  cheueux  ne  combent,  & 
pour  renge adret  le  poil.  Il  y  en  a  quél- 
ques-vns  qui  en  diftillant  le  micl,rcçoi- 
uent  les  crois  liqueurs  dedans  vn  m  dîne 
vaiûcau,&lors  que  la  partie  la  plus  grof- 
fierc  efl  defeendue  au  fond  .ils  les  dittil- 
lent  derechef  au  bain  d'eau  ciede  ,  iuf- 
ques  à  fix  ou  fepe  fois  :  &  par  ce  moyen 
cefte  liqueur  clunge  fa  couleur  rouge 
en  vnc  iauné  dorco,  &  deuienc  de  mci- 
ucilleufc  efficace  pour  conferuet  la  fan- 
cé,&  prolonger  le  cours  de  la  vic.xar  el- 
le guent  les  defluxionsja  toux,lcs  maL- 
dics  de  la  rate ,  fortifie  les  perfonnes  de- 
biles,  defopile  les  vHccrcs.prouoque  l'v- 
rinç,  rcfilteaui  venins,  &  à  la  putrcftn- 
&on,&c.Kubcus. 

Eau  de  Chapon. 

Prenez  la  chair  d'vn  Chapon ,  aptes 
en  auoir  bien  oflé  toute  la  graine  Se  la 
peau  ;  couppez  la  bien  m.  nu, Ci  la  lauez 
auec  de  l'eau  de  liuel  .fie  .puisyadiou- 
ftez  conferux  violaium,  borrag.bugloir. 
ana  3  jlv.conftrua»  rofàruini  i.rol.auri, 
num.  vj.  Et  dittilkz  le  tout  cnfemblc, 
dedans  vn  double  vailtcau.Vnc  cuillerée 
de  cette  cao  pnfc  fouuent,  ou  toute  feu- 
lc,ou  auec  d'autre  bouillon,  eft  fort  pro- 
pre pour  refaire  &  reuforcer  les  perfpn- 
ncs  débiles,  maigres,  &  artcntfccs.  GcÇ~ 
ner. 

Autre  Eau  de  Chapva. 

If.  Brodij  Caponis(borragine,buglof- 

fa,altcrati,!D.ij.ff.  aque  bdrrag.aq.bugl. 
ar.  îb  j.tv  flor.rof.  viol,  bugl.borrag.ana 

5  iij  cmamortwL^  j.  Di/tiflcz  le  tout  es 
vn  ajcmbic  de  vcrre.ccux  d'Auxpourg. 

Antre  Eau  de  Ghap$iu • 

y  Pulpam  vniuscapi  curfu  fati<».iri. 

6  venati  rmtequam  iuculettr ,  pelle  8c 
pinguedinc detrattis,fc  maquis  penufa- 
ris,&  Uclucxabma:ur;addendocof»fer- 
uar  viol.fiorum  ncnufar.an.  5  j.confcrux 

botrag. 
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borrag.bugl.an.$j./?.fcm.  papauer.albi, 
laâucxan.3  j.puluer.&amarg.frig  3j/? 
fuccipomommodor.^ij  menez  le  couc 
cnfemblc,&  le  diftillcz  auec  vn  double 
vai fléau. L'eau  qui  en  procède  cft  fingu- 
liere  aux  perfonnei  fore  foibles .  8c  qui 
oot  long  temps  eu  la  ficurc.  Gcfhçr. 

Emu  de  Limaces. 
Prenez  des  Limaces  au  mois  de  Mars 
ou  d'A  un  1  en  celle  quantité  qu'il  tous 
plaira»  lai fl*ez  les  quatre  ou  cinq  iours 
enfermées  en  quelque  I  icu.afîn  qu'elles 
fe  nertoyent  d'vne  partie  de  leur  glaire.- 
faites-les  bouillir  auc«  de  l'eau,&  après 
les  auoir  tirées  hors  de  leurscoquilles»8c 
lances  premièrement  auec  du  rin-aigre, 
puis  auec  de  l'eau ,  8c  finalement  auec 
du  yin,  eoupez  les  à  petis  morceaux»  & 
les  diftillez  comme  les  chofes  fufdites, 
en  mettant  des  feuilles  de  borrache  au 
fond  de  la  cornue  ,  fans  y  adioufter  du 
pain  *  comme  font  quelques  vus.  Les 
Med.de  Florence. 

Des  Eaux  préparantes  compofees. 
Eau  de  vie  très  prctuufc. 

R.  florum,  liliorum  conuall.  bonam 
partem  .  faites  les  infufer  dans  de  bon 
via  vieil  parl'cfpacc  dehuicr  iours, puis 
les  diftillcz  au  bain  marie  à  petit  feu,cn 
après. R.aqux  ftilJat.ceraforum  nigror. 
ft>.j./f.  mcflcz  les  enfcmble,  &  y  adiou- 
ftez,  florum  lauendulx ,  M.  ).fi.  florum 
anthosM.j.  Cariophyll.3  j.  maciî  3 .  ij. 
Scillx  piarpar.3  i j.yT.Diptamni  albi  5.1;. 
Cubcbarum  ,  5 (S.  vifei  querc  3.  ij-  ra d. 
pxonix  3  ii j.Hachez  8c  couppez  menu 
les  chofes  qu'il  faut  hacher,  &  broyez 
celles  qui  doiuenteftrcbroyces,puis  a- 
yant  mis  le  tour  dans  vn  alcmbic.diftil- 
lez-le  iufquesà  trois  fois,i  la  vapeur  de 
l'eau  chaude  :  &  conferuez  fongneufe- 
menc  l'eau  dans  vn  vaifleau  de  verre 
bien  eftouppé:  car  elle  cft  merucillcufc 
&  bien  expérimentée  contre  le  haut 
mal.Langius. 

Autre  Eau  fort  finguliere. 

R.  aquarumbugloflx .  beton.  florum 
tilix,  an.  1b.  j.aquar  atdcncis  opt.Jb  f. 
florum  antho.s.rol'.rub.majoranx,8t  flor. 
bugl.an.M.j.fpcc.confcft.anacard.  ^  ij. 
Faites  infuier  les  fleurs  récentes  &  bro- 
yées dans  les  eaux  fufditcs,  parTcfpacc 
d'vn  mois  au  foleil ,  ou  en  quelque  lieu 
digcltif,puiscn  tirez  l'eau  au  Elle 


cft  uomparcille  peu:  fortifier  la  mé- 
moire, le  m  cime. 

Eau  merueiUeufe. 

R  .florum  primulx  ver  is.flor.rorifm.ir. 
majorai) x.  lux artheticx,  an.  M  j.  fpec. 
Diamofchi,Diapliris,Diambrx,  an. 
fpcc.confeâ.anacard.|  j.cubebarum  li- 
gn  1  aloë's ,  nucit mofeh.  cariophy II.  rrla- 
cropip.carpobalf  an.3  j^ad.acori,licos 
ariftol.  rocan.|  )  f  fcm.fileris  môt.pxo- 
nix>fœnic.an  3  j.aquxherbx  paralyfis» 
SaUix.bcton.an.lb. j.aquar  florum  tilix 
ft>  j.fî.  Serapini,  Opopanacis.myrrhx, 
gummi  iuniperi  an  31  fi.  Faites  infufer 
letoutenfemblcpar  l  cfpacc  de  huict 
iours. &  finalement  en  dtltillez  l'eau  iuf 
ques  à  trois  fois  »  aux  cendres  chaudes, 
ou  au  bain  fcc.  Elle  cft  fott  fouucraiqe 
pour  preferuer  les  perfonnes  de  l'apo- 
plexie ,  guérir  toutes  les  maladies  froi- 
des 4es  ncrfs.coramc  la  paralyfic,&c.  8c 
pour  cendre  la  patollc  pcrdue,8cc.  Laa- 
gius. 

Eau  de  vie. 

R.  Cinaroomi  elcâi  $  fcjf,  Zingiberis, 
3  j.cariophyl.  nucis  mofeh.  granorum 
paradyfi.an.g^.ligni  aloesmacis,  pipe- 
ris  longi  an.3  ij.  florum  faluix  odoratx 
lb.i.cardamomi,  maftiches,  cubebarum, 
calami  arom.  galangx,  an.  3  j./?.  florum 
tof.rub.3  ij\cicrarix,x./?.  corticum  citri, 
3  vj.  baccarumlauri/ftcechad.  arab.  an. 
$/?.rorifmar.maioranx,  lauendulx,  me- 
itifx,  béton,  an  3  vj.  rutx  caftorei. 
fpicxindicx  an.3  '1.  Pulucrifczlc  touc 
grofïiercmcnt ,  Scie  faites  infufer  dix 
iours  dans  tb.viij.de  maluoific  diftillcc, 
8c  tb.ij.de  tref-bon  tin  diftillé  :  puis  en 
tirez  l'eau  à  petit  feu ,  &  faites  infufer 
dedans  de  l'ambre  gris,8c  du  mufe  Ale- 
xandrin an.3j?.  cnuclopp^s  dans  vn  lin- 
ge.Gardez  en  foneneufement  l'eau  dis 
vn  vaifleau  b:cn  cftouppé,  commit  vn 
threfor  incftimablc.  les  Mod.  d'Aux- 
pourg. 

Eau  Bez*artiqne. 

R.  Chelidonix  cum  rad.lotis,  m.iij./T. 
Scordij  m.ij.rutx,  m.j.  diétamni  cretici. 
card.  bened.  an. m.j.  Zedoar.rad.angel. 
an.  3  iii.  corricis ,  mali  citri,  cort.lnno- 
num  an.3  îi  *?  florum  tumex,  rof.an.5  ii. 
cinam.3  ii./j.cariophyl.3'ii.  Hachez  8c 
decouppez  menu  ce  cju'il  faut  hacher.Sc 
le  faites  iofufcr  crois  louft  dans  lb.  iii» 

F* 
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de  fort  bon  vin  fubli nié:&  après  y  auoir 
a J. ouil t ,v : n i  m jltiacici, iccti.florum  tu 
nicx  ana  1b.fi.  Tire/  eu  l'eau  i  périt  feu 
au  bain  marte  ;  auec  laquelle  vous  méf- 
ierez Thcriacç  Alcxand.$  iii.Michrida- 
db|  \.fi.  CaphurxB  ii.  trochifearum  de 
vipera 3  j.cinamo.3  iii  canophyl.3 
mac  s,  3  j.  conferuxfloruuritunicx,^  ij. 
car  dui  bened.  |  j.fpecieTum  Ibcrâns  3. 

vnicornu.vcl  cercini  cornu  3)4?  fat 
tes  les  infufer  deux  iours  entier*  dans  la 
première  diftiliation  ,  puis  diftillc  z  le 
toutcnfemble  deux  ou  trotsfots  au  bain 
marie  à  lent  feu.  Ccfte  eau  eft  foi  bon- 
ne ,  &  bien  apptouuce  contre  la  pefte. 
lan  Langius. 

IltxïriOU  Eux  de  vie, 

^C.cariopfiyl.  uucis  mofchzingib.ga- 
langx,  pipcris  iongi.  2cdoarix.  granorû 
iumpcri>cort.arantiorum,maioranx,  to- 
rifmar.  menthe  baccharum  lauri.  pule- 
gij.anftolochix  rur.ftœchai.figtlli  b'-a- 
cx  marias,  card.  ben  d.  flerum  Cheizti 
fl  .ru  n  pnmulx  veris  »  Rof.  rub.  fluruni 
fombuci  j  fpicx  nardi,ligni  a)o'c>,  cube- 
barum.cardamomi,  cinam.  el.calami  a- 
romir.faluix.bafîlici,  gétianar.cal.imér. 
fantalorum  omnium  :  Rad.  Acon?,nad. 
pxoniar.granorum  proniç.macis.n  gcl- 
l.v.cornu  ccruini,rafurr  eboris,chamx- 
dtyos,  chamxpit.  Mclliqcrx ,  mafticis, 
thuris  albi,  aloè's  lie  pat.  myrrha?,  nVum 
cham  vmcl.  ancthNartcm.fïx.betou.an. 
3  iti.Florum  borraginis  flornm  buglof- 
l"x,in:lillx>feminis  anifi  t"œ:i  culi,earui 
an. 5  j.  fpec.cleâor.  de  gémis. diarhod. 
triatand.  aromat.  rof.  an.  fpecicrum 
diamofchi  dulc.  diambrx ,  diagemmx, 
thcriacx.diacori,  dianthos  an.ï.yf.  Plo- 
rum  lychnidis  altilisrob'.Rorum  calcn- 
dulx,raJ.bardanç.rad  filicisan  */T.chc- 
lidonix  maioris ,  cum  radiculis,  5j  j.rha 
ba-bari  el  §  j./?.  *^lci  rcrebenrhin*  lb.j. 
Meucz  le  tout  bien  broyé  en  infufion 
dantvn  vaiiïeau  de  verre  biencouucTt 
&  lurc  aucc  fon  couucrclc  ,  &  qu'il  y  ait 
dedans  cnuiion  xxv.ou  xxvi  liures  de  la 
meilleure  eau  de  vic:&  y  laiffiz  les  cho 
-fcsfufdircs  depuis  le  commencement 
du  pnnremps  iufqucs  à  la  fin  de  l'Llle, 
en  continuant  de  les  y  mertic  félon  que 
la  faifnn  lesprodutu:  &  Iort  que  tout  y 
fera ,  parez-le  en  trois  portions  efga- 
les ,  &  le  diftillczi  trois  fois  au  bain 
macia  à  feu  km  &  modéré.  Il  en  forci: a 
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premièrement  l'Elixir  de  vie»  qu'il  faut 
ferrer  à  part  dans  vn  vaiflcau  de  vetre 
bien  eltouppé  :  puis  vne  autre  eau  plus 
groflïere  qu'on  appliquera  à  plus  vils  v« 
•'âges.  Et  quant  au  marc  qui  demeurera 
dedans  l'jlcmbic,courge,ou  ?cfcie,il  fe 
faut  bien  donner  garde  de  le  ictrer, 
d'autant  qu'il  a  mefmes  vertus  que  le 
Theriacque,  &  peut  feruir  aux  pauurcs, 
contre  plufieurs  infirmitez  &  maladies. 
Les  Médecins  de  Coulongne. 

La  grande  liqueur  MMgtflrale  de 
ïtorauent, 

TJL.'-W:  com  ft.xx.vini  a î b j . fb ■  j- faites 
les  bouillir  enfcuiblc  iufqucsi  la  con- 
fomption  du  vin,  pu  s  y  adiou(rtz»F16- 
rum  rorifmar  tt>.i  1  j.  I  ig  n  al<cs>£  vj.  oli- 
baniibdellijan.^x.  Mcflcz  le  tout  cn- 
femble  dans  vn  grand  vaiflcau  de  terre 
verni  par  dedans,  que  vous  enfeuclirez 
(rus  teire  au  mois  d'Aouft,  Se  l'y  lairrez 
fîxmois  entiers  :  pu'svous  l'en  tirerez» 
pour  y  adiouftcr  Salu'X,  rorifmar.  rutx 
béton. millcfoli j.rad  Confolidx  maio» 
ris.tamaiicrs,  viticcllxan.m.j.  galangx, 
catinphyl.nucis  mofch.lpicx  nardi*cro- 
ei,.in.^  j.Sarcoeollx.fanguinis  dr.c.ma- 
ftieh.an.^  ij.aluès  hcpat.rcfînx  pini  an. 
I  ix.picis  Grxcx  fti.j.  cerx  flau.r.axun- 
gix  fuillx  an.  $  xviu.  hyperic  tirs  tb.  i». 
mofchi  3  j.  Mcflcz fongneufement  le 
tout  enfemble,  &  le  faites  cuire  dans  le 
bjm  d'eau  chaude  iufques  i  ce  que  les 
herbes  foyent  routes  déficiences,  puis 
adioultc/  a  la  colature ,  Balfami  artiH- 
cialis  noftri  3vi.  fruâuum  >  (îuepomo- 
rora  herbxballaminxq.  f.  Conferuez 
cefte  liqueur  dans  vn  vaiflcau  de  verre 
double  bien  bouché. Elle  cft  nompareil* 
le  pour  toutes  playes,  principalement 
des  vf  rs,dcsos,&  des  veines. Elle  guérit 
les derluxions  &  la  roux,  augmente  Si 
noiteit  les  cheucux,fcc. 

iXixir  de  vie  de  Léon .  Fio- 
TAuent. 

7f^.  Can'ophyl.  nucis  mofeh.  zedoari 
yingibcris  galangx,pipcrisalbi,piperis 
m  un  ,  an.  3  ij.baccarum  iuniperi,  corr. 
mali  chrij  cort.  Aurantii,  falutx,  bafîli- 
conis,rorifmar.mcnthx,maiorane,  bac- 
charum lauri ,  pulcgii ,  calamenthç  fbL 
iambuci^ofjub.  9k  albarum,  fpicç  Nar- 


di, cubebarum,  ligni  alofs,  cardamomi, 
chumom.  calam.  arom.  ftcechad.  ch  i- 
mçdryosichamxpiryos>  granorum  para- 
dyd  ,  midi,  churis  maîculi  »  aloës  hc- 
par.fèm.  Àrcemifîai,  fem.  maioranx.an. 
X  ii  rkuum.pafful.  da&ylorum  ,  amyg- 
dal.pinearum.  an.  $  ri.  mellitalbi  fb.  i. 
mofchi  ,3  i.faccharialbilT.  ft.iiii.  aqtnr 
vitat  opt.circulacartb.xv.Broycz  ce  qu'il 
faut  broyer,  puis  meflez  le  tout  entem- 
ble.  8c  le  faites  infuferdix  iours  dans 
ne  coun»e  de  verre  bien  cftouppec  ,  8c 
en  tirez  l*ean  au  bain.laquelle  fi  tous  fai 
tes  circuler  par  l'efpace  de  deux  mots, 
vous  aurez  vn  fouucrainElixir.  Il  faudra 
aufll  ofter  la  matière  qui  fera  reftee  dans 
h  cornue  après  la  diftillation ,  8c  la  di- 
Ailler  derechef  aux  cendres  .i  force  de 
feu  »  8cilen  fortira  vne  liqueur  rouge 
comme  fang.trouble ,  &  de  forte  odeur, 
qu'il  faudra  circuler  comme  la  premie- 
rercar  c'eft  vne  partie  ignee  des  matières 
fufdites ,  laquelle  eft  de  fî  grande  vertu, 
qu'elle  peut  prefqircs  reflufeiter  les 
morts.  On  gardera  ces  deux  eaux  ipart 
dedans  deux  vaifleaux  de  verre  bien  e- 
ftouppez.  La  première  preferue  les  per- 
fonnes  de  pluïicurs  grandes  maladies  fi 
on  en  prend  feulement  3  i.  deux  foi*, 
la  femainc.  Elle  gnerr  au/fi  toutes  |>!a 
yes  ,  foatific  la  vcûc,  induit  3  l'afte  vc- 
nerien,rcnd  les  femmes  lltnlcs ,  fecon 
des.  La  féconde  qui  demeure  toufîours 
rouge  eft  bonne  aux  douleurs  de  ma- 
trice ,  aux  pleurcfis ,  coliques  parlions, 
douleurs  de  dents  ,  à  toutes  fortes  de 
fieurcs  ,  i  rendre  la  parole  perdue,  &c. 
fi  on  en  prend  feulement  3  i.  à  chafquc 
foi*. 

Autre  Elixir  de  vie. 

R.    Cariophyl.  nncis  mofeh.  macis, 
zedoar.galangx,  piperis  longi,  pyrethri, 
corr.cirn.maioranx.faluix,  ammi  ,  nar- 
di  Indici ,  xylalocs ,  cubebarum,  carda- 
momi,  cinamomi,  menrhx ,  lauendulx, 
cofti.pulegii, origani,  calamcnr.  calami 
odor.ftoeclnd.  chamxdryos,  charaxpi- 
ryos  an.  partes  xqualcs.   Rédigez  le 
tout  en  pondre ,  fie  le  faites  infufer  de 
dans  de  fort  bon  vin  blanc  ,  puis  le  di- 
ftillezà  petit  feu  aucc  des  inftrumcns 
de  verre.    La  première  liqueur  qui  en 
fortira,  fera  fort  claire.tranfparenre  ,  & 
wef  bonne  auffi  bien  que  la  féconde: 
mais  la  croiuefmc  ne  ferc  de  rien.  Apres 
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que  vous  en  aurez  ciré  la  première  8c  fé- 
conde liqueur,  il  faudra  mettre  tremper 
dedans  vn petit  nouer  de  linge  ,  où  il  f 
aie  du  mufe  enfermé.  Celte  eau  prife  le 
matin  a  icun  en  ta  quantité  d'vne  cueil- 
lerce.cft  fort  fouueraine  c6tr-r  les  trem- 
blemcns  de  membres,  la  paratyfic.la  co* 
liquc,  8cc.  Elle c  mierue  long  temps  la 
force  de  la  ieiinelT?,fetardc  l'aage  caduc* 
rompt  le  calcul  dans  les  toignons  ,  8ce. 
Thadee  Florentin. 

Fau  de  vie  fort  finguliere . 
R.  Cinamomi cl.J x.  Itg ni  aloes  ^v. 
catdamomi,  cubebarum, cariophyl.  an. 
jiii/S*.  galanga*  3  iii.fantali  citr.  l'u.jî. 
rofar.rub.(îc.5  iii./T.  nucismofeh.  macis 
an.  3  yG'.mofchi  3  i.ambrx.g.xl.aqux  vitae 
circulatitfe.xii.fyrupi  de  corc.mali  citri, 
miua?  citoniorum  an.lfc.  i.  Puluerifcz  ce 
qu'il  faut  réduire  en  poudre.  Se  faites  in- 
fufer le  toutenfcmble  par  l'cfpace  d'vs» 
mois  entier  en  l'aeitamcV  remuant  deux 
ou  trois  fois  tous  les  iours ,  puis  coulez - 
lc,8c  en  gardez  l'eau  pour  vous  en  feruir 
au  bcfoin.Ellc  rend  la  mémoire  perdue, 
fortifie  les  fcns,Ic  coeur.l'eftomach,  8c  le 
ccnJtau.chaiTc  la  trifteflt. preferue  d<  pe 
ftc,8c  d'Apoplexie,  fit  eft  en  fomme  fott 
bonne  contre  toutes  maladies  froides. 

Autre  eau  de  vie  excellente. 

R.  Cubebarum, cinamomi.galangx, 
nucismofeh. cariophyl.  zingiberis,  an. 
partes xqualcs,  Siluix  (tu  Athanafix, 
aur  Ambrofix  quadruplum  ,  aqux  ar- 
dentis  opr.circulatx,  quantum  eft  pon- 
dus omnium. Mcflcz,  8c  diftillcz  le  touc 
rnfcmble.Gefner  alTcure  que  M.  Gallus 
médecin  de  l'Empereur  Charles  V.a  vcf- 
cu  plus  de  cent  ans  par  le  moyen  de  cefte 
eau. 

Eau  diflille'c  de  tref-bonne  odeur. 

R.  Aquar  rof.ft i llarir ix  tb.  vi.rofarum 
Damafcenarum  récent,  Ife.  iii.  Florum 
lauendulx  récent. flor.  fpicx  récent,  ana 
3*.  iv.  florum  pcriclymcni,  florum  iafmt- 
ni, florum  liguftri  an.  tfe.i.yS*.  florum  mali 
aurantii  fîcc.5  lii.cort.  mali  citri  exficc. 
I /î.cariophyl.3  j  tf.cinam.Ircos opt.fty- 
racis  calam.  bclzoini  ,  an.  $  ii.  nucis 
mofeh.  9  i.vini  Cretici.cyathum  i.  Pul- 
uerifcz ce  qui  peut  eftre  reduiten  pou- 
dre »  &  faites  infufer  le  tout  enfemble 
cinq  ou  ûx  iours ,  puis  en  tirez  l'eau  au 
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bain;  à  laquelle  vous  adîouftere/  Mot* 
chi,An  ib  i  an.3j.fi.  éc  Pexpofercz  au 
foleil par  l'cipjcc  de  quelques  iours ,  a- 
uantque  de  vous  en  feruir  Elle  cft  fore 
propre  pour  fortifier  le  Cœur ,  l'Efto- 
mach.St  le  Cerucau,tant  pnfe  intericu 
remcncqu'appliouee  par  dehors.  Q^el- 
ques  t.  s  y  adiuuftcnt  des  Saut  aux  aucc 
pluficurs  autres  chofes.fclon  la  diueifi- 
té  de  l;u.  inteotion.HLron.Rubcus. 

On  rire  en  Italie  vne  eau  tref- bien 
flânante,  des  rictus  des  Cirronnicrs,  Li- 
moniers.&  Orengcrs  :  &  d'autant  qu'il 
uc  croit!  point  de  ces  arbres  en  nos 
QU3rtiers,nous  pourrons  fubitituer  à  ce- 
lle eau  |  celle  qu'on  è  re  en  la  manière 
fumante. 

Raclez  de  ce  roux  8c  mol  cotton  qui 
paroi  11  deflus  les  pommes,  &  en  prenez 
tant  qu'il  vous  plaira.-arroufcz  le  de  fuc 
de  pommes  v'n*  vous  vous  en  voulez  fer- 
uir  contre  les  maladies  chaudes )  ou  de 
vin,  ou  de  Maluaifie,  ou  d'eau  de  vie,  & 
faites  digérer  le  tout  cnfemble  ,  quel- 
ques iours  ,  puis  en  tirez  l'eau  au  bain. 
Celte  eau  cft  bonne, outre  Ton  odeur  a- 
greable,*'  méfier  parmi  le  fbccre,refi(tcr 
aux  venins  &  à  la  pette,  faire  fentir  bon 
-l'halainc,  diflîper  la  pituite  de  l'Efto- 
mach,  chalTcr  la  melan cholie,  cfclaircir 
la  vcue*,guerir  les  blclfures  venimcufcs 
&  pour  faire  des  Epichemcs  fur  le  cœur 
côtrclcsJnuladicscotagieufcs.Hcurni'. 
Mauptur  conferuer  la  teuncjfe,  &  retar- 
der U  TittUejfe. 
R.Ligni  Alocs.Cariophyl.Z  ngiberis, 
Gahngar,  Cinamomi  >  Macis ,  Nucis 
Mofch  Piperis  longi>Calami  arom.Cu- 
bcbarum.Rbabarb.  cL  Granorum  para- 
dyfî.Cardamomi  an.  5  ij.Rorifmar.Chc- 
lidomj.  Mercunalis.Cardui  bened.  Im- 
peratoriar,  Didamni  albi  an.  $  j.  Aquar 
vttar  opt  lb.vj.  Faites  infufer  le  tout  cn- 
femble par  Pefpaee  de  huicx  iours  &  a- 
près  l'auoir  diftillé,  adiouftez  y  pour 
chafqucliure  d'eau, deux  onces  de  S-ic 
tre  diflôut  dans  de  l'eau  rofe>  &  haie! 
grains  de  Mufc.  Confcruez  la  fo  gneu- 
fement  dans  vn  va  fléau  de  verre  bien 
eitoappé.Fioraucnt. 

Eau  Theriatale. 
R  Theriaca;  Alexâdnnar  *ij.fs.myrrhç, 
el  l  ;.yr.Croci3i).fpirit.vini,^vj.Meilc2 
Je  tout  cnleble,&  le  diftillez  aux  cèdres 
a  petit  fcu:puis  circulez  au  bain  par  l'e- 
fpace  de  huid  iours.ee  q  tous  en  aurez 
tiré  &  le  diftillct  derechef.   Ceftc  eao 
ain£  préparée  cft  de  mo*  ucjuUtufc  ç^ca- 


Lt  Thfefor  particulier 


5*4 

ce  cotre  b  pefte,&  les  venins ,tc  fort  fin- 
guhcre  pour  fortifier  le  cœur.  Qucrcct. 
Autre  edu  Thermale. 
R.  Scobis  Ebeni,fc.ij.vini  maluar.  & 
v  nu  albi,an  Ib  j. Faites  les  infufer  deux, 
iours  entiers  dans  vn  vaiflêau  bien  cou- 
ucrt.cn  vn  lieu  chaud,  &  les  remuez  & 
brouillez  fouucnt  :  puis  adiouftez  y  Ci- 
namom:, Granorum  paradyfi.Carui.Cu* 
riophyU.  Piperis  an.  ij.fC  Zingibcris, 
Rad.Angclicx,an.|ij.RalpxoMa?,Ni- 
gellar>lunipen  an.|  j./ï'.Afan,  Vifci  rcc. 
an.3  ij.Corc.rad.Caparorura,Cort.  Ta- 
maricis,Rad.Enulç,Rad.Gentianae.Po- 
lypodij,Laparhi,Cort.Rad.Fraxini,Epi- 
thymi,Ccteracli,an.q.f.  Thcnacat  Ale- 
xandiinç  lb.J?.Mci1iz,&  diftiUczlc  tout 
enfemblc  1  &  en  donnez  \  ij.  à  chalque 
fois  aucc  du  petit  laiâ  de  cheure ,  après 
auox  premièrement  purgé  le  corps. Elle 
cft  fort  Singulière  contre  la  gi  ofïe  vcrol- 
le.Syluius. 

Eau  de  rte  tref-pretteufe. 
R.  Ca.damomi,  Piperis  albi ,  Piperis 
longi,  an.  §./f.  Galangar,  Macis»  Car  10- 
phyl. Granorum  paradylî  an  \  Ji.  9  j.  Li- 
gm  Alocs,|  ij.Zingibcris^.uj.Cinaroo- 
mi,  Cubcbarum  an.^/î.  Majorant,  Ro- 
ti'mar.  Mrnthar,  Pulcgij,  Kutar,Salui.r, 
Nardi galliear ,  atbaragi,  Fior.  Anrhos, 
Rof.rub.an.My?.  1cm.  Cum.m  Sylueft. 
*/S'.Anin\Fcentculi.an.$  j  Conandrt,  Si- 
napi,an.$  i;  fem.  Pxomar|  j.  iem.  Cu- 
mini  Romani  r,  ij.  rad.  Enul.e  Can  p. 
Rad.Iridisfan.|  j.rad.  Angel.^jfjrad.Teu 
cri ,  vulgo  Pitipincllx,  % jf.rad.Paroniar, 
Doronici,an.  I  (S.  Diftamni  albi  3.  iii. 
Sacchari  candi  albi  îb.ij. Hachez  Se  pul- 
uerifez  gromeremenr,  ce  qu'il  faur  ha- 
cher &  pulacrifer>  puis  t'a  1res  infufer  le 
tout  dans  de  fort  bon  vin  diftillé  iuf- 
ques  à  cinq  fois ,  &  rcâifîé ,  &  laiflez  le 
rai/Tean  bien  couucrr,  au  ficus ,  ou  dans 
l'eau  chaude»  l'cfpace  de  xiv.  iours  :  & 
après  auoir  approprié  vn  chapiteau  de 
verre  deflus  ,  vous  en  tirerez  au  mcfme 
bain  toute  la  liqueur,  laquelle  vous  re- 
feruerez ,  fur  le  marc ,  &  la  rediftillerez 
iufques  à  cinq  fois:  &  finalement  vous  y 
adioufterez,  Croci  oricntalis3  j.  Mo- 
fchi,Ambrar  an.|  j. fol.  Au::  *;i'.  fçauoir 
cft  lors  que  vous  aurez  mis  toute  la  li- 
queur dans  vne  grande  phiole  :  8e  y 
ûirrez  les  chofes  fufdiâes  iufques  à  ec 
qu'elles  ayét  communiqué  toutes  leurs 
vertus  i  l'eau.  Elle  eft  n  t,  m  pareille  tant 
pour  preferuer  que  pour  guérir  du  hauc 
osai  t  du  vertigo  ou  couinoveroeat 
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set 


de  tcfte.de  la  Paralyfic  8cc.  Elle  fortifie  .  Coralli  rub.  Cornu  «crut  prafp.  Rafurtc 
*  confirme  la  mémoire,*  toutes  les  fa-  (  Ebotisv^  an.5U.  Croci|  i.  ^ntali  Ci. 


culccz.On  en  peut  donner  trois  ou  qua 
ne  gouttes  auec  de  l'eau  »  de  Tillot,  de 
Bctomcde  Mclttlcdc  Ccrifc,  ou  autre 
conuenable  à  la  maladie  à  laquelle  on 
la  veut  approprier.  Andcro, 

Autre  Lui  qui  fe  peut  faire  a  moindres 
frais, 

R.Calami  arom.$  ii.Cinamomi.Ligoi 
A 1  o  c  s  ,Z  i  ngiber  is  ,an.x,  j  .Cariophy  1  .Car- 
damomi.Macis.Cort.Curi  an.xjj.fiorum 
Rorilmar.  P.  ii.  florum  Lauendulx,  Sal  - 
uix,  flcechados.an.P.iii.  florum  Jauri, 
Saluix  an.M./?.Nardi  3  j.Croci  j^.Mo- 
ichi  opt.  Ambrx  an  gr.  vij.  Hachez  & 
broyez  le  tout ,  8c  les  mettez  infufer 
huiAiouK.darulb.i/f  de  trelbon  cfpiit 
de  vin, 8c  par  après  les  diftillcz  Mais  en- 
fermez le  SafTran ,  le  Mufc  ,  &  l'Ambre, 
dans  vu  nouëc  de  drapeau,  &  Je  fufpcn- 
dcz  dans  la  phiolc  ,  où  vous  voudrez 
garder  l'eau.  Elle  cft  treibonne  contre 
f'Apoplcxie.la  Paraly(îc;&  autres  mala- 
dies froides  du  ccrucau,comme  aulTî  aux 
douleurs  des  loinâurcs  ôcc.Andcrnac. 

Eau  fudorifque  contre  la  pefie. 

R  Ligni  Guaiaci  ft)./?.Rad.  Angel.im 
peracoriar,  Zcdoar.lndis,Gcntianx  an. 
fyi*.  Cmamomi.  jj.Baccharum  îunipcri 
fluFoL  DiÔa.nmi  veriîj.  Aprcsquc 
vous  aurez  haché  le  tout  blé  menu,  fai- 
tes r. nfufer  dans  fuffifante  quantité  de 
bon  vin  blanc,  deux  ou  crois  iours,  puis 
aJiouftez-y  Rad.Cariophyllatx,  HAc- 
nij',Vaicrianx.viridium.an.$  j.Rad.  Pe- 
rafilitis  J  vi.Hcrbarumrcc.Scordii,Ru- 
tx.Pulcgii.Mcliflx  Ocymi.an.M  i.Car. 
bcned.Borrag.Scabioix,Acetofx,an.M. 
iui.  Limonum  ,  Malorum  cirri  an.  p.  in. 
Couppcz  le  tout  bien  menuj&apres  l'a 
uoir  bien  méfie diftillez  le  au  bain  Ma- 
ric.lcan  Bahmnusle  icune. 

Autre  Eau  contre  Upcfte. 

R.  Rid  Bugl^flx.Bardanx,  Carlînx, 
Cypcn,Angcîicx.G#tiar.x,an.$  ii.Sem. 
Carduibcn«d.Oxalid]s,CitritPorcul.an 
Herbarum  Scabiofar ,  Pimpincllx, 
.Roîaruoa.OxalidisjScotdii.Corticisnu 
clci.Frjxini»  Morfus  Diaboli  cum  toto, 
Fîor.  Vcrbafci  an  M.t.Broycz  le  tout  en 
fcrrble  ,  fit  le  faites  infufer  en  fuffifante 
quantité  de  vui  bUncpuis  adiouûez-y, 


triai  §/?.  Tirez  en  l'eau  au  bain  Marient 
l'cxpofez  au  folcil  pat  i'cfpacc  de  quel- 
ques iours.  le  me  fine. 

Eau  de  vie  Preferuatiue  contre  la  pefte. 

RZedoar.Cinamomi.Rad.valerianx, 
Rad.Pimpinellx.Rad.  Tormcntillx  flu.. 
cum  Rof.an.  3  i.  Cariophyl.3/?.  Samali 
Citrint.Sc  rubri,9a>odii,Cort.Citri,  Do- 
ronici,Terrx  figillatx.Diâamni,  Sefc- 
leos,Mcliflx,Maioranx,Rad.Enulx,  Sê. 
Screkos,Carabe,Rhabarb.Nucis  Mofc. 
Macis.  Scabiofx  ana  3./?.  flor.Bugloflx, 
flor.Bortag.flor.Anthos,  Cocnu  ccrui  v- 
lli,  Rutx,  Coriandri  prxpar.an.3  i.  Spc- 
cierom  Diagerumx  ,  Spcc.  Libcrantis, 
Spec.Diacamcron,fpcc.LxtitieAlman- 
foris,fpec.Diarho.  Abbat.Spec.Dtamar- 
garit.Hyacinthi,frnaragdi,  Margaruarû 
lplendidarum  an^i.Mitndaiii,  Thcria- 

'  cxVcnetçBoli  arm.an  3/?.FoLAuri,Fol. 

'  Argenti,  an.num.  vii.vini  aTdçntisopt. 

|  Ib.vni.  Broyez  bien  le  tout  cnfemblcfic 
le  faites  infufer  trois  ioors,&  trois  nuits 
dans  vn  vaiilcau  bien  couuert  &  luté  a- 
uec  fon  couuercle  :  puis  lesdiftillez  au 
bain.  Gefner  d'vn  cectain  liutc  manu- 
feripr. 

Eau  de  Canelle  contre  la  ptfte. 
R.  Cinamomi  opt.  conrufîlb.j.  Rad. 
Di&amni,Angelicx>an.ii.f.Vini  Crettci 
odorati ,  Aqux  rof.ftillat.an  IL-..  11.  Met- 
tez le  tout  infulcr  cnfcmbic  dâs  vn  va  f- 
(cau  bien  eltouppé,pui»  en  citez  l'eau  au 
bain.C'cft  vn  fouucrain  preferuatif  co- 
tre la  pefle  ,  8t  tous  venins  :  &  vn  fingu- 
l'.er  remède  contre  les  moriurcs  des  be- 
ttes venimeufes,  &  les  crudicczd'Efto- 
mach.Rubcus. 

Eau  de  Cancllc  fmiplc. 

R.  Cinamomi  cl.leuicer  contufi  Ib.i. 
Aqux  roi.  vini^Oetici  an.  tb.iv.  faites 
les  infufer cnferable  quelque  tcps.puii 
les  diftillcz  au  bain  :  &  vous  co  tirecez 
1  vnc  eau  fingulicie  cotre  toutes  les  ma- 
ladies froides,  de  laquelle  vous  pourrez 
donner  tufques  à  deux  ou  trois  once», 
plus  ou  moins  fclon  la  diuerfiré  de  l'aa- 

Î;c,du  tempcramcr,&  de  la  maladie.  El- 
e fortifie  l'Eftomach.le  foyc,  la  ratcje 
poulmô,leCaeur,le  ccrucau,&  les  nerfs. 
Elle  fubrilife  la  veut,  remédie  aux  paf- 
fions  du  cœur,  jcfîite  aux  venins,  gue- 
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rie  les  blcfleres  renimeufes ,  fait  fencir 
bon  l'halame.prouoque  les  mois  6tVv- 
rinc  i  fait  paffer  les  dclîrs  conrinuels  de 
Yomir>&  prife  auec  du  fuc  de  Otron,el- 
le  donc  appétit  aux  degoyftez.Bref  clic 
cft  bonne  contre  coûtes  les  maladies.où 
il  faut  cfchaurVcr ,  ouurir ,  ou  dcfbpiler, 
attenucr,digerer,8cforcificr.Mathiolc. 

Eau  contre  tous  les  venins  mortcls,& 

contre  Uoeftt. 
R.Antidoti  Machioli, contra  venena 
lethalia  tb  ]•  Syrupide  cortteibus  Cîcr 
ItV  j.A  yjx  vitaropt.in  vitreisorg.ditlill. 
lb.v.  Mettez  le  tout  enfemble  dans  v» 
grand  vaifleau  de  verre  bien  eftouppe 
6c  l'agitez  entre  vos  mains  iufques  i  ce 
qu'il  foie  exactement  meflé,  puis  laiifez 
le  repofer  vn  mois  cntier.cn  le  remuant 
&  agitant  feulement  deux  fois  la  fcp- 
maine.-  &  i  la  ti  i  du  mois  vous  verrez  v 
ne  eau  de  couleur  d'vn  iaune  doré  qui 
furnagera  le  marc,  &  qui  aura  attiré  à 
foy  toute  la  vertu  de  l'Eleiftuairclaquel 
le  vous  diftillcrez  par  inclination  dans 
vn  autre  vaiiTcau  de  verre,  pour  l'y  cob- 
feruer  (bnoncufeinét:  car  elle  dt  douée 
d'vnc  telle  vcrtu,quc  u  vous  en  donmz 
feulement  quatre  drachme--  route  feule, 
ou  auec  du  moilleur  vin,  ouquelqucli- 
queur  cordiale  »  à  ceux  qui  auront  efte 
piquez  ou  mordus  de  quelque  befte  vc- 
nimeufe  ,  vous  verre  /  (  comme  ic  l'ay 
fouucnt expérimenté  qu'encor  qu'ils  a- 
yent  perdu  laparolc,la  reuë,  l'o  iiyc»  & 


Le  Threfor  farticuTier 


ferez  infufer  croit  on  qoarrt  îourt  e». 

tiers.PuluerisZingibcris  \  /./?.  I'oJucris 
Zedoar.$  ij  /f.Pul.Canophyl.^  ii  Cubc- 
barum  \  j  yf.Granorum  Paradyfî.|  vj.  A- 
momi  5  i  j.  Nucis  mo  fc.$  j  /f.Cinamomi 
el.Macis  an.^ij.  Florum  Suifuris,  florum 
auri  an.  3.  ij.  Zibeti,  Ambra;,  an.  3  i 
Mofchi  G.v  Coulez  le  tout  au  bout  de 
trois  ou  quitre  iours,  8e  ferrez  fongneu- 
fementla  liqueur  que  vous  en  tirerez* 
dans  vn  «ai{Tcau,ou  ptufieurs  vaiffeaux 
bien  eftouppez.On  en  peut  donner  iuf- 
ques i  quatre  ou  cinq  gouttes.  Elle  pé- 
nètre ,  fortifie  1  8c  rcnouuelle  le  corps. 
Andcr. 

Liqueur  d'Or. 

1^.  Auri  finiflT.calcinati.q.f.verfêz  def- 
fus  celle  chaux  tant  cTcfptit  de  vin  qu'il 
la  furpaflè  de  la  hauteur  de  deux  trauert 
de  doigt,  8r  après  auoir  bien  couurrt  8e 
luré  le  vai'lTeau ,  laiflcz-lc  au  bain  d'eau 
tic  Je, vnigt  ou  trente  iours  :  car  à  la  fin 
de  ce  temps- ia,vous  verrez  vne  liqueur 
iaunc.qui  furnagera  1a  poudre  blanche 
qui  fera  au  fonJ  du  vaifleau  t  d'où  vous 
la  tirerez  par  inclinariô,  puis  la  metrrez 
dans  vn  alcmbic  de  verre  au  bain  ciede 
pour  feparcr  Pcfpm  du  vin,d*aurc  la  li- 
queur iaune  de  l'or.  Il  faudra  par  après 
elleucr  cette  liqueur  iaune  iufques  an 
fupreme  dcgré.en  le  rectifiant  iufques  à 
cinq  fois  dans  vue  cornue  deverre.  & 
lors  vous  aurez  la  vraye  ,  8e  parfaire 
Quinte  effenec  de  l'or ,  qui  eft  vn  des 


les  autres  fcntiméts.q  je  neantmoins  ils  p!us  grands  fçcrcr>.qu'aycnr  dcfcouuc.'t 
feront  comme  refufeitez  au  grandef-  |  les  Chymique*.!»  mcfmc. 
b.iïflcmét  de  tous  ceux  qui  les  verronr. 
Elle  fait  aufli  vomir  grande  abondance 
d'humeurs  malins ,  &  corrompus,  8c  cil 
fingulterc  contre  Icspoifon»,  Se  contre 
la  peftc.Machiolc. 


Eau  de  victres-prmeufe. 
H.Vini  ftillatitij.feu  Aqux  vit*  lib.x. 
Succi  mellis,oIei  Caicanthmi,  Liquons 
Tartan",  tn.I  vi.  Meliflar ,  Chclidoniar, 
Saluiar.Rorilmar.Maiorana;  an.m.j.Zin 
giberis,  Cariophyl.  Piperis  albi.Pipcris 
nigri,  Piperis  longi.  Cubebarum,  Cina- 
momi  :  Macis,  Myrrha»  rubr.v,  Mallicis, 
an  \  ii.Cinctum  fabarum  §  v.  Apres  que 
vous  aurez.  gro/Tïercment  pulucrilé  les 
aromatiqucs,8c  couppé  menu  toutes  les 
hcrbes,mette  /  letoutcn  infuiîô  dâ\vnc 
grande  phiolc  de  verre  au  bain  Marie 
par  l'cfpace  de  douze  iours,  puis  tire/, 
en  l'eau  au  bain  autâ,  dis  laquelle  vous 


Elixir  vital. 

^.Cariophyl.  Nucis  mofeh.  Zcdoar. 
Zingibcris,Galangat,  Piperis  albi,  Pipe- 
ris nigri  ,  baccharum  iuniperi»  Corric 
Curi.Cort.  Arantiorum.Saluiç.Balîlico- 
nis.Rorifinar.  Menthar.  Maioranaf.Bac- 
carû  Lauri.Puleg  i.Gcnrianas.Calamèr. 
Fol.  Sambuci.R'ifarum  a!barû,Rof.rub. 
Spicarnatdi,  Cubebarum,  Alocs  hepax. 
Sem.  Arremifix,  Scm.Maioranaean  31"). 
Ficuum.Paîftil.Difiylorû.Amygdal.  Pi- 
ncarutn  an  5  vj.Mellis  albi  Mofchi 
opt.3  j.Sacchari  fini  Jb  iv.Hachez  8t  bro 
ye/  ce  qu'il  faut  rucher,  8t  puluerifer, 
puis  merrez  le  tout  en  infuiîon  dans  ft. 
xv.de  la  meilleure  eau  de  vie .  8e  quand 
vous  l'y  aurez  biffe  dix  ou  douze  iours» 
diftillc/.le  au  bain  iufques  à  ce  que  le 
marc  lbit  tout  deflTeiché.  Prenez  en 
apre*  toute  la  liqueur  qui  fetrouuera 

dans 
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dans  le  récipient  i  &  la  mettez  dans  vn 

felhcan ,  pour  la  circuler  au  ben» .  par 
e  pacc  de  deux  mois;  ce  qu'eftanc  fait 
tous  aurez  voftre  ELx.r,  tout  pefti 
mettre  en  vfage.  Et  quant  au  Maie  qui 
eft  refté  dans  la  cornue  après  la  dilitlla- 
tion,  vous  en  tirerez,  encor  aux  cen  Jrcs 
i  force  de  feu,  vnc  autre  liqueur  rouge 
comme fang, trouble,  &  de  tref-fonc 
odeur,  laquelle  vous  circulerez  comme 
la  premicrc.C'cÛ  lafubûancc  ignee  des 
mati«es  ,  qui  eft  de  telle  vertu  qu'elle 
peut  rciTufciter  les  pcifonn.-s  ia  demi 
morte».  Ceux  qui  prendront  de  trois  en 
trois  aoûts  vnc  drachme  de  la  première 
liqueur  urée  au  bain  demeureront  lonç 
teps  en  la  vigueur  d'vnc  robufte  icuncl- 
fc.St  iouïrô:*ccc  ans  d'vne  parfaiéte  fan- 
té.  Elle  guérit  les  playes  fur  lefqucllcs 
on  l'applique  fcukment  deux  ou  trois 
fois.  Elle  eft  finguhcre  contre  les  mala- 
dies des  yeux ,  &  vnc  de  fes  gouttes  di- 
ft.llce  dans  l'œil  conferuc  &  fortifie  la 
veuë  Elle  retient  &  entretient  lo  >e  reps 
en  icuncûe.ceux  qui  s'en  lauent  fouuét 
le  vifage  Se  lapoiclrine.PnlcpJt  labou 
■chcelFc  prouoqucau  côbat  d'amour.fic 
guérit  la  ftenliié  des  femmes.  La  Secô 
de  liqu: ur , rouge  ,  prife  par  dcJans  eft 
fouucraine  contre  les  douleur*  de  nu- 
trice:prife  en  bruuag?  du  poids  du  deux 
drachmes,cllc  gucriuc  plcurcfis  appli 
quec  extérieurement,  elle  remédie  à  la 
Cohquc.à  la  dureté  de  racc.d  la  douleur 
de  dent$,i  la  puanteur  de  i'halaine.El!c 
eft  nompareillc  aufli  contre  tourcs  for- 
tes de  Heures,  d'autant  qu'elle  rcfour.Sc 
dtflîpe  tous  les  humeurs  corrompus. I'ay 
expérimenté  vn  million  de  fois ,  que  fi 
on  en  donne  vnc  drachme  auec  autant 
de  la  première,  i  quclqu'vn  qui  ait  per- 
du la  parole,  qu'il  la  rccouurtra  incon- 
tinent.Fioiaucn;. 


T>esfrepru4tifs.  Liure  // 


tiM  Mcrueilleufc 

R.  Terebcnrhinx,$  j  Tliuris  rnffculi, 
1  ii.Alocs  ht  p.Maftici..  Cariophyl  Ga- 
hngx.Cinamomi,  Croci,  Nucis  mofeh. 
Cubcbarum,an.*  j.  Gummi  hedet*  If. 
Bcdigez  le  tout  en  poudre  afle?  lubttle, 
puis  le  difhlL  ?  a  petit  feu.La  première 
liqueur  qui  en  lortira.fcra  claire  &  bla 
chc,  laquelle  ilttut  mettre  dedans  va 
raiflcau  i  part:la  fecôde  fe-a  pjV  clpail* 
fc,fafrancc,&  nagera  fui  la  première  :  il 
la  faudra  aufli  mettre  à  part ,  1ers  qu'on 
veira  que  fa  couleur  côméecra  de  s'ob. 
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fcurcir.car  clic  fera  fuiuic  d'rnt  troiGcf- 
me  qui  fera  en  côfiftcce  &  coul :ur  fera- 
blablc  au  miel  clarifié  ;  &  «.'eft  celle 
qu'on  peur  propremét  appcllcr  Baume» 
d'autâ.  qu'elle  eft  douce  de  mcfmcsver- 
tusquelcvray  Bruine  naturel.  Si  vous 
en  mettez  vnc  goutte  auec  la  poinetc 
d'vn  coufteau ,  au  fund  d'vn  veirc  plein 
d'eau, elle  ne  s'y  diflbudta  point  non 
plus  que  le  vray  Baume  ;  fit  quand  elle  y 
aura  demeuré  vue  heure ,  elle  montera 
en  la  fuperficie  de  l'eau  fans  fc  diflbudre 
pourtant.  D'auantage,  fi  on  en  met  vne 
goutte  dans  vnc  lime  de  laic"r,ellc  le  fe- 
ra cailler  inconnncnr,commc  aufli  fait 
le  vray  Baume. La  première  liqueur  qu'ô 
appelle  Baume  eft  nôparcille  pour  gué- 
rir ksfiftulesi  les  vlccrcs  cauerneux,  fit 
les  fifflements,&  bourdonnements  d'o- 
reilles, fi  on  en  applique  l'eu  Innée  deux 
ou  trois  gouttes.  La  fecôde  qu'on  mini- 
me huile  Bilfimin.gucnt  les  yeux  plcu- 
râts,lepreux,&  dcfcouucrts  de  leurs  pau 
picrcs  qui  ne  le  peuuent  ioindre  ,  pour- 
ucu  qu'on  les  en  lauc  foir  fit  matin.  La 
tro'fiefmc  qu'on  appelle  huile  Ballamin 
artificiel,  a  mcfmcs  vertus  8c  propriétés 
que  le  naturcLcar  elle  guérit  la  teigne, 
la  galle, les  dcrrcs.fit  autres  telles  mala- 
dies en  quelque  partie  du  corps  qu'elles 
foyent ,  côme  auflî  tourcs  tumeurs  fit  a- 
poftemc< ,  Se  toutes  fones  dVlceres ,  il 
eft  impolfiblc  de  trouuervn  remède  plus 
fouuerain  à  toutes  maladies  froidcs.car 
cil?  eft  chaude  pat  deflus  le  quatticfme 
degré:  Se  pénètre  fi  promptement  que  lî 
vous  en  mettez  vue^ourtc  tiede  deflus 
voftre  main.cllcpaflèraàtiauers  le  cuir, 
la  chair.fit  les  os.fans  que  vous  en  jetiez 
rien.  Elle  guérir  promprement  les  con- 
ciliions ou  meurtnffc  urémies  vlccrcs  ca- 
uerneux fordides,  8t  thancreux  ,  fit  tou- 
tes douleurs  prouenantes  de  cauir  froi- 
de, fi  vous  appliquez  fcuL  ment  fur  la 
partie  affrétée  vn  linge  q  en  foir  vn  tic 
foir  peu  abruue.Quelqucsvns  l'appcllct 
ai.fu  ,  Mere  des  Baumes  .&  pour  faire 
preuuc  de-ces  rares  propriétés,  ils  pren- 
nent vn  poulet  plume  &  cfucnttc.qu'ils 
chaurirnt  ai  feu  mfqucs  à  ce  qu'ilsne  le 
puiflênt  pif*  tenir  auec  les  mains  ,puis 
ils  l'oignent  de  ccit  huile  ,  St  le  met- 
tent enuiton  deux  heures  au  foleil  f  our 
le  fane fcichcr  .  8t  après  auoirrcitcié 
l'onâiun  vnc  autre  fois,  ils  le  ferrent 
bon  leur  fcmble  auec  afl'eurance 


ou 


qu'il  ne  fc  pourtira  iam.au. 
lia. 
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Lu  h  Apoplectique  de  noftre 
xnutnuon. 
3£.Rorifmar.lkto.Saluiar,Majoranar, 
an.  M.  j-  Flor.Anthos,  Stœchad.Borrag. 
Primula?  reris  >  Lauendularan.P-j.fcm. 
Sinapi  albi,  fem  Poeonijcfcm  Fœniculi, 
an.  3  !  j.  Nucleorum  Perficorum  »  rad. 
Pxoniar,an.|  j.Scillar  3  i  j.vifci  querc.£  l' . 
Cubcbarum,NucisMoic.an.  3  ij.Macis 
3  j.fpcc.Diambrar,fpcc.  Diamofchi,an. 
|fi.Confcftionis  Anacard.£  j.  \  \ u  r  vitç 
optimar,atquccirculacar,tb.iv.Broyez3c 
conca0ez  ce  qu'il  faut  puluerifer ,  &  a- 
pres  auoic  mis  le  tout  en  infq£ioQ,diilil- 
Jez  le  en  la  vcfcic. 

Eau  Eùileptique. 
R.Fol.&flor.Saluiac  minoristb  j.Rutar 
§  j.Florû  LaucnduU  %  i j.Nucis  Mofch. 
Cariophyl.Ztngiberis,  Cinamo.  an.  X  j. 
Spicar  nardi,  Cattorci>an.  5  j.  Gransrum 
parady(î,ol.Laurint>an. \j.  corc.mali  ci- 
tri,  3  nj.  Concaflezle  toutcnfemble,& 
le  faites  infufer  quelques  iours  dans  de 
bon  vin  blanc,puis  tirez-en  l'eau  i  petit 
fcu.Rubeus. 

Autre  Eau  Epileptique. 
R.  Hirundinttm  n.  loc.  Caftoreii  %  ij 
Granorum  Paroniar  1  fi.  Aquar  ardentis, 
fo.xv.  faites  iufufrr  le  tout  dans  vne 
courge  bien  couucrtc,puis  adiouftez-y, 
Liquons  pruni  è  Calchanthocdu&i.A- 
ccti  albi  acerrimi.an  ft>j.Metrcz  le  tout 
cnfemble  en  infufiô,  rcfpace  de  quinze 
iours,  puis  titez-cn  l'eau  aux  cendres  à 
petit  feu.'  H  en  faudra  prendre  enuiron 
vne  cucllerce  tous  les  iours.foir  &  ma 
tin.  Et  (1  d'aduéeure  l'odeur  &  la  faucur 
dul'aft'jreum  font  ennuyeufes  au  pa- 
tient.vuus  pourrez  adioufter,  Mofchi  8t 
Camphur*  ana  gr.  xij.  Sacchati  candt 

Eau  Epileptique  (TErtflw. 

R.Flor.  Lilij  conuallium,  tb.j.fi  flor. 
rxonir,  flor.Lauenduljr.fln; .Béton. an. 
tb.i.floc.Tiliaî.flor.  Verbafci  odoratt.in 
5  ij  S,  rad.  Ariftoloc.  longar,  |  j.fi.vifci 
quCftO.  3  xîv.vifci  Corylorum  3  iij.Cu- 
bebarutu  l  j.Piperis  nign,Caltorci  pont. 
an.|(S.Dccouppcz&  broyez  ce  qu'il  faut 
Jucher  &  puluerifer.  meflez  le  tout  cn- 
femble &  le  faites  infufer  dansfuffifante 
quantité  de  Maluaifîe,  ou  du  meilleur 
vm  que  vous  pourrez  rceouurer,&  met- 
tez le  vaifleau  bien  oouuert  en  quelque 
Ifcq  çjiaui ,  gu  tuCohd  pas  l'cfpacc  de 


trois  fcmatncs.cn  le  remuant  &  brouil- 
lant tous  les  iours  me  foi  s.  pu  is  tirez-  en 
l'eau  au  bain  Maric.lt  en  faudra  mettre 
vne  cueilleree  dans  la  bouchc,9c  en  froc 
ter  la  gorgc.lcs  temples>&  le  nez  du  pa- 
tient durant  l'accez:  &  luy  en  faire  pré- 
dre  tous  les  iours  vne  cueilleree  foir  JE 
matiniauec  deux  des  Trochilqucs  dont 
nous  feron9-tnencion  cy  après: fit  file  pa- 
tient ne  les  peut  ou  veut  mafcbei  »  il  les 
faudra  difloudre  dedansde  l'eau  Actes 
luy  faire  aualler.La  deferipeion  des  Tro 
chifques  r  À  telle. 

R.  Cinamom'13  i.  rad.  Pa*oniac,fem. 
Pa>jniç,ap3.ij.ZingiberisiCubebarum. 
Cariophyl.  macisana  3  j.fpcc.Cordial. 
Spec.  Aromat.Spec.Cariophyll.an.3  ft. 
rpec.Oiambrx.fpec.Diamofchi>an.G.r. 
nucis  Mofch.  conditar,  3  j.  fem.Citnez 
cort.3  ij.  Sacchari  albill'.in  aqua  fupra» 
difn  di0bluti>|  viij. Faites  en  des  Tro- 
chifques  fclon  que  l'enfeigne  l'arr,de  la 
grandeur  de  ceux  de  fuccre  rofat,  fle  en 
les  verfant  fur  le  marbre  arroufez  les 
d'huile  di(tillee,ou  d'Anis.ou  de  Maftic, 
&  lescouurez  d'or  en  feuille,  pour  les 
riches  &  délicats. 

Eau  Epileptique  de  Langui. 

R.  F'orum  Lilij conual.M.viij.  faites 
les  infufer  cinq  iours  en  (umT.inre  q-i  j- 
tité  de  Maluaiue,ou  de  vin  M  .  ou  de 
quelque  autre  bô  vin, puis  tuez  en  l'eau 
au  bain  tiede  aucc  v  u  alébic  de  verre, 5c 
yadiouftczCinamomi  3vj.nucis  Mofch. 
^/T.Pipcns  longi  3  ij.rlor.Lauendula?  3  j. 
flor.rorifmar.flor.Sttrchad  an.J/îlCubc- 
barum  ij.  vifei  Quercini ,  rad  raronia?, 
nd.Dictamni  noltratis.an.^î.  Pulueri- 
fezlc  tour  groflïcrcmcnt ,  &  le  laiflfcz 
infufèr  huift  iouts  dedâs  l'eau  fufdiftet 
puU  le  diftdlez  comme  defliis,  voici  la 
defeription  des  Trochifques. 

R.  Sem.Pxoni*  excort.jyîjvlargarit. 
prjrp.3/?.  Maci*3  j.foliaauri  n.vj.fac- 
chati  albi(taqua>  ïam  difta?  foluti  »  *. 
faites  en  des  ttochifqurs  dont  vous  vi'e- 
rez  comme  des  précédents. 

Eau  fwgutiert  contre  Us  Cenuulfions. 

R.  Aquarum  Lilij  conuall.  aquarun 
iuniperi,  an  \).  olct  fuccini,9yi'.meilea 
le  toutcnfcmble.  &  le  faites  boire  au 
patient.  Quercetanus. 

Autre  peur  mefme  ejftà. 
R.  Aquar  Cinamomi.aquar  Aor.Tilix, 
an-î  )".olci  Iuniperi  per  cbullirioncm s- 
qux  cxtradi,  gur.  iiij.oleiSuccint  3  f. 
Spiticus  vicrioli,  guet,  ij.mellcz  exade- 
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ment  le  tout  le  faites  prendre  par  la 
bouche.le  mcfmc. 

Eau  contre  lamelanchol'u. 

R.  Zedoar.  doronici,  corr.  mali  citri, 
macis,  nucis  mofch.  an  5  ij .  coralli  rubr. 
fuccmi, limât urx  eboris,an  .^ij.bccn  al 
bi  &  rubri ,  cariophyl.  zingiber,  pipe  ri  s 
longùfpicx, folij,  croci,  hcil,  fiue  carda- 
rnomj  an.  51.  trochifcorum  diarhodonis, 
agallochi, an .3  fi.cinarnomt,galengç,ZU- 
rumbet  an. 3  i  fi.fol.auri,fol.irgenti  con- 
tuf.an.  aur.  i.  margarîc^  iii.  fragmento- 
rum  faph) ri.fragm.hyacinthi,  fragm.fma 
raedi  an.j  fUmbrx  3  ri.mofchi  3  fi.  my- 
rabolanorum  cmblic.  3*  v.  rofarum  3  i.  I 
Mettez  le  tout  enfemble  en  infuhon  l 
dans  de  fort  bon  vin  .  &  par  après  le  di-'i 
ftillcz.  L'eau  qui  en  fortira  cft  trcf  bon- 
ne pour  ceux  qui  font  toujours  attriftez, 
fans  fubicft,  qui  ne  fe  plaifcnt  qu'en  lo- 
licudc,  &pour  ceux  qui  font  affligez  de 
palpiration  dcccrur,dc  tremblement  de 
tcfte,&c.Sauonarola. 

.  Autre  eau  contre  la  mclanchclie. 

R.  Rofarum  |xv  glycyrrhifx  mund. 
3  vit  agallochi,fantaloruni  an. 5  :ii.cina- 
momi  3v.macis,cariophyl.an.3  ii.fi.gum 
mi  Arab.tragacamh.T,  lfl«$ij 3  il  nups 
mofch. cardamomi.galançx.an  3  i.fpicç, 
ambra:  an.3  ii.mtfcni  J)î.  aqux  rof.ftil- 
lat.vini  opt.an.q.  f.  Apres  que  vous  aurez 
fait infufer  le  tout  enfemble,  tirez  en 
l'eau  à  l'alembic  de  verre.  Prifclc  marin 
à  jeun  ,  clic  refehauffe  l'cftomach  pitui- 
tcux  &  rcfToidhaiguife  l'appctit.fortinc. 
&rcfîouit  le  cœur,  &c.  mais  ceux  qui 
font  de  tempérament  chaud,  ou  qui  ont 
quelque  partie  enflammée  dans  le  corps 
ledoiuent  bien  donner  garde  d'en  vfer. 
Rubeus. 

Eau  contre  la  parole  perdue. 
R.  Aquarum  lauendulx  |i,  faluix, 
pxonix,  pulcgii,  majoranx.  ccrafoium 
iiirj  fol.  quercus  an  |  fi.  Mcflcz  le  rout 
cn!cmblc,&cn  tenez  fufnTamc  quantité 
dedans  la  bouche. 


Autre  pour  mefmeejfeR, 

R.  Aquarum  lauendulx,  \  i.  filuix, 
pxoni*,pulegii,maioranx  an.^ft.Mcflcz 
le  tout  enfemble  ,  &  en  garganfez  fou- 
Utnt  fans  l'auallcr.  . 

Eau  fomnifere. 
R.   Mufti  arbor.flor.nympharx,  papa- 
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ueris  albi  &  nigrî ,  fjfluearum  an.  m.  i. 
cort.  mandrag.fcm.Uft  ucx,  fcm.papaue- 
ris  nigri  $  ft.femJolii  $  ii.  fem.papa  ueris 
albi|  iii.fem.quar.frigid.g  ii.fi.  cinamo- 
mi  nucis  mofch.  Zingibcr.cariophyl.an. 
I  ft-l'gni  alocH ,  macis  an.3  ii.  croci  3  iii. 
opii  J  i yf.Mcflez  rput  enfemble,  8c  en  ti- 
rez l'eau  i  l'alembic ,  de  laquelle  vous 
pourrez  donner  depuis  î/?.  iufqucs  i  3*  i . 
ou  bien  plus  ou  moins  félon  les  forccs.flc 
la  difficulté  de  dormir  qu'aura  le  mala- 
dc.Guainer. 

Autre  eau  fomnifere. 

R.  Succi  papa  ueris  vtriufquean. 
/T.fucci  hyoicyami  albi.  &  nign,  an.  $  ii. 
fucci  portul.uicci  laclucx,  an.3  iii.  fucçi 
fabx  inuerfat  lb y?.fucci  nenupharis  $  iii. 
fcm.papaucn's  cuiufque  rad.  fabx  inucr- 
fx.an.3*  ii.fem.loln.tb  /?.ftm.hyofcyamt 
albi  &  rubri,  an.|  ii.  xylalofs,  nucis  mc- 
thcl.an.^  î /?.  portuUaâucx  an^i.  fea- 
riolx  3  iyf.  cndiuix  3*  i.  Broyez  ce  qu'il 
faut  br<»ycr,fic  mettez  infufer  le  tout  en- 
femble trois  iours  entiers  dedans  vn 
vaiffeau  de  verre  ,  &  le  diftillcz  au  qua- 
t'icTmc  tour,  donnez  en  vnc  drachme  « 
chifq  jc  fois  aucc  de  l'eau  8c  du  vin.  Fu- 
mancl. 

Eau  nompareille  pour  la  veue. 

R.  Succi  foeniculi  ,  fuc.  chelidonix, 
rutx.cuphragix  an.|  ii.mcllis  3  x.  farco- 
colIx,antimonii,tuthi*,aloesan.|/S'.fcl- 
lis  caponum,  gallorum,  gallinarum,  an. 
3  ii.nucis  mofch.çroci,  cariophyl.  an.$  i. 
Î.Kchari  candi,dc  fytupo  rof.3*  vi.  hepatis 
hircini  fani,  3*  ii /T.  florum  anthos.  M.fî. 
Broyez  &  concadez  ce  qu'il  faut  réduire 
en  potidre,&  hachez  le  foyc  bien  menu, 
puis  ayant  meflé  le  tout  enfemblcdiftil- 
lcz  le  deux  fois  dans  vn  alembic  dt  ver- 
rc.L'cau qu'on  en  tirera, fera  tref-propre 
pour  cfclaircir  la  veue  chargée  ôtobfcur- 
cic.&pour  conferucr  &  fortifier  les  yeux. 
Icande  Vigo. 

Autre  eau  pour  la  veue. 

R.  Scm.faniculi.pctrofcl.  apii,fîlcris 
monra:ii,  anifî.carui.fem.  gallirrici,  rad. 

|  chelidonix,  rad.acori,  beton.  agrimon. 

1  tormciuillx.rutx,  verbenx.  an.  partes 
xqualo.  Broyez  le  tout  enfemble.  &  le 
mettez  le  premier  iour  dans  de  l'vrine 
d'vn  ieune  cnfant.lc  fécond,  d  in>  du  »in 
blanc.lc  troifiefmc.dans  du  Jatét  de  fem 
me  ou  d'afncflc,  &  lequatriefrac  diltil- 
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lez  le,&  le  gardez  comme  vn  baume  dis 
.  vu  vai  fléau  de  verre  bien  cftouppé.  Elle 
efclaitcic  &  fubtilize  la  veuë ,  cfVacc  les 
taves  des  yeux.  Perrus  Hifpanut. 

Eau  rfuelle pour  les  jeux. 
Zi.  Alocihcpat.larcocollar.an.5  j  ca- 
phurar.croci  Oricnt.an.3  ft.  Rédigez  le 
roue  en  poudre  fort  fubctlc  ,  puis  adiou- 
ftez  y.Vini  maluatici,  aquae  rof.  an.|  vj. 
&  faites  tout  bouillir  cnfemblc  dedans 
vn  double  vaifleau.Augultain. 

Eau  pour  fortifier  la  veut. 
R.  Murgaritarum  q.v.Reduifez  les  en 
poudre  foit  fubtile,  &les  coulez  plu- 
Heurs  fois  parvn  linge  auec  de  l'eau  ro- 
fe;  puis  faites  diftiller  auee  vne  plume 
quelques  gouttes  de  celte  eau  dedans 
les  yeux.Ranzonius. 

Eau  contre  les  cataraftes,  &  nuages 
qui  paroijfent  deuant 
lesyeux. 

R.  Pilofellaî,  part.  x.  chclidonij,  part. 
iij.F ceniculi  part. ij. Cueille  /  les  au  mois 
dcMjy,  lorsqu'elles  font  encor  toutes 
mouillées  de  rofee,  &  les  diftillcz  ainfl  à 
la  chaleur  des  cendres.  Quelques  vnsy 
adiotiftent  de  l'Alocs.Rubcus. 

Autre  eau  pour  mcfme  effeïï. 
R.  Succi  fœniculi,fuc.chelidonij  an. 
S  i;.mcllisrof.|  x.rure  P.j.cuplir.igie,M. 
ij.  fellis  veruccis  %  iiij.  fircocolla?  Xtjfi. 
ftgapeni  l  j'.cjphu:.r9  ij.Mcflr/  le  tout 
cnftmble,&  le  diftillcz. Ican  de  V'igo. 


Eau  contre  les  vlccres  des  yeux  lors  que 

la  mat icre  eft  chaude. 
R.  Aquarum  rof.ftor.mvrtil  equiferi, 
2v\.\  I>.  facehari  candi  è  lyruporof.  3  ij. 
fieff  albi  abfque  opio,  IterTe  plumbo.au. 
5  i.iîcfTe  thure  3  h.  Aloës  hcpat..9  Kmy- 
robolan.cin.  jiy?.  album  ounrum  n.iij. 
Apres  auoir  broyé  ce  qu'il  fautbrover, 
nuflez  bien  le  tout  cnfemblc  ,&lc  diftil- 
lv/.La  liqueur  qui  en  fort  eft  fuuuerainc 
pour  dcfleichcr  &  guérir  les  vlccic*  des 
yeux. le  mcfme. 

Aune  eau  lors  qui  la  matière  eft 
froide. 

R.  Sicfif è  plumbo  5  j  /?.(îcfVc  thure  5  j. 
niirobolan.  cirrin.5  ij.  cadrn:ar,itibij,an 
8  i/i.  myrrhar  larcocollar ,  aJoé»  hc- 
par.an.j  j.aqua- plantag  r0f.an.3i  /'.Bro- 
yez ce  qu'il  faut  bruver ,  puis  mefli  z  le 
roue  cnfemblc,  &  en  tirez  l'eau  iTalcm- 


p4rriculiet 

,  bic  de  verre,  &  vous  en  feruez  en  forme 
de  collyre.le  mefmc. 

Eau  pour  conferuer  la  veut. 
R.  Vinialbilb  xij.panisalbircc.ft. 
iiij.  chelidonij,  feenicuii,  feiliat  an  3  mi. 
cariophyl.  mêliez  le  roncenfemble, 
&  le  diftillcz-au  bain  iufquesicc  que 
vous  ayez  tiré  cinq  liures  d'cau.quc  vous 
garderez  pour  en  vfer  ordinairement. 
Fioraucnt. 

Eau  pour  corriger  U  puanteur  de  la  hou  • 
che  &  du  nez,. 
R.  Aqux  rof.lfc.i  fi.  aqua:  viol.fb.i.a- 
qux  maioranx.ÎD./?.  nucis  mofeh.  agal- 
lochi,cinamomi.galangae,zcdoar.an  5  ii. 
Broyez  ce  qu'il  faut  puluerifer,&lt  mé- 
fiez auec  les  eaux,  puis  le  diftillcz,*  ad- 
iouftez  à  l'eau  que  vous  en  aurez  tirée, 
mofchrgr.viii.  Elle  eft  fort  fouucrainc 
pour  les  perfonnes  punaifcs,&  les  guérie 
ou  au  moins  pallie  fort  cette  imperfe- 
ction, pourucu  qu'elles  en  attirent  tous 
les  marins  à  icun  par  le  nez,  après  s'eftre 
purgez  la  ccfte,&  moufehez  vn  long  cf- 
pacc  de  temps. 

Eau  contre  le  crachement  de  fang,& 

la  Phthijie. 
R.  Carnium  limacum.in  vini  aufterî, 
&  aquaplantag.coclarumlb  ii.  conferuç 
consolida?  maior.rof.an.lb.i.  Diftillcz  le 
rout  enfcmble  auec  la  diftillarion,ou 
bouillon  des  limaces:  puis  paffez  l'eau 
que  vous  en  tirerez  par  la  chauffe  d'hy- 
pocras  auceSacchari  duToluti  in  aqua; 
planrag.^  ii.  fantali.fpicar,  an  ^ f.jptr  a- 
pres  fanes  en  vfer  au  malade.  Hicxofme 
Rubcus. 

Eau  de  noïlre  inuention  pour  les 
Pbtbiftques. 
R.  Limacum.fcu  cochlearum  munda- 
tarum.&incifaruni  ftu.carnis  caponis  in- 
cifr  îb  /?.caudaruni  cancrorum  mundar. 
&  incif  l  iii.  pinearum  mundat.&  amyg- 
dal.dulc.an.  |  iii.  fcm.  melon. cucurbitx, 
citruli,  cucnmcm,  an.$*y?.  fcm  papaueris 
albi  3  ii.paflnl.  ficiium,  fcbcft.iuiub.gly- 
cyrh.an.i/f  gummi  tragac.gummi  Arab. 
an.3  ii..thuns  mafticis,  an.  3  i.  boli  arm. 
terrar  fîgil.an  3  vi.rad.confolid.maiot  1b. 
yT  hcrbe  Nicorianx  M.ii.confer.rof.viol. 
borr.ig.ircos,cniilx,an.^  i.pulmonis  vul- 
pini3vi.rang  Drac^ii  fpec.diagemmatj 
diamarg.frig.larritiar.an.  3  ii.oftls  de  cor- 
de  cerui  9  i.  rof.rub  3  iii.  aqux  eonfoli- 
dar  maior.ti  /îîlag.Nicotiana?,  an  fb.fi.  *• 
quarum  m.liflar ,  buglorTar ,  capillorum 
vcn.  an.  Jby?.  mcdullx  panis  albijn  vino 

mal- 
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maluatico  infufç.q.f.Btoycz  ce  qu'il  faut  ,  fcichc>où  il  fucra  abondamment, 
broyer,  puis  méfiez  lccourenfcmblr,&  j  Autre  eau  que  nous  auons  aufji  muentft 
le  diftillez  au  bain,  ou  aux  cendres  i  lent 
feu. 

Autre  eau  pour  les  Phthijiquesfore 

atténuez,. 
R.Conferux  rof.cornorum,  confolidx 
mai. an. £  ii.fpec.diarhod.abbjr.fpcc.dia- 
marg.frig.lbcc.  criafanrali,  &  fpec.  aro- 
mar.rof.an^  ii.fpicx.cojpiu  ccrui,  coral- 
li  rub  an. 3.  i  R.  trochifci  è  terra  Lcmnia, 
è*  Succino,è  Spodio,an3  iitj.fcm.accto< 
fx.fem.porcul.  fcm.  plantag.  vini  grana- 
tor.an.|.iv.decoCtionis  duarum  rurturum 
&vnius  perdicis.quarum  venrres  adftrin- 
genre  materia  infarcli  fîntjftS  iv.  Diftil- 
lez le'rout  cnfemblc  aucc  de  la  mie  de 
pain  blanc  infufeç  dedans  du  vin  de  gre- 
nades^ auec  la  chair  d'vn  chapon  ha 
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contre  ïbfdropifie. 
R  Eupatorii.endiuix/colopcnd.an.M. 
i.licrbxpcti,  M.iii.  flotumlrcosnoftrar. 
flor.fanbuci,  an.P.i.rad.afpar.apii,  rVaxi 
ni,rubia?,cormentiIlx,  acori,  an.  yp.  c- 
buli.Ircos  noft.  an.^.i  y?.fcm.cucurbiix, 
meJonum.citruli.cucumcris,cndiuiç;>fca 
riolx.Iac'tucx.portul.halicacabi  an.  5  ii. 
corr  ramant  is.caparorum  an.  corr. 
lambucicbuli.an  3  ii.hcpatis  lupini  l  ii. 
vcntriculorum  gallinx  lu  j/STcyllar \ft. 
acinorum  fambuci.M  îi.canthariJum  31. 
fucci  herbx  peti  lb  iaqux  flor.  lambuci, 
frcos.rad.cbuli.corr  fambuci.an.tt)  fi  *- 
ecci  3  ii  incllis  |iv.cinamomi  cl.|.i.ipicç 
Ind.3  11  Broyez  cequ'il  fauc  broycr,Sca- 
pres  auoir  fait  infufer  le  tout  cnfcruble 


chee  menue  ,  puispaffez  en  l'eau  par  la  I  par  l'efpacc  de  xxiv.  heures,  diftillez  le 
manche  d'hvpocras.Hierofme  Kubens. 
Autre  eau  pour  Us  Pbrhijiques  & 
Hectiques. 

R.Carnis  gallinx  tuuenis  incif.&  cum 
offib  conruf.q.  f.  meduilx  pmi*  tantun- 
dc.fcabiofx  viridis  u  i.fol.auri  3».  aqux 
ftillar.  myrr',ad  pondus  omnium.Broyt'Z 
Se  mcflt7  le  tout  ensemble  •  &  après  l'a 
uoir  diftiilc  au  bain ,  adiouftez  jrj  j.aque 
fîucquintxcflentix  mellis  ,  dcll'us  chaf- 
q  uc  liurc  d'eau.  Fioraucnr. 

Autre  eau  pour  me  fines  effefts. 

R.Conferux  borraç.  viol.rof.an.$  jfi. 
lreos,Hclenij.an.3î  fvcleftar.de  gemmis 
fine  fpecitbus.fpcc.diarhod.abbjt.  fpec. 
triafandali  abfq;  caphtira/pec.  diamarg. 
frig  3  ii.margantarû  pcrforatarum,coral 
lor.fuccini,an.3i.pafful  ficuû.myxorum, 
glycyrrh  an. 3  vi  pinearum  mund.  amy 
gdal.dulc.  an.  3/?.gummi  tragac.  gummi 
Arab.an^ii.fem.anifî.fcm.fœnic.fcm.vr- 
ticXiqna:uor  fem.frigid.com.fcm.  papa- 
Hcris  albi  »  an.  3  i.  figilli  Lemnii  ,  boli 
Arm.  rof.lîc.an  5  iv.  aquarû  pimpincllx, 
tuflîlag.an.3  iv.  decoftionis  cancrorum, 
limacum.gallinarû  an.tb.i.  earnis  vnius 
capi  iuuenis  carnis  vnius  perdicis ,  niicx 
panisinvino  odorato  infufi.q  f.fàcchari 
albiflT.lb.i.diilillcz  le  tout  enfemble. 

Eau  contre Ibjdropïfie  de  nojîre  m- 
uention. 

JR.  Liquoris  Tartari,aqux  gcnrian.r, 
aquxrhcriacalisan.3  i.  fpirirus  victioli, 
olei  fulphuris  an. sut  xv  Méfiez  le  tout 
enfemble  &  en  faites  ptedre  depuis  3  ii. 
iufquesi  ^aucedu  vin,&  lors  que  le 
patient  fera  prçft  d'entrer  dans  l'eftouc* 


aux  cédns  à  feu  fort  lenttpuis  adiouftez 
i  l'eau ,  Salis  abfinthii \f.  &  la  gardez 
pour  en  donner  le  matin  à  icun  3  ou 
\  ii.  on  s'en  peutauiti  feruir  pour  trem- 
per le  vin  des  hydropiques. 
Liu  Sudori'îque  de  noilre  hiuention. 
R.  Aquxflor.fambuci.lb.iv.acinorum 
fambuci  immaturmû  côtuf.îb.iv.  Faites 
infufer  le  tout  enfemble  par  l'efpacc  de 
xxiv.  hcures.Sc  après  l'auoir  diftillé.  Ad- 
iouftez à  l'eau  que  vous  en  aurez  tirée, 
s'il  y  en  a  1b  ii.  aqux  rlicriacali'-  fc  i.  li- 
quoris tartari  corrcfti  \  viii.  olci  falis  c- 
bulini,  vcl  iuniperini  y\.  Donnez  en  y. 
ou  |  ii.   le  matin  i  leun  pour  prouoquer 
la  Uicur. 

Eau  Tar tarée. 
R.Cinamomicl.côtufi  tt>  jaqtix  rof. 
ïb  iv.liquoris  Tartari  correfti  3.  j  S,  Mc- 
flcz le  tout  enfemble.  &  le  faites  infufer 
au  bain  par  l'efpacc  de  xxiv.  heures  auâc 
que  le  diftiller.  Ccfte  eaueft  finguliere- 
ment  propre  pour  fortificr,&  deterger  le 
ventricule  &  le  foye,  &  pour  en  appaifer 
les  doulcurs.Theoph.Paracclfc. 
Eau  dijltllee pour  les  Gouttes. 
R.Saluix,rurat,hyiTopi,an.M.j.fulp'îU 
ris.falis,ani.j./i.vini  opt.ft».  viij.  Faites 
infufer  le  tout  enfemble  ,  puis  le  diftil- 
lez. Mouillez  des  linges  de  la  liqueur 
qui  en  fortira  ,  &  les  appliquez  fur  les 
ioinâurcsarTcâccs.Anth.Chalmctce. 

Autre  eau  pour  wefme  effèft. 
R.Saporis  Cyprii,  q.f.  Diftillez  le  de- 
dans l'alembic de  vcrre.&vous en  tferez 
aucc  bon  fuccez  contre  les  douleurs  des 
ioincturcs.lc  racfjnc. 

Oo  1 


Le  The  for  particulier 

Eau  contre  Us  venins  corrofifs. 

R.Tbcriace|ii.ConditiHclenii,IreoSi 
an.î  j.Succi  baccarum  Lauri.Succi  luni- 
pc:i,fuc.Bcton.fuc.  Ccticaurij  min.  tue. 
Verbafci.fuc  Marrub  an.^tii.Florû  Nym- 
phrxJor.Viol.Cort.rad.  M  indu.  Scm. 
Alcccct  albi  an.$  i.opii  \ li.  Mêliez  &  di- 

ftilh  z  le  couc  cnfemble,à  l'alembic  ,  ou 

dans  vn  double  vaiireau.  Elle  n'eft  pas 

tant  feulement  profitable  à  ceux  qui  ont 

auallé  quelque  poilbn  fort  cauftic  ,  qui 

leur  brufle  lesentrailles:mais  auflî  à  ceux 

qui  font  affligez  de  grandes  douleurs  in- 
ternes ioinctes  aucc  ficurc.Rubcus. 
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Eau  dtfitiïée  contre  la  galle  de 
SapUj. 

R.  Cariophyl.Ciriamomian.î  ii.Co- 
locynthidis  |i.Nucis  mofch.n.i.R 


edigez 

le  tout  en  poudre  ,  &  renferme/,  dedans 
vn  linge  dclié.que  vous  mettrez  bouillir 
dans |  viii.de  tresbon  vinblanc  ,  &  ^  iv. 
d'eau  de  fontaine,  iufques  i  confompt  iô 
de  1  a  moitié,&  ce  dans  vn  vaiiïeau  bien 
luteaucc  Ton  couucrclequi  ait  vn  p?:it 
petruis  au  milieu.  Lorsque  celte  deco 
cVô  fera  faite. &  rcfroidie,cxprimcz  fort 
le  linge  dcdans,&  après  y  auoir  fait  trem- 
crxxiv.ligni  Guaiaci  incifi  lbtf.Diftil- 
tz  le  tout  à  lent  feu. L'eau  qui  en  lortira 
eil  tref  propre  pour  appliquer  les  tu- 
meurs de  la  grolfe  verolle ,  après  qu'on 
aura  premièrement  purcé  le  maJadeïfitn 
fes  forces  le  permettet  il  fera  bô  qu'il  en 
prenne  le  matin  i  icun  l  i.  ou  l  il.  vous 
en  pourrez  vfer  de  mcfmcs  contre  l'iiy- 
dropifie  &  les  venins  :  car  clic  prouoque 
la  fueur,  &:  s'il  n'eft  point  nece  (faire  que 
ceux  qui  en  vfent ,  gardent  vn  fi  cftroict 
j.pmc  de  viurc.lc  mcfmc. 

Autre  Eau  dtjiillee pour  mefme  effecl. 

R.   Scm.Ebuli.ol.Sulphutis  vcl  Cal- 
canthi  an.  \  i.  Aqux  ardent.^  ivi.  Foeni- 
culi  cum  rad.Petrofel.cum  rad. an. partes 
xquaks,  Afpharagorum  récent. cum  rad. 
cuplum.  Tire/ en  l'eau  à  petit  feu,  aucc 
des  inltruments  de  verre:  Et  d.tnsvnc  li- 
me de  cède  tau.diiïolutz  facchari  candi 
|Ui  Faites  en  prendre  tous  Je*  matins  v- 
nc  cuillerée  aucc  autant  de  la  précéden- 
te, par  l'cfpace  de  hu  à  lours  cofecutifs, 
&  que  le  malade  fe  repofe  enuiron  vne 
heure  ou  deux  après  dâs  le  Iiâ.  Si  on  cô 
tinuc  d'en  prendre iufqucs  à  vinet  iours 
elle  rompt  le  calcul  &  la  pierre  dans  les 
jcins  &  dans  la  vcfcic.Ellc  cil  aulfi  fore 


fouuerains  contre  les  durerez  de  rate  ,  & 
les  tumeurs  endurcics.ou  durillons  de  la 
verolle.fi  tant  feule  met  on  les  en  fomëcc 
deux  fois  le  iour.Hierofmc  Rubeus. 

Eau  Philofophique  ou  Tber'tacaU  contre 
la  greffe  reroîle. 
R.Rifuix  iigni  Guaiaci  ftt.fi.  vint  albi 
tt>  ii.aqux  Font  Jfc.  viii.Aq.Fumarix,Aq. 
Cichoni,antt>  j.Polypod.qucr.  Ib./i.Mct 
tez  le  tout  enfemble  en  infufio  par  l*cfpa 
ce  de  douze  hcurcs,puis  y  adtouftcz  Ept- 
thymi,}  ii.Afplcnij  $  vii.Baccarû  iunipe* 
ri ,^ii. Cort. Citri  \  i. Côferuç.  Rof.Côlcr. 
Cichorii.côfer.Borra.côfer.Buglolfx.an. 
Ib/i'con'cT.  Enulx  Thcriacx  vet.an  î  îv. 
D:ft:llcz  le  tout  dansvn  double  vaiùcau, 
&y  adiouftez  par  après  du  Succre.&dc  la 
Cancllc  pour  redre  l'eau  plus  agréable. 


Vous  en  pourrez  dôner  depuis  ^  iii.  iuf- 
qucs à  5  v.fclô  les  forces  du  malade,  5c  la 
grandeur  delà  maladie  ,  après  auoir  au 
préalable  côuenablcmêtpurgé  le  corps. 
Celte  eau  par  fa  fubrilité  attenuc&fubti 
life  ltshumcursouure  les  pores.prouod 
les  fueurs&  par  vne  fecrette  faculté  q.  cft 
en  clic  guérit  finalement  celle  fafcheufc 
maladie.  Vous  y  pourrez  aufli  adioufter 
des conferucs  d'Acorus, d'Iris,  &aurre* 
seblables  que  vous  y  iugerez  propres.Le 
malade  en  pourra  prcndrc.fi  bô  luy  fenv 
ble.  le  loir  lors  qu'il  s'ira  couche^cn  pa- 
reille q'ianciré  que  le  matm:mais  il  faut 
tandis  qu'il  en  vllra,qu'ii  garde  la  charo 
bre  pour  le  moins  iufqucs  i  midy.&qu'il 
ne  forte  point  fi  le  reps  n'eft  beau, chaud 
flt  bien  k  rain   Son  régime  de  viurc  fera 
attcnuant.Sc  dcficcacif ,  &  boira  de  petit 
vinet, &  côtinucra  en  l'vfagedc  ce  remè- 
de vn  mois  entier, ou  dauâragcfelon  que 
la  maladie  le  requerra,  &  les  forces  du 
malade  le  permettront ,  &  fi  d'auanture 
fon  ventre  demeure  trop  long  teps  refler 
ré,  il  le  faudra lafeher  auecvn  CJyftere 
remollitif.  Quelques  vns  font  prendre 
$  iij.de  cefte  cau.aucc  autant  de  vin  blâe 
î  l'entrée  du  repas.&  n'en  donnent  point 
au  foir.  Anth.Chalmcréc. 

Eau  de  noflre  xnuention  pourUuer  le 

vtfage  des  ladres. 

R  .Sulphuri^.Salis  tofti,an.§  Caphu- 
rx  Turbixan  3  i.  olci  Tartari  |  j.  Aqux 
Rof  l  xvnj.  Méfiez  bien  le  tout  enfirro- 
blc,&  vous  en  feruez. 

Eau  contre  les  Efcroueiïeu 
R.Olei  laurini  tt>  $.  Olibaai,  aMafticis, 
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Gûmï  Arab.Terebînthinç  in  $  »i  Tuez 
en  l'eau  par  Falcmbic  de  verrepuis  y  ad 
îoufKz  des  cendres  de  chcfnc&U  diftil- 
lcz dcrechef.Elle  guérit  les  cfcroucUcs, 
les  verrues  ,  &  autres  fcmblablcs,  mala- 
dies.Rubeus. 

Eau  contre  les  vlccres  fordides  & 
corrofifs. 

R.Ccruflac.Lithargyri.an  5  \.  Wumbi 
lapidis  Calaminaris,  an.  %  fi.  fang.  drac. 
terrr  figil.an.$  1. Aluminis  combufti^fi. 
calycumglmdium  .Gallarum  virtdium, 
baccarummyni.Pfidix.Balauft.Snmach. 
an.M  j.Coriandri.fem.  Plantag.an.  3*  fi. 
rof.rub.P.ij.  Faites  bouillir  le  tout  en- 
femblc.dansfumTantc  quantité  d'eau  des 
marefebaux,  iufquM  i  ce  que  toutes  le* 
matières  defeendent  au  fôd  du  vaifféau. 
Lauez  8:  fomentez  en  alT.urancc  les  vl- 
ceresde  ccfteeau:car  elle  cftfortdcfic- 
•  cutiac 

Antre  eau  pour  mefme  effeft. 
R.  Aquarû  Plantag.  aq.RoiVan.quart.  j. 
aluminis  $  ij.  facchari  3*  j.  faites  bouillir 
le  toucenfcmblc  iufqucs  i  ce  que  le  fuc- 
ne  ôd'alum  foyent  fondu5,puiscniaucz 
&  fomente/,  les  vlccres. 

Autre  tendante  à  mefme  fin. 
K.Aqui  plantag.^  vi  fublimati  \ j.ja- 
lis  Ammoniaci  3)0'.ralis  comm.3  ij.alu- 
minis  3  j.Faitcs  bouillir  le  tout  dans  vne 
phiolc  de  verre  iufqucs  i  confomption 
de  la  quatricfmc  partie. Fiorautnt. 
Eau  contre  les  vlures  Cbancreux ,  &  U 
rougeur  du  vifage. 
R.Planraginem,  Solatrum,  Agrcftam, 
Albumen  oïiorum  duodecim  ,  Aluminis 
ft  ^.Rrove?  ce  qu'il  faut  broyer  puis  me 
flez  &  diftillcz  le  tout  enfcmble. 
Eau  contre  les  vlceres  fordides ,  & 
corroftfs. 

R.SucciRubi.fucci  SumachTuc.virgx 
paftoris.fuc.l  lamag.fuc.  Solani.fuc.acc- 
tofar  an. quart  j  Albumina  ouorum  fcx. 
Aluminis  rriti  $iv.Diftillrt  le  tout  en  vn 
alembic  de  plomb.Ânt.Chilmctce. 

Eau  contre  les  vlceres  des  parties  hon- 

teufes. 

R.  Aluminis  rochar  $  y  vjiidis  arris  3  i 
aqux  fabrorum  ferrât*  q.f.Faitcs  bouil 
lir  le  tout  onfcmblepjrrefpace  de  deux 
hcures.puislc  coulez  &  mouillez  des  lin 
ges  dans  la  colature,  que  vous  applique 
tez  fur  la  verge. 


lesfreferuatifs.  Liure  11  581 

aluminis  an  lb.  f-  florum  Tapfï  barbât  i. 
fol.  Hedcra?  mgrx.an.M  j.  Limacum»  * 
Ranarum  »  Aftacorum ,  auc  Cancroruin 
fluuial.an.n.x  Diftillcz  le  tout  dans  vn 
alembic  de  plomb: &  fomentez  de  l'eau 
qui  en  fortira  cinq  ou  fîx  fois  le  iour  la 
partie  bruflcc.L'Eiu  de  fcmcncc  de  Gre 
nouilles ,  meflec  auec  le  phlegme  de  vi- 
triol, cft  aufli fort  louueruine  pour  mef- 
me effed. 

Eau  <or  réfute  >  $  qui  peut  fermr  de  C*m- 
flere. 

R.  Salis  Nitri,  |i)  Vitrioli  Rom  fc.j. 
Cinnabaris  |iv.Puluerifez  vn  chafeun  à 
parr,  puis  nu  tic  r  le  tout  enfcmble*  &  le 
diftillcz.  Bcrtapalia. 

Autre  four  mefme  effeQ. 
R. Vitrioli  Kom.$  vj.  Salis  nitri,  §  ij. 
Gallarum  ,  Salis  Ammoniaci ,  an  3  viij. 
Vitrioli  non  rubefa&i.^ij.    Diftillcz  le 
tout  à  l'alcmbic,  &  en  gardez  l'eau  dans 
vnc  phiole  de  verre:  car  c'eft  vn  ruptoire 
forr  propre  pour  ouu  ir  toutes  tumcuis, 
où  il  faudroit  mettre  le  feu.  Fumancl. 
E.tu  peur  les  dents. 
R.  Salis  AmmoniaciiSal.  Gcmmar  an. 
?iij.  Aluminis  Saccharni  $  j.y?.  Salis  corn. 
\  \  Broyez  &  diftillez  le  tout  dans  vn  a- 
lcmbic  de  vcrrc.Trcmpez  vn  petit  linge 
dans  l'eau  qui  en  fortira,  &  vous  en  frot- 
tez les  dcnts.puis  vous  lauez  la  bouche 
d'vn  peu  de  vin  blanc. 

Eau  fort. 

R.  Salis  Nirri.vicnoli, an. &  ij. Alumi- 
nis vfti,*  viij.  Rédigez  le  tout  en  poudre 
fort  fubtile  ,  mettez  le  dans  vnc  cornue 
de  verre  bien  lutce,&  luy  donnez  le  feu 
en  augmentant  toufîours  par  l'cfpacc  de 
dix  heures. Euonymus. 

Autre  Edu fort. 
R.  Auri  pigreenti,  floris  /Eris,an.|  ij. 
Vitrioli  Rom  tb  jfi  Salis  Nitri  ,jb  ij. 
Aluminis,fc.iij.  Pulucrifezlc  tout. 5c 
le  diftillcz  »  comme  il  appartient.  Le 
mcfmc. 

Autre. 

R.  Salis  Pcrrx.Vitrioli  Rom  .an  fc.ij. 
Aluminis  vfli  tfe  /?.  Mcrrt  z  le  tout  en 
poudre,  &  lrdiflilltzcnlatornuc  bien 
lutec.  Le  mefme. 

Autre. 

R.  Aluminis  rochar  fcjî.  Vitrioli  rom. 
Salis Nitri,an  %.yf!.  BToyezle  tout  &le 
diftillcz  d^iis  vn  alembic  bienluté.  Au- 
uuftain. 

Lutft  Virgmul. 
R.  Aluminis  crudi.I  iv.Faircs  les  bouil- 


I 


Eau  nompareiHe  contre  les  bruflures.  I  lir  dam  fc.ij.  aquar  fontanx  iufqucs  i  la 
R.  PJucgmatis  vitrioli ,  phlcgmatis  »  confomption  des  deux  tiers  puis  R.  L» 


UIC 


thargyii  lfc.fi*.  Acetî  vini  ft.j.  Faites-les 
bouillir  iufques  i  ce  qu'ils  reuienent  à 
vnc  liurc  de  liqueur  ,  laquelle  vous  cou 
I«rcz,pour  la  méfier  aucc  la  première,  le 
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les  brouillerez  toutes  deux  auec  vne  fpa. 
tulc.iufqucs  à  ce  qu'elles  deuiehent  toV 
ces  blanches  Auçuft  in 


Z)tsSjropj.    Scttion  //. 


Le  Syrop  cR  vn  médicament  liquide  compofe  de  fiics.ou  de  decoftion  d'autres  parties  des  Dlanr«  r„;  . 

flaTeftc, 
I  comme 


le  Syrop  de  Nymphara. 


lia  Poi&rine 


f préparer 
'  ou  cuire 


la  cholc- 
re  rouflè/ 
dans 


I(v fuels  qu'on 
tiét  tous  pré- 
parez dâslesj 
boutiques,  ' 
dont  les  »ns 
font  propres 
pour 


Tous  les  Syropsi 

qui  font  fimplcJ 

oucompofe^funtl 
ou 


le  Syrop  de  Papauerc. 
le  Syrop  d'infulion  de  violes, 
le  Syrop  de  fuc  de  violes, 
le  Syrop  de  Iuiubcs. 
le  Syrop  de  Grenades  douces, 
fie  Syrop  aceteux  iTmplc. 
i  le  Syrop  de  Grenades  aigres. 
jl'Oxyfacchara  Ample, 
•Eflomach  J  J'0xyraccharade  jgrefta. 

c  Syrop  d'infufion  de  Rofcs 
le  Syrop  de  fuc  de  Rofcs. 
lagelec  de  Coings. 
.Je  Syrop  de  fuc  uc  Myrtilles. 
C  le  Syrop  de  fuc  d'ozcilie. 

j.  e  Ç*jc  Aigreur  du  Citron, 
QIC  Syrop  J  d'Oranges. 

C  de  Limons. 
Ç  je  Syrop  de  fuc  d'Endiue. 
•<lc  Syrop  d'Endiuc. 
Cic  Syrop  de  Cichorce. 


le  Cœur, 


Je  Foye, 


purger 
les  hu 

j  me  urs, 

(.ou 


"ïîmpl 


es 


[moins  vfuelsj 


(préparent 


la  pituite  } 

lia  mclandiolic  J  voy    lettre  A. 

■1,     u    {linfaGon  de  Rofcs. 
11  ^o-ji'mfuilondcvjolcs. 

roufle  jJ^W^^^^Pcfcher. 

^  e  Syrop  de  C.choreeaucc  Rhabarbe. 
I  le  Syrop  de  Rhabarbe  laxatif. 
|Je  miel  Mcrcurial. 

r  Je  Syrop  de  Bryonc.ou  Coulcuuree. 
Ua pituite^  .ic  syroP d'Hermodaôes. 
J  'Oxyme!  de  Iulian. 

méfiez^  eçyrOÏ>S,arcrcos- 
•1     ■    c  ]e  Syrop  Diacmcu. 
la  cholerc  roulfc. 
i  la  pituite, 
la  melancholie. 
flacholere  roulîc. 
|  la  pituite. 


Urgent    J  J  Atra  bxle,ou  cbolere  noire  &  broflee 
)  les  cauacou  ferofîrez, 
\jei  humeurs  mêliez, 
ivrinc. 


Aies 
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f  le  Syrop  de  Betoine. 
Ha  tefte,  font  "Me  Syrop  de  Stœchas.  Jcômpofé. 


'la  pituite 
dans 


Les  Syrops< 
tant  fîmplcs, 
que  compo 
lez  qui  pré- 
paient 


•lem.ej  Anacardin. 

d'Hyffbpc 
de  Marrube. 
la  poiftrinCjlc  Syrop^dc  Cheueux  de  Venus. 

dcRcglitfe. 

de  CaJamcnt,  Jç  Scabicufc. 
le  cœur  {le  Syrop  Bifantin. 


l'Eftomach  < 


f  l'eau  miellée. 

le  Syropi"  d'Abfînrhc. 
C  de  Mendie. 

le  miel  Rofat  coulé. 
l'Oxymcl  fimplc. 
l'Oxymcl  compofé. 
U'Oximel  Scillitic. 


Aceteux  Ample. 

C des  deux  racines, 
le  Foyc.le  Syrop  )dcscinqracincs. 

d'Eupatouc&c. 


I.  Matricule  Syrop, 


d'Armoife. 

de  Calamentj&c." 


». 


I 


la  Mclancho 
lie  dans 


{de  Pommes, 
defuede  Borrache. 
de  Aie  de  Buglo(Te. 

f  le  SyTop  d'Epithym. 

\.  _  m  t  J  le  Svrop  de  Houbclon. 
Ile  Foye&laRate^^^P^,^ 

C  le  Syrop  de  Fume- terre. 


Des  Syops  au  on  garde  prépare^  dans  les  boutique s,&  qui  tem- 
pèrent &  digèrent  U  CbolererouJJe  dans  le  Orueau. 


Sjnp  [impie  de  Senufdr. 


Sjrapoide  T)Rcncz  quatre  liures  de  la  troifiefmc 


fimplc 


ex. 


_  infufîon  des  fleurs  de  Nenufar,&  le» 
faites  cuire  en  confidence  de  Syrop  auec 
fuffifante  quantité  de  fuccre,puislc  par 
dez  route  Panncc  dans  vn  pot  de  terre 
vc  rni  par  dedans  On  en  peut  donner  dc- 
puis^jfi.  iufqucsi  l'ij.  auec  deux  foi 
autant  de  quelque  eau  convenable.  U 


tempère  l'ardeur  de  la  cholere  roufle,  & 
par  confequent  cft  propre  aux  fiebures 
chaudes.fck  aiguës  ,  &  pour  prouoquer  le 
fommeil.Nicolas. 

SjropdeSenufdr  compofe. 

y.  Florum  Nymphapa;  albar  5  ij.flarum  Jfmpus  de 
Nympharxlutex,rcm.Pfyllijintcç.rem.  ^'mphîa 
acctorç,an.|j.fcm.cucurbiiç,citiuL',cucu  J£™p0 
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Syrupus  de 
Fapauere 
fimplcx. 


Syrupus  de 
Pjpaucrc 
cô^ohtui. 


Syrupus 
iniitùonit 
Violarmn. 


meris.Melonû',  Lactuca»,an.|  H.fcm.  En 
diuia»  fat.Endiuiç  fylueft.P0rcul.an  3  ij. 
rad.  Fœniculi}).  Faites  cuire  le  touc  en 
fuffifante  quantité  d'eau  d'Orgcpuis  ad- 
iouftez  £  la  Colature ,  Sacchari  tt>  i.  vint 
Granatorum  acid. Aceti  albùan.J  ij .  fai- 
tes en  vn  lyrop  que  vous  aromati ferez  a- 
uec  Santali  cir.Spica»  Ind.an  3  j  fi.  Il  fe 
peut  garder  vn  an  on  deux  dans  vn  vaif- 

I  eau  de  verre ,  ou  de  terre  verni  par  de- 
dans. Il  eft  propre  aux  mcfmcs  maladies 
que  le  précèdent  ,  &  doit  cftre  difpcnfé 
en  mcfmc  dofe  Franc. Picdmontois. 

Syrop ftmpk  de  ?*uot. 

%.  Capitum  rec.Papaucris  albi,nigri, 
&  cum  reminibus  an.  3.  lx.  Aquat  pluuix 
îb.viij.  Faites  les  cuire  iufqucs  i  ce  qu'il 
ne  demeure  quVnc  liurc  &  demie  de  li- 
queur, à  laquelle  vous  adiojiftercz,  Sac- 
chari,Pcnidiorum,an.$  iv.  Et  vous  en  fe- 
rez vnfyropqui  fe  pourra  garder  vn  an 
dans  vn  pot  de  terre  verni  par  dedans.  Il 
cft  bon  contre  les  defluxions  ,  &  la  toux, 
&  pour  prouoquer  le  fommcil.Mefuc. 

Syrop  de  Pauot,compofe. 
R.  Capicum  cum  feminibus  P.ipaueris 
albi  &  nigri  3  1.  Opillorum  vcn.  3.  xv. 
Glycyrrhira;  3.v.Iuiubas.  n.xxx.fcm.I.-a- 
duce5.\l.fem.MjIl,ç,fem.Cydo.an.xiij 
?  vj.  Fanes  bouillir  le  touc  cnfemblc  dâs 
îb  n\  d'eau  claire  i ufq ues  à  confomption 
delà  moitié  »  que  vous  cuirez  crt  Syrop 
pirfjit.aucc  Penidiorum. &  facchari.an. 
$  ijx.On  le  peut  garder  deux  ans  dans  vn 
vaiffe-u  de  vcrrc,<.u  de  tene  bien  verni. 

II  tt\  faut  donner  depuis  5  j  fl.  iufqucs  i 
^ij.aucc  deux  fois  autant  de  quelque  eau 
conuin.iblc.il  cft  bon  contre  la  toux  fei- 
clie  ,  la  pbîhiiic  ,  les  defluxions  acres  & 
chaudes  qui  tombée  fur  le  coller,*:  pour 
faire  fomincilIcr.Mefué. 

Des  Syrops  qui  prédirent  la  Cholcrt 
roufedatts  lapotctrtne. 

Syrop  d'tnfujion  de  V tôles. 

R  Infufionis  violarum  tfe  v.  Sacchari 
clarifie.  îb.  iv.  Cuifez  le  tour  ipeti:  feu, 
en  confïftrncc  de  Syrop  ,  pour  vous  en 
ferutr  roue  l'an;&cn  donnez  depuis  \  i  fi 
iufqucs  «  ,j.  U  cil  propr  •  pour  efteindre 
1  ardeur  de  la  fbir  ,  &  pol,r  remperer  h 
chaleur  des  Meures  ardentes,  &  du  fovC, 
&  du  cœUr  par  trop  cfchaurTcz.  Il  rcilltc 
auH.  a  la  putrcfac-t,on,&  aux  vcnins,&eft 
bon  en  teinpi  de  pelle. 


Le  7%refor  particulier 

Syrop  de  Suc  de  Viêtes. 
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R.  Socci  violarum  recentium  munda-  p™?*4e 
rarum.fc.ij.Sacchan  fc.iv.  Clarifiez  pre- 
mierement  le  fuccre,&  le  cuifez  en  bon- 
ne confîrtonce ,  &  quand  il  fera  refroidi» 
verfez  voftre  fuc  dcdâs,&  les  faites  bouil 
lir  cnfcmble  i  feu  lent,  &  les  efeumant 
iufqucs  i  ce  qu'ils  foyent  réduits  en  con- 
fiftence  de  Syrop.  Il  y  en  a  quelques- vns 
qui  ne  le  veulâc point  efcumcr,de  crain- 
te qu'il  ne  perde  fa  couleur  /  mais  il  fc 
gafte  incontinent ,  lors  qu'on  le  ferre  a- 
uec  Ton  efeume.  On  le  peut  garder  tout 
l'an,  &  en  donner  depuis  \  j  h\  iufques  à 
ijj.Ilreboufche  l'acrimonie  delà  cho- 
lerc  roufl*e,&  cft  propre  aux  maladies  de 
la  pot  dune. 

Syrop  de  Violes, 

R.  Violarum  l  ij.  fcm.  Citoniorum,  Syru-os 
fem  Maluxan.^  j.Iuiubarum,Scbcft.an.  violaram. 
num.xx.  Aqux  cucurbitat  &.  v  j.  vclq.f. 
facchari  Ib.j.ft.  Cuifez  le  tout  félon  l'art, 
le  conferuez  toute  l'année  dedans  vn 
pot  de  terre  biê  verni.  On  en  peut  dôner 
depuis»  j  fi.  aucc  le  double  de  quelque 
eau  diltillee  conuenable  à  la  maladie. 
Il  efl  bon  contre  le  PJturcfis ,  &  la  toux 
prouenante  de  caufe  chaudc.Mefué. 

Syrop  de  luiubes. 

R.   Iuiubarum.  n.lx.  Violarum,  fcm.  Svrapns  de 
Maluarum  an.  $.v.  Capillorum  vcn.  $  i.  lûiubis.vcl 
fcm.  Coroncorum  ,  fem.  Papaucris  albi, Iuiukina*- 
fcm.Melonum.fcm.  Lncrucar  Tragacar.t. 
an  3  iij.  Liquiritiat,  Hord.  mund.  an.|  j. 
Faites  bouillir  le  tout  cnfcmble  dans 
cinq  oufix  linrcs d'eau  de  fontaine, ou 
de  pfuye  ,  iuTques  i  confomption  de  la 
moitié  .  &ayuns  fidiouftéila  colature, 
Sacchari  clarihclo.iij.rccuifez  leen  Sy- 
rop ,  que  vous  pourrez  garder  deux  ans, 
&  dont  vous  vfjrcz, comme  des  autres  II 
eft  bon  contre  l'cnroueurc  de  la  voix, 
contre  la  toux.Ic  Plcureiis,&  les  vlcercs 
de  la  vcfcie.Ie  mcfmc. 

Antre  Syrop  de  I titubes. 

R.   Iuiubarum  n.C.  Aquarlb.iv  Fai-  îjrupuie 
tes  les  bouillir  iufqucs  à  confomption  luiubU  t- 
delà  moitié:  adiouftez  à  la  coIature.Sac-  Iws. 
charialbilb  j.  puis  le  recuifez  enconfi- 
ftqucc  de  S7r0p.il  cft  bon  contre  la  toux 
&  li  s  afpretez  du  gofîcr  :  11  efpaiflît  le 
crachat  trop  fubiiU  &  fait  qu'on  le  pouf* 
fu  dehors  plusaifcuicnt:  d'où  vient  qu'il 

eft  . 


Sympa*  a- 

CCtOiBS 

Ample*. 
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eft  propre  i  l'enroUcurc ,  &  au  plcurcfii 
le  meûne.  » 

Syrop  de  Grenades  douces. 
Syrupus     R.  Succi  granatorum  dulc.  tt.4r.  fac- 
yn'nacorû  chari  albiflT.ft.iti.  Cuifcz  les  en  fyrop,fe- 
diUcmm.  jon     nreCcptes  de  l'art.  II  tft  bon  à  la 
toux,i  la  foi{&  au  pleure  fis. 

ANNOTATION. 

Ow  prépare  wud&meiltiemmen»  *u/t*t 
tkt$j  le jfyrof  de  Gremtdes,  d***taut  fut* 
mejU  indifféremment  les  douces  Mtee  les 
tigre !  m  au  il  U  s f. tut  tverf%ignemfememt» 

©•  en  meure  lejttc^  J  f*rt  four  en  faru 
deux  /jrôps  dater  s  ta  cuufe  j*' ils  fvtt  dtff t- 
rents  en  vert**  C  frfrieteK*  tS  dumenu 
efhe  étpprtprse^  à  dmerfts  mslAdtes. 

Des  Syrops  qui  préparent  la  cholert  rouf- 
Je  dansCeslomach. 

Le  Syrop  aceteux  fmiple. 
R.  Aceti  vini  tb .  iii.  facchari  clarifie, 
in  aqua.tb.v.Cuift/  les  enfen.blc  en  fy- 
rop.ll  digère  le  phlrgmc.la  eholcrc,&la 
mcbncholic,  &àcaufc  du  vin-aigrcil 
atténue  les  humeurs  groiïicrs,  incite  les 
vifqucux.  ramolli:  les  durs ,  arrache  les 
inu:iici  i  pénètre  p-r  tour.defopile ,  pro- 
uoquc  l'vrine.refirte  à  la  putrcfaction,& 
corrige  la  malice  des  humeurs:  d'où  viét 
qu'il  cft  boncontTC  les  heures  pcftilcn- 
Uclte:  mais  i  caufe  de  fa  frigidité,  il  cf- 
paiffit  les  parties  plus  fubtiles  des  hu 
meurs.rafraifchit.lcnitlcs  vifccrcs.eftan- 

chc  la  foif.Mcfué. 

Syrop  aceteux  compofé. 
Syrupus  a-  R.  RadJotniculi,rad.apii,rad.cndiuif 
ccwfra  cô-  an.  i  iii.  fcm.anifi»  foeniculi,  apii,  an.j  k 
F°ûhM-  fem.  endiui*  3  iv.  Faites  bouillir  le  tout 
enfêblc  à  petit  teu  dans  dix  liurcs  d'eaux 
iufques  i  confomption  de  la  moitié*  .A d- 
iouUczàlacolaturc,Sacchan  opt.D.m. 
aceti  accmmi  tb.  ii.  Cuifcz  le  tout  en 
fyrop.  On  le  peut  garder  iufques  a  deux 
ans,  &  en  donner  depuis  $ 1 1>.  iufques  i 
1  ii.  auec  le  double  de  quelque  liqueur 
conucnablc.  11  cft  propre  pour  prepM* 
la  cholerc  lente,  &  vifqueufe.fic  le  phlc- 
gm'c  gros  &  cfpais:  car  il  incife,  deterge, 
dcTopik'le  foyc,  la  rate,  &  les  rems. 
Mclué. 


7)esfrefer»4tifs.  Lture  IL 


Syrupu» 
«ctofusDia 
ihodon. 


Syrop  aceteux  Diarhodort. 

R.  Succi  inrybi  Apii,an  îb.  ii y£rad.  a-  , 
pit,tcemcjnt)'oi,au.i  ii,io£|i.glycynhi-  I 
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fat  l  fi.  Spicar nardi  5  ij.  fi.  Semen  Apij, 
Fcenicuh,  Antfî.an.x,  vij .  Acjuç  lib.vi.Fai-. 
tes  tout  bouillir  iulques  i  la  confomptié 
des  deux  tiers,  puis  adiouftez  dans  la  cc*- 
lature.AcctiJb.ij.Sacchfritb.iij.  Rccui- 
fez  le  en  Svrop  parfaiâ ,  &  en  donner 
depuis  *  ;  tliufqoes  à  §  iij  II  defopile  le 
foye  Jt  la  rate ,  &  cft  bon  contre  les  ne* 
m  c*  compliquées.  Le  mefme. 

Syrop  aceteux  de  fut  d herbes  auec  de* 
Aromatiques. 

R.  Succorum  Apii .femeuli  IngrW. 
Lupuli  coft.  Btpurg  an.fc.n.  tugloffi  1b.  fucnj  hcf_ 
ii.fi.R0f.5i.  Spic*Nardi.5iu.  Glycyrrb.  cum 
îi.ScmJlpii.Foînic.Anifi,  Rhabarb.Eu-  uornuib. 
«atorii.  Abfinth.  Cafluthac  an.  5  ▼.'Sac- 
chui  1b.  ii-ft-  Accti  tt>.ii.  Aromaufcz  le, 
Galliat  aromat.3 ii.U  cft  piopre  pour  de- 
fopilcr,  &  par  confequent  contre  les  he- 
ures pourries ,  &  autres  maladies  engen- 
drées d'obtlruâions. 

Syrop  de  Grenades  aigres* 

A.  Succi  Granatorum  acetoforumfc.  Sympa» 
v.Saccharialbiff.fciii.  Cuifcz  les  félon 
les  préceptes  de  l'art.  Il  cft  bon  contre  "» 
les  fleures  bilicufes,  &  contre  celles  qui 
font  engendrées  de  pituite  pourrie  qut 
s'cnflainmc.Mcfué. 

Oxyfacchdrdfimplc. 

R.  Sacchari  albi  lb.i.Succi  malorum 
Granatorum  acetoforum  |  iix.  Aceti  l. 
iv  Cuifezle  tout  enfemblei  petit  feu 
en  confiftence  de  Syrop.ïl  digère  les  ma- 
tières cholériques  méfiées  auec  le  phlc- 
gme,  quiaggrauent«c  offenfentl  cfto- 
inach,  &  la  poictnnc,&  caufent :  des  dou- 
bles tierces  errantes,  qui  tcflcmblcnc 
aux  doubles  quancs.Nicolas. 

Oxyfâcchdta  eompof/. 

R.  CapiUorum Vcn.linguar  Ceruinar,  c£jJ^ 
idcft.Phyllicidis,  Scolopendnx.i.AIplc-  fit^ 
mi,  Polytnchi;,  Lichcnis  feu  Hepaticar, 
violarum ,  Rad.  Fcenic.  rad.  Rufci.  rad. 
Afpar  rad.  Graminis  an.lib.J.  Mettez  le 
tout  en  infufion  par  l'elpace  de  trois 
iours  dans  du  fuC  de  Grenades  aigres, 
faites  le  vn  peu  bouillir  au  quatricfme 
iour,& après  l'auoir  tres-bicn  expen- 
menté.cuifczlcaucc  fuffifante  quantité 
de  fucerc  en  confiftence  de  Syrop.  Vous 
en  vfcrc7  comme  des  fufdicts,&  le  pour- 
rez gartkr  iulques  à  deuxans.  11  temfC- 
te  la  chaleur  des  corps  par  trop  e&fcauéj 

Pp 


Oxy  «c- 
chara  dm- 
p!cx. 
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fez,  &  celle  de*  fiebures  caufeespar  le  \  ucnable.  Elle  fortifie  l'cftomach,  &  fait 
1  uig  ou  la  cholere.Ilcftcint  aufli  les  cha    que  la  viade  y  feiourne  aflez  long  tempi 


Syrurus  de 


Srrupus 

Snfulïoius 
•ofaxnu. 


leur*  de  foyc»  &  defopile  la  ratc.Nicol. 
Sjrop  d'jtrr.u.ou  verd-ttu. 

If.-  Agrefta? ib.v. facchari clarifie  tt» . 
iijJV.Cuilez.les  enfcmblc  en  fyrop..ll  eft 
propre  pour  t  flancher  la  foifduranc  les 
grandes  chaleurs ,  pour  arrefter  les  flux 
de  ventre  ,  &:  les  vomuTcments  bilieux» 
remédier  aux  fiebures  bilicufes ,  rt  fi  1er 
aux  venin»,  empefcherles  vomiflfcnicns 
des  femmes  enceintes  «  &leur  fortifier 
rcAomach.Mcfué. 

Au  NOT  A  t; 

Ce  qi$ê  les Greet  *ff  client  Omphaci*my 
Cr  4et  La  tint  4greRu,  m'eji  Autre  chtfe  que 
U-fuc  desr*tfim*  non  memn  ,  tjuo* g*rde_> 
Apres  t  AMotr  fJpAtjft  ^deffeukr.mjut  pour 
f+tre  le  /)rop>  $1 faut  ttrer  fr*if  hememt  le 
4*c  »  Cr  t'en  fer mr  Un  yutl  eji  encor  te- 

Sjropfinfujion  de  Rofes. 

m 

If».  lnfufîonisrof.Jb  v.  facchari  clari- 
fient i  ftV.v.  Cn île/  le  tout  enfcmble  à  pe- 
tit feu, en  confidence  de  fyropj&cn  vfez. 
de  mefmcs  que  des  précédents.  Il  crt  bon 
pour  cftanchcrla  foif  durant  Jcsfîcurcs 
arguës,  pour  tempérer  Pcxtrcmc  chaleur 
qui  les  accompagne  ,  fortifier  &  rafraif- 
chir  l'cftomach,  le  foye,&  le  c< ru r, débi- 
liter &  trop  cfchaufifcr.rcfiftcr  a  la  pour 
uturc,  &  aux  venins  ,  &  par  confeqoeut 
propre  aux  maladies  contagicuica. 

Syrop  de  fucJe  Rofls. 

Srmpusde     R.  Succirof.  dépurât  fc.j  fi.  facchari 
fucco  ro-  clar.fic.  tb.j.  fi.  Fait«s«n  yn  fjuop  ainfi 
tuum-       quel'arr  le  commande.  Pris  du  poids  de 
trois  onccs.il  lafche  le  vtntre,mais  beau 
coup  plus  benignement  que  ecluy  qui 
cil  fait  de  plufieu  s  infufîons  de  roi  es. 

Gelée  de  Coing  Jiwple. 

WioaCiro-     R.  Succi  Cironiorum  Jepurati  fc.xij. 

Sff  ûntt"  Faire,  k  bouillir  iufques  i  la  confom- 
pr ion  de  la  moitié,  puis  adioufte/  y,  Vi- 
su albi  veteris  opt.  fc.  v.  facchar.  À.  iij. 
Cuifciies  à  petit  feu  en  les  efeumant 
fouliours,  jufques  i  ce  que  la  troifîefmc 

Î»artic  foit  confommec.  Lai  (Te  z  le  raf- 
éoir.coulcz  lé,  6r  y  adiouftez,  Sacchari 
'fc.iij.  puislecuifexcn  conCftcocc  con- 


pour  y  cftrc  digcrcc.Mcfué. 

Celée  de  Coings  dromatiqut. 

Succi  Citoniorum  acetoforum  lb.  MiatCito- 
xx.  mellis  deipumati  opt.  Ife.vj.  vint  vct.  nionun  a- 
opt  tt».x  On  la  peut  aufïî  faire  auec  du  romatua. 
fuccre.Cuifez  le  tout  enfemblc  à  perfe- 
ci ion, pin i  y  adiowtcz dans  vn  noué?  les 
atomatiques  fuyuans,  Cinamo.cl.cardi- 
momi  mai. an. 3  m j.canopfn  1. 5  ij  zingib. 
mafticis.  an.  3  j  K.croci  5  ij.  macis  3  )  8. 
Concartcz  le  tout  afTez  groflîcrcmcnt. 
horfmis  le  fa  lu  a  n  ,  que  vous  enfermerez 
dans  vn  nouer  de  linge  auec  les  .iur  rcs  a* 
romatiques  fans  le  broyer.  Su.'pcndez  ce 
noiiet  dans  le  médicament, &  l'y  laiflêz, 
en  le  frottant  &  exprimant fouuent,  iuf- 
ques i  ce  que  la  gelce  s'cfpaiffîflTc.:  car 
alors  vous  l'oftcrt-zde  delfu.  le  feu  ,  & 
l'aromatizerez  auec  Mofchi  3  j.  Galliat 
mofchataî  verx  x  ij.  Elle  foitificl'cflo- 
mach,Ie  foye,  &  les  autres  vifecres,  pro- 
uotjuc  l'appétit,  aide  la  digcftion,axrelte 
le  vomifllmcnt,  &  le  dciuoyemcuid'c- 
ûomach.NicoL 

Sjrop  de  fut  de  Myrtilles, ou  Myrttn 
(impie. 

«R.   Succi  Myrtillorum  depur.  Ib  viiLSyrapasde 
facchati  cbrirjc.&.iiij.Cutfez  ies  enfem*  ^>ccomrr> 
blc  enfyrop.  11  fortifie  reftomach,&Jcs  t^,on,œ'. 
autres  vifccres,at.parconfcqucnt  arrerte  Sî^ï" 

1  n        1  .  .  •  Ï1JS  uns* 

les  vicuxttuX  de  vcûtrc,  appaiic  la  toux*  pie* 

accMcfuc.  r 

Sjrop  Mjrùn  cour  of& 

R    Myrtillorum  3  xx.fantali  albi,fu-  Synipw 
mach.balauft.  bcrberuan  3  xv.  mtfpilo'  mrtùan 
rum  3  !.  fucci  granatorum ,  vcl  cidomo-  '•p0*1'"' 
rum.pomorum  agreit^n.îbiT.faites  cui- 
re le  tout.excepté  les  fucs.dans  huiâ  H* 
urcs  d'eau,  iufques  i  confbnjpwon  de  la 
moitié  :  puis  recuifezli  colacureenfy- 
rop  auec  trois  liures  de  fuctre,  en  adtou- 
liant  les  fucsfurlaân.  Il  eft  propre  pour 
arrefler  les  flux  de  vemrequi  coulent  de  I* 
longue  main,  &  le  crachement  de  fane. 
Mcfué, 

Det  Synps  qttiprepdrent  U  àolcrerenf- 
fedans  le  cecur. 

Sjropde  fuc  de  Vtncne  ou  OKJtiUe. 

R.  Sueei  acetofaMcpur  Jb.iij  facchari  g'JJ1  • 
chnfL-.tb.jj.  Cuifczlca  enfemblc  en  fy- 

rop. 


Dis  prtftruatifi.  Lrntt  II. 


5?4 


Sjrmpus  de 
acetofitare 
Oui. 


cet ux  8c  l'cftomach.  &  cncftcinc  La  cha 
leur  contre  nature  .Mcfué. 

Syrop  de  UpéTtie  aigre  du  Cttro*. 

R.  Succiacidi,n\aliCitri,pcTpannum 
rarum  colaci  .fc  vj.  Sacchan  albilttb.  ii  j. 
tel  lb.iv.  Cuifez  les  enfcmblcfelon  les 
préceptes  de  l'art.  Il  cft  bon  contre  tou- 
tes maladies  bilieufes  &  pcftilentielles. 
I!  eftanchela  foif ,  cmpefehe  que  la  per- 
fonne  ne  l'enyure  »  fit  eft  propre  à  ceux 
«lui  ont  fouucntles  vertigincs,  ou  cou:  - 
noyemens  de  :  cite  M  cf. 


rop  II  eft  fingulicr  contre  les  fieurcs  bi-  I  Tadlui*  depur.  fc.v.  »ini  granaio«nn§ 
lieufes  fie  pcftilentielles:  car  il  fortifie  le    m.facchari  albiiT  Ib  iv.  Recuirez  les  en 

1  confîftence de  fyrqp. Il  cft  Gngulicr  con- 
tre les  chaleurs  de  foyc,  de  coeur,  &  «Te- 
(romach.il  ofte  les  obftruc\i<  ns.cV  forti- 
fie les  vifeercs  débilitez  par  quelque  ia- 
remperie  chaude. Gentilîs. 


o  in- 
stitut |- 


Autre  fjrop  (CEndiue  eompefé. 

R.Succi  Endiuiç,fuc.hepaticar,an.lD.iiij  *f »ptu 
Clarifie/,  ces fucs comme  il  appartient, 
puis  adiouftez  y,  Rofarum  viol*-,  lenti  P 
culae  aqur.polytrichi.florum  nyraphacz, 
ao.$  ff.capillorum  vcn.hord.mund  fera» 
frigid.mai.an.|i.  Broyez  le  touc  enfera- 
ble,  &  le  fjuVs  intufcr  xii.  heure*  dans 
les  fu  es,  puis  les  cuifez.  &  coulcz.adtou- 
ftez  à  la  colarurc  Sacchari  Jb  iii.  vcl  qX 
fie  le  cuifez  en  fyrop,leque(  vous  aroraa- 
tiferez  auec  des  Santaulx  rouges  ficblâts: 
ou  bien  auec  Bcrberis»fem.eotoneoruni, 
ligni  aloes.cinamomi.cort.cirri,  an  3  i.U 


Annotai-ton. 
Les  Jpothicmires  prepunut  ruremtut  su 
iouribut  le  Syrop  de  U  purtuj  sirre  dm 
Cttron  :  CT  I** fùbftitueut  te  plm/ouuemt» 
celui  de  Curons  couffi.Ceux  mut  vomdrout 

ejfre  curieux  de  bien  prepurer  ce  Syrop  Joi-  (  eft  doiie  de  m  c  fanes  vertus  &  pt opriciez 
uent  tirer  le  fuc  det  Citrous ,  eu  le  Uigjut  ;  <jUC  ]c  prCcedcnc. 
dijliHerÀrruuert  vu  dr*f  êu  vufleutre, 
upres  les  Auoir  broje^csr  lors  fu'ou  les  ex 
4 ftrt* M  Sjroffefge,  CT  eniie  tout 
firojfuuitejl  refroidi  Cord. 


Syrop  £  Oranges  aigres. 
SvrnputA-    R  Succi  -\ranciorum  acetoforum  j>er 
rannorum  pannum  aur  filrrum  d  ftill-iti  fc.  «c- 
acetoforfi.  chari  jlbilftb  ii'.vcl  îb.iv.Cuifczlcscn 
fcnblc  en  Syrop.  11  rafraifehit  &  pénètre 
d*auanrape  que  le  précèdent ,  refiftcàla 
putréfaction,  rue  les  vers, temperc  la  cha 
leur  des  fieurcs  aTdcntcs.&c. 

Des  Sy  rop  i  qui  préparent  la  cholere  rouf- 
fe  dans  lefoye. 
Syrop  du  fuc  aEudiue,ou  tfEndi- 
ue  fimple. 

•ruptu  de  R.Succi  Endiui*depur  tb  iix.Saccha- 
Ïuccq  tndi  rj  Tabarrerh.tb.v.faites  les  cuire  en  con- 
u ,,:  rel  lu-  fiftcnce.  Il  cft  bon  particulièrement  cô- 
diuis  tun-  m  toUtç5  intemperies  chaudes  du  foye, 
'  &  des  autres  parties  qui  feruent  à  la  di- 

geftion  A  aux  douleurs  de  cofte\ 

Syrop (CEndiue  empofé. 
Sympmde   H.Endiuiar  rec.Borrag.Scariolie ,  He- 
Indiuiacô.  açicx  (  MclirTar,  Boglofl* .  Laftucx, 
*oUtu*'     Euparorii.an.M.).  *W*  Fngid.  Maio- 
ruman.i.  Santalialbi  .  rubri  an.  5  1 
Florumcord.  an.  3  iii.   Cuifez  le  tout 
comme  il  f.iut  en  fuffifante  qiimtirc 
d'caH.puis  adiousUz  à  la  colacurc,  Succi 


Sjrtp  de  Cicboree  fans  Rhabarbt. 

K    Endiuiar  domefticar.êt  fylueft.  ci-  Svrupus  de 
chor.raraxact.i.frridis  fylucft  an.M  ii.ci  Cichoriofi. 
cefbitaf,hepaticarrfcariolar.)actucç,fumi-  °e  ^^ba». 
terrar.lupulorum^in.M.i.  hordt  i  non  ex-  *°* 
conic|ii.Alkekengi,  liquiritta-,  capillo- 
rumven  eererach.feu  fcolopendrjar,  po- 
lyrrichi,adianthos,cufcurar,  an  3  vi.  rad. 
hrnicuiMpii.afparaci  .an.  \  n.  Faites 
bouillir  le  tout  cnfcmblc, mettant  chaf- 
que  chofe  en  fon  ordreen  fuffifante  qua- 
tité  puis  cuifez  la  colature  auecdu  fuc- 
cre  blanc,  en  confiftence  de  fyrop.  Ni- 
col. 


Sirop  (fohbanum  de  Rhafes. 


R.  Acoti  vcrcrisfc.iii.  Succi  maLgra-  Srnipn  de 
natorum  atetof.  acetofitatis  cirii,  agre-  °''^no 
ftat,acidular ,  mororum  ,  in  quo  fumacji  biCk 
fuerit  decoftum,  BcrbcTis  ah.îb.i.  laâu- 
car .endiuiar  fylucftris.an. ^  ii'«  decoôio- 
nis  iuiubarumi  infufionis  lentium  ,  an. 
US  i  fl  facchari  ft».  iii.  Cuifez  le  en  con- 
fiftence de  fyrop  .  &  par  après  R.  Spo- 
diift.C.  Caphurar|i.    Broyez  les  cn- 
fcmblc dans vn  mortier  ,  fit  les  incor- 
porrz  auec  le  fyrop.    Si  on  en  donne 
auxcnfinsqui  couuent  la  petirc  vero- 
it  il  empefehera  qu'elle  ne  leur  forte, 
fie  (î  d'auanturc  il  en  cft  défia  forti  quel- 
ques graias,il  n'y  en  aura  que  la  moitié» 

Pp  s 


i1 
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qui  vienne  à  maturité:  car  il  tempere  îav(  Calamcnthar,origam an  jx.  Anifî,  Pyre-  ft»ctud> 
chaleur  intérieure du  corps,  rcfîltcà  ta  |  thri,an.j vii.piperislongij iij.Zingibc-  côpuùck 
putréfaction  :  8t  pris  aucc  de  l'eau  tiede  j  ris  j.ij.  patfularum  cnucleac.?ir.  Aqua; 
îleft  bon  contre  toutes  maladies  engen-  |  q.f.mellis,aut  facchari  &.  v.  Faites  cuire 
drees  de  fang,9c  de  cholere ,  comme  bu-  \  le  tout  à  petit  fcu,8c  puis  raromatifcz.a- 

ucc,Cinamomi,Calami  arom.  fpicjenar* 
diIndicar,Croci,  Zinçiberis  ,  piperis  ni- 
gri  St  longi.an  5  j./f.  Broyez  les  groffie- 
remeut  ,  fie  les  enfermez  dans  vn  liff°e, 
puis  les  mettez  dans  le fyrop.  1 1  eiVdc 
mdmes  venus  &  proprictez  que  le  pré- 
cèdent. 


SyruDu*  A- 
ectofitaris 
lonutn 


bes,Crtarbons,Squuiances,8c  autres  fem- 
blablcs. 

SyropdcSucdeLtmons.  1 
K.  Acetolîtatisltmonum  maturorum, 
per  filtrum  Jeftillacat ,  fb.vj.Sacchari  al- 
bifl".  ft.iij.  vcl  to.  iv.  Cuifez  les  enfem- 
ble  en  Syrop.  11  incife  &  pénètre  d'a- 
■antage  que  ecluy  de  la  partie  aigre  du 
Citron  :  il  refifte  auflTi  la  putréfaction, 
fait  mourir  les  vers ,  tempere  -la  grande 
véhémence  qui  accompaigne  ordinaire* 
ment  les  fîcmcs,ficc. 

Des  Syrops  quipreparent  U  pituite 
dans  U  Tefle. 

Syrop  de  Betoine. 
S^rupus  de     ^'  $acc*  Betonicae  crudi ,  partes  très, 
•ctonica    Sacchari  boni ,  partes  duas.    Faites  les 
tmplex.    bouillir  enfemble  &  les  efcuineztouf- 
iours  iufqticsi  ce  qu'ils  ayerrt  acquis  la 
vraye  confidence  de  Syrop.il  rctiéc  tou- 
tes les  propriétés  de  l'herbe. 

Syrop  de  Betoine  compof/. 
tyrupusde     R.  Bctonicx  M.iij.  Majorai)*  M.j.fï. 
Bctonica   Thymi ,  Rof.an.M.j.violariae.  ûirdudos 
oofoûmM.  fiiutx  f  an-M-^fem-fceniculi  ,  An;h\ 
Ammcos  ana.  â,  /î.rad.pxoniar .  polypo- 
dij.rad.  fœniculi ,  an. 5;  v.  Faites  cuire  le 
tout  enfemble  en  fulnfâtc  quâtite  d'eau 
iufqucs  à  confomption  de  la  moitié.  Ad- 
joutlcz  ila  colarure ,  Succi  beton.  lb  ij 
Sacchari  q.f.  Cuifez  le  tout  en  fyrop. 


Miel  Anacardiny(C Azaranius. 
Prenez  des  Anacardes  récents  ,  &  les  ^ 
concafTcz.puis  les  faites  cuire  &  bouillir  cardinuiB» 
dans  de  l'eau  iufqucs  à*  ce  qu'ils  rendent  A**ruuh 
vne  certaine  matière  rouge  rouflc.cn 
confiftence  de  miel, qui  nagera  de  II. j  s 
l'eau.  Enlcuez  cefte  matière- là.fic  la  fer- 
rez pour  en  vfer  en  temps  &  lieu. II  rend 
la  mémoire  perdue,aieuife  l'efprit  &  les 
fens.rcmcdic  à  la  paralyue,6c  à  toutes  let 
maladie*  froides  fie  humides  du  cerucau 
fit  des  nerfs. 

Des  Syrops  qui  préparent  U  pituite 
dans  U potftrtnc* 

Syrop  d'iiyjfope. 
R.  Hyflbpi  aridi.rad.Api  j,  far niculû  Syrupoi  de 
Petrofchni.GJycyrrhiïar,  an.jx.Hordci  Hyiiopa, 
n.und.j^.fem.maluar.  fcm.  citoniorumi 
Trapacamhar,an.3  iii.capilli  vcn.3vi.iu- 
;  iub.fcbcft.an.il.  xix.  PatTularumenu- 
,  clcat.5  i.y?.ficuum  ficcarum .  dactylorùni 
.  ping.an.n.x.pcnidiarum  albaruni  ft>  ii. 
I  Rédigez  le  tout  en  fyrop  ainfi  que  len- 
feigne  l'art. 11  cft  propre  aux  maladies  de 


II 

cft  propre  aux  maladies  de  relie  ,  &  de 

■latrice,  &  i  prouoquer  les  mois.   Nous  '  rJ  P01^  Mnc'&  du  poulruon,&  pouf  inci 
■ous  feruons  plirlloft  du  (impie  que  du  I  fcr  *aitenucr  l«  humeurs  vilqueux,8t 
Compofé.Ceux  d'Auxpourg.  grolTicrs.Mcf. 


— 4<rchad 
doiplcx. 


Syrop  de  Stccchas  ftmple. 
Srrupus  de  R.  florum  ftœchados,  3.  xxx.  Thymi» 
Càlament.  Origani,  an.  3.x.  Anifi  3  \  i  j. 
paflularum  purgar.3  iv.  Aquar  q.f.  Cui- 
fez le  tout  lclon  l'art  .  fit  adiouftez  i  la 
colaturc  ,  mellis  aat  Sacchari  th.  iv.3. 
Aromatifcz  le  auecCinamomi ,  Calami 
aromat.  Zingibcris  an.  3  j  y?,  que  vous 
mettrez  dis  vn  noù'ct  8c  (ulpcndrcz  dans 
le  fyrop.  Il  cft  bon  contre  toutes  les  ma- 
ladies froides  du  ccrueau.St  des  ncifs,flc 
fortifie  l'eftomach. 

Syrop  de  Smhas  eontpof/. 
Çyropusd*     R.  ûorum ftœchados.3. xxx.  Thymi, 


Syrop  de  Marrube. 
R.Marrubii  $  ii.GIvcyrrhtfa:  $  i.  Ca-  Sj™Pw  *< 
pillorum  Vcncris,  HyiTopi.Calamiothjt,  rr*^<K 
Amiî,an.3  vi  rad.  Apu,fctniculi  an  3  6. 
fem.  nialux,fœnigr.Ircos,an.|  iii.fem. 
Cydoniorum,lini  an.3  ii.paflul .  mund. 
%  iLficus  palTas  pingues  n.xvi.penidio- 
rum  mellisan  lb.  ii.  Aquar  q.f.  faire* 
en  vn  fyrop  parfaift.  Il  parée  &  fait  for- 
tir  la  pituite  toute  e(pairfc,6t  pourri*v 
des   poulmons.fit  de  la  poictrine  :  doi 
vient  qu'il  cft  propre  aux  afthmatiques, 
&  toulîrux.tels  que  font  ordinairement 
les  vicilIards.Mefué. 

Syrop  d*  Qbeueux  k  Vgnw,SimpU. 
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sjrrapiu  Ct    R.  Infufîonis  Capillor  a  m  yen 


recen- 


pillorû  Ve-  ùum  ,  ter  fecundûm  artera  faa*  fc.iij. 
"  facchari  aibi  tb.  ij 


Ben* 
fier 


lun- 


cn  fyrop. 


Cuifczlcscafemblc 


■ern  coin 
pofiwj 


Syrop  de  cheuenx  de  Venus  compojé. 
S-rapiuCa     R.Capillorum  Ven.M.i'.Adianti  Sco- 
»«!!f.r?-lf  lopédriar.Polytrichi  an.  M  j.  Iujubirum, 
"  Glycyrrhtfat  anj  ij.  Faites  bouillir  le 
tout  enfemblcpuis  le  coulez  &  y  adiou- 
ftez  Sacchari  Jb.tij.  puis  cuifez  le  en  Sy- 
top  parfaich 

Autre  Syrop  de  cheuenx de  Venus 

Mapftral. 
R.Capillorum  Vcn.j*  v.Glycyrrhirc  ra- 
52JS£  t*  î  0.  Mettez  les  mfufcr  en  fuffifaW 
lorumven.  qumtité  d'eau  Tefpaee  dcxxiv.  heures 
U>gifL-aIis.  puis  le*  faites  bouillir  à  eonsfiptiô  de  la 
moitié.  *dioufrez  à  la  colaturc  Sacchari 
clarific.Pcnidiorum.Aqux  capillor.Ven. 
an.^  vii  j.  Cuifez  le  tout  en  fyrop.  Ileft 
bon  d'en  vfer  fouuent  contre  les  mala- 
dies  de  la  poiftrineilcs  defluxions  &opi- 
lations.Sc  au  commencement  du  Pleure 
/û.Ant.Mufa. 

Syrop  de  Ri'gh  fc- 
Sympusdc    R-  Glyfyrrhifarrarjt  \  ij.Capillorum 
Ujcfnhr-  yen  \  j  Hyrtopi.^y?.  Aqua?  pluuix  ttuv. 
*  Fuites  Icsinfufer  I'cfpace  de  xxiv.hcurcs, 

puis  bouillir  iufques  à  eonfemption  de 
la  moitié.  Adioultcz  à  la  colaturc,  M  l 
lisopt.Pcnidiorum.Sacchari^an.^  viij.A- 
quar  Rof.j  vj.  Cuifez  le  tout  en  Syrop. Il* 
nettoyé  le  poulmon.fic  la  poiérrine,&re- 
medieà  la  couxinucterée,  fitau  Plcurc- 
fis. Mefué. 


Sy  nipus  de 

Ca.'aaùa- 

tha. 


Syrop  de  Calament. 
R.Calaminthafdomciticar ,  Calamin- 
thxmontanar  an  \  ij.fem.Lcuiftici.fcm. 
Dauci  Sch<rnàtho<  an^y  paiT.  t  nucle.it 
lb  jï-  mcllis  lb.  ij.  Faites  premièrement 
buuillirlec  paiTulcs  dans  tb  vj.  d'eau  de 
fontaine,  puis  lea  autres  chofrs  fclô  l'or- 
dre cardé  en  la  dcfcriptiô.fic  quâd  Ja  moi 
tié  de  l'eau  fera  confomméCjCoulçzlafir 
y  adioufrez  le  miel, puis  les  cuilez  en  Sy- 
rop.  Il  clt  fort  bon  aux  rarclcux,  Afthma 
tiques,  Touffcux,  6c  principalement  aux 
vieillards,  car  il  rvettoyc  lapoictiinc.l*£ 
fit  mach,&  les  boyaux  remplis  de  matic- 
'  xc  vifqucufc  &  gluante.  Mefué. 

^  Syrêp  de fuc  de  Scabieufe. 

fiuco  sca-  R-Surci  feabiofa»  crudi lb.vj.Saccna 
biofe.       ivoueUis  Hirpanici  purifta*.  £  ij.  Cui- 


Sympttg 
Bixancutu* 


fez  prerru  créaient  la  moitiédu  Suc  et  e,  fit 
du  miel  aucc  le  fuc»  puis  le  co»lez>&  a- 
près vr auou  adioufté  l'autre  moine,  îcbc 
uez  de  le  cuite  en  confidence  de  Sy  op. 
H  eft  bon  aux  rnc  frocs  incomsaocutea. 
que  Phcrbç.Coioaienf««. 

Des  Syrops  qui  préparent  U  puni  te  dans 
le  eeeur. 

Syrtf  Bisontin  /impie. 
R-Suca  hndiuiar.fuc.  Apij  an.tb.ii.fuc 
Lu|mli.fuc.Bi.glorç.ao.i1s.j.DcpurezlesJ^^ 
Sucs>&  les  efeumez  iufques  i  ce  qu'ils  re 
uiennent  ift.iv.puis  les  cutfez  en  Syrop. 
i  peut  feu,  aucc  Sacchari  opt  tb.ï\JÏ.  Il 
ineifcficatrcnuc  les  humeurs  gromers  fie 
vifqueux.oftc  les  opilatioas.guerit  la  iau 
miTe.Mcfué. 

Syrop  Bizutntin  contpofe.  . 
R  Succi  Endiuiar  vcrar.fuco  Apij.fucci  Sympin 
Lupuli.fac.  Bu*lofl*an.I>  j.  Faites  eu»- 
re  dans  fes  fucs  Bor.Rof  rub.|  i j.Gh/cyr-  toPoUtw- 
ru.v;/;.fcm.Amli,fcm  Fœmculi.Api  |  an. 
x  iij  Spicar  nardi  indiez  3  ij.  Adiouftcz  à 
h  colature,  Aceti  tb  ij. Sacchari  albiff.lb. 
il),  Cuifcz-letoutenfemblc  félon  l'art. 
On  y  mer  quclquesfois  pour  le  fuc  clari- 
t-.c  lb  j.de  l'ut-crt,;  vj.de  vin-aipre.  11  ift 
beaucoup  plus  efiicacicux  que  le  ilmnle. 
Mefué.  1 

Des  Syrops  qui  préparent  la  pituite  dans 
lEflomacb. 

Emm  m  relire, ùm  Hydromel. 
R.  Mellis  tb.j.AquT  pluuiarlb.iix.Fai>  AquiMuI- 
tes  les  cuire  cntemblc  à  petit  feu  iufques  fa  feu  ny, 
i  ce  qu'ils  ne  lettent  plus  d'efeume.  On  dioAcL 
augmente  que  lquesfois  la  quantité  du 
mtel.&  le  fait  on  cuire  en  conflftence  de 
Julep  ,  fçauoir  eft  lors  que  le  Médecin 
l'ordonne  ,  ou  lors  qu'H  le  faut  garder 
plus  long  ternp» ,  on  l'aromarize  auffi  de 
la  Candie, du  Zingcmbre,  du  Macis ,  du 
Saffran,  Si  autres  chofes  femblables. 

Autre  Hydromel. 

R.  Mellis  boni  partem  vnam.  Aquc 
fStanx^partes  oéto.Mettez  les  enfcmblc 
?prcs  les  auoir  bien  méfiés  dedans  vn 
petit  tonneau ,  puis  y  adioufiez  fur  cena 
liuresd'eau  micllée.troùf  once»  de  leuain 
bien  ditTout  au  par.  u  tu  auec  yn  peu 
de  la  mt-fme  eau  :  fit  prenez  garde  qu'il 
ne  s'en,  faille  qu'enuiron  trois  doigts 
que  le  vaitTeau  ne  foit  plcir»  >  afin  qu'il 
trouue  de  l'cfpacc  vuide  quand  il  vien- 
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du  à  bouillir  9c  s'cfishauffcr  comme  Fait 
le  vin  n  >uueiu  >  on  en  pourra -rfer  crois 
mois  après  qu'il  fera  fait .  8c  le  bou'  cher 
alors  qu'il  ne  boudra  plut.  H  eft  fort  bon 
aax  maladies  froides  du  cerucau  >  des 
nerfs  8c  des  iométures.rl  cftanche  la  foif, 
fait  cracher  le  pus 'fit  la  pituite  grofficre 
contenue  dans  la  poiétrine  ■  crt  propre  à 
ceux  qui  fonc  fubtc&s  i  la  colique  8c  a  la 
graueÙe. Les  Médecins  deCoulongne. 


H 


Le  Threfir particulier 


6oo 


HTJromc!  R  Aqur  font.  tfc.  xx.  mcllis defpuma- 
côpofeam.  ti  2,  j. faluiac  .origani ,  an.  P./»'.  Anifî, 
Coriandri  an.  3  j.Glycyrrhifa».  5  ij.Ci- 
namomi  \  \.fi.  Faites  le  bouillir  tulques 
à  confompeion  delà  qvatricfmc  partie 
auanc  que  de  le  couler. 

Syrop  d'Abfinthe. 

*/rupu»dc    R.  Abfinthii  rom.  lb.  Ji.  rof.  rubr.$ii. 

Ablinthio.  Spiear  Indicar  5  xiï.  vint  clari  vct.opt. 

Succi  Citoniorum  an.  Ib.ii.yî.  Mettez 
le  tout  en  infunon  toute  rue  nuift  >  dans 
vn  raifleau  de  marbre  ,  ou  -de  terre  bien 
cfpais  ,  puis  le  faites  cuire ,  8c  adtouftez 
à  la  cedarurt,  Sacchari  tt>.  ii.  &  le  cuifez 
enf/rop.  Il  fortifie  l'eftomach  »  8t  le 
foy>  »  prouoque  l'appétit ,  eft  bon  contre 
la  îa  unifie  ,  difïïpc  les  ventefité* ,  &  pur- 
ge les  humeurs  p  a  ries  vrines  Mefué. 

Legrdttd  Syrop  de  Menthe. 
irrx  u,  je  R.  Succi  Citoniorum.Muzorum.Ciro- 
Mentha.ma  niorum  dulcium ,  Granacorum,acecofo- 
rum  ,  Granatorum  dulc.  Granatorum 
Muzorum  an.  Ib.  lf>  Faites  intufer  xxiv. 
heures  dans  ces  fucs.lcs  chofes  fuyuitcs, 
Mentha;  ficcae  Jb  i  Rof.  rub.|ii.puis 
..  «tltt /aîcci  bouillir  à  petit  feu  iufqucsi 
confomprion  de  la  moitié  ,  8c  après  les 
auoir  coulez  •  adiouftez  y ,  mellis ,  vel 
taccharifb-  ii.  &  les  cuifez  en  confiden- 
ce de  fyrop  que  vous  aronuti  ferez  auant 
que  le  ferrer,  Galltar  mofeh. 3 iii .  Il 
fortifie  l'eftomach  par  trop  refroidi ,  ar- 
rêtée le  voiniffcment ,  le  hocquec ,  ô£  le 
flux  de  rentre. Mcf. 

Le  petit  Syrop  de  Menthe. 
Srrupusde  R.Succi  Mcnchx  depurati  fb.  i.  Suc. 
Menthatini  Granatorum  dulc  .  Granatorum  aceto- 
noc.         forum  ad  medicraeem  co&orum,  Sac- 
chari albi  an.  tbi.  Cuifcz  le  tout  en  fy- 
rop i  petit  feu.  Il  cfti  peu  près  deruef- 
mc  vertu  que  leprcccdcnt.Mcf. 

Miel  Rofat. 

Mel  Rof»-  R.  Rofarum  rubeamm  nonduta  peai- 


i«r 


tus  apertarum  tb.  ii.  mcllis  opt.  1b  ri 
Cuifcz  lesenfenible  félon  les  préceptes 
de  l'art. II  fortifie  8c  mondifie  l'eftomach. 
8c  digère  le  phlcgme  qui  eft  en  l'cfto- 
macli,  8c  au  mofentere.  Mefué. 

Autre  miel  Rofu  plus  fort. 

R.foliorum  Rofarum  rubeanim  ,non-  Ud  Roûrî 
dun  explicitarûeontuforum.tb.11.  Cui-  *imi  |P- 
fez  les  dans  Ib.iv.d'eau  de  pluye.  Adiou-  caciltt' 
ftez  àlacolature  ,  8c  force  expreffion, 
Succi  Rof.  rubearum  depurati  »  mellis 
ope.defpumari  an.  Ib.ir.  faites  les  cui- 
re félon  l'arc. 

Oxjmel fimpit. 
R.Mellis  ope.  defpumati  tb.  ir.  Aceti  JTJ^ 
ri  ni  acerrimi  .  Aqux  dariif.  an.  ft>  ii.  ûmP  ** 
Clarifiez  8c  efeumez  le  miel  en  le  faifant 
bouillir  auec  l'eau  iulqs  à  ce  qu'elle  foie 
toute  confuméc,  puis  adiouftez  y  le  vin- 
aigre,8c  le  cuifcz  comme  il  appartient.! I 
incife  .  actenue.  8c  deterge  les  humeurs 
grofhcrs  ,  lenes,8t  pituieeux.oftc  les  ob- 
ftruttions  ,  faic  forcir  les  gros  crachats, 
8t  rend  l'haleine  meilleure,*  plus  li- 
bre. Mefué. 

Oxjmel  compoff. 
R.Rad.fœniculi,ApiiAad.Fetrofelini,^T^,tt- 
Rufci.afparagi  an.I  ii.fcm.Api  .fcroicu-  * 
li.Pecrofel.an  $  «  faites  le*  bouillir  dans 
&  vi.  d'eau  de  fontaine,  pui»  adiouftez.  à 
la  colarure,  Aceti  acemmilb.  1  f.  roelis 
opt.defpumati  lb.  iii  Cuifcz  les  enfemble 
félon  q.ie  Tenfcigne  l'arc.  Il  incifc.atte- 
nue.  8c  deterge  les  humeurs  groflîers  8c 
,pituitcux:il  defopile  la  racc>le  foye,8tles 
rcins,8c  prouoque  les  fucuts,8c  1'rrine. 


OxymelScyRitic  Jimple. 


R.Mellis  defpumari,fb.ri  AeetiSeyl-  Orjmt\ 
lirici,  8>.  ii.  Faire»  les  cuire  enscble  corn-  gJÏÏT 
me  il  appartienr.  11  diffipe  les  humeurs 
gro  fliers  8c  rifqueux  ,  8t  par  confequent 
eft  propre  aux  maladies  d'eftomach  ,  8t 
des  aurre s  parties  ,  prouenantes  d'abon- 
dance de  ces  humeurs.  U  guérie  les  tocs 
aigres,  8c  la  relaxacion  de  là  rcfcie.  Me- 
fué. 

Oxymel  SnÏÏitk compoÇi. 
R.  Rad.Apii,  Kcrniculi,an.|  ir.Rad. 
Pctrofclin.  Rufci.  Afpar^gi.fcm.  Apii. 
fctnicuJi  ,  ana  \  i.  Faites  les  cuire 
dans  ib.vi.  tr*eau  de  £r>nraine  ,  &  adiçu- 
ftcziJa  colaeure  ,  Accti  Scvlliro  ffi  L 


coai 


foi  Vespre/etuatifs.  L'mre  IL  tfoz, 

M  dits  defpumati  opr.  fc.  ij.  Cuifez  le  j  le  tout  en  Syrop ,  félon  qœ  l'en  feigne 
t  enfcmble,fclô  que  l'en!  ci -ne  l'art.  '  l'art. 


tout 


Il  eft  beaucoup  plus  propre  pont  inci- 
te r,  atténuer ,  dererger  «defoptler  ,  que 
l'Oxymcl  compolc  Je  racines, &  par  cô- 
fequent  meilleur  contre  les  longues  He- 
ures quartes, &  les  quocidieaes. 

Oxjmtl fcyRitic  de  Democrite. 


Srrop  des  cinq  racines. 
tt.Api).ïœniculi,PettofeJ.Afpiragi,  s*™?™  Atr 
Ruïci  an.|  ij.  Aqux  font.lb.v  j.  faites  les  25icX»» 
bouillie  cnl'cmble  lufques  à  la  confom- 
ption  du  tiers.  Ad.ouUezàrexprerTion» 
Sacchan  tb.iij i  &  le  cuifezen  confiften- 


Oaymd   T£.Ori«ani,H yfloni,Thvmi,Lieuûici,  ce  de  Syrop,en  adiouftant  fur  la  fin  ,  A- 

ceti  albi  l  i  jx.  11  eft  bon  au  commence- 
ment des  Heures  pituite  ufes  &  bilicufes. 


DcœJcrUi  Cardamomi.ftœ'chados.an. 3  v. Aqux  fi>. 

iij.  Faites  les  bouillir  iufqucs  à  la  con- 
fomption  de  deux  liuresj>uisadiouftcz> 
y  Mellis  tt>  ij.Mellis  paflul.  tb./S".  Succi 
Bryonix^v.Aceti  Scyllini.Jb/*.  Cuifez 
dcrechcf.ft  Tcfcumez  fongneufemet.  Il 
cil  Gngulier  cotre  le  haut  mal,lcTout- 


Sjrop  cCEupJtoire. 
X*.  Fornicali.  Apij,  Eadiuix,  an.  \  ij.  Svruputde 
Sclurnanthi,GIycyrrhifx,Cufcucx,  Ab  Lupateno. 
Iinrhij  Rofarum  an. 3  vi.  Capilli  venct* 


noyemét  &  douleur  de  tefte.rHemicra-  Bcdcguar  is,  Suc bah x  (Spinx  Arab.  auc 
nie,  la  difficulté  d'halaine  procédante   Egyptise jflorum  aot  Rad.Bugloflx.Ani 


Oxvmcl 

Boftru  cô- 
poiîtum- 


d'obft  uction  du poulmon,&c.Mcl. 

Oximd  composé  de  noflre  inuention. 

^.l^d.fœniculi>rad.r\:trofcl.an.$/i. 
Scm.fœniculi.anifi  pccr0fcl.an.3j  Gcn- 
tianxtritx,Zingibens,an  3  ij.  Cuifez 


fi.lem.foeniculi.Eupatorij  an.xv.RaueJ- 
fcin.i.Rhabaibari  orienr.Mailtchcs  an. 
3  iij.fpiax  nardi  lndicx,Afari,Folij(p<o 
folio  pone  fpicam  romanamJ[an.3  ij.  A- 
qux  Ib.ijx.  aot  q.f.Succi  Apij.  Endiuix, 

an.fi>/?.Sacchari  fi*,  iv.  Faites  en  vn  Sy- 

 r  »  _  1  .„  j. h  .  Ti.n  ux 


les  en  fuffii'ante  quantité  d'eau  iufqucs    rop.fclon  les  préceptes  dcl'arr.Ilcftbô 


à  ce  qu'il  n'en  ilemeure  que  cinq  onces» 
aufquclles  vous  adiouitctcz.Mcllis  §  vj. 
Accti  Scyllitici  %  iv.  Faites  bouillir  de- 
rechef le  tout  en  confidence  de  Syrop. 
llconfcrue  la  fanté,3teft  propre  aux  fc- 
bricitants. 


Oxymelde  Calumenth. 


Otjmtlex 
-larru.- 

um, 


^.Rad.Apij.rad.fœnte  ili,rad.Intybi 
fchoenanthi  311  Sem.Apij,  feem- 
culi,  Amfi  an  3  vj.  Calaminthx  iuont.Sc 
domciticx,fpicx,Afari,Caffix,mai>icis, 
Danci,pctrofelini,an.^  /?.  Canophyllo- 
rum,Liguitici,Zingibcus,Galangx,an. 
3  'j.Aceti  fi>.xij.  Aquxlb  vj.Cuifcx  les  à 
coofomption  de  la  moitié. Et  après  y  a- 
uoir  adioufté  Mellts  defpumati  îb.T.rc- 
cuifez-leen  Syrop  :  duquel  vous  pour- 
tez  donner  defpoisî  j.iufqucs  à  |ij.  Il 
cfchaunr,incifc,&  deterge  les  humeurs 
grofli:rs,virqucux,&pourris,corrige  l'in 
tempenc  froide  du  ventricule,  du  foyc, 
&  du  caeur.gucrit  les  fcinbxs  de  la  rate, 
le  des  autres  vifeeres,  &  cîl  propre  aux 
fie  u*cs  longues.  Mcfué. 

Des  Syreps  <\ui  préparent  la  pituite 
dans  lefoje. 

tomm us  dt-  sy*°l      tu*  racines. 

duabusr*-  2,£.Rad.Perrofelini,Farniculi,an.5  iv. 
éteibuv    A^ux  q.f.Saxxrurj  clarifie. tb.j.  Cuilcz 


aux  obltruftions,&  maladies  froides  du 
foyc, comme  l'hydropifie.&c.  Car  il  ac- 
tenue  le»  humeurs  grolTur» ,  :onific  le 
f ■•>  c  ,  prouoque  l'vrtnc  ,  &  dclcnflc  lec 
hypochondres  Mcfué. 

Des  Syrops  qui  préparent  la  pituite 
dans  la  Matrice. 

Sirop  £  JirmoxÇe. 

y.Arthcmifïx  M.ij.PuIegij  Calamin-  s^rnpujljt 
thx,origani,MelifTe,Diâamni  Ciet:ci,  Anhcmi*  ' 
Pcrficari.r,Sabinr,Amaraci,i.Mainranç,  fia. 
Chamxdryos.Chamxpityos.f'eu  lux  ar- 
thcticxjPerforatx ,  i.  Hypcric  .»nis,Co- 
marum  Matricarix,Ccnrau  xç  minoris, 
Rutç.Bcto  BuglofTç.Rad.Pcrrofcl.Apij, 
Fœniculî.Afpar.Rufci.RaJ.Saxiphrapix 
(eius  loco  acerpiantur  radices  Pimpmel- 
lx)  rad.  Enulx  camp.Cypcri,rad>Éubix 
tinôorum,  Ircos,  rad.  Pxonix  an*.  M  j. 
fiaccarum  iunipcri,fcm  Liguftici.Petro- 
fel.Apij,  Nigellx,Anifi,  Carpobalfami 
( aut  fucccdanci  cius )  -Cofti»  tad.  Afari, 
rad.Pyrethri,  Caftîx  lignex  aromaticx, 
Cardamomi.Calami  aromat.  Phu,  i.  ra- 
diciseius,an.|  A'.  Aqux  q.f.  Sacchari  tb. 
iv.  Cuifez  tous  les  ingrédients  fufdifts 
chafeun  en  f<  n  ordre  ,  &  prenez  garde 
que  les  aromatiques  ne  cuifent  point 
plus-qu  il  ne  faut. 11  eft  bon  aux  partions 


prl  h 


Il 
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delà  raatricefle  pour  h  remettre  Se  rete- 
nir en  Ton  lieu  naturel. 11  refoule  aufli  les 
matières  froides  Si  les  vents,  appaife  les 
douleurs,  fortifie  les  nerfs,  ouure  les  po- 
rc, corrige  le  fang.Sc  prouoque  les  mcn~ 
ftrucs.Mitli.de  Gradibus. 

Des  Syrop  s  qui  préparent  la  mclancbolie 
dans  le  Cœur. 

Syrop  de  Pommes. 
,      %  .  Succi  Pomorum  dule.  fucet-Po- 
tomit*  6  mo*um  Acctoforum  an.  Ifc.v.  Cuifcr  les 
enfemble,  &  les  efeumez  &  coulcz,puis 
adiouftez  y  Sacchari  ÎD.ti  j.flc  en  faites  vn 
Syrop.  Il  fortifie  le  cœur  débile»  £c  re- 
médie aux  fyncopes  ,  6c  crcmblements. 
/Mcfué. 

Autre  Syrop  de  Pommes. 

R.  Capillorumvcneris,Cetcrach,Bu- 
giofTx,Borraginis,an.Nf.).florumBuglof. 
le,  florum  Borrag.  Fumarix ,  Summita- 
tum  Thymi.an.P.ij.  Scnar»  Chani,  ftœ- 
cha.an  \  j. Ch*mxdryos,Scho»nanthi>El- 
lebori  aibi,  flor.  Amaramhi,  Sefamoidis, 
an.  $fi.  Succi  Agrimon.  Fumiterrar  an. 
I tf  j.fucci  Pomorum  dulc.ft.j.  Pallularû, 
Polypodij  anj  ij.Croci  5  j.  Faircs  cuire 
le  tout  en  fumfante  quantité  d'eau  &  de 
vin  aigre  :  &  adiouftez  à  la  colaturc  ,  du 
Succre  tant  qu'il  en  faudra,  &lcs  cuifcz 
en  Syrop.  Il  cft  bon  au  mil  caduc,  à*  la 
mciancholie,  au  mal  .le  Naplcs,&  à  tou- 
tes les  maladies  caufccs  dcMclanchoiie, 
&  de  pituite  falcc. 

Syrop  de  Pommes  du  Rôj  Sapor. 

jyruptuife  R-  Succi  Pomorum  dulc.tb.ij-Borra- 
Potms  R-c-  giflUbuglofl^.nn.Jbj.h  folliculorum  fc- 
g>t  bjpor;j.  nx  5  ij.  Croci  5  j.  Bcoycz  le  Scné.St  le 
faites  infufer  xxiv.  heures  dans  les  fucs, 
puis  lui  donnez  vue  ou  de  ux  cbulitions: 
^uifez  par  aptes  la  colaturc  &  l'cxprcf- 
fîon  en  Syrop  ,  auec  deux  liures  de  Suc- 
cre,8c  mettez  le  làfifran  dadans  fufpcndu 
en  vn  nouc*t ,  cl  le  frottez  fouuent  aucc 
le»  mains  tandis  qu'il  cuira.Mcfué*. 

Syrop  de  fuc  de  Borrache. 

Sfrapas  de     R-   Succi  Borraginis  depurati  8>.  iij. 
fucco  Bor-  Sacchari  defpumati  tt>.  ij.  Cuifcz  les  en 
ragiflis.      fcmblc  i  petit  feu,cn  confittcncc  de  Sy- 
rop. 


Borrache  nuec  det  lianes  iTaufs,  au  (remet 
U  Syrop  demendrott  par  trop  gluant  muci- 
lartneux.    il  fortifie  le  co?ur,efl propre  aux 
fj  me  ope  s,  palpitations  ,     aux  luantajues. 


Annot. 
ilfutt  picmtcrcmenJ  clarifier  U  fuc  *c 


Syrop  de  fuc  de  Buglojfe. 
R.  Succi  BuglofTx  depurati  îfc.iij.Sac-  Sr^pu» de 
chari  fc.ij.  Cuifcz  les  en  confittcncc  de  fucco  Bt- 
parfait  Syrop.   Il  fortifie  le  cœur,  &  en-  g10**** 
tretienc  la  perfonnc  en  ioye.  * 

Annotât. 
//  e/t  fort  difficile  Je  tirer  le  fuc  de  hu- 
£loffe,aautât  futlfirt  tout  muedagmeux 
jm.ivd  om  la  broyé:  cefi  pourtjuoy  il la  faut 
latfjer  repofer  toute  vite  nmà  eë  Item  froid, 
Apres  quonta  bien  broyée  >  fuit  en  expri- 
mer le  fuc  le  lendemain  ,  £9  le  clarifier  *- 
uec  des  blancs  d' œufs. 

Des  Syrops  qui  préparent  la  mciancho- 
lie, dans  le  foie-,  &dans 
la  Râtelle. 

Syrop  (TEpithym. 
R.  Epithymi  ""■  xx.Myrobo]an.Cicrir\  SyrujnuJ* 
Indorum  an  3  xv.  Cufcurx  famarix,  an.  Ipunvmc. 
jx.  Thymi  BuglofTar.CalamirtrJia»,  My- 
robolan.  Emblic.  Bclliricorum  Glycyr- 
rhifx,  Polypodij,  Agari ci,  ftœchad  an. 
jvj.Rof.fœniculi.Anifi.an  5  ii  fi  Pruno- 
rum.nu  xx.Pafl'ul .enucleat.|  iv.Thama* 
rind.»iili.  Aqux  tb.x.vcl  q.f.  Faites  les 
cuire  enfemble  ainfi  que  l'é feigne  l'art, 
puis  adiouftez  lia  colaturc, Sacchari to. 
iv.Sapxtb  ii.&  cm  faites  vn  Syrop  U  pur 
gc  ratrabile,  &  les  autres  humeurs  bruf- 
U  z,d*où  vient  qu'il  cft  propre  aux  mala- 
dies qui  en  prouiem  nt ,  comme  font  la 
Lcpre,lc  Chancie.les  vlccrcs malins,  8c 
caucrneux,&c.Mcfué. 

Syrop  de  "Houbelon. 
R.  Succi  Lupuli  depurati  Tb  iv  Sueci  Syrupoiit 
Fumarix  depur.Itb.ii.Sacchari  h  vi.Cui-  lup«to«' 
fez  les  en  Syrop  de  parfaite  confiftcr.ee. 
11  rafraifchir.guerit  laiaunifTe,purgc  be- 
nipncmcntla  cholcrc  roufTe,  Si  les  eaux 
des  hydropiqacs. 

Syrop  de  Scolopendre. 
R.   Scolopcndrij  veri ,  feu  Ccterach,  Syrop"* 
Phyilitidis.  i.  ImguarCeruinat.Endmix,  ^opC*' 
Hcpaticr ,  Abfinthi  j,Cicho:ii,  an.M.  fi. 
Culcnrx  P.  ù.  feu  5  i.  Scm.  com.  frigid. 
maioium  an.  z,ii.  Florum  Borrag.  fto- 
mm  Eugloflx,  Capillorum  Vcn.an.  M  i. 
ud.  FcLniculi,  Pccrofd.  Rufci  an.  M.K. 

Faites 


J 


Faites  cuire  le  rout  en  fuflfifanrc  quanti 
té  d'eau,  puis  en  faites  vn  fyrop  auec  au- 
tant de  fucerc  qu'il  y  en  faudra,  &  î*aso- 
matifez  aucc  Laccç.cafTîx  Jignee^mace- 
ris.an.x  ij.  que  vous  enfermerez  dansvn 
pecic  iicud  de linge.&ferez  bouillir  dans 
le  fyrop. Il  cft  fînguliçr  contre  les  opila- 
tions  de  la  râtelle  &  du  foyc  &  aux  nu- 
«lies  qui  en  prouiennent. 

Grand  fyrop  de  fuc  de  Fume-terre. 

Irrufusde  %>>  Myrabolanorum  citrinarum.chc 
f'iceo  ru»  bul.an.jx  ;  flor.borrag.  bugloflar,  violi- 
xnm,Abfinïhij\€ufcutx,an.$j.glycyrrhi- 
fx,rof  rub.  an.^/f.  cpitbymi.  Polypodij, 
an. 5  vi  j.  Prunor um  n .  C'.pa flularu m  en u- 
clrat  lb  fl.thaniarind  pulpxcafïix  firtul. 
an.|  ij.aqux  fonruYx.  Cuite/  le  tout  en 
ion  ordre ,  horfmisfe  caflc.fc  les  rhama 
rids:pui*adiotittezà'  la  colaruri\facchjri 
albill'.&fucci  funiar.dcpur.an.lt>  iii  &  les 
cu!te7.cn  fyrop.ll  fortifie  êcdcfopilc  l'c- 
ftomacb,&  le  ffYe,&  guérit  leurs  mala- 
die* qui  prouienent  d'humeurs  recuits 
8c  b-ufl^7  .  comme  la  Itprc ,  les  dertres, 

grftcllc>,3- 


Ves  fttfituâtifs.  L***  t?-       %  co* 

Des  Syrops  qui  purgent  U  eholere 
ronfle. 

Infufm  Je  tofts,  ou  fyrop  de  Rofes 


mitcrrx 
muiur. 


y 

d; 


Tetit  Syrop  de  Fume- terre. 

Svrupmde  %  M)  rabolaivfl  iuar*  ij.violarum. 
fuccô  Fu-  cafl'urha» ,  abfinrhi j.an.  \)  aqux  tb.  vij 
fucci  Fumarue  coéh  8t  purgati .  facchari 
albifl".  an.  tb.ij.  Fiitcs  bouillir  tous  les 
(impies  dedans  l'eau  iufqucs  à  la  con 
fomption  des  deux  tiers,  puisacheut7 
de  cuire  à  perfection  lu  colaturc  aucc  le 
fuccrj^.  le  fuc  de  fiimc-rerre.Qnclques 
vns  enferment  \  fi  de  Scapimoncc  dans 
n  petit  ncud  do  linseAlv  fi-nt  bouillir 
!an*  le  fyrop.  11  dcfoptle  le  foyCi  guetit 
la  iauniuc ,  purge  la  pituite  Isjce  ,  8c la 
cholcre  rc<  uiitc,  &par  confcqueut  gue- 
iit  les  maladifs  qui  en  proccdcnr,&  tous 
les  vic-sdj  cair,  comme  la  h  pic,  la-g-1- 
le,la  gratcllc  .  les  dessus,  &  itud  le  pre- 
mier en  bonpoind,  &  b  culcur  voc 
nielle  auxinalidfiqui  en  \  .cnt.Melué. 

Syrcp  à:  fu  de  rume  terre 
finale. 

*jjL,  Sucd  f umaîiç  crudi  Hs.iîi.Saccha- 
b-  rnïcVn.vcl  '.L.îjri.Cuifc?  les  enfem 
elbumez  toujours  ijfqucsàcc 
;  t  aq  rtn;  la  vr.-yc  conliftcncc 
n'cftDrùprc  ai  x  mcfiucs  indif- 
<#ic  le»  prcccdcn:».  toMcttC- 


Svrjn-M  J,- 

fûcco  Pu-  n  i 

«M.  b,ï 

<]  1 

de 

P 


V 


R  Infu(îonis  Rofarum  fecundum ar-  ^uGotm» 
rem  nouum  itérât*  ftYx  facchari  tannin  fvtupafre, 
dem  Cuifez  les  cnfemble  ed  eonfiftenec  &ttli  lolu. 
de  fyrop.  H  y  est  a  quelques  vns  qui  le  riauj  ,  vcl 
forit  aufli  auec  dtaaaiei.On  en  peut  don-  inochara. 
ner  depuis  \  ij.  tu(^uesi  l  ii  j.  11  purge  la 
cholcrc  roufle.Mci'ué. 


Onfaitl'ii 
vioI>it,dc  me1 


Sjrop  rioUt, 

ifufic-n  de  violcs.on  le  fyrop 
rmes  que  le  précèdent. 


«iu  de  OvkL.ngtu'. 


Syrop  de  fleurs  de  Vefchm.  , 

R.  ïlorum  pcrficorttm  récent.  %.\\)  jj^fj** 
Faites  les  infufet  i  fept  ou  neuf  fois  par  fiaj 
J'cfpace  de  huift  heures  daos  fcptliurcs 
&  demie  d'eau  de  fontainc,ou  de  rofee 
de  May  cfchavffce  :  prenez  par  après 
deux  hures  de  l'eau  de  ces  infufions  .  8c 
les  cui(V7.  en  fyrop  auec  tb.  ou  Ib.iJ. 
de  fuccre.ou  de  canonnade.  Il  cft  propre 
pour  purger  les  humeurs  acres  qui  cau- 
fent  les  fiebures  bihcufcs  :  &  peut  élire 
donné  cil  mcfme  quantité  que  le  sofat. 
Andcrnac. 

Syrop  de  Cichoreeauec  Rhubarbe. 

R  EndiuiJcdomeft.cnd  fylueft.cicho-  Syniptiide 
rij.taraxaci.an.M.ij  ctcerbitx.hcpaticje,  ^or^ 
fcaHolx.lactucx.  fumitcrrx  lupulorutn.  bafbato< 
an. M  j.  hordei  non  cxcorticati  vefi- 
cari*j.  Alkckengi,  glyoyrrhifx,  çapil  o- 
rumven.  afplcnij,  polytrichi,  adiantlu, 
an.x  vj.  raiicrniculi.  api j.afparagi,  an. 
?  ii.Kaitcs  bouillit  le  tout  d'ordre  en  Tuf- 
fifan:c  quantité  deau,  «£ apres] l'auoit 
coulé,  cuirez  la  culature  en  fyrop  auec  _ 
du  fuccre  clarifiée  fur  chafquc  hure  de 
fyrop  a<liouftc7  y  Rhabarb.opt.sjf.fpica; 
Nardi9iv.  que  vous  enfermerez  dans 
vn  nouée,  qu'il  faudra  mettre  fui  la  fin 
de  la  cuitte,  dans  le  fyrop,  &  l'y  expri- 
mer fouuent.llcft  bon  contre  les  mala- 
dies veneneufes.  comme  charbons,  he- 
ures pcftilcnticllcs.  8tc.   U  fortifie  aufti 
le  cœur.l'tftomach,  8c  le  fuye,  rend  l'ap- 
petit  perdu  pronoquclc  fommcil, 8c  pur- 
çe  benienement  les  humeurs  bilieux 
par  les  fcllcs  ,  &  par  les  vîmes.  Nicol. 
Horciw»  *  ' 

Q1 


Svrnpm  de 

R  habarba- 
to  foluti- 
■us. 


tfel  Met- 
•«iule. 


4o7 

Sirop  de  Rhabarbt  laxatif. 
R.  Khâbaibari  cpt.f  ij/f.fol.fcnat  J  j. 
n. H--: uni  viol.M.j  cinamomij  jj?.zingt- 
bcn>  3/?.  aquarum  becofl.  cichorij  >  bu 
glofl'acan  fi>.j    Mettez  le  tout  en  irrfu 
Son  par  l'ifpacc  d'vnc  nuitl  ,  faites  le 
bouillir,  puis  le  coulez  au  matin»  &  cui- 
fez  lacolaturc  en  fyrop  autc  fuffifcntc 

2uantité  de  iuccrc.cn  y  adiouftant  fur  la 
n  l  iv.de  fyrop  rofat  laxatif.  On  prépa- 
re ce  lyr <  »p  à  Auxbourg ,  où  l'on  s'en  lert 
ordinairement  an  lieu  des  précédents, 
d'autant  qu'il  purge  fort  benignement 
la  cholcrc  roufTc,  &  la  noire,  &  cft  tref- 
propre  pour  les  délicats  &  petis  enfans. 
AuguXtaiiu 

Miel  Mercurial. 

R.  S  u  cci  erudi  Mcrcurialis  fiS.  lij. 
mellis  fu n  Hifpan.iD-ij.  Cuifez  lcsen- 
fcmble,  en  les  efeumanc  toufîours,  iuf- 
ques  i  ce  Qu'ils  fo yc  tu  réduits  en  confi- 
n ence  de  lyrop.  Les  Médecins  de  Cou- 
longne. 

Des  Syropsqui  purgent  U  pituite. 
Syrop  du  [ne  dis  racines  de  Bryone. 

R.  Succi  crudi  rad.  Bryoniar,  mellis 
Hiipanici.vino gencrofo  defpumati,an. 
partes  xq  a  aies.  Faites  les  bouillir  ci  rem 
blc  dans  vn  vairfeau  de  terre  verni  par 
dtdans,&  les  efeamez  toufîours,  iufqucs 
à  ce  qu'ils  foyent  paruenus  ila  conlt- 
frenced'vn  fyrop  allez  liquide.  Il  faut 
exprimer  ce  fuc  au  mois  de  May,  car  (î 
on  attend  plus  tard,  route  la  veitu  delà 
racine  monte  en  la  tige. 

Syrop  de  Bryone  compofe. 

R.  Succi  Bryoniar  *  v.aqur  decoôio- 
nis  origani ,  hyfTopi  fïcci,  libyftici,  fefe- 
leos,cardamomi,irc*chados,an  3  j.  fapar, 
Tuarum  paff.an  îb  6.  mellis  tb.ij.Cuifcz 
le  tout  en  fyrop  >  &  en  donnez  tufqucs  i 
§ij.à  chafquc  fois.Mcfue. 

Oxymel  purge-phUgme. 

On  peut  faire  ccft  Oxymel ,  comme 
celuy  des  racines,  en  y  adiouftant  quand 
il  boult  de  la  mouëllc  de  Carthame ,  & 
du  Turbith  ,  enfermez  dans  vn  petit 
neud  de  linge  aucc  du  zingenibre.  le 
mefme. 

Syrop  tfllermodaâes. 
5ympm<e         Quinquc  raJ.an.J j.fcsn.quat.  fri- 
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Syrupus  es 
Bryonix 
radie  um 
facco. 


Îrrupu»  de 
ryonia 
«ôpofîtus. 


Otymel 
Palrgnta- 
gogura. 


gidorum  mai.  an.$  ijf.  hyiïbpi,  capillo-  nem9^ 
rum  ven.  alplc ni,an M.jî.  violarum,  flo- 
t  um  rorifnur.  borrag.  an.M.  j  jl.  cyperi  3 
iij.  chamomillar  3  ij.  pafTul  3  j.fcnx  3  ij. 
(velpotius  l  ,ij  )  hcrmodaâylorum  cul- 
cutar,aa.£ff.  aiulî.hx-niculi.carui.an  3  ij. 
y?.polypodij|  iij.  agarici  3  g  Cui!cz  la 
tout  en  Ton  ordre  dans  trois  liures  d'eau 
de  fontaine*  puis  adiouftez  à  la  colarure, 
Sacchari  ft  j  /?  rofarum  \  j^habarb.3  iv. 
/>.t urbith  3  iij.  Mettez  les  en  poudre  fore 
fubtile,&  les  enfermez  dedans  vn  nouée 
de  linge, que  vous  fufpendrezdans  le  fy- 
rop. Nicol. 

Oxymel  purgeant  la  melancholit. 
R.  Thyrai,  calaminthes,  aganci,  bu-  oiyraeivi 
glofli  hortenf.  5c  errât,  glycyrrh.  an.  5  j.  «uns  oa> 
polypodi  j  J  iij.  chamardryos,  chamarpi-  l^koluau 
tyos.fpinc  albx,  fteechados,  an  5  v.  paf- 
ful.  fc.r».  Mettez  les  x 4.  heur eUen  infu- 
fîon  :  puisadiouftezy ,  Aceti  albi.fucci 
buglofTa»,an.]b.i  j/T.aqux  Ib.i  j.  Cuifez  les 
à  petit  feu  iufqucs  à  la  confomption  de 
la  moitic:&  après  les  auoir  coulez.rccui- 
fez  lacolaturc  en  fyrop  auec  mellis  tb. 
iii.Ôc  enfermez  dans  vn  noiiet,  Epitkymi 
}  j.Ellcbori  nigri.aur.iii.  que  vous  ferez 
bouillir,  frotterez  ,  &  exprimerez  fou-  • 
uenc  dedans  le  fyrop.Mcfu. 

Des  Syrops  qui  purgent  les  humeurs 

mejlez.  . 

Syrop  Diafereos. 

R.   Intybi  I  ittfolij,  cichorij,  an.  M.  j  j|ftf|g 
Adianthi  albi,  nigri,  agrimonia;,  lupuli>  uiilcic». 
fcolopcndrii,  fumaria?,an.M  lî.  vaVîcanse 
i. Alkekengi  3  iii.  violarum  P.i.  rad.apii, 
fcrniculi.afpar.an  |y?.polypodii  quer.§  t. 
plycyrrhifr  3  vi.fcm.cnici  3>i  fl.fem.qua- 
tnor  frigid.  inaiorum,an.  3  ii.hordei  non 
excortic  P.ii.  fem.endiuia»,  cichorii,an. 
3  i  K.vuarum  palTarum  |  i.prunorum  Da- 
mafeen.  par.x.  âorum  borrag.  buglof7àr, 
violarum,  an.P.i.  myrobolanorum  citri- 
norum,  chebulorum^n.^yf.  Faites  cuire 
le  tout  en  fuffifante  quantité  d'eau  îuf- 
ques  i  ce  qu'il  n'en  refte  plus  que  le 
tiers:  puis  dans  tb.  i./T.  de  la  colarure» 
mettez  infufer  à  part  Rhabarbari  el.f  ii. 
y?,  agarici  trochife.  |i.  folîorum  fena: 
I  i  8.zingiberis,cinamomi^in.3  i.  Apres 
que  vous  aurez  coulé  &  bien  exprimé 
le  tout,  menez  le  auec  Sacchari  opr.lt>. t. 
fyrupi  rof.folur.|  iii.  &  le  cuifez  en  fy- 
rop de  moyenne  confiftence.  Nous  en 
auonslbuucnt  fait  prendre  ayant  le  re- 
pas 


pas  vne  cuillerée  >  ou  demi  once  aucc  vn 
peu  d'eau  d'orge  aux  petis  en  fans  affli- 
gez de  la  iaunilTc  ,  des  vers ,  ou  d'opila- 
ti»nt ,8c  durerez  des  vifceres,&  cous  ceux 
qui  en  ont  vfé  s'en  font  roufiours  bien 
rrouuez.  On  en  peue  donner  i  ceux  qui 
font  plus grandecs  en  plus  grande  quan- 
rité>commc  deux  cuillerées  ou  d'auanta- 
»  ge.auec  vnc  cuillerée  de  fyrop  violai,  & 

autant  de  fyrop  de  rofes  laxatif,  dillbuls 
dans  de  l'eau  d'Endiuc.ou  quelque  autre 
conuenable  i  la  maladie.  Les  hommes 
ftjts  ,  &  les  perfonnes  plut  robuftes  en 
pourronc*prendre  iufques  à  deux  onces 
aucc  autant  d'eau  de  ctchorce.ik  vne  on- 
ce  de  fyrop  rofae  laxatif.  Et  fi  le  malade 
eA  fort  délicat,*  fans  fieure  .  il  fera  bon 
dcluyên  donner  vne  cuillerée  ou  deux 
auec  de  l'eau  diAillee  de  canelle.  An 
dernac. 

Sjrop  Dtacnicu. 

Syrapus  y.  Adianthi,  hyffopi,  thymi,  origani, 
Ducnicu.  chamardryo* ,  chamarpityos  »  fcolopend. 

buglolfx,  an.M/?.  eufeurx,  veficarix.an. 
|'yï  rad.  angclic*.glycyrrhifx,fœniculi, 
api j,  afparagi,  an.  \  y  corr.  tamaricis  %  /?• 
polypod.  I  y  fi.  fcm.  anifi,  fceniculi.am- 
mcos,dauci,an.$  j.fem.cnici  contuf.$  iv. 
/T.pafrol.enucleat.g  ij.  Cuifez  le  tout  en- 
fcmble  dans  de  l'eau .  iufques  à  la  con- 
fomptinn  des  deux  tiers, &  adiouftez  i  la 
colacure»Scnx  Alexandrin!  \  j.agar^ro- 
chifc.£/f  lingibcm  xj.rhabarb.3  vj.  Fai- 
tes les  infufer  toute  vnc  nuiû  dans  la  de- 
coftion  fufdifte ,  &  après  les  auoir  cou- 
lez le  matin,&  fort  exprimez .  adiouftez 
y,Sacctrari  albifTft. j.Syr.rof.folut  fyru- 
pi  viol  folnt  an.$  ijfyrupi  acetofi  limpl. 
3\ij.Mcflcz  le  tout  enfemble  &  le  cuifez 
'en  fyrop.   On  en  peut  donner  iufques  à 
5  i  j.  aux  perfonnes  de  moyen  aaee ,  auec 
l  j.d'eau  diftillec  d'hyflbpe,  de  thym,  ou 
de  pouliot ,  &  vnc  cuillcrc»d'cau  diftil- 
lce  de  canelle.    11  cft  bon  d'en  vfer  en 
Automne, &  au  commencement  de  l'hy- 
uer,&  du  printempt»car  il  defopile  la  ra 
te  fit  le  foye  ,  guerit  les  Heures  longues. 
quartes,quotidienes.8c  l'hydropific.  An- 
^ernac. 

Des  fyrop  s  moins  vjitcz,,<]ui  préparent 
Us  humeurs. 

Syrcp  préparant  la  cholere 
rouge. 

Syrupu*      ^C.Scariolar,laâucx,roûri  porcini,bu- 
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glolfx,  borrag.an.  M.j.prunorum  febeft. 
an.par.v.fem  4.  frigid.  maiorum,  an. 3  ij. 
fcm.anilî  3  j.florum  borrag.viol.bu°Iof- 
fati  an.  P.  j.  Faites  les  cuire  en  furrîfante 
quantité  d'eau.  &  auec  Ib .  j.  de  la  colat  u- 
rc,&  du  fucac, faites  en  vn  fyrop  de  mo- 
yenne confiftence.  Rondelet. 

Sjrop  pour  les  PUuretitjuest  Peripneu- 
montqueSiPbrhifiquts,  & 
Hectiques. 

If..  Aqux  font.  Ib  iv.  violarum  \  ijjf.  Srrup«« 
glycyrrhitx ,  papaueris  albi,  an.ï yf.fem.  côtraplcu- 
cironiorum,  fem.  maluae,  meduïlx  fcm.   fira  •  & 
bombaciî.medullx  fem.citoiiiorum.mc-  J^iJÎJ? 
lonum<ueumeris,cucurbirx,Porrul:icx, 
rragacantha^gumrai  Ar.ibict.an  3  i»i  En- 
fermez le  tout  dans  vn  fachet  de  toile 
do Hiee,&  le  faites  bouillir  dans  l'eau  fuf- 
difte  .  iufques  i  ce  qu'elle  foit  confoai- 
mee  à  demi,  &  après  l'en  auoir  retirc.ad- 
iouftez  deux  liures de  fuccre  à  cette  de- 
coftion,&  en  faites  vn  fyrop  clarifié.  Ni- 
col.  " 

Sjrop  (C Ambroù  prouoquant  la  [ueur, 
&  c flanchant  la  fêif. 

Prenez  fumTante  quantité  de  bon  mil, 
&  le  faites  bouillir  dans  de  l'eau  iufques 
à  ce  qu'il  foit  creué,puis  dans  £  iv.de  ce- 
fte  décoction  bouillante  mettez  y 
de  bon  vin  blanc  .-  &  après  en  auoir  fait 
boire  chaudement  au  patient,  couurez- 
Ic  bien  dans  le  ltcc.de  il  fuera  aboudam- 
ment. 

Sjrop  contre  les  pafftons  aiguës  & 
violentes. 


Srmpm 

AmbroGj 
prou oc ans 
rudoremcîc 
fitim  extin 
gueDt.  vrt- 
Us  in  febri- 
bm. 


%.  Succi  portulacx,  mclonum,  an.ft.  Syrupui 
j.  liouiritix  mundatat  &  trira»  ,  nuga-  '£nt£*™ 
canthar,  violarum,  an.1).  Prunorumn.  acu'ta5pafl 
v.  fcmpcruiua?  aut  cotyledonis  l  }■  Fai-  fiones. 
tes  bonillir  le  tout  dans  les  fucs  ,  ou 
dans  la  decoâion  de  citrouilles ,  cour- 
ges ,  melons ,  ou  de  cheueux  de  Venus, 
d'hépatique,  de  polytrich  ,  d'adianthe, 
de  cctcrach  ;  puis  auec  la  colaturc,  &  ft>. 
j.  de  fueeTe  ,  faites  en  vn  fyrop  clarifié»  * 
dans  lequel  vous  ferez  bouillir  fem.pfyl- 
lij ,  &  fem.  citeniorum  ,  an.  9  j.  fanra> 
li  albi ,  &  rubri ,  fpodij .  berberis,  rof. 
femen  portul.  laftuc.  feanoix  ,  an.  ;  fi. 
rhabaib.  opt.  3.  j.  Rédigez  le  tout  en 
poudre  gioflïere,  que  vous  enfermcnx 
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dedans  vn  fachet  de  toile,  Se  ferez,  bouil- 
lir quelque  temps  dans  le  Syrop  ,  cn  1  y 
exprimant  fouuent.  On  cn  peut  donner 
aucede  l'eau  froide  contre  les  maladies 
chaudes  fc  aiguës ,  où  il  ne  paroilt  point 
de  tumeur  NicoJ. 

Syrop  contre  tout  flux  de  ventre. 
syrupu»    R.  Sacchari  ft  j.Aqux  Rof.vclpluuia- 
mnem  &T-  ^Ib.j.p.myTti  $  j.Rofarum.Su.iuch.A- 
xum  Vcn  caria? ,  Baiauttiar ,  Spodii,Hypociliid.an. 

|  /l'.Sorbaruin  mundararuni  n.x.mcfpilo- 
rum  vindiuin  n.v.Cornorum  vcl  pruno- 
rum  immarur  n.x.Tra^acanthç.Glycyr- 
rlrtlar  ,  Gumnii  Arab.  an.  x  \s.  Broyez  ce 
qu'il  faur  Uroyer.St  faire*  le  tout  bouillir 
dedans  l'eau  fuldictc,  iniques  à  Ja  con- 
f*aytion  du Tticrs ,  puis  iucc  du  incerc 
p  cictip^faitcs  cn  vn  Syrop  oiaufjé.  Ni- 
colas. 

Syrop  de  Pduot  contre  toute  force  de 

flux  de  ventre, 
RCapita  Papauerisrcccnt.n.c!.  Plan- 
rag.  Balaultiat  ,  Gallaruni,  Pruncllarum 
ncm  ven-  'nimatur.  an.  5  i.   Faite*  infulVr  le  tout 
tus   folu  par  l'efpacc  de  deux  iours  en  fuffilanre 
quatre  d'eau  de  pluyc,&  le  faites  bouil- 
lir au  troifieûne  iouriu  ques  à  confo:n- 
tiô  de  la  moitié:  puis  adi"  ultez  à  la  co- 


Syrop  de  Quinte ejfcncedt 
t'iorauent. 


R.A.rir  rttaf  00t.  8c  circulai  x,\  xi  i  o-  Syruput» 

Ici  fubhuris.  xjvt,  olei  virrioli  5 /f.olci  qu»«»  rf- 

lcntia  fio- 


tajcnt:. 


Syrupas  de 
Paoaucre 
contra  om 


Tartarei  §  vi.  Zulapiirofacci.lb.  iv. 
Mufchi  3  /S'.Mcflw-z  les  enfcmblc  »  &  cn 
faites  vn  fyrop,  qui  cft  dolié  de  grandes 
vcitis. 


Syrop  futeré, 

R.  vim  opt.  Ib.  iii.  Sacchari  opr.  tfe.  i.  sacchara- 
Cuifez  le  à  petit  feu  cn  coniiltencc  de  tiufytcpu» 
fyrop.  Gardez  le  pour  en  faire  vfer  aucc 
deux  fuis  autant  d'eau  bouillie.  Il  cft 
propre  aux  vieillards,  aux  personnes  dé- 
biles ,  &  i  ceux  en  qui  la  chaleur  natu- 
relle languit ,  &  s'clteint  peu  i  peu  :  car 
il  nourrit ,  engendre  le  fan^.cV  remplie 
d'cfpnts  les  parties  nobics.Kabi  Moyfc. 

Syrop  de  CamlUtdc  nofire  munticn. 


»oncm/ 


R.Mtux  CotoneoTum,vcl  Syrupi  tic  Syrupusde 

cort.mali  citri.  Jb./J'.Quiiu.r  cïïbntia?  Ci  ciB'"^?* 

n amomi,^  fi.  vcl  olei  cinamo.3  ii.  Tin-  mo  n*a<x- 

,  ûnrx  aun  zti.Mi.flcz  lesenfeinble  &  cn 
ature,  5c  forte  exprcflion  delà  tro-(icf-  !  vf       f  j,  cJl  bon  aux  mcfim.schofcs  „u0 

ne  parne  du  miel ,  &  les  cuikz  cn  cm-    ^  prcCcdcnt. 


me 

ble  cn  coniîftence  du  miel.  Serrez  le  rJe- 
?        dans  va  vaitTeau  de  vt  rre ,  &  quand  vous 
.   en  voudrez  yTtft  .dcfmcflVz  5 i.Jc  ce  fy- 
fcp,  aucc  autant  d'eau. Nicol 

Des  Syrops  qui  préparent  U  pituite» 

Syrop  ctnti  e  I*  rnui Ca.Ih.-. 
SynrpusaJ  R.S'iccî  Canl  n  bcne^ictid^urariA' 
fjèlcp:>,.  ac|  fpi.'fituJincm  cofti,>iv.  Suectmillc- 
fuftl  codem  moJopuraii  5  Saccha- 
ri alkilt  *  iv.  CuHoz  le  tout  enfcnible 
cn  Syrop  ,  duquel  vous  ferez  au  patient 
vnc  cuillerée  , deux  "U  rrois  t'ois  la  fep- 
inainc  ,  auec  ~)  i.dcJa  meilleure  The- 
naqucCrato. 

Syrop  prepdr. vit  U  pituite. 
gjf1*    R.Ra'd.  Apii.  Pttfofclini  ,  Afparagi, 

^tâm/1  f,1''1.rc.u,i'an-  ï;'  H!,,0P''  '^totncar.an. 

M  i  lem.  Anifî,  3  jii.  Pjf'jlaruin,  fi- 
cutini  nn  pnr.xx. Florum  Anihos^ftxclia- 
dos.  BtoTrtç,  BûclpfTan.  P.i  Glycyrrhi- 
faf^i.  Faites  bouillir  le  tout  cn  ftiffl- 
ftnrc  quanciré  dV^u,  &  aucc  tb.  i.'/.de 
la  colarurc  ,  &  du  miel  efeumé  compe- 
ccmmcnt,ou  du  miel  rofat  ,  baltes  cn 
\a  fyrop  paifaiâ.Rondclcc. 


preecdt 

m.  jii:tr;  ?>rop  de  Canelle dufji de 
nojire  muention 

R. Syrupi  decorr.mali  cirri.vel  Miuar  Sfrupa*  »- 
Corcncoiunùiv.QumtxcCcn'ix  Cina-  -i,u,r.nor! 
niotni  c1rcul.1t.r3  m.  vcl  ^0.    Tinctuiar  m0< 
auri.vel  auri  vitar.xjKmcflçz  lescxaâe- 
ment  tout  enfeinble.   U  cAproprcaux 
ricillards,&  extenuez. 

Syrop  pour  prouoquer  les  mois. 

R.RaJ.  Apii,Petrofel.F(rniculi,Afpa^syn,gî'j^ 
ragi,  Rufci,  an. 5  in.rad.  Rubiar  maiotis 
\  li.rad.  Quinqucfolii»  Eryngii  ,an.  ^i. 
Palegfi  vrnuftjuc  CalamintlîX,origani> 
an..\l.i.  [cm.  4.  fri^id.  maiorum  an.  31. 
rlorum  Ànthos.  Leucoii.an.P.  ii.flururq 
Gcniitx.P.i.  Faites  cuire  le  tout  dans 
de  l'eau  &  du  vin  ,  où  les  racines  auront 
infufé  toute  vnc  nuicl:  5t  d-ns  lib.  ii.de 
la  colaturc  diffulucz  5  iv.  de  miel  efeu- 
mé  ,  &  fufrifautc  quantité  de  fucerc, 
puis  en  faites  vn  fyrop  ,  qu  vohs  aro- 
matiserez auec  51.de  canelle. lien  faut 
donner  vn  peu  auant  que  les  mois  fluenr. 

«u  lors 


p 


ou  lors  que  le  temps  approche  ,  auquel 
ils  ont  accouftumé  de  coubr.  Rondelet. 


Des  preferudtifs.  Liure  I  F. 
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Ammot. 

Il  fivtt  iàfmimeufemtmt  remArijuer  <jve 
s'il  t.'..i'rt  ta*  tût  de  <»ttl,ou  de  S*ccrc»»* 

de  $jr»f  f*ittded*ni  les  Sjrot>sJuJÂuls.«» 
hte*  s'ils  me j*mt  p*s  eutts  sttpjmes  .»  ferfe- 
ii.on  1  M4M  f»'ihpA'Oiffemt  ulmt  lufmdesy 
H  tu*.*  y*'i!  v  t.i.irA  mieux  les  *[feler  ésfitjemes 
fueSjrsps. 

Des  Srrops  <pu  préparent  la  Cholere 
nuire.  ' 

Syrop  prepéyne  l'humeur  atrabi- 
Uire. 

Srrupus  R  Emlinx  Scario!x>Bug!olTx,Bor- 
aJicun»  bi-  ragiuis  violarum, Laftucx.Portul. an. M. 
Icmauam.  j.palful .fn.fcm .4  fngid.  maioruni  an. 

x  iti. florum  Borra^inis.Bugloflx  an. P.  j. 
Violarum  P.ii.  Faite*:  cuire  le  tout  dans 
de  l'eau  commune ,  &  en  faites  vn  Syrop 
-  auec  (uflfifantc  quantité  de  Succrc.Ron- 
delcr. 

Autre  pour  wefme  ejfcct. 

R.  Rad  BtiglolTar.Enulx.Glyqrnbinr, 
an. I  j.Rad.G"'aminîs,  Afparagi ,  Apij> 
an  ^.rad.Satyrioni^j  vi.P3fltjl.5i.Ca 
pillorum  vcn.  Violarum  ,MeIiiïx,  Ci- 
choriian.  M.  i.  Calaminrhx.Chamx- 
dryos*Charaarpityo4>a'n.M  fi.il  m. 4.  fri- 
gid.maiorum  an.  3  t.fem.Bo(nbaci<>5  m. 
fem. Apii.Pctrofcl.an.j  ii.  Florum  Bu- 
gloffar.BotKiginis,  Amhos  Violarum  an. 
P.i.  Faites  les  cuire  dans  de  l'eau,  &  les 
coule/  pour  recuire  la  colaturc  en  Sy  - 
rop aucc  du  1  ueerc. 

Sjrcp  préparant  la  Melancholie. 

S  rn  us  *A     ^'  Aquarum  Furuitcrrx.Lupuloruiri, 
snclancho-  Ab(mthii,Capi!lorum  vcn.an.tt>.v.  Po- 
luiB.        lypodii  queretnt  îfc.i  fol.Scnç.Fpithymi, 
an.j  iv  florum  Borrag.Bu]  KJl'an.  P.  ii. 
Capillorum  vcn. M.  i.  Glycyr:hifx,Paf- 
ful.Cinatno.an. 5  ii  quatuor  km.  frigid. 

ii.  faites  cure  le  tout  en  fon  ordre: 
puis  adioi.Pcz  î  ft.iv.de  la  colaturc,  fuc- 
<i  Borrag  fu.  ci  Bucloflx.fi.cci  Lupulo- 
ruin  an  ^ii.MJhs  I  vu  fjcchari  albi  q.f. 
Cuifc7.  Icv  en  coi.mlcncc  de  Syrop  ,  que 
vous  aromntifcfcz auecd» muic  ,  &dc 
l'Ambre.  Fioraucw. 


Des  Syrops  purgatifs. 
Sjrop  purge  bile.  ' 

R.  Rad  Cicliorii  ^  i  GlycyrthtTarrar* 
5  ii.C.ehoru.Scariolï.Bugio.r*.  Borrag.  puf .OT- 
Rottri  porcini.i.bouchi ,  Demis  Icom^  icaL 
amM.i.prunorurrt^cbcft.an.par.xx^atT. 
par.x.Anifîjii.Thamanr.dorjpi,  $i.Se- 
nx  or.  Mcdullx  fcm.  Cartbami  au  5  iii. 
Florum  Borrag.  Bugîoflfx,  violarum  an. 
P.i.  Faites  cuircJv  tout  en!"tmblc&  cui- 
fez  derechrf  la  colaturc  aucc  fuffifance  r 
quantité  de  fucerc  en  corçiîïtencc  de  Sv- 
rop.auquel  vous  adioufterez  en  le  dari- 
fi.int.Succi  rof  5  ti.  vclSyrupi  rbf  folucî 
\  iv.cinamomi  3  ii.  Rondelet. 

Syrop  purgeant  la  pituite  dans  U  poi- 

clrine.  .   '    .  ' 

R.    Rad.Apii,Fcrniculi>Aiparsgi,an.  Syrupus 
\  i.Fîyflbpi  Betonicx>an.  M.i.  Marrubii  purganj  pi- 
"M/.Sem.Anifï  5  ii^Ficuuro,Paflularum  t",,3m  cx 
an.par.xx.Borum  Àhthos.ftttchados.Bor tboract- 
ragtnis,Bug!on*x,an.P.i.GIycyrrh.|  i.A- 
pres  que  vous  aurez,  fait  cuire  le  tout  en* 
fcmble.fJc  que  vous  l'aurez  coulé,adiou- 
ftez  à  Ib.ii.  de  la  colaturc  Polypodii  5  i. 
Mcdullx  fcm.Carrhami  contuu  3  ii.  A- 
garici  trocbifc.j  ii.  Anifî,  Fo-niculijan  3 
i  Cuifez  lès  derechef  enfemble,  &  aucc 
la  colature,&  futfifante  quantité  de  mit  1 
violât,  ou  rofar ,  faites  en  vn  Syrop  par- 
iuà.  .Rondelet. 

Syrop  purge-melandiolie. 

R  Rad.BugloftT.GlycyTThifx  rafa?  an.  Sympa, 
l  i.Cickorii,Scarii)lç,Borraçinis,Buglof-  pntgis  me- 
f'x  Fumitcrrar^  iolarumjMercunalis,  an.  lichuham. 
M.t.P^rtuI.^  M.iTcm.Melonum,Cucurbi- 
tx»Citruli,Cucumcris.Anifi,an.3  iii.Se- 
nxor.Polypodii.origani  .Epirhvnu  an.î 
ii.Thamarind.^/i'fior.  Borrao.  Buplotîx, 
viohrum,.m.  F  it  Faites  les  cuire  chjfcun 
en  fon  ordre  puis  'ccuifc/  la  colaturc  en 
SyrQpaucc  fulfilanrc  quantité  de  fuccre, 
&i  y  adiouftez  lui  la  fin  Syrupi  rof.folur. 
\  iv. 11  p«rge  la  LholcTe,fic  la  Mclantho- 
lic.RondcJct. 

Syrcp  de  Pohpode.  > 
R.   Polypodii  rt  cen'tis  fu.i.Corttcum  çm,pus 
Ellcbonuipri  prxpar?torum  ifs.  folio  1  olypodi© 
tum  Scnar  lo.y>:Epuhymi.rad.  Bugloflx,  foriii. 
floiun.  Borrag.  liœi bados,  l'affularum, 
prunoruman.|iJ5qu  rit;x  rafx,  Semi- 
nislamculi  ,  Tuxbuh.   Agar-ci  ,  an. 
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\  (Ç  l:umIn':C,Nîcltflrr,Bccon  an  M.t.Ct- 
naraomit  Nucis  myrift.an.  \.).  Croct  3  j. 
Mettez  le  tout  en  infufion  par  l'cfpace 
de  douze  heures ,  en  fuflrîCintc  quantité 
d'eau,  &  aptes  l'auoir  bien  faic  cuire  ad- 
iouftez  à  la  colarurcvfucci  Fumarix  tb.x. 
Lupulorum,Bcton.  an.  Xb.fi.  Pomorum 
Ib.j.Sacchari  optq.f.  Cuifcz  le  tout  en 
Sy  rop.i  petit  feu. Il  purge  fort  la  mclan- 
cholie,quand  on  en  prend  |  m  ; .  deux  ou 
bien  trois  fois  le  mois.Heurniut. 

Syrop  d'EUclore. 

Svrupusde  R.  EUcbori  nigri  \  S.  Succi  pomo- 
lileboro.  rum  dulc? x.Rad.  BuglolFr,  Borraginis, 
Polypodii,Epithymi,an.t  ).  Folltculo- 
rum,&  foliorum  Senx.Cnamxpityos,  9c 
ftoechados  an.  3  vj.  florum  Borrar*.  Bu- 
pIi>irr,Fumarii-,Li:puIoru:n,.in.I>.  j.  Ca- 
pillorumvcn.  Agrimon.  Chamxdryos» 
an.  M.  j. Scharnanthi,|  (ï.  Faites  les  cuire 
en  fufnfanre  quantité  d'eau,  iufques i  ce 
qu'il  n'en  relie  que  deux  1  iurcs.au  fqucl- 
Ics  vous  adioufterez ,  Succi  pomorum, 
facchari  albi  an.ft) .:  j.Cuifo  les  en  con- 
fidence de  Syrop ,  duquel  vous  pourrez 
dôner  iufques  à  y}. un  d'auantage.Hcur- 
nius. 

Le  grxnd  Oxytuel  hllcborni  de  lulun, 
pu  ni. tut  le  phlegme*  &  I*  **e- 
Untholie. 
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R  Rurhx,  Thymi ,  Di&amni  crerici, 
Hyiropi.Pulcgij.marrubij.Cardui  bene. 
Spicx  celt.corticis  fambuci  inter.  an.  M. 
j.Calami  môtani.P.ij  fcm.  Anifi.Ocimi, 
Vrticx  rom.Anethi  an. jij.  Rad.  Angeli. 
c.r,  \ .  1  ex, A:i,  Scillx  ,  Ariftolochix  v- 
triul'que  Clcmititidis ,  Turbith,  an.$  i. 
Iridis  noftrx.Cofti.Polypodij  an .  \  j.Èl- 
lebori  nigri.Efulx  an. 5  i j.cort.rad.  Elle- 
bori  albi.Agarici.an  3  tj.  Broyez  &  pul- 
uerifez  le  tout  ,  puis  le  menez  rnfufer 
dans  !b.  vj.  de  fort  vin-aigre,en  vn  vaif- 
feau  de  verre  bien  eftouppe  que  vous  ex 
oferez  au  foleii.ou  mettrez  au  bain  par 
'efpace  de  trois  iours,&  après  l'auoir 
fait  cuire  dans  vn  pot  de  terre  verni. iuf- 
ques i  confomption  de  la  moitié,adiou- 
llc/.-y  en  le  coulant  fit  exprimant  aiîc? 
fort.mellis  defpumati,  Saçchari,  an  tt>.  j. 
puis  les  cuifcz  en  confidence  de  Syrop, 
iufques  i  ce  que  tout  le  vin-aigre  foit 
confojnmé.On  en  peut  donner  pour  laP- 
cku  le  ventre  »  depfcîs  \  (.iufques  à 


ï 


3  vi.  auec de  la  doco&ion  de  Sené.  &  de 
polypode:  ou  bien  auec  du  Syrop  violât, 
ou  quelque  autre  laxatif.  U  cil  nngulier 
pour  les  afthmariques  ,  pour  ceux  qui 
tombent  du  haut-mal  1  &  en  gênerai 
pour  toutes  maladies  froides ,  &  prouc- 
nantes  d'vn  phlcgmc  cfpais ,  &  vifqueux 
&  de  l'humeur  melancholic.Gcfhcr. 

le  petit  Oxjmel  ElUbtrin. 

£.Ca!amcnthi.Thimi,Pulcgii,Cardui  OiymelEI 
bcncd.RoT.rub.rnenthx  crifpx ,  an.  P.i.  ~JJJni* 
ïcm.  Anifî,  Ocymii Vrticas  rom.fem.anc-  ai" 
thi.an.x  i.Rad.Anget.rad.f<xniculij  AI- 
thxx,  9cy\\x,  Iridis  noftre ,  Turbith, an. 
3  yf.Ellebori  albi.Efulx  prçparatx.an. 
3  ij.Rad.  Afari  3 \f.  Cïalangx,  Cinamo- 
mi,Cal.imi  arom.an.j  j.Fatres  infulerle 
rout  dans  îb  '.  de  fort  vin-aigre  ,  &  a- 
pres  l'auoir  fait  bouillit  iufques  a  con- 
fomption de  la  moitié, adioullcz-  y.Sac- 
chari albi,mellis dcfpumati.an.  $v.Sc  le 
cuifcz  en  Syrop.que  vous  aromari ferez 
en  faifant  bouillir.frottanr  &.  exprimant 
fouuent  dedans  les  chofes  fuyuanrcs  pul 
ucrifees  6c  »  nfermees  dedans  vn  fachec 
Croci,Cinamomi,Macù>Zingiberis  ,  an. 
3  j.Il  a  nv„fmcs  vertus  fit  proprietez que 
le  preccdcnt.Gcfncr. 

Syrop  contre  rhydrepifie  nommée 
Afeités. 

R.   Paflularum^  ii.fol.  Brafllcx  ma  Syrupund 
tinx.M  j  Thymelxx.  vcl  Ch.'melxx  M.  Afcitcœ. 

/S'.fem.Hcderx.fcm  Ccfcleos,an.3  lii.Fai- 
tes  les  bouillir  en  fufftfante  quantité 
d'eau. puis  diMoluez  dans  fb  i»  de  la  cnla- 
ture.Syrupi.Endiuix.fimpl.lb'.  i.  vel  Syr. 
EnJ.comp.lb.y¥.  &  en  faites  en  Syrop  a- 
romatifé  auecCtnamomi  ^  ii.  vcl  fficç 
celt  3  i. 

Autre  pour  mefjneeffitft. 

R.  Rad  ValcTianx.raJ.Rubiar  matons  Alias  sdi« 
Cyclaminij  an.  %  ii.rad.  Apii,  Petrofe- -c*' 
lini^n.|.Endiuix,Scariolx.  Capillorum 
veneris,  Agrimon.  an.  M.  i.  fcm.Hc- 
derx.^  i  Brafllcx  marinx.M.  t.  Chamc- 
Ixx  ,  Thymclxx.an.  3.  i.  Palîularu'u 
mund.^  iv.Anifi  3  iii.  Apres  que  vous  au- 
rez fait  cuire  ,  6c  coulé  le  tout .  prenez 

I  tk.i/S'.dcla  colature,  8c  la  cuifcz  en  fy- 

|  rop  auec  lufflfante  quantirc  de  fucerc:  a- 
romatifcz-leauccfpicxcclricx  ,  velcN 

'  namo.3  iii.Vous  en  pourrez  donner  |  iv. 

]  laof 
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fans  antre  liqueur,s'il  cO  cuit  en  moyen- 
ne côfîftence.ou  bien  auec  «le  l'eau  d'en- 
diue.ou  de  cichorcc>  s'il  cft  cuic  à  perfe- 
,d  ion  Rondelet. 

Syrop  contre  f  Hyiropifie  vente» fc. 

R.  fifful.l'ù.  fcm.Pctrofel.Apii.se- 
feleos,  an.3 ii.rad.  Afari,  Valériane an.J. 
fS  Memlix.abfîmliii.Bcton.an.  M/?.Mar 
rubii.M.i.  Mcreurialis,  Braflîcai  marin*» 
an.M  fi.Scnar  or.fem.  Carthami»an.£  vi. 
florum  Anthos>  Gcniftar»  an.  P.i.  Faites 
cuire  le  tout  enfembJe,  &dansQ>.  i/S. 
de  la  colature,dilToluez  fufnfanrc  quan- 
tité de  fuccre ,  &  la  cuifez  en  fyiop  que 
vous  aromatiferez»  (pce.  Diagalangx 
5  ii.vel  Aromar.rof  3  i.  Se  en  ferez  pren- 
dre au  patient  de  deuxiours  l'vn.  Ron- 
delet. 

Syrop  contre  f Hydropifie  charnue. 

Si  voua  voulez  faire  vn  fyrop  contre 
celle  efpccc  d'Hydropjfic  qu'on  appelle 
Anafarca,ou  Hypofarca.il  ne  faudra  que 
adioufter  aux  précédents, des  Amples  qui 
incifent. atténuent»  Se  préparent  le  phle- 
gme»  (comme  font  les  racines  d'Aunee» 
Ache,Pci fîl,G.mnee)&  des  medicaméts 
qui  le  purgent ,  comme  l'Agaric»  la  fc- 
mence  de  Carthame  ,  le  Polypode:  ou 
bien  faire  bouillir  les  médicaments  pur 
ge-eaux  ,  dans  la  dccoftioirdcs  fyrops 
que  nous  auons  deferiptsci  dclTus  pour 
préparer  la  pituite. 

An  h  o  t  at. 

Si  tHjiroftfie  eft  AccompAgnee  aTvmLj 
dmretede  r  Aie, il fAudrA  Adiomfit  r  aux  Sj 
rt>fj fufdtfls  des  fimfles  qui  joyent  frtfres 
ftur  incijir  ,  &  J ojent  dédier  a  Ia  ka- 
f elle, comme  l'efctrce  deCAffriert3u*jtAu, 
Htfnt,ret*fU*r,TsmArifc%  &tj&  UjJ Ai- 
re premier emtnt  tnfufer  C  entre  d*nj  de_j 
bm  tu  m  Aigre.  4P 

■ 

Des  Syrops  qui  purgent  les  humeurs 

méfiés. 

Syrop  Hepatic. 

R.  Hepaticar  nobilis,Acidular,Cicho- 
rij.Dcnris  leonis,F.ndiui*,Souchi  laruis, 
an.M.i  capillorum  Vcn.  Eupatorii  vtil- 
gi,li ngu«  Ccruinx,  lupuloruoi,  Funii- 


terra;»  an.  M.  rt.  (  on  y  peut  adioufter, 
Caflutha,  Afarum,  Anifum)  florum  cor- 
di  i\u denti uni  an.P.i.  Rad.  aperitiuarum 
an.J|?.  Polypodu  qutrc.rcc.î  i.Glycyr- 
rhif.raûr  5  vi.fcm.  Carthami, £  ii.  fem.4. 
frigid.  maiorum  an.»  ii.  H  or  de  i  P  .ii.fcm. 
End.Cichor.311.3  ifi.Paflùl.|i  fi.  Pruna 
num.  xii.  Myrobolanoram  Citrinorum 
Chcbulorura  an.»/;.  Cuifez  le  tonten 
fufâfante  quantité  d'eau  .  iufquesi  la 
confomption  des  deux  tien,  &  dans  loi. 
l?.de  la  colature ,  mettez.  infufcr»Agarici 
recenter  trochifc.$  i.  fui.  Sénat  mund.  i 
puluere  Se  ftipitibus,|  i./?.Ziogibcris,Ci- 
namomi,an.x,  i.  Exprimez  les  fort  &  fer- 
me,&  après  y  auoir  adioul1é»Saccnari  lb. 
i  fyrupi  rof.lolut.  5  jii.  Cuifez  les  en  fy- 
rop parfaiâ  i  petit  feu:  Se  en  donnez^  f, 
aucc  de  l'eau  d'orge  aux  enfans  qui  ont 
-la  iauniflc.&'lcs  vtfceres  opilés,&  |  i.aux 
grandelets  auec  \  ii.de  fyrop  violât ,  ou 
rofat  laxatif:  aux  plus  robuftes  1 11. aucc 
autant  de  fyTop  rofat:  &  Il  le  malade  cft 
fans  ficurc,il  fera  bon  de  luy  faire  pren- 
dre de  ce  fyrop  auec  5  i.  d'eau  de  canel- 
Ic.Hcuroius. 

Syrop  domeiliqueyou  de  îeftinc  des 
Teinturiers. 

Prenez  au  commencement  d'Octobre  syrapus  do 
fuffifante  quantité  des  fruids  de  ceft  mefticu», 
arbriflèau  qu'on  nomme  Efpine  3e  cerf,  fiue  de  fp»- 
bsoyez  les  dedans  vn  mortier  de  mar-  nainfefto- 
bre  ,  puis  en  exprimez  le  fuc  que  vous  "** 
ferez  bouillir  à  petit  feu  iufqucs  à  con- 
fomption de  la  quatrtcfme  partie  ,  &  le 
paflerez  par  vn  linge:  vous  prendre/  en 
après  lb  n  de  ce  lue  ainfî  préparé,  Se  le 
cuirez,  en  confidence  de  fyrop  auec  îxri. 
de  miel  efeumé,  8t  adioufterez  fur  la  fin 
dans  vn  nouét  Cinamomi  ,  Zingiberis 
..!•.. \y  <  :.\\ i<  p!  >  !!.  3  ii.  que  vous  ictte- 
rez  K  frotterez  fouucnt  dans  le  fyrop 
lorsqu'il  achcucra  de  cuire.  Il  purge  la 
cholcre  roufTc,  &  Je  phleemc,  êt  fur  tout 
les  humeurs  fereux  .  d'<  ù  vient  qu'il  cft 
principalement  profitable  auxhydropi- 
ques.Auguftaui. 

Syrop  laxatif tde  Ticrauent. 

\ 

If.   Saluiar  Rur.T,rorifmanni,  Ab/în-  Syrnpns 
thn.Cichorii.cardui  bencd  vrticx.origa-  foJutiuui 
ni,an.  M  1  Ficuum,  Pafful.  Daâylorum»  Fioiaucaci. 
An7edaJarumdulc.an.Jiii.  Salis  genv 
■12  jiv.  Colocynrhidis,  Aloès  hepat. 
Cinamomi  ,  Myrobolan.  citnn.an.  |ii. 
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Le  Thtefot  particulier 
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mcllis  coffl.fc.ij.  Aqu*  fontanat  lfc.xiix 
Rédigez  en  poudre  afTez  groflîcre  ce  qui 
pMcefhepuluerifé,  mettez  le  cdoc  en  • 
feonble  en  infufion  toute  vne  nui ft.pois 
le  faites  bouillir  iufques  à  confomption 
delà  mort lé.oule* le  reftc,  fie  l'aroroa- 
tizcz  auec  ^  ft M  mufc,  &  1b  j.d'eaa  ro- 
te  ,&lc  garde/  dedans  vn  vaifToairde  ver- 
re bien  eftouppé.On  en  peut  donner  de- 
puis |  iv.iufqucs  i  5  vj.  11  purge  les  hu- 
meurs groflîcrs,  guérit  les  heurts. le  mal 
de  Naples.la  goutte,  la  toux,  la  douleur 
de  teftei  8c  toutes  maladies  qui  procedêt 
d'humeurs  pourris  &  corrompus, fur  tout 
fi  le  patient  en  vfe  par  i'efpacc  de  quin- 
ze iours  confecutir». 

Autre  Sjrtp  Uxatif. 
Alîus fulu-  #  •  Fol.Scn*  £  ij.Fuowcrr*,Capillo- 
iiuuj.  ram  Vcn.  Scolopend.  Hepaticae,  Epithy- 
mi,  Polypodij  quer.  florum  Borrae.  Bu- 
glojrje,GIycyrjl\,rafaî,an.5  iij.  Colocyn- 
rhidis,  Ellebori  nigr.Aloes  hepat.  Myro- 
bolan.  hîdorum  ai.  |  j.  Prunorum  Da- 
nufe  n.xiv.Sebeftcnm.xij.Tamarifc.J  j. 
Aqu.r  fum.iri*  Ibx.  Broyez  ce  qd'il  faut 
broyer,  &  faites  infufcr  le  tout  cnlcmblc 
par  I'efpacc  d'vnc  nuiû,  &  apri  s  l'auoir 
lait  bouillir  iurc|ucs  i  la  confompiion 
du  tiers»  a  'ioufrez  à  la  colaturc,  Syrupi 
de  tt-xchade  lt>j.  Mellu  rof.  col  ni  5  vj. 
crnci9  j.  Con'fcruczlc  dedans  vn  vaif- 
feau  de  verre  tresbien  boufché,&  en  don 
ne/  à  chafquc  fois  dépôts  |  ij.  rufqoès  .i 
5  ifi  I  pur^i  &  guérît  le  nul  de  Naplcs. 
Fioraucnt- 

•  Autre  contre  it  faire  double  ri;rce. 
R.  F.mhuirr  nour.CichorijAdianrhi. 
Scolnpcndrix an  M  .j.Scin.4.fr»gid.  rr.a 
iorutn  an  3  iii.feœ^arthami  3  j.n\PoIy- 
potii  ijucr.  5^  ij.  Tham'arind.         j  r> 
*        icin  Endiuix*.  Cichorij,  Liqtiiriuar  rafbf 
an.jij.  PalTuii-Mm  inund  l  1  (S  Pruno 
rum  n.xv.trium  rîotum  Car  \  an.P  j  Vii 
tes  cuire  le  tout  cnfemblc  ,  &  dans  Ib.j. 
de  h  colatuic:  Mettez  infuftr,fol.  Sep* 
^  jo  Asarici  recenrertrochifV.*  j  Dif 
ifoluc?  dans  l'expreffion.  Syrupt  vinlar  1. 
Stopiilorum  Vcn.  an.»  iij-  $K  rhari  al  - 
bill'^ij.  Cuifoz  le  tout  en  fyrop  À  petit 
feu  ,  &  l'aro«un<cre7  *uçc  £  j  fs.  deca- 
ncl!c,&  5  i.  de  Santal  nunc  o&ciHn  11 
cftbon  contre  tourc.  les  fieur-.*-.  cjm  (ont 
engendrées  de  la  bile,  &  de  pituite  méf- 
iez eu! omble,  pour"cu  «.]  :'-  n  tu  donne 
auccJupciit  Iiict  «»u  delà  dcet,- 
ftion  d'rndiut:  &  s'il  ne  lafebe  v  •/ 
le  venue,  il  y  faudra  adi  jui'tcr  1  mf  ufiou 


d'vnc  drachme  de  Rhabarbe  ,  ou  d'A- 
garic. 

Des  Syrops  qui  prkioquent  f  vrine, 

Oxymet  diurétique. 
R.  Mcllis  defpumari  \ xv.Ac<-ti,AquJe  Oxyract 
fonr.an.tb.ij.rad.  Raphani^j.  focnic«H,  dmxtticà. 
Api  j,  Perrofel.  Geniit.*.  Afari,Kuift»ci> 
aa.3  iii.fem.Petrofe.foentcidi.Afpat.Ru- 
fei,  an. 3  ii.Coriandri  piarpârati>Cumtnt 
an.3     duifez  le  tout  enfeniblc  félon 
que  l'enfeigne  l'art.  11  prouoque  l'vrine 
retenue  ,  &  f^itt  fortit  le  gtauicr  de  de- 
dans les  reins. 

Syrop  diurétique, 
R.  Apij,  Pcrrofcl.  Fcrnic.  Ani/î,  A  m-  r>inre  ttut 
mcos,  Dauci,  Baucix,  Penraphylli  Aie-  Syrupiu. 

xandrini,an.3  iii.Afp.1r.1gi  Brufct,Pcucc- 
dani,  Meu,  bcolopci.d.  capillorum  Vcn. 
Adianthi,  Polytricht,SplcndiltdottS.  ap-  ■  , 
pari1. ,  Thnmariici,  Sefclens.  Fimerinx»  • 
granorum  Solisfem.  Mclonîs.  Cittullo- 
rum.Cucumcriî.fem.Cucutbitar.Crera- 
mi,  Saxiff.igîar  fcm.  Cirri,  Lapidisfpon- 
pir.  Pul  Cicadarum,  Amomi,Thymî, 
Chamxpityos,  ofHum  Otraforam,  Prti- 
norum.  Ptrfîcorum,  Card.imomi.îreos, 
Spuar  NarJi  .  Cariophyîl.  G>fri.  Nucis 
mofeb  an.jiit  Galan:a,,Thvmi Epitby- 
mîi  Philipciu-înîar,  I'impincilar,  Cicetis 
nigri,  an  3  j  $  Aqur  Sacchaù  an  q.f. 
Foires  en  vn  fyrop  félon  les  précepte»' 
dcTart.  ' 

Syrop  ?t'.rg:-v.dux, compofe'. 
R.  RTd.Valcrianr.quinquerad.Ape*  srrrtPT» 
ritiuarmn  an.*  ij.  Eadiuiae, Cichoiij,  A-  coiopofi- 
dîâ  !u,Eupntorij,an.M.j.fem.  Hcdçj*  |j.  tui ,  «q«* 
Lr  'fr-c.T  marin.r.M.j.fo!.Daphnoidisre-  d«c«»*. 
6e  pra-par«r.  X  i  K  Pallularum  mundac. 
*  ij.Anifî|£  Faurs  bouillir  le  tout,*  le 
coulez iulqu<-«  j lbj  ft.  purs  aacclaco- 
laturc  &.  li'hS1  {utc  quantité  de  fuccre. 
faites  en  vn  fyrop,  ^romaiizé  auec,  3  it  j. 
d'efpic  re!riqtic,ou  3  jî.dc  canelle,5t  en 
donnez.? pour  cbafque prTfe.  On 
pftu  auff  fUro  vn  tyop  pnui purger  le« 
eitiy. ,  en  faii.m:  cui;e  le  '.uedes  fruifts 
du  Su/ciu.aurc  du  fuccre,  &  adwuftant 
fur  la  lin  de  la  cuiucqyelquc  peu  de  ca- 
neilc,  zmgembrCf  ou  noixm^feade.  Il 
en  faut  donnât  .ieux  vu  trois  cuillerées 
auec  de  la  deco&iofl  de  Gratiole»d'Anu, 
ui  J».  G.  toftle. 

Smp  ion:re  le  CâUul. 

R.  S--  ci  f(.l!  vunn,&floumiL 
di«,  i». *  :1a  coJatiiau.q.f.  Ment 


rhemt-  çy^^td 
les  en  ^ii<alu»» 


ne, 


Z)es  preferuatifs.  Liurell. 


fcmble,  &  les  cuifez  en  confiftence  de  (y 
rop,  duquel  vous  ferez  prendre  vne  cuil- 
lerée au  patient  vn  peu  auanc  que  de  Je 
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mettre  à  ieun,  dans  vn  bain  d'eau  douce. 
La  Roync  Marie  >  four  de  l'Empereur 
Charles  V. 


Des  Iule f  s.    Settion  III 


lulep  Rofdt. 

fufapiam  If"  Aqu*rof.fc.iv.faccharidarificati 
^•Taccum  tb.ij.vel  tb  .iv.  faites  les  cuireeriremble 
en  confidence  de  lulep.  11  tempère  la 
chaleur  des  henres,  corrigé  Pintcmpcric 
chaude  de  la  poiétrine  &  de  l'eftomach, 
&  appaife  tort  la  l'oif. 

lulep  vtoUt. 

lulapium    %>•  Aqu*violaruin  Ib.iv.facchari  cla- . 
Violarurn.  rificati  lb  ij  vd  ft>.iv  Cuifez  les  en  con- 
•  filtcncede  IuLp.  llcircint  l'ardeurdes 
Heures,  adoucit  le*  afprccczdu  pofier,& 
de  la  poiâ.inr.  appaife  la  toux,&c  roula- 
ge les  pfcu  retiques. 

luitp  d  ouille. 
iularium    Prcncrffuirî^ntr  quantité  d'ozeillcfic 
•xiliùu.    lesftifc- bot:ittird      »utanr  d'esu  qu'il  i 
'fiif.iuHr.ip  u      ïuLmfcrger  fit  .-ouurir 
toute:  &  »..-. .  ■! .x\\V.  "  ra  bien  çiiute.e» 
pfim  z  U,  &.  y  Cii  rcncTL/d'autrccon- 
tiftu-'i*  de  Ct  faire  -niques  .i  crois  fou:  , 
faù'-s  par  aprt*  riouiMn  la  Gobetjtc  de  ' 
cc>ciots  Icco&tons  autc  pareille  quân-  I 
tité^  fuccre,  fit  les  curkzen  lui'  p.  Il 
demeure  coufiour»  bl-inc après  qu'il  cft 
fait.eft  fort  agréable  au  gouft,  &  propre 
pour  dflalfcrcr  durant  les  grandes  cha 
leurs  de  Flirte ,  foir  qu'on  le  rnefle  auec 
de  l'eau  commune  ou  diftillce. 


luli 


■  lulep  Royal. 

Ijpiiun  Aqu*rof.tt>.j.(rracchari  ft.j.  Pu- 

rifiez  le  auec  vn  blanc  d'oeuf  &  le  edift  z 
en  lulep;  duquel  fi  vous  cp  diflolucr  $  j. 
dans  l  iiij.  de  bonne  eau,  vous  aurez  vn 
breuuage  forrpropre  pour  efteindre  rar- 
deur  de  la  foif ,  qui  accompagne  les  fie* 
ures.  Le  Roy  François  en  vloitotdioai- 
rement  l' Lttc. 

Autre  pour  mefnu  ejfeâ. 

If,.  Aquarumcichorij.cndiuispan.lb. 
jf.fytupi  de  «crcdtne  citri  £  iij  Et  pour  ic 
rendre  plus  agrc.ibîc.Olei  vitriol  i  guttas 
aliquot  Quelques  vus  l'aromatilent  a- 
uec  3j?.dc  Saacaux. 


lulep  pour  drrefter  le  fang. 
R.  Aqujrpediculirofaquxfanguina- 
rijr.i.  ccntinod.x,  aqu.burf*  paftoris.an  *d 
*  iv.facchari  albi       Cuifez  lès  enfem-  * 
blc  en  confiftence  de  Iulep.Rondcl. 

lulep  pour  rafidifehir  kfoye. 

R.  Aquarurn  cichorij,  laduc*.  endi-  j^gg* 
uix.folanh  an.|  ii  j/acchariclarifictb./?.  rin<Min, 
j  cl  tt>.  i.Faiccscuire  en  lulep  i  petit  feu. 
le  mcfme. 

I«/ep  ptâordl. 

R.  Aqu*violarum,bugioffr.an.$iij  .IulaPio" 
facchari  albi tt,/?.FaitcslcsbouilUr à  feu****  ' 
lenr  iul'ques  à  ce  qu'ils  foyent  réduits  en 
confiftencc  de  ïulcp.  - 

lulep  pottr  Ui  Phtbifiqttes* 

R.  Aquarurn  ôetrofcl.  aq  helcnij.aq.  î0';™* 
alrha.rrada.vtb.  .f.cchariqf.  Cuifeï.  g*  PhtW" 
le^  rnlVmMe  eu  1  lep,  &  en  faites  pren- 
dre ifàtt  1rs  iours  au  plticnt  $  iv.  rrois 
heures nuant  le  repas.  Vous  le  rendrez 
de  plus  grande  cfficacc.fi  vous  faites  pre 
mierement  bouillir  dans-  les  eaux  fufdi- 
rcs.Gummi  Arab.  TrjEacanthat»an.|  iij. 
amyli  3/?.  glycyrrh.|y  puis  les  cuilca  a- 
uec  le  fuccre. 

,  lulep  contre  U  fieurt  heclique. 

R.  Glycynh.  rafir      quatuor  fem. 
frigid.an.1  j-trium  Samalorum.an.xj.fc-  g^S?*1 
!  men  Citpmorum,  Gummi  Arab.  Traça- 
I  canrh  a^/xjj.Coriandrôruro9  ii.Cano- 
'  prWlIoTum,Cinamom  an.3  iv.  Caphure 
9  rtPnmorum  dulcq.f.  Prenez  en  aprea 
dt  la  chair  d'vn  Chapon.du  Phaifan^d'v- 
ne  Perdrix  ,  ou  d'vne  Tortue  foreftirre» 
|  fie  la  couppez  i  motceaux,puis  la  broyez 
auec  les  fruiâs.  fit  après  y  auoir  adioufté 
lespoudres,&  bien  meflé  le  toutenfem- 
ble. tirez  en  l'eau  à  l'alcmbic,  de  laquel- 
le votfs  ferez  deslulepsi  comme  bon 
vous  fcmblcra.Robcus. 

lulep  MerturUl.  JaU?.mm 
R.  Succi  herbx  Mcrcurialisfiltrati,fit  mcicuriaJe 

Rr 
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menfe  Maio  collecri  tb.  j.  Iulapi  j  fimpl. 
|  vu  j.  aquar  riez  opt.  circulât*  5  vj.  oiei 
vitrioli  xij.mofchi  Orient.^/?.  Mettez  te 
(lez  le  tout  cnfemble  das  vn  vaiifeau 


Ai  Thtefot  fdrïiculut 


me 


de  verre  bië  eftouppé,&  l'expofez  au  £b- 
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letton  le  circulez  au  baîn,8fvoftre  Iulcp 
fera  fait.  Si  vous  en  donnez  $  iv.tous  les 
iours  au  matin,  quatre  heures  auât  le  re- 
pas, par  Tcfp  a  ce  de  deox  mois,  il  guérira 
les  paralytiques  oupcrclus.Fioraucnr. 


Des  Sucs.    Seclton  IV. 


Sut  de  Ribes [impie. 

m  m 

Rob,  veJ    "U»  Sucei  Ribcs  &  vii  j.Cuifcz le  tout 
fuccus  de  fcul  en  confidence  de  miel. 
Ribes  lira» 

Sut  de  Rtbes  totnpofé. 
Rob  de  Ri-    R.  Succi  Ribes  tt.iv.  facchari  opt.îb. 

ûùxm.m?°  ij'  Faites  ,es  cuirc  cn^ml>le  *«n  que 
l'enfeigne  l'art.  Il  fortifie  l'eftomach,ar- 

refte  le  vomiflemenr  bilicux.eftanchela 

foif,&  tempère  les  ardeurs  de  la  cholcre 

roufle. 


Rob  de 
Bei  bc  ris 
fimplex. 


Suc  de  Berberis  fimple. 

R.  Sùcci  Berberis  l&.ix.cuifczlc  tout 
feul  en  confidence  de  vin. 

Suc  de  Berberis  compofe'. 

Rob  de      R.   Succi  Berberis  fc.iv.  facchari  opr. 

compoCtÛ         Faitcs  Ics  cuirc  enfemble  «  confi- 
'  ftence  conucnable.  Il  eft  doue  de  mef- 
mes  vertus  &  proprictez  que  le  précè- 
dent. 


SucdeCorneolles. 

Rob  de  R:  Socci  PU,P1  cornorum  ft.  ij.  fac- 
«ornis.  chari  tb.  j.  Guilef  les  comme  il  appar- 
tient. Il  eft  adltringcnr ,  &  par  confc- 
quent  propre  pour  arrefter  les  flux  de 
ventre ,  les  dyfcntcrics,  &  lesdcfuoye- 
mentsd'cftoniach. 

Suc  de  Verjus. 

On  prépare  le  fuc  de  ver  jus,' ou  agras, 
de  mefmes  que  celuy  de  Corneollcs,  au- 
quel ilrerTemblc  prefques  en  toutes  fes 
pToprictcz. 

SucdeHoix. 

RobNucû.  R-  Su"»  corticum  viridium  iuglan- 
diuiu  %  iv.  mcllis  opt.ft.  ij.  Faites  les 
cuire  félon  que  l'enfeigne  l'arr.Il  eft  fin- 
gulier  contre  les  defluzionj  fubtiles,  qui 
HiftiU.nt  du  cerneau  ,  &  caufenc  des  in- 
oammauons,Mcfué. 


Rob  de  A- 
frefta. 


Dumcron  vfitS. 

R.  Succi  mororum  celfifc./?.  fucci  Djamo<« 
mororum  rub,  ft.  j.meUis  opr.dcfpuma-  vkunu* 
ti  lb.j.fapx  yuj.  Cuifezletoutenfcro- 
blt  comme  il  faur.  H  eft  bon  en  earga- 
nfrnc  contre  les  vlceres  rampans  dans  la 
bouche  ,  &  contre  les  maladies  des  een- 
ciucs  8c  des  dents.  - 

Diamoron  /impie  de  Gateu. 

R  R"  mororUnidomefticorum!b.  Diamorôa 

ft.mellis  Jb.j.  Clarifiez  premièrement  le  Çmplea 
lue,  puis  le  cuifezen  bonne  confidence  °*L 

aucclcmiel. 

Diamoro»  compof/jeGalen.  # 

Adioufrcz  au  Diamoron  fimplc,  Mvr-  Diamoroa 
I  ïfî00.^  in- 1  j  «.  omphacii  i  j.  Fai-  comp.Cil 
tes  bouillir  le  verjus  aucc  le  fuc  Se  le 
|  miel  ,  &  y  mcttn  |a  myrThe     &  lc 

raftran  feulement  fur  la  fin  ,  lors  que 
rous  aurez  oftéle  médicament  de  dcf«. 
fus  le  feu. 

Des  Emulciûtts.  ♦ 
Laid  d'Amandes  doulces. 

R.  Amygdalarum  dulctb-yf. Nettoyez  Lae  A»t- 
lesdc  leur  efeorce  ,  puis  les  broyez  de-  r*»*""» 
dans  vn  mortier  de  marbre,  en  les  arrou-  duldua. 
(ant  d'eau  d'orge',  &  finalement  paflez 
les  en  les  exprimant  dans  vn  linge  blanc 
&  net.  Il  refait  les  perfonne»  exténuées, 
&  prouoque  le  fommeil. 

Laicl  d'Orge. 

R.  Hordci  mund.|  j.  Faites  le  bouil-  HOticiA 
ki  dans  ft.j/?  d'cau,iufquesice  qu'il  de- 
uicnne  comme  en  paire:  partez  lc  par  vn 
tamis ,  &  y  adiouftez  Emulfionis4Tfcm. 
frig.mai.fcm.papaucris  albi,an.J  i.  aquar 
hordci  l  uj.  Exprimez  lc  tout  &  le  paflez 
par  vn  Tinge,  puis  diflbluez  dans  la  cola- 
ture .  Syrup!  de  papaucre ,  facchari  albi, 
an.jj.Heurntus. 

Autre* 


^5 


7)es  ftefefU4ttfs.   Lme  IL 


Autrement. 


Ifi.  Hordei  mjpd.  cofti  dum  crepet 
|  iij.  amygdalorum  infuforum  in  aq.  rof. 
|  ij.fcm. melon.  &  papaucris  albi,  an  5  j. 
Exprime/  les  après  les  auoir  broyez  en 
fcmblc,en  les  arroufanc  d'eau  d'orge  iu- 
fques  àtt>y?.  &  après  que  vous  y  aurez  ad- 
ioofté  |  j.  de  Iulep  roi  j  t ,  vous  le  ferez 
prendre  au  malade.il  clr  fore  bon  aux  rc- 
bricirants ,  pour  prouoquer  le  fommeil, 
rafrai(chir,&  tempérer  l'ardeur  des  reins» 
&  l'acrimonie  de  l 'v  ri  ne.  le  me  fine. 

Fiiiulfun  pour  les  msUdies  des  rotgnons 
&deU  vefae. 

Emulfio  R.  Sem.  melonum,  cucurbitar,  citruli, 
ad .  renum  eucumerum  rcc.  &  mund.  an.  £/?  smy- 

affcclus!**  £<k*"  ^U'C*  mun^'l  ï'  Broyez  ^cs  dedans 
vn  mortier  de  marbre  après  les  auoir  pre- 

%        mierement  fait  cuire  dans  de  l'eau  de 

fontaine, rire/  en  îb  j.  de  liqueur  en  les 

coulant  &  exprimant  dans  vn  linge,  & 

la  conferuez  dans  vnc  pbiole  de  verre. 


Trois  ou  quatre  onces  de  eefle  liqueur 
prife  quatre  heures  auant  le  repas ,  tem- 
père l'ardeur  de  rrrinc.Andcrnac. 

Autrement. 

Tf.  .Scm.fripid.mai  \  ij.femen  papaue- 
ris  gyT.fem.Iactucx  5  j.amygdal.dalc.J  J. 
Broyez  les  dans  vn  mortier  de  marbre.cn 
les  arroufant  de  dceoôion  de  regli(Tci& 
les  coulez  iufques  à  Ib.j./f.Hcurnius. 

Autre  emulfion. 

If.  fcm.  Papaucris  al bi  \  f.  quat.fem. 
frigid.  maiorum,  an.  3  Bj.  amygdalarum 
dulc.  \  fS.  Broyez  les  dans  vn  mortier  de 
marbre  en  iettant  par  deflTus  peu  à  peu 
X  iij  de  décoction  de  regliiTe  :  coulez  les 
&  Ji  iTolue*/.  dans  la  colaturc,Syrupt  viol. 
adianc.&  myrt.an.^  Donnez  cefte  c- 
mulfîon  en  deuxprifes  confecutiucs  an 
matin. quatre  heures  auant  le  di  (hé  Elle 
eftanche  la  foif ,  6c  efteint  les  inflamma- 
tions du  poulmon  &  delà  poi&nne.An» 
dernac. 


JLt  Threfor particulier 


EesUim  artificiels.    SeBion  ZJL 


flaTefte 


(p 


préparer 
par  lcuc< 
qualité. 


remiere, , 
côme  ceux 
qui  cfchauf 
fenc 


le  Cœur. 


•le  vin  de  Betoine.d'Euphraifc. 
kdc  Rofnunn.de  Stœchas. 
de  Saulgc.dc  Fenoil. 

le  vin  pour  la  mémoire ,  &  contre  l'ouUua. 

•Ce,&C. 

le  vin  de  Bomchc. 
McliiTcBugioflè. 
le  vin  Succré. 
le  vin  Hippocrasj&c. 


De?  vins  artifi- 
ciels, les  vfis  font 
propres  pour 


la  Poi&rine 


{! 


vin  d'Hyûope.deMarrube. 

Aunec.de  Paflules. 
vin  pour  les  Afthmatiqucs>&c. 


le  Ventricule 


■ 


Seconde, 
Vfomrac 


le  Foye  ,6c  la, 
Râtelle. 


.les  Reins,&la 
Vvcfcic. 


Adftringcnts 

Sudorifiqucs 

refiftans  aux« 
LvcninSiCÔme 


le  vin  d'Abilnthe. 

le  vin  de  Ccrifes  noires>&  aicres. 

leRafpé.  * 

la  Clairetce.le  Ncâar. 

Je  vin  d' Anis,&c. 

le  vin  Je  Chama; drys. 

le  vin  de  Tamarifc,ficc. 

le  vin  d'Alkckcngi. 

,1e  vin  de  SauJge,&c. 

le  vin  de  Coings.de  Poyrct.  . 
^c  Grenadcs.de  Dattes, 
de  Myrte, de  Rofes. 
de  Prunes  fauuages. 

{le  vin  de  Guajac. 

la  Clairette. 

le  vin  Zcdoartic,ou  de  Crctonart . 


fia  Pituite 


ffimplcs 


le  vin  de  Scilles.ou  Siboullcs. 
fin  aigre  Scillitic. 
Clairette  laxatiue. 


la  Cholere  rourte{le  vin  de  Scammonec. 
la  cbolcrc  noirc{lc  vin  d'Ellébore  noir. 


purger 
fies  hu 
^meurs 


mcilcz 


le  vin  d'Ieblcs.dc  Thymclcc 
imelee. 
Murait!. 
1  pour  les  hydropiquesj&c. 

Je  vin  Hippocras  laxatif. 
Guajac  purgatif, 
rgarjf  de  aoïtrcinuenrion; 


^Ics  Eaux 


Ç  le  vin  Hip 
J  le  vin  de  C 
^  le  vin  purj 


*  le  vin  d'L 
3  de  Charrn 
V  le  vin  de 
le  vin  pou 


Vinum  I 


Ctp  7>es  ffefcfudtifs.  lAure  //. 

VinicBctoint. 

C Veillez  ccûe  plante  lors  que  fa  fe* 
rucce  eft  bié  me  urc.&la  mettez  tou 
te  entière  du  poids  de  $  xii.  n".  &  la  faites 
infufer  dis  fix  pintes  de  bon  vin  par  l'c- 
fpacc  de  fept  mois  anant  que  de  le 
couler.  11  eft  bon  contre  plufieurs  mala 
dies  internes  »  auflî  bien  que  la  Bctomc. 
Diofc 


*  Vin  (CEuphraife. 

tuphragix  Prenez  de  rEuphraife  entière  telle  quâ 
Tiauin.  cité  qu'il  vous  plaira  ,  &  la  mettez  dans 
vn  petit  tonneau  plein  de  mouft,&  vous 
aurez  du  vin  d'Euphraifc  qui  eft  propre 
pour  cfclaircir  la  vciic  trouble  des  vieil- 
Utils ,  &  diitipcr  tout  ce  qui  offufque  les' 
yeux  des  perfonnes  de  quelque  aage 
qu'elles  puiffent  cltrc.  Arnold. 

Vin  de  Kefmartn. 

1  tAèm\m   Mcttcz  fuffifamc  quantité  de  Rofma- 

iû  vinum»  "n  dans  vn  ï°nncau  • ou  Pctit  mui^,,  Puis 
vcrfèzdcflus  du  mouft  crud.  ou  cuit  ,  & 

efcumc,8tlc  laiflez  dans  la  cauc.  11  eft 
fingulicr  contre  toutes  maladies  froides, 
fortifie  le  Ccrueau,  le  cœur,8c  les  nerfs, 
aiguife  l'appai^confommc  le  phlegmc, 
affermit  les  dcnts,&  les  genciucs ,  guérit 
•les  chancres  qu'on  en  cftuue  fouucir, 
foufagelcslKÔtiques.&Phchiliques.chaf 
té  la  Heure  Qu^tidienc  ,  fie  la  Quarte, 
guérit  la  Léthargie ,  la  Paralyfie ,  &  les 
rremblemcns  &  débilitez  de  membres, 
conferue  long  temps  la  perfonne  en 
teunefle,  fit  tend  la  face  polie ,  fit  fans  ri- 
dc, quand  on  l'en  laue  fou  uent. Arnold. 

Vin  de  Stœchds, 
'Cuiom  âœ  Faites  macérer  vnc  Mine,  cdouze  on- 
ebaduc».  CCS  &  demie  de  (lœchas,dansdix  fit  huiâ 
pintes  de  vin.  Il  difljpe  les  vcntofitcz,ap- 
paife  les  douleurs  de ncrfsjfic  de  flancs*& 
loin ft  aucedu  Pyrcthre  ,  &  duSagape- 
num  cftfort  propre  aux  Epileptiqucs. 

Vin  de  Sâulge, 

Les  vns  préparent  le  vin  de  Sauge  d'v- 
nc  façon ,  les  autres  d'vne  autre  Ta  plus 
part  fait  feulement  tremper  la  fauge  de- 
dans  le  vin,  les  autres  l'y  font  bouillir. 
Toutcsfois  en  quelque  forte  que  ce  foit 
qu'on  le  prépare,  pourucu  qu'il  ne  foît 
point  euenté  ny  gafté  ,  il  eft  nomparcil 


mua 
«  l 


C3O 

mir  les  dents  qui  branflent ,  fortifier  les 
parties  ncrueufes ,  guérir  ie  haut  mal,  0c 
la  paralyno.ficc. 

Vin  de  FeimL 
On  fait  ordinairement  le  vin  de  fc-  Fernicula- 
noil  aucc  la  femence  de  cefte  plante.  Il  tu  m  vmu. 
eft  bon  contre  tous  les  cmpefchcmrnrs 
Je  la  vciic ,  il  prouoque  au  îeu  d'amour, 
guent  l'ydropille,  &  la  Leprc.rciuto  aux 
venins,  augmente  le  laift  iic  la  femence, 
remédie  à  la  toux  ,  appaifc  les  douleurs 
de  coftc.fc  prouoque  les  mcnftrucs.  Ar- 
nold. 

Vin  centre  Voublunce, 
R.Zingibcris,Pipcrislongi,Galangx,  vinuro  ld 
an.$  j.Cariophyllorum,  Cubebarum.an.  mcninni, 
5/j.Nucii  Indtcar  l  lij.y?. Rcrduifcz  le  tout  &  obliuio- 
en  poudrcSd'cnfcrmez.  dans  vn  petit  fac  ncm- 
de  lingeque  vous  mettiez  dans  fi>. iv.de 
bon  vin  bouillant  fur  le  feu. 


-r"  1 

«ex  les  genciucs  ûcftres  fie  hTchcs ,  safer-  I  faug. 


Du  vins  (jiïtefchMtJJènt  le  Cœur, 
Vin  de  Bwrracbe'. 

Les  vins  de  Borrache  ,  Se  de  McIilTo  Borragîm- 
font  fort  cordiaux ,  &  propres  contre  les  tuxn  vuiû. 
palpitations ,  &  pallions  de  caur,  contre 
la  manie,  Se  mclancholie  :  purifient  le 
fane ,  tranquillcntl'efprit ,  gueriflent  la 
callciSc  la  Icpre, entretiennent  vn  béné- 
fice de  ventre  ,  à  ceux  qui  en  vfent.  Ôcc. 
Pour  les  bien  faire  ,  il  faut  verfer  lb.xiv. 
de  mouft  dciTus  tt>.  j.d'herbes  &  les  faire 
bouillir  en fcmble  iufques  à  ce  que  le  vin 
s'cfclairciiTc.S;  que  lcsherbesdcfcendêt 
au  fond  du  vaille  a u.  Arnold. 

Vin  de  Buvlojfe. 
Prenez  des  racines  de  BuglolTc  bien  vinum  B«- 
nettoyées  en  fuffifante  quantité,*:  les  fai  gloflatuMi.. 
tes  tremper  dans  du  mouft  iufques  à  ce 
qu'il  en  ait  attiré  legouft  &  la  vertu.  Il 
purge  par  les  vrines  les  humeurs  mclan- 
choliqucs  recuirs  8c  brûliez  .  guérit  les 
niais  fit  idiots ,  fie  remet  les  fols  en  leur 
bon  fens.  Arnold, 

VindeSuccre.  . 
K.  Vini  opt.vel  Cretici.tb.iij.Saediari  Vinum  fac 
albilT.lb.ij.  Cuifcz  les enfemble  à  nctit  t»**»"»» 
feu  en  confidence  de  Syrop  ,  fit  en  faites 
prendre  auec  les  deux  tiers  d'eau  ,ou  au* 
trement  félon  que  la  maladie  le  requer- 
ra.Il  eft  propre  aux  vieillards  ,  Se  aux 
perfonnes  froides  Se  dcbiles.car  il  nour- 
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contre  lcsdoul-ars  de  dents  pour  relier-  I  rit  beaucoup  ,  Ôc  engendre  quantité  de 
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fin  Hippocras,  ou  mixtionn/. 


Nectar. 


Hippoerati^  R.  Vini  aufteri  odorati  fexrar.  j.  Sac- 
cu  vmum.  cnari  aJbi$i^/?.Cinarao.Zingib.an.j.yf. 

Galanga»  5  j.Meflez  le  tout  enfcmble,8c 
le  coulez  par  plusieurs  fois.  Qufclques- 
vns  le  clarifient  au  ce  du  laid  d' Amandes 
douces.  Il  cft  bon  contre  les  partions  du 
cœur.  Aicxand.Bened. 

Infufion  pour  faire  d'autre  Uippocrds. 

R.  Ctnamo.5  j.j?.Zingib.albi  jiij.Ca- 
riophyl.  Nucis  mufeh.  an.3 /?.  Granorum 
p. u  ni y .'1  J)  ij.  Pipais 3  j.  Puluerifc/  le 
routgroflicrcmenr,&  le  faites  infofer  fix 
iours  entiers  en  ft yîld'cau  de  fie  »  dans 
v  n  vaiffeau  bien  !  aué  auec  fon  couuerclc, 
t[uc  vous  mettrez  dans  vnc  caue.êc  le  re- 
muerez &  agiterez  encre  vos  mains  deux 
fois  le  iour.  Si  Vous  meflez  feulement 
quelques  gouttes  de  cefle  licrtkur  parmy 
vn  verre  de  vin, vous  aurc/  de  tresbon 
Cœlum  Hippocraa.LesChymiques  apellcnr  cefte 

ph«û£  .  in(u(ion  Cicl       P^ilofophcs.  Heur- 
r  nius. 

■  '  Xeftdr. 
R.  .Cinamomi  |  j/a'.Zingib^  tij.Car- 
damomi  3  ij.  Folij,Galangar,an.$  j.fpicar 
nardi,  Carui  an.3  /Piperis  lo  îgi  3  iv, 
Cariophyllorum  .  Nutis  mofeh.  Grano- 
rum parady/î,  mellisdefpumati ,  Pintam 
vnain  vint  boni,Lotum  Burgenfe  II  vau- 
dra mieux  mettre  vneliurc  de  fucerc  au 
lieu  de  miel. II  cft  bon  contte  les  mala- 
dies froides  .  &  fort  vtile  aux  vieillards, 
aux  phlcgmatiques,melancholiques,&  à 
ceux  qui  font  inhabiles  à  Tarte  vene- 
rico.Il  çhaâèaoflî  la  triftefle,  refiouït  la 
pcrfonne,defopile  la  rare,&  le  foye.guc- 
rit  l*nydropifie  /  fait  forcir  le  calcul  des 
roignons ,  pourucu  qu'on  y  adioufte  vn 
peu  de  Saxifrage ,  &  de  piersc  de  Lynx. 
Euonyme. 

Des  vins  qui  efchdufent  U  poiilrine. 
Vtn  ÏHyjfope. 

Le  vin  d'Hyflbpc  cft  propre  potfr  pro- 
voquer l'vrine.atcirer.rcfoudre ,  6c  con- 
fomrncr,&  eft  p^iculicremcnt  bon  aux 
veillarJs  II  guérit  au/fi  la  toux  humide, 
le  maJ  caducks  maladie*  froides  du  cer-  | 
Arnold"  lapoiftriQC'&  dc  la  matrice.  | 

Vin  dcMarrube. 


Vinû  Hyf- 
fopites. 


Le  vin  de  Marrube  qu'on  peut  prepa-  Vînnra  ie 

rerdcmcfmcsqueccluyde  Sauge  ,  cdMa:ruit* 
bon  contre  les  maladies  dc  la  poidrine, 
&  i  tout  ce  à  quoy  l'on  approprie  la 
plante. 

V)n  cTAuln/e. 
Faites  prouifion  des  racines  cTAulnée  tonûnua 
au  commencement  de  l'Efté,  auant  que  ?Ulua- 
la  Lune  foie  au  plein,  &  les  enfilez  après 
les  auoir  couppees  à  tronçons  pour  les 
faire  feicher  au  foleil.  Prenez  6y  pintes  • 
de  Parisde  bon  moud  ,  faites  les  cuire 
&  bouiuir  iufques  à  la  confomption  du 
tiers  ,  &  lors  qu'il  fera  prefque  acheué 
de  cuire. icttez  dedans  J  ix.  de  ces  raci- 
ne* ainfi  préparées, &  les  y  laiflez  bouil- 
lir quelque  temps:  Coulez  en  après  vo- 
itre  vin  cuit,  &  le  menez  dans  vn  vaif- 
feau  bien  eftouppé  ,  dans  lequel  vous 
fufpendrez  en  vn  fachec  de  toille  les  ra- 
cines qui  auront  délia  bouilli  dedans. 
Ce  vin  cft  fingulier  contre  les  maladies 
du  Ccrucau.fic  des  nerfs,  &  contre  la 
toux,Sctoutes  maladies  froides  delà  poi- 
ôrinc. U  fortifie  aulH  l'Eftoma  ch,  aide  la 
digeftion .  &  prouoque  les  mois  &  l'vri- 
nc.  Euonyme. 

Vin  contre' tAfthmeyou  difficulté 
dh.il.unc. 

Le  vin  qui  a  attiré  à  foy  la  force  8c  ver-  vinum  ad 
tu  du  renoil.de  l'Anis&  du  RcglifTe,  en  A&hmL 
forte  qu'il  y  ait  deux  fois  autant  de  Re- 
glillc  que  d'autres  ingrédients ,  eft pro- 
pre pour  diflïper  les  vents, &  guérir  Tcn- 
roucure.la  toux,&  l'afthmcou  difficulté 
d'halainc. 

Vin  de  Pdjfules. 
Prenez  fuffifante  quantité  de  raifîns  de  FaûoUmss 
€abar,ou  dc  Damas, &  les  faite*  bouillir  vinua* 
dans  du  mouft  ,  bu  du  vin  iufques  à  ce 
ou'ildeuicnnedoux.coulez  en  après  &  le 
ferrez  dans  vn  vaifleau.dansJcqucl  vous 
jetterez  les  rai/ïm  boiril hs  ,  après  Jes  a- 
uoir  broyez ,  car  ils  descendront  an  fond 
du  vaifleau  auec  la  lie.  Arnold. 

Des  fins  qui  efcbauffenr  l'Ejlomdch. 

Vin  d'AbJimhc  . 
Icttez  fuffifante  quantité d'Abfïntbe  AbfÎDtlAe 
dans  vn  tonneau  plein  de  mouft  ,  auant  »ù»uta» 
qu'il  ait  commencé  dc  bouillir  ,  (  afin 
qu'en  bouillant  le  vin  attire  a  foy  la 
vertu  dc  celle  plante;  &  l'y  lajfll/ touc 
rhyucr  ,  en  rcmpliflant  toujours  le 
vai/Tcau  d'auwe  vin  à  mcfuic  qu'oai  le 

vuidcra 


ruidcra.  Quelques  vns  y  mettent  aufîï 
d'autres  fimples'parmi  ,  comme  le  char- 
don benit.la  Meliflcja  pcticeCcntauree, 
l'hyfTopcla  Borrache.  11  eft  bon  contre 
l'intépcrie  froide  de  l'eftomach  ,  il  dilH- 
pe  les  vents ,  guérit  la  Colique  pituitcu- 
fc>&  \  enceufe, comme  auffi  la  launilfc.fic 
coures  fortes  de  fleures.  11  fortifie  l'cfto- 
mach,tuolcs  vcrs,&c. 

Vin  de  nofhc  muent  ton  pour  la 
vieillards. 

vinumpro  Viniopcdefcecati,  roenf.5tr.Syru- 
fcmbui.no  pi  Cotonc*n um  c um  mellc  fa&i  ,  rnenf. 
lu  -  ni .      jLvuarum  palT.  tb.ij.  Mettez  le  tout  cn- 

1: mb le  dansvn  petit  tonneau  bien  e- 

ftouppé.  At^i 

Vin  de  Cerifes  noires-aigres. 

Vinom  Ce-  AmafTcz  quantité  fuffifante  de  Cerifet 
i  j.  ur  u  m  ni  noires  aigres  en  Efté ,  lors  qu'elles  font 

cctofoTum  ■n*1"*05'  &  en  cmphifetde  toutes  entiè- 
res ,  ou  de  broyées ,  les  trois  quarts  d'yn 
tonneau, vci  fc/  en  après  de  bon  vin  blâc 
vieux  par  de  Sus,  8c  il  Jcuicndra  rouge  en 
peu  de  temps  :  vfez  en,  &  rempliriez  le 
vaifleau  à  mefurc  qu'il  fe  vuidera.  Il  ra- 
fraifehit.  reflerre,  &  dcflcichc.fortifielc 
ectur ,  ôt  l'eftomach  ,  eftanche  la  foif, 
&c.  On  en  peut  faite  en  quelque  faifon 
que  ce  foie  de  l'année  »  auec  des  cerifrs 
aigres  ,  fcichccs  au  four,  ou  au  folcil. 
Euonyme. 

Rajp/. 

«.afpatttiâ  Prenez  vne  partie  de  railîns  afpres  & 
>  U-.U»,  non  mcur$>  &  partie  d'autres  qui  le  foy- 
enc  Broyez  les  cous  enfemblc  en  concaf 
fant  leurs  pépins»  &  les  mettez  dans  vn 
tôneau,  que  vous  acheucrez  d'emplir  de 
mouft,&  le  vin  attirera  à  foy  la  vertu  fti- 
ptique^dfaingcntc.&dcficcatiucde  ces 
pépins.  11  prouoque  8t  aiguillonne  l'ap- 
petic  en  «(Terrant  les,'  fibres  de  l'efto- 
marh:  il  eft  propre  aux  bilieux,  &  fan- 
.  guins,&  aux  perionnes  attcuutcs,&  prin 
«paiement  IL  il  c. 

Autre  Rj(p/. 

Aliod  vi-  On  adecouftume  en  nos  quartiers, 
num  Rj-  d'emplir  des  tonneaux  de  raifins  bien 
rpaiiuiun.  mcurSj  pUù  Jc  verfer  par  de  fl  us  ou  du 
moult ,  ou  du  vin  vieil ,  &  remplir  touf- 
ioursles  vaifTcaux  à  mefurc  qu'on  les 
vuide.  Ce  vin  eft  fort  ftoauchal.ôc  pro- 
pre £  cflancher  la  foif. 


Des  fteferudtifs.  Liuulî. 


Vin  Uippoeras. 

R.  Cinamomi  cl.  §  ij.  Zingiberis,  rcl  Hippocrs- 
Galançar  3  j  Couppcz  les  i  petits  cfcJati  ticun» 
fort  rninccs,fans  le*  mettre  en  poudrc,&  nuœ* 
les  faites  infufer  toute  vnc  nuift  dans 
douze  feftiers  de  vin  ,  puis  les  coulez 
deux  ou  trois  fois  parla  chauffe,  auec  $. 
viij.de  fuccre  fîn,ccux  de  Coulongne. 

Autrement. 

R.  Cinamo.  cLJ  fl.  Zingib.albi.x  ij. 
Cariophyl.  Piperis  lonei,  Nucis  Mofch. 
an.obolos,iv.  Pulucrilcz  le  tout  enfem- 
blc, 8c  le  coulez  plufieurs  fois  auec  crois  • 
pintes  de  bon  vin  blanc  ,  Scdemiliurc 
de  fuecre.  C'cft  vu  fingulier  remède 
contre  la  débilité  d'eftomach.  Alcxand. 
Btned. 

Autrement. 

R.  Cinamom.|  j.  Zingib.j'  (s.  Galau- 
gç.granor  u  m  p  .i  r  a  d  y  fi ,  a  n  3  i  j .  Cariophyl. 
3  j.Sacchari  albi  |  viij.viniopt.q.f.  Méf- 
iez le  tout  enfemblc  ,  &  après  l'auoir 
coulé,  clarifiez  le  auec  du  laic"t  d'Aman- 
des douces.Euortyme. 

Autrement. 
R.  Cinamom.cl.  §  j.j.v.Zingib.3  VJ* 
Cariophyl.  Galangar.an.3  j.  Mac»,  nucis 
mofch.  an  3  ij.  granorum  paradyfi.  Car- 
damomi,  Conandri.  an.  9  j.  Anilî, 
Sacchari  lb.ij.  Tini  rubri,  menf ij.  Faites 
en  de  1'Hyppoctas  félon  que  l'enfeigne 
l'art.Lanrius. 

CUirttte. 

R.  Zingib.  Galangar,an.3*  j.  G'namo.  cl*»«um; 
|  j.  Cariophyl. 3  ij.  granorum  païady fi, 
Piperis  Jongi,  an.3  j.  Me  11k  tt>.)./s.  Sac- 
char.flb.ij.  vini  albi,  menf  iiij.  Quelques 
vns  la  préparer  fans  fuccre,aucc  du  miel, 
&  yadiouftent  quelque  peu  d'cfpic  de 
Nard.&de  noix  mufcade,&  la  clarifient 
auec  des  blancs  d'ecufs. 

Autrement. 

R.  Vini  albi  opt.fc.iiij.  Sacchari  albi/T. 
I  iiij.  Cinamo.  5  j.  Coriandn  prarp.3  iij. 
Cariopliyll.3 1  j.Granorum  paradylî.Zin- 
giber.albi  an.3  ;  /?. Piperis  lonei. 9  ij.Ze- 
doar  l  fï.  Broyez  fubtilemcnt  le  tout 
le  coulez  plufieurs  fois,  &  enfermez  la 
liqueur  dans  vn  flafeon  d'eftain  biene- 
Aouppé.  Viftad. 

Poudres  pour  faire  la  Clairette. 
R.  Zingib.|vi;.Cinamom.lb./r.Cario-  Specîcspr» 
phyll.Piptris  longi,Nucis  mofch.  an.|  6.  ^aicto. 


Le  Tbrefot  particulier 


NccUr. 


*Cardamomi,Mclcg€caf,an.5  j.  vinimcn- 
foras  ij.ûcchari  Ib  j  Sec. 
«  Autrement, 
Ifé.  Cinamo.  el.  5  x. Nucis  mofch.3  i  j. 
Zingib.albi  \  j.Canophyl.granorum  pa- 
radyfi.an.j  j.  Macis, Galante  ;.m. 9). Car- 
damomi.Coriandri  pra*p.an.3  V.  Rcdui- 
fez  le  tout  en  poudre ,  de  laquelle  vous 
prendrez»  5  x.  pour  deux  mclurei  &  dc- 
mic,oH  crois  mefurcs  de  vin. 

Autrement, 
'2/C.Ci.nmo.cl  jvj.Zingib  5  iij.qrano- 
rum  parad.  Cariophyl.  Nucis  mofeh.  an. 
3  ij.Calamiaromjr.Macis  Cardamomi, 
an. 5  j.  Faites  eu  vnepoudre  de  laquelle 
vous  prendrez  3  vj.pourft.ij.de  boa  vin, 
&uS/i\de  fuccre .  &  paierez  le  tout  par 
la  chiuuTcpour  en  faire  de  la  ciairecce. 

H-  Ariftolochiasrot.  Citumo.  an.^  j. 
Zing:b. Galangae ,  granorum parad. 
Cariophyl.  Cubcbarum ,  Macis,  Nucis 
M0fcn.an.3ij.  Piperis  longi,  ziij.Spica» 
nardi.3  j.Croci3/f.$jrchari  ffi.j.Puluc- 
rifez  le  fuccre, &  le'difTolucz  dans  vn  lot 
de  vin  :  enfermez  auflî  les  autres  ingre- 
dicntspuluenfés  ,  dans  vnfacdc  toile 
claire ,  &  lelaill'cz  tremper  dans  le  v:n 
deuxou  trois  ioun.cn  l'y  exprimant  tous 
le»  iours.  Et  (î  c'eft  pour  des  per  onnes 
riches,  &  délicates,  adioufrr?.-y  deux 
grains  pcfanrs  de  tr<  (bon  bois  d'Aloc>,& 
vn  grain  de  mufedu  l  ouant. 

Autrement. 
T£.  Cinamo.cl.î  ij  Zingib.5]  grano- 
rum parad.  Piperis  lonçi  ,  an. I  ;?.  Nucis 
mofeh. Cariophyl. Macii,an.3  1;  Cubeba 
rum  ,  Cardamomi ,  ana  3  j.  Spica»  nar.Ji, 
Scrcnanchi,Calami  arom.an.3  j.  JRcdui 
fez  le  tout  en  poudre ,  &  1  •  méfiez  com- 
me deflTus  aucc  vn  lot  de  bon  vin»&  H.iij. 
de  miel  bien  clarifié. 

Vin  tÏAnù. 


Anitatutn  Le  vin  d'Anis  qu'on  pfur  préparer  a- 
t  inum.  ucc  feu  par  ebuilition,oii  ftns  feu  par  in- 
fuûon  »  eft  fort  propre  pour  dcfopiler  les 
vifecres,dùTipct  les  vents,fortificr  l'cfto 
rnach,aider  la  digeftion  engendrer  qua:v 
titéde  laici  aux  nourrices  ,  &  l'efpai/Iîr 
quand  ilefttrop  cUir,8cc.  Arnold. 

Des  Vins  qui  ef. hau  fient  lejèoye. 

%  J 'm  de  ùcrtnttmdrec. 


Prenez  vne  liure  de  fueillcs  de  Gcr-  Vinx« 
mandrec ,  ou  Chcfiicttc,  enucloppcz  les  Cb*a^f 
dans  vn  linge  fore  délié  auec  quelques tc<* 

petites 'pierres ,  pour  les  faire  defeendre 
au  fond  d'vn  vaifuau  \  où  il  y  aura  xlviij. 
feptiers  de  mouft.&  les  y.Iaiffcz  par  Tcf- 
pice  de  quarante  iours,auant  que  de  cou» 
1er  le  vin,&  le  changer  de  vaiiîcau.  11  eft 
propre  pour  cfc hau flèr,  &  refoudre  ,eft 
fîngulicr  contrôles  conuuliîons  .  la  iau- 
nifle  «les  enfleurcs  de  matrice  ,  indige- 
Irions  d'eftomach  ,  &  hydropifies  qui  fe 
commencent  i  former  II  eft  beaucoup 
meilleur  lors  qu'il  aefté  gardé  quelque 
remps.que  non  pas  quand  il  eft  fraix  taie 
Diofc. 

Des  Vins  qui  efchduffcmU 
Rdtelle. 

y  m  de  r  in.ii  r.. 

Mettez  fumTantr  quantité  d'efeorces  TaaahM 
vertes  de  Tamanfc  dedans  vn  petit  ton*  T»»>"n' 

neau,puis  verfez  du  moult  prtr  deflus,  Se 
le  conferuez  pour  en  vfer  au  beibin.  11 
purifie  le  fang  de  l'humeur  melancholic, 
guérir  l.i  Meure  quarte,  &  dtfoptle  lara- 

ccilc  &  le  foyc. 

Des  fins  qutefchdujfitBt  les  Roignons 

Vin  a  A f^j  ksn&*' 
Le  vin^'Ailcekcngc  qu'on  peur  prepa-  Vînam  Ai- 
re r  êt  nie  nés  que  celuy  d*  Abfînthc ,  eft  *ekciu> 
(îngulier  contre  la  rcrenrion  d*vrine,pouf 
ie  le  calcul  hors  des  reins, &  de  h  vefeie, 
&c.  Quc'ques  vns  mettent  les  fruiâsde 
cefte  herbe  tous  entiers  dedâs  du  moult, 
&  les  laiflenc  bouillir  enfemblc,d'autrea 
ainunt  mieux  les  con;alfcr .Eoonyme. 

Vin  de  nojhe  inuention  contre  le 
Calcul. 

y.rad/)rion*idis  l  ij.Rufci.Afpar.Ru-  virtm" 
bia»  tinô.an.y  bcconica?,Saxifragiar,an.  ftruro  Û 
M  iij.BorumOnonidis.florum  Saxifragiç  Calcola»» 
an.P  ij.fem.Alkckcngi,^  iij.fcm.  Vrtic* 
\  j.Baccharum  Iuniperi.Cicerum  rub  an. 
M. i  vini  vcl  Mufti,  Menf.xv.  Hachez,& 
pu  lue  ri  fez  ce  qu'il  fauc  decoupper  5c 
mettre  en  poudre  ,  &  laiflez  bouillir  le 
rôtit  cnfemble  dedans  vil  p«tirtonneau. 
Faites  en  prendre  vne  voltc  cous  les  ma- 
tins auant  dexÎDner. 

Dr;  f  ins  aijlringents. 

Vm  de  Coings.  viBlWCf; 
Prenez  a>.  xij.  p.  de  chajr  ou  de  pulpe  doiutc». 
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decoings.ncrtoyczdelcur  efcorce,8c  Ce- 
.  mcncc,8c  taillez  à  petites  roOcliesiraitcs 
les  tremper  pat  l'efpace  dcfo.iours  en- 
tiers, dam  lxxi  j.  fcpcicrs  de  mouft  ; puu 
feparez  le  vin  d'aucc  le  marc,  &  ia  lic,& 
le  mettez  dansvn  autre  vaiûeaui  part. 
II  cft  adftringent,  ftomachal,  propre  aux 
Dyfenteriques  ,  Hépatiques  aux  mala- 
dies des  reins,  &i  la  difficulté d'vrine. 
Diofc. 

Vin  de  Ptyres. 
Vinum  ex  Onpcut  préparer  les  vins  de  Poyres, 
ne i phlcs  &  Cormes,  de  mefmes  quo.ee- 
luy  de  Coings.  Ils  (ont  aufll  tous  adftrin- 
gents.ftomachaux,  &  propres  pour  arre- 
ner  les  flux  internes,  8c  defbrdonncz.  le 
mefme. 

Vin  Oenanthin. 


7)esfrefetU4tifs.  Urne  I h 


'tlS. 


Oenanthi- 
num  viuà. 


Vinum  ex 
Tunic  is. 


Rhodires 
Tel  RofV 
ceum  vinû 


Vinû  Mjrr- 
tuet. 


On  fait  le  vin  nommé  Oenantliin  ,  de 
la  vigne  duuagc  portant  fruift  ,  en  fai- 
fant  infufer  par  Te  paeede  jo.  iours.  tb 
i j.  &  l  vii j.des  fleurs  feiches  de  cefte  plan 
tc.dan&jpo. liures  de  bô  moult:&  le  ccu- 
Jant  &  enangeant  en  après  de  vaifleau. 
Il  oi\  bon  contre  le  dcgou(tcmcnt,la  de 
bilité,8i  d«luoyemciii  d'ettomach ,  la 
Dyfcntcnc,8cc.Diofc. 

Vin  de  Grenades. 

Le  vin  de  Grenades  fc  fait  en  tirant  le 
fuedet  pépins,  de  celles  qui  n'ont  point 
de  noyau  dur  au  dedans,  puis  le  faifmt 
bouillir  iufqucsàla  côfomption  du  tiers 
auantquede  le  ferrer.  11  cft  nomparcil 
contre  les  flux  intcrieursjcs  fleures  ioin 
êtes  aucc  flux  de  ventre ,  la  débilite  d'e- 
ftomach,&c.lc  mefme. 

Vin  Rofat. 

T£.  Rofarum  fie.  \  xvj.  faites  les  in- 
fufer dans  tt>.  xiij.|  iv.  de  bon  mouft  par 
l'efpace  de  trois  mois,  car  alors  le  vin  e- 
ftantbien  purifié,  vouj  le  ver  ferez ,  & 
confcrucrcz  dedans  vn  autre  vai  fléau. 
Pris  après  le  repas  il  aide  la  digeftion, 
appaife  les  douleurs  d'eftomach,  &  gué- 
rit le  flux  de  ventre,  &  la  Dyfcntcrie. 
Diofcoj:. 

Vin  de  Meurte. 

On  prépare  le  vin  de  Meurte  en  plu- 
fieurs  façons ,  car  les  vns  tirent  le  fuc 
des  bayes  de  meut  te  bien  meures  .-  les 
autres  les  font  bouillir  iufque*  àlacon- 
fomption  du  tiers  :  Les  autres  fonr  pre- 
mièrement feicher  cette  graine  au  fo- 


leiUcs  broyenr,  &  en  font  infufer  cinq 
liures ,  dans  lb  i  j  fs.  d'eau ,  &  autant  de 
bon  vin  vieil.puis  l'expriment, &  en  gar- 
dent h  liqueur.  Il  cft  fort  adftringcot,  8c 
ftomachaf.proprc  contre  les  flux  de  ven- 
tre ,  les  vlccrcs  des  parties  internes  ,  8c 
pour  noircir  le*,  cheucux.  Diofc,. 

VindeDstm. 

Mettez  des  Dattes  meures  dis  vn  vai£  Pat  me*  « 
(eau  percé  au  fond, 8c boufchcdVnc  can-  T"»um. 
ne  bien  empoiflee,  &  pleine  de  lirge,ou 
d'eftouppes.  Icttez  en  après  $o.  liures 
d  eau  fur  jo.  liures  de  Dattes,  8c  au  bouc 
de  dix  iours  .  oftez  le  linge  de  dedans  la 
canne ,  8t  faites  couler  le  vin  dedans  Vn 
autre  vai  fléau.  II  cft  bien  doux  Si  plaifane 
au  çoulr  »  mais  il  caufe  des  douleurs  dé 
ri  fte.  Il  cft  auflî  flngulicr  contre  les  dc- 
fluxions,  crachcnienrs  de  fang.dcbilircz, 
8c  defuoycmcnts  d'cftomach,8cc.  Diofc.  # 

Vin  de  Prunes  [mu Ages. 

Il  faut  préparer  le  vin  de  Prunes  fau-   vinum  i 
uages  en  Automne,  lors  qu'elles  (ont  vn  Prunis  fyl- 
peu  molles  8c  bien  meures,  de  mcfmcs  ucftribu* 
que  ecluy  de-  Cerifcs.  11  clVfort  adftrin- 
gent,  artciieles  flux  de  ventrc&c.  Euo- 
nyme. 

Des  vins  qutyTouoquent  U  fuenr. 

Vin  de  Gua'yic. 
If,.  Lieni  Guajaci  prarft  lima  in  feo- 
bem  tcnuifllmam  attriti  Ib.iv.  Corticum 
Guajaci îb.ij.  Cardui  bcncd.tb.j  fi.  Ad- 
ianti.A(pleni,florum  Borraginit,nor.Bu- 
glofl>  an.ft.j.  Caffiar  odorat»  3  vj.  fcm. 
a  Mi!  ?  j  is.jaccharifc.ip.  Mettez  le  tout 
dans  vn  petit  muid,  8c  verfez  par  deflus, 
ccl.liures  de  tresbô  vin  blanc,  cltouppcz 
bien  le  tonneau,8e  trois  ioUrs  après  cou- 
lez ce  vin ,  &  le  gardez  dedans  vn  autre 
vaifleau  pour  en  faire  vferaux  malades 
en  leurs  repas  au  lieu  de  la  féconde  de- 
co&ion  de  Guajac  t  &  non  pas  au  marin 
à  icun;  8c  au  foir  auant  le  repas ,  comme 
d'vn  fyrop,  ainfl  que  quelques- vns  le 
pratiquent  mal  à  propos.  11  vaudroic 
beaucoup  mieux prcparcrcc  vin  en  van- 
danges  aucc  du  mouft,  8c  laiflcr  tous  les 
ingrédients  dedans  iufqucs  à  ce  que  le 
vinfoit  clarifié,  8t  qu'il  aitachiuéde 
bouillir.  11  ne  remédie  pas  feulement  i 
toutes  les  incomniodkcz  qui  accompa- 
gnent le  mal  de  Naples,  maisauflîaux 
vieilles  gouttes  /^Jc  aux  maladies  du 
Ccrueau ,  des  nerfs ,  du  foyc,  de  l'Efto- 
macb,8c  de  la  ratç,caufccs  par  la  pituite. 

-  Sf 
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Il  en  faik  faire  vfcr  feulement  aux  pitui- 
teux.Sc  ce  au  Printemps  ou  en  Automn* 
après  les  auoir  purgez.  Mathiole. 

Dx  vins  qui  refissent  aux  venins. 
Clairette. 

Claretum  y.  Vini  opt.menf.j.Angcliex  ^yf.Boli 
▼enenis  rc-  Armena;  3  j.  nucis  mofeh.  jij.Galangat, 
biens,  pjpcris  longi,  Coriandti  an.  Zingib. 
3  j  , ?.C 1  n a mo.3  v j.Sacchari  lfc.j?.M  jfkz 
le  tout  cnfemble  »  8c  en  faites  vnc  Clai- 
rette ainfi  que  l'enfagne  l'art  :  c'eft  vn 
fouucrain  preferuatif  contre  la  pelle.  E- 
uonyme. 

Vin  /,:'■;.«  tu . 
vinum  7e-  2£  •  Zedoarix.Cinamo  an. 3*  fs  Galan- 
éouùcnm.  g-  j  jj.Reduifez  les  en  poudre  a(Tcz  fub- 
»j  le  .&  l'enfermez  dans  t  n  fachet  de  toile 
dt  fliee,  que  vous  fufpendrcz  dans  vn  ba- 
ril ,  ou  petit  muid  plein  de  mouit  Ctiic,  & 
dlatifié.le  mcfme. 

Poudre  pour  faire  d'autre  vin  Ze- 
doartic. 

R.  Cinamo.|  li  j.Cariophyllorum.Xu- 
cis  mofch.CartfamomiXrranoruin  parad. 
an.^ /TZcdoarix  3  vj.Cubcbarum.Pipe- 
ris  longi  an.gtj.  Pulucnfczie  rour,&  le 
mettez  dans  vn  fachet.  Euonyme. 

Des  vins  qui  purgent  la  pituite. 
^  Y  m  de  Stboullcs. 

ScfWticum    Cueillez  des  Scillcs  ou  SibotlJes  blan- 
Tituim.      chesde  montagne,  lors  que  la  CatttCoic 
fe  commente  à  leucr  fur  l'horifcn.-  met- 
te/, ks  fticher  à  l'ôbrc  djx  iours  enriers, 
puis  ictr&z  fc  j.  ce  leurs  pcouxou  cic.>il- 
les  dans  vnc  boutfille  de  verre, aucc  dou 
/c  ftpticr*  de  bon  vin  LLnc  »icil  que 
vous  coulerez  au  bout  Je  40. iours, Aler- 
terez le  marc, comme  inutile,  mais  vous 
conllruercz  la  liqueur,  da-is  vn  vaiiTcau 
bien  eftouppe:  car  clJecft  fo  tfouucrai 
ne  pour  conferuer  la  faute, &  guérir  plu- 
lîcurs  fortis  de  maladies  d'autant  qu'el- 
le atténue  ks  humeurs, &  fur  tour,  la  pi- 
tuite.Sc  civ.ptiihc  qu'il  ne  s'en  engendre 
'       en i\ ltwmacli.au  vtere,.  u  fi  veaux  nefs, 
au  ceruiau.  E.'lc  confimic  auflî  :ous  les 
humeu's  gro'ïu-rs  ,  cV  vii'.ucux  qui  cau- 
fenth'sol-ft  uâiorr  lafirhe  benignemet 
le  venue  .e»  purge  le  phh  gmc  par  les  de- 
rccli  >ns,&  par  ks  vnnes.îl  en  faut  pren- 
dre cnuiruti  5  ijf  auaut  le  repas  :  ou  bien 
^fiapres.  Si  vous  la  voulez  rendre  plus 
plaifaucc  au  gouft  ,  vous  pwuircz  mdîer 
pauni  deux  ou  trois  fepacrsde  miel  cf- 
<urue.Galv.-n. 


Clairette  Uxatiue. 
R.  Gaiangar  3vj  Cinamo.$  j.Turbith, 
Efulx,  Catapucix,  HcrmodaôyLan.3  £.  T  uni» 
Pulucrifez  le  tout,  &  en  faites  vnc  Clai- 
rette auec  du  m  ici,  3c  du  fuccre.EUe  pur- 
ge la  pituite.Euonyme. 

Autre  y  ptur  ceux  qui  tombent  du 
haut  mal. 

R.  -Rad.Paîonix.fem.Paronixdecor-  Alîudpr* 
tic.an.J  j/?.  Gnimom.Macis,  Galangar,  *P«I*Ft"* 
Zingib.Cariophyl.an.;  j  fol.Srnx  or.§  j. 
Turbith  3  v  j.  vel  Rhabarb  3 11  j.vel  Aga-  « 
rici  3  v.  Sacchari  3*  vj.vini  3*  xi i.  Aqua»  \. 
viij.  Puluerifcz  Je  tout,  &  le  faites  infu- 
fer  i4.heures,  puis  adiouftez  y  le  fuccre, 
&  le  paffez  par  la  chauiic  pluilcurs  fois. 
Thomas  Eraftc. 

Vin  purgat  if  contre  h  haut  mal. 

R.  Abfînthij.Cardui  bcncd.Verbenar,  Vinum  par 
Bcron.vcl  Agrimonix,  Eupatorij,  Afplc-  gatoriam 
nijTamarifcj,  Rad.  Capparorum.an.M.j.,'0^^ 
Cinamo.  Macis,Galaiigx.Zinflub.an  3;. 
vel  3  ij  Fiorum  Pxoni.r,vcl  KH.&iêm. 
Pxoniaf,an.3  j  ti.fem  cun  j/i'.FoJ.Scnx 
l  ij.Turpetrii  incifi,  Açaricfcâ^  M.  vini 
ver.  menf.iij.  Mcflczlc  rout  enlemble 
dans  vnvai fléau  bien  eftouppe:  &  en 
faites  prendre  au  parient  vn  verre  à  l'en- 
trée du  repas. le  uiefme. 

Des  vins  qui  purgent  U  Cbolererouffe. 

Vin  de  S(amm$nee.  • 

Arrachez  les  racines  deScamnioncc  Scamr»* 

durant  la  moiiTon,&  après  les  auoir  bro-  ""ta  mê> 
yecs  &  enfermées  d;'.ns  vn  linge,  mettez 
en  (îx drachmes  dedans  fix  fcpriers.ou 
trois  pintes  de  Patis.de  tresbon  vin.St  les 
ylairtèzjo.  iours.  Illa:"chelc  ventre  & 
purge  la  cholcre  rouffe  8c- la  piuihc. 
Diofc. 

Des  vins  qui  purgent  la  cholere  noire. 
Vin  lÏEUeborenoir. 

R.  Vcratri3xx  lunci  odor.^xij.Spi-  Vinoml 
ex  Syriacx  ^x.    Puluerifez  le  tout,  &  Ycrl£ro 
l'enfermez  dans  vn  fachet  de  toile  clai-  n,jr°' 
rc,  que  vous  mettrez  tremper  dans  fept 
feptiers  de  vin  de  Cos,  parrefpacede 
40. iours,  puis  vous  le  coulerez  &  en  fe- 
rez prendre  cnuiron  heminc  &  demie.  Il 
rue  l'enfant  dans  la  matrice ,  &  purge 
l'humeur  atrabilaire. 

Des 


v 

1 
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Des  rms  qui  purgent  les  E  ux. 

Vtn  flchltt. 


Cbulanim"    Prenez  fufriiantc  quâtir  é  de  fruits  d'Ic 
vu  uin.     blcs  au  temps  de  vendanges ,  lors  qu'i!s 
font  bien  meurs  ,  fit  les  faites  bouillir 
dans  du  moud ,  en  l'c  feumant  coutlours, 
iufqucs  à  en  que  le  tiers  (oit  confommé. 


Vin  £  Abfmibt purge-taux. 


Vinnm 

Thymc- 

Jaa. 


R.   Abfintliij.  M.i.)T.  Cardui  bened.  vinuraAS- 
M  j.Agrimonijr.AipIcni,  Eric*,  v;  rbc-Jînthitc 
nar,an.  M  f.  ad.  Ireos  ri  or  cm.  £  Lfrad  -pu.'gaiu  «. 
Capparorum  ,  Afari,  Polypodij  an  ^jf. Auu- 
rad.Ciernrij  |  j.f. rad.  Frerjicuh  *  j.rad. 
Anij.gyf.lcm.Pctrofcl.Apij,  Fœmcul.A- 
Mettez  les  par  apreA  refroidir  route  la  j  nifî.an  3  j.  Calami  arom.it.  Cinamo.an. 
nuiclàrerte.&lediTiillc/lc  marinpîr  1  3  ij.SenarJ  j  /S".  Solda  ne  lia:.  M  Vf  r.id.I- 
Jc  feutre .  puis  faites  recuire  le  vin  que  ;  riefis  conci'lae  5  iij  Turpcthi  concilî.|  v. 
vous  en  tirerez  1  a  jec  deux  ou  trois  fois  j  vini  albi  generofi  fb.  xvifj.  AmorrihVz 
autmc  de  moud  bJançh  &  quand  vous  le  1  plulî.uts  fois  vnc.&arre  ou  bille  d'acier 
trotterez  d'aflTcz  plaifan;  gou0.o0c7.de  [  toute  rouge  dans  le  vin.  pimmcfkzle 
d.flus  le  feu,  8c  le  changez  de  vaiiTeau  j  tout  enfemble  :  fit  en  fiircsvfcr  au  pa- 
pofir  le  clarifier  aueedes  blancs  d'oeufs.  |  tient  tous  les  iotrs  à  i*  entrée  de  L  .  ic- 
II  eft  dotic*  de  mrfncs  propriétés  que  le  •  pas.Eraftek 
vin  de  racines  d'lcbIcs,horfaiis  qu'il  eft  j 

plus  agréable  au  g<>uft,  &  qu'il  ne  purge        Des  vins  qui  purent  L  s  humeurs 
pis  auec  tant  de  violence  11  lafchc  tou-  kl  nieller. 
re  f  m  le  ventre  ,  fit  purge  les  eaux  des  * 
byJropiques  par  le  bas.  prm  nipper*  LaxA/if 

Vin  de  Thymeiee.  *■  Efulx.îb j  Enithymi  x  vj.Polypo-  vùmmHf  : 

t    Faites  bouillir  à  petit  feu  les  branches.    dij,CinainomiJ'amjl.an.$.fS.    Mafticis,  pocranc* 
fueilles.&fruifts  de  Thymcler.du  poids*  ^'ngib  Zcdoarur.Cariophy|.an.|ij.Sac.  laxarmum. 
de  trenre  drachmes,  dans  neuf  pinres  de    JhaTW       11  «f  bon  contre  les  heures. 
Viris  de  tresbim  mouft.iufqucs  à  la  con-    C^artcs,Quotidienes,&  faunes  Tierces, 
f.mpt.ô  du  tic- s  puis  feparez  la  liqueur    or  •  prépare,  fit  purge  par  le  bas  les  hu- 


d'aucc  la  lie.  11  purge  les  exercments  ai 
gucux,8c  confommé  la  râtelle. Diofc. 
Vin  de  Chamelee. 

...           »    Mettez  infuTer  x  x.dc  Chamelce  bro- 

Chainclxa.  >'ee  auec  Tes  fuculcsjors  qu  eneeft  en 
fleur ,  dan»  trois  pintes  de  Paris .  de  fort 
bon  mouft,&  nu  bout  de  deux  mois  feu- 
hment.changcz  le  vin  de  vaiflcau.ll  eft 
fort  foutterain  aux  hy  'ropiques,1icpati- 
ques.à  ceux  qui  font  harafll/.Sc  reercus 
de  laiïitudcSuux  femmes  qui  ne  lu  pur- 
"  genr  pas  bien  après  leur  accouchement. 
Diofc. 

Vin  de  Murait  centre  ÎHj- 
dropïfie. 


R. 


Vinû  Mu 
raln  ad  Hy  .  ?).* 
cu.pem 


Rad.  quinque  aperient.  Glycyr- 
,  ort.rad.cappjt.Corr.medij  fra- 
xini  an.1,  j  rad.Iridis  rec  Calami  aroma. 
Cinam.an.^.^^pillorum  vencris  ,  Ce- 
terach  ,  fol.T.imarifci  florum  cord.  an. 
M.j  Abfïnthij  pont.  Cardui  bened.  Hyf- 
fopi ,  Pra  ffi  j  ,a  n .  M/?,  fc  m .  A  r,  i  H  A  pi  j ,  A  m  • 
meos.Fcrnkuli.an  x  j./!TSena:,$  ij.  li- 
gni  Gnajaci  limari.  lb  j.  Sacchari  tb.ij. 
vini  Ecncrofi  tb  xl  Mt  flc/  letoutcnfem 
ble.K  le  gardez  Sans  vn  vajflcau  bien  o- 
Aouppé. 


meurs  qui  les  entretiennent.  Arnold. 

Neïïar  Ltxatif. 

R.  Agarici  opt.  I  i.  Rhabarb.  el.î/f.  NcOar  Ta- 
Cinamo.^iii.  Cubcbsrum,  3  i.  fcm.  (at  xatiuuia, 
nicul.Anîfi ,  an  3  ii.  Spicar  Indic*  3  i. 
Zingib*3jf  vini  opt  lb.  vii.  Faites  bouil- 
lir Je  tout  enfcmble  en  vn  double  vaif- 
feau  parl'efpacc  defix  heures ,  fie  le  laif- 
infuler  u.  heures  après ,  puis  l'expri- 
mez fort  fit  ferme  ,  8c  le  coulez  fïx  ou 
fept  fois  par  vn  drap  net,  en  y  adiouftant 
ib-i.fi.de  fucerc  fin  concafle'.On  en  peut 
donner  aux  perfonnes  de  moyen  aage, 
i  ufques  a  |  iv.fit  aux  enfans,  3  ù.  Ranzo- 
urus. 

1  W  de  Gîtai ac  purga tif  de  noftre 
viuentton. 

R.Ligni  Guajaci  incilîlb.  iv.  Cardui  Vinum  no 
bencd  M.vi.  Adianthi ,  Scolopcnd.  flo-  ftrumGui- 
rumBotrag.Bugloflar,  rad.Cichor.  an.  i3cinum 
M.iii.  Bctonicar.Luptilorum.Cort.  Ta- purgan5* 
marifeis ,  Epithymi.an  M  i./i".  Polvpo- 
ëàX  ii  fem.earthami  tt>  i.fcm  Anifî, 
\  tii.foî.Senar.tb.i.  Ellebori  nigri ,  |  i. 
Turbitli,^  lii.C'inamo.  el.3 vi.macis  3  i. 
nucis  mol'ch.Cariophyl. an. 3/?.  Calami 

SC  x 
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aromar.3.  ij.  Hachez  &  pulucrifcz  ce 

3u'il  faut  decouppcTi  6c  mettre  en  pou- 
re.  Enfermez  le  tout  dans  vn  fachet  de 
toile  claire  ,  &  le  fufpendcz  dans  vn  pe- 
tit tonneau  que  vous  emplirez  de  cent 
liurcs  de  bon  moud,  fit  l'y  laiflcrez  rouf- 
iours  iufques  à  ce  qu'il  ait  acheué  de 
bouillir, &  qu'il  loit  bien  purifié.  II  gué- 
rit tant  le  mal  de  Naples*,quc  pluûcurs 
autres  maladies  :  pourueu  que  l'on  con- 
tinue d'en  prendre  |  v.  vel  £  vj.  les  ma- 
tins auant  dcûeuncr. 

V  ni  purgatif de  no  fin  in- 
uenttort. 

vinfialiud  R.Abfînthij  M.  i.  centaurij  »  cardtii 
ESEm»  ^*nc^'  flum1uc  1   J  > 2Q>  m .  6.  rad  gen • 
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ttanar  5  j./T.fcn*  $  ij.rhabarb.4g  vj.agari- 
ci  %jS.tta.  roechoacar  $  i.  fpicar  Indica;, 
zing1b.an.3j.  Préparez  le  comme  le  pre 
cèdent ,  fie  en  faites  prendre  le  matin  i 
icun.cafcil  n'y  aiaurtc  tierce  qu'il  ne  def 
racine. 

Clairette  Purgative. 

R.  Rufci.afp  aragi,  acori,fccnicuIi,an.  Clareeum 
3  iij.femcn.4.frigi£mai.  an.  3  ij.  femen  purg»n». 
endiuiz.cichoriKfcariolXfan  5  j.  turpe- 
thi  |  /T.  hermodaftylorum  3  x.  polypod. 
quercfoLfcnz  an.^ii.zingib.|  j.vinial- 
bi  S>.  iij.  fàcchariadplacitum.  Faites 
la  comme  les  précédentes.  Hcntic. 
|  Wolffius. 

Des 


0 . 


r 
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7)  es  2)eco  fiions.     Seelton  V  IL 


(  rcftaurét 
l  &  refont 


l'eau  d'Orge, 
eau  de  pois  Cices. 
deeoâion  de  Pu  fane. 


vfirer  dâs  1 
lesbouti  4 
ques,  c6- 
mc  ceux 
qui 


preparet 
par  leur 


'la  deeoâion  de  fleurs  &  de  f; uivfh. 
f commun  <la  deeoâion  coertmune  n  agiArale. 

,1a  deeoâion  commune  rafraifcbilTante. 


preimc- 
rc.il  ce, 
ou  co 


qualité 


la  tcfte{la  deeoâion  Cephaliquc 

fli  deeoâion  pcâoraje  pre- 
mière. 

particu-  1  |a  poiârineï  dccoft»on  peâoralc  fecon- 
lier      <  de. 

I  \la  deeoâion  peâoralc  troi- 

fîefme. 

I  le  cœur  {la  deeoâion  Cordiale. 

(jes  vcatofitczfla  deeoâion  Carminatiue. 


fftidorifi- 
ques 


féconde^ 
ainiî  ili 
font 


le$  decoâions  ou 
Apozerncs  ,  font 
côpofits  d'herbes» 
fruiâs,  fc menées 
&racines,quand  il 
n'y  a  point  de  fuc-l 
ère  ,  on  les  appelle! 
Decoâi6s:&quâd' 
il  y  en  a  »  non  tou- 
tesfois  tant  qu'es 
fyrops,  ils  s'appel- 
lent Apozerncs, 
^ui  font  ou 


•  la  deeoâion  de  Guajac  faite  en  eau. 
"  i deeoâion  de  Guajac  faite  en  v|p. 
deeoâion  de  Zarze  pariile. 
deeoâion  de  Chine.  m 


,  la  deeoâion  d'Adianthe. 
rdufang    ^la  deeoâion  de  Fume- 
terre. 


purgatifs 
des  hu* 
\jneurs 


(  préparer 


moins  v  fiiez 
&  propres* 
pour 


|j  la  Bile  {14  deeoâion  de  fruiâs. 
h  Pituite  Ç 1*  deeoâion  de  Thym.' 

£  la  deeoâion  de  ftaechas. 
.l'Atrabile  Ç  ^  deeoâion  d'Fpithynu 
*£  la  deeoâion  de  Scnc 

Ç  la  deeoâion  de  Myrobolans. 
meflez    ia  dc»câion  d'Eupatoirc. 


laCholere  roufle{Ia  deeoâion  d'Adianthe. 
la  Pituite  {la  deeoâion  de  Thym, 
la  Cholere  noire  {la  dtcoâion  de  Fumcrerre. 
la  deeoâion  Peâorale,la  deeoâion  Cordiale. 

lia  Bile  {la  deeoâion  q  ui  lafche  le  ventre,  &  purgt  Ja  chflerc 
I  iouflTc. 

I  la  Pituite  {la  deeoâion  purgeante  la  pituite. 
l'Atrabile  {la  deeoâion  purge-Cholerc  noire. 


\purger 


i 


le 

méfiez 


51a  grande  deeoâion  aperitiue,8c  lenitiue 
la  petite  deeoâion  aperitiuc,&  lenitiue. 


J  la  grande  deeoâion  aperitiio  auc-c  Khabat- 

Sfj 
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plus  aiféde  eognoiurc  quand  l'orge  Tft 
alFe/  cuir, lorsqu'il  cftenticr,que  quand 


Des  ^ccoCliom  vfitets  aux  boutiques 
pour  refaire  Us  perfonnes 
atténuées. 


l'eau  £orge-. 
ChoifilT.  z  de  l'orge,  qui  ait  efté  moif- 
fonné  en  fa  parfaicte  macuricé  »  qui  ne 
foie  ni  trop  noiiucau ,  ni  trop  vieil ,  qui 
ait  cite  conferué  en  lieu  fec  fit  net  ,  où 
la  pouflîere.fit  la  vermine, la  pluye,  ne  la 
fumee  ne  lavent  peu  endommager  i 
frottez  le  aucc  vn  linge  ncuf,8e  rude  iuf- 
qurs  à  ce  que  vous  ayez  enleué  la  pre- 
mière efeorce  ,  fi  vous  vous  en  voulez 
feruir  pour  deterger  fie  dcfopiler  :  mais 
fi  c'cftpourcftanchcr  la  loif,lcnir.  fit  a- 
doucir  Iesafprctcr  ,  fit  cit.  indre  les  in- 
flammations, il  faudra  c'nlcucr  la  pre- 
mière, fit  la  féconde  efcorçe.  Faites  en 
bouillir  vne  liurc  d'ainfî  préparé  dans 
lb.  xx. d'eau  de  fontaine  leg:rc  ,  a- 
pres  l'y  auoir  premièrement  laitTc  tiem- 
per  cnuiron  quatre  heures.  Oftez  oi- 
çneufement  la  première  efeu  ne  qu'il 
îectera  en  bouillant ,  8c  le  laiflez  cuire  à 
feu  clair  fit  fans  fumee,  iufqucs  à  ce  qu'il 
fou  crcué.Sc  fi  c'eft  pour  deterger ,  ne  le 
faites  pas  tant  cuire  que  pour  adoucir. 
Cette  eau  d'orbe  ainfi  préparée  ,  c(\ 
propre  pour  adoucir  la  poicVine  »  & 
pour  humecter  l'a fpre  artère ,  5:  le  poul- 
nior.  ceux  de  Coulongnc. 

V.au  de  Cices. 
Faites  bouillir  tt>.  j  de  cices  Clore  qu'ils 
ont  encores  toute  fcut  faculcé  nitreulc) 
d.insfr.  xx.  d'eau  de  fontaine  iu;que«à 
conforupcioo.de  la  moitié  ,  laquelle  e- 
Itant  coulée  feruira  de  brcuuage  médi- 
cinal, tt  fi  vous  les  faites  bouillir  plus 
longtemps,  8c  tn  plu; usandc quantité 
d'eau,  iufques  a  ce  qu'ils  lovent  tous  ra- 
molli* ,  &  fe  ptttécnt  mettre  en  parte, 
vous  les  pourrez  pilîe<-  par  vu  tamis  ,  Se 
en  faire  vn  mets  liï.t  agréable  Se  fain. 
Me  lue. 

DccocTtonde  rtifanetfor^e. 
Tourcsfou  Sequ  rnccs  que  vousvou- 
ô;ev  taire  de  la  Ptifane  d'oV^C  ,  loir -m 
clpaiirc  ou  liquide  ,  il  vous  faudra  touf- 
iours  pr:ndrc  de  l'orge  bien  cûorce, 
qu'on  appelé  çonimuu.-in?rt  orr;c  mon- 
dé Se  tous  feruir  pluftolt  de  celuy  qui 
kSL  tout  entier  ,  que  de  l'autre  qui  cft 
njeulu.  i  pour  tâot  mieimcuiter  ce  que 
14  naxd  ^cejbeaïde  uut  :  car  ilcft  bi*i* 


il  cil  en  farine.d'autant  qu'il  le  faut  rouf 
inurs  faire  cuire  iufques  à  cc.qu'îl  fe 
dillblue  fie  fc  mette  tout  en  pâlie  ,  mais 
tantolt  en  plus  grandf,tamoit  en  moin- 
dre quantité  d'eau  »  félon  la  djucrfe  in- 
tention qu'a  le  Médecin.  Car  lors  qu'il 
ne  faut  pt>  vfer  d'vn  exaft  régime  de 
viurc.mais qu'il  faut  medioercmée  noue 
rir  le  malade  ,  comme  quand  on  donne 
la  Ptifinc  toute  entière  (  car  Galen  ne 
tient  pas  que  la  Pcifane  cnticie,  (oit  vn 
viurc  entièrement  exact,  fi  ce  n'eftqu'on 
en  face  prendre  fort  peu  )  il  fuffira  (  fi 
nous  nous  en  voulons  rapporter  à  ce 
qu'en  efetit  Auenzoar  )  de  mettre  cinq 
parties  d'eau  fur  vue  partie  d'orge:  mais 
fi  nous  ne  voulons  pas  tant  nourrir,  (cô- 
me  quand  noas  ordonnons  fie  donnons 
la  crcfmc ,  ou  fuc  de  l'orge  pailee  par  vn 
linge,  8c  exprimée  aucc  Ks  mains  ,  ou 
prçllecd'vnc  ccillicrc  )  il  faudra  alors 
cuire  la  Pcifane  in  plus  grande  quantité 
d'eau,  Se  prendre  pu  exemple  ,  dix  par» 
tics  d'eau,  pour  vne  partie  d'orge  -  car  il 
faut  augmenter  la  quanritéde  l'eau  a- 
lors  qu'on  veur  moins  nourrir ,  ou  bien 
n'exprimer  point  la  Ptifanc  après  quel- 
le cit  cuitte,  unis  la  biffer  dillilkr  d'el- 
le mcfmc  par  vn  couloird'ou  vient  que 
les  Practiciews  l'appellent  Pcifane  coO- 
lec  ,pout  la  difeernerd  aucc  l'autre  qui 
eft  tirée  par  cxpreflîon.  qu'ils  appellent, 
Ptifane  ci  orge  non  coulée  Confîdcrez 
|  atrentiuement  toutes  ces  di (Un étions,  8c 
n'en  reccrche7  point  d'autrcs.pour  pou- 
uoir  aifcmcnr  pénétrer  fit  voir  clair  dans 
l'obfcurc  prolixité ,  fie  la  prolixe  obfcu- 
rité  des  Arabes. 

Des  décodions  communes prépa- 
rantes. 

Dccoclion  de  fleurs  &  de  fruiiïs. 
R.Caricarwmn.  v.  prunorumdamafc.  DrcoAum 
n.xv.iuiubarum.febeft.  an.n.  xx.  thama-  flor  un  & 
rinA  i,.)  flor.rof3r.Ûor.violflrum.florumf'u£tuuin. 

borrag  flor.buglolfr.an.^  il.  capillorum 
vrn  lupuIcTum.cncîiuiaîii'n  M.fi  glvcyr- 
rkil*X3  ij.Hachcz  8e  broyez  ce  qu'il  faut 
Jccouppcr  2k  broyer,  fit  faites  bouillir  le 
tout  cnfcmble.ee  ux  d'Auxbouig*.  # 

Decoélwu  comme  magifirale-,  pour  met' 
tre  tnfufer  Us  medicamens 

K.  Prunorum  n.xi).fcbelt.n.x.paOul.  comnjune 
l  j.hordà  dccoriic.§/>'.  glycynlùfa;  rafx,  uugUlxilc 

Viola» 
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ad  mcd:ca-  violarom,  foUiculorum  fcnx,  polvpodii, 
mer» ta  w1-  - 
ccranda. 


i  mi-  epichymj,  carthami,  anilî.dauci.cinamo. 
an.  3  ij.  Fanes  cuire  le  toutenfemblc 
dans  |b. ij.  d'eau  commune. iufquesà  con 
foinptiô  de  la  moitié: coulez  le  par  après, 
&  vous  en  feruez  au  befoin.  Ceux  de 
Flor. 

Decolliw  commune  rajraifcbiffatire. 
DecoAum     R.  Prunorum  n.  xij.hordci  mond.|  j. 
coin  reft.-  chamarind  paffu|.an.*/i.  fcm.com. maio- 
gexans.      rum>  violar.  an.3  i;.  Cuifcz  le  tout  dans 
deux  hures  d'eau  commune. 

Dis  décoctions  dédiées  à  la  teste. 

Décoction  Cepbalique  ibaudc. 
Drtortuin    R.  Stcrchad.bcton.faluix.an  M  js.rad. 
Ctpha.'icû  pxonix  3  ij.  paiïiil.2;  j.  sniu*. dauci,  g  y 
caJcf-cics.  cyrrh.an.3  iij.nucis  mofeh^fi.  Faite*  la 
bouillir  comme  la  précédente. 

Des  décoctions  propres  pour  la  poicîrine. 

Decoftion  Pectorale. 
Pceortum    R.  paflul.*  j.fcbcft.iuiub.an.n  xv.da 
Pectorale.  ftyiorum  n.yj.  caiicar.pMig  nu  iv.hcrdci 

Eurgati  3*  1.  glycynh.  I  adianthi  M-/?. 
yfTopi  3  î  j-  Préparez  la  comme  les  pré- 
cédentes. Elle  cft  lîi  gulicrc  contre  les 
maladie»,  de  Ij  poiclrine  ,  côme  la  toux, 
l'afthnie.  le  plcurelî\-,  &  autres  fcmbla- 
blcs.  Ceux  d'Au\pou:g. 

Autre  detociton  peclorak. 
fereottum  R.  H)lTt,pi  fîc.aduiuhi  a  bi.fieuum, 
palmuUaim, myxariorum  » zirlphorùm, 
vuarum  ptllarum,  l-.ord.  mur.d.  glycynh. 
ralx,an.  partes  xqi, ah  s.  Faites  les  cuire 
en  fuffilantc  quantité  3*<  au  de  fontaine . 
F.llc  cil  fort  propre  pour  fane  ior;ir  kl 
crachats  efpau  de  la  pi  lâxioçi  &  contre 
les  dcflux;ons  pituiteufes  qui  tombent 
dans  le  poulmon.Andcrnac. 

Autre  decofl ion  pectorale. 
Altudde-    R.   Anilî,focniculi,adiamhi, an. parre 
*^*um  P*  xquaIes,cinjmo.maAicis,3ïi  3;.  Cuifey 
r*     le  tout  en  fulfifante  .quantuf  d'eau  iul 
ques  i  la  confomption  du  quart  fcllc  ad 
doucit  les  afprctcz  du  goficr  &dc  la  poi 
ûrinc ,  fortifie  les  vrfeercs  »  diflîppe  les 
ventofttez  Audcxnac. 

Des  décodions  dédiées  su  coeur» 

Décoction  cordiale. 
Decoftnro     R.    Prunorum  n  xi).p  iLl.î-  j.  febeft. 
Cor4ule.    n.xvj.iu  ub.  n.x.  ûorum  borrag.  buglof 
fxjViol.mcliirophylli.capill.vcH.aa.M^. 
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fcm.batllici,  dauci  glycyrrh. an.  3  ij.  Fai- 
tes la  bouillir  &  cuire  comme  les  précé- 
dentes. Adiouftcz  Us  communes  femen- 
ces  froides,  &\ous  aurez  la  decc&ion 
cordiale  refrig  crante  ceux  de  Florence. 

Desdeioclions  jlomat  baies. 

Décoction  carnnnatiue,c.qui  difiyc 
les  ventofttez. 

R.Anili,  dauci,  fcrnic.eumini,  carui,  Décorum 
an. 3  H],  glycyrih.  5/1.  flori; m  chjmxm.  Carminati- 
M.jKpa4oL|j/f.  Cuifcz  Je  tout  en  tb.ij.  uu,n< 
d'eau  commune ,  iufques  à  confomption  tHi 
d'enuiron  la  moitié.  Ceux  de  Fl  .ieoce, 
ôcd'Auxbuurg. 

Grande  potion  mufquee. 

R*  Sp  cx.folij.piperislongi.zirgibr-  potio  Mu- 
ris.zcdoar.Confitx  rub  confûx  muîc.ca-  ft.ua  *  a. 
riophy.'l.  ligni  alocs,iol'viol  anacardi,a,  »or. 
cori, corail),  cofti,lcuiftiu,nucis  ir.olch. 
rafurx  cboris,  nurgaritatû,  anihcpl.ylli, 
jhabitrb.amomi,ollis  de  corde  cctui.cro- 
ci,  pipcrisalb:,oirium  d.ictyloruni ,  bcli- 
culimarini,  fpodij,  fant.  li  albi,  &  rubr. 
macis,  Jiquintix,  cinamo.  Aliptx,  anifi, 
tragscantlix,  bLftx  By/antix.cariîjmo- 
mi,  ocymi,limaturx  auri,  &  argcnn.an. 
9  »j  mofe!  i,ambrx,caphutx,an3  j.  lac- 
ci. an  cundi  3  ij.  fyrupitof.q  f.  Donnez 
en  matin  &  loir  cnuiron  vnc  cuillerée  a- 
ucc  du  v:n  ,  à  ceux  qui  (ont  affaiblis ,  & 
quiontl'cltomach  indigetl,  &  débile,  & 
aucede  l'eau  d\  rgc  contre  les  maladies 
da  poulmon. Nicolas. 

Autre  potion  mufquee, 
R.  MpÇrhi,  capliurx,  smbr.v. an.  9  j. 
(picas  Nar.'.i^'oiij,  piperis  longi.ziii^ibe-  Totio  M** 
ns.zeiioar.  nyraeii  tubei .  al-.p'x  mo:ch.  fcat*' 
cariophyli.Iigni  aloc^rol  rub.  violarum, 
anacatdi,  rad.  acori,  corail:  rub.  coUi.fc- 
mcnlcuiltici  ,nucis  mefth.  rafurx  ebo- 
meunvaqua  rot",  lotx ,  ma  garitarum 
perforât.  &  non  pctforataium  ,  peuceda- 
ni ,  rhabarb  .  amomi,  o/lîs  de  corde  ccr- 
ui ,  croci,  piperts  albi,ollîum  d;âylo- 
tum,  lnpidis  berillorum  ,  fpcdij,  iantali 
albi  &  rub.  macis.grycyrrh  rafx.cinamo. 
anilî,  tragacanthi.  blattx  Byzantimr< 
cardamouii ,  feminis  baiiliconis ,  linià- 
turx  a  un,  limaturx  argenri»  an.  3  r 
fnechari  candi  3  ij.   Syrupi  rofarum, 
q.  f.  Vous  en  pourrez  donner  depuis 
3  ij.  iniques  à  \  /T.  &  la  conferuer 
deux  ajis.  Elle  regarde  principale rucnc 
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les  facultés  natureile,&  vitale.  Prtfcfa-  i  font.tbxij.  Faites  les  bouillir,  iufques  à  gowcc' 
uec  du  vin  dans  lequel  aurô:  trempé  des  [  ce  qu'il  n'en  refte  qu'enuiron  li.vij  puis  vinolfo 
efeorces  de  Citron,  elle  eft  fingulierc   adiouitez-y  lfc.iv  de  tresbon  vin  blanc,  &  ordiur.a 

après  vn  bouillon  ou  deux  oftez  Je  d'au-  Potu- 
près  du  fcu,8c  le  coulez  8c  ferrez,  pour  en 
faire  vfer  i  difncr,  Se  i  foupper  au  lieu  do 
via.  w 


co  ucc. 


conrte  les  cardiaques  paflîons,  &  auec  de 
la  décoction  de  mirrubc  elle  guérit  les 
maladies  froides  de  la  poictnne  >  &  du 
poulmon.On  en  fait  prendre  deux  fois  le 
iour,aucc  fort  heureux  fuccez,dans  de  la 
décoction  de  noix  mulc.i J_-,&  de  Gerof- 
flcs,  i  ceux  qui  ont  i'eltonuch  débile» 
froid  8c  indigeft  ,  à  ceux  qui  ont  Trichi- 
ne forte  ou  puante,8c  à  ceux  qui  font  ira- 
uaillés  de  la  fatn  canine.  Arnold. 

■ 

Des  décidions  qui  provoquent  les 
fueurs.  % 

Dtcoftio*  dis  B<w  de  Gu.titu fiwt  efeorce. 
Dfcoflum  y.Ligni  Guajaci.opt  incilî.lb.j^qur 
ligni  Gua-  font. Ifc.xij. Faites  l'infufcr'fur  les  cendres 
un  abfque  chaudes  par  l'efpacc  de  14.  heures ,  dans 
vn  pot  de  terre  verni  par  dedans ,  3c  bien 
couuert  »  puis  les  faites  bouillir  à  petit 
feu  iufques  à  côfomption  des  deux  tiers. 
Cueillez  le ,  8c  le  garde/  dedans  \  n  vatf- 
feau  de  terre  verni ,  pour  prouoquer  la 
fueur. 

Decoclion  de  Guaiac  pour  le  hoir  e 

or  dm  Air  t. 
If..  Lignum  Gmjacum  prioris  Jeco- 
ftionis.Aqux  fonr.lb.xij.  Cuiùz  dere- 
chef à  confomption  du  tiers. puis  le  cou- 
lez ,  8c  conferuez  pour  en  faire  vfer  aux 
repas. 

Decoftton  des  Bois  de  Guaiac  auec 
lefcorce. 

y,.  Ligni  Gu3jaciop:.inci!Î.*  x.Curt. 
Ctnjauli-  ligntGuijaci  mCtit.^  1/  Aq ae  font.lb.xi;. 
gni  cura  préparez  le  comme  dcilus.  Oq  y  peut 
corucibti'..  mettrt  plus  ou  moins  d'efeorces ,  &  les 

faire  bouillir  auec  de  l'eau  de  betoine 
ou  de  ûnnc-tctrc  ,  félon  l'intention  du 
médecin. 

Decoclion  d es  Bois  de  CuaiaCjauec 

du  nn. 

Deco£h-:n     IfL.  Ligni  Guajaci  5  x.  Corticis ,  eiuf- 
Gtujadci  dcm,$iv.Aqua:  foru.tb.xij.  Fait:s  lesin- 
VU1°-        fufer  comme  dcirus,8t  les  cuirez  iufques 
à  confomprion  des  deux  tiers ,  pu:s  y  ad- 
ioufte/  lb.iij.de très- bon  vin,&  leur  dô- 
m:/.  feulement  vn  bouillon  ou  deux,  8c 
quand  il  fera  refroidi  coulez  le,  8c  le  gar- 
dez dan*  vne  bouteille  de  verre. 
$ 

Decoclion  de  Gii.uac  auec  An  vinrfour  le 

D.-0.t  boire  ordinaire. 

-  o,  j»u     g  Lujuuiu  urajci^cnus  dcc#û.  Aqur 


Drco<VirB 
ligni  pre 
potu. 


Decoclion  de  Gua'uc^L  Fioranene. 

R.  Corticis  ligni  Guajaci.rriti  th.j.  A- 
quac  font  tb  xiv.Mettcz  les  en  infuuô  14. 
heures ,  puis  les  fartes  bouillir  iufques 
à  confomption  de  quatre  liures.  Adiou- 
ftez  y  par  après  Polvpodij  querc  $  ij.Ci» 
chorij  M.  j.  AIocs  nepat.  ï  fi.  '  Et  après 
qu'ils  auront  bouilli  vne  ncure ,  tettez 
dans  le  pocStna»  or.  Hpuhymi.an.  _*  i.co- 
locynrhidis.j  j  facehari|  viij.  Cutfezlc 
derechef  tant  qu*  1  n'en  telle  qu'enuiron 
tb  viij.  Coulez  le  par  apret,8c  le  gardez 
dans  vn  vailfcau  de  verre  bien  cltouppe» 
8c  conrinuez  d'en  faire  prendre  vn  verte 
matin  8c  foir,  par-lcipacc  de  vingt  iours 
confeeucifs.  Il  faut  auili  que  durant  ce 
temps  la  ,  le  panent  n'vfe  d'autre  bruua- 
gc  que  la  décoction  fuiuanrc. 
R.  Ligni  Guajaci  incuj"  tb  j.vini  albi  1b. 
x.  Faites  les  infufer  toute  vue  nùicr,  8c 
quand  ils  auiont  buuilli  enuiron  vne 
hcure,ad.oufte/.  y  :b  xv.  d'eau  de  fontai- 
ne ,  8c  ne  les  faites  pas  bouillir  long 
temps. 

Daotlion  de  Bois  de  Guaiac  auec 
fon  efeorce. 

R  Scobis  ligni  Indiciib  j.cortîcis  ciuf-  Dec0^0m 
dem  l  iv.  Aqu:epurilUb.X4.Lai!rczlcsin-  i.^ni  cu»- 
fufirr  t<. heures, dans  vn  pot  de  tcrrc.vcr-  jaci  eu» 
ni  pjr  dcd^ns.'puislt  sfaircscuircàcon-  corticibus. 
fomprion  de  la  moitié. &  le  pallez  par  vn 
ferme.   Donnez  tous  les  matins  $  vj.de 
cefte  liqueur  au  panent»  81  le  couurcz 
bien  afin  qu'il  fue  :  e/fuiez  le  quelque 
temps  .iprcs ,  8c  luv  fiotrcz  bien  tout  le 
corps ,  &  principalement  la  tefte  »  puis  le 
laiuez  repofcr,&  prenez  garde  qu'il  y  ait  1 
bien  fîx  heures  d'mtcruallc  entre  lapri- 
fe  du  bru uïjjc,  8c  lè  repas.  Vousluyen 
pourrez  faire- prer.drc  autant .  cinq  heu- 
res après  foupper ,  fans  toutesfois  le  cou- 
urir,  ni  Iny  prouoquer  la  fueur.  Nousa- 
uons  decouitume  défaire  v  Ter  de  cebru^ 
uage  après  les  purgations  vniucifcllc», 
An.lioinc  Chalmctce. 

Decoclion  de  Guaiac  auec  fonefeoïte,  * 

pour  le  brutia»c  ordinairt.^ 
R.  Rem^nentiam  prioris  dccocïionis,  pfforlo» 
Aqux  puriiTft.xv.  Cuifcz  lcàconfôm-  figoi  Go*- 

ption  4 
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JacicScor.  priondu  tiers,  8e  adionfte*.  fur  la  fîn.gly-  i  tites  roUclIcs,  fc  les  faites  infufer  dans 
ticibuipro  cyrrhifar  rafar.Sc  conçu fx|  fi.  paflularum  l'eau  chaudo  l'efpace  de  douze  heures 
poru  ordx-  n,un(j  te  lorsque  la  dccoftion  fera  '  dans  vn  vairteau  de  terre  bien  cftouppe 
du  tout  acncuecmtttez  y.Cmamomi  5 


Dccortum 


ij.  Il  y  en  a  quelques  vnsqui  mettent  fur 
la  fin  dv  la  première  decocrion.fumarix, 
ltrpuloruimbnrraginis,  bugloflx.an.M.j. 
D'autres  y  adiotilrent,  Cv claminis,  Car- 
dui  bencd.olibani.  an  \  j.ou  bien  rad.e- 
nulrin  pulucrem  redacrx  t  mumix<in. 
5  (S. carabes  3  îj  hVpulucris  hcrmodaàyl. 
jij.fcnxor.  3/?.  D'autres  )  mettent  h 
moitié  de  vin  blanc  ,  d'auircsauffi  les 
deux  tiers.  &  vn  tiers  d'eau:  ccquci'ap- 
prouue.  moyennant  que  ce  foit  pour  de; 
perfonnes  pjtuitcufcs  fit  robultes ,  fit  qui 
n'ont  point  les  ncifi ,  ni  les  tendons  of- 
fcnfcz.-autrcmcnt  il  vaut  mieux  faire  la 
dccoôion  suce  de  l'eau  toute  pute,  le 
mefme. 

Autre  decoclton  de  Gua]acauec  fin 
efeorce. 

If.  ligni  f.mfti  îKj.cort. eiu4Hcm.lt>. 


daftylorum  ab  orTtbus  irparatcum  ,  an. 
1 1  fi.f.nx  vr.%  j.vini  albi  tt>  vj.  Farces  les 
infufer  14  heures  fur  les  cendres chau 
drs,en  forte  que  le  vin  commence  pref- 
quesi bouillir.  Exprime/ lc,&  mcilezla 
liqueurquevouscn  tirerez  aucc  la  deco 
ù.<>n  précédente,  &  après  y  auoir  adiou- 
ftc  %  fi  de  bon  fuccrc.Sc  f  j.  d  •  concile, 
pafllz  le  tout  d  uxou  trois  foi^  par  la 
chauiTéd'hippucras,  &  en  faites  prendre 
5  y.  ou  \  vi  tous  les  marins.  &  mus  les 
ioirj  deuant ,  ou  long  temps  iprcs  foup- 
per.le  me  l  ine. 

Décoction  de  Gua)ac,&  de  fon  efeorce 
pour  le  boire  accou Humé. 

Decoctutn  R-  rrxcedcntis  decoeti  remanentiam, 
Jigni  Gaa-  acpjx  purill.  lb.xv.  Cuifî  z  les  à  dnuinu- 
Jaci  cDcer.  tj#n  ju  tic»s.&  yadioullcz  uu  â-  Je  fuc- 
cre  &  de  canclle  que  tous  jugerez  qu'il 
en  f  au;  pour  luy  donner  vn  peu  de  goult. 
Il  faut  foigneufemenc  conoderet  la  tem 
perarurc  fit  les  forces  du  m;  h  de  ,  &  luy 
taire  préparer  ces  dcco&ions  plus  ou 
moins  fortcs.le  mefme. 

Décoction  de  Zar*t parille. 

Oecoftam  R.  Rad.Zarzx  parillar  $  iv.  .tqux  font. 
22"  p*~  ib.xij.  Laucz  premièrement  les  racines 
1     *       «ucc  du  vin  blanc,  puis  les  ccupptz  à  pc- 


potu  ordi 


de  linges, 8c  de  fon  couucrcle.cuiflz  le* 
en  après  à  petit  fcu.iufques  à  la  diminu- 
tion des  deux  tiers  fit  gardez  la  colar  urc 
dansvne  bouteille  de  verre.  Iler\faue 
préparer  la  féconde  dcco&ion ,  comme 
celle  du  Guajac. 

D.'coclion  de  Gtu\acau:c  Zarzt 
parille. 

If..  Zarzx  parillx,  cort.ligm"  «ua/a ci, 
an.^  ij.polypodi  j  qucr.ï  j  fi.cinamom.cf.  j^kr^y 
î  j.aqux  tt)  xij.   Cuifez  tout  enfcmble  n!ia. 
iufqucsà  coufomption  des  deux  tiers. 

Decoclton  de  Guajac  auec  Zarzcpa- 
ri  lie  pour  le  breutuge  or- 
dinaire. 

R.  Materiam  prions  dcco&ionis,  A- 
qux  nienf  vni. Faites  les  bouillir  iufquc$ 
à  diminution  du  tiers ,  puis  les  coulez  a- 
uecjf?.  ou$i.  de  canclle,  fit  la  gardez 
P'»ui  en  faire  vfer  au  lieu  de  vin  ,  fit  de 
toue  autre  breuuage. 

Au:re  deaclion  vfueeen  tfigoU 

R.  Zar/ç  pati'lx  %  iij  cort.ligni  fancti  *!Jg  <lu« 
31  rad.Chinxjii.hvrmodactyl.l  i.poly-  tun,ur% 
podij,  rhapontici,  turbith  ,  capillorum 
vcn.nd.iiljo'-um  fllb.  apij,  afparagi.  fx- 
niculi,pctrofel.  glycyrrhif'x,  an.  3  ii.fol. 
fenx^j?  aquxfont.lb. xx.  Faites  cuire  le 
tout  i  consomption  des  trois  quarts ,  8c 
en  donne/,  coin  les  iours  ^vi.foir  fit  ma- 
tin. Vcrfez&xx.  de  bonne  eau  furie 
mare  de  celle  dea  etion.Sda  faites  bouil 
lu  iuiqucs  à  ce  qu'il  n'en  demeure  que 
enuiron  ft.  xii.  que  veus  coulerez  pour 
feruir  de  bteinMgC  otdinaire.il  f.iut  vfer 
de  ces  décoctions  pour  le  moins  quinze 
ou  vingt  iours  »  fit  purget  de  huicl  en 
huict  iours  l'humeur  péchant,  d'vn  cer- 
tain EfpagnoL 

Decoclton  de  racines  de  Chine. 
R    Rad.Chinx  Cft|  1  aqux  font.  tb.  JSSSS 
xij.  Decouppcz  les  racines  bien  menu  fit  nJt< 
ks  faites  infufer  douze  heures  dis  l'eau 
en  vn  pot  de  terre  verni  par  dedans  po- 
fe  fur  les  cin-.v  '^arides, puis  les  faitet 
bouillir  à  petit  feu  lU^uet I  confom- 
ption  du  tiers,  ou  delà  m.  ;tié.  ceux  de 
Flor. 

Decoclton  des  racines  de  Chue  pour  le 

hruuage  ordinaire. 
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Decoftum    R.  Farces  fuperiof  is  deCo&i,  aqux  ptt- 
rad.  China  rifT.tt>- xi  ;  Faites  les  bouillir  à  diminution 
pro   pow     tjcrJ  yol|S  cn  poun-ci  faire  iufqucs  i 
•rdmano.  tfojs  &  quatre  décodions  ,  pourueuQue 
vous  y  adiouftîcz  3  ij.  de  racines  de  Chi- 
ne. Et  fi  le  malade  ne  fe  peut  abftcnir  Se 
paflerdevin  ,  il  faut  au  moins  qu'il  le 
trempe  de  cefte  décoction. 

Des  dei  oc lions  qui  purifient  Ufmg. 
Décoction  d' Adtanthe. 

Adiantînû  R  Adiamhi  veri  rec*  j/.fummitatum 
rfecoctum.  fumarir,fummitat.lupuh,viol.lic.an.*  j. 

prunorum  damafc.n.xl.iuiub.n.xx.  zizi- 
pharum  n.x.  Faites  bouillir  le  tout  dans 
tb.iij.  d'eau  commune,  iufqucs  à  la  con- 
fomntion  des  deux  tiers,  puis  faites  infu- 
.  fer  dans  le  rcfte.Pu'px  Carti*  iblur.f  îij. 
tamarind.3  ij.mannx  3  j.  rhabarb.  opt.  3 
iij  Frottez  le  tout  entre  vosmains  quand 
il  fera  refroidi .  &  !c  panez  auant  que  de 
le  faire  prendre. Il  purge.clarinc.Ôc  tem- 
père le  fangcfchauac.  &  amortit  les  ar- 
deurs de  la  cholcre  roufle.Mcfué. 

Décoction  de  Vume-terre. 

~  R.Succi  Cichorij.iuc.cndiu.r/ucci  lu- 
•ÎJnurVr  m  pulorum.fuc.borrag.an  ?  iv.  fucci  fuma- 
rix  l  viij.  Faites  les  cuire,&  le*,  clarifiez 
cn'cmblc  auant  que  d'y  adiouiU  r  Myro- 
b0lan.citrin.myrobol.lnd.an.3ij  paflul. 
mundat.5  j.tauvaiind.»  Lai  liez  les  in- 
fufer  long  temps  auant  que  de  les  cou- 
ler ,  pour  vous  en  feruir.  Elle  purifie  Je 
fang  de  la  cbolcrc  roulîe,  &  des  humeurs 
brtiilcz  defop  le  le  foyegueue  la  lauml- 
fc,&c.  Mcf. 

Des  decociionsqui  purgent  U  cholcre 
roijfe. 
Decoclton  de  Truicls. 
Trcoclum    R  Prunorum  n  xl  fcbeftcn.fiuc  myxa- 
fiuctuum.  tiorum  n.xxx.miub.n  xxx.  tamarind  % 

Cafllar  rec.cx:rac"tar  5  ii j.mann.T  5  y  F-t- 
rçs  infufer  les  fruitfh  dans  tb.  iij.  d'enu 
commune,  puis  y  adioutlez  laCallV,  Ici 
tamannds.S;  la  manne.  Elle  temperc  les 
ardeurs  de  la  bile,  purifie  le  fang,&  pur- 
ge benigncmentla  cholerc  roufle.Mcf. 

Des  dec jetions  qui  purgent  U 
pituite 

Décoction  de  Thym. 
■rrre-tum    R.Thymi.cafluthx,hyflopifan.$  j.paf- 
thyrui.      fui.  purgat.  5  xx.  myrobolan.  emblic.ir. 

chcbularum.an.*  j.turbich.  31V.  Itacha- 
doi,  polypodij ,  an.  3  v.  cupatorij  mcf. 


3  iij.rad.api j,fceniculi,an.x  vij.abfimhij, 
anifi,dauci,an.|iij.Cuifez  le  tout  enfenv 
ble  en  trois  hures  d'eau  iufqucs  à  con- 
fomptiondes  deux  tiers.  Mettez  iofufec 
toute  vnc  nuiâ  dâs  la  colMurc,turbith, 
aga  ri  ci, an.  3  j.zingib.3  /?.  RcpaUcz  les  le 
lendemain ,  &  vous  cn  feruez.  Elle  eft 
propre  aux  vieillards  &  pituiteux ,  d'au- 
tant qu'elle  purge  le  phlcgme  ,  fortifie 
l'eftomach,  aide  la  digeftion,diiTippc  lc£ 
ventoficez  Sec  Mcfué. 

Decoclton  ou  Bouillon  de  Coq  contre  U 
coltque. 

Prenez  vn  Coq  aagéde  quatre  ans,  &  Decoftom 
après  que  vous  l'aurez  efgorgé,  plumé,&  Galliadco- 
efuentre,  rempli  fFez  le  de  Salis  foflîtij  3. ,icum  do* 
iij.fcm  cnici,polypod.hyflbpi,an.|j.fcm. lorcm* 
dauci,  ancthi,  ammeos,  an. 3  fi.  turpetiù 
3  iij.  Couf.z  luy  bié  l'ouucrturc  du  ven- 
tre, &  le  faites  bouillir  dans  Ib.xtj  d'eau 
commune ,  iufqucs  i  ce  qu'il  n'en  de- 
meure que  fix  ,  &  faites  prendre  §  iv.  ou 
3  v  j.de  ce  bouillon.Andcrnac. 


Decoclton  de  Stocchts. 


R.  Srœchados.  orfgani  crctici,«.|  fi. 
!cm.api;,f  rnicnli,  cupat.  mcf.  an.  3  in. 
fcho?n2uthi,hyiropi,an.3  ij  paflul.mund- 
dat.3  j.turbuh  3  ir.  Préparez  la,  &  vous 
cn  leruez  comme  des  précédentes.  Elle 
cft  bonne  contre  les  maladies  caufecs 
par  b  pituite,  comme  b  fleure  quotidic- 
ne.lcs  douleurs  de  ioincturcs.fic  de  ncrfV» 
&  les  intempéries  froides.Mefué. 

Des  décoctions  qui  purgent  latbole- 
re  noire. 

Deccdton  d'Eptthym. 
R.  Myrobolan.  Ind.  iWchados  Arab.  Dccofloa 
epich)  nu,  paflul.  mundat  an.f  j.  myro-  9&9& 
bolan.chcbulorum,  fummiratum  fuma- 
n.v,  an^iv.  folliculorum  fenar  *  j.  poly- 
podij3vj.  rurbith  5  i  v.  agrimoniar  3  V. 
Faites  bouillir  le  tout  ,  horfmis  l'Hpi- 
thym,  dans  Ib.  iij.  de  petit  Ja^  de  Chjr- 
urc  ,  iufqucs  à  confomption  des  deux 
tiers,  mettez  y  Fcpirhym  fur  la  fin  feule- 
ment. &  quand  vous  l'aurez  ofté  de  def- 
fus  le  fe-Ujicttcz  dedans  le  vai fléau,  Hcl- 
lebori  nig.3  ].  Agarici  3/r.faIii  lndi.3  j  fi. 
Frottez  les  fouucnt  aucc  les  mains ,  puis 
les  coule/  pour  vous  cn  feruir.  Elle  pur- 
ge la  cholcre  noire,  &  brullce.d'où  vient 
qu'elle  cft  propre  aux  maladies  qui  cn 
proecdcnr,comme  le  chancrc*la  lcpre,& 
autres  fcmblablcs. 

Deco- 
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Dmà'ton  de  Senéde  Gereon. 

ntmScm  M  Fol,icu,oru m  fcnx  l  h  ^olfenx 
H  onîs.      I  j.zinpb.x,  j.fluruni  borra5.viol.rof.rub. 

aiânnorum .  an.  5  ij.  polypodij  qucr.$*/?. 
pallul.mund.it. |  ij  fcbcil  prunorum.an. 
11  xij.aqua?  footts  lb  iv.  Faites  bouillir  le 
toutcnfcmblc.Se  y  mettez  feulement  le 
fcnédillus  la  fin  >  &  laiiFcz  dans  !c  vaif- 
feau  biccouucrc  par  l'espace  de  (îx  heu- 
res auanc  que  de  le  couler. Elle  cft  Gngu- 
licre  contre  les  maladies  melancholi- 
quei. comme  les  fieurcs  quartes,  le  chan- 
crtja  perte  vénérienne,  ou  mal  de  Na 
plcs,&c.ccux  d  Auxbourg. 

Des  Jecoftions  qui  purgent  Us  bu» 
meurs  nicjkz,. 

Décoction  de  M)robttlam. 

Pecoftum     y.Myrobalanorum  ciirinchcbul.ind. 

myrobaU-  an  \  i.ramannd.3;  comarumjfumaria; 

norum.     Jj.  abfinth.  jij.  prunortm  n.  xx.  pafTul. 

mundat.^  j.Cuifcz  les  danstfe.  lij.  d'eau 
commune, à  la  diminmiô  des  deux  tiers: 
adiouftez  au  rcfte.PuIpx  caflix  3  îj.Et  fi 
vousdelîrc/  quels médicament  foi: plus 
fort.Pulpar  caffir  3  j.tutbith.agarici, an. 
5  À  Lai  liez  les  infufer  quelque  CeiDpti 
frottez  les  fouuent  ontre  vos  mains  auât 
que  de  les  couler.  Elle  fera  beaucoup 
meilleure  C\  vous  mettez  du  petit  lai& 
de  chccrc  au  lieu  dïan.  Elle  purge  la 
cboîcrcroulfc,  &la  noire  aucc  la  pitui- 
te. Moitié. 


Porto  pr» 

riithificis 
noflra. 


Décoction  dEupatoire. 
Deco/tum     y.Euparori j.abfmthtj  u'ari,  nardi  Tn- 
Eupatorij.  dtcae,  capitlortim  ven.  ypn,  rhabarbari, 
"commun  fumoir,  in.  30*  myrobikno- 
rum.crubul.  Ind.mim,palTul  purgat.an. 
^  j.bedcguar.fecacul  an  ^/i'.Prcparc/  les 
&  en  vfez  comme  des  précédentes  Elle 
de'bpilcla  râtelle ,  &  le  foye  ,  Sccuerit 
lc<  maladies  qui  procèdent  des  obftru- 
âions  de  ces  vifeercs,  comme  lcsfi.urcs 
compo  fées,  &c.Mefué. 


Teftorale 
dcwuttutn. 


Des  décodions  moins  vfitees. 

Décoction  Pectordle. 
T^.Hy/ïbpi,  capillortim  ven.  an  M  fi. 
fkuuin,palmularum,zizipharuni,  myxa- 
rioxum,an.n.iv.vuarum  pa(îarum,hordei( 
tlycyrrh.anifi.an.x,.  j.Faitc»  cuire  le  tout 
en  fufnTante  quantité  d'eau  ,  iuf  jucs  à  la 
confomprion  du  tiers.iV  en  donnez  cinq 
orges  à  chaique  fuis.  Elle  cft  flnguhcrc 


|  contre  la  toux.I'cnroucurc.cV:  autres  ma- 
1  ladics  du  goficr.Sc  de  poi<5trinc.  Andcr- 
nac. 

Potion  pour  les  Phtbtfiqrtcs  de  nojhe 
wuentiitn. 

R.Corticis  ligni  Guajacj  l  j  rulTihgi- 
nis^irgar  wrcar,plantJginis.ap.M.j  con- 
f«'liJç  maioris  \  j.paiTul.irurn,iuiubarum, 
•"cbclteo  »  glycyrrh.  an.»;?,  cin.imomi  cl. 
5  ii/.aquar  ferrare  menTiv  Cuife/  leteuc 
1  confomption  du  quart ,  &  après  l'auoit 
cotUé,adiouftC7.  y  autant  d'huile  de  foul- 
phre  qu'il  en  f.iudra  pour  luy  donner  v- 
ne  petite  pointe  d'aigreur.  11  en  faut  fai- 
re vfer  ordinairement  aux  malades,  au 
lieu  de  tout  autre  b:uuagc. 

Décoction  corJ'ute. 


R.rrunorumdamnrc.n.vj.palmularum  Dcco/lunt 
Indicarum  ,  paflul.  an.j/T.glvcyrrh.j  j coxUulc. 
florum  borrag.bugloflar,  viol,  hordei.an. 
P.j.fem.4.com.frigid.an.3/^.Faitcs  bouil. 
lir  le  tout  en  autant  d*ctn  de  fontaine 
qu'il  en  faut  pour  furp.iflcr  tous  les  in- 
grédients d'enuinm  trois  doigts,  &  don» 
nez  ?  iij  ou  |  v.  de  la  colaturc  à  chafquc 
prife.Andcrnac. 

Des  décodions  qui  préparent  l.t  dio  - 
1ère  ronfle. 

Décoction  (CAdiantbe. 
R.  Adianthi  albi,  t'umarix ,  lapuJi ,  an.    ...    . . 

M.j.violarum  ffr.P.j  prunortim  n.xx  zi-  decodum . 
zipharum  n.x.Cuifcz  le  tout  en  fufïiian- 
M  quant-té  d'eau  iufqucs  à  la  confom- 
ption du  tiers  ,  &  en  faites  prendre  3*  v.  i 
chafqucs  fois. 

Autrement. 

R.  Adianthi  M.y?.  fem.anifijfrrnic.ari. 
cinamomi.malricis,an.|  j  Préparez 
it  &  en  vfez  de  mcfmes  que  des  précé- 
dentes. Elle  fortifie  aufll  les  vifeercs.  An- 
dernac. 

Dccoiïion  contre  f  étrdeur  cf  vrine. 
R.Rad.althxar.malux.petrofcI.an.par-  Dfco/rurn 
tes  xq-ialc*.   Faites  les  bouillir  dans  de  con,ra  vrî" 
l'cau  île  riuierc  iufquesà  tonfomption  niardo,e* 
du  ticrs.Sc  en  donnez  à  ieun  \  ix.auec  du 
beurre  frais  dillbuls  dedans.  Fiafco  Ca- 
uallict  Ftrtarois. 

Des  decoelions  qui  prepdrent  U 
pituite.' 

Te  t 
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Dccoclion  de  Thjm. 

atcoftam     R.Thymi,Caffuth«,  Hylîûpi.an.Jfi. 

catThrmo.  Rad.Apij ,  Fœniculi,  an.3  vj.lem.  Amti, 
DaucUn.^  j.l'afluLcnudcac.^  ij.  Gly- 
cyrrh  5  ij.  Faites  les  cuire  en  fuffifantc 
quantité  d'eau  iufqucs  à  confomption 
de  la  moitié  .  &  mettez  infulcr  5/?.  de 
Zingembre  couppé  menu  dans  la  cola- 
turc  ,  de  laqucllovoUs  ferez  prendre  au 
matin  à  icun  §v.  à  chafque  fois.Andcr- 
nach. 

Décoction  qui  provoque  les  mentîmes, 
Dccoftura     R-ArthemiiîçiMcliirjf.Cardui  bened. 
prouoeans  Pulcgij,Serpilli,an.M.j.  Cuifcz  les  dam 
mcnlhua.  vnc  mefurc  de  vin  ,  &  le  coulez  pour  le 
faire  prendre  le  marin  à  ieun. 
Des  décodions  qui  préparent  U 
Cholere  notre, 

DecoâiM  de  F  urne  terre. 
Eecortum     R.Succi  Fumarix  \  iij.SucciBuglof- 
«Fumaria.  çx  t  lapilli ,  Endiuiar ,  Cichorij.an.  g  ij. 

Paliul.cnuciear.  OlraQ  j.  Glycyrrh  jii 
Faiccslcs  cuire  en  G;  Hit  a  nie  quâticc  d"  "au 
CMC  qu'elle  fuit  confumee  de  la  moi- 
tié ,  &  en  faites  prendre  %  iiJors  qu'elle 
eff  fraifche ,  &  |  ir.  quand  elle  a  efte  vn 
peu  plus  gardée. 

Des  décodions  vulnéraires. 

Drcoil/on  Vulnerutre  de  nojire  invention. 
Decoftio  R.Virgx  aurex,  Saniculx,  Polygo- 
vulncrana  niti.PJantaginis.Saliii*  minori: ,  IMc- 
noiba.      pi i ,  Ariftolochix  rot  .Ccntaurii  min.  an. 

M  i.   Cuifcz  les  en  efgales  parties  d'eau 

5:  de  vin  ,  &  en  faite:  prendre  le  matin 

aur.nt  defieuner. 

Potion  ruiner  dire  tref  propre  pou  r 

guenrkipl.ijts. 

îotio  vul-  Ccruifix.  m**nf.  ii.  Clematis.  M.i. 
ncuria,  Archcmifîx  rub.  Pcruincnrix ,  .in  partes 
qua  mirii  xquilcs.  Faites  bouillir  le  tout  enfem- 
in  rnodu.-*  bJe  iuriues  iconfumpt,on  de  la  moitié, 
curannir    daniVll  pot  de  terre  fort  bien  couuerr. 

Mettez  la  colarurc  djns  vneooutciJIe 
i)tic  vouseftoupperez  foigneufement  a- 
fïn  qu'il  n'y  enrre  point  d'air ,  &  ta  gar- 
dez pour  en  vfer  au  befoin.  Vous  en  don- 
nerez au  blcfle  trois  cuillerées  à  chaf- 
que  fois  le  matin  □  icun  "apr^  difncr ,  & 
au,  foir  auant  qu'il  fe  couche  ,  &  luy  dé- 
fendrez de  manger  de  trois  heures  après 
qu'il  en  aura  pris:  vous  luy  en  ferez  auffi 
en  mcfmc  temps  laucr  ou  eftuuer  fes 
pl  iycs  &  appliquerez  dcITas,  vnc  feuille 
choux  roiisc,i  f  enuçrs.Ranzouius. 


Autre  potion  vulnéraire, 

R.Limonii  lylucltris  ,Bctonicz>an.|  f.  Potio  aEt 
Saniculx,Pcdis  Leonis,  an.  5 fi.  vint  opt.  vulaenta. 

menf.it.  Faites  les  bouillir  dans  vn  poc 
de  terre  bien  couuert.par  l'cfpace  de 
deux  heures:  &  en  donnez  foir  fit  matin 
au  bleflc,vnc  cuillerée,  ou  deux.-&  après 
en  auoir  aufli  cltuué  fes  playes  deux 
fois  le  iour ,  mettez  y  delTus  des  feuilles 
de  choux  rouges  ,  ou  quelque  cm- 
plaltrc  conucnable.Le  mcfme. 

Autre  potion  vulnéraire, 

R.  Confolida»  vtriufque  ,  veromeat,  Potio  du 
Cydamini  ,  an.  M.  j.Aftacorum  expur-  vulnemu. 
gat.  n.  iv.  vini  albi.  menf.  ii.  Faites  les 
circuler  au  bain  par  l'cfpace  de  trois 
iours,  &  en  donnez  vnc  cuillerée  tous 
les  matins ,  durant  la  première  fcpmai- 
ne.  Qucrcctan. 

Autre  potion  vulnéraire. 

R.Oculorum  Cancri  pulucrifat.$ /?.  A,ja  poti9 
Mumix,  5  ii.  Boli  Arm.3  ifi,  Herb.Â-  v ulncrâna. 
grimoniae  ,  ophiogiofli.VcTonicx.Cy- 
clamini,an.  M.  i.  Spermatis Cet  1,3  i. 
Faitcsles  infufer  toute  vnc  nui&  au  bain 
dedans  du  vin  blanc:  &  en  donnez  deux 
cuillerées  tous  les  tours ,  fo.r  8c  matin. 
Elle  eft  r.ompareillc  pour  cftcindreles 
inllammaticns ,  &  remédier  aux  bruilu- 
rc>.  Le  mcfme. 

Potion  vulncraire  pour  les  autres 
temps  de  la  maladie. 

R.  Micis,  Oculorum  Cancri.  Zcdoa-  Toào  rul- 
rix.an  5  iii.  Mumix, Galangar  min.  an.  **"r,aPr0 
il  ii.Nucis  vomicar,3  i  (ï.    Puluerifcz  le  ^03^— 
tout  çroffierement,  &  le  mettez  dedans  ponbu». 
vn  vaiircau  de  verre  ,  auec  menf.i.yf.dc 
bon  vin  blanc.pour  le  faire  incifer  deux 
iours  entiers  au  bain  ,  ou  fur  les  cendres 
chaudes.  On  en  peut  donner  vne  cuille- 
rée tous  les  iours  au  matin  ,  &  autant  au 
fuir.  Le  mcfme. 

Potion  vulnéraire. 

R  Herbar  Saniculx.virpx  aureae  >  Po- 
lygoni,PJantag.Ssluix,  Pulegii  ,  Ccn- 
taurti  minons  ,  AriAolochix  an.  M  §• 
Faites  boLtllirlctout  en  cfgales  parties 
d'eau  &  de  vin:  &  donnez  delacoiatuic 
le  matin  auant  dciîeuncr. 

Potion  pour  la  harquebu fades  dont  U 
balle  ejl  empoisonnée. 

R.FI0. 


Des  frefiruatifs.   Liure  IL 


VottoYtne    R  Fiorum  vincx  peruincx.fiorum  Li- 
nahsvulne  liiconua.an.P.i.Galangç,Zcdoar.an.x,  ii. 
ribus  rclo-  Mumix,Boii  Armeni  veri  an.xi.Sperma 
■entent.    tis  Ccti  5P*VIDI       mcn.ii.  Circulez  le 
tour  au  bain.par  l'efpace  de  quatre  iours 
&  en  donnez  vue  cuillerée  cou*  les  tours 
matin  &  foir. 

Tôt  ton  pour  les  Harquebuzadcs  auec 
fracture  dos. 
Potio  »ul-  R.Ariftolochix.CrclaminbSeTpenta- 
ncram  in-  r^Confolida:  vtriuicjue»  Geranij  an.M. 
lb  °  iAu  j-Sabinx  M  /?  MacisZcdoari* ,  oculorû 
fdopetario  Cancri  an.£  n\Mumix,Galangx  min.an. 

5  j y?.Hachcz  &  côcaflez  le  tout,  pour  le 
faire  bouillir  quatre  heures  auec  mcnf.j. 
de  vin,dcdans  vn  double  vaille  au. 


s'il  en  cft  bcfoin.Quercctan. 


Potion  pour  Us  playes  de  la  Telle. 
Torio  vul-    R.  Fiorum  Lilijconual.  Betonicxan. 
ncranaCc-  P.i.Galangx.Macis  an.  jiij.  Pcrficarix, 
phalica.     Cnclidonix,  vinc.r  peruincx,  veronicx, 
Ccnraurijan.M  /i.  preparezia,  &  vous 
en  feruez  de  mcfmcs  que  desprcccdctcs. 

Potion  pour  tjhmber  U  fang  despîajes. 
Porîo  fan-    R.  Olci  Croci  Mirtis,ElTentix  Coral- 
guincm  ex  lioruman.9  j.  Aquç  fpermaris  Ranarum, 
vulneribu»  yci  aqu3C  Rof.q.f.Qfiercccan. 
ertimpenre         1  * 
cohibem.     potion        l(s  ^  u  pûhjrine% 

Totio  vul-  R.Succorum  vcrbcnx,Bctonicx,Vcro- 
ncraxia  Pc-  niexan.^  ij.  Aquç  Cinamomi  îb.j.Prc- 
ôoialis.    parez  la, Se  en  vfez  comme  des  preceden 
tes  le  mcfme. 

Potio  h  pour  Us  playes  du  rentre 
inférieur. 

PotUinfe-  R-  Boli  Armeni  \  h\  Confolidx  vtriuf- 
noris  ven-  que  an.M.  Galangx  5  ij.  Faites  circuler 
nicuh  »ul-  ic  tout  aucc  jj,  vi,,^  vous  en  fcruC7  cô- 


nenbus 


me  des  autres,  le  mcfme. 


conducés. 

Autre  fort  approuuee. 

R.Croci  Marris  noftro  modo  prxparati 
3  jOleis  refrain  ouorum  31.  SyrupiRrff. 
fic.Syr  Myrtil.m.5  j.  Diflolucz  le  tout 
dans  de  l'eau  de  Pauot  ronge, &  <*i  faites 
▼n  bruu:'gi-,quc  vc us  ferez  prendre  trois 
heures  avant  le  repas. 
Potion  qui  fert  de  contre-poifoH,aux 
blefiés  de  balles  enuenimées. 
Potio  Aie-    R.  Mirhridatij.Thcriacx  opr.an.3  fi*, 
xiphaima  Mnrj'aiitariim  prxparat.   Goralli  rub. 
**,  COIU"  prxp  an.  5  j.  lioli  Armeni  3^.  Svrupi 
fcïoprtica  "g  fimonibm  |j.  Aquarum  Bugloflx, 
rouçnaxa.  Scabiofç  an.q.f.Faiccs  cnvnc  potion  que 
vous  pouricz  rciîcrcr  deux  ou  trois,  fois 


J 


Autre  Potion  peur  les  plus  r'uhes. 

Ht.  Auri  vi'.r,  ElTemix  Margaritarum,  Aliaprodi- 
an.G.vi.Eflcmix  Corallorum  G.viti.tcr-  rioubus. 
rx  fi£i!lat*cl.9  j-AquxTheriacalii  no- 
flrx  3  ij.Elle  munit  ,  &  défend  merucil- 
lcufc ment  le  cœur  contre  toutes  fortes 
de  venins.lc  mcfme. 

Des  décochons  qui  purgent  la  Cholere 
rouffe. 
Decoclton  purge-Bile. 
R.  Iotybi.Cichonj.Eupatorijj.  Agrî-  Decoflum 
mon i.r  an.M./?. Fiorum  Borra.  Buglolfr,  BUcincdu- 
viol.an.P/y.Tamarind.i^  ;  Prunorumda-  ccn5* 
mafc.n.v.Glycyrrh.rafx  l  j/?.  Faites  lei 
bouillir  en  fumTantc  quantité  d'eau  iuf- 
ques  i  confooiption  du  ticrs.Andcrnac. 

Dtcoclion  on  Apozeme  contre  la  fle- 
ure tierce. 

R.  Cichorij  cum  radiccAcctofx,  En-  Decortum 

diuix  an.M.;.Scm.4.frigid.maiorum \S.  ^cu  AP°**- 

Kad.Graminis.Afparagi,  Maccratarum  ™3,"fcbre 
U  -  0  î      ...  ,  Tcrnana  v- 

in  accro  an. 5  111.  Faites  bouillir  le  tout  ùje. 

dans  de  l'eau  iufque-»  à  ce  qu'il  n'en  refte 

qu'vne  liurerpuisadiouftez  j  la  colaturc, 

facchan  aibi.lucci  Arantioium.vcl  Gra- 

narorum.  aut  Syrtpi  de  acredincXitrio- 

rum  an.î  iii.Ou  bien  verfi/.  fur  la  fin  de 

h  ilccoCtion  \  iii,  de  fort  bem  vin-aigre, 

&  autant  de  miel  eicumé, faites  en  vn  A- 

pozeme  pour  trois  prifcs,&  l'aromatizcz 

aucc  5  ù. de  Sant2Ux  blancs.Heurnius. 

Des  décodions  qui  purgent  la  pituite. 
Deco&.wn  purge-phUgnic. 

R.  HyTopi.Thymian.P.R  fcm.Cnici  Dceortum 
|  vi.ftni.Anifî.Funiculi,  an. 3  i-fi.  Poly  cJucés  Pi- 
podii  l  (?.  GP>cyrh.ra/x  1  ii.Faircs  les  cui tU1^- 
retn  luffifahre  quantité  d'eau  iufqucs  à 
confomption  du  tiers.  Andcrnac. 

Des  décollions  qui  purgent  la  Cholere 
noire. 

Decoclion  ou  Bouillon  de  vu  v.x  coq. 

R.  Hyfropi.Calamiivhxan  M  i.Paf-  I^erepirf 
fbl.mtind  3  iyr.AniH.Fceni.Carui.an  3  vj. 
fcm.Car:ha;ni  ^i|  Polypodi  jquerc.  rcc.  110 
^        nuni  florun»  Covdi  dicatorum,aru 
P. j. Fiorum.  Chamxm.  Meliloti  an.  P./?. 
Enfermez  le  rout  dâs  le  ventre  d'vn  vieil 
coq  bien  prepnrr  jBt  adîooflet  fur  la  fin 
de  la  decoclion  Foliorum  Scnx  \  ij.  A- 
rarici  tn  chifc  3X  Paficzlc  bouillon  par 
vn  couloii,&  en  uiez  iufqucs  i  ft.ij.  vi** 
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en  pourrez  donner  3*  iv.âucc  |  j.de  Syrop 
violât. Et  fi  le  malade  eft  a  (Te/  fort  ,  tous 
difloudrez  dedans  chaique  prife  5  i  j.  de 
diaphonie  ,  ou  de  Bcncdiâe  laxadue. 
Hcumius. 

Decoclion  purge  cholere  noire 
R.Bugloflx,  Scolopi-ndrij  an.  M  /?.Se- 
fu'rMn.r.  nx  Mc^^x  l  ')•  W^um  viol.Thymi, 
kmawam.  Epithymi  ,  an.P.  j.Sem.  AnilîF<cniculi, 
an.5j£zingiberis  £  j  jtf.  PafTul.  Pru- 
norum  Damafc.n.x.  Faites  cuire  le  tout 
en  fu  *ifante  quanticé  d'cau.tufqucs  à  cô 
fomprion  du  tiers  ,  &  en  donnez  3*  iv.i 
chalquc  fois.Andernac. 

Decoclion  £  Ellébore  noir. 
Decoctum    R.  Cnrr.  rad  Eilebori  nigri  preparati» 
Illebon  m  3  ij.fcrn.  Anil?,F.rniculi  3115  j.Cmano. 
8ru  Cjriophyl.an.G.jii.  Préparez  la  comme 

lcsprccedcntcs,dc  en  faites  prendre  ^iij. 

aucc$  fi.de  confection  Hamech,  ceux 

d'Auxbourg. 

Autrement. 

R.  Mvrobalanorum  omnium  an  3  ,<?. 
Pulucrile/  les  grollïeremriK,&  le  faites 
infufcr  14.  heures  dans  lb.  vij.  d'eau  de 
Ftimctcrrc,  puisadioufUz  yPolvpodij, 
Grtthymi.Scn.r  an.3*  j  Glycyrrh.fcm.  Ci- 
tri.Hcnnudaftylorum.an.*  fy  Cariophv). 
5  ij.  Corticum  Eilebori  nigri prxpar  î/?. 
Lailîer  les  bouillir  iufques  à  diminution 
de  la  moitié  ,  &  les  coule?  auccvne  1c- 
giere  expreffion.  DiiToIuczdans  la  fïxic- 
mc  partie  de  cefte  colature,  Syrupidc 
Fumari  j  comp.  Syrupi  rof.folut  an  îi  de 
coTticibusCitri  j'-iiin  »  tf.Donncz  ce  bru- 
uageau  matin  i  ietm.il  efl  fort /înpu  lier 
aux  H^pocbondtiaqucs  ,  &  vcrollcz. 
Hc  jnuus. 

Des  décodions  qui  purgent  les 
humeurs  mejlez. 

Cjrxn.le  decoélion  lénifiât,  \J  Mberttme. 

Decoct!»       R.Hiîibarum  Endiuix.Cichorii  ,  Fu- 

apc.inua,Ic  ,nwx  an  jfl  i.Eupatoui.Borrag.Buçl.;!"- 

1  m*~  fx,  Cufcutx,  Scol.jpcndni  verlan it./. 

G!ycvrh.rafx.rad.F<rnicu!i ,  rad.  Apii.ra. 

VerrofcLPamil  an  5  K.fcm.Anifî,  Fcrni- 

euh  an. 3  ii.Comarwn  Thymi,Epithymi, 

an.3iyT.C0rt.Rad.  Tamarifci  5  li.  Corr. 

rad.Opparorum  3  ii.Fo!.Sen.T  \  ii.Poîv- 

podijqucr.î  i.Agariciel.*//.  Prépara  la 

«enviez  de  mcfme  quedesprcceJcrcs. 

Elle  eft  fingulicrc  contre  les  opilaticns 

des  ;  ifcctcs  A  lo  uiil-dici  qui  en  piocc- 
■COL 


Le  Threfor  furticttiier 


Petite  decoftion  knitiue,  &dpertti*e. 

R  Herbarum  Acrimonie, Lupulorum,  DeeoftU*. 

Cichor[j,Cufcutç,Bcron.Cctcrach,Endi-  peonaa  lt- 
uia:  Fumanxan.j*  ij.rad.  Apij.Foeniculi,  r.nmt  nù- 
Pctrofcl.Acori,GiycyTrh.an  $iv.Aiaii|j.  nor' 
fem.  \n\(i,  Fornic.an.^  j.Polypodij  quer. 
I  xij.Prunorum  damafe.  Ficuû  pingu  um 
aiï.n.xxxij.Paflul.5  iv.Scnx  Alexandrin^ 
3*  j.Florum  Borrag.  BugloiTx  vint  Rofarû 
:u'.>...n.:  j.  Préparez- 1a  &  vous  en  Teniez 
côme  des  prccedcnces.ceux  d'Auxbourg. 

GrjmU  decoclion  dperitiueaucc 
Rhubarbe. 

R.Specierû  dccofrionii  apemiux  ma-  DecoSià 
ioris,&  fpcc.Dccoc'tionis  lenitiux  mino-  apentiua 
ris  an  î  iii.  Faites  les  bouillir  dans  tb.vi.  J",4'?'™"1 
u  eau  comunciufques  a  conlomptiou  du  lo 
tiers :puis  mettez  infufcr  d.is  la  colaturc 
encores  chaudc.Rhabarbari  cl.j  fs.Cina- 
mo  5  ij.Salispcmje  9  j.  fpicor  indicç9ij. 
fpcc.Oi.uhodô  Abbjtis9iv.Sacchar.^xi}. 
Elle  eft  treibonne  contre  l'hvdropifie.àc 
autres  nnlidies  b>ngucs, froides  &  pitoi- 
teufesou  indices  de  cholere  &de  pituite. 

Decoclion  laxAiiue  en  May. 
R  Fumarix  M.  iii.Lupulorum.Hyflbpi  Dccoôm 
Rad  Cichorii  an.M.ii.  Abfînthii  M.i.Sc-  J«atimm 
nx  |  i./?.Po!ypodii  l  i.Sericaprini.Menf.  in  Uuo. 
ij.  F.nces  bniullir  le  tout  cnlcmblc  iuf- 
ques î  confompti  >n  du  tiers.  Elle  eft  Do- 
nc aux  g.illcux,St  delicats. 

Pot  ton  pur  «Ai  tue  pour  les  délicats. 

R  Cinjmomi,Zingibcris  an  3  ii.Nucis  rotio  pur- 
mofch.jj  i.  Anifi  ^  v'.Vol.Scnç  ï  ^.vel  3;ii.  Kan»  P^o 
Saccliari  l  iii.  vd  q.f.  Mettez  les  infufcr  **3iuhu 
toute  vnc  nuift  d.ins  du  vin  vieil  pour 
trois  prifes,  puis  les  faites  vn  peu  bouil- 
lir,&  les  couleï  le  matin. 

Autrement. 

R.Senx  X  ii  fi  rel  ;  iii.facehari  $  ii.ve! 
LirjuiririxJ  i.Anifî  \  ifi.Zinjfibcris  ?  yu 
vint  ,  aqux  an.qaart.il. Cuifcz  Je  tontl 
conlompcion  du  tiers ,  &  le  coules  poux 
quatre  prife*. 

Potion  purgArme. 

R.M.Tnn.r  Calab.optJ  vi.Rbabarb  el. 
3  ii.Vc-Hicrxfimpl  3/S".  AquxEndi- 
uixgir.  Syrupi  de  BuglolHi  j/T.  meflez 
bien  le  tout  cr.fcmbic.Ranzuuius. 

Potion  vomitiue. 
R.Cortici!  mediani.uiLjl.îJi^iuxtt  ra-  Poéo 
diccin  >  3  ij. vcl  3  iij.  vint  albi,  fcyphum  mùoria. 

diinidium 


6^  7)espreftruéftifs.  Lime  11.  66C 

dimidium.  Faites  les  infufcr  toute  la  vomit  point.il  lui  faudra  mettre  le  doigt 

nuift,  Çc  après  l'aooir  coulé.donnez  le  à  ou  -rnc  plume  oinfte  d'huile  dans  la  gor- 

boire  deuantou  après  le  repas.  Et  fi  de-  gc,5c  il  vomira  tout  aulïi  toftjfans  aucu- 

mi  heure  après ,  celui  qui  l'aura  pris  ne  nt  incommodité. 


Des  Infufiom.    Seffio»  VI II. 


ffim pics ,  lors 
qu'on  fait  in- 
fufcr des  ma-4 
ticres  fim 
pics  dans 


'de  l'eau  comme  l'infufion 


L-s  influions  font  cô- 
pofecs  Je  mefmes  ma- 
tières 8t  liqueurs  que 
les  .*pozcmc>:inai<  on 
les  mer  ordinairement 
enfemble  furies  cen 
drc>  chaudes  au  loir j1, 
ou  dans  le  fourneau,  a 
fin  qur  la  liqueur  atti 
xe  mieux  la  vertu  de 
medicamcnts.Ics  infu- 
fiuns  font  ou 


{de  Rofcs"!  voyez  ce  que  nous ena- 
>  uons  die  ci  deflus  au  trat- 
dc  tiolcsj  &é  dcsSy  rops,&  des  vûu. 


fie  vin- aigre  de  Scjllcs  ou  Siboulles. 
le  vin-aigre  rofat. 
vin-aigrej  jc  vin-aigre  de  Sauge. 

le  vin  aigre  de  Suzeau. 
le  vin-aigre  de  Rofmarin:  . 
I  le  vin  aigre  d'Alpic. 


L  comme 


fia  chole- 
re  lOBttc» 
comme 


l'infufion  de  petit  laiél. 

l'infufion  du  fuc  d'herbes. 

la  première  infufiô  pour  la  bile, 

la  féconde  infufion. 

la  croiJîcfme  infufion. 

la  quatricfmc  infufion. 

la  cinquicfmcinfufion,&c. 


la  pKUKC 
comme 


nfufion  d'Hic  re. 

nfuficn  pour  la  pituite. 


compofecs. 
qnâd  on  fait 
infufcr  p!u- 
Ge  :n  nntte  i 
rcs  J  uerfes, 
dont  les  vmt 
purgent 

le  fang:  commc{l'uifulïon  pour  pu:  ifîcr  le  fang. 


^ l'infufion  d'H 
ite  \  la  première  ir 
:    ^  lait  coude  infi 
Clatroificfmci 


infufion. 
infufion,&c. 


la  mclancholic  comme  {l'infufion  pour  l'humeur  atrabilaire  i 


Des  rin-aigrfs. 

Pour  faire  promptement  U  bon 
Ytn  aigre* 

R.  Ouorum  nfiatorum  vfque  ad  duri- 
tiem  nu.ij.Zinphcris.Spicar,  Piperis  an. 
G.xx.  Hordci  G.  v.Butyri  gjR  Paltar  de 
fermento  acri,iij.  vcl  x.balotos.ad  quan- 
tkatem  nucis  communis.  Mcrte/  le  tout 
enfemble  dam  xlviij.  feptiers  de  vin.&  fc 
connertira  incontinent  en  vin-aigre. 

Autrement. 

R.  Tartan",  zingib. Piperis,  an.  part.]. 
Faites  les  infufcr  huiû  iotir>  entiers  dâs 
de  bon  vin-aigre ,  puis  les  en  rire/  &  les 
faites  bien  fcicbcr  :  mettez  Jcs  en  après 


dedans  du  vin  &  il  dégénérera  dans  peu 
de  temps  en  \in-aigrc. 

Vin -aigre  dtïhllc. 

On  diftillc  le  vin-aifre  tout  autre-  -*.m,„2im 
ment  que  le  vin  ;  car  ce  qui  fort  le  pre-  ve)  ^Atl. 
micr  du  vimtft  le  plus  fubtil  &  le  meil-  lllim  \et* 
leur.du  vin-aigre  tour  au  contraire,  c'eft  tu», 
pourquoy  on  ictte  comme  inutiles  les 
deux  premières  liqueurs  qu'on  en  tire, 
doutant  qu'elles  ont  ptuoupoint  d'a- 
crimonie, mais  on  recueille  la  troifief- 
me,  laquelle  citant  plus  acre  cft  aufli 
moins  froide  que  le  vin- aigre  tout  en- 
tier. Quelques- vnsverfent  cefte  troifief- 
mc  liqueur  fur  le  marc,ou  lie,&  la  diftil- 
lcnt  trois  ou  quatre  fois  pour  la  rendre 
encore  plus  acre. 


6C7 

Vin-aigre  TherUcdl  dijttHe. 
Aeerum     OndiftilleaufE  le  vin-aigre  auec  de 
ïheriacal?  la  Theriaque,cn  y  adiouftant  de  l'eau  de 
dcftiiUtû.  vie  :  fie  'eau  qu'on  en  tire  cft  do  iéc  de 
beaucoup  de  propriétés  :  car  elle  ctl  fou 
ueramc  conerc  les  vlccrcs  de  la  gorge  S: 
du  golîcr,  cicorchés  par  l'acrimonie  de» 
defluxions  caufecs  par  le  mil  ds  Niples. 
Elle  cft  aufli  cresbonne  lors  qu'il  fauc  v 
fer  de  médicaments  qui  penetrenc  fore 
auanr    Si  vous  y  adioultcz  du  bol  d' Ar- 
mcnie,ou  de  la  cerre  Sigillcc,8c  que  vous 
en  touchiez  les  parcics  vJcerccs.clle  con- 
fuinc  toute  l'acrimonie  virulente  qui  en- 
tretient les  vlccrcs  ,  &  les  guérie  à  la  fin. 
Il  eft  bon  aufli  d'en  frotter  les  parties  du 
corps  d'où  le  poil  commence  à  tomber. 
Fracaftor. 


V'méffê  difiïMromit'.f. 

Acctum  Vous  rendrez  le  v.tv  aigre  tort  propre 
ftillaùtmm  pour  prouoquir  Je  vouuflcment  ,li  vous 
vomitonu.  (cdiltillcz  dis  vn  vaiflTeau  qui  ait  le  baf- 
fin  d'airain  Se  le  Chapiteau  de  plomb, 
comme  celui  d«  nc  felerucnt  ordinaire- 
ment les  Apothic.iircs  pour  tirer  l'eau  ro- 
fe  Se  autres  femblablcs.  L'eau  qui  en  for- 
cira fera  douce,  purgera  l'efromach  &  fe- 
ra vomir  fan»  crtort ,  fi  vous  en  donnez  | 
iv.auxplus  robuilcs ,  &  jij  aux  débiles, 
auxcnûns.CSc  aux  delic.us.KubcUs. 

Vm-aïgre  Rofitt. 

Acetum     PfCnC7  des  rofes  incarnâmes  en  bout- 
P.ofaccuin  fon,  qui  ayent  elle  cueilles  furie  haut 
du  iourpar  vn  beau  temps, &  tcrain.oftcz 
leur  lcsong'es  c.lc»  parties bUnches  qui 
tiennent  au  osur ,  Se  ipres  les  auoir  et 
fucillces.&  fait  feicher  a  l'ombre  par  l'e 
fpacc  de  troi»  iouts  ,  merci  /  en  ib.j.  dam 
huic~t  ùptiers  de  bon  vin  aigre  &  les  ex 
pofez  40  iours  au  tolcil ,  puis  coulez  le 
vin-aijjre  &  !c  changez  de  vaiPeau.Qiu.1 
qncs  vns  changent  «ieux  ou  trois  fois  & 
rcnouuellent  les  rofes  ,  &  ne  1  ai  fient  pas 
fi  long  cernés  le  vin-aigre  au  folcil  mais 
feulement  io.ou  jo.  lours  à  chafque  fou, 
afin  de  le  rendre  par  ce  moyen  déplue 
Acctum  oclle  odcur,couleur,8t  faueur.  On  peut 
prendre  le  vin-aigre  Rofat  pour  model- 
lc,  afin  de  préparer  de  meftneSflc  vin-ai 
grede  Sauge  ,  de  Suzaau  ,  de  Rofmarin 
(qu'on  appelle  communément  vin  .tigre 
Amhofac;d'Afpic,ou  Lauende  &c. 

Des  mf  ufions  c,ui  purgent  U  Qbolcrt 

Infufon  <Lh  fcnt  UtH, 


Le  Threfor  particulier  ul 

IL  Fol.  Rof*rum  ree.  eompletamm,  uîA% 
mundar.  »  ij.Rhibarb  cl. 5  ij.G.xij.Nardi  Sfidnflà 
Indtca?  5  j.^.Hachez  le  couc  bien  menu. 
Se  le  taiecs  tremper  touce  vne  nuiâ  dans 
1b  1  ;  de  petit  laitt  de  Cheurc,&  apresl'a- 
uoir  coulé,  &  vn  peu  exprimé  faites  en 
prendre  au  matin.  Llle  purifie  le  fang.fic 
purge  benignemenc  la  Cholere  roufle. 
Mcfué. 

Autrement. 
1£  *\  -rum  Borrag.BugloflVFumariar, 
Epithymi,  an.  Ml  Polypodij  quer.3  vj. 
Fœmculi ,  5  ij.  Folliculorum  Scnx  \fS. 
Aquac  '  ::"ït  n  Ib  tij.  Faites  bouilli r le  roue 
enfemblc  tufques  à  eôfompcton  du  tiers» 
en  y  adioullanc  |  ij.  de  bon  miel  rofat. 
Ceux  d'Auxbourg. 

Infujîon  des  Sucs  (Cberbes. 
Succi  Incybi.Suc  Lupuli.Suc.Bor- 
ragmis,purgator«m,an.5  viij.  Myrwbola- 
norum  citnu.f  j  Rhabarb.  cl  3  tij.  Tha- 
marind  3  j. /?.  Pu!px  Caflfia;  folut.  3  iij. 
Broyez  les  Myrobolans,  Se  le  Kbabarbe. 
&  fji'.c*  infufer  le  tout  enfemblc  vne 
nuicl  entiercS:  après  l'auoir  coulé  &  ex- 
pnmc/aiccs  en  prendre  au  matin. Mcfué, 


Infuiîofac 
ci  hci  ji.  t. 


tum. 


Première  wfrfton  pour  U  Cholere 
roufle. 

%.  Rhabtrbaxi  cl.  i \\.  Cinamo.  if.  InfcCead 
Myrobolan.  cirrm.  3  (T.  Faites  les  infufer  j,ijctn  ^ 
dam  3  )i. d'eau  d'Abfinthe  diftillecfc  au-  ma, 
ranr  d'eau  de  Fume  cerre,  puis  dilTolurz 
3  j  de  fyrop  rofac  laxitif,  dans  la  colatu- 
rcAndernac. 

Seconde  infufion. 

PaJmularnmlndanun ,  îj£***  lnMoii 
Bo;ra:'mrs,Buglofiç,viol.an  Vf  Glycy;-  ^jem 
rhifarrafar  3       Piunorum  d^malc.n.v).  ciuida. 
Farces  bouillir  le  cou:  dans  vne  liure 
d'eau, puis  diflolutzdans  la  colaturc  fai- 
itc  auecrcxprefFôn.Caflîx  fiftul.rcc  3X. 

Trotfiefme  infvfxon. 

R  Diaprimon  fimpl.  3  fi.  vcl.J vj.Dia-  infufi0  û 
primon.folut  5  )./?.  vcl  3  m  Syrupi  *dian  bilcia  n> 
tb  i  ;  j.   Si  vous  redoutez  la  nutlance  du  ù*» 
DiagTedc  ,  il  faudra  mettre  au  heu  du 
Dnprimon  laxacif.rcxpreflion.de  3  j.ou 
de  ^  iv  de  Khabarbe,  S  faire  prendre  le 
couc  auec  vne  decoftion  commune.  An- 
dernac. 

Qnarrteftne  tnfufion. 
R.  C allia;  fiftut  rec.  |  j.  Rhabarb.mi  inFuiîo  il 
nucim  incin*3ij.S|  icaenardi  G.ii;.  F?i-  bilcn^ttat 
ccsmfufcr  le  couc  dans  decoâioncom*  w* 
nume ,  c  u  dans  §  iv.  d'eau  d'findiue  ,  & 

diflldueZ' 


diilbluez  \).  de  fyrop  aceteux  fimplc 
dans  la  colatiire  faite  aucc'exprcilion. 

CimjËufme  infufion. 

Inff  '.<•  ad    X-  Vuardm  paflarura  3  iij.  glycyrrh. 

hilemquia  :i>  e  ani,i,an.$j  prunorum  damalc  .n.iij. 

,a"  palmularum  lndarum  |fi   florum  bor- 

rag.buglofTe.vfol.intybi  roc.latifolij.ci 
chorij,an.  P.j.  Faites  cuire  tout  en  fulfi- 
Tante  quantité  d'eau.Mcttcz  infufcr  tou 
tp  vnc  nuid  dans  3*  iv.  de  la  colaturc 
Rhabarb.el  si.vclBiiij.  Difloluez  dans 
l'cxprciTion,  Cadix  fitlu!  rcc.j"  j.vcl  3  v  j. 
Syrupi  viol  Ifï.vcl  3*  ij.  Faites  la  prendre 
cinq  ou  fu  heures  auant  le  repas.  An- 
dernae.  • 

Autre  infufm  pourUcbolere  touffe. 

InfuGo  ad  Faites  infufcr  *  j.  de  Catholicon  comp. 
bilem  alla,  dans  \\\\.  d'eau  d'orge,  ou  de  violes,  dif- 

folucz  dans  la  colaturc,  Syrupi  viol.§  ij. 

vcl  fyr.rof.folut.5  j.Andernac. 

Infufion  pour  purger  U  bile  &  U 
•  pituite. 

%.   Rhabarb.3)  ft.agar.rec.troeliifc. 

3  ij.cinai%  9  j.zingib-9  fi.  Faites  les  in- 
Infi-Co  pur  f-uf£r  toute  »,  nuift  dani  ^  jj.d'cau  d'En- 

g^JK  di«c,&  3*  i  fi.de  vin  blanc  :  adiouftez  à  la 
ma.         colaturc  faite  aucc  cxpreflîon.Caffiç.vel 
Eleftuariji lenitiui,  vcl  Dtacatholici.vel 
Diaphoenici  3  /?.  fyr.  rof.vcl  viol,  vcl  ca- 
pillorum  ven.3  vj.Heurnius. 

Infufion  contre  Us  fieures  ardentes. 

,  ,  g  R.  Fol.Endiuiar  accrofjc,buglotTx,3n. 
fcbrib°P«?p  j-  *qu«hordeiq.f.  Mettez  infufcr  les 
dentibua.  herbes  dedans  l'eau  bouillante, exfermez 
incontinent  le  vaifllau ,  puis  l'enterrez 
dans  des  cendres  chaudes ,  ou  dans  du 
fon.ipfques  à  ce  que  l'eau  ait  attiré  toute 
la  vertu  des  herbes.  Prenez  3"  iv.de  cefte 
eau.ScdilTolucz  dedans  Syrupi  de  aerc- 
dinc  citriorum  $  ij.  puis  le  donnez  au 
maladcHcurnius. 

Des  infufions  Purge-pblegme. 

Infufion  d' liseré  fîmpU. 

Infufîotiie  R.  Hier*  fimpI.Al0csan.3v.  Faites 
n  îimpli  Jet  infufcr  dans  lb.  j.  de  décoction  d'Eu- 
patoirdou  d'Epithym  ci  deffus  défaite, 
en  lailfant  le  tout  dans  vn  vaiiTeau  de 
verre  bieneftouppé  au  fo.ctl.ElJc  purge 
l'cftomach,8c  le  cerneau:  d'où  vient  que 
clic  cft  propre  aux  douleurs  de  l'vn  ôc  de 


7)esprejeru4tifs.  Liurt  I / 
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,  &  aux  fieures 


Cil 


l'autre  .  à  l'Hcmicranie 

longucs.fic  inueterecs.Mcfué 

Premitre  infufion  pour  U  pituite. 

R.  Apii,  fœniculi,  petrofel.  afparagi,  Infaflo  ai 
rufei  an.j  i.rad.cbuli  3  i;.  polypodij  3  v  pituitan» 
cham^pirhyos.Mjî.florum  fambuct.ftœ  P»»«. 
chados,àn.M.j.  Faites  les  bouillir  dans 
Ib  j  iufques  à  coniomption  de  la  moitié: 
mettez  infufcr  toute  vne  nui  A  dans  la 
colatuic,fcm.Cmci  3  iij  fol.fcn*  5  ij.ci- 
nimonvx  j.zingibcris  $f;  Dilloluezdâs 
l'cxpreffion,  Syrupi,  dtaenieu  \  j  fi.  6c  la 
faites  prendre  deux  heures  auant  le  rc-  . 
pas.Andcrnac. 

Seconde  infufion. 

.      -  »  .  ,       •  •  t  •  .  i-r  Infufio  «4 
R.  Diiphoenicj/f. Syrupi  viol.j*  i.dif  p1(Uitam 

foluez  le  tout  dans  3*  iv.  de  decodhon  recunda. 

commune.ou  d'eau  d'hyrtbpc.ou  de  men 

the.&  le  faites  prendre  après  l'auoir  bien 

coulc.lc  mcfmc. 

infufion  contre  U  Colique. 

R.  Hy(ropi,calaminthç,an.M.j.pafluL  a4 
%  ipatuR,  fœniculi.carui.an.^vj.  femen  ™J™™n 
cnici  |  ij.  polypodi  j$  j/.  florura  borrag. 
buglolîx,  viol.  an.  P.j.  florum  chamarra. 
P.  6.  Mettez  le  tout  dans  le  ventre  d'vn 
coq,  qui  aura  cftélong  temps  harafTé ,  & 
lallé  auant  que  d'eftre  efgorgé:  faites  le 
bouillir  dans  cinq  fepeiers  d'eau  iufques 
i  la  confomption  du  tiers ,  &  y  adiouftez 
fur  la  fia,  lots  qu'il  bouldra  encores,  Sé- 
nat or  jij y?,  agarici trochifc.3 x.  laifTcz 
les  refroidir,  &  infufcr  toute  vnenuid, 
&  les  coulez  le  matin.Lors  que  b  ncref» 
filé  le  requerra  vous  pourrez  donner 
iv.de  ce  bouillon.auec  |  j  de  fyrop  vio- 
lat:8tfi  le  patient  cftconftippc, ou  diffi- 
cile à  efmouuoir.vous  y  adioufterez  Dia- 
pherme.  aut  Bencdiâ*  laxat.3  j  h*  ou 3. 
ij.  Cefte  potion  cft  fbn  fouucrainc  con- 
tre les  maladies  qui  procèdent  tant  de  la 
pituite,  que  de  la  cholcre  noire  :  mais  il 
s'en  faut  feruir  principalement  contre 
les  coliques  tant  pituite ufes  que  venuu- 
fcs.  Andernac. 

Des  infufions  qui  purgent  U  choltrt 
notre. 

Première  infufion  pour  (humeur 
ttrâlnUire. 

R.  Confcaionishamech3*fi.  Diflol 
uczla  dan»  î  ir.'  d'eau  de  Fumetcnciou  pùm». 

Vu 


Infufip  afl 
atram  bUO 


Le  Threfot  fdtticuliet 


de  Mercuriale.auec  \  i.de  Syrop,dcHou- 
bclon.Andcrnac. 

Seconde  infufion. 

R.  Cathot?  fi.vel  5  vi.Diflbluez  dans 
vncdccoâion  conuenablc  aucc*i.  «Je 
Syrop  violât  J-c  mcfme. 

TrojJUfmc  infufion, 

R.  F  limitera; ,  Lupulonim,an.M  fi. 
flor.  Borrag.  Bugloflàr,  Viol.an.P.j.  Paf- 
ful.  I  fi.  Polypodi j  x  ii.  Cafluthx ,  Epi- 
t!i>  mi. an. 5  ni.  Anifî,  Glycyrrh.an.  $  j.fi. 
Cuifcz  le  tout  dans  îb.  j-  d'eau  iufqucs  à 
confomption  de  la  moitié'.Mcttez  infu- 
fer  dans  la  colature  Sens  mund.  3  iii. 
catholicj  iy  DiflToluez  dans  l'expreifton 
Syrupi  viol.5j.6t  la  faites  prendre  coûte 
à  vnç  fois. 


Infufion  contre  Ugalle. 


iW.I.  pauUL  51.  Tnfn&o  vd 
du  bouillon  de  fcab"a- 


R.  Bra/fica»  marina?  M.).  pafluL  ; 
Faites  les  cuire  au  ce 
coq,  &  dilîoluc?.  dans  la  colature  ,  con- 
feô.Hamecb.  3  iii.  fyrupi  de  fumaria  §  j. 
Andernac. 


Des  injufions  qui- purifient  U 

R.  Capillorum  ven.MJ.violarum  P.  infuCopa 
j.glycyrrhifa:  rafar  3  ti.  pailul.^  i>  ficuum  giiângcj 
nu.iix.myxariorum  nu.vi.faitcs  les  cuire  ncm- 
en  fuffiransc  quantité  d'eau  iufques  i 
confomption  de  la  moitié.  Menez  in- 
fufer  toute  vnc  nuid  dans  la  colature 
Rhabarb.  rl.  3  i.  fpica»  Nardi  D  i.  Penas 
5  iii.  Diflblucz  dans  l'exprcflîon  lulapi  j 
violacci       Ccft  pour  vne feule  prife. 
le  mcfme. 

Des 


M 
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prtferutttifs.  Z'mn  1 1, 
Des  fyfteref.    Sethon  IX. 

C  le  Clyftere  pour  nourrir. 
fnourrifl*ntW 
comme      <;  autre  Qyftcrc  pour  nourrir,&c. 
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Nous  pouuons 
bien  appellcr  La 
uemencs  &  In  e- 
eVons,  ce  que  le* 

Gfccs  nomment 
Clyrtercs,&F.ne- 
rr.c->  Les  Clyfttrcv 
Ton:  ou 


, ,     ,        (le  Clyftcre  chaud  peur  les  maladies  de  la 

fchauds,com>   K^  r 

,i  me  (jc  ciyftcrc  pOUr  préparer  la  pituite^c. 


C première 

ian.fi  les 
vn$  l'ont  \  *    Ue  Clyftere  rafraîchi  liane 

'  froids,cômc  \ 

vie  Clyftcre  préparant  les  humeurs  bilieux. 

rcmo,lilif»»  (lcClyfteteremollirif  V' 
comme      <  ji. 

(le  Clyftcre  contre  la  Sturhc  de  la  matrice. 

f  le  Clyftere  adftringcnt,&  confblidanc 
adftringcins      Clyftcrccontrcïa  I  i enter ic. 

£lc  Clyftcre  contre  là  Diatrhec.Scc. 

dcrcrfîr\,cô-  C  le  Clyfr.dcterfif  en  la  Dv  û  me: ic. 


altcrams.ou 
changeant» 
par  leur  qua 
lue 


féconde, 
ainfi  les 
vns  font 


le  Clylt.dctcrlif,&  deficcarif. 
Clyft.pour  le*  vlccrcs  de  la  matrice. 

confondants  comme  {!e  Clyft.  agglutinant.  , 

prouoeants  l'vrinc  {le  Cl  y  fl. contre  la  rétention  d'Trine. 

brifants  le  calcul  {le  Clyft.pour  brtfcr  le  cald^ 


■ 

faifans  mourir  les  vers. 


'  le  Clvfl.pjDur  tueries  vers, 
île  Clyft.pour  les  vers  dans  l'Eflo- 
macti. 

1  le  Clyftere  pour  les  vers  aucc  la  He- 
ure. 

Clyft.contrc  la  Colique. 


appaifar.s  la  doulèur 


\  Clyft.d'Hippocras. 

Clyll  eontrcniia< 
C  Clyft.contrc  la  fei 


quepafïîon. 
ciatique.&c. 


purgeans 


la  Cholere  rouflcflc  Clyft.pour  la  Bile. 

la  Pituite  {le  Clyft  pour  la  pituite.         ( cholic. 

la  Cholere  noire  {le  Clyft.  pour  l'humeur  mclan- 

1c  Clyft.  conde  Orydropifie  dite  Afcî- 


i  tes. 

les  eaux  K  jc  clyftcre  contre  l'hydropifie  veateu- 
fc,&c. 

lo  Clyft.contrc  les  venrofitez 
;  1   du  ventre. 

IdilFpanslcsventt,  comme^lc  clyft.contrc  les  ventofitez  da 

la  matricc,&c. 


Le  Threfor particulier 


Des  Clyjleres  nourr'tjfants.  i 
Clyïierepour  nourrir, 

Clyfter  nu-  R.  Aqux  dcfti  Uacion  is,  vcl  dccoftionis 
tua*  .  capi  lb  j/i'-  Sacchari  rof.§  /f.  Mêliez  le 
tout  enlcmMc ,  &  le  fyringucz  dans  les 
boyaux,  après  tjuc  le  ventre  refera  clef- 
chargé'  de  Tes  excréments,  &  lors  que  le 
malade  voudra  repofer.RondeJ. 

Autre  CXiftm  nourr'tffant. 
R.Laâis  vaccini  fb  j./i.Mellis  |  iij.vfcz 
en  de  meûnesquedu  précèdent. 

Autre  Clyfl.p'our  mefme  effeft. 
Clyfternu-  ^*  Decoâionis  Hordci  mund.in  cre- 
tricoi  alius  morem  conuerfi  tt>.j  /?.vi«i  quart,  j .  11  y 
faut  adioufter  du  vin  pour  faire  diitri- 
buerla  crcfme  à*e  l'orge,&  y  en  mettre 
en  plus  grande  ou  moindre  quantité  fé- 
lon qu'elle  fera  plus  ou  moins  cfpaifle. 
Rondcl. 

Autre  Clj/Jl.uourrijfant,. 
R.Dccoûionis  pulli,vel  Hordei  perfe- 
€tè  coài  u)  l')?.  vitcliorumouoium,nu. 
iij.vini  $  iij.Seruez  vous  en  comme  des 
précédents ,  car  il  eft  trcfproprc  pour  fu- 
(renter  les  perfonnes  atténuées. 

Annot. 

On  ej9mufl»e/fou  côtramt  d*\fer  de  Clj- 
fieret  nom  tiffduts  ,  &  fur  tout  fers  <jua 
eétiife  de  U  débilite  sou  de  f*.tfe  du  m*U- 
de.ouie  U  maladie  dont  il  ejt affligeai  ne 
fent  f>rendre,on  retenir  en  façon  -]*t  te  foit 
U  nourriture  qu'on  luj  donne. 

Des  drjfieres  efthaufants. 
Cljfcre  contre  Us  maladies  froides  de  U 
te  sic, &  des  boyaux. 

r|  R.Mercurialis  M  n.oricnni ,  Caîamio 

m mbosca-  thar  R uta?  an ' M  ' 1  ' ^ox  *  Ccnz 3 U r ' ' m' " " 
pim  &  in-  Anchos,ftcrclnd.Camomillç  ar..  P.j  Agfl 

teftinoimn  rici  in  panno  ligati  5  ij.  vcl  Colocymhi 

Jagidos.     dis  £  fi.  Anifi,  Fœnugrxci  an. 5  iij.  Faites 

le  cuire  dnns  de  l'ciu  manne,  ou  de  fon 

taincDilIbluez  dan*.  it>.j  fi  Je  la  colature 

Ikncdift.T  l  f.ol.com.3  îi.  Fûtes  en  vn 

ClyiUrc.Rondclcr. 

Clyftere  pour  préparer  la  piruite. 
Clrfter  ad     R.Rurx.Pulcgii.l  aliminthx.Origa- 
pituiiâ  al-  ni.an.  M.i.  fcm.  Fœnugrxci  ,  Carui, 
tenodam.  Cumini,fcfeleos,an.$  i./i.  Florum  Cha- 

mt>mi!lx,Meliloti ,  Antrros,itoeehad.an. 

P.ii,  Cuîfes  le  tout  dans  du  bouillon  de 
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trippes  graû*ès,&  diflbluez  dans  fc.  t.  de 
la  colature, vmi  maluatici,  vcl  albi  vete- 
ris.auc  rufi  5  iv.  Olei  Anetluni  l  ni.  An- 
dernac. 

DesClyfteres  rafraifihtjfants. 
R.Malux  violarum,Laâucx,fol.  Cu-  Clyfter  rc  • 
curbitx.velCucumcris.vel  Pcponum,an.  t"n8crtn»- 
M.i.fem.Cucurbitar.Cucumcris.Cirruli, 
Melonum,an.       Prunorum  damafc.n. 
xx.  Florum  violarum.Bugloflx  an. P.i. 
Faites  cuire  le  tout  en  furnTante  quantité 
d'eau»puis  demeflez  danstt>.i.de  la  cola- 
ture,McIlis  vel  facchari  ru.|  i.ol.violacei 
l  m. le  mefme. 

ClysJere  pour  préparer  la  Cholere 
roujfe. 

R.    Hordei  excortic.Sem.lini  an  5  H. 
Cuifez  les  à  perfecliô  en  fu  (flûte  quâtité  bi,cm  îIfe* 
d'eau,&  diflbluez  danslb.i.de  leur  deco-  rindain* 

étion  coulée>olci  com.|  iv.le  mefme. 
Autre  Clyft.pour  mefme  effeel. 
R.  Malux  violar.an.M.i. Hordei  P.i. 
Faites  les  cuire  dans  de  l'eau. &diflblucz 
dans  îb.i.dc  ladecoftion  coulee.facchari 
rub.|  1  /.vitcll.ouorum  nu  i.  olei  vîol.J 
iii.  Sah  j  parum.Meflcz  le  tout  enfcœblc 
pour  vnt  inicÉtien. 

Dts  Ctyttcraremollttïfs. 

R.Rad.Malux,rad.BifmaIuar,rad.L»Iiociyier  «• 
rum  aivquart.i  Malux  BifmaJuae  an.M.i.  moMico». 
ScmJLini  |  i.Ficuum  par.xx  I  iorum  Me- 
liloti  viohan.P.i.  Aniûxjii.  Faites  les 
cuire  dans  du  bouillon  gras ,  ou  de  l'eau 
de  fonuine.puis  dnToluez  danstb.i.dc  la 
dccoft-onpalTeepar  vn  blanchec  ou  ta- 
mi?.  Olei  communis  vel  bntyri  récent. 
vclrxungiaf  porct  ^  îîi.  Donnez  le  en  - 
forme  dc^Clyftere.Rondeler. 

Autre  Çlyiïere  remollirif. 

R.  Paricrarix.ArriplicisjMercuriaJjs, 
MjIux  art.M'j.  Rad.  Liliorum  alborum, 
rad.  Fbuli.an.^i.Scm.Lini,  F  enucrapci, 
an.|/y.  Anifî  3  ii.F;cuum  n.  iv.  Florum 
ChamomiIlx,violarum,an.  P.i.  Prunorû 
n.v.DiHi)Iue7.  dans  lb  i.  de  la  dccoâion 
faite  en  eau  commune, Calfiç.Diaprunis 
folut.an.^  i.Hierrpicrxj  v.Mcllis  viol. 
Butyri  rcc.an  5  ijî.olei  violacei,  Liliaceî, 
an.^  i  fi.  Donnez  ce  Clyftere  trois  heures 
auant  le  repas. Andernac. 

Chiïere  remottittf  &Uxatïf 

R.Hcibarum  quatuor emollientium,  c>T(i_.,  «. 
an  M  i.fem.Carchami  5  i.FatniculijAui-  mÔ!lifnsâc 
forû.Carui  an  3  iii.faites  cuire  le  tout  en  ftimului* 
fufhCmte  quantité  cj'eau  &  dilToluez  dis 
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fc.i.de  la  dccocVton  palTee  par  vn  tamis, 
Hietaefimpl.vel  Diaphoenici.vcl  bcnedi- 
âxlaxat.autElecViri!  Indi  tmioris,  auc 
de  Citro$/(.Mcllisdefpumati  Salis 
communis  ji.vcl  falis  Gemmx9  i.vcl3 
Ç.  Olei  Chamomclini,  &  viola,  an.î.i./?. 
Meflcz  :out  cnfemblc  pour  vn  Clyîtcrc. 
Hcurnius. 


7)es  fteferuttifs.    almtt  IL  éjt 

R  Rjd.Cypcri,Tap(î  barbari,  Bîftorrar 
an.$  i.Ab.înthu  fol.Cuprcili.an.M.i.Nu- 
cum  cuprellî  n.iii.Florum  KoC  tTor.  An- 
th  js,\\ xchad  >s,S  iluix  .m.  1 1.  Faites  les 
bouillir  dans  de  l'eau  ferrée  ,  &  du  gros 
vin, 8c  meflez  aucc  ife.i.  de  la  décoction, 
fcjypociftidos,  Ladani  an.§/?.  Donnez  le 
comme  le  précèdent. 


Clyftere  remollitif  cmre  les  fcyrrhes 
de  la  matrice. 
Clyfttr  ad     R.Rad.  A!thxx  l  iii.Corticis  rad.vlmi 
Scirfhum    $ii.  Milux  M  iLfcm.  iini.Fœnugrxci, 
vteii  caiol-  an  ^  fi.Ficuum  par  xx.fcm.  ApiiPetrofcl. 
lien1,       Althçx,an.x  u-Florum  Chamçmcli^lc- 
lilori  i  vioIarum.Malux  an  P.i.  Faircs 
*  bouillir  le  tout  dâs  de  l'eau  ou  du  bouil- 
lon de  trippes  grades,  de  mouton  ou  de 
pourceau, diflblatz  dans  la  décoction  ft>. 
•/T.Pingucdinis  porci,vcl  Butyrirccen.vcl 
olei.Ec  en  donnez  fouucnt  1b. p.  à  chaf- 
que  fois.  Rondelet. 

Des  Clyfteres  adftrtngcnts. 
Cljfl leres pour  referrer <>&  confolider. 

cr.vfta  ad-  ,  R.Hordci  intcgriafli  P.iBiftorrx  l  iii. 
ft'inp«»,Pc  piantaginis.  Linguxpatfcrinx/umach, 
côColidvx.  an  M  j  Di(ïoiucz  danstt».i.dciadceo- 
âiô.feui  hircini  i,  u.&  le  donnez  en  cly- 
ftere, pres  dautr'ei  CJyftcreadcccrfirs.lc 
mcfme» 

Autre  pour  mefme  effett. 
R.Kfd.Taplî  barbari  tb.j?.Sumach, 
Piantaginis  »  vcl  Myrti ,  vel  Caudaiequi 
ux,vcl  Hcrniarix.vei  Polygoni,  an.  M.  i. 
Corticis  mali  granati3Balauftiorum  an. 
îi.Rof.rub.P.i.Faites  bouillir  le  tout  a 
uec  de  l'eau  ferrce,&  dcfmcfle7  dan*M5 
i.der  la  decoérion,fucci  Piantaginis  l  ii. 
feuihircini.?  i  /Î.Vfcz  en  comme  du  pré- 
cèdent. Rondelet. 


Clyftere  contre  la  Lienterie. 

CJyfter  ad    R.  Rac.Taplî  barbati  >rad.Biftortç,an. 

1  ic  ; îci.J.  | iv.  Hypericonis  ,  Myrti,  fummitatum 
mbi  an.M.i.  Pyroiû  fylucftrium,  vc!  po- 
fnorum.vclcattanearuman.par.xx.  Ro- 
farumP.i.Diflblucz  dans  ft.i.de  la  déco- 
ction faite  en  eau  fcrrecAcaciç.vel  Hy- 
pociftidos  l  /?.  Syringuez  le  dans  les  bo- 
yaux,aprcs  auoir  fait  prendre  par  la  bou- 
che quelque  médicament  adftringem  & 
purgatif»  comme  du  Khabarbeidcs  My- 
robalans.  &c.lc  mcfmc 

Autre  Clyftere  pour  mefme  ejfeft. 


Clyfter  aJ- 
ftringensfic 
ficcans.  * 


Clyftere  Mangent  &deficc4tif.  /' 
R.Hordci  tofti  P.ii Vcrbafcùvel  Poly- 
goni.vcl  vtriufquc  Piantaginis  vel  myr- 
ti.velLenti  "ci.P.ii.tof  P.i.  Dtlïblucz  dans 
tb.  i.  de  la  dccoclion  faite  en  eau  de 
pluye,ou  ferree  ,  Mellis  rof.  colati  §  i. 
Succi  Plznraginis  $  ii.fcui  hircini  J  i.  An- 
dernac. 

Des  Clyfteres  deterfifs. 
Clyftere  deterfif  mu  commencement  de 

la  dyfenterie,&  des  Efprtntees. 
R  Hordci  intcgri,P.ii.  Faites  le  cuire  Clyft.dtter 
dans  de  l'eau  commune,  8c  diflbluezdâs  I«'np"rr- 
Ib.i.dc  la  decoftion  ,  facchari  rubri,  vcl  fénteri»  L 
Mcllis  communis  £  i  l  Tonne./  lecnvne  xcncfmi. 
inicclion.Rondcl. 

Clyftere  deterfif  &  deficcatif. 
R.  Hordei  integri  a/fi  P.  ii.  Rofarum  Çlyft  deter 
rub.P.i.  Dcfineflez  dans&.i.dc  ladeco-  gensacûc- 
âion.Mcllis  rofacci^/S"  Sacchari  rof.  ta-  CAa'' 
bulati  l  i. Faites  en  vn  fcul  Clyilere. 


Clyftere  fort  deterfif. 
RXentiUm.Lupinorû  aa.P.i.fol.Myni,  Clyfterval- 
Olex.Abiînthijan.M  i.Florum  Ccntau-  de  detex- 
rii  minor.Rof.rub.an.P.i.  Faites  bouillir  SCDU 
le  tout  dans  de  l'eau  fertee  ,  oudansvne 
lexiue clairepuis  difloluez  dans  !b-  i.  de 
la  dvcoction.Mtllis  rofac.|iu.  fit  en  fû- 
tes vnc  iniectionpar  le  bas.Rondclet. 

Des  Clyfteres  propres  pour  confolider, 

Clyftere  agglutinant.  , 
R.Secci  vtriufquc  piantaginis  ,  fucci  CJutinat^- 
Portulacx^n.|iv.BoIi  Armcnix  fangui-  xiusdyAet 
nis  Draconis  Amyîi  an.^yîfcui hircini, 
vel capjilli  | i.    Mtflizbicnlc  touteu- 
femblc. 

Clyftere  cicatrifant  Us  vlceres  des  in- 
teftins. 

R.Vcrbafci,Confolidar  maioris  an  l'ù.  CJyft.ron- 
Caudx  Equinx,Planraginisan.  P.i. Rof.  lolidaa»  ri 
rub  P.U.  Difloluez  dans  îb.i.dc  ladeco-  *«» 
Ôion  faite  dans  de  Peau  ferrée,  feui  hir-  ftu,OIun>' 
cini.|ii.  Iettezledanslcs  boyaux  après 
les  auoir  nettoyez  par  vn  autre  Clyftere 
deterfif. 

Vr  3 


Clyftere  confilidant. 


\  es  ftefmatïfs.  Liure  1. 
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Clyflct  c5- 
iWians. 


Cjyfter  ad 
Vf mx  retc- 
tioaem. 


C'yfter  ad 

eûminuen- 
dû  caiculû. 


Clyftei  ver 
me*  cjic 
cans. 


R  Hordei  incegri  torrtfacti  P.  i.  Plan- 
taginis.foliorum  M/rrir,  an.M.i.8>rum 
rof.P.t.  Dcfmefl.-z  dans  H>.i  de  la  deco- 
â  on.  Trochifcorum  alborum  Khafi*  |  i. 
Amyli  9fi.vfcz  en  comme  du  précèdent. 
Rondelet. 

Des  Cl} (1er es  qui  prouoqujnt Vanne. 

Clyftere  contre  la  rétention  (Vvrine. 
R.  Rad.Alchex  5iii.violarvM.  ii.  Mal- 
ux  P.  i.fi.  Pjffularum  tuiubarum  an.$  fi. 
fem.Melonum  Curcubite.CirruIi.Cucu- 
meris  coneuforum  an.  3  iii. Florum  Cha- 
mçmeli.violarum  an. P.:.  Diflbluezdans 
ib  -ft.de  la  décoction  faite  en  eau  d'orge, 
Olei  violacci  |  iii.  Adipis  Cuniculi  ,  v«:l 
Bucyri  recenjus  3  i.Ai^ccnac. 

Des  Clyfteres  qui  diminuent  le  calcul. 
Clyftere  four  consommer  le  Calcul 
R.Rad.Graminis.Apii.Petrofcltni ,  A- 
fparagi.AlthxxjGlycyrrhifxan.*  ii  Be- 
ton.SaxifraghcFoeniculi  marini,  Luna 
ri.r.an.M  i.  Cem.  Alkckcngt  ,mjlii  Colis, 
fcm.Palyuri  an.^i.Dilfolucz  dans  vue  li- 
ure Je  la  Jecoftion  fuccî  Parictarix ,  vcl 
Fœniculi  marini.vcl  Raphani  l  i.  Olei 
Scorpîonum  5  iii.  Rondelet. 

Des  CbRertS  tue-vers, 
R.AbfimliiijAbrocani.an/M  i.Lupino- 
rum  p.i?  Florum  cenrauni  minorispart. 
i.  Dcfnu  fit  z  dans  tbi.de  la  dccotfion,  o- 
lei  amygdilarum  amararohbojci  Lauri- 
ni  an.^  iii  Çyrir.guc/  le  dans  les  boyaux, 
le  nie  fine. 

Cly  slere  contre  les  vers  îarg:;  plats. 


Cîyfler  ad 


R.Rad.Gcnrianx.  Ariftolochix  rotun- 
djr.ClcnatitidisjVc!  Piltolechix  ait.  î  i. 
florû  Murubii, florum  Perfici  ,  Abfintîiii 

an  M.i  Lupini.*  elorobi  P.  1. Faites  cuire  !  rn.P.i.  DifTolur?  dans  ft>  fi.  de  la  deco- 
Je  tout  en  autant  d'eau  que  de  lexiue,  &    c"hon  Bt  nediâx  ;  i.olci  C  hamxmel.vel 


\  R.Endiuix,  Cifhoni.ScariolxjPortul.  ciyft«  w 
'ad*  M  i.    Faites  les  cùirc  dans,  du  petit  yames  d 

Jald  1  ou  dans  Je  bouillon  d'vn  onefton- 
deau  &  deftrempe/  dans  lbi.de  la  deco-  '  , 
âion  .McJJis  rof.col.*  ii.fucci  Rof.£ /?.& 
ce  pour  vue  iniedion .Rondelet. 

*Clj!}.  cotre  les  vers  auec flux  de  ventre, 

R.  s  :  1  iiiratumolea»,  Myrti  an.M.t.  Cîyfter  ad 
Rofarum  rubi  P.i.Çenraurit  minor.P.  R.  vcnnei  <û 
Faites  les  bouillir  en  furaTance  quantité  aloi  ^Ma- 
d'eau ,  fy.  fynnguczfouucnt  de  la  déco- 
ction dans  les  inteftins.  Rondelet. 

#  *  "  * 

Autre  Clyftere  pour  mefme  effecl. 
R.êortic.muli  Granati  ^  i.  Myrrbala- 

norum  Citrin.ChebuIorum  a  n.  5 /f.  F  ait  es 
bien  cuire  le  tout  dans  de  l'eau  d'orge, 
alTcz  cfpailTe,  fie  en  icttcz.fouuent  de  la 
dcco&ion  daqs  les  boyaux.  le  mefme. 

Autre  Clyft  tendant  à  nnftoe  fin. 

R.Summitatum  Portulac» M.iijCicho 
rii  M.t.Lentium  P.  i.  Faites  les  bpuillir,& 
vous  feruez  de  leur  decotfion  de  mel- 
mts  que  des  precedenres.  *  « 

Des  Çlysleres  Ancdyns. 

Cly  sien  pour  appât  fer  les  douleurs. 

R.ChamomilJx.meliloti,fummitatum -,  - 
Ane*ian.P.*Rad.^^ 
bouillir  dans  du  l.uft,&  difloluez  dans  Jarigans. 
décoction  coulée  ■  facchan  albi  \  i  /f.vi- 
tellos  ouorum  n  ii.ol  Ancth.Cliamomil. 
an.  5  i. vcl       Ic:te7-lc  dans  les  boyau», 
&  l'y  faites  garder  long  temps.  Heur- 
mus. 

Chslere  contre  la  Cholioue. 
R.   H.»d.  Alrxar  ib-fl.  Ma!u«,  Branchât  Cly  (ter  ad 
vrfinç,Ab(înth^n.M.i.FicuuBi  n  xxJem.Concutn 
«Lini.vel  Fccnugr.  ^  i.vcJ  ^  ii. Anilî.Car-  dolcrcin. 
ni,  F  irniculî .  Cumini   an. 3  ii. vcl  IfS. 
Florum  Chamarm.  Mclilotii  Sambuci. 


ique 

ictre?  peu  fie  fouuent  delà decoctiô  dans 
les  boyaux. Rondelet. 

Clyslere  contre  les  vers  qui  font  dans  U 
ventricule. 

Cîyftcr  ad  R.Hordei  mund.P  i  Ficunm  par.x.  A- 
viiiucs  ia  nid  3  i.Ditfoluez  dans  \h.f).  de  Ja  deco- 
rtjitticulo  lion.Mellisvel  facehari  f  iiï.  vcj  Sap* 

î  iv.Faitcscn  vn  Clyltcrcïans  (el.&fans 

nu  iic.. 

Cljft.  contre  ks  vers  aucc  la  fUurf* 


Ancrb.^  iii.vel  Butyri  rcc^ii-vini  §iii. 
Kcitercz  le  iouuent. 

Autre  Clyftere  pour  mefme  effecl. 
R.Scm  AnihjFœnieuli  an.5i.fcm.ApMt 
Pctrofel.Ançthi  an.^y?.Florum  Cliamx- 
meSi.McliJotifSambuci  an.P.ii.  Faites 
bien  cuire  le  tout  dans  cigales  parties 
d'eau  5c  de  vin,puis  dcfmcflez  dans  &  fi. 
de  là  decoâion  olei  Chan?aem.  &  Rutav 
eci  an.*  iii.  Ssiinguciolcpar  lebasdans 
lf  nueituis.Kondclct. 


Cljsl. 


68i  Des  frejeruatifs.  Ltute  IL 

Clyft.  contre  U  colique  caufeepar  la  pt- 

.    tu  ne  vitrée. 


.Clyfter  «4 
dolorem 
colicum 
pituira  vi 


%>.  Fol.myrtûpulcgij  vtriurque  mar- 
rubij,calamincha;,an  M  j.  fœnngrarci  |  j, 
•  (êm.Sefcleos,  carui,  cymini,  an.$/?.  flo- 
i"rum  chamarnicli,  lauendula»,  fambuci, 
an:  h  os,  ftœchaaos.an.P.6.  Diflblucz 
dansft.j.  ou  de  ladecoftion,  vi  .i 
MaJuaricî,  velvinialbé  vcteris,*  iij-  olei 
Anerhini  \  iv.  Faites  en  vnMyftcre  que 
vous  réitérerez  deux  fois  le  iour.  Ron- 
delet. 

Clyslere  de  vin  Hippocras.  ^ 


Clyftcr  ex     le  me  trouuay  vn  iour  chez,  me  ccr- 
vmo  Hip-  tainc*  damoifelle  ,  qui  cftoit  cxrreme- 
poerjaco.  ment  affligée  d'vneviolcnse  Colique:  & 
d'autant  qu'elle  cftoit  prefte  de  fuccom- 
ber  fous  le  faix  de  ces  (douleurs  infup- 
portablcs ,  'ie  m'aduifay  (pour  la  fecou- 
rir  plus  promptcment)dc  luy  faire  don- 
ner vn  dyftere  de  rin  Hippocras  »  que  ie 
trouuay  pour  lors  chez  elle:  'ce  qui  fuc 
céda  fî  licurcufcmcnt  qu'elle  fut  foula 
gec  de  fes  extrêmes  douleurs  »  &  gue- 
LcsLIgue-  "e  peu  de  temps  après.  Vn  Payfant 
doqu«u    ayant  aufli  achepeé  du  vin  Hippocras 
appellent   fait  auec  du  miel  ,  pour  fc  refiouyr  à 
ce  vin, D ou  Carcfme  prenant  auac  fes  voifins  ,  fut 
lurpmd  vne  violente  colique  ,  &  gué- 
ri (i  toft  qu'il  eut  pris  en  clyftcre  ce  que 
il  auoit  refolu  d'auallcr  auec  plus  de 
contentement. 


Clyslere  contre  la  douleur  du 
roignons. 

R  Rad.graminis.rad.altlurar,  rad.a- 
fparagi,  glyryrrh.  rafar,  vel  pedis  colum- 
bini,an.|  rj.  bcronicx,limarijc,fol.  fœni- 
culi  marmi,an.M.  j.  anifi,femcn  lini.fœ- 
nugrxci.an.j/r.  florum  chamarmcli.me- 
lilori.an.P.j.  Djifulucz  dam  îfc.j.  delà 
decoftion  Butyri  récent,  vel  axungiar 
porci  rcccnr.£  ij.  olei  fcorpionum.mcl- 
lis  communicant  ij.  Syringuez  le  dans 
les  boyaux. 


C'yfter  ad 
dolorem 
ncphryii- 
cum.  " 


Autre  iljjl  pour  mefmc  douleur. 

R.  Maluarum  cum  rad.M.ij.Ficuum, 
paflul.an.  par.xxx.fcm.lini  l  j.  fcro.mal- 
uar.fcm  allcckepçi,  milij  folis,  fcm.  api  j, 
petrofcl.  an.  |  iij.  baccarum  lauri,  iuni- 
peri,  an. 51).  florum  hypericonis  ,  cha- 
mxm.geniltx,an.P.j.  Faires  bien  bouiK 


lir  le  tout  en  cfgalcs  parties  d'eau  & 
devin,  pui»  dcfttempczdans  fc  fi.  delà 
decoftion,  Olei  liJiprum,  amygdalarum 
amax.  fcoipiononvan^  jfj.  terebenrhi- 
narabictrs  |j.  &  le  donnez  en  clyrtcrc. 
RonJcLt. 


Clyslere contre  T  Iliaque  pdf  m 


R.  Rad.a1îha»*fc.fi.m|j^cor1trad.  c.'yfter  ad 
M.ij.vialar.  M.j.  flurum  violarum,  cha-  P'iCoaein 
marin,  an.  P.  j.   Faicîs  les  cuire  dans  de  Ul™-  • 
l'eau  d'orge, &  dans  ft  j.de  la  dccoâion, 
diflbluez  mellis  viol,  vel  CaHi*  nouiter 
exrrtfta^yel  cymini  cum  faccharo  3*  j .  o- 
lelviolaccr  1 
le  mcfme. 


Ici  vu»laèci  J  iii.  Faites  en  vn  clylcrc. 


Clyslere  contre  U  tuefmtpafion,  &lors 
que  lepattct*  fent  vnegran- 
de  chaleur. 

•  R.  MaIuar,violarum,an.M.j  fem-me-  c»yftet  ad 
lontia»,  cucumeris,cucurbiiafccitruJi.an.  pifContm 
3  iii.  pomorum acidorum  par.x  flor.  viol.  t!iacan»,  fi 
nenupharis,  bugloffar.an  P.j.  Démêliez  taxiinaa 
dansfe.  j.  de  la  decortion,  mualaginis  rc"tij«««  . 
fem.pfillij  5  j.olci  violac.  vel  olei  nenu-  1  Ms' 
phar   album  ouorum  former  agitato- 
rum.an.î  j.  Faites  vne  inicâiotidu  tout 
bien  meilé  enfemblc.Rondclet. 

Clj/slere  contre  h  douleurs  de 
Hanche. 

R.   Pulc|ijvttiufqucEryfînii  ,iberi-   ch  ^"'<t 
dis.an.M.j.  rœntgrarci,  rurar,  afari,an.|  i.  dciorc"1 
florum  chamxmeli ,  melifoti,  fampfuci,  cîm" 
laucndolar,  an.  P.i.  Faires  bien  cuire  le 
rout  cnfcmble.puis  dans  fc.j.dcla  deco- 
àion,  metre/  ihfufer  Aparici  trochifc.j. 
iii.  DifT^kcz  dans  l'exprcfFon,  Bened'i- 
Aarlaxat.  \fî  olei  lih'orum.amygdal.an. 
I  ii.olcidc  Ipica  ^;.rncllc/.  tout  enfem- 
ble  pour  vne  mieâion.Rondeler. 

Clyslere  pour  appaifer  les  grandes  don- 

Ui;i>  delà  dy fent  crie.  , 

R.   Lattis  vaccinilb.  fi.  meduIJx  f.ii.  Clyfter  ad 
olei  com.vcl  oL viol. \  iii.  Mcflc?  bien  le  dvrcnt€ri 
tout  cnfcmble  pour  vne  iniection.  An-  ^0r' 
dernac. 


nu- 
doloxut 


Autre  clyslere  pour  nu['me  eflect. 
R.   Dccccli  rofarum  &  cremoris  ory- 
/x.an.î  iv.  DilToluezdcdans.Traeacan- 
tlii  3  il&  fyringuez  le  tout  d.ir.i  'ks  jn- 
tcftins.lc  nicfme. 
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Enema  îi 
bilcffl. 


Des  Cl)  (1er  es  purgatifs. 

Chjèert  furge  \f$le. 
R.  Hordei  excorticac.fem  Linwan.^  i  j. 
Diflblucz  dans  tt>.j.dc  lcurdecoérion,o- 
Ici  communis^  iv.fic  en  faites  va  Clyftc- 
rc.  Andcrnac. 
i  _  Clyjlere purge-phlcgme. 

ClyAecpur     R.  Rjj.  iinulx.Pyrcthri.an.}  j.Marru- 
Pan  .  pltuh.  b/j.Pul^ltt^alaminchat.Rucaf.an.M.j. 
tam.         Agartci  crochilc.  inpanniculo  ligati.5  i". 
0  florum  Chamxm.Rorifnur.an.P.j.Faitcs 

cuire  le  tout  en  furBlancc  quancicé  d'eau, 
fit  dans  tt>.|.  ic  cefte  decoûion.demcllcz 
Benediâx  bxac|  i.mellis  Scillttici(J  ii. 
Diaphœaic.  vei  Indi  maioris  »  $  (S,  Salis 
foffir.ii, 3  i.oleinucutu.vclolei  rutx,§  ait . 
vint  maluatici,  3  ii.  C'eft  pour  v ne  inic- 
«ftion  feulernciu. Andcrnac. 

Ch fine  purgeant  U  melancholie. 
R.  MaJux,  Bifmalux.Pariccariar.Mer- 
Clyfterhu-  CUriali$,an.M.  i.  Epithymi,ScoIopcndrii, 
iTncToh*"  Bctx,an.M /.wd.Apii.PctTofcL  Afpara- 
co$    pur-  g»  »  Rufci,  an.  3  il.  Polypodii  %  i.florum 
guis.        Borrjginis,BuglolTx,Lupuloruini  Fum.v 
rix,Mcliloci,  Chamxm  Anethûan.P.j. 
fcm.  Cartharni,  Anifî,  fsnieuh ,  an.  \  j. 
Diifblucz  dans  tbj.de  ladecofrion.Hic 
rx  Ruflfi  ,  vcl  confection  is  Hamech ,  vcl 
DiacathoSiconis  $  j.  Sacchari  rub.  vcl 
mcllis  viol,  vcl  Anthofati,$  j.  olci  Ane- 
thtni.Liliorum  alborum,\ iolacei,  an. ;  j. 
Mcflcz  bien  le  tout  enfeinble  pour  vn 
Clyftcrc. Andcrnac. 

Des  Cljfleres  Purge-eaux. 

•  Cljffere  contre  l'Hyirof$fe  d$Je  'Aftttcs. 
R.  Parierarix>Pcdis  columbini.Kurx, 
Aorum  Sambuci,CicIx,an.M.i.Chamc- 
lxx.vcl  Brafficx  marin  x.vel  Thymclxç> 
an.M./Ï.Anifi.fœniculi.an.i/?.  Apij»  Pe- 
crofclmi  .111.3  j.  florum  Anchos.  Geniftx. 
an.P.j.Afari,5/?.Faircscuirc  le  tout  dans 
de  l'eau  de  fontaine, 6c  dans  ft>.  j.de  la  dé- 
coction. Difloluez  Bencdiftx  laxat.|  j. 
Vrmx  pucri  3  ij.  Rondelet. 

Autre  pour  mefme  efleft. 

R.  Rad.Apij,rad.Petrofcl.rad.Grami- 
nisirad.Afpar.rad.Rubix.rad.Pentapriyi- 
li,  an.$  ij  rad.  Afari,rad.lridis  rcccnr.an. 
|  j.  Mercurialis^rafllcxmarinXjRutx, 
Ciclx.vel  Cucumehs  Sylueftrîs»  an.M.  j. 
florum  Gcniftç.P.i  j.Demeflez  dans  tt>.  j. 
de  ladecoâionavrinx  pueri  3  iij.  Bene- 
diûx  bxat.| /?.Salis  paruin.  Faites  en  vn 
Clyftcrc.Lc  mcfmc. 


Le  Tire  for  farticuliet  6Î  4 

<ClyJlere  contre  f  Hydropi/ie  venteufe. 

R.Fol.RutatjM.j.Arûfi/œniculi.Carui,  m  .  ^ 
Cymint,  Baccaruin  Lauii. an. florum  Tympiu- 
Anchos,  ftœchados,  an.P.j.  Afari  vcl  A-  tcm. 
garic^/T.  Diflblucz  dansft.  j.de  la  déco- 
ction Benediâx  laxa.§  j.olei  rutacci,  vcl 
Ancchini,^  uj.vini  \  iv.ôcc. 
Cljftere  contre  iHydroptfie  Charnue. 


Clvfter  ad 
Afcitca. 


R.Pulegijvniufquc,Calamintha».Ma-  djfat  ^ 
joranx,  arwM.  j.  Agarici  in  panno  ligati,  Aaaûrci 
5i.fem.Anifi,fcrniculiiRutx,an.$y?.  flo- 
rum Antho$,ftœchados,an.P.j.Dcftrcm- 
pcz  dans  lb  j.de  la  dccrâion,Murix  pi- 
fcium.vcl  vain*  pucn,$  j.  Brncdiôx  la- 
xat.î  ij  Meflcz  le  tout  cnl'cmblc  pour  vn 
Clyftere. 

Autre  Clyft.tendant  à  mefme  fin. 
R.Rad.Enulxcâpana?>rad.Ireos  récent. 
111.3  ij. Alan,*  j.Fœniculi.Carui.Majora- 
nx,  rutx,  Pulcgij,  Cnamxpithyos.  Mer- 
cu:i.ilis(an.m.j.  fem.Api},  Pcrrofcl.  an.5 
ij.  florum  Laucndulx  1  Gcniltx,  au.  P.). 
Diflblucz  dans  1b. j.de  la  decoâ  on.  Bc- 
ncdi àr  laxar.  |  jù  Mellis  rof.  colati  \  ij. 
Salis  com  3  iii.  Mcflcz  bien  le  tout  cn- 
fcmble  pourvne  inicftion.Rondch 
Des  Cljffteres  qui  diflipent  les 
rentofités. 

R.  Decb&umOrigani ,  Calaminthx,  CJyfter  fU- 
Rutç,ChamçmclnAnethi,cum  fem.antfi  txu  diCav 
fatnicuIùCarui.Cumini,  Apij,  Leuiltici,  acasï 
Scfclc'js.Baccis  Lauri.q.f.  Dcmcflez  de* 
dans  cède  dccoftion,mel  Anthofat  Ele- 
âarium  de  Baccis  Laurî.com  oleo  Rutx» 
LaurifAncthi»  Chamxmcli ,  ou  bien  fai- 
tes vn  Clyfrere  compofé  d'efgales  parties* 
de  maluaifîe,& d'huile  de  noix*  Vousy 
pourrez  aufli  adioufter  de  l'Hicre ,  de  la 
Bcnedifte^.Hcurnius. 

Autrement. 

R.  Anifi,  ffltniculi,Apij*Pcrrofcl.Sefè- 
leos.an  Ifî.  florum  Chamxmcliimclilo- 
ti,rorifmar.ft<rchados,an  P.j.  Faites  les 
bien  bouillir  dans  du  vin  &  de  l'eau  & 
fyringuez  dans  les  boyaux,  !b  j.  de  cefte 
dccoaion  à  chafque  fois.  Andcrnac. 

Cljfiere  contre  les  vcntojit/s  de  U 
matrice. 

R.Mercurialis*Arthcmifix,Matricarix| 
an. m. i  florum  Anthos,  ftœchados,  C  ha 
mxmcîi.  an.  P.i.fcm.  Apu. Pcrrofcl  M.3  £ 
iii.Diflbluezdans  Ib.i.dc  lcurdcco&ion, 
Benediâx  Jaxa.|  i.B.vclhicrx  j  i./?.olci 
naulini ,  311t.  Faites  en  vue  loieûion. 
Rondelet. 

DU 


f  85  7>âs pre/eruttifs.  Lmte  //. 

Des  iniccliohs  qui  fefont  dans  U 
matrice. 


€16 


cins, 


Inieclion  pour  provoquer  les  menjirues. 

Jnieftio  in  IL.  Quinqut?  radicum  aperienrium, 
vter*  men  rad.rubix  maigris  an.|  ij  rad.eryngi  j.cy- 
1  J"°UO"  c'a|ni'"'^«t«"pcri,an  iij.matricariar.fa- 
binx,mercurialis.an.M.j.cinamomi,lpi- 
ex  vtriufque,afari,an.S  ij.  fcmcn  nigellx 
|  fi.  Faites  bouillir  le  tout  dans  du  vin 
blanc,  &  de  l'eau»  ou  dans  du  vin.  &  de 
l'huile  de  chamomillc,&  l'ynnguez  fou- 
ucnt  de  la  décoction  coulce  dans  la  ma- 
trice. Rondelet. 

Inieclion  pour  mondiper  les  vlceres  de 
la  matrice  après  l'enfant 
mort. 


%     pi  fma  lu  x  ,lil: lomm  an.  J  tv.  nu  le-  intecVo  fa 
çij.rel  origan  1,  ?cl  aithemifîarJVl.j.feiné  *d 
lini,fornugrafcî,an.|j.florumchamarme-  fcirth»»*k 
I  li.violarum  an.P.j.  Faires  bien  cuire  le 
tout  dans  du  gras  bouillon  de  nippes*  ou 
dans  de  l'eau  &  du  vin  blanc  doux,  &  en 
fyringuez  fouuent  de  la  décoction  dans  0 
la  matrice. 

Inieclion  contre  la  fuffocation  de 
matrice. 


1£.  Fol.Plantaginis,3grimonix,eetc- 
rach,myrti,  lcntifci.an.  M  j.  Faites  let 
bouillir  dam  de  l'eau,  où  l'on  ait  fou 


Inielho  in 
vrcrum  id 
dercrùonC 

vi  cens port   

fcr:ù  mox-  uent  amorti  du  plomb  bien  chaud  ,  Se 
raum.       dam  It>.  j.  de  celte  décoction,  di(lblue7. 

Sacchari  rub.mcllis  rof.  colati.vel  fyrupi 
de  rofîs  fîc.  ^  iii.  Jette*  la  dans  la  mani- 
ée aucc  vninltrumcnt  propre  pour  ceft 
efTcft. 

Inieclion  contre  les  Sctrrhes  de  la 
matrice. 


If..  Galbani,opopanaas,an.5  i.  olci  Inic<*'°  in 
amygdaIarumdulc.oieiviol.an.|  R.  vint  fj£0u"t  ad 
albi  dulcis.vel  fapx  \  j  fi.  Faites  trempet  nem  cilu> 
les  gommes  toute  vne  nuict  dans  le  vin» 
&  après  les  auoir  fait  fondre  »  &  patTcet 
parvn  tamis  allez  ferré  ,  faites  les  refou- 
dre dans  les  huiles,  &  les  fyringuez  dans 
i'Amarry.Rondcl. 

Inieclion  contre  les  vlceres  de  U 
vefeie. 

R.  Rad.Confolidx  maioris \  j.auâx  inic  rtio  i* 
cquinx.plamaginis,  ceteraeh,  pilofcllx,  veficaui  ad 
herniaria»,polygoni,an.M/?.  florum  rof.  v^c*a  «us» 
P.j.hypericonis  P.fi.  Faites  bien  bouillit 
le  tout  dans  de  l'eau  d'orge»  ou  dans  de 
l'eau  de  fontaine  dans  laquelle  vous  au- 
rez pluficurs  fois  amorti  du  plomb  fort 
chaud  ,  &  fyringuez  de  cède  décoction 
dans  la  vcfcie.Rondclct. 


Des  Catgarrfmes,    Sefhon  X. 


dum- 


Cargartfme  contre  l  inflammation  des 
AmygdaleSyOU  tor.filles. 
Gargari!*-     R.   Planrag  nis.oxalydis,  port  u  la  ex, 
ma  ad  in-  an. M./?  cort.  niali  granati,  rhus,  an.^y?. 

InratMi  rof.rub.P.  i.eorr.s'hndiumx  tij.Faites  les 
ronlillat  r  air  -  •  1  j»  r 

cuire  en  lufhlanrc  quatite  d  eau  îulqucs 
per    îniua  .       _  j  •     j-     n  «■ 

exhiben-    a  coniomption  du  tiers ,  puis  adioultez  a 

la  décoction  paflee  par  \n  tamisDiamo- 

ron  Ifi.  fyrupi  myrtini,  fyrupi  de  papa- 

uerc  accri,an.|  j.  Mcllcz  bien  le  tout  cn- 

fcmblc,8c  en  faites  vn  rj.argarifmc.  An- 

dernac. 

Autrement. 
R.  Lentium,  rofarum,  palmularum, 
an.q.f.  Faites  les  bouillir  enfcmblc ,  & 
vous  feruez  de  leur  décoction  pour  gar- 
ganfruelc  mcfme. 

Autrement. 
R.  Accti  com.  vcl  aceti  rof.*  iv.aqux 
eifternx  fc^?.  mtflez  les  pour  gargarifer. 
Andernac. 


Autrement. 
R.   Aqux  folani,plantaginis,caprifo- 
UL  an.^  iij.  fyrupi  rof.laxat.j;  ij.  mt  flez 
bien  le  tout  enfcmble,&  en  faites  garga- 
rifer  fore  fouucnt.Andcrn. 

Autrement. 
R.   Cotoneorum  vcl  fucci  mali  gra- 
nati Ib.iS.  aqux  com.|  iv.  mcllcz  le  tout 
enfcmblc  pour  gargarifer. 

Autrement. 
R.  A  qux  peculi  rof.  vel  aqux  planta- 
ginis,vcl  aq.  caprifolij  |  iij.  acetirofati 
parum,&c. 

Autrement. 
R.  Ceraforum  immaturorum.vel  aci- 
dorum  M.ij  Faites  le  bouillir  dans  ft>  ij. 
d'eau  de  ciiterne  »  puis  diflolucz  dans  la 
décoction,  aceti  |ij.  &  en  gargarilcz 
fouuent. 

Autrement. 

R.  Summitatum  rubi,vel  myrtijvclvi- 
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tis.vcl  pyri  fylueft.  M.j.  pilofcllar.  cctc- 
rach,  plantaginis,  an.M Jr.  rof.rub.  P.j. 
Cuifez  le  tout  en  fufrîfance  quantité 
d'eau  de  pluye ,  &  adioufte/.  i  lb.  jy?.  de 
celte  dccoâion,Sacchari,vcl  fyi  upi  rofa- 
ti.vc  1  mcllis  rofati,  vcl  Jumoronis  |  iij. 
Faites  en  vn  garganfmc.Rondclet. 

DesgArgarifmes  dsfeufifs. 

[tfmc  contre  les  inflammations  de 
la  bouche. 

Cargariima  Hyfïbpi.vel  faturciar.vel  origani, 

ad  ori$  in-  M.j.  glycyrrhif*  rafar  $  j.  paflularum.fi- 
flarumatio  cuum,an.par.xx.  Faites  les  bouillir  dans 
de  l'eau  d'orge  tout  cnticr.Si  dans  fo.  j/f. 
de  ladccoftion  diflbluez,  Mcllis  rof.co- 
lati  l  iv.Sc  en  faites  gaiganfcr. 

G. irgarifme contre  la  Squinance. 

CarganTma    R*   Spina?  itgyptix  \  j.Iridis  5  fi.gly- 
ad    Angi-  cyrrhifa*  xj?.  furfuris  frumenti  IMs.pal- 
nam.        niularum  num.  vij.  Faites  les  cuire  dans 
de  l'eau,  ou  du  vin  cuir,  &  adiouftez  vn 
peu  de  miel  àladccoétion.Andcrnac. 

Autre  pour  mefme  ejfec'l. 

R.   Diamoronis  1  j/£.mcllis  rofaqux» 
plantag.aquar  caprifolij,an.J  iv.  Meflcz 
bien  le  tour  cnfcmble,  &  en  faites  fou 
uent  Iaucr  la  bouche  du  patient. 

Des  gargarifmes  deterjifs. 

Gargan fine  pour  mondtficr  les  vkeresde 
la  bouche. 

Gargari<ma  R-  Agrimonix.cct.-rach.plantag.fpm. 
ad  vlcctû  mitât. rubi,  fol.arbuti.  fol.  pyri  fylucftr. 
erisdeter-  myrrilentifci,  an.  M  fi.  Dilîblucz  dans 
lionem.     fb.  j  R.  de  leur  decoftion  faire  en  eau 

d'orge  ,  mcllis  rof.col.  j  iv.  &  en  faites 

gar^arillr. 

Gargarifme  pour  deterger  la  pituite 
qui  adhère  aux  parties  de 
la  bouebc. 

cargar Tma  R.  HyfTopi.orieani.an.M. jglycyrrhi- 
ad   dert-r-  çx  ^  „ :  F:lltes  ]f;  bien  bouillir  dans  de 

tuirx  qii.t  1  Cau  com,,,une'  Pu,s  «:'n<  ">  »•"•  de  leur 
partihus  o-  dvCoftic,n,dctr.t/lc7  Mcllis  fcillitici.vel 
m  adha-  o<  vmellis  ùillitici,  vcl  fyrupi  de  plycyr- 
rlufa,  vcl  fyr.de  ftachade  |iv.  Faites  en 
fouuent  Liuer&  tenir  dans  la  bouche. 
Rondelet. 

Autre  tendant  à  mefme  fin. 
R.  Majoranar^aluiajjhyflbp^origajii, 


Le  Threfor  particulier 
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an.M.j.pafful^j[.cort.rtd.cbuli>cort.eap. 
parorum  an.  3  îj.  Faites  les  bouillir  en 
fuffifante  quantité  d'eau  iufques  à  la 
conlomption  du  tiers  ,  puis  adiouftezi 
Ib.  fi.  de  leur  decoftion ,  Scm.  nigella», 
condyfi.an.B  ij.  fyrupi  de  Pra/fio,  mcllis 
rof.coLan.^j  Méfiez  bien  le  tout  cnfcm- 
ble pour  gargarifer.  Andcrnac. 

Des  gargarifmes  ctnfoliians. 

Gargarisme  contre  les  vlceres  punis  de 
la  bouche. 

R.  Pbntaginisftriufqucprunellçfra-  Car*arifw 
garia?,liguftri,rof.rub.nulua;,florumin-  ad  om»i- 
tybi  fylu.ft.  an.  arqualis  modus.  Faites  «ra  putu- 
tout  bouillir  en  eau  commune  dans  vn  da* 
pot  de  terre  neuf ,  &  gargaufez  de  la  dé- 
coction.Andcrnac. 

Gargarifmcpour  dcjfctcher  les  vlceres  de 
U  bouche, 

R.  Planrag.myrti,rof  rub.pyri  fylucft.  cargarifma 
an  M.j. Cuifez  les  iufques  icôfomption  ad  orisW- 
du  tiers  puis  diflbluez  dans  fc.j.dc  la  de-  «rt 
coclion,  Aluminis  |  j.  vcl       vini  albi  canda- 
parum  ,  &  en  faites  vfer  fort  fouuent. 
Rondelet. 

Contre  les  vlceres  de  la  bouche  des 
vérole*.. 

Nous  vfons  fouuent  contre  le  mal  de  Ad  oris  a 
Naplcs,  d'emplalires,&  d'ongucnts.où  il  «"orbo  gai 
entre  du  Mercure,  qui  caufe  quele  go-  kcovlccta. 
ficr.Ia  langue,  le  palais,  &  autres  parties 
de  ia  bouche  en  (ont  ordinairement  en- 
dommagées.^ Mais  pour  obuicr  i  ces  in- 
commoditez,  il  fera  bon  défaire  vfet 
aux  patients  de  gargarifmes  compofez 
d'huile  d'amandes  douces  ,  de  beurre 
frais,  ou  de  bouillon  gras,  car  on  empef- 
cherj  par  ce  moyen  que  J'acrimonic  de» 
humeur*  r.Mcerc  le  gofier ,  &  le  palais, 
fans  empefeher  le  flux  de  bouche.  Ron- 
delet. 

Des  gargarifmes  Anodyns. 

Gargarifme  dont  il  faut  vfer  au  com- 
mencement du  mal  de  dents. 

R.  Rad.PcntaphylligijJiedetaîM.î.  cargar.id 
radicum  cyperi,  nucum  cuprerTî,an.$ft.  dolorem 
Faircs  bouillir  le  tout  dans  du  vin-aigre  dentium 
&  de  l'eau,&  gargarifez  de  la  dccoâion,  J  P"8* 
en  la  tenant  long  temps  en  la  bouche.  pi°" 
Rondelet, 

Autre 


Autre poar  mefme  fffettjors  que  U 
fluxion  efi  fjiéle. 
.  .     R.  Pyrcthri|yf.rad.  Quinquefolij,*  j. 
idem  fla-  Canophvl.  Cubebir  1.01,211.5  ij    Pipe  ris 
iiooe  iam  !<>ngi,5  11  Hedcrar  m.ij.  Cuuez  les  dans 
farta.        du  gros  vin  noir ,  &  de  l'eau  ,  puis  huez 
fouucnt  la  bouche  de  leur  décoction.  Le 
mefme. 
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Des  Ctrganfmes  odoriférants. 


Cmrg.trtfmt  contre  l.i  fn.tr.teHrd.tl.* 
bokihc. 

Catguif-      R  Horjcj  inrcg.torrcfaai  P.j.rof.P/S1. 

ffrnYiw  Corcici*  Cim.|  aCatiojpbrl-  S,,u.mo- 
an. 5  iij.  Faites  les  bouillir  dans  de  1  eau 
de  Ciftcrnc.aucc  vnpcudc  vin  aigre,  & 


vous  en  feruez  de  me  fine  que  des  précé- 
dents . 

Autrement . 

R.  Rad.Cypen.j  j  rof.rub  P.j.  Santali 
eit.Cmamo  an. 5  ij.  Serue/  vous  de  leur 
décoction  faire  en  eau  de  cilrccnc  ou 
ferrée.  Rondelet. 

Autrement. 

R.  Aqu.r  Myrri.aqux  rof.an.^  ij  Aqu.tr 
florum  Gcnifti.vcl  aqu.r  Ciiri,*  S,  Mol- 
chi  vel  Ambra?,  G  vj.  Salis  parum.  On 
pourra  augmenter  la  dole  du  niufc,ou  de 
l'Ambre  ,  fi  c'elt pour  vnc  perfonne  de 
moycns.Rondclct. 


Des  Errhns.    S  Mon  XL 


la  Cholerc  rou  fTc. 
fpurganfs,pour^,aPituItc 

euacucr 


Les  Erthins  que  le 
commun  nomme  ,  Ca- 
pur  purge  s, font  eeminsy 
remède  s  qu'il  faut  iri 
rcr  par  le  ncz,&quifont 
ou 


Errhinum 

purgans 

bilcra. 


la  Mclancliolicou  Cholcre  noire. 

(l'Errhin  nctroy^nt  la  pituite, 
dctcriîfj       s i*£nrhiiupouT  detergei  &  de/Tacher. 
(.    les  vlccrcs  du  nez. 

confolidants  {l'Enhin  pour  mondificr  &  confolider  les  vlccrcj. 

corrofifs        {l'Errhin  qui  confume  les  chairs  fuperflucs. 


anodyns 


l 

cr 


l'Errhin  contre  les  douleurs  de  tefte  caufecs  pa:  la  pi- 
tuite. 

Errhin  contre  les  douleurs  de  telle  inucterces. 


adftringcnts   {l'Eirhin  peur  eftancher  le  fang.  . 
.Odoriférants  {l'Errhin  contre  la  puanteur  du  nez. 


£:  rliinum 
purgans 
p  ituitain. 


Des  Lnhins  purge-bile. 

R.Sitcci  Rofarum  \  R.  Diacicd  3  j. 
mellisparum.  Méfiez  bien  le  tout  cn- 
femblc  ,  &  y  adiourtat  vn  peu  de  farine 
d'Ers,d'orgc ,  ou  de  lupins  pour  l'cfpaif- 
llr.Rondclct. 

Des  Enbius  purgc-phkgme. 

R.Rad.Pyrerîiri.lrcos.an \  j.  Puîcgij 
Calaminth*,origani,an.m.j.  Apanci  tro 
chife.  3  iii.  floTUin  Anthos.lbrehados.an. 
P.j  DifVoluez  danSflKj  de  leur  décoction 
rrcllis  Anthofati  1  mellis  bcillitici ,  an. 
\  ii;  Faites  en  vn  Caputpurgc. 


Autre  pour  mefme  ejfect. 

R.Succorum  Ciclar.Anagallidis  depti- 
ratorum ,  an.  |  iii.  vini  albi  |  iv.  mellis 
|  ij.  Incorporez  les  tous  enfcmble  ,  Si  ii 
sous  defirez  que  l'Errhin  foit  plus  vio- 
lent, adiouftez  y  du  Diagrcde  .  de  l'Aga- 
ric ,  de  la  Coloquinte  .  ou  de  l'Ellcborc. 
Rondelet. 

Autre  tenddnt  à  mefme  fin. 

R.Succi  Cucumcris  afinini,vcl  Ciclr, 
vel  Mercurialis,  vel  Ciclammis  *  ij.  A- 
garici  trochifc.  3  ij.  vini  parum.  Faites 
'  bouillir  le  tout  ensemble,  puis  demeilcz 

Xx  x 


dans  la  decoôion  eoulce.autant  de  miel 
qu'il  en  faudra  pour  rendre  l'Errhin  af- 
fez  efpaix.Rondclct. 

Des  Errhins  qui  purgent  U  cholere 
noire. 

Inhinum      h  faut  côpofer  les  Errhins  qu'ô  prepa- 
purgismc-rc  pOUrpUrgCrU  Cholcrc  noirc.de  mef- 
Jâcholum.  mcs  ingrcdicnts>que  ceux  qui  purgent  la 
piçuitden  y  adiouftant  du  Scné,du  Poly- 
podedu  Thym,  de  l'Epiihym,»  de  l'El- 
lebore  noir. 

Des  Errhins  deterfifs. 

Errhin  pour  deterger  ou  nettojer  U 
pituite. 

R.  Hordei  integ.P  j  Lcntium .  vcl  Lu- 
pinorum  P./i.  Marrubij  vcl  pulegij,  M.j. 
Majoran*  m./.Diuoluez  dâstfc  i-de  leur 
decoaion.mcllis  Anthofaci,  mclhsScil- 
lttici  an.  $  j  /.Mcflez  letoutcnfcmble, 
pour  en  attirer  par  le  nez. 

Errhin  pour  deterger  &  dejfeichcr  les 

vlceres  de  narines. 
Enhinum      R.Summitatum  Myrti,  vcl  Lentifci, 
iarium""     h  Malorum  punicorum  integrorû  iny 
tctgcnda&  matur  coiituf.n.ij.  Faites  les  bouillir  dis 
exiKcida.  duvin.&dcl'eau,  ou  dans  du  vin-aigre. 

s'il  y  a  de  l'inflammation,  &  après  les  a- 
uoir  bien  broyés,  &  fort  cxprin-.es  .  ad- 
iouftez  i  la  colaturcMcllis  rof.col  ^  iv. 
&  en  faites  vn  Etrhin, duquel  vous  vferez 
contre  les  vlceres  &  tumeurs  malignes 
du  nez. 

Errhin  pour  mondtfier  ,  &  consolider 

les  vlceres  du  nez. 
R.Succi  Plantaginis,Solani,Ro(2rum, 
an.  I  iv.  vini  albi,  aut  fucci  m.ilorum  pu- 
nicorum, mcllis  an.^j.yf.  MefV/  bien  le 
tout  cnfcmblc,  pour  l'attirer  par  le  nez. 

Errhin  pour  confia,  tf  la  ibdk 
fuperfiue. 

Btrhinum      Di(To!uC7  dans  i'Errlun  p~ecci!êt,fuf- 
ad  carnem  fifante  quanriré  de  ver  jus,  que  vous au- 
rcm    C"   W**î*É*WiR  croupir  quelque  temps 
deda.is  vn  v.-.ifTcJU  de  cuyurc,  &  vous  le 
rendrez  pmp-c  pour  nettoyer,  &  confu- 
mer  les  chairs  fongueufes. 

Des  Errhins  qui  appâtant  Ls 
dot  leurs, 

Enhm  contre  U  dtaleur  de  tefle  cati- 
fee  par  la  pituite. 

R.Succi  Dcta: ,  vcl  ircos  Hrlcnij, fuc- 
ci Majoran*  an.j/î.vmi  albi  ^  j.  Zingi- 
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que  dcsptccedents.Andernac. 

Errhin  contre  U  douleur  de  tefte  inue - 
teree^&UcbajJie. 
R.Nifell*  3  i  )V?.Sali$  Ammoniaci  3  j.  teyn^m 
Elaterii  3  iv.Broyez  bien  le  tout ,  &  l'in-  ad  »etuftû 
corporez  aucc  de  l'huile  d'Irin,ou  de  fia-  «apms  do- 
be,en  confiftcncc  de  liniment  ,  duquel ,( 
tous  oindrez  les  narines.Lc  mefme. 


fch> 
pitudinem. 


Autrement, 
R.Decoâi  raaioran*  $  i.fi.Maniurgra 
nat*  $vi.mcflcz  les  tresbien  cnfcmbic.fic 
lesfaitcs  attirer  pat  le  nez*auant  le  repas, 
le  mcfmc. 

Autrement. 

R.Succi  majorai!*,  |  iyî.Nigellç  torre- 
faâ*  3  j.  vfez  en  comme  du  précèdent. 
Et  s'il  y  a  des  vlceres  puants  ,  &  fordides 
dans  le  nez  ,  compolcz  vn  Errhin  de  fuc 
Anagalltdis.aut  Bct* ,  aut  Cyclaminis  § 
iij.vini  îb.j. Mcllis  anthof|  iv.Andcrn. 

Caput-purge  (CAuicenne. 
R  Nigcll*  aur.ij. Salis  Ammoniaci.aur.  Capurpot- 
ij.Succi  Cucumer.afîn.aur.  j.  Broyez  le  gium  Aui- 
toutcnfemblc  ,  &  l'incorporez  aucc  de  cennx. 
l'huile  de  nielle,  en  côfiftencc  d'onguér, 
duquel  vous  oindrez  l'étour  &  le  dedans 
des  narines. Il  cft  fingulier  contre  les  Ion 
eues  ophthalmtes,  ou  inflammations  des 
ycux,&  côtre  la  douleur  de  tefte.dautant 
qu'il  attire  beaucoup  d'humiditez  exerc- 
menteufesdu  ccructau. 

Des  Errhins  adftringents. 
Errhin  pour  arrejler  le  fiux  de  fang 

par  le  nez,. 
R.Thuris,  Aloes.an-3  j.Rcduifcz  les  en 
poudre- ,  S:  les  incorporez  aucc  vn  blanc  r".' 
d  (rut.  &  du  poil  de  licuic  .  puis  en  for- rep,jn 
nu  /  -\ .  s  petites  tentesou  doux  cjuc  vous  dura, 
ferez  mettre  ilans  le  nez. 


Errhion  *i 
Luxai 
réprimes- 


frrhini:m 
ad  capitis 
doloreoux 
pttuua. 


Autre  pour  mefme  fin. 
R  Succi  l'oIygf>ni  plant.ig.an.^j.yi.fuc- 

ci  'tercoris  afimni  5  ij.  Pollinis  *  i  fi.  in- 
corporez le  rout  cnfcmble,  &  en  oignez 
des  linges  plies  en  forme  de  tjnrcs  que 
vous  ferez  mettre  dans  les  naseaux.  A11- 

dernac. 

Des  Errhins  odoriférants. 
Errhin  contre  la  puanteur  du  «ce 

R.  Succi  Rof.  vcl  Maioranr ,  Aqu* 


biris,  Pyrcthri,an.  l'.j.mtflcz  bicletout  ,   [jrig( 

cnfemblc,  & \ous  cnfciucz  de  mcfmcs    rof.vclflorum  Arâciorum,  vcl  Myrti  î  i.  aanum. 

|  '  Mcllis 


v 


^5  fttfetuatifs 

mellisrof.  colati  parura  ,  vel  Gummi 
Tragacamhi,&  Arabicinaodicum.  Ap 
cliquez  le  demcfme  que  lesprcccdcns. 
Vous  y  adtoufterez  le  miel ,  ou  les  gom- 
mes, pour  lui  donner  feulement  confi 
ftcncc,&  pour  le  faire  anefter  plus  long 
temps  fur  la  partie  arfcftce.  Si  la  puan- 
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teurdu  nweft  conioin  ôe  auec  vn  vlce- 
re^l  faudra  feulement  vfer  d'eau ,  &  de 
fuc  de  rofes  ,  ou  d'eau  de  myrte  :  mais 
G  elle  procède  d'vne  trop  grande  humi- 
dité ,  il  fera  bon  d'vfer  d'eau  de  fleurs  de 
Citronnier,  de  fuc  de  majoraine ,  &  au- 
tres chofes  plus  chaudes  .Rondelet. 


7)  es  fomentations.  Seftion  XIL 


Ila  Fomcntation.dont  on  vfe  es  ficurcs  arden- 
f à  la  trop  grande  ^  tes. 
(  première,  dej  chaleur,coinmc   S  la  Fomentation  pour  reftomach ,  es  heures 
où  vient  qucS  C     bilieufes.  •    f  • 

elles  refiftét  |  au  froid  »  comme  ^  la  Fomentation  contre  1  intempérie  froi- 


Nous  vfons  fouuent  de 
Fomentatiôs.auant  que 
d'appliquer   des  on- 
guents, ou  cataplafmcs,< 
afin  douurir  les  porcs I 
du  corps,  &  faciliter  le  I 
chemin  aux  autres  me-  j 
dicaments.  Or  les  Fo- 
mentations agirent  ou 
par  leur  qualité 


\de  l'eftomach 


fadftring^tes,com 
me 


aperitiucs,  cora 
me 


féconde  ;  8c 
par  ce  moyé^ 
a  lies  font 


l  de. 

la  Fomentation  contre  le  flux  de  rentre. 

'la  Fomentation,  pour  fortifier  l'eftomach. 

la  Fomentation  pour  prouoquer  les  mois. 

la  Fomentation ,  contre  la  rétention  d'vrine. 

ë 

fia  Fomentation  pour  diflîperlcs  vents. 
J  la  Fomentation  contre  l'inflammation  de  ra- 


difcufllucs,  corn-  ^  ^Fomentation rclafchante. 


roc 


Tomctum 
icfngcris 


Fomentation  rafraifibijftnte. 
Mouille*  des  linges  en  deux  ou  trois 
dbublcs,dans  les  fucs  de  lai&u. ,  Solanc, 
pourpicr,notnbril  de  Venus,  &  les  appli- 
quez fur  rertomach ,  ou  en  quelque  au- 
tre partie  enflammée. 
Autre  dont  on  vfe  fs  feures  bilieufes. 
R.OIci  rof.Chama?iTiclioi,3n.^  ij.Suc- 
ci  malorum  Aranctorum^  it  j.vini  aufte- 
ri»|  j  rî  MclLz  bien  lerout  enfemble,& 
quand  vous  l'aurez  vn  peu  fait  ticdir,fo- 
mcn:c7 en  l'cflomacii  aucc  vnc  cfpongc. 
Le  me  fine. 

Autre  dont  on  fi  fert  a  fleures  quo  - 
ttdtennes. 

FomÉtum     R.  Qki  Chama5mcl.Maftichiiji;an  tt>. 


la  Fomenration  contre  l'ophthalmie. 
la  Fomentation  diffipante»  pour  les  tumeurs 
froides. 

...  f  la  Fomentation  contre  les  duretés  de  rate, 

remollitiuesjconi  1 

la  Fomentation  pour  ramollir  les  tumeurs. 

la  Fomentation  contre  les  Pleurcfis. 
la  Fomentation  contre  la  Colique  froide, 
la  Fomentation  cotre  la  colique  graucJcufc. 
la  Fomentation  contre  la  douleur  de  cofté. 

yî.vini  l  iv. Faites  les  chauffa  cnfcmble,  i"  febribu» 
pour  en  fomenter  la  région  du  ventrieu-  T'°ùdu- 


anodyncs  ,  com- 
me 


Fomctura 
10  r\  btibus 

:...>.•..■■■ 


ie.Andernac. 
fomentation  pour  fesionuch  refroidi. 
R.Chamomillx  jij  Maflicliu  ,  Nar-  Aliud  ad 
di  gallicx,  Abiltithii .  Ancthi ,  an. 3  j.  ri- 
ni  opr.i  v.olct  ompnac.j  ir.   Faites  les  0 
bien  cuire  enfcmble»&  fomentez  l'efto- 
mach de  leur  décoction. Andcrnac. 

D;s  l'omentAttom  adjhingcntes. 

FomenrAfstn  contre  If  flux  de  "Ventre. 

R.Cialla? ,  Malicorij.Quir.qiicfolij.rad.  Fomfnttim 
Baccarum  cuprcflî,an.2j  (>  olci  c<  m.lt>.j.  ad  J'ui 
Cuifez  les  iufqucs  i  côfbmption  du  tiers  *l0nc5- 
puis  abruutz  vne  efponge  de  ladceo- 
âion,&  Appliquez  fur  Je  fondement. 

7i.x  f 
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Fomcû â  1 

vcntnculû 
roboran- 
dura. 


Forn;ntum 
jno  ftom:- 
i  ho  ci  u- 
ftuo.o. 


Fomentation  pour  fortifier  te- 
Jtomach. 

R.Fol.Althxx.menthar,  AMînthii,(:c- 
corum  an.M.j.fi  Cort.  Cun Spicx 
nardi,Squinan:hi,an  jij.Rof.  rub.  P.ij. 
paires  les  cuire  dans  du  vin  noir  &  ad- 
ftringenc  >  puis  fomentez  l'eftomach  de 
leur  decoction.Rondelct. 

Autrement. 
R.  Mcnthx,  Abfinthij.  Labufcx.Su- 
oiach.an.M  j.Sciti.  Plantag.Portul.an.3 
ij  Balaufc  Rof.an.P.ij.Cort.mali  grana- 
ti  l  fi.  Cuifcz  le  tout  dans  du  grusvin, 
pour  en  fomenter  la  région  du  ventricu- 
le. Ic  mcfme. 

fomentation  contre  les  rotsy  (fc  vents 
defeflgmaeb. 

R.  Rofarum  Abfintluj,M;?n:hx,Scr- 
pil!i,Florum  Sambjci.Canophyl.Zingt. 
an.q.  f.  Faites  les  bouillir  dansdu  gros 
vin  noir,  pour  en  vfer  de  nKfmcquc  des 
précédentes. 

Des  fomentations  aperittues. 

ftvient.tr  ion  ptur  frtMOjucr 

la  Menâmes . 
R.  Rad.Rubix  maiorisraJ.Ervngij, 
rad.Fœnicuh.rad.  Apiurad.Pccroicltad. 
Graminiî,an.^  iv.  Rad.Liliorum.rad.  Al- 
rlixx.ana  ^ij.PulepjAutricariç.ana  M. 
jSeni.  Api  f.  Sein.  PetroleJ.Sem.Sefclcos, 
F  LnigM  ci.Scm.Ahh.Tx,  .nu  g  j.Florum 
Ciumx.n.Lcucotj,  an.P.ij.  Faites  bouil- 
lir le  tout  en  deux  parties  d'eau  &  vnc  de 
vin,pour  en  fomciuct  la  matrice.  Ron- 
delet. 

Fon: caution  cintre  le  calcul  cr  la 
rétention  d  rrinc. 

R  Rad.Althxx  \  ij.Calamcnthi.origa 
ni  an. M. j  Scn»  F.rnigr.Lini.an.î;  j.Scm. 
Apij.Perrofel.Sefcleosniu  g  f,  Florum 
Cb.  p.u;m.Mcl;loti,ma  P. j. Rad.Aptj.Pc- 
trofcl  Graminis.Afparagi.ana  ii).ftnte* 
euh»  le  tout  dam  lio  l'eau  ,  &  du  vin.ou 
de  rlunle.Kundclec. 


Des  fomentations  difcuffiucs. 

f ow itAt.tn  retaol.tt.me^ 

Fom&tttta  ^ad.Altl.  v.r.Lilior  albr.r.aiU5  ij. 

r  lolltau  Scm.Lim.Fcrnisr.an.3  in.  Ficuunîpin- 
n.tu  ^uiuiv^n.vj.  Florum  Chamxm.M  I  !  > 
li*M        ti.fiimmirarum.Ancrlii.aiu  P.j.Suromir. 

nn:  >u\\r,  M       C  uiû  /  les  en  cigale» 
Lia  d'eau  &  d-viu,  ou  bien  en  l'un- 
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fante  quantité  de  lexiue  faite  de  cendres 
de  farments.Heurnius. 

Fomentation  pour  refoudre  &  dijtper 
Us  vcntojite*.. 
R.Mnlux  cum  rad  M.i  Florum  Cha-  Fomcrom 
mxm.Mcliloti,ana  P.i.Sem.Lini,  \  i.A-  rel'oluc«» 
nifi        Ficuum.n.xl.Faitcs  les  bouillir  %JZ? 
dans  de  l'eau  iufques  à  conl'omption  du 
ciers,puis  cmpliflc/.  à  demi  vnc  vefeie  de 
la  decoet.on.Andcrn. 

Fomentation  contre  les  inflammations 
de  Rate. 

R.Thymi,Origani,ana  M.fi  Faites  les  Fomenrum 
bouillir  dans  du  vin  »  &  de  l'huile  de  ad_  Ljcni* 
Nard:  ou  bien  aucc  de  l'huile  rofat ,  du 
vin,&  du  vin-aiL-re.  Et  fi  l'inflammation 
clt  caufecd'vn  humeur  fioid,  il  faudra 
faire  bouillir  du  Poul.oc  ,  du  Thym ,  de 
i'oiigin,  dansdu  vin  &  de  l'huile  ,  &  fo- 
menter la  région  de  la  ratc>aucc  leur  de- 
coclion.Andernac. 


in  tf  a  m  ma 

raoncs. 


Fo;ner.tum 
ad  men- 
flrui  pro- 
uoca.ui.u 


Fomcntum 
a  t  rrinx  rc 
t.-ntioiicin, 
6:  caiwulû. 


Vonient.it  10  h  relaf  liante. 
R.Lilioruin.Altlixz.ana^iv.Rad.Cu- 
cumeris  fyîucll.^  ii.l'icuum  n.xx.  Sem. 
Lini.Fa-nigiar.althxx^n.i  i.Scm.  Apii. 
Pctrofel.an.^  ri  Morum  Chamxm.Meli- 
loii.an.  P.ii.  Cuifcz  le  tout  en  fuffifamc 
quantité  d'eau  Rondelet. 

Fomentation  contre  f  inflammation 
desyeux. 

R.  Fol.Euphrjgix,M.i.PaIcx  auena?. 
M  ii  l;uenigra:a.in  aqua  fceniculi  loti  3 
111  Sem.Amfî,Fœnic.an  31  fi.fîorumitœ- 
clud.  Pjî.  Rvduifc7  le  t«  ut  i  n  poudro, 
que  vous  cnfcrmcre7  dans  deux  tacbets 
quarrés,  pour  les  appliquer  fur  les  yeux, 
^pres  les  auoir  premièrement  humectez, 
&  arrouftz  d'vn  peu  de  vin  blanc.  Ron- 
delet. 

Fomentation  pour  re  foudre  les  tu- 
meurs froides. 
R.Calan-tiuiii.orig.ini.Beronicx.Flo 
rum  Rorifmnr  Rof.rub.nn.P.i.  Florum 
Linri ,  Sjluix.an  i  M.yTLi  ninorum  3  ii 
Cal-  mt odorat, ft*ainanchi  f,  icx  natdi, 
ana  5  it.Florurr  vtriuf<]uc  ftœcludos.fli  - 
rum  Roiilnur.  Rof.  rub.an.P.i.  Faites 
bouillir  le  rout  encan  de  pluyc,&  aJ;ou 
ik7  vn  peu  de  vin-aigrefur  la  fin.  Ron- 


Relaxani 

Fomftum. 


Fommiura 

ad  Opthii- 
miara. 


Fomciura 
di.tuncnf 
<x  Jciaara. 


UCiCCa 


I>esfimenut'tonsremoBitme*. 

J '  u ment  Ait  0 1  rc  .  ire  les  d*rcte^ 
de  l.t  ii  tteile* 

Rcctpe 
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fomêtum    R.  rad.Althxx  \  ij.  rad.  Ireos  \fi .fol. 

•d  henem  aJthxx,malu*,an.M.  j.abfimhii  Jvl  ft  fe- 
induiarum        i-  •  r  ' 

mcn  Iini.fœnugrxci,  an.  >./s.lcm.  can.a 

rifci,ftœchad.3n  P.j.  Faite»  cuire  le  tout 
en  trois  parties  d'eau.  &  vnc  de  vin  bl je, 
&  yadiouftez  vnpcu  de  vin  aigre  fur  la 
fin  de  la  décoction ,  puis  funicn.cz  en  la 
râtelle.  Rondelet. 

Des  fomentations  pour  appaifer  les 
douleurs. 

fomentation  contre  la  douleur  de  coslé. 
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R.  Rad.  Altbarar  %  ij.  calamemhi.ori-  Fomêtum 
ani,an.M.  j.  fim.lini,  feenugr  .ml*  j.  fc-  ad  dolorê 
îcn  api^pctrofcl.  ftftkos,an.;|?.  flor.  colicunu 


Fomcium 


R.   Malux,  faluix.ablîntliij.abrotani, 
adpïeu"1»-  fcabiofx.an.M  j?.Cuifez  les  en  eau  com- 
cum  dolo-  muncà  la  conlomption  du  tiers,pour  fo- 
xem.         mentcrdcleur  décoction  auec  vue  cf- 
ponge  la  parue  afTectecAndcrruc. 

Autre  fomentation  pour  meftneefleiï. 

R.  Malux cum  rad.  M. j  il  ficuum,n, 
xl  florum  chamxm.  mciiloti,  vioLrum, 
an. P.j.  fcm.lini,  fœnigr.an.^  j.  anifi 
Préparez  la,  &  vous  en  feruez  de  mclrue 
que  de  la  précédente. 

Autre  quand  h  matière  eft  froide. 

Aliud  in  R-  Malux  cum  rad  M.i/T  calaminrhx 
marcha  M.  j.fcmen  lini,fœnigr.an.|  j.aniiî/orni- 
ftigida.  culi,an.|(i.  florum  anthos,  chamxmeli, 
mclilotj.fambuci  ,an.P.  j  Faites  les  bien 
bouillir  enfemblc  »  puis  mettez  de  leur 
décoction  toute  chaude  dans  vnc  vcf 
cic  ,  ou  dans  vn  vaiifcau  de  cuyurc  que 
vous  appliquerez  fur  la  partie  affectée. 
Rondelet. 

Fomentation  contre  la  coltque 
rmeufr. 


mci 


chamarmeli,  mcIiloti,vcl  fambuu,  an. P. 
j.Faucs  cuire  le  tout'en  fufïjfante  quan- 
tité d  eau,&  de  vin, ou  d'huile. 

Contre  la  colujue  graueleufe. 


R.  Rad  Althicx  ^  ij /îlparictarix/mal- 
cx,althxx,  pctrofclini  Macedonici,  an. 


Fomcium 

ad  nephri- 

M.i.fcm.  mtlijfolis*y?.rcm.  lini,fccnigr.  jo"S.  d°* 
an.jj.flor.chanLTm.  mciiloti,  ancthi.ar. 
P.j.  Faites  bouillir  le  tout  en  trois  par* 
tics  d'eau,  &  vnc  de  vin  blanc ,  pour  en 
fomenter  aucc  des  cfpongcs  la  région 
des  roignons  &  des  vretcrcs.Rondelcc. 

Autrement. 

R.  Rsd.Saxifragix.rad.raphani.an.^j. 
rad.liliotum  alborum.ahhxç ,an.*j.fene> 
cioms.parietar.violarix,  lîfymbri  j  aquar. 
an.M.j.  malux, branchx  vrfinx,  althxx, 
an.  M.  fi.  fcm.faxifrag.  milij  folis,an.$/?. 
Préparez  en  la  décoction  ,  &  vous  en 
feruez  de  mefinc  que  de  la  précédente. 
Rondelet. 

Fomentation  remollttiue  &  anodjne. 

R.  Foliorum  vifei  pomorum,minutim  Fomêtum 
inciforum  cum  fructib.M.iij.  rad.althxx  ernolliens, 
cum  foliis.maluaium,  violarum,an.M.ij.  fc^, 
fcm.lini,  femen  fœnigr.  an.  |  ij.  florum 
chamxmeh  ,  florum  mciiloti ,  an.P.ij. 
Faites  les  cuire  auec  du  laict,  pour  en  fo- 
menter les  parties  affectées,  Elle  châtie 
les  inflammations, appaife  merueilleu- 
fement  les  douleurs  ,  &  conduit  en  peu 
de  temps  les  tumeurs  à  fuppuration. 
Qucrcetan. 
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Les  Epichemes ,  font  cer- 
tains remèdes  qu'on  ap- 
plique fur  les  régions  des 
vifccres.ou  autres  parties: 
&  qui  font  compofés, 
d'eaux  diftillecs  &  de  poi* 
dres ,  en  forte  qu'il  y  aie 
3  i  j.  ou  3  j.  /?.  de  poudres 
pour  îfe.j.  de  liqueur.  On 
les  accommode  ou . 


7)esE[ttbemes.    Seclton  XIII. 

fvniueffcUctnenc  i  toutes  les  parties  du  corps  comme  £ 

Cpremicr. 

f  l'Epithcme  pour  le  front    <  fécond. 

£troifieme. 

/'aucerueauJ  Ç  premier; 

comme      1 1  Epitheme  pour  le  fommeil  <  \'Cconâ. 

j  l'Epithcme  contre  les  douleurs  de  tefte. 
(l'Epitheme  contre  les  Eryfîpclcs  du  vifage.&c. 


particu- 
llicremép" 


au  cœur 


"l'Epitheme  en  la  Heure  continue  fteon?' 
rP.pithemc  contre  la  débilité. 
l'Epithcme  és  fieurcs  ardentes. 
l'Epithcme  contre  les  palpitations  de  cœur. 
l'Epithcme  contre  les  pallions  froides  du  cœur,&e. 
à  la  poiâri- C  l'Epithcme  contre  Ç  U 
ne ,  commet  la  Heure  heftique  Ji. 

l'Epithcme  pour  fortifier  i'eftomach. 
l'Epithcme  pour  I'eftomach  bilieux. 
l'Epitheme  pour  I'eftomach  pituitcux. 
l'Epithcme  contre  la  douleur  froide. 
J'Epithcmc  contre  la  douleur  chaude. 

l'Epitheme  contre  l'intempérie  chaude  du  foye. 
l'Epithcme  contre  les  opilations  8c  chaleur 

foycS'c. 


au  vcntri-« 
culo 


au  foyc 


\ 


aux  artères  du  poignet{rcpithcmc  contre  la  ficurc  continue. 
,aux  Tcfliculcs,&:  parties  honteufes  &c. 


Des  Epithemes  cemmuns  a  toutes  les  I 
parties. 

Fpithcma     R.  Succi  Laftuear.  vu.t  immat.Portul. 
commune  Solani,vmbilici  Vcn.  an.$  iij.  Abruucz 
omnium    cn      linges  doubles ,  ic  les  appliquez 
uax:ium.    fur  ics  partiel  qui  font  comme  la  fourec 
êc  l'entretien  de  la  ficurc.  Andernac. 

Des  Tpithemes  propres  au  cerueau. 

Premier  Epitheme  four  le  front. 
Epithtma    R.Rof.rub.P.ij.Faitcs  les  tremper  dans 

nd  frotem  ju  vul<puis  les  enfermez  entre  deux  lin- 
punuun.    gcs  br?c$  dc  tTois  dojgts  t  &  fi  i0I1gS 

qu'ils  puï fient  enceiiidrc  le  front  &le* 
ten  plcs.Galcn. 


IX 

R.  Rof.  rub.florum  Nympbarar,  florum 
viol.an.P. j.Bcton.Mcliloti.an.P jî.  Pré- 
pare/ les  &  les  appliquez  de  mcfme que 
le  précèdent. 

rif. 

R.  Aquar  rof.tt>./>.  olci  roracei  \  6.  Al- 
buminis  ouorum,n.j.Acctirof.|  j.Mcflcz 
bien  le  tout  enfcmblc  pour  l'appliquer 
fur  le  front,&  fur  les  temples. 

IV. 

R.  Olci  rof.  completi,  ol.  violacci.ol. 
nymphiar.an  \  ij.Aqux  Laftucx,  Aqux 
Nymphxr  ,  an.  %  u[.  Aceti ,  vcl  fucci 
citnî  j.Faites  cn  vn  r:ontaLHeurntus. 

Efithcm* 


V 


7oi 


Des preferuatifs.  Liute  II. 


Epi  thème  pourpreuoqverlefommeil. 

w  •  .  iL.   Florum  nymphx»,  viol.mcliloti, 

adfomoû.  an.P.j.foI.laetucx,  papaucns  albi.an.M. 
y£  (cm.  papaucris.  laâucx,  anethi.an.z  j 
feminis  aiccrct  3  w.  Broyez  le  tout  enfem 
blc.&  l'enfermez  entre  deux  linget,pour 
I  appliquer  fur  le  front.  Andernac. 

Autrement. 
R.  Aqux  rof.$  iij.aqux  lacWx.papa- 
nrris.an.j  j./T.  olciviol.vclrof*  {%.  aceti 
rof.^  j. albumen  oui.nu.j.Mcfliz  bien  le 
cour  cnfcmblc.puis  en  abbreuuez  des  e 
rponges  que  vous  appliquerez  fur  le 
front. 

Ep;t  berne  contre  les  douleurs  de  teftefro- 
uenantes  de  caufe  froide. 

Ipitbema     R-  Saluix,rorifmarini.  ehamomillx, 
ad  capitts  mcliloti.bctonicx.bryonix.an  Mj.  Fai 
dolores  1  res  les  bouillir  dans  de  l'eau  .puis  appli- 

ngore.     ^UC7  ^ur  jc  ffonf  jCJ  jjngC$  mouillez 

ditH  leur  décoction.  Andernac. 

Des  Epi t  bernes  dcdte*,  au  cœur. 
1 .  Epttbenie  contre  la  fieure  continue. 

R.  Aqu x  rof.|  iix.aqux  acctofx,nym- 
plixx.but'Ioilç.an  3  lii.  fanralorum  om- 
nium.coralli  vtriufque  an.3  j^.croci  3  fi. 
aceti  l  h*,  caphurx  G.  jjj.  Mt  tic  /  bien  le 
tout  enfcmblc  >  &  en  faites  vn  rpitheme 
pour  appliquer  dciTus  la  région  du  cœur. 
Andernac. 

Autrement. 

R.  Aquxrof.aq.inrybi.nqux  buglofTç, 
an. I  Ij^K  aqux  eichonj,  |  j.fî.  ipec.  dia 
margjric.f .1^.3  fi  fpcf.diag.ramx,(anta- 
li  cic.  corallt  rub.  an  3  j.  rameau  eboris 
9  ?  margarirprxparat.g.xii  croci.çr.ij. 
vin», accn  rof.  an.^yf.  Mouillez  vn  linge, 
vn  drap,  ou  vnc  cfponge  dedans ,  &  l'ap- 
pliquez fur  la  région  du  cocut  vnc  hco- 
rc.ou  demi  heure  auant  le  repas. 

,fyi:hcmc  contre  Us  feurtiat  dentés. 

Ipithema    R-   Aqux  bugloiTx,  aq.  rof  an.}  iij  a- 
in  febnbui  qOx  viol.  jÇ  v  j.  fpec  diamargarit  fng  3  j. 
axdenob.    chryilalli  3  j  fi.  fucci  citri  §tf.  Applique? 
le  comme  le  précèdent  Rondelet. 

'  Autrement. 


Fpithc.-r.a 
in  febn 
commua. 


R.  Aqnx  acctoGr.aqux  bns1ofTx>an 
|  iij.  aqux  rof.i  li.  vint  aibt  î  fpec.diav 

iua^am.frig  oflTs  myrobalani,an  3  J.ci- 1  gcmmx,Kl  diatharnaroo  3  ij-Puloenfcz 
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narnomi.g.  v.Mcflez  bien  le  tout  enfcm- 
blc 1  &  mouillez  dedans  vnc  pièce  d'ef- 
earlatc  pour  l'appliquer  deflus  la  région 
du  cœur. 

Epttheme  tontre  lesfeures  ardentes  lors 
quelles  font  en  leur 
vtgueut. 

R.  Aqux  violarumaq.acctofç.aq.bu-    AJ.ud  in 
glollx,  an  »  iv.  aqux  feabiofx,  me!  nie,  ftbnb.  at- 
ao.î  f\.  fpre.  diamargarit.  frigid.  ofli*de  ^f^- 
curde  cerui,an. 3  j.cinam.g.v.  Appliquez    C*  tv' 
lors  que  le  malade  cil  plus  inquiété  par 
la  chaleur. Rondclcr. 

Epithetne  cintre  les  défaillances 
de  cœur. 

R.  Aqux  Mclinç.aa.florumarancio-  EP»tb*«* 
rom.aq  bueloiTx.an.S  in.  aqux  ex  flori-  ad.  v,tl1",tt 
bus  myrtijvcl  aq.rol.|  1  j.vini  Crctici  ï  j.  (j^,^, 
fpcc.diagemmx.vel  ipcc.diamarg.cjf.x. 
j  rrochifeorum de  caphura  3  j.  Aidiez  le 
tour  enfcmblc  &  l'appliquez.  11  cft  bon 
aufîi  contre  la  palpitation  de  cœur  pro- 
uenanec  de  ventoficez.Rondclat. 

Epttheme  contre  Us  fleures  ardentes, 
&  feicbes. 

R.  Hordei  mund.P./f.fcm.mclonum,  JP'^t1"" 
cucurbirx,citruli,  cucumcris.an.j  ij.no-  ardentes 
rum  viol.  V.  j  florum  nenupharis,  P.y?.'flc  ficcaj. 
Faites  le  bouillir  en  fufH  ancc  quantité 
d\ au.puis  dans  tb  iij  de  leur  decoâion. 
diflblue/.  Olci  amygdjlarum  dulc.viola- 
rum.an.^iij.  Bancz  les  long  temps  en- 
femblc,&  l'appliquez  demas  toute  la  poi 
Arinclltft  principalement  propre  con- 
tre les  Heures  hectiques  &  cralfeufcs. 
le  mcfme. 

Epttheme  contre  la  palpitation  de  cœur 
caufee par  la  cbolere  rouffe. 

R.  Rof.rub.Horum  bugloflx.  borrag.  ; 
an.3  j.fantalorum  omnman  31J.  coralli  ^on-  rCOf 
rub.3  jj?.bccn  albi  &rubri  an  3  j  fi.Con-  dis  ci  bile. 
catTez  h  tout  cnfemblc  ,  &  l'enfermez 
dans  vn  fachet  de  taffetas,  fait  en  formo 
de  pyramide,puis  l'arroufez  d'vn  peu  de 
eau  rofe ,  &  de  mcliiTc  pour  l'appliquer 
deiTus  la  région  du  cœur.Andcrnac. 

rpithcine  centre  les  paf ions  froides 
du  cœur. 

R.  Florum  rorifrnarirœchid.an.3  i  j.  jCf£l, 
fcm.ocymitcore.  tnali  citn.macis,  cario-  cordi*atfc- 
phyl.an.  3  ii;.  fpec.diamarg.  frig  vcl  dia-  ftus. 


Le  Thtefor  p4fticulier 


Epithcma, 

cor  ftigidû 
alterans  fie 
rorrobo- 

IJX15. 
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le  tout ,  &  en  faupoudrez  du  cotton  que 
vous  enfermerez  dans  vn  Cachet  de  taf- 
fetas picqué,  lequel  vous  arrouferez  d'vn 
peu  de  vin  8e  d'eau  de  mcliiTe  ,  puis  ré- 
pliquerez fur  la  région  du  cœur  ,  &  l'en 
ofterez  quand  il  fera  deffeiché.  Si  vous 
vous  en  voulez  feruir  contre  les  palpita- 
tions de  cœur»  il  y  faudra  feulement  ad- 
ioufter  les  trochilqucs  de  camphre.  An  - 
dernac. 

Autre  epitbeme  pour  mefme  efiect. 
R.  Aqux  rof.£  j.aq.but;loflxlE.{?.fuç- 
ci  mcliffx.vel  fcabiofx.vel  cardui  bened. 
I  if  pulucr.diamargarir.frig.3  j/?.corc  ci- 
rri  heci  3  fi.mofchi  &  croci,an.g.vint  al- 1 
bi  ^j. Faites  en  vn  cpitheme.Hcurn. 

Epithttne  pour  fortifier  le  coeur 
refroidi. 

R.  Aqux  mdifTx.rlorum  vcl  flaucJi- 
nis  aranciorum,  buglollx.an.^  irj  aqux 
ex  foliis  myrti  vini  Crctici  5  j.  pul- 
ucr.diamargarit.cal.  5  j  trochifc.  de  ca- 
phura  3  j.  Scrucz  vous  en  comme  des 
précédents. 

Autrement, 

R.  Cariophyl.cinamo  an  3  Tj.rfTîsdc 
corde  ccrui.cort.citri.Iigni  alôë*,an.  3  j. 
fpec.  lxtificanris  Gai.  3  ij.  mofchi,  croci, 
an.g.iij.fol.  meliAx,  M. 6.  vini  odorifen 
5  vj.aqux  mcliflï.cardui  bened. majora- 
nx.buglofli.an  |  iij.  vcl  $  iitj.  Faites  les 
infuicr  par  1'cfpacc  de  douze  heures  a- 
uant  que  de  vous  en  fctuir. 

Des  cpitbcmes  propres  à  lu  poiïïrixe. 

Tfuhcme  contre  U  fleure  beeltque. 
2£.  Hordci  mund.P.yr  fiurum  viol.P. 
ij.  Faites  les  vn  peu  bouillit'  en  fuffifante 
quantitc  d'eau, îc  daiv  fr.i.de  leur  déco- 
ction, difloluez,  Olci  vk>V$  iv.  Me  (lez 
Ils  tort  bien  cnfcmble  ,  &  en  applique/, 
fouucm  deflui  toute  la  poidnnc.  Ron- 
de Jet. 

Autrement. 
IL.   Hordei  mundi  P  f  florum  viol. 
P  l.quar.lcm  fn^  mai.an.|  ij.  fiorum  ne 
nuphar.P  ft.Dillolucz  dans  lb.11j.de  leur 

décoction,  Ol  viol.  &  oLamygdal.  dulc. 
an.^  iij.  Scrucz  vous  en  ton. nie  du  pré- 
cèdent. 

Des  eptt bernes  dédiez,  à  Feslotnat  h . 
ipithema    Epitbcmcpour fortifier  le  ventricule. 
gtadAvra-         Kollfu  fub.P.ij.plantaginis  vmuf. 
t.iculuai.   que  an.M.fl.  comaiû  abfmthij,M.|3>.  Can- 


if iilirma 
ad  heclica 
febrem. 
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talorum  omnium  an. 5  ij.coraili  rub.|iij. 
Rcduilcz  le  tout  en  poudre  groflîerc  ,  & 
l'enfermez  dans  vn  Cachet  que  vous  fe- 
rez bouillir  en  fuftifante  quantité  d'eau, 
fit  auec  vn  peu  de  vin-aigre ,  ou  de  vin. 
Andcrnac. 

Epitbeme  ponr  V  ejlomacb  bilieux. 
R.    Acctolx,  cndiuix  fatiux,  an.M.j.  Epitbcœa 
althxx  cum  rad.M./?.  abiînthij  ficci,M.ft.  ad  »cnm- 
roC.rub.P.j.coriandriprxp.i/J.  fantalo-  c.tt,?I,,  b«* 
tum  omnium  an.  3  j/?.  baccarum  beTbc-  ,1°",m* 
reorum  3  li.Concalfez  le  tout  &  l'enfer- 
mez dans  vn  Cachet,que  vous  ferez  bouil 
lir  en  ib.ij  d'eau  commune  ,  puis  vous  y 
adioufterez  fur  la  fin  §  iij.  de  fuc  de 
coings.Andcruac. 

Epitbetnepour  feftomtch  pituiteux. 

ïf*.  Mciiloti,  chamxu»cli,malux,al-  Epkhcra 

thxx.mciuhx.al>(înthij,an.M  inardiM.**,  remh" 

j  Faites  les  cuire  dans  vn  Cachet  en  fuffi-  f™?umpi' 
c  11       •  it      x±.  .  •  .  tuitoluju. 

lante  quantité  d  cau,&  dans  lb  j.de  leur 

dccoctio  dilloiuiz.Ol.rof.g  j.ol.ab(înth. 
maflicb.an.^  h  adipis  Anfcnnç  3  ij  Méf- 
iez bien  le  tout  emémblc,  &  en  abbreu- 
ucz  des  lingcs.ou  des  cfponges.que  voua 
appliquerez  fur  la  région  de  l'cftomacîi. 
Je  mcCme. 

Autre  epttb  pour  mefme  ejfeci. 

R  Origani.calaminthx.fi'ymbrïj.an. 
M.j.menrhx.abfînthij.an.M.h.Ccm.  cu- 
mtoi>anifii  Cœniculi,  an. 311.  cariophyll. 
nucis  mofeh  cinamo.  an. 3  i  (S.  Faites  les 
cuire  dans  du  vin  pur,&en  fomentez  Tc- 
itomach  foir  &  matin. Andcrnac. 

Ipith. contre  U  douleur  d'eflomxh  pn- 
uenante  de  uufe froide. 

R.  ?Uenrhx,pulegij,calaminrhT,  ane-  Epithema 
thi.ar.  M  j.  flor  chamxm.  meliloti>an.P.  *d  doloti 
yf.rof.rub.  P.j.nardi.iunci  odorati,an.3  ii .  fto»**^ 
fcra.ani(î,caroi,  dauci.ancthi,  fcrniculi,  «"W"1 
an  3  i.ftm.lini  3  iii.  galangXjZcdoar.  an. 
3  j.cuophyl. nucis  mofch.ligni  aloèsan. 
9  y  Faircs  bouillir  le  tout  en  efgalcspar» 
tits  d'eau  &  de  vin,  puis  abbrcuuez  de  la 
dccoclton  des  draps  cucCpongcs  ,  que 
vous  appliquerez  lur  la  région  de  l'cllo- 
nuch.  Andcrnac. 

Epttbeme  contre  U  douleur  d  efiomdcb 

caufeeptrla  chaleur. 

R.  Accrofx,cnd:uix,an.M.j.alth*ar  l**™1. 
cum  rad.  M.fi.abfinth.  P^.rof.  rub.  P.j.  ôo^chT 
coriandri  prxp  J^.fancaloruin omnium,  cxwlotc. 

au. 


1 


7°5 

_    an. 3  j.fî.  bcrb  eris  3  i j.  Cuilêz  le  cout  en  i 
lfc.ii. d'eau  cômunciufquesà  confomptiô  ; 
de  la  moitié  >  pour  vfer  de  la  décoction 
comme  de  la  precedenre.Andernac. 

Enthcme  contre  l'intempérie  chaude 
du  foye. 

Fpîthema     IL.  A  qu x  Endiuix.aq.fcariolx.an.^  iij. 

ad  calidam  aquxabfinth.J  j/?accti.vini  albi, an. |/?. 

Heparù  in-  ftnu  iceto(zt  portulacx.  an  j/?.pulucris 

temperic.  far ca].onrin jurn  an. 5  j.Mcflc/.  le  tout  en 
fcnibJc  pour  l'appliquer  en  forme  d'e- 
-  pitheme  deflus  la  région  du  foye.  Ron- 
delet. 

Autre  Epitb  pour  nu  fuie  effeft. 

^.aqu.r  fcanolx.aqux  foIatri,an.|  j  <?. 
aqux  ncccofx.aq.endiui  9$  aq.  bugloflvc, 
211.3,  ii;  aceti,  vtni  albi  an.?,  j.  trochifeo- 
rum  de  fpodio  ^  ij.fpicx  nardi  ifî.imn- 
lorum  omnium,an.9  j-  Mêliez  bien  le 
roue  enlcmble. 

Epi: lu: ne  contre  lobftmftion  &  eba 
leur  de  foie. 

Epithenu     ^f»  Cichori  j  cum  ru  J.  inrybi  reccnt.a- 
•d  Heparit  grimon.  an. M  j.  abfinth.Myî  florum  Ct- 
obflrnftio-  chorij  P.j.quatuor  fem.friç  maiorum  & 
n*J^     °*  nrnor.  an.  5  j/?cypcri  5  ij.lupinorum  5 
iij  fantalorum  omnium  an.  3.  j  iuncio- 
Hor.3  (i.  Enfermez  le  tout  dedans  vn  fâ- 
cher de  toile  que  vous  ferez  bouillir  dam 
vn  pot  de  terre  verni  &  bien  couucrt  a- 
ticc  J  viij.  d'eau  commune        de  bon 
vinsse  autant  de  bon  vin- aigre:  puis  vous 
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appliquerez  la  dccoâion  auec  vnc  cf- 

ponge. 

Epttheme  pour  mettre  fur  le  poignet, 
en  la  fieure  continue. 

R.Cariophyll.nucismofch.lieni  aloès,  Ep|:j*m* 
cinamo.an.9  j.aqux  rof.cyrh],bugloflx,  tinua  ^ 
an  |  j.aceti  rof.  3  i).  Faites  infufer  quel-  rm  m*ta 
que  remps  le  cout  cnfemble.puis  mouil-  manum  ap 
lez  des  linges  ,  ou  bandes  de  taffetas  de-  phcadttm. 
dans,&  en  cnudoppez  le  poignet.  An- 
dernac. 

Epitheme pour  rafraiftbirles 
tcfticules. 

R.aqux  nymphxx,&  planrag.  an.|  iv.  Ipitaema 
vini  \  j.Meûczles  enflmblc  8r  mouillez  ad  icft»c«*- 
des linges dedans.pour  en cnueloppcr les  l^do"^ 
couillons.  Hcurnius. 

Autrement. 

R.  Aqux  rof.^ij.  aq.  lolani  >,}■;*.  vini 
albi  |  j.trochifcorum  de  caphura  £  ;. Mé- 
fiez, le  tout  cnfcmblc,&  l'appliquez  touc 
autour  des  genitoîres.  Ces  epithemcslà 
font  propres  pour  tempérer  la  chaleur  du 
fan",&  de  tout  le  corps  >  &  pour  arrefter 
les  flux  de  fang.  Rondelet. 

Epitheme  contre  les  vlceres  de  U 
verge, 

R.  Aluminii  rochx  |  j  viridis  xris.j  j.  Epûhcma 
aquç  fabrorumq.f.Faitcs  les  bouillir  par  contra  v,~ 
I'cfpace  de  deux  heures  ,  puis  mouillez  ccravuSx- 
des  linges  dans  la  deco chon,&  les  appli- 
quez fur  la  verge. 

Yy  v 
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Des  Embrocharions^ou  ^rrottfements. 
Settio»  XIV. 


fia  teftc  com- 
|  me 


les  Embrochations  ou  ar- 
roufements  ,  font  certains  f  première:* 
remèdes  en  forme  liquide,  I car  e^cs 
qu'on  fait  diltillcr, comme  1 
vne  douce  pluycou  rofec, 
fur  la  tcftcou  quelque  au-, 
rre  partie  du  corps.  On  les 
fompofe  d'herbes,  racines 
femences.fleursj&c. qu'on  \ 
fait  bouillir  dans  de  F eau, 
ou  du  vin  :  car  elles  font 
propres  pour  altérer  par 
leur  qualité 


fefchauf^ 
fent 


ç  I  F. mbrochation  contre  la  Léthargie. 
J  l'Irrigation  contre  les  autres  rnaladj 
/    froides  du  ccrucau. 


l'eitomacb, 
k&c.comme 


l  arrofifcment  contre  la  débilité  «fcûo- 
mach. 


fia  teftc  com 

rafraif-  <  mC 

chi  fient  1 . 

Vlei  autres  parties  du  corps. 


i 


Çl'Emb 
■îi'Irng 
C  &c. 


Embrochation  contre  la  Phrenefîe/ 
gation  pour  prouoquer  le  fommeil, 


féconde  O'E mbrochation  Anodyne. 
^comine    "V  . 

Cnmgation  pour  appaifer  les  douleurs  des  iometurcs. 


Embrocha 
ad  Lcthar- 
fum. 


Des  Embrocbations  quiefebaufent  U 
Teftc. 

Arroufemtnt  antre  U  Leth+rgie. 

R.  Hyflopi.Origani,  Calamenthi.Pu 
legij,  an.  m.  fi.  Sem.  Anifi.fcm.  Fornu- 
gr.  Coriandri  prarp.an.  5  i j.  florum  ftlT_ 
chados,  rorifmar.an.l\j.  Faites  les  bien 
bouillir  en  fufrrfancc  quâtirc  d'eau, pour 
arroufer  la  teftc  du  patient  de  k ut  déco- 
ction. Rondelet. 


Fjubrabatioiî  contre  les  nulxim 
froides  du  terucau. 
Jrrîgatioad     R  Rad. Acori.rad.Cyperi  ,  tz<\  Ireos, 
morbosca-  an.$  ij.bctonica:,  majoranx  ,  faluiar.o- 
r      &>g«-  ng,m  (  Calamonthi  ,an.m./ corc.  crtri 
ilcci,?  iij  fcm.anifî.  $  \  fl Coriandri  prar 
par.  Granorumtmct.  an.  3  j.  /?  florum 
vrriufq;  ftcech.ido<;  an. P.  j.Cuik/  le  tout 
en  furfifante  quantité  d'eau  ,  iniques  à 
ronfomptiondela  moitié,  Si  fila  mala- 
die cit  opintaftrc  5c  rcucfche,  adiouttc7. 
y  l  r>.  d'eau  de  yicRondcl. 


do: 


Autre  irrigation  four  mcjhe  effciï. 

R.Bcronicar  ,  Chamomilljr,  majora- 
nar.ferpylii.an.m.fi.Lautndulx  ,  onga- 
ni,Calamcntha:,H/ik.p!,  an.m/£  Fai- 


tes cuire  le  tout  en  ft.ij.d'eau  commune 
a  conformation  de  la  moitié ,  puis  arrou- 
fcz.  la  teftc  du  reftc.Fuchf. 

Des  Etnbrocbattons flomacbales. 

Arrûufememffottr  forufisr A /lomAth,ex 
Ufeure  QMot$dte*»e. 

R.  Vini.fv.  Omphacij  fiv.ol.Cha- 
marmelini  î  îj.ol  maftich.g. j.  Mcflcz  Je 
tout  enfemblc,  pour  en  arroufer  la  regiô 
de  l'eftornach.  Andernac. 

Des  Embrochdtkm  qui  rjfraifcbijfent 
kcerueM. 

Ar  rouf  c  ment  f0*r  U  eommencemtmt  de 
F  mfltmmAttoB. 
R.  Violarum,  Rof  Nymph*avin.P.j. 
fol  Nymphrar ,  Solatri.  Planra?.an  m. 
/Ucm.fngid.  maior.&  min.an.3%i:.  Fai- 
tes les  cuire  en  furrlfinte  quantité  d'eau 
d'Endiur,ou  de  Plantain  ,  «ScvcrfezUtr 
la  fin  de  la  décoction  ,  *  iij.de  fort  bon 
vin-aigre. Hcurnius. 
Ettibrocbution  contre  U  Phrenefieju 

eommencement. 
R.  Laâucar.violar.  Pl.mtag.  Solatrî, 
fcmperuiui,  Portul.    an.  M.  j.  florum 
viol.Ncnupharis  rof.  an. P.J.foJ.mmi,M. 
/f.  Faites  les  bien  bouillir  cnfcmble.puis 

rerfez 


Embrocha 
ad  ftoma- 

chu;  13- 
bcciliaam 
febh  q«o- 
tidiaaa. 


Embrocha 
in'noiEfU- 
miuouu» 


Embrocha, 
ad  Phrco- 
tidem  m 
prifiopio. 
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ver  fez  de  haut  leur  decoâion  fur  la  tefte 
du  phrenetique  ,  auec  ?n  petit  enton- 
noir. Rondelet. 
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Autre  Embrochât  ion  en  V  Ac- 
er oxftement  . 

Alii  £m-  R.  Violar.Laftucx,Solarri,PIantag. 
brocha  in  portul.an.m.  j.  rofarum  ,  florumvioîa- 
augmente  rurr^  ncnuphar.an.P.j.Cuifer  le  tout  en- 
semble en  fuffifante  quanti té  d'eau  iuf- 
ques  à  confomption  de  la  moitié  »  &  la 
verfez  fur  la  tefte. Lors  que  la  maladie  li- 
ra au  declin,vous  y  pourrez  adioufter  de 
la  bctoine.du  Spondylium,  de  l'origan, 
duCalament,&c. 


Embrochation  pour  prouoquer  le 
fommeïl. 

R.    laftucx,  violar.Plantag.Solatrhjajbroçi-  j 
Semperbiui.Portulacx.an.  m.  j.  florumid  forurtû 
viol.Ncnupharis,rof.an.P  j  florutn  myr-  concilun- 
ti.P./T.fcm.Laâucx  papaucris  albi,  3n.5',Uln• 
ij.  Corticis  mandragore,  3  j.    faites  les 
bouillir  en  tt>.ii.d'eau,à  confofrpJondc 
la  moitié. Rondelet. 

Arrouf  ment  centre  les  douleurs  des 
1  lomtlures. 

R.  Thymi,  origani.faluix.Calamin-  Embrocha 
thx,an.m.  j.  Faites  les  bouillir  dans  de  ad  dolores 
l'eau,  &  fomentez  de  leur  décoction  les  podagricot 
parties  affectées  JVndernae. 


Des Infeffions ,ou  demi-Bains.    Scftton  XV. 


'Adftringentcs 
comme 


L'înfcflion  eft  comme  vn  bain  du  vé- 
trc,8c  des  parties  inférieure*,  que  l*on 
compote  d*hcTbes,racincs,  fleur,  fc- 
menecs  enfermées  dans  vn  f  te  qu'on 
fait  bouillir  dâs  de  l'eau, &  fur  lequel 
on  fait  feoir  le  malade.On  vfe  de  De »j 
mi-bains,conrrc  les  maladicside  la  ve 
ïcie  >du  boyau  nommé  colon  ,  de  la 
fnatr/ee>du  fondement,  des  roignons, 
du  venrrCj&c.Or  des  lnfciTioni>lcs  v- 
ncs  font 


l'Infenjon  contre  ladefeentedu  fondement. 
Plnfcilîon  contre  les  Hxmorrhoidcs. 
l'înfcflion  contre  le  flux  de  ventro. 


Remollitiucs    {  f  Infeflion  contre  les  Efprintees. 


Apcritiues 


DifcuiTîucs 


Propres  pour1 
rompre  le  cal- 
cul, comme 


l'Infe/lîon  pour  prouoquer  les  men  drue». 
l'Autre  Iniciîîon  pour  mcfme  crTcft. 

l'Infcffion  contre  l'inflammation  de  la  matrice.' 

rinfeffion  contre  l'inflammation  des  roignons. 

l'InfclTion  contre  le  calcul. 

l'autre  In/cflîon  pour  mcfmc  fia. 


l'InfclTion  contre  la  Colique. 

Anodynes,  cô 

me  l  l'InfclTion  contre  lés  douleurs  des  reins. 


Des  Infefions  Adflrïngentes. 

Jxftjfîon contre  Uéitfcentc  du 
foniemtnt. 

Infcflus  ad      R  PJanraginis  m.  j  R;.famm  rub.m. 
«nutn  pro-  />.  Faites  les  bouillir  en  fuirîfante  quan- 
Upfum.     ficé  d'eau  dans  laquelle  vous  aurez  au- 
parauant  amorti  plulîcun  fois  des  billes 
d'Acier  toutes  rouges  de  chaleur.  Ander- 
nae.  w 

lufepion  contre  les  immoder/s  flux  de 
ttt4true,&ifHj[tnorrboides. 
jufcfTusad    R-  Polygoni,*Mantag.  Equifeti,  fol. 


Rubi ,  an.m.j.  Rof.P.iv.   Malicnrij  j  ij.  nimium  tr- 

rad.Symphyti,  $  j.  calicum  placdium  3  j.       JjjJ  | 

Cuifczlctour  en  eau  ferrée  puis  faites  „,otî^** 

feoir  le  malade  dans  la  dccoèion.  Le  Jas. 
mcfme.  \ 

Infeffon  contre  les  Umorrboides. 

R.  .Verbafci.PIanrag.an  m  j.  8orura 
Verbafer,P.j.fcTn  Lini.Jij.  Cort.  Malo- 
rum  punicorum,  Balaujt.  RJius  obfonio- 
rum.Baccarum  Myrti.an.î  j  S.  faites  Je* 
cuire  dans  du  gros  tin  &dc  Teau.pour  vo 
|  Demi-  bainJLc  mcfme. 
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Demi-Bain  contre  le  flux  de 
ventre. 

Infectai  ad  R.  Rad.Biftortar.rad.ConfoIid.r  maior. 
«lui fluoieï  ana  |  ij.  Nucum  cupreflî ,  nucum  pini, 

cort.malt  granaci,an.£  ij.  Rofarum  rub. 

Balauft.granorum  inyrti,an.J  LSXuifez 

le  touc  en  fuffifante  quantité  de  vin  gros 

&  ruffe.  Rondelet. 

Autrement. 

R.  Plantagints.Polygoni ,  Burfxpa- 
ftoris.Equircti.an.M.ij.Fol.Rubi.Lenti- 
fci,Sumach.an  M.fi-i.Alumims  rochx,3 
iij.Kofarumrub.3*  j.fi.  Faites  les  bouillir 


dans  du  vin  noir,ou  de  l'eau  ferrée, 
mcfmc. 


le 


Des  ïn fi  fiions  remo  Hautes. 

tmfefp^m  r  outre  Ut  F.ftr.ttmtect. 
R.Maluç.Aithcç.violanjc.vcrbafci.ana 
InfeCttS  td  M.j.Florunivcrbafci.P.j  Scm.Lini,  %fi. 
Tfnciina.  Mc:zcz  \c  pit{cnt  ,ufqUCS  au  a0fubril 

dans  leur  dccjftion. Andcrnac. 

a  'tt  renient. 

R.  Fol.Tapfi  barbati.M.iiij.Calculo- 
ruui.Scmin:»  Lini.fc /i.Faices les  bouil 
Jir ,  8c  vous  feruez  de  leur  decoft:on  de 
mcfiucs  que  des  précédentes. 

D.s  wftflions  apcritïucs. 

De.ru  B*in pour  provoquer  Ut 
mtnjlrvet. 

Jnc.Ttuad  ^rcem^*'rori,*m;,r>»'.rbymi.mar- 
mcoftrua   r'lh!j.c^ljni«ntha:,aii.M.ij.S3binjc ,  M.;, 
piouocivla  Fol  Liuri.P  iii.  Florum  rwnfuur.iambu 
ci.an.P.ii.Rad.cypcn  \  11  Granorumtu- 
niperi  eoncuf.à;  i.  fi.  Hachez  le  tout  bîci 
mena  &  renfermez  dans  vn  fac  de  toile 
que  vous  ferez  bouillir  en  lufhfinrc  quâ 
•  ticc  d'eau  île  riuicre,&  mettrez  la  patien 
te  aflife  deflùs.dans  la  dccotfion. 

Autrement. 

R.  Artcmilîjc,SaIuia?  Bctonicar.Cala 
minrnx.Ortgani,  Pulcgii,  Chamxmcli, 
Meliloti.Hyperi.abrotani.an.  M.fi.  Rad. 
lrcos,pctrofcI.an.3  i.    Faites  vn  demi- 
bain  de  leur  dccoâion.Fuchf. 

Autrement. 

R.  NepctxfArrcmifîaf,tliymi,Saluiar, 
an.M.i.Fo!  Lauri.Fîheis,  an.  M.  Il  FJor. 
Sambuci  Ri,  Rad.  valcnanx.rad.  Apii, 
rad.pctrofel.an.^i.Cuifczlctouccnluf- 


f.  "an te  quantité  d'eau  ,  8c  faites  feoir  la 
malade  dedans  deux  foi*  cous  les  iours, 
auandc  repas.  Andcrnac 

Infeffion  cantre  les  tumeurs  &  dot- 
leurs  des  parties  hon- 
tenfes. 

R.F  rnigra-àS.-m.Lini,PuIegii,Arte-  In^»i 
mifîx.cucumerisfvlueflris.rad.  Liliorum  j,,^/.^ 
alb  Florum  dcndromafachx,an.q.f.  Fai  tamutÊBm 
ces  bouillir  le  cour  pour  faire  rn  demi-  &  doloro 
bain  de  la  décoction. Il  faut  prendre  fon  natuialiû. 
gnetife  garde  auanc  que  d'vfcr  d'infefliô 
pour  prouoquer  les  men  (trucs, que  la  pa- 
tience aie  bon  ventre,  &  qu'elle  aie  tri  né. 
&  X.'.c  auanr  que  d'entrer  dcdans.ear  fi 
lavefcie  &  les  boyaux  font  pleins  d'ex- 
créments, ils  ferreront  cellcmenc  la  ma- 
trice, qui  cft  encr*cux  ,  que  les  mois  ne 
pourront  couler  /î  facilement. 

D:s  ïnfefpons  dïfcttfjiues. 

Demi  b.tm  contre  Ut  infi^mmA/iont 

de  i.t  m.ttrice. 
R.Rut.r.Pulegif.ucpcrç.marrubii.thy  iafcûos«4 
niy.Arccmifix,  Althxx.Stc.an.q.f.Faites  v:cn  infii- 
vn  demi  bain  de  leur  dccoftion.à  l'itTue  mationcs. 
duquel  vous  oindrez  la  région  de  la  ma- 
tncc.d'liuile  Laurin,dcNard,ou  ifAncth. 
Andcrnac. 

Infefjion  contre  les  tn^ammations 
des  rems. 

R  Malux.Akbx x.an.M  iv.Sem.  Uni,  lofeflus  »i 
Foenigrxci.an.^  ii.Cuifcz  le  tout  en  fuf-  '<n«inXi- 
fil'anre  qumtite  d'eau,  puis  faites  feoir  le  muo>- 
malade  dan"  la  décoction. 

Des  tnft 'fiions  qui  rompent  le 
calcul. 

Dcmt-b*inpour  Ut  GréitteUmx. 
R  Fuijmencorum  raparum,fragmcnt. 
paltinacx.fifcris.chamomillar ,  flor.  ver-  JjKSJÎ 
bafci)bctonic.r,prunellx,Aquilcgii.Ru-  c*Jcul0'** 
tx  murariç.Artcmifijan.M.i. Faites  bouil 
ii r  le  tout  en  autant  d'eau  de  pluye  qu'il 
en  faut  pourvn  demi-bain. Andcrnac. 

Autre  pour  me  fine  fin. 

R  .S.i  xi  frag'x,  rrn  a  n  :  hcs,Hclxines,Mil 
ux,  Altbxx.an  M.i.Ciccrû  rub.x,  ii.Scm. 
petrofel.Liui/aeniculi  ,anaj  i./i'.Mettez 
le  patient  deux  fois  le  tour  dans  la' déco- 
ction. 


Autrement. 


R.Mal- 
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% .  Malu^Althjtar.ChjmomiJIar^îc-  nar.an.M.ij.fol.Lauri  3  ij  fl.Scm.Apii.A 
iloti,  Pariétaux-,  fcolopcndrijan.  M.ij.   nifi»Cuminian.|  ij.  Faites  vn  d^mi  bail 


Infcûus  ad 
Cal  cul  uni. 


1 

rad  Maluar  tt> y?.iad.fceniculi  |ûi.fcm.Li- 
ni.Fœnugrzci  an  î  ij  Rubcar  tinAocum 
\  }■  Hachez  &  enfermez  le  couc  dans  vn 
lac  de  toile  que  vous  ferez  bouillir  en 
flfaTan^c  quantité  d'eau. Andcrnac. 

Infeficn  centre  le  calcul. 
Rad.  Altharat  Jhii.  fol.  Althcx» 


K.  Rad.  Altharar  3*1111 
Ma!uae,Parierarix,an.M.u.rad.Nardi  M- 
fi.  Origani,  Calanunthar,  Bctonic*,Ab- 
rotan^Artcmiuar,  Roritmarini,  Pctrofc- 
liniian  P.j.Scm.LinûFanugrjrci,  Anifi, 
Foeniculi  an.J  ij.furfuris  crjfll  P.iv.  Dé- 
coupez le  tout  bien  menu.&Pcnfcrnuz 
dans  vn  fac  de  toile  fur  lequel  vous  fe- 
rez feoir  le  patient  dans  la  dccoftion. 
Andcrnac. 

Autre  Infcfion pour  mefme  effett. 

R.  Raparum  nu.v.Nafturtij  squatici, 
Polygonian.  M.iv.  Hachez  le  tout  fort 
menu,  8c  le  mettez  dans  vn  fac  que  vous 
titrez  bouillir  en  fui  h  fan  te  quâtitc  d'iaui 
pour  faire  fejoir  le  malade  dc0us  dans  la 
décoction  lors  que  les  douleurs  le  pren- 
dront &  prciîcront.Ruland. 

Infefiion  contre  le  Calcul  delà  vefeut  & 
la  difficulté d'vrme. 

Infrflusad    ^  Raphanos  n.x.couppez  les  à  roticl- 
vrficx  cal-  le$i&  les  mettez  dans  vn  lac  de  toile,que 
culum   ôt  vous  ferez  bouillir  en  fufhYantc  quanti 
ftrangn-     tc  d'eau, 
liam. 

Des  Infcfions  Anodjneu 

Infcfion  pour  appatfer  les  douleurs  de  la 
C  holitjue. 

iiricflutad    ^*  AlthxXjRutaf^MajoranX/Artcmi- 


do/eres 

bain  CoticM 
mitigao- 
dos  curan- 
dôfquc. 


de  leur  décoction.  Andern. 

Autrement  pour  mefme  fm. 

R.  FlorumCharrarmcli,Mtliloti,A- 
nethi,fcm.Lini,  VLM.fi  Mcntna?,  Csla- 
mcnc.Abfimhij,Puiegij.  Origani,  Cumi- 
ni.granorum  iuntperi .  Baccarum  Lauri. 
an  M.j.Spicar  M./i.  Si»lphuris,vini  $  j.Sa- 
lis  mtri,$  yT.Enfermt  zle  tout  dans  vn  fa- 
chet  que  vous  ferez  bouillir  en  autant 
d'eau  de  riuicre, qu'il  en  faut,  pour  vne 
infetfion.Ruland. 

Demi-bain  contre  la  Coliqttt,&  Se- 
pbritHjue  pafion. 

R.  Origani.Calaminthç.AnethiXha-  Jf^eOui  ad 
mo»illç,Sinonis,Lauri  an.M.iv.Fœnug. 
Scm.Carui,  Farniculi.Anifi,  Cumini  an.  dSorcrn." 
|  ij.  Granorum  lunipcri.baccarum  Lau« 
ri.an.^yT.  s'il  y  a  complication  de  diucr- 
fc$  maladies  il  y  faudra  adioufler  d'autres 
medicaméts  félon  l'intention  flcl'indica- 
tion  qu'on  prendra  de  la  nature  du  mal; 
comme  s'il  fautr?moJIir,on  y  mettra  des 
Maulucs,Guirttaulues,Parictairc,violai- 
rc&c.ou  bien  des  racines  d'Afparges,  de 
Rufc.de  Pcrfîl,  s'il  faut  incifer,  ouurir.fic 
atténuer  ,  on  peut  vferauiTîdesmcfmes 
remèdes  contre  le  calcul  de  la  vefeie  en 
y  adiouftant  de  la  Rue.  Andcrnac. 

Infcfion  contre  les  douleurs  &fuffbcd- 
tions  de  \Utrtce. 

R.  Mcliflar  M.x.  Pulcgi  jMiv.Rorif-  Infeflus  aj 
mar.M.iij.Cuifczlcscn  fÙfnfantequan-  vt«' <J0,°- 
tité  d'eau,  Se  faites  feoir  le  patient  dans  ^cluT*" 
leur  décoction  deux  fois  le  iour  ,  matin,  ncl. 

I  &  foir  long  temps  auaot  le  repas.  Ru- 

1  land. 
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Des  Bains.  Sciïion  XV  L  ' 


Les  Bains  font  re- 
mèdes de  tout  le 
corps,dontlcs  vas 
altèrent  par  leur 
qualité 


les  chaudsjCorante{le  Bain  contre  l'intempérie  froide>&e. 

fpremiere),    .  ..    „     C  le  Bain  contre  l'intempérie  chaude, 
(les  froids.comc-J  k  Bim  pour  iwhcaiques,&c. 

,ft  .  Ç  le  Bain  pour  aider  la  conception. 

faaitnngenM       lc  fiain  con{rc  i-infllmmauon,aucc  dcfluxion. 


féconde  , 
îcôme  les 


le  Bain  remollitif. 

le  Bain  contre  l'inflammation  &  dureté,&c. 


rcroollitifs  ^ 
apéritifs  comme  {les  Bains  pour  prouoquer  les  mcnftrues. 


dcteruYs 


(anodyns 


le  Bain  contre  les  maladies  du  cuir. 
Autre  pour  mefine  effect. 
le  Bain  pour  les  lépreux, &C 

le  Bain  contre  la  Colique. 

le  Bain  contre  la  douleur  de  reins. 

le  Bain  contre  Jeskflitudcs,&c. 


Dis  Bains  Chduds. 

Bal  ne  u  m  Bmk  contre  r  intempérie  frù  Je. 

ad  intem-  %  Pulcgij,  Origani,  Hyflj{n,Thymi, 
pexicm  i.  Sacurcix,an.m.).Sa!ma?,fol.L  auri>Korif- 
gidam.      nur>  Chamipytliios.  Pyrechrt,  a,i.  m.  fi. 

Cuifcz  le  tout»  ou  d*auantagecn  autant 
d'eau  de  fontaine,8fdevin,.qu'ilen  faut 
pour  faire  vn  bain.Andcrnac. 

BAinpour  les  Paralytiques. 
Balncum      R.  Biccururn  Iunipcn  contUf.  m.  xv. 
ad  PjroJv-p^ifçs  |Cs  b  >uilli:  eu  fîlfitance  q aa ncitc 
ucoî.       J'cau  d-  riuiere  ,  &  tm  <rc<r./.  plufîeurv 
fois  de  l'acier  tou:  ro;ig;  de  ctuleur.dans 
leurJ.-c  tftion,  que  vous  renouueîlerez 
de  troi>  en  trois  tours  Vjjs  plongerez  fc 
patirnt  mfyucs  au  col  deux  fois  le  iour 
dinscebain,  &  l'y  ferez  feiourue:,  tant 
q  Vil  le  pourra  iupp jrccr.Rjl.iiid. 

Bim  contre  les  couu'djUns.O-  retire- 
ment  s  de  nerfs. 
aalncum     IL  Sambuci.m.xx.  Cuilez  les  pour  ht 
ad  contra  ri-lies  »  dans  du  vin ,  8c  pour  les  pourcs 
?.°*'ccon  dans  de  l'eau  :  mect  /.  le  malade  danse»*- 
ltcdccoérion.SclV  laiilez  aHe/.  long  téps 
puis  à  l'ul.ie  de  la  mettez  le  dan*  vu  USt 
bien  cojucrt.pour  l'y  faire  bien  fttCti  & 
après  cjuc  la  fueur  fera  palfec.  oignez  les 
parties  retraites  de  l'onguent  qai  R. 
pinguedmistaxi  l  iij  pingîied.  vulpis.tb 
j.mafticu  \  fi  Eiiphorbij.j  ij.Pipcris  v- 
cttu/que  5  x.  vini  boni  meuf.  ij.  Faites 


nui: 


bouillir  le  tout  a  confomptiondu  vin.  Se 
eu  compofez  vn  onguent  aiofi  que  l'cu- 
feigne  l'art.  Rulandï 

Des  Bains  rafratfchiffants. 

Bx.n  antre  P intempérie chaude K 
IL  Fîorum  violarum,  BugloTr.  an.P.  Ra!ne_«n 
iiij.  florum  Nvinph.r  e ,  P.  ij.   Faites  les  ad  iniero- 
bouillircn  (uififante  quantité  d'eau  pour  P*""1»"- 
vn  bain. Rondelet.  udam. 

Autrement. 
IL.  Succi  SoIitri,fucci  Cucurbita*,f*uc. 
Mclonu<n«an  lb.ni;.  MeAez lesaucc au- 
taat  d'eau  qu'il  en  faudra  pour  baigner 
tout  Icinaljdc.Lc  me  fine. 

B.tm  pour  les  lUîliques. 
Les  Bains  d'eau  tiede  humc&cnt  fort,  galncum 
Se  font  propres  pour  les  heftiques:  mais  pro  Hciit- 
pour  les  rendre  encorcs  plus  h  urne  dan  s,  cis. 
il  faudra  dilîoudrc  dedans  lb.  j.  d'huile 
violat.ou  d.-  beurr»  trais.  Rondelet. 
A  utre  pour  mefme . 
R.Rad.Bifm  rtujc  lb  ij.malua*. Brancha» 
vrlînar.Buglollàecuni  ra.l  an  m  iv.floruni 
A'ol.BugîoiTr.rçorragîm^an  P.  iv.  Rofâ- 
rumrub.P.ij  Vous  pourrez  adiouleraux 
bains  humectais ,  du  bouillon  de  pieds 
de  mouron  ,  ou  de  c;  1  pp*.  s  _*rallès ,  com- 
bien  que  toutcsfois  on  s'en  (crue  plus 
fouuentpour  ramollir. Kondelecw 
Dis  B.uns  adjhingents. 
T>m$m  funrjttÀtr  U  ctmttfttm. 
IL.  Rad.  Valcrianajît.j.b.rai.Cypcti,  Ba!ncnm 

Galangsr, 
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•d  iuuan-  Galangx,  r.id.Enulx,  an.  |  ij.foi  Lenci 
duna  con-  fcj,  Aitemifix,  e.alamcnthL  Origan  i,La- 
ccptum.     ucndulx,Majoranx,fol.Lauri,an  M.iiij. 

Summitacum  Lent  il  ci ,  Myrti,  Cuprefli, 
an.M.iLScna.Ammcos.Lcntifei.Fcenicu 
Ji.an.ï  jfi  Con.  mali  granati  §  ij.Alumi- 
nis  3  ij  Rofarum  rub.  ftorchados,florum 
Saropiuchi  an.P.iij.  Faites  cuire  le  tout 
en  furBfance  quantité  d'eau, &  adiouftez 
du  gros  vin  9  fur  la  fin  de  la  décoction. 
Rondelet. 

Bain  pour  eftbauffcr  &  fortifier  la 
nidtrice. 

Balneum    7£.  Artemifix,Abfïnthij.Lcuiftict,A- 
«alcfaciens  Ucn3C>  granoium  Iunipcri,  Origani,  Ca 
^mm"™  momill»4>n.M.ij.  L  uifez  le  tout  en  au- 
*  tant  d'eau  de  pluye  qu'il  en  faut  pour 

faire  vn  bain,  dît  lequel  vous  ferez  feoir 
la  femme  fterik  foir  &  matin,  par  Pefpa- 
ce  de  huict  tours  confecutifs ,  après  que 
fes  mois  auront  cefle  de  coulcr.Ruland. 

Bain  contre  l'inflammation  auec 
defluxton. 

Balneum  R.  Plantasiinis.  Polygoni.  fol.  Rubi, 
ad  niflaai-  an.M.iij  MaBeoiii  l  ij  Faites  les  bouil- 
nationcm  j|r  cn  fuffiiantc  qua'ntitc  d'eau  pour  vn 
adt-ft.  bain.Andcrnac. 

Des  Bains  remollitifs. 

R.  Malux  cum  rad.  Branchx  vrfinx, 
violarix  an  M  iij.  Mtrcurialis.Betx.Pa- 
rictarix,  an.  M.ij.  f  ni.  Linijj.  Flurum 
Chamxmcli  P.ij.  Ce  bain  clt  aulîi  fort 
bon  contre  les  maladie»  du  cuir ,  &  pour 
en  faire  tomber  les  etouftes ,  &  cfcaïUcs 
feiches.  Rondelet. 

Bain  contre  l  inflammation  &  dureté 

des  membres. 
R.  Malux  domefticx,  fylucftris,  Mc- 
liloti.an  M.ij.fcm.  Lini^iij  Foenigrcc| 
ij. Faites  les  bouillir  en  autant  d'eau  que 
il  tn  faut  pour  faire  vn  bain.  Andetnac. 

Des  Bains  apéritifs. 

Bain  pour  prouoquer  les  menïlrues. 

R.  Rad.Ircos  fo f.Galangç  craflx  rad. 
Rubix  mai.an.  gtj.1UA  Ahhxx,  Cicla- 
minisan  ^  lij.  Arttmifix.Nepcte.Mjtri- 
cariar.OriKani.Mercui ialis  an.M.inj  Pu- 
Icgij.PfyÙij,  Maioranx.fol.Lauri  an.M. 
ij.  fcm.Pctrofcl.  Sefeleos  Ammcos.  Ci- 
namomi  an. 5  j/T.fcm.Lini.FoenitîTeci  an. 
^îij.Florum  bamptuci,  Anthos,  btacha- 


7)es  ftefetudùfs.  Lme  H. 


Balneum 
mi  inftam- 
mationcm 
Btduriiicm 
sncmbto. 
rum. 


Balneum 
mentirai 
ptouoeis. 
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dos,  Sabinx,  an.  P.iv.  CuifezJc  tout  en 
deux  paVuca  d'eau»  &  vne  de  vin,  &  que 
la  femme  eftanr  dans  le  bain  .  s'applique 
fouuenc  les  hérbe*  contre  les  parties 
honteufes,  &  fat  le  ventre  inférieur. 
Rondelet. 

Des  Bains  qui  mtoyent  le  cuir. 

Premier  baux  pour  ramollir  &  nettoyer 
les  crousles  &  efcaslics  dures  qui 
font  fur  la  peau. 
R.  Maluxcumrad.  Branchx  vrfinx, 
violariean.M.iv.Mercurialis.Parietariç,  JJ^"™^ 
Bctxan.M.ij  fem.Lini  \  j.Chamomillx,  fcftus. 
P.i;  Faites  bouillir  le  tout  en  autant  de 
eau  qu'il  en  faut  pour  vn  bain. Rond. 

Second  Bain  pour  nettoyer  cr  deffeteber 
1rs  vices  du  cuir. 
R.  R3d.B:yonix,Lapathiacuti,Cneu-  ,  f*}™? 
mens  fyiueltr.  An.  Serpentanx  an.  n>.j.  ftu,deu:c- 
Rad  »  iphodcliivel  Gcntianx,&  Squillç  çensâcea- 
an  1b  6  S?ponariç,Parietarix.Ablînthii,  Uccaw. 
Scabiolx,  Fumanx  ,  Borraginis  an. M.  j. 
Lupinorum,  Fabarum,  an.  |  G.  Florum 
Cenraunj  mi.  P.iij. Rofarum  P.ij.Prcpa- 
rez ,  &  en  vfez  de  mcfmc  que  du  précè- 
dent. Rondelet. 

Troifiefme  bain  pour  nettoyer  &  rejfer- 
rervnpeu  U  cuir. 
R.  Fol  Myrti .vclfol.Lcntifchvel  Plan 
taginis,Tapfîbarb.in,Hippuris,  Pilofcl-  teJ"™|f  £ 
Le  Polygoni  an.M  ij  Rofarû  P.iv  Iridis,  jeuitcr  a(j. 
Biftorrx  ,  Pcntaphylli  an.f  ij.  Faites  les  ftt«ngens 
bouillir  en  fuffiiante  quantité  d'cau.puis  jeu  corxo» 
dilfoluczdans  lcurdecoction,Salis  com.  »0l*Di- 
tb.ii  j.  Aluminis  \  iii  j.Et  mettez  le  patiét 
dedans,  ou  bunluy  cn  cfluueztout  le 
corps  auec  dev  cfpongcs.  Mais  il  ne  faut 
point  vfer  de  ce  bain  que  premièrement 
on  n'ait  prépare  la  caufe  conioinftc  par 
l'vlage  des  prcccdents.Rondcl. 

Autre  Batn  contre  les  plus  fafcheu fes  wm- 
Udtesducuir. 

R.  Rad-I  apathiacutift  ij.rad.Enulx  *alneû  ad 
ft,  /?.Fumanç,Lupulorum.Borraginis,Bu  SSTiSfc. 
gloJlx,  Parictanx,  Bctx.  Saponarixan.  Aoj, 
M  iv  fem .V  ucurbitx,Cucumcris,Mclo- 
num,C  itruli  an.^  ij.Acetofx,  Lapathi  a- 
cuti.Lentiginis  aquat.an.M.ij.  Mcflczîc 
tour  cnfcmble  ,  &  le  faites  bouillir  en 
fuffîlantc  quantité  d'eau. 

Autrement. 

R.  Rad.Bryonix  Cucumcris  fylucfbis 
an.îb  fi.  rad.  Afphodeli  |  ii  j.  rad.  Lapathi 


Zz 


719 


Le  Thtefût  fdtttculttf 


710 


«cuti,ra<l.enulaf,an.|6.fi.mcrcurialis,Bc-  \  loti.an. P. ij. Faites  bouillir  le  tout  en  au- 


dAni«]uc 
feainetn. 


tac  cum  rad.faponarix.parictarix,  an. M. 
îii.lupinorum.fumariXjan.M.ij.  lem.ra- 
pnam  \  j.  fem.melonura,  cucurbicx.cu- 
cumeris.citruli,  an  \  j  R.  lumbricorû  pet 
média  diflc&orum  n.iv.fol.fene  $  iij.no- 
rum  borraginis,violarum,  buglolîx,  an. 
P.iif.  F  aires  bouillir  le  tout  en  aurantde 
eau  qu'il  en  faut  pour  vn  bain,  &  diflbl- 
ucz  dans  la  decodion  ft>.  &.  de  farine  de 
lupins  »  &  autant  de  celles  de  ciecs  rou- 
*rs.  Rondelet. 

Autre  bain  contre  la  galle  fort  dure, 
&  enflée. 

Aliud  ad    V"  Rad.  Bryonix.cucumerisfyluelt. 
ptxriuram  an.§  iij  rad.ahhxx.rad.liliorum  alb.rad. 
prxrumi-    hpathi  acuci,  an  tt>.iij.  rad.  ferpentarix, 
haitulx  reg  x,  an.|  i  j.  malux.bifmalux, 
branchx  vrfinx.  an.M.iv.lupinorum,  fu- 
marix.lapathi  acuti,faponar.acetofx,en- 
diuîx.cichorij,  an.Mj.fcm.  Iini,  fesnigr. 
an.&.j.  fcm.  raphani  %  j.fem.melonum> 
cucurbirx,  cucumeru,  citrdi,an.  *  i j.flo- 
rum  chamxmeli.  melilori  an  P.ij.florum 
borrag.  bugloffar,  nymphxx,  hordei  in- 
ccg.cicerum  rub.an.P.ii.  Mcflcz  le  roue 
cnfcmble>&  le  faiecs  bien  cuire  en  fufâ- 
fanre  quâtité  d'eau  pour  vn  bain,  duquel 
vous  v!ere7.  auec  bon  fuccez  contre  les 
rofles  galles  croufteufesjôcpour  ramol- 
ir&  abolir  les  durillons,  dont  le  s  le 
preux  font  tous  couueres. 

Bain  contre  le  mal  de  Saples. 

Balncum  If  -  Florum  ChamxmcJi.ftVum  mcli- 
j1  morbû  loti,an.tb;\  caudx  equinx.Iaucndulx, 
«iiîîicuuj.  malux.  ariltolochix  longx,  centaurex, 
an. M  iij.  fœnigrxci  l\iiîj.  ligni  guajaci, 
vel  iuniperi  fb.  ■  mi.  Faites  bouillir  le  tout 
en  fuffifante  quantité  d'eau  pour  vn 
bain  ,  i  l'ifluc  duquel  vous  cindrez  tout 
le  corps  du  patienr ,  aucc  vn  liniment 
fait  d'huile  de  guajac,  &  d'eau  de  p!an- 
uin.Ruland. 

Bain  de terftf, raréfiant,  &  refolutif  pour 
Us  lepreux. 

>*'.nz\Mi   If"  Bryonix,cucumeris  afînini.ferpcn 
*bitergen»,ra  iar,cnulx  an  tt>./?.eum  radicib.laparlii 
purgjs,  ra-  acuti.accrofx.borTjginis.bugloiTx.fapo- 

£«SSno  narije,an-  M  ili  cumradicibusfuman*. 
kprofis.  lupulo^'ni.cndiuiç.cicliorij.planraginis, 
^  an.M.iij.  !upinorum,corr  fabarun^  hor- 
dei  inrcgri.an.P.ij.rofarum  tubr.  florum 
nénuphar,  trium  flor.cord.  tamarifei,  an. 
Al.iiij.  florum  chamxmclj,  florum  mcli_ 
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tant  d'eau  de  pluye,  8e  de  fontaine,  qu'il 
en  faut  puur  faire  vn  bain  ,  dans  lequel 
vous  ferez  entrer  le  malade  deux  fois  le 
iour  long  temps  auant  le  rcpas.puis  vous 
luy  donnerez  vne  tablette  de  Diamarga- 
rit.  froid.  &  luy  ferez  boire  en  aptes  £  ij. 
d'eau  de  borrache.  Rondelet. 

Bain  fort  approuué  contre  lagallc,la  U- 
preMs  vlcerest&c. 
R-  Fol  qucrcus,piforum>an.M.xv.Fai-  Btlseûid 
tes  les  cuire  en  fufrîfante  quantité  d'eau  rcakicni» 
de  riuicre  ,  pour  baigneT  le  patient  dans  JJJTJlJ 
la  décoction  foir  fie  marin.  &  quand  tien  œnia  cuti 
fortira  vous  oindrez  les  patties  affectées  viriaexper- 
auec  vne  plume  trempée  dans  l'onguent tuaL 
qui  %  .Aqux  plantaginis&.f(?.oleiligni 
guajaci  \  i  /.  mais  vous  couurîrcz  les  vl- 
ceresde  l'emplaitre  nommé  Diafulphu- 
ris.Ruland. 

Bain  de  Theophraile  Varacelfe  meruiiU 
leux pour  guérir  toutes  les  ma- 
ladies externes. 

R.  Aluminisfo  x  falii  tt.xMceti  AU- t£ÎÏÎÎ 
latkii.q.f.Meflez  bien  le  tout  enfcmble,  racelfi.  û» 
&  le  faites  infufer  quatre  iours  entiers  nl* omna 
puis  le  cuifez  lufques  à  ce  que  le  vin-ai- 
gre  foit  tout  confommé.  Faites  cuire  en 
après  celle  ma/Te  ,  ou  pierre  qui  fera  re- 
liée de  la  première  dccejôion  en  fuffifan- 
te quantité  d'eau  de  pluye ,  iufques  £  ce 
qu'elle  paroilTe  toute  huileufe ,  &  bai- 
gnez le  pat  :enr  dedans, fans  luy  faire  vftr 
d'aucun  autre  remède  que  ce  foit. 

Des  bains  qui  appaifent  les  douleurs. 

Bain  contre  la  douleur  de  U  Colique. 

R.  Rad  AIrhxxtb.i;.mercurialis,pa-  Balaeî  ai 
rict.irix.violarix.branchx  vrfînç,3n.M.j.  do,or*m 
ongani,calamcnthi,pulegii^urx, an.  M. C9ham' 
iij.aniû,  fcrniculijperrofcl.an  tb.y?.  florû 
anthos,  Ocpchados.fampfuci,  ftecchados, 
mclihjti.an.P.iij.cort.citri  (îc.5  ij.Iaucn- 
dulx.florum  Iauri,an.M.iij.  Faites  cuire 
le  tout  en  deux  partiesd'eau ,  ôcvnede 
vin.  Rondelet. 

Bain  contre  la  douleur  Nepbritique. 

R.  Rad.1.1  iorum  alb.bifmalux,an.M.  Babiefi  ai 
iiij.  parietarix,  faxifragix,  pctrofeL  fœ-  d°Ioié 
meuh  mariui,  fœnigrxci,  an.  M.  ij.  fem.  PhnttnuB' 
lmi,  fœnigrxci,  an.  tb./i.  mîlij  folis 
florum  fifymbrij ,  violarix,  borrag.  bu- 
gloiTx ,  an ,  P.  bij,  folfcnccionis,  M.  ij. 

rad. 
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Radic.Raphani  £  ii  j.florum  Chimarmeli, 
florum  Sambuci.an.P  ij./T. Faite,  bouillir 
le  tout  en  fuffiTante  quantité  d'eau  ,puis 
adiouftczala  décoction  ît>.  iiij.  devtn 
blanc  Ifc  iij.  d'huile  de  lis,  8c  autaat  de 
beurre ,  &  mettez  le  malade  dedansiors 
que  les  douleurs  le  prêteront.  Vous 
pourrez  aufli  luy  faire  prend  e  des  po- 
tions propres  pour  rompre  le  calcul ,tan 
dis  qu'il  fera  dans  le  bain. Rondelet. 


7)espreferudtifs.  Lime  II, 


7" 


Balneam 


Bain  contre  U  LaJJttude. 
R.  Iîyflopi.Origani,  l'ulegij,  Thymi, 


Sarurcia*,an.m./?  Saluia?,fol.  Laur.  Rori  »d  Ufïîra- 
fmar.Chamarpithyosv  Pyrethri,  an.  m.  h. dmem. 
Cuirez  le  tout  en  autant  d'eau  qu'il  en 
faut  pout  faire  vn  bain.  Ruland. 

Bain  contre  U  Podagre>Cbiragrc>& 
Sciatique. 

R. Salis  lb.  ij.  AlumtnisJb  ')•  Sulphu-  Balnenm  | 

ris  riui.|  iîi.  Baccarum  Lauri,  lb Jî.  Fai  ad  Potla- 

tes  long  temps  bouillir  le  tout  en  deux  Ptm'  ch'* 
,     .  r  r    m  /»      it'  rairam  8c 

feptiers  d  eau .  puis  vcrfcziD  Js.  ou  lb-  u  Sç,JtlctaL 

de  leur  decoelion  dans  chafque  bain  ,1c 

m  c  fine. 


DeiLaucmtnts.    Settwn  XV 1 1. 


fi  la  tcfte,c6 
me 


f  Au  corps / 
feauoir  cft 


les  Laucmcntt 
font  comme  bains 
particuliers  qu'on 
approprie 


fie  Laucmcnt  pour  nettoyer  la  tefte. 
le  Lauemcnt  contre  les  vlccrcs. 
le  Lauemcnt  pour  tuer  les  pots, 
le  Lauement  pour  teindre  les  cheueux. 
1  a  Lexiuc  pour  le  ccrur  au,&  pour  la  mémoire. 
Lia  Lexiuc  pour  arrefter  la  dcfluxion,8tc. 


aux  Airtcllcs,commc{lc  Lauement  pour  les  Ailfcllcs. 


(f  Aux  mains{Ie  Lauemcnt  pour  les  main*. 
Auxmemj 
bres ,  fça- 1  Ç  le  Lauemcnt  pour  prouoquer  le  lommeil. 

luoir  cft     i  Aux  pieds   -<  le  Lauement  des  pieds  propre  à  beaucoup  de  diofcs. 

Oc 


Lauemcnt  contre  la  Podagrc&c. 


Des  Uutments  de  U  tefte. 


.L.xuemtnt  pour  nettoyer  Us  ar  dures  de  U 
refh. 

Pour  bien  oftcr.ac  nettoyer  toutes  or- 
Lotio  ad  dure$ dc  ,a  tcfte>  ii  u  faut  laucr  au  matin 

SSTmSc-  i  icun ,  auec  de  la  Lexiuc  de  cendres  de 
rendas.  farmcnts.apres  auou  premièrement  pur- 
gé la  première  région  du  corps  :  puis  la 
bien  effuyer  &  dcfllicher  auec  des  lin- 
ges chauds .  *  n'attendra  pas  qu'elle  fc 
feu-hc  d'elle  mefmc.Andcn.ac. 


Lauement  contre  les  vlcercs. 
Lotio  ai   y  c^  Lexiucs  defîccatinc*,coi.imc  celles 
qu'on  t'ait  des  cendres  dc  betoine  ,  d' Au- 
r./hc&c.  font  propres  pour  goerit  les 
vJccres  dc  la  '.cflc.RonJclcr. 


viccra. 


Lixmium 


Lauement  contre  les  poux. 
Faites  bouillir  ^'.d'Agaric,  dansîb.iij. 


dc  Lexiuc  claire .  &  laucr  tous  les  iours  *d  pedito» 
la  tefte  auec  cefte  decoftion.  L'Huile  de lo1* 
Baume  fait  promptemenc  mourir  les 
poux,  quand  on  en  omft  les  parties  vlce- 
recs  dc  la  tefte.  Ruland. 

t>Mj  »tA"  J.5:  via?^iî«,j?Hf3^PO^^.Wr^'  *' "tV  ' 

Autre  pour  mefmeefftcl. 

Les  chofes  amcres.comme  les  Lupins, 
le  Nitre.lcs  fiel*  des  animaux,  la  Staphi- 
faqrc&c.  font  propres  pour  faire  mourir 
les  poux,  tuer  les  vers ,  netroyer  la  telle 
des  furfurcs.ou  petites  efcaillcs  blanches 
dont  elle  cftcouucrtc,  &  pour  teindre 
les  cheueux.  Rondelet. 

Lauement  pour  colorer  les  iheueux. 

1  a  paille  d'auoine.l'cfcorce  &  bois  de  . Loti<] ad 
Berbcns.les  fleurs  dc  gencft ,  de  m.  lie  «jjgj» 
pcrcuiv&c.  font  conucnablcs  pour  tein- 
dre &  colorer  les  chcucux.Rondcl. 

Zz  x 


Le  Tbrefor  particulier 


Uuement  contre  U  pelade. 

lotio  ad  a-    On  pcuc  faire  vne  lexiuc  de  P  Alcyo- 
Jopcaam.  nium,qui  dcflciche,&  digère  fort.  &  qui 
cft  nomparcille  pour  guérir  delà  pela- 
de. Rondelet. 

Ltuement  contre  U  mclaticholicy  & 
.u..  ai  veilles  immodérées. 

roclaiicho-  A.Maioranar,flor.  betouica?  ,  cUamo- 
Jn:n,infa-  rtùWx  ,zt\.\[  (S.  Enfermez  le  tout  dans 
jttia.i.,:.  vi.  vnfac  de  toile  ,  &  le  faites  bouillir  en 
giuat.  fufnTanre  quantité  de  vin  ,  puislauez 
fouuent  la  tefte  da  leur  decoftion.  Ru- 
hnd. 

Lexiuepour  fortifier  !.  cerneau 
lesnerfs,&c. 

cerebrum,  *±endu\x  l\ti.    Faites  bouillir  le  tout  en 
ncruos.icc  luffiunre  qti3ntité  d'eau,  Se  en  huez  la 
telle  le  matin  à  ieun.lc  mcfmc. 

Lexiuc  pour  conforter  le  ccrueau 
&U  mémoire. 

tnemo-  Bîf*»ln  M;»!  .  *******  les  au  fond  .l'vn 
lijinque  a"cz  grand  vaifleau  ,  puis  les  couurcz  de 
iuuandam.  cendres  ,  &  vcrlcz  de  l'eau  de  pluye  par 
dellus.ck  Iciourdcuanrque  vous  en  vou 
drez  vfer ,  enfermez  d  ms  vn  fnchet  vne 
poignée  de  ro&l  rouge*  ,  ma/orainc.la- 
u;indc.ro:marin(cfp,c,bcroine  ,  &  x  ii. 
JagJW  .  &  le  faircs  tremper  dedms 
1  eau  rufdjcte  ,  en  laquelle  vouidiflbu- 
drez  auîL  vne  pomme  de  iauon  mufqué. 
Andcrnac. 

Autre  kxiue  contre  les  uuUMes 
{roules  du  cermm, 

Aliul  liai-     R.Saluiar.rorifmarini  ,  OTtgaat,  cala- 

fertus.  rt<*<^'oshtliocuryfian.I\i.  Arroufcz 
&  laucz  la  telle  de  leur  dccoâion.  An- 
dernac. 

lauement  pour  arrêter  U  defluxion. 
.     R-Ma;'oranr,  beronieç.  melifîr.an. 

dîS.o  y^Jttmchsimfnili  .  ftecttaddMn. 

«cm  fuies  °$  '  ■chochlJW  i  an.P.iii.nigcll*  5  ii. 
dun.        Faites  bouillir  le  tout  dans  dè  la  Itxiue 

faite  des  cendi  es  de  bouis ,  pour  en  faire 

laucrla  telle. 

Autre  Uuement  pour  tmfme 
effect. 

R.Saluix ,  bctonica- ,  hyflopi ,  an.M./. 
florum  chjmrmcli.rofarum  rub.grano 
rum  myrti  contuforum.  an.M.i.  Enfer 
niez  le  tout  dans  vn  fachet ,  &  le  faites 
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bouillir  en  fuffifante  quantité  de  Icxiue 
claire  pour  en  laucr  la  tefte  deux  ou 
trois  fois  la  (eptnaine  long  temps  auanc 
le  repas.Ruland. 

Icxiue  purge  etux  qu'il  faut  pren- 
dre pari*  bouche. 

R.Cinerum  geniftar  virginear,  ftipula-  Itrrmfi,»- 
rumfabarum,  vitis  albas  vuasprofcren-  quasdueh 
ris  an  M.i.vini  Rhcncïis  Ib  nu.  Paflcz  le nuodj"P« 
vin  fur  les  cendres  .  iufques  à  trois  fois,  JJ^" 
pour  en  faire  vne  lexiuc  à  laquelle  vous 
adioufter^z ,  Nucem  mvrifticam  ,  r.um.i. 
cinamomi,ad  cius  pondus,baccarum  lau- 
rim.vj.cymini  ,  fomieuli,  anidan.x,  ii. 
facchan  j  iiii.    Faites  en  prendre  trois 
fois  le  iour  par  l'cfpace  d'vn  mois  cn- 
tier.Lcuiathan  Rabi. 

Des  Uuemens  des  aijfelles. 

On  peut  lauer  les  aiflclles de  lexiues  Lotio  ad» 
fai  tes  des  cendres  de  quelques  (impies  *h,j>t 

adftringcnts,  comme  d'oliuicr  fauuage> 
de  l'entirquc  &c.  en  y  adiouftant  quel- 
ques autres  adftringcnts  de  bonne  o- 
deur  comme  des  rofcs.&c.Rondclct. 

Des  Uuemens  des  nu  m  s. 
11  faut  laucr  les  mains  aucc  de  l'eauSt  Lotio  ." 
du  fanon  mufqué  ,  de  la  mie  de  pain,  niant». 
&  de  l'eau  ,  &  y  adioufter  quelques  li- 
queurs bien  flairantes  ,  comme  l'eau  ro- 
fe.l'cau  de  naphcPhuile  d*afpic,&c.Lcs 
perfonnes  de  moyens  fc  pourront  la- 
ucr les  mains  aucc  de  1  eau  parmi  la- 
quelle on  aura  meflé  de  l'eau  rofe  niuf- 
quec. 

Ltuement pour  les  mains  en  temps 
depefle. 

R.Rad.  Angclicx  ,  zcdoaria?,an.  |  Lotio  ad 
cariophyl.  5  tj.calami  aromatici  vujga  manus  ti- 
ns $  ij.  Concan^ez  groflîcrement  le  P01^  Ve** 
tout,&  le  faites  infufcr  cnfc.yî.dctrcf-  ^'^L. 
bon  vin  aigre  rofat.Iehan  Bauhin  le 
leunc. 


Des  Uuemens  des  pieds. 

LAHtment  four  t>rouofuer  U fommeil. 

K  Maluarum,  laclucjp,  an.M.ij  capita  to,;,,  a 
papaucrum  alb.  num.  x.  corticum  rad.  fomaficô 
mandragorar  5  fi.foliorum  mcliû*ar,M.j.  ciliandu» 
Faire*  cuire  le  tout  en  fumïanrc  quanti- 
té d'eau  iufques  à  confomption  de  la 
cinq  ou  fixicfme  parric  ,  &yadiou(tca, 
Ci  bon  vous  fcmble.des  fleurs  de  nenu- 
phar.ôc  de  mciilocdes  feuilles  de  faulcs, 

de  vi- 


k 


7>isfttftru4t'tfs.lMtfe  H. 
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àc  vignc.de  courges ,  auec  desfemences 
d'ancch,&c.Heurnius. 

Lauetnent  pour  faire  fommeiUer  Us 
fel/ricitans. 

Lotio  *à  R-  Maluar  reccnr.lacluc*,fi>l.cucume- 
fotnnuw  ris.cucurbitarum  violariar,an.M.j  florum 
cicnd»'in  nenupham.violarum.an.P.i.  Laucz  les 
in  fcbiibu»   -c<js     maia(|e  je  jeur  dccoftjon,  3c  ne 

les  cfluyez  point.Rondclcc. 

htument  pour  Us  pieds  fingulter  contre 
plufieurs  maladies. 

Lotiooedû  R.  Chamomillr.rofarum  rub.beton. 
Polychre-  origani,faluiar,rutx,anui,an.M.i-  Enfcr- 
fto«.  mez  les  dans  vn  fac  de  coilc  que  vous  fe- 
rez bouillir  en  fuffifanrc  quantité  d'eau» 
puis  difloluez  dans  la  dccoltion  $  iii.  de 
nurefle  vne  poignée  de  fcl.Vfcz  en  deux 
ou  trois  fois  la  lepmaine  foir  &  matin  a- 
uant  le  repas,ou  à  l'entrée  du  liâ.  An- 
dernac. 


lotio  ad 


Lauetnent  contre  la  podagre. 
Faites  vne  lexiuc  claire  auec  des  cen- 
p^dagram.  dres  de  fouteau  >  &  en  mettez  quantité 
iumTanre  auec  autant  de  vin  &  %  ii.  d'a- 
Ium  dans  vn  grand  vaifleau  de  terre  que 
vous  lajffcrez  long  temps  fur  des  cen- 
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dres  chaudes, ou  près  dufeu.fans  routes- 
fois  le  faire  bouiilinpuis  quand  celte  li- 

3ueur  fera  bien  chaude  vous  la  verferez 
edans  vn  bacquer  de  bois  où  le  patient 
tiendra  fes  pieds  iufquesi  miiaaibc. 

Lauetnent pour  mefme  effet!  de  no- 

Jire  inuentien. 
R.Rofarum  rub.balauft.florum  myrti,  Lotio  ad 
plantac.verbafci,fol.lauri4origani,  pule-  podagum 
gii,  cafamenthi  ,  faluiar  ,  thynu ,  flo-  noftia. 
rum  rorifmar.an.M.i.  baccarum  iunipe- 
ri  ;,  111.  aluminis  rochar ,  faliscom.  an. 
$iii.  Faites  bouillir  le  toutenfcmble, 
pour  en  vfer  de  mefmcs  que  du  précè- 
dent. 

Lauetnent  contre  Us  Ufttudes. 
R.Origani,pulegii,an.M.i./? faluiçM.  Lotio  ad 
i.  Lauez  de  leur  decoftion  les  piccU  de  laflitudia*. 
ceux  qui  font  las  &  reercus,  auant  qu'ils 
s'aillent  cou  cher.  Ruland. 

Lauetnent  contre  la  puanteur  des 
pieds. 

Faites  bouillir  vne  poignée  d'alum  de  Alla  ad  fet- 
rochc  en  fuflfifanre  quantité  d'eau,  8c  la-  «o*«n  p». 
uez  les  pieds  de  cefte  decoâion  foir  6c <t^,n, 
matin  Je  meftne. 

Zz  | 
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e  (chauf- 
fait 


(première 

aintî  lcs< 


TEftomach,  com- 
me l'huile 

le  Foyc  ,  comme 
l'huile 


de  Mendie. 
<T  Abfinthe. 
de  Maftic. 
de  Nard,&c 
d* Amandes  amerei. 
|  de  noyaux  de  Pcichcs. 
d'Abûnthc,&c 


la  Racclle>comme  „ 
1-huUe  f* 


de  Cappres.d'Afpic. 
Bchcn,dc  Lis. 


^agiffenc 
par  leur 
qualité 


vins 


fgro/fierc 
ment,  « 
ceux  qui 


On  prépare 
les  huiJesoiP 


1 


*  la  Matrice  ,  corn-  f  <}  Ancth.de  Cheyn. 
merhuilc  <  °e  Sa^an,dc  Nard. 

^dc  Caftorec. 


les  Ioinaures,c5- Ç  dc  Soulphre.de  Nird. 
me  l'huUc  <  dc  Ruc,de  Noix. 

£  de  noix  d'I nde.&c 


les  Nerfs,  comme 
U'huile 


dc  Coft,des  Poyures. 
d*Euphorbc,dc  Vers, 
de  Majorainc&c. 


rafraif- 
chiflenc 


'la  Tcftc ,  comme  Ç  de  Pauoc. 
1  huile  £  de  Mandragore>&c. 

l'Eftomach,  com- f  Rofat, do  Coings, 
me  l'huile  ^  de  Myrtilles 

la  PoiârincI'buiO  Violât. 
If  C  dc  Ncnufar. 

le  Foyc  ,  comme  les  huiks  propres  à  PEftomatk 
les  Roignons,commc  l'huilc{de  Ncnufar. 

1^.  de  Coings. 
1  la  Matrice ,  com-  S  de  Ncnufar. 
me  l'huile  J  de  Lcntifques. 

Mvrtilles.Courge*. 
Vies  NcrfsiCommc  l'huile  {de  Lcntilque.ficc. 
i  dcNardfdc  Noix  communes, 
deficichent,  com-  <  de  fcmcncc  dc  Paume-Cbriit 
me  l'huile  C  nommé  Ricini,5tc. 

C  d*01iues,Rccent,de  Scfamc. 
humectent,  com-  ^  d'Amandes  douces,  Violât, 
me  l'huile  C  dcCourgcs,Concowbrcs.  é 


>fccondc,voy  la  Lettre  A. 

de  femencedeSaffiran  baftard. 
^urgentjccmroc  l'huile  -<dic  Cnicinum. 

de  Thymelec» 


Vfubtilcmencvoy  la  lettre  B. 


A  b» 
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iesprêfèrUdtlfs.  L\mïî. 

d'Abfinthe,dc  Menthe: 
Lcmifcrue.de  Maftic. 
OEnanthin,de  Myrthe. 
Myrtilles,&C 


TAdftringents  comme 
1  l'Huile 


I  Remollkifs 
li'Huilc 


comme 


\  de 

rdc  Li 
JdeN 


Raréfiants  ,  comme 
l'Huile 

Relafchants,  comme 
l-Huilc 


de  Lin. 

arciiTe. 
Styrax,&c< 

Çd'Aneth. 

£  de  Cbamomille,8cc. 

d'Amandes  douces. 
Oliucs.dc  Iafmin. 
Scfamci&c. 


Digcftifs,  comme  l'Hui 
le 


d'Amandes  ameres. 
Noix,d'01iucs  vieilles. 
Ruc,8cc. 


les  Huiles  qui 
agi  fient  par  leur, 
foconde  qualité,! 
font  ou  1 


Agglutinants  comme 
l'Huile 


Somnifères  ,  comme 
l'Huile 


.de  Suzcau,  de  Raifort,Ccc. 

'de  Myrrhc,dc  Nicotiane. 

;  P  alfamin ,  Li  quidambar,  &c. 

r  de  Mandragore. 
^  de  Pomme  d'Amours. 
}  de  Pauot.de  Nenufar. 
C  de  Iufquiamc.&c. 

de  Grains  de  Citron. 


Propres  pour  rompre  le 
calcul,commc  l'Huile   ^  de  Scorpions. 

de  Cerifcsj&c. 


Aider  l'aâe  vénérien, 
comme  l'Huile 


a, 

Ide 


de  Formis. 
PiAaches. 


appaifer  la  deulcur,com 
me  l'Huile 


'deSuzeau. 

de  Vio lier  iaunj, dit  Cheyrin. 
de  Chamomille. 
^  d*Aneth. 
|  de  Lis  blancs. 

Ide  Laurin. 
de  M  illc-pertuis* 
de  Renard. 

Ide  Graine  d'Icblcsj&c. 
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fflcrbcs. 

Flcursjcoinmc  l'Huile  {d*  Afpic. 


Fruicts,  comme 
l'HuUe 


de  Bayes  de  Geneutc. 
i  de  Bayes  de  Laurier. 
1  de  Bayes  de  Lierre, 
•de  Pinncons,d'oignons,&c. 


Ç  d' Anis.de  FenoiL 
Scmences,comme<  de  Cumin.dc  Perfil. 


l'Huile 


Bois  ,  comme    Ç  de  Guajac.de  Gcneure. 


£de  grains  d'lebles,&C 

Ç  de  Guajac.de 
f Simples,!  l'Huile  t  de  Frclne.de  Licrre.&c. 

Ifçauoir  S 
cft  des   I  d'Efcorces ,  côme  Ç  de  Cancllc.d'cfcorccs  d'Orale* 
l'Huile  c  d'efeorces  de  11 


Les  Huiles  prepa 
rés  plus  fubtile-, 
ment  ,  font  ceux 
qu'on  difthle  des 
choies 


Aromatiques, 
commcTHuil 


f  de 
<  de 
«  Cdc 


noix.&c. 

de  Gtroftics.de  Macif. 
noix  M  u  iodes. 
Macer.de  Poyure,&c. 


Refines,  comme, 
l'Huile 


Liqueurs 


i 


de  Maftic,  d'Encens. 

de  Myrrhc,d'Ambrc  iaunc. 

d  Camphre.de  Belzoin. 

d'AmmoniacLadancTcrebemlune, 

Ac  Vin. 

Je  Vin-aigre. 


Métaux , 
l'Huile 


d'Or.d*  Argcnt.de  Perles, 
de  Coraux.de  Souphre. 
de  Scl.de  Tartre, de  Vitriol. 
ieJ  d*  Ancimoinc.de  Cuyurc.d' Airain. 
lu'Eftain.dc  Plomb.de  Fer. 
I  d'Argent- vif.de  Lirhurgc. 
I  d'Orpigmcnt  ,de  Talc. 
Uc  Tuilks.de  Chryital. 


Animaux  ,  &  de 


',  ~      Ç  Humain, 
de  Sang  ^  dc  q,^ 

d'os  humains, 
de  mafehoueres  de  Chcual. 


1  -  ac  maicnoucre»  uc 

leurs  rames  corn  JdeCorncsdçCerf 

Imcl  Huile.  dcCrane-ouTcftl 


humain. 

de  Fiente  humaine, 
de  Taiflon.de  Caftoree. 
de  Miel.dc  Scorpions.Scc, 


Compofecs,comme  les  Baumes,&c. 
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Des  bulles  qui  efcbaujent  Cefltmach. 

-fttfc  HuiU  Je  Menthe. 
OleSmen-  Prenez  fcj. d'huile  Omphacinilauéa- 
*****  uec  dç  l'eaa  cofnmune,di(rilIee,  &  puri- 
fié au  bain  marie  .  iufques  à  ce  qu'il  ne 
rende  plu*  de  lie, faites  infufiff  dedas  au 
foleil  par  l'efpace  de  huift  iour*$  iiii.de 
menthe  erefpue.coulez  le  au  huifticfmc 
en  l'exprimant  hien  fort  , puis  y  remettez 
d'autre  menthe.  &  continuez  de  faire  le 
mefme  iufques  i  trois  fbis.Ilefehaurfe  & 
fortifie  l'efromaeh  débile  &  refroidi, ar- 
rêtée les  vomifTements,prouoque  l'appc 
rjr.aiJe  ladigcftion,8cc. 

Huile  d  Âbfintbe. 
Abfinthi-   L'Huile  d'Abfînrhe  qu'il  faut  préparer 

nu  m  olcû.  roefmes  qUC  ecluy  de  Méthe.cfchauf- 
fe  &  fortifie  les  parties  foiblcs  et  rerroi- 
diest&.prîncipalemcntrcftomtch.aigui- 
fc  l'appetic ,  defopile  ,  fait  mourir  les 
vers,&c. 

Huile  de  Mdslub. 

Oleum  ma    ft.   Olci  rofatiomphacinilb.j.  mafti- 
ftichùium.  ches  ^in.viniodonfori  CuiTezIe 
rbut  cnfembleen  vn  double  vaiffeau  iuf 

ques  à  la  confonoption  du  vin.  Il  fortifie 
le  cerueau,lcs  nerfs.les  ioinfturcsj'efto- 
mach.&lc  foyc .ramollit  les  tumeurs  du- 
k  s  .&  appaife  les  douleurs.  Me  fué. 

Huile  de  tfdrdjimple. 
N»'-'innm    R.  Nardilndicarfiij.  vini,  aqux  an. 
pleumOin^j^g  oiçj  ]otij5.  j  jj   Hachez  le  Nard 
'  bien  menu ,  8i  faites  bouillir  le  tout  en- 

fcmblccnvn  vaiflèatr»  iufques  à  ce  que 
le  vin  &  l'eau  foyent  euapocez  :  coulez 
en  après  l'huile  auec  eaprefllon ,&  la  fer- 
.  rez  dans  vo  vaiiTcau  bien  cftouppé.H  cf- 
chau&.auenuc.digere,  &  adftremc  me- 
diocremetit:  d'où  vient  qu'il  cft  fort  fou- 
ueraio  contre  toutes  les  maladies  froi- 
des &  venteufes  du  cerucau ,  de  l'cfto- 
mach.du  fpyc.  de  la  ratc.Jes  reins,  de  la 
vefeie,  &  de  la  matrice.  11  purge  le  cer- 
ueau ,  cAaiu  mis  feulement  dans  les  na- 
z  eaux  .Me  fué. 

Huile  dettord  compefe*.  * 

Nardioum     R.  Nardi  Indica?  r  iij.  majorana;  %  ij.  | 
oleû  corn  ]jgn;  aloës •  enular,  follj  Indi,  vel  macis, 1 
pofitum.  ^ai^dni  aromat.fol.lauri.cyperi.fchcenan 
thi.cardamomi  i  j.n\  Concaflèz  çroflîe- 
rement ,  &  verfez  par  deflus  cnuiron  tb. 
•    j  d'eau,  &  autant,  auecîfc.vj.  d'huile  la- 
né.-  faites  l'inîufcr  par  l'efpace  de  douze 


7)es  ptefbuérifi.  Lmu  ÎL 
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hcoret.ruU  le  cuifer  en  vai(Tciu  double» 
Aten  viez  de  mcfmcs  que  du  précèdent.  ' 
Mefué.  .   3jrm>^    '  L «  ' 

Des  Huiles  qui  efcbaujfent  le  foyç. 
1  lut/es  <T  Amandes  arriéres. 

Prenez  futnTante  quantité  d'Amandes  Okum«- 
ameresbien  feiches  ,  &  non  tances,  ni  mygdal*- 
moifics  :  broyez  les  fort  menu,  flt  après  rum  am*~ 
leur  auoir  donné  deux  ou  trois  tours  dis  rmitMm 
vnc  poèlfle  fur  le  feu  en  les  arroufant 
d'vn  peu  d'eau  rofe  ,  tirez  en  l'huile  au 
prcifou.  Il  ouure  les  ob(fruct.ion*>diiîîp- 
pc  les  ventofîte/.  remédie  i  la  furdité.St 
i  la  douleur  8c  fîfflemcnt  des  aurcillcs.a- 
doucit  les  duretés  desnetfs,  &  efface  les 
taches  du  vifage. 

Huile  de  noyaux  de  Pefches. 

On  peut  rirer  l'huile  de  noyaux  de  olcum  nu 
Pefches  de  mcfmes  que  ecluy  d'Aman-  cleorum 
des  douces.  II  cft  propre  pour  dcfopiler,  P«i»curS. 
tuer  les  vers,  appaiferles  douleurs  des 
aurcilles,  du  fondement,  firdes  harmor- 
rhoides.  pinard  tient  qu'il  eft  fort  bon 
d'en  faire  prendre  par  la  bouche,  ou  d'en 
fyrineuer  dans  le  Corps  contre  les  mala- 
dies d  roignons. 

Les  huiles  d*  Abfînthe.de  Nard.de  Mav 
(tich/ont  au/H  fort  fînguliercs  contre  les 
froides  intempéries  du  foye.  t 

Des  Huiles  qui  efchauffcnt  la  râtelle. 

*   Huile  de  Capprier.  ' 
R.   CoTt.rad.capparis|j.corr.tamari-_ Olcum  de 
fci.fol.ramarifci.fem.agni  cafti.ccteracK  eappanb. 
hueaft>lenij.cyr>cri..in.x,  ij  rut*  5  j  oleT 
com.Ib.j  accti^lbi  fort! (T.  vini  albian. 
|  i?.  Concan^z^roflrieremétccquipeuc 
eftre  broyé  ,  puis  bouillir  le  rourenfem- 
bledans  vn  vaiffeau  double,  iufques  î  ce 
que  le  vin,  ta  vin-aigre  foyent  confom- 
mez.  Il  eft  fort  fouuerain  contre  lcsob> 
ftruàk>ns,duretcz,  &  douleurs  de  la  râ- 
telle. 

Huile  de  Beben.  ' 

'huile  du  fruiA  nommé  Behcn,  que  Oleum  de 
.prépaie  comme  celuy d'Amandes  a-  &*hcn. 
eres.cffhcc  les  taches, varons,lentilles, 
_  cicatrices  noires  du  vifage.-  appaife  les 
doulcurs,&  diflïppc  les  vents  St  iifflemfs 
des  aurcillcs,  &  lafche  le  vcntre>  mais  il 
ofrenfe  l'ef^omach. 

Uutk  de  Lu  fimpU. 
R.  FlorumliUorurrîalb^bitclcf<quod  Oleum 

Aaa 
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Kliornm  croccum  eft  }  iv.  olei  vct  ft.j  Préparez 
fiiaplcx.    comme ccluy de  menthe,  &  d'abfïnthc. 

Il  eft  chaud  8c  rc foluttf ,8e  par  côfequent 
fort  propre  contre  les  douleurs  froide* 
de  la  poictrine,  de  l'eftomach.  de»  boy 
aux,  de  la  matrice,  <ics  reins,  8c  delà  vc 
feic. . 

' Huile  ic  Lvjmpfé. 

oiMm  H-   %  Fol.  Liliorum  alb  ï  ix.ma!tieisca- 
liorum  cô-  j^n,  arom.cofii  caroobaïfamran.J  |?.ca 
foûtum.    riophyll.cinamom.an.!  fi.croci  5  uj  Fai- 
tes in fu fer  le  tout ,  horfmis  les  feuilles 
de  lis ,  en  fuffifance  quantité  d'eau  par 
l'cfpace  de  14  heures,8tapres  Pauoirvn 
peu  fait  bouillir,  adioutiez  y  les  lis,&:>lb 
ij.de  vieil  huile  ,  puis  leur  ayant  donné 
encor  vn  bouillo  ou  deux,verfcz le  tout 
dans  vn  grand  rai  fléau  de  verre  que 
vous  expoterez  au  foleil  40.iours  confe- 
cutifs ,  au  bout  defqucls  vous  coulerez 
l'huile  ,  8e  le  confcrucrczdans  vn  vaif- 
feau  bien  e£ouppé. 

L'huile  d'afpic  ,  ou  de  nard  ,  cft  auflî 
fort  fingulicr  pour  cfchauffer  la  raulle. 

Des  Huiles  qui  échauffent  U 
mairuc. 


Irinu 
leum. 


m  0- 


Huilt  de  \  Limbe. 

R.  RadTreos  %  j  florum  ciufdcm  lb 
ij.  Faites  infufcr  le  tout  en  fuffifance 
quantité  de*  dccoâiou  d'autres  racines 
de  la  mefme  plante ,  8e  après  y  auoir  ad- 
iouffé  Jb.ij.  d'huile  vieil ,  cui fez  le  tout 
en  vn  vaUTcau  double ,  puis  le  coulez  a- 
ucc  cxprclfîon,&  y  remettez  d'autres  ra- 
cines 8e  fleurs  iufqucs  à  trois  fois.auant 
que  delcferrer.il  detcrge.artenuccuit, 
8e  refouc  :  d'où  vient  qt.'feft  propre  aux 
douleurs  froides  des  aurcilles,du  foye, 
de  la  rate ,  delà  matrice  ,  8e  des  ioinâu- 
res  ,  qu'il  fait  fuppurcr  les  phlegmons, 
t  uit  1rs  matières  contenues  dans  le  poul 
mon, S:  Upoiârinc,  refout  les  cfcroulM- 
les,  8f  autres  tumeurs  endurcies,  guérit 
lis  conuujfions,  8e  la  puanteur  du  nez. 
Mcfué. 

Autre  builede  Tlatr.be. 

•leum  I  vCt&  *»v.aqua  Ifc.iv  »  ij.rad. 

rinnm   »-  i**dis  tt>.iij.3i  juj. florUm  liliorum  alb  |xv. 

kitd.        rad.  cypcri  récent.  §  vj.rad.  helcnij  $ 

rad.  bug lofïar  |  ij.  cin*mim.  nardi  Indi- 
cx.atç  odorarx  ar».|  j  Concailez  le  tout 
horfmis  h  s  fleurs, 8t1e  faire»  infufrr  dans 
l'huile  8e  dansTcau,  par  l'cfpace  de  cinq 
ioors  au  foleil  ,  ou  bien  en  quelque  j 


t  7)« 

lieu  chaud  ,  puis  le  faites  cuire  en  vn 
vailfeau  double  iufqucs  à  ce  que  l'eau 
foie  toute  bien  confumee  ,  car  alors  il  le 
faudra  laiffer  refroidir  pour  couler  l'hui- 
le auec  force  cxprcflîon,  9c  le  ferrer  dans 
vn  v  J  fie  au  bien  boufché  II  cil  bon  d'en 
oindre  le  nez  contre  les  catanhcs,&  de* 
fluxions  inuecerees.   U  guérit  auffi  la 
puanteur  8e  pounriture  du  dedans  du 
ncz.diilippe  les  bourdonnemens  8t  fifflo 
mens  des  aureilles,  quan  J  on  en  di Aille 
dedans  auec  du  vm-aigrc,du  fuede  rué, 
8e  de  l'huile  d'amandes  ameres.  Garga- 
ri(e  feulement  8e  tenu  dans  la  bouche 
quelque  temps,  il  foulage  mcrue  llcule- 
ment  les  Ailhmatiqucs.  Appliqué  exte- 
rtcurement.ou  fyringué  dan  s  les  boyaux, 
il  fait  fortir  les  vieille»  hacnorrhoides 
internes  Nicolas. 

Huile  ci'  Anetb. 

L'huile  d' Anerh  ,  qu'on  prépare  corn-  Anetltof 
me  ccluy  de  Mcnche,eft  fort  propre  pour  olcttm. 
ouurir  les  pores  du  cuir  ,  appaifér  les 
■  douleurs,  refoudre  les  tumrurs,ramollir 
lesduretez  ,  cha (Ter  les  fri  (Tons  des  He- 
ures, provoquer  le  fommeiL  8e  la  fucur» 
8cc. 

Huile  de  violes  Uu nés. 

On  taie  l'huile  des  fleurs  du  violier  oleûChry- 
hune ,  en  mefme  forte  que  ccluy  d'à-  rioum. 
neth  ,  6e  on  s'en  fert  pour  appaifer  les 
douleurs  des  nerfs,  8e  autres  parties  du 
corps,8e  pour  diffîpper  Us  matières  con- 
tenues dans  la  poiârine,  les  roignons,  la 
vcfcie.Sc  la  matrice. 

Huile  de  Safran. 
R.  Croci  l  j.myrrhar  purar  |  fs  carda-  Crocixt» 
momijtx.  calami aromat.j viij.  Faites olett*« 
infufer  le  tout  en  fuffifante  quantité  de 
b»n  vin  aigre,  par  l'cfpace  de  cinq  iours 
horfmis  le  cardamome,  que  vous  y  met- 
trez feulement  au  quatriefme  iour.  Ver- 
frz  en  après  tb.  j./f.  pardefTus  le  tout,  8t 
le  cuifez  à  petit  feu  iufqucs  à  eonfom- 
priô  du  vin-aigrç.Quelques  vus,  au  lien 
du  vin-aigre  y  mènent  de  fort  bon  vin. 
II  eft  fort  fouuerain  pour  appaifér  les 
douleurs  des  nerfs,  fit  pour  les  adoucir, 
6t  forrifier.  U  eft  bon  auflî  contre  1rs 
conuulfions,  6c  les  douleur»  de  matrice. 
Mcfué. 

Huile  de  Caftoree. 

R.  Caftorei,flyraeis,  cnlamitar.  galba- 
ni,  eupnorbii,  cafija»  lignez  verar,  crocit c,awca 

«popa» 
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opopanaeii,  carpobalfami ,  fpica?  nirdi, 
Indicx  ,  cofti  an.  3 1  j.cvpert.icheenanthi» 
piperUlongi.ntgri,  fabinar,  pyrechriana 

5  :j  ;>'.<;Ui  B)  iv.vini  u>  ij.  Dilfoluez  le 
gjlb-num  fit  l'opopjna«  à  parc ,  en  vne 

f»  1  r:  t ,  Ju  vin  :  concaffcz  touc  le  refte  Se 
e  faites  cuire  en  vn  double  rai  ûeau,  «lis 
le  refte  du  vin  6c  l'huile  lufques  a  ce  que 
le  vin  fuir  confommë:  coulez  l'huile  en 
exprimant  fit  ferrant  fort  Isa  matières» 
puis  difToluez  les  gommes dedans,  fit  les 
faites  bouillir  enlemble  en  vn  vaiffôau 
double ,  un-  q-jc  le  vin  foit  euaporé.  Il 
eft  (ingultrr  contre  les  maladies  froides 
de  cous  les  membres  &  fuefouc  des  par- 
ties nerueufes  ,  corrimeà,la  paralyfie, 
conuulitons  fitc.  11  appailèauffi  le  froid 

6  le  fn'Xjn  dos  fteuret.quand  on  en  frot- 
ce  I\  fpine  du  dos  du  fcbricitanc.Iacqucs 
de  Manliis. 

D:  huiles  qui  efcluufitnt  les  ioinclures. 

Huile  dc^onl^bre. 

€>'eû  fui  R.Sulpburisflaui,tercbcntl>in*  an.J 
phurc.  olei  rof  flb.j.vini  ©pt.$  ii  j  Fait-  *  les  cui- 
re à  petit  feu  tufques  à  confocnption  du 
vin  11  fubnlife.Sc  attire  fotc:  d'où  vùoe 
quefion  l'applique  i  l'ilTuc  du  b  in  1  il 
attire  dehors  le  vif  argenc  qui  eft  dana 
le  corps  :  U  eft  fore  fouucrain  contre  la 
grofle  verollc,  la  galle»  les  le  près,  les  vl- 
cercs  eautrntux.cn  quelque  endioid 
qu'il»  pjJilVntclbc  Uriilfauole. 

Autre  huile  defculphre contre  U 
Podagre» 

Altud  ad  R  Sjlphuris  vini  &  ij.  vitcllorumo- 
Poilagcn).  uoruni  num  xxv.  Bruyez les  8t les  incor- 
porez cnfcmblc,puis  les  fricaflcz  à  petit 
feu  dans  vne  poefle,  &  quand  ils  fc  com 
menecront  à  brufler  ,  panchczla  poëilc 
d'vn  cotté.fii  verfez  dans  vne  efcuclle  ce 
qui  eu  dccoulcra.Euonymc. 
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Huile  de  Rue. 

L'Huile  de  Rue  qu'on  prépare  comme 
eeluy  de  Menthe,  eft  duud.apcntif.  rc- 
folutif.  fit  propre  pour  appailer  les  dou- 
leurs. IlcfehauHè  les  reins,  la  vefeie,  fit 
la  matrice,  fit  en  appail'e  les  douleurs.  % 
fur  tout  celtes  de  la  colique  fi  on  en  fait 
oindre  le  ventre»  ou  qu'on  t  n  fyringue 
dans  les  boyaux. 

Huile  de  Soix  communes. 


|  comme  des  Amandes  douces ,  dilîippe 
Icsgroffiercs  venroiîtez  ,  fit  incorporé  a- 
uccdcla  chaux  lauee  .  guérie  la  grotte  - 
galle.fit  les  picqueurcs ,  fit  fouleures  des 
nerfs.  Moue. 

Huile  de  noix  d'Inde. 

L'Huile  de  noix  d'Inde ,  cÛ  fîngulter,  oieuni  de 
contre  les  douleurs  des  neirVfit  adoucit  r.u .  t  ;nai. 
le  poulmon  fit  la  poiârine .  rend  la  voix  ca. 
claire»cngrai  (Te  la  perfonne,  fit  augmen- 
te la  feme  q  ce .  Melué. 

Hutle  de  noix  >  lu fc.de. 
Prenez  flb  j  de  bonnes,  noix  mufeades»  Olèora  na- 
concaffrz  le»  groflîeremenc  ficles  enfer-  Î"  m#" 
mez  dans  vn  lâcher  de  linge  délié,  qoe  c  ** 
vous  mettrez  dans  vn  vaiueau  de  verre» 
lequel  vous  lairrez  quelque  temps  dans 
vnchauderon  plein  d'eau  chaude»  puis 
vous  l'en  tirerez, fitmctirez  les  mufeades 
ai  ml  hunucrecs  entre  les  preftes  pour 
en  tireV  l'huile  ,  qui  fera  fore  fouu.rain 
pour  fortifier •l'eftoinach.  les  médecins 
de  Coulongne. 

Des  Huiles  qui  efibastjfent  les  nerfs. 

HmleJeC4/f. 

R.Cofli  amari  |  ij.  caflîar  lignea?  verte  CoftùiKni 
\  j.fummiratum  fainpfuchi  |  viij  oleio-  oleum. 
uuarum  vel  (efamirù  IL  ii).  vini  q.f.  Bro- 
yez bien  le  touc  enfcinble.fitlc  fuites  in- 
fuftrdcux  ioun  entiers  ,  puis  le  cuirez 
en  vn  double  vaifleau  iulqucsàccque 
le  vin  foit  eonfommé  llcfcha  ftl.dJo- 
pile,  fortifie lespart ies  nerueufes  ,  fit  re- 
tarde laMuILllcMcTuc. 

Huile  des  tojures. 
R.Piperislongi,  nign,  albi.anna^  iij,  Oleum  de 
niyrobalanorum.chcbuLbcllinc  embli-  Fipcxibus. 
eorum,  Indorum.'ana  5  v.  radicum  api  j, 
fœnic.an.  5  iij  S.  fagapeni,  opopanacis, 
hyofcyami  albi  ana  3  ij.fi.  turbith  5  ij. 
zingiberis  5  fij  furculorum  hyflbpi ,  ru- 
tarviridis  ,  ana  M  j.  Cuifczleti  ut  en 
fuffîfante  quantité  d'eau  >  à  la  eonfomp- 
tion  du  tiers  coule*,  la  de  et  »  â  ion  ,  fie 
rexprimez,puis  yadiouftez  lb  ij.d'huile 
de  Cherua.  fit  le  reculiez  lufqne»  ace 
que  toute  l'eau  foit  euaporee.ll  efchauf- 
fc .  fubtiliie  ,  fitdcffeiche,  d'où  vient 
ou'ii  eft  bon  .contre  toutes  les  mala- 
dies froides  de  nerfs»  comme  la  para- 
lyse |  conuulfions,  torture  de  bouche* 
mal  caduc,fciatique  ,  £>  toutes  fortes  de 
I  gouues  froides.  Il  guerre  auiTi  les  rnala* 


Oleûauci     L'huile  qu'on  tire  des  Noix  vieilles,   dics  froides  de  la  matrice  des  boyaux, 
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des  reins  .de  lavefrie  ,  oftc  les  obftru- 
£tions,romprle  calcuK&cMefué. 

Huile  depojurede  nojlre  inuemion. 

^ri"01  r'"  ^*  P'Pcr*s  I" J'c»  contriti.olei  com.vel 
■Mo.  amygdâlarum  dulc.an.q  f.Meflcz  les  cn- 
fcmblc ,  &  les  faircs  digérer  en  quelque 
lieu  chaud  par  l'efpace  de  deux  mois.f* 
Ceftvn  remède  nompatcil  contre  les 
maladies  froides. 

Huile  £  Euphorbe. 
Oleum  de  R.Euphorbij  l  fi  .olei  Chcyrini,|  v.vi- 
Lu[  horbio  ni  odoti  >  v.  Faites  les  toufiours  bouillir 
iufquesà  ce  que  le  vin  fuit  cuaporé.ll  cil 
fort  bô  d'en  mettre  dans  le  nez  côtre  les 
maladies  froides  du  ccrucau  ,  comme  la 
douleur  de  celte  inuctcrec.rhemicraaie» 
la  Icchargie  :  &  contre  les  douleurs  des 
ioinéturcs.  de  la  râtelle»  &  du  foye  ,  qui 
procèdent  de  caufe  fcoidc.Mcfué.  ' 

Huile  d  Année. 

R  Rad.EnuIa*  contufaium,fucci  ciuf- 
dcm/ilci  Sefaiiuni.an.1o.jf.  vini  odori,  £ 
iij.  Cuifcz  le  roue  enfcmblc  iufquesà 
confbmptipn  du  vin. Il  cfchaurfe.fubtili- 
fc,&  refout,  c'eft  pourquoy  il  fit  bon  co- 
tre les  maladie)  froides  des  nerfs ,  de  la 
matrice,*  de  lavefc>e>&  contre  la  Coli- 
que venteufe.  Mefué. 

Huile  de  vers. 

OIcS  I  i,r.-  R-Limibricormn  tcrreftriumlo.  fi.f  a- 
bxicoium.  uiz  les  plufîcurs  fois  dedans  du  vin,  puis 
K  ,  icttez  Se  faite  s  cuire  dam  Ib.ij  .d'hui- 
le rofat  omphacin.  &  $  ij  de  bon  vin.  Il 
fortifie  les  nerfs  refroidis,&  clt  bon  con- 
tre les  douleurs  des  ioinâurcs. 

Huile  de  Mtiordine. 

Samofuchi-    ^.  Fol.Sampfuchi  i.Majoranar,m  iv. 

■uni  oicû.  St:pilli.in.jj  fol.Xlyvciii.m.j.  Abrotani, 
Sifymbrij  ,  feu  Mcmhar  aquar.an.  m.,V. 
<  aflia»  lignea»  vl  •  v. ;  ij.olei  omphac.  q. 
fHachcz  &  concailez  le  tout  &  le  met- 
tez dis  vu  vaifleau  de  votre  que  vous  ex- 
céderez au  foleil  hu:c"t  jours  cnricrs,pu!s 
vous  le  coulerez  en  l'exprimant,  &  y  re- 
mettrez;  d'autres  {impies  iufqucs  à  crois 
fois.  Il  eft  propre  pour  dclaiFcr.bon  con- 
tre les  maladies  froides  du  c<  rucau.&di  s 
nerfs.  C'ert  pourquoy  il  foulage  r'orr  les 
paralytiquesquandon  le  ur  cnoindl'e- 
fpiuc  du  dos  à  PjlTue  du  bain, 

iiHÏ\f  fa  Trocfne. 
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R.Florum  Liguitri  I  iv.  olei  veteris,  oleum  U- 
l  x.  Faites  les  infufer  au  foleil  dedans  vn  gQft»nu« 
vaifleau  de  verre  par  l'efpace  de  haift  ?ue  ic  c 
tours.  Coulez  l'huile  en  exprimant  fore  Cypcmum. 
les  rieurs,  puis  y  en  remettez  d'aueres,& 
Jcs  exprimez  comme  les  premières  iuf- 
quesà la  troifieimt  fois.Mcfué. 

Huile  Loutre  U  dureté  de  ïew)€„ 
R. Kutaî, Majora nx,EUebori  albi ,  an.  Olenm  ti 
paît,  j.olei  Scvllini  ,  oki  de  Colocyn-  g"»iutem 
thidc.an.  q.  f.vini  q.fuffictt.    Faites  les  audutt**  ■ 
bouillir  iufquesà  ce  que  le  vin  foie  con- 
fommé,&  en  vfez  ,  après auoir  premiè- 
rement purgé  le  corps. 

l'Huile  du  Roy  Datud. 
R.  Bdellijx,  x.  Arr.moniaci  ,  Scrapi-  oleurolU- 
nt»Op6panacislCarpobalfami>opiji  P©  gis  Oxmi 
lypodij  ,  Eîlcbori  albi  ,  Zarur  ,  ïclic- 
mati  ,  Caflîar,  Amygdâlarum  amar.  an. 
£  vj.Cariophyl.nucis  mofeh.  Zingibens, 
Galanga*,Cmamomi ,  Ladani,Caftorct, 
an.j  it|.Kcfile,fem«Hyofcyami  albi.Sefc 
leos,olibani,Nigclla»,fcm.Etuca* .  ferrie 
Porri.Ammeos  ,  Colli.  an. 5  v  Cypcri. 
gran.Harmel.  granorum  Myrti  .  grano- 
rum  viridium.  granorum  Alkctua.Sam- 
pfuchi,an.  |yi*.   Eupatonj  ,  Vint  or,  an. 
$v.    Reduifez  le  tour  en  poudre  allez 
proiTîcrc  ,  &  vcrfcz  deiTusjfo.  vi.  defue 
dethoux  ,  faites  les  bouillir  iufquesà 
confomprion  des  deux  tiers  puis  les  syit 
coulés  &  exprimés»  vcrfcz  dans  l'cxprcf- 
fîon,  Olei Oliuarum  ft  v]     Bucy  11  vac- 
eini.olei  Arazaki ,  olei  de  Kcrua  ,  an. 
3  x  oîci  Adt  meft.dccofti  cuin  fpcaebus 
;  (c'efl  vn  certain  huile  qu'on  apporte 
I  d'Egypte)  3  x.  farina? amygdjhrum  a- 
mar.  5  ii. Granorum Lauri  ,  Pincaruni 
an  3  vi. olei  de  lilio  ,  olei  de  F.ruca.  an. 
3  v  Gran.vindium  ,  x  x.olei  Sefamini, 
in  quo  dçcoAx  fine  Rutx.3  iij .  olei  de 
Alkanna  3  v  Mollis  Anacardi.x  iij. Faites 
tout  bouillir  enfcmble  i  périt  fcu,puis  le 
paAV?  par  vne  nappe  allez  forte, &  le  met 
tcz  dâs  vn  vaifleaui  où  vous  «errerez  auflî 
Ammoniaei  ,  mellts  opt.an  3  x.Styra- 
.cis  liquiJaj.Naphtharalbr  ,  »  lriBalfa- 
mi.an. 3  x.i^enferuez  le  foigneufemenc 
dans  vne  phiolc  de  verre  bien  tft<>up- 
pee  ,  &  co  f  lites  prendre  3  i-à  chafijuc 
fois  auec  fuffiunte  quantité  de  déco- 
ction de  poix  cices.  Iltft  fîngplier  con- 
rtelu  l'aralylîe-.la  conuullîon  »  le  trem- 
blcmcnt,les  tîouleursdcs  îoinftiireSi  & 
dudos>lcs  vlccres  fiflulcux  .  Icsh  tmor- 
rhoidcs.la  Colique,  la  lèpre  >  &cAui- 
cenne.  *i  * 


74* 


*  Des  Huiles  qui  rtfrdtfi htfentld 

m  ^^Sp  Tefte. 

*'*  HmledeVduot.  '^(, 

oJcum  de  R.Capitum  Papaucri»  ,  fol.Papaueri», 
papauerc.  flor.Papaucris  an.  parte»  çquales,  olci  q. 

f.  Enferme?,  le  tout  dédis  vn  vaifleau  de 
vcrre,&rcxpofe7  au  foleiI.8.iourscntiers 
puis  le  coulez,  &  y  en  remettez  d'autres 
lufqucs  i  la  troifîcfmc  fois.  U  guérit  & 
corrige  i'tntcmperic  chaude,  appaife  les 
douleurs  qui  en  procèdent,  &  prouoejue 
le  fommcil. Mcfué. 

Autre  Huile  de  Pattot. 
L'huile  qu'on  tire  par  cxpretTîon.  des 
femences  de  Pauot  tant  noir  que  blanc, 
tomme  des  Amandes  douces ,  eft  propre 
pour  eograifltôla  perfonne,  adoucir  l'af- 
pre  artère  /tempérer  la  chaleur  des  fic- 
urcs,fit  faire  dormir. Mcfué. 

Huile  de  Mandragore. 
Olfum  de    R.Olci  com.tb.ij.Sueci  pomorfl  Mam- 
wWragora  dragora;  \  iv.Succi  Hyofcyami  albi,  $  ij. 

Succicapitum  Papancrisnigri  \  iii.fucci 
violarum.fucci  Cicurçan.$  i.Opu,ftyra- 
cis.Calamica?  an.$  6  Meflez  le»  fuesaucç 
l'huile,  fit  les  faites  infulct  dix  iours  en • 
*"  tiers  au  folcilpuis  les  cuifez  iufcjucsi  ce 
que  les  fues  foyent  cuaporez,  adiouftez  y 
par  après  l'opium  %  fit  le  Styrax  diflbuls 
dans  vnc  partie  de  l'huile.ll  efl  lîngulier 
contre  les  extrême»  douleurs  de  te(te,8t 
fait  inconri  neni  fommcill<§  les  phrene- 
tique*  ,  quand  on  leur  en  oinâ  les  tem- 
ples, le  nez  ,  les  poiçnoiiîjéc  les  plantes 
des  deux  piidcNicolas. 


Vesffeferuatifs.lL'iute  IL 


Akno  t. 

D 'au t.  tut  que  nous recouvrons  mal  ajfe- 
ment  O*  rarement  des  pommes  de  Man- 
dr*g«re,  tl  faudra  prendre  a»  heu  de  \  \*. 
de leur/mcU  decoiltê»  de  tb  j.dee  ejcorctt 
de  leurs  rat  aies. 

Des  Huiles  qui  rdfrdifcbijfent  & 
fortifient  lEfiomtcb. 

H  mit  d*  Cc:-.'f. 

olfumCr-        Cytoniorom  prxirtaturorum  cum 
lonioium.  corticc,  fncci.Cytoniotnman.  \\\.  olci 
omphacini  tb  Ju.  Couppcz  le»  coings  à 
petit»  moiceatuufit  faite»  infufer  tout  cn- 
fcmble  au  folcil,dans  vn  vaifleau  de  ver* 
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re  bien  cftouppé  par  I'cfpace  àfe  quinze 
iours,  puis  l'ayant  coule  fit  exprimé  ,  re- 
mettez y  d'autres  coings. &  fuc  en  pareil 
le  quantité,  fit  continuez  decefaire  iuf- 
ques  à  U  troifîcfmc  fois.Il  rafraifçhit.fic 
adftraint,d*où  vientaufli  qu'il  fortifie  l'e- 
iromach,  fie  reprime  les  fucurs  immode- 
rics.  Mcfué. 

Huile  de  Myrte. 
R.  Fol.Myrci  $  iv.olci  omphacini  îb  j.  Mrrnnura 
Faites  le»  infufer  huift  iours  au  folcil.ou  olewn. 
bien  en  quelque  lieu  chaud,puis  les  cui- 
fez en  vn  vaifleau  double  ,  fit  les  expri- 
mcz.lcttez  les  premières  feuilles  5r  y  en 
remettez  d'autres  en  continuant  iufques 
à  trois  fois  de  faire  comme  la  première. 
Il  fortifie  le  Cerueau.les  ncrfs>le  CŒur,8c 
le  ventricule.  Aftuarius. 

Autre  Huile  de  Myrte. 

R.  Succi  fol.Myrtilb.i.Olcicom  Ib.ii. 
Cuifez  lesenvn  vaifleau  double  ûifqtic» 
à  la  confomption  do  fuepuis  y  adiouftez 
l  i.de  Ladane.Mcfué. 

Huile  de  Myrtilles. 
'  L'huile  de  Myrtiïlcs.qu'on  prépare  en  oieû  Myr- 
faifant  infufer.fit  cuire  des  bayes  de  Myr  tillorum. 
tenant  l'huile  omphacin.eftrafraifcbif-         .  . 
fant.St  adftringent:d*où  vient  qu'il  arce- 
ftc  les  defuoyements  d'eftomach ,  guérit 
les  bruflures  8c  les  efeorcheures,  reiferr* 
le»  fentes  fit  creu'aflèidu  fondemcnt.raf- 
fermit  lesioinâurc*  »    fit  réprime  les 
fucur». 

Huile  de  Lent'tfjne. 
Prenez  fuflifante  quantité  de  baye»  ou  UntifcinG 
grains  de  Lcntifque  auec  leurs  grappes,  olcum. 
mettez  les  en  vn  monccau,fitlcsy  laiflTçz 
fleftrir  quelques  iour»  ,r  pwis  les  faites 
bouillir  dans  vn  chauderô  auec  de  l'eau: 
fit  quand  elles  commenceront  s'ent'rou- 
urir  &  creucr,  <nfetw«r.  les  dans  vn  fac 
de  toile- fit  en  tirez  l'huire  ao-prerlbir.il 
aiguife  fit  fubtilifc  la  veue,  fit  <*»tTTpe  les 
brolfées  qui  pagffrent  deuant  le»  ycux.fi 
on  cnmefle  ordinairement  parmi  les 
viandes  II  euetir  anffi  la  galle  'des  Che- 
uatix.fit  des  chiens,  arrefte  les  fucurs  im- 
modi-Tccs,  fie  guérit  la  dyfcnterte.  Ma- 
thiolc. 

Huile  ifOliutsitrtes. 
L'huile  qu'on  tire  des  oliucs  verte»,  8c  o  mphari- 
auant  qu'elles  foyenc  nacurcs.cftfort  fa-  nu*  okû. 
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lucaire  i  rcftomsch.reflerrelcsgenciucs 
Hcir  ro.ratFcunic  les  dents,  &.  réprime  les 
lueur». 

HuUe  Ro fur  commun. 

F  .ii  ce  s  infufer  %  xvj.de  fucilles  de  ro- 
fes incarnates  nettoyées  de  leurs  oncles 
dans  Jb  iiij.  ù'huilc  commun ,  par  Pet 
pace  de  buict  tours  ,  au  foleil  :  puisses 
exprimez ,  fle  y  en  remettez  d'autres  •  & 
continuez  de  ce  faire  iufques  i  trois  fois. 
Il  rat  ranch  ît ,  fit  te  (Terre  »  cltcint  les  in- 
flammations, &  temperc  les  chaleurs  de 
reftomach,6cc. 


Huile  Rofdt  accompli. 
OleumRo-  Choififl.z  de  bon  huile  d'oliucs.fc  en 
ftr«  n  cou  prenez  telle  quantité  în/il  vous  plaira, 
picium.  ^  quand  vous  l'aurez  laué  pluficurs  fois 
aucc  de  l'eau  de  fontaine. mettez  le  dans 
vn  vaiffeau  de  verre  auec  fuflîCinte  qui 
tité  de  fucilles  de  rofes  pafles  nettoyées 
de  leurs  ongles  :  eftouppez  bien  le  vaif- 
feaui  &  le  biffez  au  folcil  fept  iours  en- 
tiers ,  puis  le  faites  bouillir  par  l'cfpace 
de  trois  heures  dans  vn  vailf.  au  double 
coulez  Thuilcen  après,  fit  exprimez  fort 
ks  rofes,puis  les  icttrz  pour  y  en  remet- 
tre d'autres  en  pareille  quantité  que 
vous  fêtez  infufer  &  cuire  comme  les 
premières  :  &  quand  vous  les  aurez  ex- 
primées &  icttees  *  vous  y  en  remettrez 
cocor  autant  d'autres.auec  le  quart  d'au- 
tant d'infuûon  d'autres  rofes  »  que  vous 
v  en  aurez  premièrement  mis  d'huile,  & 
ferez  infufer  le  tout  au  folcil  dans  vn 
vailleau  de  verre  bien  eftouppé  par  l'ef- 

{►acc  de  quarante  iours,  puis  l'ayant  cou- 
é  8c  exprimé ,  vous  y  adioufterez  du  fuc 
Vautres  rofcs»&  l'expofereznour  la  der- 
nière fois  au  roleil.  Il  fortinc,  refout.a- 
doucit,8t  appaife  les  douleurs.  Mcfué. 

Huile  Rofdt  omphaciUi 
OleumRo-    Prenez  &  y  d'hoilc  d'oliucs  vertes, 
fatum  om-  bien  laué  »  venez  le  dans  vnvaifTeau  de 
pkicmum.  ycrre  ulcn  boufché  ,  fur  *  iiij.  de  fucilles 
de  rofe«  incarnattes  nettoyées.  Expofiz 
£.         ce  vaiffeau  quarante  iours  au  folcil  ,  puis 
coulez  l'huile  .  exprimez  fort  les  rofes, 
&  continuez  de  ce  faire  iufques  à  trois 
fois  i  en  y  remettant  à  chafque  fois  de 
nou  utiles. 

Des  Huiles,  qui  rdjjrdifchijfcnt  U 
'  potàrtne. 
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L'Huile  violât  qu'on  fait  au  pri'n-  Violtcna 
temps  auec  des  fl.ursde  violier  ,  et  de  oleua- 
l'huile  omphacin  ,  de  mcfme  que  le  Ro* 
faceft  fort  propre  pour  rarraifchir  ,  & 
tempérer  l'ardeur  des  inflammations. 

H'iile  de  Nénuphar  blanc. 
On  prépare  l'huile  de  rieurs  de  Nenu-  oieâNra 
phar  blanc  ,  en  mefme  façon  que  Hiui-  phiartun, 
le  rofat  commun.  Il  eft  doiié  de  mefmes  ff0  Nfna* 
vertus  que  le  violât  ,  mais  il  refroidit  r*UIUll*v 
d'auanrag:  ,  d'où  vient  qu'on  le  mefle 
ordinairemrnc  dans  les  remèdes  com- 
pofez  pour  faire  dormir>&  qu'on  l'appli- 
qne  fur  les  reins  pout  tempérer  l'cxtre- 
me  ch  aie  ut.  «. 
Huile  deSenuphar  t. tu  ne. 
Il  le  faut  préparer  tout  de  mefmn  que 
ecluy  du  blanc  ,  &  l'appliquer  i  melmc 

Tfag€*  , 
Des  Huiles  qui  rafrui  ijlntlefoye* 

L'Huile  dcComgs,de  M>  ire,  de  Mvr- 

t rilcs.de  Lentifque  ,  d'oltucs  verres»  le 

Rofat  »  &c  font  fort  bons  contre  les 

chaudes  inremptrics  du  foyc. 

Des  Hktlcs  qvt  rafraifiluffiNt  la 
ttutrice» 

H  Mile  de  Grume  de  Ccttrge.  * 

Il  faut  efeorcer  ta  graine  de  Courges,  o]tamr* 
pour  en  tirer  l'huile  de  nicfme  que  de  curbturi. 
celle  de  Scfame.  U  tempère  les  iiifi  am- 
imrinns  des  vifeerts,  rrodere  les  fieurcs 
qui  en  procedenr,  &  gucrit  l'at-dcur  d*v- 
iine.M<fu^^ 

Les  huilcvde  Coings,  de  Ncnufar,  de 
Lentifque ,  de  Myrtilles ,  (ont  auifi  fort 
propres  pour  tempérer  les  chaleurs  de  la 
matrice. 

Des  Huiles  deficcdùuss. 

Hmle  de  Cher  m*.  » 

l'Huile  qu'on  tire  de  la  femence de oï« fc^ 
cefte  plante  que  les  Arabes  nomment  ni»»** 
Cherua ,  &  le  commun  des  Herboriftcs»  dcC■,^ 
Paume- Chrift ,  en  mcfme  forre  que  ec- 
luy d'Amandes,  cl*  fort  fingulier  contre 
la  gratclle  ,  Se  démangeais  n  guérit  les 
vlccres  qui  viennent  à  la  tefte  ,  appaife 
1  s  furt  >c  jt  ions  de  matrice,  efTacc  les  ci- 
catrices noires. appaife  les  douleurs  d'au- 
rcilles,&  pris  en  breuuagedafclic  le  ven- 
tre ,  purge  les  eaux  ,  &  fait  mourir  * 
forttr  les  vers  des  boyaux.Diofc. 

I  esfcuiUes  de  Nard.dcNoix.&c.fonc 
auûl  propres  pour  dcflcichcr.  Voyez  ce 

que 
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que  nous  auom  dit  cy  dcfTusd'vn  chaf- 
cun  en  Ton  ptopre  heu. 

Des  Huiles  humeclans. 


Des  prefertiarifs.  L'mre  1 I. 


Oleumre- 
ccni  OU- 
narum. 


Huile  dohues  récente. 

L'Huile  qu'on  exprime  des  oliues  meu- 
re iu.mcac  c'.chaurFc  médiocrement. 
On  en  mer  ordinairement  dan*  les  Cly- 
fteres  depuis  \  lij.  iufques  à  plufîcurs  dâs 
les  onguents  ^j.pour  jij.de  cirej  fit  %  fi. 
d'huile, pour  i  j.de  cire  dans  les  Ccrats.- 
'  car  quand  aux  cmplaftres  on  y  mer  com- 
munemenc  «autant  de  cire  que  d  huile. 
Diofcoridc,&  Galen. 

Huile  d'Amandes  douces. 
Oleam  A-   L'huile  qu'on  rire  des  Amandes  douces 
myRdaJari  jc  mefmcs  qUC  je,  ameres .  adoucit  les 
oui, .un..    afprctcl  dc  la  poiarine.du gofîcr ,  8c  du 
poulmon  ,  humecte  les  loinérures  trop 
defU  ieliecs.clt  propre  pour  apprelrcr  les 
viâdcs  des  hcâiqucs(8t  Ph  thifîq  ues.cn- 
grjiflc.at engendre  beaucoup  de  femen- 
ce  en  ceux  qui  en  mangent ,  appaife  la 
toux , tempère  l'ardeur  dc  l'vrine,&  adou 
cit  lcsefcorcheuresde  la  vefeie,  &  des 
parties  honteufes  des  femmes  ,quand  on 
le  fyringue  dedans. 

Huile  de  Se  famé. 
Scfaminâ  On  peut  tirer  l'huile  de  la  graine  de  Se> 
«leura.  famé  en  mefmc  forte  que  celui  d'Aman- 
des douces,,horfrnis  qu'il  la  faut  efeorcer 
auparauant  en  i'arroufant  i  dmerfes  fois 
d'eau  falée^St  la  frottant  lonSamps  en- 
tre les  mains,8t  auce  vn  linge  neuf  &  fort 
rude.ll  engrai/Tc  la  prrfonne  >  augmente 
la  femence.  adou  cit  l'alprc  artcrc.cfclair- 
cit  la  voix^St  entre  en  la  composition  dc 
plufîcurs  autres  h uilcs.Mcfué. 

p        Huiles  de  Melons  &  Concombres. 

Olcû  Me-     L'Huile  qu'on  exprime  de  la  femence 

c«cum»-  dcï  Mclo,«.*  Concombres ,  detncfmcs 
us  q  je  dc  celle  de  Scfame  ,  cft  fort  propre 

pour  humecter  &  rafraifchir.Mefué. 
L'Huile  de  femèce  de  Courges,  le  vio- 

lar,&c.  font  auflî  conuenablcs pour  hu- 

mcâer.Recourez  i  ce  que  nous  en  auôs 

delu  1 1  marque  cy  Je  il  us. 

Des  Huiles  adfiringenft. 

Huile  de  Oenathsn. 

Oenanjbj-  "Cueille/  relie  quinte"  qu'il  vous  plai- 
r.  ...  oleu.  ra de         de !ambrurcfie  f)U  Vlgnc  fan 

uagc.UijTcz  le  quelque  temps  en  vn  016. 
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ceau  iufques  à  ce  qu'il  fou  vn  peu  fle- 
Artiiettez  le  par  après  dans  vn  vaillcau, 
où  il  y  ait  I urfif in:e  quâticé  d'hu  le  om- 
phacm,  puis  l'en  rerirez  au  bout  de 
deux  lourspour  l'exprimer.  11  rciTcrrc 
imite  i  peu  prêt  les  vertus  dc  l'huile  ro- 
fat.mai*  il  nchfche  ni  ne  ramollit  point 
le  vcntrc.Diofc. 

Des  Huiles  remollitiues. 

•     >.  •••»•       - * 

Huile  de  Lin. 

On  tire  l'huile  de  la  femence  dc  lin,  OlcumLi- 
rout  dc  mefmc  que  ccjuy  de  Scfame,  ni* 
horfmis  qu'on  ne  l'efcorce  pas  11  efl  fin 
gulier  contre  les  côuulfions,  duretez  de 
nerfs ,  5c  de  ioinftures  »  hxmorrhoidcs 
fentes,8c  creuafTcsdu  fondement, &  co- 
tre les  ianciotntcs  douleurs.  Pris  du 
poids  dc  rrois  ou  quatre  onces,  il  foula- 
ge fort  les  pleureriques  .touffeurs.  Se 
ceux  qui  ne  refpircntqu'i  princMefué. 

Huile  de  Narcijfe. 

L'Huile  qu'on  fait  au  printemps  des  Nardlfînû 

feuille*  deNarciiTr.en  mefme  forte  que  oleum. 
l'huile  rofat.efl  fort  propre  pour  ramol- 
lir les  duretez  de  la  marrice,mais  il  eau* 
fe  des  douleurs  dc  tcftc.Diolc.  . 

Huile  de  Styrax. 

R.Sryracit  ^iij.olei  com.tt)  J  viniq.f.  Olenm  ex 
Faites  bouillir  le  tout  en  vn  vaiftèau  fcytace 
double  .iufques  à  ce  que  le  vin  foitcua- 
poré  11  cft  chau  »,8c  par  confequét  bon 
contre  les  maladies  froides ,  des  nerfs, 
dc  la  vefeie,  des  roignom.  des  tendons» 
8c  des  ioinâures. 

Des  Huiles  reUfcbunts. 

Huile  de  Ufmin. 
L'Huile  de  I  afmin,quc  les  Arabes  ap-  lafininum 
pcllent  huile  dc  Zambach ,  ou  Zamba-  oleun% 
cht>8t  qu'on  prépare  de  mcfm  -s  que  le 
rofav,  cft  fort  propre  pour  efchaifTcr  8c 
rclafcher  les  corps  par  trop  rt  froi  Ji  »,Sc  • 
endurcis. 

Les  huiles  d'Amandes  douces,  d'OIi-  -  & 

ues.  de  Sefame,  ftc.  f>»r  auflî  conuena- 
bles  pour  relafcher.  Voyez  ce  que  nous 
en  auons  defîa  dir. 

Des  Huiles  raréfiants. 


Huile  de  Cbamomille. 


Prenez  *  iv 


de  fleurs  dc  Chamo- 


Chamx- 

melinum 


mille  defqucllcs  vous  aurez  ofte  ces  ©îeiun 
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petites  feuille  bllnches  qui  font  i  l'en- 
tour.mettcz  les  dans  vnc  gtan  Je  phiole 
ou  bouteille  de  vcrre.puis  verfez  foi]./?, 
de  fort  bon  huile  d'oliues ,  &  l'cxpofez 
au  folcil  par  l'cfpace  de  quarante  iours. 
Il  cft  fort  bon  au  commencement  de  la 
colique,  de  la  gourre,  &  d'autres  fem- 
blables  douleurs.car  il  repoufle  m  peu, 
&  refoule  médiocrement.  Paul. 

L'huiU  d'Ancch  ,  dont  nous  auon> 
défia  fait  mention  cy  deffus,cft  auOi  fore 
propre  pour  raréfier. 

Des  Huiles  deterftfs. 

HmlerÀt  Ujrrhe. 
Olcum  de  Faites  cuire  &  Jurcir'cel  nombre  d'oruh 
Idyrrh».    qU«a  vousplaira,fcdcz  les  par  le  milieu, 
ofte/.  en  le  iaune ,  &  rcmf  l.flcz  fa  place 
de  t.  rt  bonne  Myrrhe  .  puis  rcioignez 
les  deux  parties  ou  moitiés  de  IVrur ,  & 
les  ayant  lices  auec  vn  filet  ou  dj  chan- 
ure.fufpcndcz  le  en  la  cauc  ou  quelque 
lieu  frais ,  Se  mette?,  des  vaitTeaux  def- 
foubspour  receuoir  la  liqutur,qui  en 
tombera  goutte  à  goutte.Ellc  imite  fort 
\c%  propriété?  du  Baume ,  en  ce  qu'elle 
preferuc  de  pourriture  tout  ce  qu'on 
plonge  dedans,  qu'elle  confolide  incon- 
tinent les  pîayes .  &  qu'clt*  embellit  le 
vifagcôe  i'épefche  de  fc  rufcr.Euonymc 

Huile  détartre. 
Prenez  fb  iv.de  bon  Tartre,  8c  le  iner- 
te? au  four  dans  vu  pot  de  terre ,  ou  tout 
feul.  ou  bien  auec  de  milles  broyées  af- 
fez  menu  ,  &  l'y  laiflc*  iufques  i  ce  que 
le  Tartre  foit  bien  calciné  Maillez  le  a- 
lors  refroidir,  puis  le  mette*  dans  vn  fac 
de  drap  ,  ou  chaull*  d'Hyppocras  que 
vous  pendrez  en  vnc  nue  bien  fraifchr» 
en  appropriant  vn  vai  fléau  dcûoubs  pout 
receuoir  ce  qui  en  diftillera.  Il  cft  fort 
fingulier  pour  effacer  les  taches  du  vifa- 
ge,6t  pour  en  applanit  les  rides. 

Huile  defntment. 
On  tire  ttiuilc  de  Froment  en  le  pref- 
fant  enrre  deux  lames  de  fer ,  chaudes, 
ou  bien  en  le  diftillantau  b.iin  tpres  l'a- 
uoir  efeorcé.  11  eft  bon  pour  nettoyer  le 
cuir,8cc.Melué. 


Le  Threfor  particulier 
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moyeufs ,  que  vous  fricafterez  dam  vnc 

poide  fut  le  feu  iufques  à*  ce  qu'ils  com- 
mencent i  deuenir  roUx ,  car  alors  il  1er 
faudra  tous  mettre  dans  vn  fachet  cilTu 
de  poils  ou  crains  de  chcual  .Sc  les  ferrer 
entre  les  prefles  pour  en  tirer  l'huile. 
On  a  fouucnt  experunenté  ,  qu'il  goerrt 
les  derercs  «nettoyé  le  cuit  ,  fa' 
le  poil,  8c  cicatriic  les  vlcercs 
cauerneux. 


Taitari. 


ruenit 
lins  & 


Olcum 
Frumcnti. 


Jiiïtltd'œufs. 
Okum  O-    * airc$  bquillir  tel  nombre  d'oeufs  frais 
uorum.     qu'il  \  ous  plaira  ,  iufques  à  ce  qu'ils  fo- 
y'ent  rous  durs:  fendex  les  par  le  milieu 
&  co  pre#c/.  feulement  les  iaanes  ou 


Huilede  Suud*..  1 1  dÉp» 

L'huile  qu'on  fait  des  fleurs  de  Suttiu  Sambici- 
de  mefme;  que  le  rofac  •  cft  fort  propre  nà 
pour  aJoucir,polir  8c  nettoyer  le  cuir  II 
guérir  auflî  la  launiU'cJelopile,  fcforti- 
hclefoyc  ,  &appaifclcs  grandes  dou- 
leurs des ioinôures.  ..  I  > 


HutlcdiRdtfort. 

L'huile  qu'on  tire  de  la  giainc  de  Rai-  o,"£? 
fort  t  comme  des  autres  îcmenecs ,  fait 
mourir  les  poux  qui  'ortent  des  corps 
at tenue?  de  \c .igues  maladies,*  cf  pro- 
pre pour  polir ,  &  embellir  le  vilage. 
Dio  c.  :>"-•  * 

Huile  de  Gentiane  de  noflre  inuentun. 

Prenez  auran' de  poudre  de  racine  de  oic:G«- 
Gentiane  que  d'huile  cominun.St  les  foi  riiut  a* 
tes  digérer  enCrrrible.  vn  mois  cnticr.cn 
quelque  lie  u  chaud  3uant  que  d'en  cx- 
prinvçt  1  jM^e.  Il  fait  mourir  2c  fortir  les 
vers  ^eUPcs  boyaux  Sic  On  peut  pre 
ptrer  demefmcrhuiîede  *>iboullcs>& 
de  Coloquinthc.  L'huik-  Balinm.ou  de 
Behcn.le  Riciojjmoudv  graine  de  Pau- 
me- Chrifr,  &c.  font  aufli  conucnables 
pout  deterger  ou  nettoyer. 

Huile  ejprouu/ contre  U  Galle. 

y.Succi  Olcand-i  %  )  olci  rofati  tt f  jgf  t„ 
Sulphuri«.pulucnlVi*  j.  Faites  bouillir  é 
le  tout  cnfcmblc  à  petit  fcu.iufques  i  ce 
que  le  fuc  (oit  tout  confommé.Arnol.de 
v411c  u  e  l  fuc. 

Du  h'ttks*gglutin*ns. 

'.Huile  de  NuotêéUi*. 

Faites  bouillir  ft>  j  Je  fuc  de  Nicoti*-  0lfttfll  rr- 
ne. ou Petum,  auec autar.c d'huile com-  ti.  ^ 

mun  ,|iufquesà-  ce  que  le  fuc-fi;it  toute-  c*>*  ' 


uaporc.&rous  aurez  vn-hi.-  — 
lier  contre  les  playes.lcs  vloetcs.laga110» 

&  la  douleur  de  tcRe.  ^( 
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tUffifitUâtifi.    L**ti  II 


Huile  it  McTHciUct. 


QteumLi 


BalTamum 
Fero  uma- 
aura» 


Si  tous  faites  infufer  long  temps  au 
ba?u,*uau  folcil.  des  fruiftsde  mcrucil- 
les, nettoyez  de  leurs  graine*  ou  pépins, 
en  fuffifante  quantité  d'huile  d'olines 
vertes, vous  aurez  vn  huile  fort  fin  g  u  lier 
pour  amortir  l'inflammation  des  mam- 
■icll  -s.Sc  des  playcs.êc  pour  appaifer  les 
douleurs.  Il  cft  bon  auflî  d'en  faire  inte- 
ntion dans  la  matrice  vkerec  >  dcc.  Ma- 
Éhiole. 

huile  Ijqutdâmbdr. 

Ceftc  huile  qui  cft  rouûc,  It  ipeupres 
de  Mcfme  odeur  que  le  ftyrax  ,  vient  de 
l'Amérique  Hifpalim  ,  &cft  doice  de 
merueillcufcs  proprierez,  contre  toutes 
les  maladies  de  la  matrice.  On  l'expri- 
me de  la  liqueur  qui  diftilJede  l'arbre 
nommé  Ocofolt ,  que  l'autheur  de  l'hi- 
ftoire  de  Mexique,defcrir  en  ces  termes: 
Ocofolt  cft  vn  fort  grand  arbrc,&  plai- 
Tant  à  voir ,  qui  rcilcmble  de  feuille*  au 
lierre  ,  &  qui  rend  vne  liqueur  appcllee 
Liquidambar  ,  propre  pour  consolider 
en  peu  de  temps  toutes  pl  »  y  es ,  notam- 
ment celles  de  la  tcftc.Chaxlc  Clufïus. 

Le  B,xulme. 
Il  croift  en  la  nouuellc  Efpagnc,  vn 
cerrain  arbre  ,  vn  peu  plus  grand  qu'vn 
Grenadier,  qui  a  les  feuillet  dentelées 
tout  autour  comme  celles  de  l'ortie, du- 
quel on  tire  vne  excellente  liqueur,  que 
on  appelle  BauJmc.  d'autant  qu'elle  ref- 
fcmbleen  merueillcufcs  propiietcz  au 
vray  Baulmequi  croifloit  anciennement 
en  Egypte.  Les  Indiens  appelle*!  ccft  ar- 
bre,Xilo,&  Gomora  /il", 3c  en  tirent  la 
liqueur  en  deux  façons ,  car  ils  en  inci- 
fent  &  fondent  l'cicercc  qui  cft  fort  fub- 
tileât  mince,  par  ou  fort  vne  liqueur, 
eu  gomme  blatuhaflrc  .gluante ,  &  de 
merucilleufc  vertu:mais  d'autant  qu'ils 
en  tirent  fort  peu  en  celle  forte,  ils  le 
garden:  tout  pour  eux ,  &  nous  enuoy- 
ent  feulement  de  ecluy  qu'ils  retirent 
des  branches, &  tronc  de  ccft  arbre.  Ha  - 
cher  à  péris  couppeaux  qu'ils  font  long 
temps  bouillir  dans  vn  grand  chaude- 
ron  auec  de  I  eau  ,  &  qu'ils  amaftent  a- 
uec  des  coquillet,deiTus  cefte  décoction 
alors  qu'elle  cft  refroidie.  Celuy  qu'on 
n<>us  apporte  en  ce  pays  cft  de  couleur 
d'vn  rouge-brun  ,  &  d'odeur  fort  agréa- 
ble. On  le  coafetuc  dans  des  vaiffeaux 
d'a:gcnt ,  de  venç,  de  terre,  ou  d'cftaui. 
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d'autant  qu'il  pénètre  roui  ceux  qui 
font  fain  d'aurret  matières.  Ce  n'ef 
pu  depuis  peu  qu'on  a  commencé  de 
t'en  ferait  en  médecine  :  mats  inconti- 
nent apre*  qu'on  en  euft  apporté  de  ce- 
lle nouuellc  Efpagne.où  mcfmeslei  Bf- 
pagnols  comme Dcercrtt  d'en  vfer  ,  loaa 
qu'ils  eurent  veu  que  les  Indiens  en  gué 
nlToycnr  en  peu  de  temps  leurs  hlcflcu- 
res.  Ses  rares  proprietez  le  rendirent  de 
commencement  fi  recommandable  est 
Efpagnc,  que  l'once  s'y  vendu  it  iufqucs 
à  cent  &  fix  vingts  ducats  .-  mais  depuis 
qu'on  eut  continué  d'en  apporter  en  a- 
bondance.il  vint  tellement  à  raualler  de 
prix  de  iour  à  autre  qu'il  fe  donne  pref- 
quesaniourd'huy  pour  rien,  d'où  vient 

Îiu'on  n'en  fait  plus  tant  d'eftit  à  pre- 
enr.que  l'on  faifoitau  commencement, 
combien  que  ce  (bit  toujours  la  m.  f- 
mc  chofe  ,  qui  a  feulement  changé  de 
prix.  Nous  auons  donc  ample  matière 
de  rendre  grâces  i  la  founcra-nc  bonté 
du  Tout  puirtant  de  ce  qu'il  luy  pbift 
nous  dôner  la  cognoiffance  &  touyflan- 
ced'vne  drogue  tait  excellente, qu'elle 
ne  cède  en  rien  au  vraybaulme,  dont 
nous  auions  delta  oublié,  fit  perdu  l'vfa- 
ge.Les  Médecins  s'en  leruenr  ordinaire- 
ment en  trois  façons  pour  le  foulage- 
ment  des  mal  ides ,  car  rantofl  ils  le  font 
prendre  par  la  bouche ,  tantoft  ils  l'ap- 
pliquent mut  feul  extérieurement ,  tan- 
toft auflï  ils  le  mcllcnt  auec  d'autres  re- 
mèdes externes. Pris  le  matin  à  icun  cm 
petite  quantité  ,  il  foulage  fort  les  afth- 
matiques  8t  poufTif>,appaife  les  douleurs 
dclavcfcie  ,  &  proaoque  les  mois  aux 
femmes,  ce  qu'i  I  Fait  aufii  quand  on  leur 
applique  en  peflaires.  Si  1  on  continue 
d'en  prendre  quatre  ou  cinq  gouttes  les 
marins  a*  ieun,dans  vne  cuillère  auec  du 
vin ,  ou  de  l'eau  rofe ,  en  forte  qu'il  ne 
touche  point  la  langue  (  car  autrement 
la  faueur  fiegouft  du  baulme  demeurant 
long  temps  en  la  bouche  pourrait  faire 
mal  au  cctur,&  inciter  à  vomir )d  appai- 
feik  guent  les  vieilles  douleurs  d'efto- 
mach  ,  &  le  fortifie  en  forte ,  qu'on  n'en 
cft  plus  affligé ,  il  conforte  aufti  &  defo- 
pile  le  foye ,  &  cooferue  long  temps  la 
perfonne  en  ieune&ë  la  faifant  iouïr  d'v- 
ne  parfaite  fanté.ll  foulage  fort  aufli  lea 
Phthifiqucs  ,  *  eft  vn  iîngulier  remède 
contee  la  fteriliré  des  femmes.  Appli- 
qué chaudement  par  dehors  auec  vne 

E>lume,  ou  vn  linge  ,  il  appaife  mcrucil - 
eufosnont  comes  douleurs  froides ,  re- 
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fouc ,  &  diflîpe  les  tumeurs  œdemateu 
fcs,  fortifie  le  cerueau  ,  guenc  li  paraly 
fie,  les  conuulfions.  les  maladie»  des 
nerfs,  fortifie  l'eftomach  ,  aide  ladige- 
ftion,diflîppe  les  vents ,  defopile  ,  &  ra- 
mollie la  râtelle, appaifc  les  douleurs  de 
rcinsi  prouoque  l'vrine,  &cft  nompareil 
contre  les  douleurs  des  ioin&ures»  &  fur 
leut  contre  celle  de  la  hanche.ou  fciati- 

iuc.C'cit  en  fin  vn  tref  fouuerain  reme- 
e  contre  toutes  playes, vlceres  &  neur- 
trifleures,  foitqu'ô  l'applique  tout  fcul, 
•u  niellé  parmi  d'autres  medicamens 
conucnables.  Il  eft  fort  picquât,&  quel 
que  peu  amer  au  gouft  .  d'où  l'on  peut 
conic&urer  qu'il  cft  chaud  &  fec  au  fé- 
cond degré  ,  &  participant  de  quelque 
adftriâion. Nicolas  Monardis. 

L'Huilo  de  Myrrhe,  &c.  cft  auflî  con 
ucnablepour  agglutiner,  voyez  ca  que 
nous  en  auons  défia  remarqué  ci  de/Tus 
t  n  fon  propre  lieu. 

Huile  BAlfdmin  pneieux. 
BatfaminA      H.  Olci  rofati  |  ix.  ihibarbari  minu- 
•leumprc-  tim  centufi  l  vj.  Mettez  le  toutenfem- 
••fum.     ble  dedans  rn  fia  ce  on  d'eftain,&  l'y  laif- 
fez  trois  iours  entiers ,  puis  fuites  bouil- 
lir le  flaccon  au  bain  par  lefpace  de  de- 
mi heure,  auantque  de  mettre  dedans 
Maftiches  fubtiliter  coneufar  5  vj.  thu- 
ris,  bdellii ,  opopanacis,caphurx,an.^/i. 
remettez  le  encor  au  bain,  lulques  à  ce 
que  l'huile  ait  attiré  toute  la  vertu  des 
ingredtents.paflez  le  en  après  par  vn  lin- 
ge ,  &  vous  aurez  vn  remède  fort  fou- 
uerain contre  toutes  fottes  de  playes. 
Ranzouius. 

Huile  médicinal. 
oicum  m*    K.  Olci  com.vct.  tb  lij.  terebenthinat 
•cuulc    ab,ctjnar  fu.ii.vini  albi  veteris  opt.  tt>.fi. 

ehbani  triti  fc.  5-  frumcntipuigati  lit. 
xcl  1  vj  hypericonis  tt>  /f.  vaknaii.r,car- 
dui  fet  ned.an.^  îv. Faites  infufer  les  her- 
bes dans  le  vin  par  l'efpace  de  fia  ou 
huiét  heures  ,  adioufhz  y  par  aptes  le 
froment  &  l'hu'lc,  &  l'ayant  fait  cuire  à 
petit  feu  iufqucs  i  ce  que  Jcvinfoit  cô 
îume.coujez  le  aucc  cxprefTien,  &  après 
auoir  difl'out  dedans  la  térébenthine,** 
l'oltbane,  cuilczdcrcchcf  le  tout  iufqucs 
à  te  qu'il  foit  bien  méfié.  C'cftvn  fingti- 
lier  remède  contre  les  playes  &  ineur- 
tnflt  urcs.    Va  certain  chirurgien  Ita- 
lien. 

Huile  vubvràxcfQufvH- 


R.  Olci  oliuarum  fc.  ij.  vermîum  ter-  vulnermi 
reftriurnM.  i.  florin  hyperici  rjondum  oieumj* 
apertorum,ib  ft.  fl  >rum  cenraurij  m  no-  fi*nc- 
ris,  &capitum  trifolij  odurati  an.  |  t. 

Summi  Elemni^  li.  Enfermez  les  vers 
e  terre  dans  de  la  moufle  de  chefne,  ce 
lesyla.ifcz  tout  vn  iour,  car  ils  s'y  puri- 
fieront,  8c  y  lairronr  tou:e  l'impureté 
qu'ils  ont  attirée  de  la  terre.  Mettez  le 
tout  ensemble  dans  vne  grande  bouteil- 
le de  verre,  que  vous  expofertz  au  foletl 
durant  roue  1  Efté.Heurnius, 

Huile  tonne  les  harquebufades. 

Prenez  tb  i  v.d'huilc  violât, deux  petit  0Icfl  TttV 
chiés  oouueaux  nau,tb-j.de  vetsde  ter-  n5ni 
ie  préparez, &t'aitcs  bien  bouiUit  le  tout  he^penv 
auant  que  de  te  cuuler.Chalnietcc.  tilc. 

Des  Huttes  quiprouoquent  k 

fommeil. 

Hmlc  de  Pommes  £ Amttri. 

Faites  infufer  tel  nombre  qu'il  vous  oieinw- 
plaira  de  pommes  d'amours  en  I  urfiùn-  lorum  a» 
te  quâtité  d'huile  d'oliucs  verres, êc  cou- 
lez  l'huile  au  bour  de  quaranre  K>urs.  Il 
prouoque  le  fommeil  $  appaifc  toutes 
douleurs,rafraifclw,&  digère  médiocre- 
ment,&  guenr  ta  gratelle,la  galle,  &  ici 
vk  ux  vJccrcs.  Zuinger. 

Huile  dt  Hyofcy ame. 

L'Huile  qu'on  tire  de  la  femence  de  °'c"  H7#" 
Hyofcyamc ,  comme  de  celle  de  Pjuo(V 
tempère  l'ardeur  des  fieuies,  fit  fa  t  dor- 
mir le  malade. 

les  huiles  de  Mandragore,Pauor,Ne- 
nuphar  ,  &c.  lbnt  aufiî  fort  conucnables 
pourprouoquer le  fommrtl. Kecou.cz  à 
ce  que  nous  en  auons  d. fia  re mai qué. 

Des  Huiles  qui  bnfent  le  calcul. 

Huile  degr.ttne  d*  Citrom. 

On  tire  vn  huile  de  la  femence  de  Cr*  okom  t 
tron  ,  dcmefmcsqoe  Ctlay  d'Aman  Je*  grarxi  ci- 
douces  ,  qui  eft  fort  fouueiain  contre  les  ui. 
douleurs  des  loinclurcs  ,  pourbiifec  0c 
charter  Je  calcul  de  là  vefeie ,  pour  tuer 
les  vers.Ôt  leruir  de  preferuatif  contre  la 
peux. 

Huile  de  Scorpions fimplt. 

(Prenez  x-xx.  feorpions  vifs,  &  les  laite» 
infufer  t-  m  l'cfté,  &  fur  tout  datant  les 

I iours  cameuliers  au  toL  il  dan\  vne  bou- 
;  i-  .11-  de  strie  iucc  &.  n.  d'huilr  d*A- 
maadca 
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mâdesarneres.puis  le  paffez  parvn  lin-  I  rc,il  Iafchc  leventre,  &  purge  les  ferenî- 

5c  Il  rompt  1«  calcul  dans  le  reins,  fle  ce/.. On  fait  auffi  vn  huile  delà  fc 
ans  la  vcfcie.le  fait  forcir  dehors .  &  en 
appaifc  les  douleurs,  fou  qu'on  l'appli- 
que fur  les  lombes  ou  rablc  >  ou  lur  le 
penil  &  ventre  infcrieur>  ou  fur  le  péri- 
née, qui  eu  ccft  efpace  qui  s'cltcnd  dc« 

ruis  le  fondement  iufques  aux  parties 
nccules ,  ou  qu'on  le  fyringue  dans  la 
vefcicMefué. 


Olr«m  de 
Cexaiîi. 


Huile  de  Scorpions  eompofé. 
OM  ft°5"     R  Anftolocbia?  rotumlx  .  ecntianx, 
pionû  co-  cyperi , corc.rad.  capparis  an.  f  i.  oleia- 
pwCtum.    mygdalarum  amararum  ib.:.ls.  Concaf» 
lez  les  racines ,  &  les  saites  infufer  auec 
l'huile  dans  vn  vaiucau  de  verre  au  fo- 
Jc il  par  l'cfpace  de  vin^t  iourreuifez  les 
en  aptes  en  vn  vaitTcau  double,  &  y  ad 
iouftan;  fur  la  fiu.vne  vingtaine  dsfcor- 
pions  vifs,  puislailTci.  encor  infufer  le 
tout  \n  mois  entier  au  foleil ,  auant  que 
de  coule  l'huile. II  a  beaucoop  plus  d'ef 
ficace  que  le  premier ,  6c  eu  f  <rc  loutic- 
rain  contre  les  venins,8(  lapeuc.Mcfué. 

Huile  de  Cerifes. 
L'Huile  qu'on  cire  des  noyaux  de  Ce- 
rifes ,  comme  des  Amandes  douces ,  eft 
fort  bon  contre  la  gourte.pour  faire  fur 
tir  le  calcul  d  .s  r  v gnons  &  de  la  vt Tue, 
&  pour  effacer  Ls  lentilles  &  taches 
roulf.  s  du  vifage. 

Des  huila  yii  aident  le  Coït. 

Httilr  deltrm». 

Mettez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira 
defornvs  anfees  dedam  vnvaitT.au  de 
v*.r.e,veifcz  par  deflus  d.  l'huile  côium 
ermperemment  ,&  les  faites  infufer  an 
foleil  par  l'cfpace  de  quarante  ioursa- 
uan;  que  de  couler  l'hurle. Nicola?. 
Huile  de  Pijlaches. 
L'Huile  qu'on  exprime  dcsPiftaches 
de  mcfmes  que  ecluy  d'AmâJcs  douce», 
eu  fort  propie  pour  adoucir  &  appaifer 
les  douleurs  des  reins,  8c  du  foye,  en- 
graitfer  la  perfonne ,  augmenter  lafe 
mcnce,& guérir  la  toux,&  la  douleur  ce 
-poictrine. 

Des  huila  Anodjns. 

H  m  lit  de  Smzx*m. 
On  prépare  vn  huile  de  fleurs  de  Su- 
reau de  mcfmes  que  cilufdc  Rue  ,  qui 
cil  fort  propre  pour  nettoyer  le  cuir, 
guérir  la launilfe,  dcfopilcr  le  foye,  ap- 
paifer les  douleuts  des  ioincturcs  en  les 
fouinant,  Prisep  bruuagc.ou  en  clyûe- 


Olefi  for- 
micarum. 


Olmm  ex 
Piftaciu. 


Samkuci- 

liû  olcurn, 


conde 

efeorce  do  Suzcau ,  dont  les  Italiens  fe         -  • 
feruent  fort  contre  les  bruflures.  ccinc 
d'Aux  bourg. 

Huile  Laurin. 
On  nous  apporte  grade  qualité  d'bui-  °'eî  U*" 
le  Laucin  d'Italie .  où  Ici  lauriers  croif-  liamm- 
fent  &pulullent  fans  y  eftrc  culciuer, 
c'cft  pourquoy  on  aura  beaucoup  meil- 
leur compte  U'cn  acheterque  de  s'antu- 
fer  i  en  faire.  Il  eft  chaud,  &  apemif,* 
appaife  les  douleurs  froides  du  ventre, 
de  l'cltomach,  de  la  tclte.du  foye ,  de  la 
raidie ,  des  roignons,  de  la  ruatrice,dc* 
ioinâures,&  des  nerfs. 

Huile  de  Mille -pertuis. 
R.Summitatum  Hypcrici  \  tij.  Faites  0|fU- 
les  infufeT  trois  ic/urs  naturels  en  fuffi-  Hfpcumr, 
finie  quantité  de  fort  bon  vin,  puis  les 
cuifv-z  en  vn  vatlieau  doublc,&  aptes  les 
auoit  coulées, exprimées, &icttc  le  mare, 
remettes  tn  d'autres  en  pareille  quan- 
cué.&côtinucz  de  ce  faire  iufques  à  trois 
fois.-adiouttcz  i  la  troificfme  exprefllon 
Tercbenthinx  $  lii.olci  veterist  iij.cro- 
ci  9  i.Cuifcz  le  tout  enfcmblc  iufques  I 
la  confomprion  du  vin,  puis  quand  vous 
l'aurca  coule  •  f  errez  le  dans  vn  vaifleau 
bien  euouppé,&  qui  ait  remboufeheure 
cllroite.Il  cit  chaud  &  fec,&  de  fubtilet 
parties.  11  confolide  les  playes,6c  coup- 
peures  d.-s  nerfs ,  guérit  les  bruflurcs  du 
tcu.appaifo  les  douleurs  des  hanches,  Se 
de  la  vcfcic,&c. 

Huile  magiftral  de  MjHe-ùertuie, 
R  OIci  vetcnstt>.iv.vini  albi  patentis  oieumW- 
iD.i.florjm  hyper  ici  cum  feminereeen-  perici  u«- 
tium  M.iv. Broyez  les  fleurs.  0C  les  faites  giftitlc. 
infufer  dans  l'huile  &  le  vin.en  vn  vaif- 
feaude  verte  bien  eftouppe  par  l'cfpace 
de  deux  iours:  cuifez  les  en  aptes  en  vn 
rttsfèin  doubIe,putslcs  coulez  &cxpri- 
mez  pour  y  en  remettre  d'autres  iufques 
i  la  troifîcfme  fois.  Et  pourchafque  li- 
ure  de  dccoclîon,  me-trez  y  Tcrcbéthinç 
|vi.olei  abfinthii  l  iii.dictamni,gentia- 
narxsrduibenedicri.termcntilla; .  qxrlt- 
nar,calami  aromati ti,an.  5  ii.lumbricotfi 
in  vino  plurics  lotorum  \  u'.  Concaflez 
le  tout  enfemble,&  le  faites  infufer  dans 
le  vin  où  ont  trempé  &  bouilli  les  fleurs 
prr  l'cfpace  de  quarâte  iours  en  vn  vsif- 
feau  de  verre  bien  eftouppé.ll  eftbô  aux 
mcfmes  maladies  que  le  precedent.mais 
il  a  plus  d'efficacclcs  med.  de  Floscncc, 
Huile  de  Lis  de  vallées. 

Bbb  s 
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6)ciun  U-  L'Huile  qu'on  fait  de  fleurs  de  Lis  de 
vallees.de  mcfmcs  que  le  Ro'ar, eft  fort 
recommandé  contre  les  tranchées  du 
▼cotre  des  petit*  en  fans.  Ceux  d'  Aux- 
bourg, 

Huile  mufqui. 
R.  Olci  put»  th.  viij.  aquztb.  ij.  Fo- 
lij  (pro  eo,Macis)  Nardt  Indicar  ,  Cofti, 
fclaiticis  ,  an.  \  iij.  ftyracis  Calamitx, 
Croci.Myrrhae,  Cinamo.  Caujae  ligncat 
ver* ,  ah.  \  j.  S.  Carpobalfarai  ,  Cario- 
phyllorum JBdelli) ,  an.  $  j  Mofchi  3  vj. 


fchclliaû. 


f  ofmlinû 
•kuaa. 


•1mm. 


Btoyc  7.  le  macis  ,  la  myrrhe  >  la  Callc,lc 
fruicl  de  Baume ,  le  Bdcllium  ,  &  le*  fai- 
tes infufer  deux  iours  entiers  dedans 
l'eau  &  l'huile  :  'cuifez  les  en  après  en 
vn  vailTcau  double  à  petit  feu,  îufqucs  à 
ce  que  l'eau  foit  toute  côfumce:  coulez 
l'huile  qui  fera  reftec  ,  8c  après  que  vous 
aurez  pulucnfe  le  rcftc  des  ingrédients 
horfmisle  mufc.icttcz  le  tout  de  dans,  8c 
le  faites  infufer  autant  que  la  première 
fois»  puis  le  faites  bouillir  tout  de  mef- 
mcs ,  8t  y  met  tez  le  mu  fc  fur  la  fin  lors  q 
tous  aurez  ofté  le  vailTcau  du  bain»  6c  le 
remuez  quelques  fuis  ,  a^rcs  que  vous 
l'aurez  ferré.  C'cfl  vn  fouuerain  remède 
contre  les  maladies  froides  de  tout  es  les 
parties  du  «orps. Nicolas  Alexandrin. 
Huile  de  Peuplier. 
Prenez  ft  iij.  de  bouttons  ou  tendrôs 
de  Peupl  icr,  cueillis  au  commencement 
du  printemps,  battez  les  quelque  temps 
dans  vn  mortier  ,  puis  les  mettez  infu- 
fer par  l'cfpace  de  fept  iours  en  tb.  vi  j. 
|  ij.  d'huile  commun  »  6tlb.  iv.de  bon 
vin  ,  faites  les  en  après  cuire  en  vn  vaif- 
feau  double  îufques  i  confomption  du 
vin,  puis  coulez  fit  exprimez  l'huile.  11 
eft  bon  contre  les  douleurs  de  telle  ,  de 
rciD*,&  des  ioinclures.NicoJas. 

Huile  de  Renard. 
Prenez  vn  Renard  entier  horfmi*  fes 
entrailles,  &  le  mettez  dans  vn  chaude- 
to»i  aucc  attant  d'eau  douce,  fit  d'ea* 
narine  que  vous  ingérez  qu'il  en  fait» 
d  a  ,  adiouflez  y  K>  iv. d'huile  vieil, 
}  iij.  de  Ici  marin.  Jb.j  de  Thym ,  6c  au- 
tant d'Ancrh.  Faites  bouillir  le  tout  en- 
semble à  !o  1  fir ,  iufqucs  à  ce  que  la  #hair 
du  Renard  commence  de  quitter  le  os. 
fit  que  l'eau  que  vous  y  aurez  mife  (oit 


EmplilTcz  vn  grand  chaudero»  iuf-  Olcum  et 

ques  à  la  moitié  ,  de  fcmcncc  d'Iebles  J^'"' 
broyée  dans  vn  grand  mortier  iufques  à 
ce  qu'elle  deuiéne  côme  toute  en  parte, 
puis  ayant  verft  deflus  quantité  furh Tan- 
te d'eau  de  riuiere»faites  les  bouillir  16g 
temps  fie  en  recueillez  toujours  l'efcu- 
roc  fit  la  mettez  dans  vn  vailTcau  de 
verre  long  fit  eftroict  que  vous  lairret 
Cquand  il  fera  plein  )  en  quelque  lieu 
chaud  par  l'cfpace  de  crois  iours  ou  d'a- 
uaotage  »  iufques  à  ce  que  vous  voyez 
que  l'huile  ve:d  8c  traofparent  foirde- 
'  Icendu  au  fond  du  veire.  C'cft  vn  Bau- 
me tref- excellent  pour  appaifcr  en  peu 
de  temps  toutes  douleurs  des  loinâo- 
res. 

Huile  de  Soyfettes. 
L'Huile  qu'on  tire  des  Noyfetres,co-  Auellan*- 
me  des  Amandes  douces,  eft  fon  pro- tum  olcC 
pre  pour  appaifet  les  douleurs  des  ioin- 
cturcs  ,  fil  pour  guérir  lesmorfurcs  des 
fcrpeits. 

Des  Huiles  Purgatifs. 

Huile  de  C eut  hume. 
On  exprime  vn  huile  de  la  feméce  de  Cnicinua 
faffran  ballard  ,  broyce  fit  efforcer  »  qui  oicuoa. 
eft  fort  falutaire  aux  hydropiques,  eft 

(ropre  pour  defopilcr  le  foye.fie  diiTîprr 
es  ventoficés  qui  caufent  la  Colique  fit 
les  douleurs  d'eftomach  :  car  il  purge  la 
pituirc  par  haut  8c  par  bas,  quand  on  en 
prend  par  la  bouche. Mcfuc. 

Huile  de  Thymelee. 
R.  Fol.  Thymclcar ,  Succi  Thyineleat,  ©leo» 
an.  £iv.  vini  albi  Jiij.  olei  Amygdala-  J£*r 
ru  m  amararum  tb.  j.  Faites  le  s  infufer 
eofcmblc  vingt  fit  quatre  heures ,  puis 
les  cuifcz  iulques  à  ce  que  le  vin  fit  le 
fuc  foyent  ci  nfommés.  Il  cil  bon  aux 
hydropiques ,  aux  vkeres  raalmgs ,  four 
nettoyer  le  cuir,prouoquer  les  futurs,  fit 
faire  couler  l'vrinc  ia  de  long  oemps  re- 
tenue. Rcndclct. 


A  N  M  O  T. 

Toutes  les  fsrttu  de  U  Thymelee  me» 
trnnmênt  Ufmetlle  »  &  U  f»c  »  /•*/ fi  cai*^ 
Jiieimet  &  hruiï*ntet ,  qu'elles  efchdtuffent 
Cr  tji argent  les  f/trttcs  du  tmrft  ^u'eltet 
t+Mt  heut  tans  fait  feu ,  c'ejt  pourvue  y  { *f- 
|  frouue  flm  U  deftrtfttt»  <jné  Mtfue  u 
NQTcbié  côîomrocr.puis  coulczl'huile  '  fM de cefiehutle ,  y*  ctlU  d*  ReudeUt* 

2ui  fera  de  refit,  &  le  ferrez,  11  eft  fort  eArsu  /u„d»  vsn  f*j  met  et  moderne, 
Ogulicr  contre  toute*  les  efpcces  4e  Y  tstueit»  veuf  y  mttte  femltmemê  de 
gou:t*s,  fx  contre  les  doutais*. des  xcios  |  resm  .  cr  *»!»**  d'hutte d*Am*udes  *mt- 
4c  de  la  vcfcic^fu»  ^  wtt^utu  j  matetUçtltj  de  Se  Urne  O- 


iiutk  iefimenu  fables* 


Uu-L 


Btfirnrij, fi- 
ât oleum 
Chrlido 
«ix,  Meli*- 
f*,  JaJuue, 
Valciianx. 
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Des  Huiles  préparées  plus  fubtile- 
mtnt ,  c'eft  à  fuuoir  par 
dijltlUtioiu 

Des  Hmtlet  Jes  Herbu  (J  dts  Fleurs- 
Ceux  qui  veulent  tirer  l'huile  dci  her- 
bes &  des  fleurs  par  dtftillauon,  les  ha- 
chenr,ou  broyen*  prcmiereracnt.puisles 
enferment  dedans vn  vaifleau  de  verrc> 
4c  les  arroufent  de  quelque  liqueur  con- 
Mtnablc,quâd  elles  fooe  fcichcs,  ils  met 
tenc  en  aptes  ce  vaifleau  dans  du  nen  de 
cheual,ou  au  folcil  par  l'efpacc  de  quel- 
ques iours,  puis  ayâc  diftilJé  le  s  matières 
au  bain  Marie,  ils  feparer  l'huile  qui  na- 
ge deffus  l'cau.cnrcnucilant  le  vaifleau, 
fie  faifant  vn  petit  pertuis  en  la  cire  dont 
il  cftboulché.  Les  huiles  ainG  dillillcz, 
retienent  toutes  les  vertus  de  leurs  plan- 
tes, &  font  beaucoup  plus  cfficacicufcs. 
Andern. 

Huile-,  on  Ejfmce  £ï.fclere>MeUgt, 
Sauge  ^Valériane. 

Prenez  fuffifante  quantité  de  Chcli 
doincou  Efclcre, broyez  la, 8c  la  naCttt  z 
dâsvnc  courge  de  verre  bi£  eftouppec, 
que  vous  enfcuclircz  quinze  iouis  en 
tiers  dis  du  fiés  chaud:  appropriez  eu  a- 
prcsvn  chapiteau  fur  la  courge  ou  »cl"cie 
&cn  tirez  l'eau  premiercmée  i  petit  feu. 
Etquâd  la  tefte  morte  ou  lo  nvre  forabié 
defleiché,  broyez  le  &  verflz  pardtflus 
l'eau  que  vous  en  aurez  rirec ,  en  forte 
qu'elle  lefurmontc  de  quarre  deigrs. 
Enfermez  les  cnfcmblc  dans  la  méfmc 
ceurge  bien  boufehée  .  &  l'ayant  mife 
au  bain  huiâ  ioursenciers, apropncz.de- 
rc<hcf  l'on  chapiteau  dedus,  &  la  mettez 
fur  Je  feu»  que  vous  augmenterez  touf- 
loutide  degré  en  degré  ,  iufqucs  à  ce 
qu'il  ne  s'eilcuc  plus  d'efprits.  Vous 
aurez  par  celle  féconde  diftillation 
l'eau  fit  l'air.dçs  fimpiis,  &  en  feparerez 
fi  bon  vous  femble  »  lephlegmc.au  bain 
Marie  ,  fie  les  diftillerez  i  l'alembc  iuf- 
qucjicc  que  la  matière  s'en d un  ifie  en 
pierrettes  blanches  ,  qui  deuienciront 
chryftallincs  après  plufieurs  feintions 
le  coagulations  faites  aucc  leur  p  npre 
eau.  Vous  aurez  par  ce  moyen  1a  terre 
bien  purifiée  ,  laquelle  coml'icn  que 
blanche  contient  tootesfuis  en  foy  ,  8r 
Je  feu,  8c  la  tcinftute  intérieure.  H  fin- 
ira dr-nc  ver  fer  fut  celle  terre  ,  les 
deux  p:cmicrs  éléments  que  vous  au- 
rez misa  part,  &  faire  circuler  le  tout 
aubain,  influes  à  ce  qu'on  voycpaioa^ 
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ftreSc  furnager  l'huile  qui  eft  la  vraye 
eiîcncc  du  (impie  ,  douée  d'vnc  infinité 
de  trtf  cxcellétes  vcrtus.On  pourra  Pro- 
céder par  mefmts  moyens  i  l'extraction 
de  l'huile  ou  ElTcnce  de  la  Mcliflc,  Sau- 
ge, Valériane, fit  autres  fcmblablcs  plan- 
tes. Qjetcctan. 

,  Huile  f  Afin. 

On  tire  l'huile  d'Efpicou  d'Arp  c,  en 
faifant  infulcr  la  grande  Lauandc dans  *P'C* 

du  vi  n , pu. s  la  diftillan  t  i  l'a  le  mb:  c  Ap- 
pliqué fur  la  région  d  .  s  roignons ,  il  ar- 
refte  le  flux  de  lcmence,dit  Gonorrhee; 
pris  dans  du  vin  en  la  quantité  de  deux 

Î;outtcs  feulement,  il  fait  fortir  les  ver» 
es  boyaux.  En  fo.nme  il  cft  doQé 
deplufieurs  rares  proprictez.  fiuony~ 
me. 

Huile  de  fleurs  de  Cbamomille,  Me- 
lilotyRofmarint&c, 

Q^clqucsvn*  tiret  l'fcflencc  ou  l'hui-  JpfcBm  cr 
le  des  rie  urs  ,  tout  de  mel mes  que  des  chaînent* 

herbes  :  D'autres  font  infufer  quelques  li.NeLiïo- 
iours  vue  liurc  de  fleurs,  dans  ux  Iiurcs  thAnthot  , 
d'eau  de  pJuye  diftillie  ,  puis  les  diftil- 
lenrpar  l'alembc  aucc  fon  rafraifchif- 
loir.    Vous  pourrez  tirer  en  celle  forte 
l'huilcou  èflVncc  de  fleurs  de  C  hamo- 
millc  ,&  de  Mwlilot  «qnictlforr  propre 
pour  appaifer  lc>  douleur  .Celle  de  (Ur- 
chas,  de  Rofmaiin  ,  de  Bcome  ,  q.  i  (  (r 
bonne  contre  les  maladies  du  cerucau, 
celle  d'Abfmrhe,  de  Menthe  fiu.  qui  eft. 
propre  pu-  l'Efroinach.  CJJc  de  fleurs 
de  G*.ncft>dc  Tanurifc,  qui  efl  finguhc- 
rc  pour  la  rate.   Celle  de  pluocuia  au 
très  rieurs  qu'on  aura  aupirauaru  fatt 
ccnucnabKuicnt  feuher  au  foleil.Quo<  • 
cet a  n. 

Huile  rofatfort  excellent. 


rmau. 


Prenez  telle  quantité  qu'il  vousj>Iai-  Ofeum  è 
ra  de  feuilles  de  Rofc*  incarnate, faites  m* 
les  feicher quelque tempsà  l'ombrcpuis  ' 
en  cmpliiTcz  à  demi  vn  ma-trats  ,  ou 
grand  poc  de  verre,  qui  ait  le  fond  fit  le 
ventre  b-aucoup  plus  large  que  l'er.frcr , 
verfez  en  après  dedans  autant  d'eau  ro- 
fc  qu'il  en  faudra  pouf  'furmonter  le» 
feuilles  d'enuiron  deux  doigts:Couurez 
a  pot  d'vn  chapiteau  fans  bec  ,  fit  le» 
Itttczbierrcnfemblc  aucc  delà  cire  gô- 
mee,  puis  les  cnfcpuchfrezdans  du  fîcns 
chaud  l'efpacc  .de  quinze  iours ,  en  yes> 

00 
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remettant  touffeurs  d'autre  »  lors  que  le 
premier  commencera  de  fc  refroidir. 
Oftcz  au  bouc  du  temps  prédit, te  cha- 
piteau aucuyle,5t  y  en  appropriez  vn  au 
trequiait  «nbec  t  pour  en  tirer  route 
l'eau  i  la  chaleur  modérée  des  cendres.- 
ccqu'eftant  fait»  netoyez  &  lauez  bien 
le  maccracs,  put»  remecrez  d.dans  rou- 
te l'eau  que  vous  en  aurez  c'rce.Ac  après 
l'auoir  reioiiiâ  aucc  le  chapiteau  i 
j*.  4»   bec  .  metrez  le  dans  le  bain  nede  luf- 

3ucs  i  co  que  route  l'eau  lott  paiTée 
n  le  récipient  .  car  il  demeurera 
au  fond  du  m  u ::.k>  vn  huile  r  ni. 
rouge  ail  e  ,  transparent ,  d'auftî  fouéfue 
odeur  que  le  mule, &  qui  eft  fort  propre 
pour  fortifier ,  0c  le  curar,  fclc  ccrucau. 
Rubeiu. 

Des  huiles  de  fruids. 

H»iUde8+jttt  t0 f  amène»  4*  Oe- 
nemre. 

Oleum  ec*  Reduifezen  poudre  forr  fubtile  vn 
bâccism-  boilTcau  de  bayes  de  Gmeure .  verfez 
«•peu*  dertus  autant  d'eau  qu'il  en  faut  pour  les 
formonter,  puis  hs  didillez  dâs  vnc  nf 
cic  de cuyure,  &  feparez  par  après  l'h u  > 
Je  d'aucc  l'eau.  U  cil  Joiic  de  plulu-urs 
rares  propre  cz,carilcil  finguiier  con- 
rre  les  rrenchees  de  vi  ntre.lc  flux  de  fe- 
nacnce,les  douleurs  de  colique, 5c  me  i- 
tc  d'élire  parangonne  au  bauliue »  car  iî 
on  en  fait  prendre  feuLmcnr  deux  ou 
crois  gouttes  ,  il  prclcruc  de  lapataly- 
iîc ,  Apoplexie  ,  &  autres  maladies  froi- 
des du  ccrucau, rcfille  aux  venins,  &  i  la 
pelle,  guent  la  débilité  d'EfK  mach  qui 
prouienr  dccaui'c  froide  arrefte  les  vo- 
mi ffbmenrs,  remédie  aux  abf'ccsdesvi- 
fecres ,  purge  les  reins ,  rompt  le  calcul, 
prouoque  l'vrinc  ,  appaifc  les  douleurs 
de  vtntrc,&  de  matuce,  guerir  la  dyfcn- 
rcrie  >  le  crachement  de  lang ,  les  mala- 
dies de  la  poitrine  ,  &  du  poulmon  ,  la 
iaunilTc  ,  l'hydropifie  ,8c  appliqué  par 
dehors  guérie  les  conuullîons,  la  galle, 
les  vieux  vlccres ,  les  douleurs  des  ioin- 
c*lures,&  appaife  la  colique, fî  on  en  frot 
rc  la  région  ombilicale.  Euony  nie  »  k 
Andcrnac. 

Huile  de  Bayes  de  Laurier. 

Oleiun  ex     -         H,  ., 

»*cc«Lau-  On  tire  I  huile  des  bayes  de  Laurier 
de  mefmes  que  ecluy  de  celle»  deGene- 
urci  mais  c'eft  en  fi  petite  quantité  que 
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d'vae  liure  de  bayeson  ne  peut  n'rer  plus 
d'vn  bon  ferupufe  d'hu*fe.  Il  eft  flngulier 
contre  la  colique  3c  iliaque  paflioo .  fc 
contre  la  fciariquc. 

Huile  de  Baya  délient. 

Vous  pourrez  dillillar  l'huile  deBa-oie««w 
yesde  L  erre  de  nul  nés  que  ceiuy  de  lUcrit Ht" 
celles  de  Grneure:oi:  bien  auflfi  par  d«.  f- 
céte  en  cette  ferre. Prener.  furfifa  ce  qui- 
tité  de  bois  fec.  de  graine,  6c  de  gomme 
de  lierre.  Couppcz  le  cour  i  petirs  mor- 
ceaux Sx  U  mettez  dans  vu  grand  pot  de 
terre  percé  au  f  n  d  en  deux  ou  trois 
lieux.eouurcz  ce  pot  3tle  lutez  auc  c  *ne 
ruile,  puis  metrez  fon  f  *nd  dans  l'cbiu- 
fcheurc  d'vn  autre  por  coti  r  que  Vuus 
enfepuelirez  tout  en  teirè  iufq  jcs  j  fou 
o-iiicf.cn  allumerez  du  t  .m  tour  au  tour 
du  potdedefiusoùlbnrlet  matières,  fc 
il  en  d  ftiilera  vn  huile  noir  dans  le  vaif- 
feau  d'tmbas,  qui  fera  foit  fouucrata 
cotre  les  gouttes  froides,  pour  guerir  les 
vlccrcs  cnuicillis,pour  faire  forcir  le  cal» 
cul,fcprouoq>jcc  les  mcnftrucs.  Rogier. 

Huile  de  Vigneons. 
L'huile  qu'on  tire  par  defcé.e  des  no-  O'ctuné 
yaux  des  Pommes  de  Pin,  edme  des  ba-  »uc,«» 
yes  de  Lierre  eft  fort  propre  pour  vnirfc  neil* 
applamr  les  rides  du  cuir  du  v.l'agc.  Ma- 
il ard. 

Huile  (f  oignons. 

Prenez  vn  gros  oignon  blanc,  creufez  Ofrume 
le  au  milieu, empliiîez  le  de  Theriaque.  c  -  • J 
enueloppez  le  d'vn  linge  mouillé ,  &  le 
lai/lez  enuiron  demi  heure  foubs  les  cè- 
dres chaudes  ,  puis  le  d.ftillez  i  l'alcbic* 
&  en  donnez  \  ij.de  la  liqueur  que  vous 
en  aurez  tireccar  clic  fait  fuer  Se  foula- 
ge fort  les  peltifercz.Fumanel. 

Huile  de  noixd:  Cyprès. 
Puluerifez  les  nois  deC  ypres.fclcs  ar-  Ofenro  è 
roufez  d'eau  de  iietoine,  ou  de  vigne,  rsucibus 
puis  les  diftillez  dans  vnc  vcfc  edecuy-  cupreffi. 
ure,  &  corrigez  au  bain  l'huile  que  vous 
en  rirerez,8c  le  feparez  de  l'eau.  Il  a  ce- 
la de  finguiier  qu'il  arreite  les  difiuxiôs 
qui  découlent  du  ccrucau,  fi  on  en  oint 
la  neunue  du  col.ou  le  fommet  de  la  ce- 
lle. Andcrnac. 

Des  Huiles  des  Semences. 
UmUfAniê. 

Choifidcz 
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Des ftefetUdhfs.   Liure  IL 


Olcum       ChoififTez  deux  liurcs  de  bonne  fcmê-   &  d'cfpnc  de  vin  dan  vne  co-nue  bien  Frumenti, 
*      *'  **<f  Anis.poluerifcz  la  fort  menu,  &  la  i  lutec  ,  &  les  y  laiiTcz  infufer  cnfcmble 
faites infufer  quelques  heures  dâ  s  ringt  .  par  l'cfpace  dchuict  lours,  puisle  diflil- 
Jiuresd'eau,puis  verfez  le  tout  dans  vnc  lez  I  g  and  feu  ,  &  reueri'cz  l'uriatefte 


vefeie  de  cuyure  fur  lacpjcJle  vous  appro 
prierez  vu  chapiteau  auec  fon  rafraif- 
chiiToir.pour  en  tirer  l'huile  en  augmen- 
tant peu  à  pe u  les  degrés  du  feu.O.i  rire 
ordinairement  deux  drachmes d'hjile, 
d'vneliurede  femenec,  fir  d'iunnr  qu„- 
la  liqueur  olea.'ineufe  cft  toujours 
ratflsc  auec  l'aqucufe,  &  qu'elle  paroilt 
de/Tus,  dcffbubs,  &  au  milieu  de  l'eau» 
tomme  vnc  perite  nuee  blancha'tre ,  il 
faudra  offër  celle  qui  fera  dclTisaurc  v- 
ncpIjmeSc  l'cnlcuer  dans  vnc  cuiilie- 
re.puis  verfer  tourc  l'eau  pour  auoir  cel- 
le dvmbat,  qui  demeurera  au  fond  du 
rai  (Te  au:  car  quand  i  celle  qui  cft  a  j  mi- 
licu>on  ne  la  fçiuroic  feparcr  autrement 
qu'en  pafsât  l'eau  par  vn  lin^e,  où  l'hui - 
Je  demeurera.  L'huiled  Ants  cft  fin^u- 
lier  contre  les  vertigincs  outournoye- 
ments  de  ccftcopprciTions  de  poiéVine, 
caufees  par  defluxion  qui  diftillc  du  ccr- 
ueau,  cjntreles  vomiiTements  .  rots  Si 
crudités  d'eftomach  ,  contre  l'hydropi 
Hé,  fit  autres  maladies  qui  prouiern.nt 
6e  raufes  froidcs,pourucu  qu'on  en  face 
prendre  quelques  gouctes  dans  du  vin, 
•u  dans  vn  bouillon  ,  ou  qu'on  en  com- 
pofe  de*  tablette*  auec  du  fucerc ,  con- 
tre les  maladies  fioides  de  la  poiclrine. 

Huile  de Tenoil,Cumin, 
Pcrfily&c. 

Oteum  L'Huile  qu'on  tire  des  femences  de 
Porniculi,  Feooil,  Cumin  .Pcfiîl»  &  autres  graines 
rmoTcÛ-  J***0****  •  eu  mcfme  forte  que  celuy 
D^  d'Anis  9  cft  de  mcime»  auflà  fort  propre 

four  d.tfîper  les  ventofités  ,  cuite ,  le 
confommer  les  humeurs  froids,  ouurir 
le*  obftrucxions  qui  cn'prouicnnent ,  vi- 
uifier  la  chaleur  naturelle  &  fortifier 
les  parties  nobles,  exangues,  fit  ncrueu- 
fcs,&  fpcruiatiqucs. 

Huile  de  graine  d'Efpurge. 

Olcum  ex  Broyez  deux  liures  de  femence  d'E 
£*n"f"*~  *P"»ge  *  &  lesmetrez  dans  vnc  cornue 
pourlesdiftillcrati  able.  U  purf  e  mer- 
ueiJleufemct,  auflï  bien  que  celuy  qu'on 
tire  en  mefme  forte  de  graine  de  Car- 
liucac. 


«pun*. 


«Jeu» 


Hutte  de  Vr ornent. 


morte  toute  la  liqueur  que  vous  en  au- 
rez tirée  ,  laitTz  les  infufer  auranr  de 
temjn  qu'à  la  première  fois,  puis  les  di- 
ftillt  z  derechef,  &a  la  trotfîcfme  fois  il 
en  fort  ira  vn  huile  nomparcil  conr  c  la 
gangraincfil  les  chancrcs.Qucrcetan. 

Huile  de  femence  de  Ldiclue ,  &  de 

Hyofcya:ne. 

ConcaiTez  ft.ii  de  femenec  de  La  due  Jv^U- 
ou  de  Hyofcyanic  ,  mettez  les  dans  vnc  (\ucx 
cornue  ,  a-.cc  *  v;.d:  bonncc-iu  rofe  di-  H>ofcy*> 
A. lice  :  fai  ces  les  infufer  quelques  ii.urs  mi» 
au  baiu  ticdc.auât  que  d'en  tuer  l'huile. 
Deux  drachmes  de  celuy  dj  laiâuc,  pri- 
fesle  matin  à  ieun  ,  auec  du  vin  .  ou  du 
bouiliô ,  par  l'efpàce  de  fix  ou  fept  tours 
confeeutif»,  gucrilTcnt  la  g;»norhec,Du 
flux  de  femence:  autan:  en  fa:r  celuy  de 
Hyolcyame  fi  on  en  oinfr  les  lombes, 
fit  qu'on  en  face  des  pciTaires  pour  les 
fcmmcs.Rubeus. 

Des  Huiles  des  Ruines. 

On  peut  tirer  1  nuilc  ou  elfencr  des  r  adieu  m 
Racines  de  mcfmes  que  celuy  ries  her-  olcum. 
bcs,  fleurs,  &  femences»  &  ern  appr.pncr 
vnechafeune  à  ce  à  quoy  Ja  taciiK  dont 
on  la  tircra,(c  ra  conucnaulc. 

Des  huiles  des  Bois. 

Quelques  vns  tirent  l'huile  des  Bois, 
Bayes, Stcfcorccs  feiches  par  defeéte  qui 
eflvneefpcce  de  difrillation  que  nous 
auôs  defcrtptc  cy  de iTus,trai£âs  de  l'hui 
le  de  Bayes  de  Lie  trc.d'autres  couppent 
les  bois  i  petits  couppeaux  ou  les  raf- 
pent  aueé  vnelimcou  (cie,puis  les  fent 
infufer  toute  rue  nuiâforlcs  cendres 
chaudes,dans  du  vin  blaoc, ou  de  1  eau, 
fit  les  diflillent  au  matin  en  augmentant 
toujours  le  feu  petit  .i  pet  t,  lufqucsi 
ce  que  tous  les  efprits  loyent  c  uaporés. 

Huile  de  bois  de  Gutiât. 

Faites infufêr  du  bois  dcGuajacdans  (.,>,  m  fr 
de  l'eau  de  vie,  dans  laquelle  vous  au-  gniGujj*- 
rez  dilToot  du  fil  de  Tartre  ;  &  lors  cim. 


j  que  vous  verrez-  ouc  le  bois  aura  colo- 
k  ré  l'eau  ,  verfe-z  la  dam  vn  grand  vaif*- 
I4c«ci  funalaute  quantité  de  froment  J  feaude  feue»  &  y  en  remettez  d'aune. 
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ca  c  »tr!H*int  to  a  Go  ut  s de  mefrae  ,  iuf  confolide  les  p!  ayet,  3c  le;  vlceres.  Ccft 
qtiesà  ce  que  l'eau  n'attirera  plusaucu-  fn  fouucrain  remède  pour  faire  piow- 
nc ccinfturcdu  bois.Prcnezalors  toute»  preraenc dcliurerles fcrnaics  qui  fout ca 
ces  caux.ou  infufions .  &  les  diftillez,  6c  crauail  d'enfant ,  que  de  leur  ca  mettre 
vous  trouucrcz  au  fond  de  la  courge  ou  •  vnc  goutc  ou  deux  dis  la  bouche.  U  for- 
vefeie,  vn  huile  fort  fouoerain  côae  les  '  tifie  auili  l'eftonacruaidc  la  digcftioo.fc 


vlceres  malins.  On  peut  tirer  tout  de 
mefmct ,  l'huile  du  bois.St  des  bayes  de 
Geneure>qui  eft  foîtproprc  pour  guérir 
le*  places  »  Se  pont  effacer,  les  caches  »  & 
cicatrices  du  vifage. 

Hxtle  de  Comeolier. 
•leum  è      L'hu-lc  qu'on  tire  du  bots  de  Corneo- 
Corno  at-  lier.de  mcimes  que  le  preccdeat.rcfoulr 


bore. 


fouillée  les  perloatus  accablées  de  vieil 
leflc.  Et  d'autant  qu'on  tire  fort  pc« 
d'huile  de  grande  quantité  de  Canclitvl 
fera  bon  d'vfcr  à  Ton  defaut«dc  l'eau  qui 
en  dituUc  lapreraicrc.  Eoonytmc. 

Autre  huile  de  CàUcUe. 
Diftillcz  delà  maluoiûe  iufques  i 
cinq  fois,  ficenverfez  dans  »ne  Courge 


en  peu  de  temps  les  efcrouellei:*  me  Hé    ^  ^  concaffece»  farce  que 

tucc  feau  féconde  dont  le.  femmes  rt-   fc  yin  ^  rc6)fié    furmoncc  dc  £m 
talieTe  blundiflcnt  les  chcueux.il  donne  1 
vnc  cein&ure  roulfe  brune,  à  la  barbe  & 


Clcum  ex 

tignis  iu- 


aux  cheueux  blancs  des  v  erll.\rds,  qui 
|cur  dure  fîx  mais  entiers  fans  fe  padre. 

Hm'e  debm de  Geneure. 
On  diftille  vn  huile  de  bois  de  Gene- 
ure, en  la  mef  ne  façon  queceluy  du  bois 
fainâ,  qui  ift  fort  bon  cotre  toutes  ma 
lsdiet  frotdcs,6c  pour  empefeher  les  fnf 
fons  des  Heures,  &  notamment  de  la 
quarte, don  cnjfrottcrcfpine  du  dospeu 
de  temps  auant  l'accez  Ap^iquc  fur  le 
ventre  des  femmes  depuis  le  norbtil, 
iufques  aux  parties  honteufes ,  il  dclTci- 
chc  &  fortifie  la  matrice  8c  les  prépare  à 
la  conception. Rosier. 

Huile  de  bois  de  Frefne. 
On  pcHt  tirer  vn  hu'le  du  boi<  de  Fref- 
ne, de  mefmc  que  ecluy  de  Guajac,  qui 
cfl  fort  (insulter  contre  les  gouttes  froi- 
dcs,la  Paralyfie,  Icsefcarchcurcs  fcc  & 
qui  guérit  les  rateleux  aufquels  on  en 
fait  prendre  par  la  bouche,  en  mcfme 
temps  au'on  leur  en  omû  la  région  de 
laraccllc.Manard. 


Des  Huiles  des  Efcor cm. 
Htttle  de  Candie. 
OkumCi-    Prenez  quantité  furTîfantc  dc  bonne 
naraenu*  Canelle,concafTcz  la  g  ofTierrment.&la 
faites  infufer  vingt  &  quatre  heures  dâs 
de  l'eau  rofc.ou  dans  dc  l'eau  dc  coings, 
ou  dam  du  vin  blanc  ,  puis  la  diftillez  à 
la  vapeur  de  l'eau  chaude. ou  au  bain, ou 
àl'alembic  auec  fon  rjfraifchifloir.  On 
tire  ordinairement  3  ji.  d'huile.d'vne  li 
urc'de  Cancllc.  U  imite  en  tout  &  par 


Ole-m  i 
ligni»  Fra 

JUIU. 


doigts,  couurtz  la  cou  gc,8c  la  lutez  a- 
uec  vn  alcmbic  aucuglc.ou  fans  bec.&la 
mettez  circuler  au  bain  tiedeer  >.is  tours 
entiers  ;  ouurez  la  par  après ,  &  verfet 
tout  le  vin  dans  vu  autre  vaifleau  à  part, 
en  prenant  bien  garde  qu'il  n'emporte 
tun  de  tcrrcftrcou  limoneux  auec  !oy: 
reuerfez  fur  le  marc.d'autre  vin  préparé 
de  mcfmesi]ue  le  [>remicr,fit  le  circu'ez 
autant  de  temps,  àc  côtinuez  die  cefa  re 
lufqucsi  trois  fois:mcflez  routes  ces  in- 
fufions enfeir.blc,&  les  merttz  dans  vne 
courge  ioinâc,8c  lutec  auec  fon  chapi- 
teau pour  les  diitillcr  au  bain  :  car  lors 
que  Tefprit  de  vin  fara  tout  monté,  vous 
irouucrcz  l'huile  toute  pure  au  fond  de 
la  courge. 

Autrement. 
Faites  infufer  cinq  lours  entiers  tb.  j. 
de  Cm  Jlc  concafTec  dans  tt>  ij.  d'eau  île 
lielistè ,  dc  Borrîchc.ou  d'indiuc.  puis 
la  diftillez  au  fable  :  vous  pourez  tirer 
rout  de  mcfmes ,  les  huiles  de  GerofHcs» 
Poyure,  Angélique, Gaiâge  ôcc.fans  vous 
H. rutr  pour  ccft  crrcctdu  vin, ou  desô  tf- 
put.car  le  vin  &  l'eau  dc  vie  soc  fïprôpis 
i  monter  lors  qu'ils  fentent  la  chaleur 
du  fe  j.qu'ilsUiffcnr  les  Aromatiques  au 
fond  du  vatfleau  fans  les  enleucr  auec 
eux ,  6c  leur  feruir  de  conduite.  Hcur- 
nius. 

Huile  des  Efcorces ,  &  des  Bois. 
O  1  peut  rner  par. dcfccnrc  l'huile  de  ^i-j  c«r- 
toutes  les  Efcorces,&  de  tous  les  8ois,8t  iU«®^ * 
principalement  des  chauds ,  comme  du  g»**^ 
Guajac, Gencurc,Suzcau,&  aurres  feon- 
blables  :  mais  ces  huiles  ainll  tuez  «ont 
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cour  les  faculiez  8c  proprietez  du  baume  >  fort  fœtides  ,  &  ne  peuuent ,  ni  ne  dot 
naturel.-  car  pris  dedans.il  chaffe  toute  I  uenteftie  appliquez  qn'eatexicaremeat. 
putiefa&ion ,  6t  appliqué  par  dehors ,  il  I  Querccua. 
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Huile  fefcorces  ttOrdnges. 
Choififlez  quantité  de  bonnes  efeorces 
d'oranges  fciches,ôt les  faites  infufcren 
quelque  liqueur  conuenable.puis  les  di- 
ftilh?  auec  des  inftrumcntsdc  verre,  ou 
dans  la  vefeie,  auec  vn  rtfràifchilîbir.  II 
eft  blanchâtre  ,  8c  de  fort  plaifan.c  o- 
deur.Euonyme. 

Huilé  de  coquilles  de  noix. 
Oleum  è  Broyez  dans  vn  mortier  des  coquilles 
rkSÎÎÏ ^cnoi*leichcs,«cles  d.ftillczdans vnc 
cornue  bien  lucce ,  puis  feparez  l'eau  de 
J'huile  au  bain  marie ,  &  purifier,  ou  re- 
ctifiez l'huile  ,  en  le  Jifti  liant  crois  ou 
quatre  fois  au  fable,dâs  vn  petit  vailTcau 
de  verre.  Il  cft  Singulier  contre  la  pefle» 
&  les  venins ,  &  approche  des  vertus  de 
ecluy  devitriol.Euonyme. 

Des  huiles  Aromatiques, 

Huile  de  Geroffles. 
Ctriophyl-     L'Huile  qu'on  tire  des  doux  depero- 

icunT  °"  flc  »  commc  dcs  bayf  s  ic  Geneure ,  eA 
chaud  8c  fec  au  troifîefme  deg  é,  &  tref- 
propre  contre  les  maladies  froides  de 
l'eftomach,du  foye.du  ccriude  lu  r.itc,& 
de  la  matrice. Il  difnppc  les  humeurs  rot 
lanchohqucs,  &  fortifie  lecerueau.  Pris 
en  la  qu.mriré  de  trois  ou  quatre  gout- 
tes le  matin  à  ieun  dans  vn  iaune  d'œuf, 
ou  dans  vn  bouiIlon>il  efclaircir  la  vcué, 
difïîppe  les  vents,  corrige  les  cruditez, 
purge  le  fang  mclanchoEc,  &  guérit  les 
tourn*  yemem  de  tcftc.Appliqué  par  de- 
hors ilconfolide  en  peu  de  temps  les 
ptayes  rcccntes,&  guérir  les  picqueurcs 
des  nerfs.  On  en  fait  atifli  des  tablettes, 
lcfquclles  prifes  matin  &  foir ,  fortifient 
le  cerueau,  &  arreftent  les  catarrhes  ou 
dcfluxipns  qui  en  découlent. Euonyme, 

Huile  de  fleur  de  mufcdde. 

Oleum  ma  Puluerifez  grofïîcrement  telle  quan- 
di.  tiré  qu'il  vous  plaira  ,  de  Macis ,  ou  fleur 

de  mufcadc  ,  faires  la  tremper  quelque 
temps  en  fuffifante  quantité  d'eau  de 
fontaine,  puis  la diftillez  dans vne  cor- 
nue de  verre,  ou  dans  vnc  vefeie  de  cuy- 
nrc  auec  le  rafraifchiflbir:  car  par  ce  mo 
yen  l'huile  montera  auec  l'eau  dot  vous 
le  feparerez  par  après.  Il  eft  chaud.flt  par 
confcquent  bon  contre  les  maladies  qui 
prouiennent  de  caufes  froideî.  Il  forti- 
fie aufTi  le  cœur,  l'cftomach,  la  matrice, 
&  le  cerueau  .  guéri:  les  palpitations  de 
cœur,  6c  ouurc  les  opilatious  des  reins,  & 
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de  la  vefeie,  fi  on  en  prend  troîs  ou  qua- 
rre gouttes  le  matin  a  ieun  auec  du  vin. 
Euonyme. 


Huile  de  noix  mufcdde. 

L'Huile  qu'on  tire  des  noix  mufeades,  Oleum  mv 
de  mefmcsquc  celuydc  Icurfieur,  ref-  ^J,c*  nu- 
chautTcflc  fortifie  l'eltomach.diiTippc  les 
ventofitez,appaife  les  douleurs  de  la  co- 
lique.remedie  aux  maladies  delà  vefeie, 
8c  defopile  la  matrice .pouruc u  qu'on  en 
prenne  trois  ou  quatre  gouttes  le  matin 
dans  vn  bouilton.Andernac. 

Huile  de  Pêjure, 
On  cire  l'huile  du  Poyure  en  mefme  Piperinan 
forte  que  ecluy  des  Getoffles ,  8c  du  Ma-  oleum. 
cis.  Il  cft  do(ic  de  toutes  les  proprierez 
du  poyure.horfmisdc  (on  acrimonie,  la- 
quelle demeure  encor  au  poyurc  aprci 
qu'on  l'a  diftillé, d'autant  qu'elle  confi- 
ée toute  en  fon  fcl:  ceft  huile  donc  n'cft 
autre  chofc  que  la  partie  aérienne  du 
poyurc  ,  fèparcc  de  fes  autres  clément» 
comme  on  le  peut  remarquer  en  l'huile 
diftillé  de  vitriol,  &  de  foulphrc.  On  en 
donne  auec  bon  fuccez  deux  ou  ttois 
gourres  dans  vn  bouillon  i  ceux  qui  font 
affligez  de  la  colique ,  qui  cft  caufee  par 
des  humeurs  groffiers,gluâ> &  vifqucux, 
&  contre  lesfiebures  tierces  nothes  ou 
baftardcs,deux  heures  auant  l'accès,  8t  i- 
pres  les  purgattons  vniuerfellcs.  D'auan- 
tape  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  faire  que 
de  tirer  5 fi.ou  ^  ij.de  cefte  huile  de  Iî<  ;. 
de  poyure.  Euonyme. 

Huile  ou  ejf<ncede  Cdmphre,&de 
Sdjjran. 

Tirez  toute  Ta  teinture  du  Saffran,en  Oleum  fi- 
verfant  plufîeurs  fois  de  l'eau  de  vie  par Uc  c^e^* 
dtflus ,  &  l'en  retirant  toufiours  par  m-  "^'ù 
clinatien  iufqucs  i  ce  qu'il  n'en  demeu-      P  urç" 
rcplus  rien  qu'vne  matière  blanchaftre, 
laquelle  vous  calcinerez  ,  &  me  fierez 
auec  toutes  fes  infnfionsi  pour  la  circu- 
ler au  bain ,  &  diflillerlc  tout  auxeen- 
dres:  car  cela  fair,  fi  vous  en  feparez  l'e- 
fprit  de  vin  ,  vous  troimcre?  reflence  de 
fiffran  toute  pure  au  fond  du  vaifieau. 
Elle  cft  dofiee  d'vnc  infinité  de  tares 
prop-ictc«.  &  fait  mcrucillcofcmcntrc- 
furcircr  ceux  qui  tombent  en  fyncope, 
pourueu  qu'on  leur  en  donne  feulement 
vne  goutte  dansvn  bouillon  ou  dans  du 
vin.  On  pe ut  t  rer  1*.  (Te née  du  camphre 
par  moyens  du  tout  fcmblabîes.  Quer- 
eccan. 

Ccc 
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Da  huiles  des  refines  &  gommes* 
»iuen  nao    Pour  tirer  l'hatlc  des  g  mimes, prenez 
yens  pour  vne  one€  8cdemLc  d'efuric  pour  crufquc 
mer  l'hur  j urc  jegommc,faicc$  lcsiufufer,ou  di- 
mesT&r™  g«rCT  cnfemble,  fow  le  fien  chaud  trois 
tncL       ou  Quatre  iours, puis  ayant  approprié 
vn  chapiteau  fur  la  courge ,tirczcn  l'hui 
Je  à  petit  feu.  Quelques  vns  aiment 
mieux  fe  frruir  dvne  cotnc  pour  oeft 
effed:  d'antres  approuucnc  d'auancage 
de  mettre  tb.  i  j.  d'eau  rofe  diftillec  fur 
chafque  liure  de  gommc,&  de  les  difttl- 
ler  ainfî:  veu  que  par  ce  moyen  ils  ti- 
rent l'eau  la  prcmiere.puis  auementent 
le  feu  pour  auoir  l'huile  .qu'ils  reçoy- 
uent  dcdaosvn  vajflVau  a  parc. D'autres 
y  mettent  autant  d'hu:lc  détartre  que 
d'eau  rufc.On  peut  tirer  par  cesmoyés 
les  huiles  de  Ladane,Bclzoin,ftyrax,  & 
autres  femblables  :  mais  en  d  titillant  le 
ftyrax  de  tuyau,  ou  calamité,  il  ne  faut 
pasluter  toutes  1rs  fenres  des  va  fléaux, 
d'autant  qu'il  a  befoin  d'vn  peu  d'air.Il 
y  a  encer  vne  autre  faço  de  tirer  l'hui- 
le des  gommes,  qui  cfl  de  les  mettre  en 
poudre  .  8t  verfcrdefïus  autant d'efpric 
de  vin.d'e^u  de  mit l,dc  vin- aigre  diilil- 
le  ou  d'eau  commune  Jiftillce  fix  ou 
fcptfois,  en  telle  Quantité  qu'elle  fur- 
morue  la  poudre  de  deux  bons  doigts, 
puis  les  faire  infuferdeux  inurs  entiers 
aubamtiede  .  5c  après  en  auoir  retiré 
toute  l'eau  par  inclination, y  en  remet- 
tre autant  d'aurre  fembhble  &  la  faire 
circuler, puis  la  retirer  comme  la  precc 
deme,cn  continuant  de  ce  faire  iufqucs 
i  ce  que  l'eau  ne  rapporte  plus  aucune 
teinfture  ou  couleur  des  poudresrcar  a- 
lors  il  faut  méfier  routes  ces  infufions 
cnltmblc  ,  &  les  diftiller  au  bain  ,  afin 
que  l'eau  ou  aurre  liqueur  s'euaporctot: 
te  .&  q'ie  l'huile  demeure  au  fond  du 
vaiiîcau:  &  fi  d'aduenru'c  ccft  huile  eft 
trop  cfpaix  &  pluanr.il  faudra  leulcmé 
rciicrfcr  deflus  la  liqueur  qu'en  en  aura 
au  paraumt  nrec  ,  &  les  diftillcr  derc- 
chefScî'huilc  deuiend  a  clair  8c  liquide 
comme '.'huiic  d'oliucs.  Quelques  vns 
metrent  dans  vne  courge  autant  de  (cl 
de  tarrre  que  de  goAmes>8c  après  les  a- 
uoir  fait  iïtftifcr  trois  iours  at:  fi.ns  1  ou 
au  bain, ils  en  tirent  rhiiilc,aux  cendres 
dans  vne  cornue.  L'htule  d'encens  rii  c 
en  quclqu'vnc  des  manières  précéden- 
tes ,  eft  f«»rt  fouuerain  pour  conlolider 
les  plnycs  des  parties  nc.ucufcs  ,  mem- 
©!  e  Û  thu  braf  cufcs  j.  ccljc$  dcJ  h  ntj.Celuy 


ucuru. 


d' Aloes  c  A  fort  bon  pour  les  playes  de 


la  telle, 8c  de  la  poi&rine.Ccluy  d'Ain- 
bre  îaunc.-ppailc  les  douleurs  de  laco 
liquc,  les  fuflbcations  de  matrice,&  rc- 
medie  à  routes  maladies  froides  car  il 
cil  fort  thaud .clair.de  couleur  u'vn  lau- 
ne  doré,  &  fi  tres-  forte  odeur,  qu'il  rel- 
ue illc  promprementeeux  qui  font  tom- 
bez du  haut  mal, comme  tclli  les  corna* 
tcuXj&letba-giqucs.Ccluy  de  Sagape-  oieom  s*- 
nura  8cde  Galbanû.confolidc  tellement  npcu.Grf 
les  playes,  que  les  cicatrices  n'y  patoiflét  41 
plus  par  apres.Celuy  de  myrthe  peut  te- 
oir  la  place  du  fruiâ  de  baume  en  la  cô- 
pofition  delà  Theriaque  d'Androma- 
chus.On  peut  nieller  plufieurs  gommes 
enfemble,cn  y  adiouftantlc  quart  de  ci- 
re s  ierge  ,&  dilriller  le  tout  aux  cerulres 
dâs  vne  cornuc,8c  il  en  fortiravnc  huile 
merueillcux  pour  guérir  toutes  fortes 
de  playes  &  d  '  v  Jcercv  Kubcu». 
Huile  de  Camphre. 
Quelques  vns ditfbluenc  le  Camphre  OJearaCi- 
dans  de  l'eau  chaude  >  8c  après  auoir  rc-  Phurx* 
cueilli  ScramafTé  l'huile  qui  paroift  en 
la  furface  de  l'eau, 1I1  metiét  ledit  huile 
dedans  vu  vaitTeau  de  verre  tuec  de  l'c- 
fptit  de  vin  ,  8c  le  font  circuler  au  banv 
marie. puis  le  diftillcntau  feu. D'autres 
font  bouillir  des  œufs  itifquesi  ce  que 
ils  !«  vent  durs.puis  en  aya  is  ofté  les  iau 
nés, ils  y  mettent  du  camphre  naruieléc 
non  faifïrîé,  ils  rcioipncnt  bien  en  après 
les  deux  parties  de  l'œuf.le  nédcnr  par 
vn  filet  dans  vne  caue,  ou  fcllicr,Jc  ap- 
proprient  des  vaille  aux  de  flous  pour  rc- 
ccuoir  l'huiic  qui  en  découlera.  On  en 
fait  prendre  fort  heureufement  auec 
quelque  I  qucur  conuenablc  contre  les 
fleures  ardentes ,  continues. 8c  peftilcn- 
tiellcs,  &  contre  les  inflammations  dt 
a. fié. A ppliqi,é exterit  urcmtnt.il  mon- 
dificdcfleichc&cnnfolide  les  vieux  vl- 
cercs  pourris  8c  malins  ,  fur  tout  quand 
on  le  mefle  auec  l'huile  de  gcrbfflcs,ou 
de  bayes  de  !?cneure.Andcrnac. 
Huile  de Belzosn. 
Mettez  égales  parties  de  Belzoin.cù 
Benjoin  pulticrife,&  d'eau  de  vie,  dans BU 
vne  grande  cornue  blé  iointe  8c  luflee 
auec  fon  vaulèau  receuantr  diftiHcz  les 
fur  Je>  cendres  en  augmentât  le  fcu  peu 
i  à  peu  car  prcmicrcméi  voua  en  li  erez 
par  après  J,huile,& finalement  vne  cer- 
j  tainecômeen  forme  de  n'âne,  qui  fet» 
I  bône  poui  faire  eau  de  fenreur  auec  de 
l'eau  rofcjou  commune.Fallopc» 
Autrement. 

Pulue- 


J 
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Pu' ocri  cz  vne  liurc  de  bon  Belzoin, 
met;  ex  L-  dans  l'alcmbic»  &  «criez  par 
dcllus  cnutron  deux  bures  d'eau  ofc.dt 
tit  11/  le  i  petit  &  u  en  l'augmentant  par 
d  grcz|lc  lors  que  vous  verrez  que  l'hui 
le  commencera  de  fortir  »  vous  change- 
rez Je  va» iIcju  receuanc ,  &  haufferci  le 
feu  J'vn  degré ,puit*de  deux»  iufques  à  ce 
qu'il  nediiUlle  plus  d'huile.Jequel  citant 
refroidi  vousrcclifirrcz  au  folctl. 

On  peut  tirer  en  n.  line  forte  l'huile 
du  ftyrax  calamité  ou  de  tuyau. 

HuiUdcLédanum. 
Ole»  lab-  Icttez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira 
dlni  °U  *k  •*3t*anum  puîuerifc  dans  vn  v.u ti".  -au 
de  cuyurc  cftamépar  dedaas,vcrfcz.d.T- 
fus  auû:  d'eau  rôle  que  d'huile  d'aman 
des  douces,  c  uure^cc  va..! .  a  d.  ion 
chapiteau, &  lucez  bien  Lurs  iouidurcs, 
puis  le  latillz  bou  Uir  quelque  temps 
fur  le  fourneau  ,  félon  laquan.iié  delà 
matière*  car  s'il  y  en  a  beaucoup ,  il  fau- 
dra qu'elle  bouill  plus  longtemps  :  8c 
auanuqu?  d.  l'olter  du  vui.lcau  laiU'ez 
bien  refroidir  ,  8c  y  adtoutiez  quelque 
peu  d'ambri,ou  d'alum  bruilé.aiui  qu'cl 
le  fc  conferuc  plu»  long  temps, 

HaiU  de  Terécnthniftoifle. 

OiettmTe  Prenez  telle  quantité  que  bon  vous 
ivbcthinç.  fem'jiera  de  Tercbckhinc  claire.St  tran- 
^  fparenre  .  8c  pour  chalque  liurc  mettez 
&  nufl  z  y  crois  onces  de  cendres  Je 
quelque  bois  fort  ,8c  dur,  icttez  le  tout 
dam  la  cornue  ,  que  vous  poferez  tur  le 
fouracau  pour  en  tiret  premièrement 
l'eau  ,&  pu  %  l'huile  en  augmentant  le 
feu  peu  à  peu. Voila  «'huile  timpic  de  te 
rcbenthine>  qui  guérit  les  playesen  fort 
peu  de  temps, 81  Tes  maladies  froides  des  I 
ncrfs.Pri.'c  par  la  bouche  du  poids  d'vne  ; 
drachme,  elle  prouoque  l'vrinc ,  gUt rit 
les  Heures  pcltilcnticlles  ,  appaifc  les 
poinfts  8r  douleurs  de  c  lié.  Appliquée 
extérieurement  fur  l'orifice  de  l'efto  ( 
niach,cllolcforiific,8caidcIadigcfUon. 
Nous  en  auons  diftillé  i  l'adou'é  aucc  du 
fable  laué  pour  empefeher  que  la  téré- 
benthine ne  montait  &  auons  appris  par 
expérience  qu'elle  c 11  mcrucillcuicpour 
^    1a  guerifon  des  playes. 

Huile  de  Térébenthine  compofe. 

Prenez  Térébenthine  de  Venue  îb  J. 

Oieum  T e  ,  ,    ,  ' 

rebenth»    nmlc commun  ^x. encens, myrrhe» lar- 

coiapolirû  COC''llc»maftic,  f-rlran,  ana  ;,  j.'pjm  de 

pourceau, quciic  de  cheual»  garancc,ana 


'Despreferuatifs.    Lme  IL 
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l  j.vcrsde  terre  §  iij.mr  rrez  le  tout  dans 
Vn  plat  ou  cfcuclle,  ou  baflîn  do  cuyure, 
&  l'incorporez  enfemble  prcsd'vn  feu 
Je  ne.  puis  le  dilhilez  dans  la  cornue  de 
verre.  II  eft  fort  iouucram  contre  toutes 
fortes  de  conuuliîons  »  &  de  maladies 
froides. 

Autrement. 
Hachez  menu  vne  liurc  de  fucilles  do 
faulge  vcrrc»nictr,cz  les  dans  vne  cornue 
de  verre  ,8c  verttz  par  dciîus  autant  do 
bonne  terebethinc  qu'il  en  faudra  pour 
incorporer  toiJtc  la  faulge»  en  forte  rou- 
re>fou  que  tous  les  deux  niellez  eofcm- 
blc  n'cinphileiu  que  les  deux  tiers  de  la 
cornue  >diliiiicz  les  i  peut  feu»  0c  vous 
en  tirerez  vne  eau  ,  puis  vn  huile  n  >m- 
parc.l  contre  laparalylîe  ou  rcfolucion 
de  la  moitié  du  corps  qui  a  fuccedéà  l'a- 
poplexie. 

Des  Huiles  des  Meuux, 

Hmlcfor. 

Rcduifcz  l'or  eu  liqueur  auecdu  vin-  Oicu 
aigre ,  puis  l'en  feparez  :  8c  après  l'auoir  . 
fait  mfuler  quelque  temps  dansdel'etu 
de  vie  préparée,  8c  dedans  du  fuc  d'Ef- 
clerc,  diittllez  le  au  bain  marie  iufques 
i  ce  que  l'huile  demeure  au  fond  du 
vanlcau.  On  peut  donner  de  ccft  huile 
iufques  i  dix  grains ,  aueede  fclptic  de 
vin,  Andcrnacdc  Paracclfc* 

Autrement. 
Calcinez,ou  reduifez  l'or  en  chaux  a- 
uecdu  ciment  royal  fut  de  plomb.puri- 
enapres  »  puis  le  faites  digérer 
vingt  8c  quatre  heures  dans  <4c  l'eau  de 
vic,8c  il  en  prouiendra  vn  huile  fort  ex- 
cellent qui  eft  vn  des  plus  beaux  e  II  tels 
que  produite  la  Chymic. 

Autre  h  .die  (for fort Jingulier. 

Faites  infuferd:  l'or  en  feuilles  de- 
dans du  fuc  de  Limons,  ou  du  vtn-aigre 
diltillé,  8cdans  J'humcut  aqueux  tiré 
par  diftillarton ,  vous  y  pourrez  aufli  ad* 
louilcr  des  perles  8t  des  coraulx .  &  au 
bout  de  quelque  temps  vous  -uouuercz 
au  fond  du  vuilLau  vne  matière  mol- 
le &  gratte  comme  beurre  ,  laquelle 
donnera  vue  petite  pointe  aigrcrte» 
8c  vne  couleur  dorée  au  vin  parmi 
lequel  vous  en  nielle: ez.  11  rctiiie 
mtructileufcment  i  la  pour  irure.  put- 
ge  le  corps  »  ptouoque  Ls  .uturs» 

Ccc  a 
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foubgc  merucilieofcmentles  ladres ,  & 
ptefctuc  ceux  que  les  barbiers,  plus  dc- 
Ureux  du  gain,  que  de  la  fan  te  des  ni  al  a- 
des, ont mifcrablement  galtcz patron-' 
ftion  du  vif  argent.Gclner. 

U  y  a  plufieurs  autres  moyens  de  pré- 
parer l'or  potable,  l'huile  d'or  &  la pou- 
dre du  foleil  ou  or  de  vic,lcfqucllesvous 
pourrez  recueillir  des  eferipts  de  Gcf- 
ner,d'Anthoine  Fum  an  cl. du  chap.tj.du 
fécond  liure  des  Caprices  de  Fioraucnri, 
&  du  liure  quacrieime  de  la  Rhapfodic 
que  Liebaud  4  dteflee  fous  le  citre  de  (es 
remèdes  feercts. 

Huile  ou  liqueur  d'argent. 
O.'eura  feu  Prenez  deux  liutes  de  falpetre.fit  qua* 
Liquoi  ai-  tte  liurcs  de  terte  iaune,  meflez  les  bien 
cnlcmblc,  &  les  diftillcz  à  petit  feu:  ver- 
fez  en  aptes  fix  onces  de  la  liqueur  que 
vous  en  aurez  tirée,  fut  deux  onces  d'ar- 
gent cftendu  en  lames  ou  fucillcs.&laïf 
icz  infufer  le  tout  dans  vn  vaifleau  de 
verre  bien  eftouppé  que  vous  mettrez 
dans  les  cendres  chaudcs.ou  au  foleil,  & 
l'y  lairrcziufqucs  à  ce  que  l'argent  foit 
Iiqucfié,car  alors  il  faudra  fi  parer  d'aucc 
la  lie, tout  ce  qui  fera  fondu, &  le  mettre 
dans  vn  autre  vainx-a^puis  le  lauer  auec 
de  l'eau  de  pluye  difttllee  tant  de  fois 
qu'il  ue  puitfc  plus  retenir  aucune  quali- 
té du  f  l,ce  qu'eftant  fait  on  le  dirtcudra 
auecdcl'cfprit  de  vin  pins  on  l'en  fepa 
rcra,  &  dcflclchera  pour  le  faire  digérer 
en  lieu  chaud  dans  <W  l'eau  de  vie  corti- 
gcc.par  l'efpacc  de  quatorze  iours ,  au 
bout  dcfqu-rls  on  fera  cuaporer  l'eau  au 
bain.&la  liqucur.ou  l'huile  d'argent  re 
,  fiera  au  fond  du  vailleau.CVrt  vn  remè- 

de nôparcil  contre  les  maladies  qui  pro- 
cèdent de  l'inflammation  du  cerucau, 
contre  les  coiuiulfions  l'Apoplexie ,  Pa- 
ralyfie.eV  les  opiiatidns  de  la  rate,du  fo- 
yc»5c  de  la  matrice.  Andcrnac. 


Autrement. 
Calcinez  ou  reduifezen  chaulx  relie 
r*ianmé  d'argent  qu'il  vous  plaira  ,  fai- 
tes l'infufer  quelques  iours  dans  du  vin 
aig:c  diftillc  ,  &  lors  qu'il  paro.ftra  pers, 
ou  de  couleur  de  bleu  eclefte  ,  faites  ex  - 
halct  le  vin  aigre  au  bain  marie, &  vous 
trouuetcz  l'huile dVgctu  au  fond  delà 
courge. 

Huile  de  Perles. 
R  duifer.  les  Perles  en  poudre  fort  fub 
tiîe  ,  &  les  mettez  dans  vn  vaiffeau  de 
verre  qui  ait  l'emboulchcure  cflroiftc,  [ 


Ae  Threfor  ptrticulut 


1v- 


Marga-jta- 
xum  olcû 


grediftillé  qu'il  en  faudra  pour  les  ftfr- 
paiTcr  de  deux  doigts: mettez  le  vaillcau 
l'ut  les  cendres  chaudes,  &  lorsque  la 
poudre  fera  liqueficcdiltillcz  la  au  bain 
marie  iufques  à  ce  qu'elle  dcuienne  tou- 
te tache  ,  verfez  en  après  de  l'eau  de 
pluye  difti lice  ,  deiTus  cefle  chaulx  de 
perles  /  &  l'en  retirez  au  bain  ,  pnii  y 
en  reuetlez  d'autre  &  l'en  retirez  enco- 
res,  &  continuez  de  ce  faire  lufqucsi 
crois  ou  quatre  fois,  aiin  qu'il  n'y  de- 
meure plus  aucune  qualité  de  vin-aigre. 
Mettez  en  après  cette  poudre  ou  chaulx 
de  perles ,  fur  vn  marbre  en  quelque  lieu 
humide,ou  la  faites  infufer  dans  de  l'cf- 
pric  de  vin  que  "vous  en  feparerez  au 
bain  pour  trouoer  l'huile  ou  liqueur  de 
perles  au  fond  de  la  courge.  On  «n  peuc 
donner  cinq  ou  fix  grains  auec  quelque 
liqueur  convenable  >  conne  les  ParaJy- 
iîes, commuions,  maigreurs  de  vicilicllc 
Phrcncfies,&c.    11  conleruc  le  corps  en 
fancé ,  &  l'y  remet  alors  qu'il  en  eft  def- 
chcu:il  corrige ,  &  augmente  le  laicx  des 
nourrices ,  guérit  les  maladie*  des  par- 
tics  honteules ,  les  vlcercs  corrolîfs  ,  & 
chancreux,  &  les  vieilles  harmorrhoides. 
Andcrnac. 

Huile  de  Corail. 

L'Huile  on  eflence  de  Coraux,  qu'on  Coialli«rl 

prépare  de  mcfmesque  ecluy  de  Perles,  ^•"^ 
eft  nompareil  en  ce  qu'il  guérit  en  fepe 
fc  m  aines  coûtes  fortes  de  perfonres  du 
mal  caduc.  Il  arrcileaufli  fort  prompte- 
ment  le  flux  de  ventre,  &  fupprime  auffi 
tofl  le  fang  de  quelque  partie  que  cefoit 
qu'il  découle.  Pris,  par  la  bouche  en  la 
quantité  de  dix  gouttes  ,  auec  quelque 
liqueur  propre, il  produit  des  cffcéts  mer 
uciilcux.ee  lou'agc  les  perfonnes  déplu» 
fîcurs  fjfchcufcs  >  &  dangereufes  mala- 
die s.Le  mcfmc. 

HuUedcfeL 

Prenez ft>.  iij  de  fel  commun  ou  ma-  oleum  à 
rin,  Ib.  v).  de  terre  iaune ,  ou  d'argillc  Us. 
$.xi  j.de  falpetrc,  mt  liez  bien  le  tout  cn- 
leuiblc,&  le  mettez  dâsvne  grande  cor- 
nue de  vcrrc.auec  laquelle  vous  huerez 
vn  récipient  a  (fez  grand  ,  pour  receuoir 
l'eau,  &  puis  1  huile  que  vous  en  tirerez 
en  augmentant  le  feu  par  ciegrez.  Appli- 
que par  dehors  auec  de  l'nuile  de  Te- 
rcbcmhine,dc  cire  ,  dcC  hamomille,  ou 
de  bouillon  blancil  appairemrrucilku- 
fement  les  douleurs  des  ioinclutes^en 


puis  vcifittdcu'us  autant  debonvin-ai-  1  refout  les  duretés.  Piispai  la  bouche  en 

ia  qu*  - 
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Ja  quantité  de  trois  gouttes  auec  de  l'eau 
de  vie  toutes  lesfepmainesiilrenouucl- 
lelaperfonnc,  guérit  l'hydropific,  &  le 
mal  caduc,  chafle  les  fieures  tierces  ,  re 
met  les  hernies, ou  grcucurcs,appaife  les 
conuullîons. 


2)es  prefkuatifs.  Liutê  IL 


Olcû  Sul- 
phuxi*. 


Huile  de  Soulpbre* 

Pour  tirer  l'huile  du  Soulphre  t  faites 
prouifion  d'vn  grand  van! t. au  de  ver* 
rc,ou  de  terre  vernie  ,  8c  fait  en  for- 
me de  cloche>  ou  timbre  ,  fufpcndczle 
en  l'air  auec  du  fil  d'archat  ,  ou  triuglc 
dc  fer  en  forte  que  rien  ne  le  touche, 
puis  appropriez  au  dclîoubs  vn  autre 
vaifleaudeftr  ,  ou  de  terre  plus  petit 
que  la  campane  ,  &  qui  en  foie  telle- 
ment cfloigné  quelafumecou  vapeur 
+  du  foulphre  qui  montera  dans  la  clo- 
cae*ne  puiiTc  cfteindre  le  feu  quibru- 
flera  dans  le  vâiiTcau.  de  deflbubs.  Et 
quand  vous  voudrez  tirer  ceft  huile» 
metuz  du  foulphre*  en  moyenne  quan- 
tité dedans  le  petit  vaifleau,  &  y  en  allu- 
mez le  feu  auec  vn  fer  chaud  &  rouge* 
êt  remuez  quelques  fois  le  foulphre  pour 
le  faire  brufler  plus  facilement, 8c  quand 
lfc  premier  foulphre  fera  confommé 
vous  y  en  remettrez  de  f  autre  iufqucsà 
ce  que  vous  ayez  alTcz  d'huilc.U  eft  fin- 
gulier  contre  les  maladies  froides  ,  fit 
qui  prouiennent  d'humeurs  pourris  ,  & 
corrompus, comme  font  les  fleures  pour- 
ries, les  rierccs.quotidicnncsjquartes.la 
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ladies  fufdicles.  Quant  aux  playes  ,  vU 
ceres  ,8c  douleurs  de  dents,  il  les  en  faut 
oindre  ,  ou  toucher  légèrement  auec  la 
plume.  Et  fi  les  dents  font  douleur  tou- 
tes c  n  l  e  mble,il  faudra  faire  tenir  dans  la 
boucbe.de  la  décoction  chaude  de  men- 
the dans  laquelle  on  aura  difibulc  vue 
goutte  ou  deux  de  ceft  huile.  Voy  les 
merucillcux  eftcâs,  &  les  lotiangcsque 
Fioraucnti  donne  à  ceft  huile  au  49. 
chap.du  liure  a. de  fes  caprices. 

Ame  meilleure  préparation  de  f  huile 

de  Soulphre*  ^ 

On  prépare  facilement  &  prompte- 
ment  l'huile  de  foulphre  auec  la  campa- 
ne ou  timbre  de  verre*  mais  le  meilleur 
&  le  plus  parfait  moyen  de  la  préparer  | 
eft  ceftuy-cy.  Prenez  autant  de  cailloux 
blâes  que  de  foulphre  bien  choifi.pulue- 
rifez  le  tout  &  le  mettez  &  méfiez  enfem 
ble  dans  vne  cornue  de  verre.pour  «n  ti- 
rer en  deux  iours  à  petit  feu  l'huile  que 
les  Italiens  appellent,  Dagrata.cnero  de 
regeftro.  On  y  adioufte  des  cailloux  afin 
fculcmct  que  le  foulphre  ne  môte  point, 
0c  qu'il  cnuoye  plus  promprement  fes 
vapeurs  en  haut.  Il  cfl  doiié  de  mefmes 
vertus  que  le  preccdcnt,d'vn  certain  mé- 
decin de  Home. 

Huile  de  vitriol.  V 

Puluerifez  la  tefte  morte  du  vitriol,  Caldthum 
pcfte.Ies  playes.  les  vlcercs  boueux  ;  8c    «™  *      ,  ce  qui,  a  refté  dans  la  cornue  oJcum  vd 
cautrneux  *  &  la  plus  part  des  maladies  I  jpresquoncn  «  me  le  phlcgmc.Sc  mef-  olewn-.». 
quiaffllkcnt  le  ccrueau.les  dents  la  bou-  |  lc*d«  t»*'1";  ou  cailloux  broyez  parmi,  niou* 
chc.l'Eftomach,  le  foycla  râtela  marri-  en  mez  l'hu.le  a  force  de  feu  ,  qui 

paroilrra  rouge  comme  fang  *  ou  efear- 
latte  ,  6c  que  vous  rectifierez  par  après 
en  le  faifant  circuler  au  bain  auec  de  l'e- 
fprirdc  vin  tartarifé.  Qucrcetan. 

Ceft  huile  ainfidulcifié  eft  fingu lier 
contre  les  fleures  peurrics  &  les  opila- 
tions  des  vifeercs,  car  il  rc  fifre  à*  la  pour- 
riture par  aigreur  .  8c  ch  a  (Te  les  dbft  ru- 
erions par  la  fubriliré  de  fes  parties.  Si 
on  en  mille  quelque:  gouttes  auec  delà 
conferue  de  fleurs  de  Cuhorce.on  la  ren 
dra  plai  fante  au  gcuft  ,  &  propre  pour  e- 
fkindre  l'ardeur  de  la  foit. 


ce,lesboyaux.lavefcié  ,  8t  les  ioinctu- 
res.  La  dofe  de  ceft  huile  .c'eft  qu'on  tré- 
pe  dedans  vne  plume  de  poule,  qu'on^la- 
uc  auffi  toft  dans  la  liqueur  auec  laquel- 
le on  la  veut  faire  prckdc  au  patient: 
mais  il  faut  obferuer  que  cefte  liqueur 
Jà  foit  conuenablcà  la  maladie  ,  d'où 
vient  qu'en  la  fictirc  quotidienne  on  en 
donne  auec  delà  décoction  de  Rofma-  | 
rin.ou  de  Mcntlie  .  faite  en  vin  :  En  la 
tierce  auec  de  la  deeuftiendt  etntau 
tec  faite  en  vin  :  en  la  quarte  ,  auec 
eau  de  Buglofle  :  en  ln  p». lie  auec  delà 
décoction  de  raue  ,  faite  auiîi  en  vin  ,  à 
laquelle  on.  adioufte  vn  peu  de  Thc- 
riaque,  StMithtidat  :  au  mal  caduc,  a- 
uec  décoction  de  pc,nc,&  Bctoine.  Et 
lcmblablcincnt  en  toutes  les  autres  ma- 


Autrement. 

Prenez  le  vitriol  Romain  pluftoft  que    Dc  qu'l 

viuioi  a 


ccloy  d'Alcma"ne( 


parce  que  le  I<o- 
Ccc  | 
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Le  Tîmfot  patticuïtef 


l'huile. 


vaut  mieux  main  contient  en  fov  quelque  fubftance 
extraire  de  fer,  qui  fortifie  rEitomach.St  luy  cft 
plus  familier)  mettez  le  au  fourneau  de 
reuerberation  pour  le  calciner  iufqucs 
au  rougir  :  ce  qu'eftant  fait  mettez  le 
dans  vne  force  cornue  â*.  verre  bié  endui 
Ce  de  lut  ou  bouc  de  fagefle,  pofez  la  f  ur 
le  fourneau, &  luy  appropriez  vn  vaifleau 
rte  ou  m:  aÛVz.  grand,  pu:  ;  allumette  feu 
dcfToubs  en  l'augmentant  toujours  par 
l'cfpacc  de  quatre  iours  naturels  ,  & 
vous  en  tirerez  vn  huile  auffi  noir  qif*cn- 
cre  i  qu'il  faudra  garder  dans  vne  peti- 
te phiote  de  verre  bien  cftoiippée.  Or 
Pvfjpedc  ce'thuifceft  tel.  Prenez  fb.j. 
de  Iulep  violât,  autant  de  bonne  eau  de 
vie  |  il  j.d*eau  rofe,  deux  grain,  de  mu'e, 
vne  drachme  de  l'huile  fufdiâ ,  meilcz 
bien  tout  cela  cnCemble  ,  &  vous  aurez, 
vne  mixtion  trcÉcxcellenre  ,  car  fï  vous 
en  donnez,  feulement  vue  cuillercc  £ 
ceux  que  la  fleure  aiguë  de  arJente  b:u- 
fle  &  confomme,  ils  feront  incontinent 
ufraifchis,&  fouljgez  tout  i  coup  .  c*elr 
suffi  vn  remède  fort  fouuer.iin  conrre  le 
crachement  de  fjng.lc  flux  de  venrre,  la 
dcbilirc  d'Eitomacn,  la  rompurc  des  vei- 
nes es p.irtk'S  pectorales  ,  IcsCacarrhcs 
Sic.  con^mc  Fjllope  a  fleure  i'auoir  apris 
par  j-'ufîcurs  expériences. 

Autre  manière  pour  faire  ï Huile  de 
vitriol. 

Calcinez,  telle  quantité  de  vitriol 
qu'il  vous  plaira  dans  vn  por  déterre 
neuf,  recta  lit- 2  le  en  poudre  i  force  de  la 
piler ,  mettez  cefte  poudre  dans  la  cor- 
nue .  &  l'arroufcz  d'vn  peu  d'eau  furt 
pour  l'humecter  feule  ment,  puis  l'ayant 
iaiilcc  en  Quelque  lieu  chaud  l'e'pacc 
devjogc  &  quatre  heures  ,  respirez  U 
cornue  de  bmlut  ,  &  la  pofez  fur  le 
fourneau. pour  en  tirer  l'eau  de  l'huile  en 
augmcnt.nu  le  feu  peu  i  peu.  V  >us  les 
feparcrez  par  après  au  bain  Marie.  C. 
Kafcol. 

Umle  de  Tartre. 


|  alors  il  faudra  rafraifehir  les  vaifleaux.  & 

|  mettre  la  liqueur  dans  vne  phtole  de  ver 
repourja  faire  circuler  &  corriger  au 
bain  d'eau  chaude.&  la  feparer  de  l'eau. 
Ou  cire  ordinairement  vne  demi  once 
d'huile.d'rne  hure  de  bon  T  irrre.  C»  tt 
*n  fort  fouuerain  remède  conrre  toutes 
fortes  d'vlccres  .  &  principalement  con- 
tre ceux  delà  vérole  ou  maladie  de  Na- 
plcs.  Le  mefmebuile  pris  par  la  bouche 
auec  du  vin  blanc.bnfe  le  calcul  dans  les 
reim.St  dans  la  vcfcie.prouoquc  l'vrinc, 
mondiiie  les  vlceres  intérieurs  &c  An- 
dernac. 

Autrement, 
Prenez  telle  quantiré  qu'il  vous  plai- 
ra de  Tartre  devin  blanc  ,  ou  de  Mal- 
uolfie  ,  putucrifez.  le  première  me  m,  Se 
lecalcincz.puis  le  broyé»,  derechef  pour 
le  furpendre  en  vn  couloir  en  quelque 
lieu  frais  &  humide  par  l'cfpace  de  httift 
ou  dix  iours  ,  &  mettez  vn  ba Tmdi  f- 
foubs  le  couloir  pour  receuoir  l'huile 
qui  en  dtftillcra.  11  eft  fort  propre  pour 
blanchir  le  cuir,  nettoyer  les  taches  .  Se 
effacer  la  rougeur  &  les  rides  du  vifage. 
Fallop. 


Oleum 
Tartan. 


Mettez  quatre  tiares  Je  Tartre  blanc 
pulucrifé  »  dans  vne  bonne  COrriOfl  bien 
tiuluirrc  &  reucttuc  d'argillc  ,  pofez. 
l.i  lur  le  fourneau  .  &  après  l'iun'r  ioin- 
<£te  Se  turee  suec  vn  grand  vaiiTcaure- 
ceuât.  allumez  peu  à  peu  d  j  feu  deflnus , 
&  l'augmentez  fore  fur  la  fin.  iufqucs  i 
ce  qu'il  n'apparoills  plus  d'ci'piics  ,  car 


ANN  OT. 

Pour  calciner  frovtftemrnt  le  Tertre  M-  ^a  d*  ur' 

uec  nttr  enfin  i*iiiU*hfefrc»e*..r/£A-  J^*"^ 
Iciftrtte,  de  SSfeflre  -f  de  Tertre  fui  XukL* 
*atji  ^,mejlez.  Us  bien  eujemble ,C  Us  iet  calciner. 
te*,  dans  vn  fot  de  terre fort  eftlttuffè, 
tort  qu'il/  *urtnt  JUmie,&  fertile  quelque 
tempt.t! s  feront  Jjfe*,  CAlcimt^.^n  fermer. 
CeT *rtre  *mft  Afrtftè  dans  vn/de  ,  tj:>e 
Vont  f  rendre*,  en  lu  c*ue  %*$Ve*u  en  di* 
fl  liera. tjmi  efi nomf treille  four  extirper  let 
verrues  de  routes  Us  f  orties  tu  endrstâs 

dté  COrpS. 

Huile  (C  Antimoine. 

Reduifez   fuffifance  quantité  d'An  Oleun  ft» 
ti  noinc  bien  choifî  en  poudre  fort  fub  bi/.feu  A* 
rile  ,  que  vous  mettrez  infufer  dans  vne  ximoa*i- 
courge  de  verre  auec  de  tref  bon  vin- 
aigre diftillé  .  &  laitrc/.  la  dicte  courge 
fur  vn  périt  feu  iufques  i  ce  que  le  vin- 
aigre foit  teint  en  rouge  :  6c  lorsqu',1 
paroiltra    ainfî  coloré  vous  les  verfe- 
rez  dans  vn  autre  vai/Teau  ,  &  y  en  re- 
nerrrez  d'autre  ,  que  vous  en  tirerez 
comme  le  premier  Se  co.irinuerez  de  ce 
1  faire  iufqucs  i  ce  que  rAntîmotne  ne 

donne  *~ 
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donne  plus  aucune  couleur  au  vin- ai-  Fallope en  fon  liure  de*  métaux. 
gre.Mcflez  toutes  cc«  infufions  ou  tein- 
ctuicscnfcinblc  .  &  les  difttllcz  i  petit 
t.  ii  iufques  à  ce  que 'la  liqueur  rouge 
commenceant  à  s'cipaiflîr,  lemblc  vou- 
loir monter  à  Talcmbic:  car  alors  il  fau- 
dra ùfVraifchir  les  vaiiTeaux,rctirer  cette 
r  lu-jucu  r  rouge. &  la  faire  digérer  au  ven- 
tre de  chaa .il  par  l'cfpace  de  quarante 
iours.au  bout  cL (quels  elle  acquerra  vne 

":ra  doux 


778 


parfaire  forme  d'huile  »  qui  fei 
comme  fuccie,&  nomparcil  pour  confo- 
lidcr  les  playes.appaifcr  les  douleurs  que 
elles  caufent.  &  gueru  les  vlccrcs  chan- 
crcux.fc  cauerneux. 

Autrement, 

Faites  extraction  de  la  rougeur  de 
l'Antimoine  par  plulîcurs  infufîoris  en 
vin- aigre  diflillé  ,  comme  nousl'auons 
tnonftré  ci  deflus  .  &  laiilez  exhaler  le 
vin  aiv;re  par  vnrchalcur  tempérée  iuf- 
ques i  ce  que  la  poudre  rouge  paroiiîe 
tonte  feichc  ficfcule  au  fond  du  vaille  au, 
puis  verfez  fur  cefte  poudre»  de  la  Quin- 
te-cllcnce  de  vin»  fit  les  faites  infufer 
dans  vn  vaifleau  circulatoire,  quarante 
iours  tous  entiers  »  feparez  en  par  après 
la  Quinte  eflenec ,  &  en  faites  picndrc 
en  toute  afleuranec  par  la  boifthc. 

Autre  huile  d'Antimoine  plus  excellent 
que  Us  précédents. 

tes  Chy-    Prenez  fuffifante  quantité  de  bon  rei 
inique»  aj>-  glet  d'Antimoine ,  ramolliflez  le  furie 
•cliéc  ceft  marhre  en  verfant  dclTus  du  vin-aigre 
hoilc  fans;  d  &  quan<j  il  fcra  bien  ramolli, 

mettez  dans  vnfeutrc,&  continuez  toul 
iours deverfer  du  mcfme  vin-aigre  def- 
fus  ,  iufques  à  ce  que  rout  l'Antimoine 
foit  diflbut,  &  que  rien  n'en  demeure  fur 
le  feutre  ,  &  que  le  tout  foit  coulé  de- 
dans le  vaiiïcau  d'errbas.  Diflillcz  tout 
ce  QUI  fera  dans  ce  v.iiiTcau,&  lors  que  la 
liqiKur  fera  route  montcc,voas  tronuc- 
rez  au  fond  de  l'alcmbic  vne  matière 
comme  lie  rougclaquclle  vous  merrrez 
dans  vn  linge  que  vous  pendrez  par  les 
quatre  bours  en  lieu  humide,  fccllcfe 
refondra  peu  de  temps  après  en  liqueur, 
qui  diftillera  goutte  à  goutte  dans  le 
vaille  au  que  vous  aurez  agencé  derfous. 
C'cft  le  vray  huile  d'Amimoinc.qui  g  lie- 
nt rniraculcufcment  les  vieux  vlccres 
i  ampaats,&  malins.  Voy  ce  qu'en  eferic 


d'Ancimoi 
ne. 


ANNOTATION. 

Fttr  te  Retgtet  d ' Ant$m*mt-'tlet  Chjmi- 
mmet  n  cHttnùtnt  Autre  choje  tjue  ÏAnrt- 
mome  <ju$  *  tffè  hjueftetu  fondu  >  tyraf- 
frttiftht  r A/f  ««  fix jotj ,  ttft  lit  *fftUeat-t 
frtfve/mnt  JKeiglet  ce  <p*t  en  démettre  de~t 
ttmfaOeétfret  cet  htfttef*éltutt  ou  rsffrtuf 
chijje  menti  ttutt  de  jeu r  ester ét. 

Huile  ou  Quintc-effcnce  d'An- 
timoine, 

Prenei  fort  vin- aigre  diftillé  trois  fors 
&  Antimoine  puluerifo ,  en  telle  quan- 
tité qu'il  vous  plaira,  mettez  les  enfem- 
ble  dans  vne  courge  de  verre  en  forte 
toutesfois  que  le  vin  aigre  furmonte 
l'Antimoine  de  la  hauteur  de  trots 
doigts,  mêliez  les  bien  enfcmblc,  &  les 
faites  bouiHir  quelque  temps  fur  les  cen- 
dres chaudes  iufques  i  ce  que  le  vin-ai- 
gre deuienne  rouge  ,  &  alors  hiiîèz  le 
repofer,  afin  que  le  vin-aigre  fc  clarifie, 
&  quand  la  lie  fera  defeenduc  au  fond, 
&  qu'il  fera  bien  clarifie  ,  verfez  le  dans 
vn  aurre  grand  vaiiTcau  de  verre  ,  &  en 
remettez  autant  d'autre  deflus  le  marc, 
lequel  vou*  en  rcrircrez,  comme  le  pre- 
mier après  l'auoiraufîî  fait  bouillir ,  & 
laifTe  clarifier ,  vous  continuerez  ces  in- 
fuiions iufques  à  ce  que  le  vin-aigre  ne 
paroi  fie  plus  coloré.   Méfier  to»ircs  ces 
infufions  enftniblc,&  les  diflillcz  en  la 
cornue  bien  lutee,  Si  lorsque  cequidi- 
Il illcr.i  changera  de  couleur  ,  &  que  de. 
blanc  &  clair,  il  deuiendra  cfpa.s  fit  rou- 
ge, il  faudra  changer  le  vjiffeau  rece* 
liant,  Se  y  en  :yp:<  prier  fie  luter  vn  au- 
tres:  paracl.aK r  la dillilliiion  auecvn 
feu  plus  véhément:  car  on  tirera  par  ce 
moyen  la  Quinte  cfTcncc  de  l'Antimoi- 
ne), laquelle  il  faudra  garder  dedans  vn 
petit  vaifleau  de. verre  bien  eftouppe. 
Elle  mortifie  &  confolide  les  vlccrcs 
pourris.cx  caucrncux.fic  prife  parla  bou- 
che9euerir  routes  fortes  de  maladies  ma- 
lignes. Voyez  ce  qu'en  eferit  plus  parti- 
culièrement Léonard  Fiorauenti  au  ch. 
éo.du  liure  i.de  fes  caprices. 

Huile  de  cujure, 

Rcduifcz  en  poudre  fort  fubtile  deux 
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liures  d'airain  brufle.mcrtcz  le  dans  vne 
cornue  bien  lutec.fic  l'humcâcz  de  tref- 
fort  vin  aigre,  puis  le  dillillez  en  au- 
gmentant toujours  le  feu  l'cfpace  de 
vingt  &  quatre  h  cures,  fit  vous  en  cirerez 
vn  nuile  rouge  &  vcrd,qui  fera  tresfort. 
d'vn  certain  bmpiiic  François. 
Autrement. 
Pour  tirer  l'huile  du  C  uy  u  rc,i  1  le  faut 
réduire  en  rirriol  »  le  refoudre  ,  puis  en 
diftillcr  l'huile  rouge  de  la  terre  ou  Cul 
cothar.il  eft  nomparcil  contre  les  chan- 
cres &  les  vlcercs  malins  &  rampants. 
Andernac. 

Huile  (TEfiain. 
Calcinez  telle  quantité  d'Eftain  qu'il 
vous  plaira , puis  verfez  deflus  fà  ebaux, 
de  l'eau  de  réparation  »  fie  l'y  laiûcz  iuf- 
ques  i  ce  qu'elle  fc  ramafle  toute  côme 
en  petites  p;errettcs:mettcz  lcsdiftillcr 
au  bain  aucc  du  vin-aigre  diftillé  ,  fie 
quand  le  premier  vin  aigre  fera  monté» 
renuerfez  y  en  autant  d'autre  fie  l'en  re- 
tirez comme  le  premier,  car  quand  vous 
aurez  continué  cela  trois  ou  quatre  fois, 
vous  trouuctcz  vne  matière  huillcufc  au 
fond  du  vaifteau ,  d'où  il  la  faudra  ofter 
candi*  qu'elle  fera  encore*  chaudc.aurrc 
snent  elle  deu  endroit  aufTi  to(t  cfpatÛê 
comme  du  miel.  Ceft  huile  guérit  fit 
tonfolide  lespluycs  (impies  en  vingt  Se 
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lus, &  le  mettez  dans  vne  forte  cornue  de 
verre  bien  lutee  pour  le  diftillcr  à  force 
de  feu,  fie  lors  que  tous  les  cfprits  feront 
fortis  ,  vont,  feparcrez  au  bain  l'eau  de 
l'huile  ,  car  l'eau  montera  en  haut  fie 
l'huile  demeurera  au  fond  du  vaiifeau. 
On  peu  :  cirer  l/f.  d'huile  de  1b.  j-  de  fel 
de  plomb.   Celt  huile  cft  nomparcil  en 
ce  qu'il  guérit  tes  playes  en  fort  peu  de 
terap$,fic  mondirle,  fie  cicatrife  les  vlcc- 
resqui  eftoyenc  autrement  du  tout  in- 
curables.  Méfié auec huile  de  tcrtben- 
i!.mr,&  apf  liqué  fur  les  membres  para- 
lyriques, il  lesguetic miraculcufcmcnr, 
&  appai  fc  les  eonuulfions.  Incorporé  a- 
uec  huile  d'oliues ,  ou  de  chamomille,  il 
refout  les  tumeurs  chaudes  ,efteint  le» 
inflammations,8c  guérit  toutes  forces  de 
bruflures.  Il  y  en  a  qui  en  font  prendre 
trois  ou  quatre  grains  par  la  bouche  a- 
ucc  quelque  liqueur  conuenable,contre 
les  douleurs  de  la  colique,  &  autres  ma- 
ladies des  inteftins. 

Huile  de  fr.  P^1" 
Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  Oîeom 
de  limaille  de  fer  bien  menue  abreuuez 
la  d'vrine  ,  puis  la  calcinez  au  fourneau 
de  reuerberation  iofques  i  ce  qu'elle 
deuiene  rouge  comme  fang  >  &  menue 
comme  pouiîrere.  Merrcz  cefte  limaille 
aînfî  préparée  dans  vne  forte  cornue  de 


quatre  heures,  &  «carafe  en  peu  de  &  l'humefterez  encorcs  d'vn  pea 

temps  les  vlcercs  cacoeches,  &  malins.  ,  d.vrinc.puis  la  d.ft .liez  en  augmentant 

Ruheus.On  peut  cirer  l  huile  du  Plomb  wufiour$  jc  fcu  par  I'cfpace  de  vingt  fie 

de  mcfmc  que  1  Eltain.  •  qu3tfC  heures>&  vou$  en  tirerel  vn"hui. 

j  le  efpais  fit  fort  rouge.    Si  vous  faites 


Huile  de  Plomb, 

Prenez  bonne  quantité  de  châtra  de 
Plomb, ou  de  Plomb  calciné  fie  bruflé  en 
forte  qu'iUbit  cout  réduit  en  cendres, 
mettez  le  dans  vn  vaifleau  de  verre  pro- 
pre pour  ccft  crTedr,lt  verfez  de  (Tus  qua- 
tité  fuffifante  de  vin-aigre  diftillé  ,  laif- 
fez  les  infufer  deux  îours  entiers  fur  les 
cendres  chaudes ,  puis  en  recirez  le  vin- 
aigre par  inclination ,  &  y  en  remettez 
d'autre  que  vous  ferez  infufcr,  &  retire- 
rez de  mcfmes  en  continuant  de  ce  faire 
iufques  à  ce  que  le  vin-aigre  ait  attiré 
toute  1  '  douceur  du  plomb  :  car  alors 
von*  mettrez  toutes  ces  infusons  dans 
vn  alcmbic.fir  les  diltillcrez  au  bain  iuf- 
ques i  ennr.  que  le  fel  du  plomb  demeu- 
re tonc  blanc  au  fon.1  de  la  courge,  vous 
réduirez  ce  frl  en  huile  en  la  manière 
fuinanre.Rcduifez  en  poudre  fore  fuSti- 
lc  le  .Ude  plomb  préparé  comme  def- 


chauffer  fie  rougir  au  feu  des  lames  de 
quelque  métal  que  ce  foie ,  fit  que  vout 
les  amorti iTicz  dans  ccft  huile.elles  pren 
dront  aufli  toit  la  couleur  de  l'or.  D'vn 

certain  Empiric  François. 

Des  Huiles  quantité  des  animaux  tous 
en  tiers, &  de  leurs  parties, 

Hmtlt  de  f**g  humstn^  de Jxnj 

de  Cerf. 

Les Chymiqucs  modernes diuifent le  Oleum.éx 
fmgen  fes  parties  ,  &le  préparent  en  Human», 
deux  façons  principales,  dont  la  prerruc-  c^a,a° 
re  cft, qu'au  printemps  lors  que  quelques  *  "8  ume* 
ieunes  hommes  ont  de  couftumede  Ce  r 
rsire  cirer  du  fang  pour  conferucr  leur 
fanré.ou  que  par  l'ordonnance  fie  a  dut* 
du  M'  dccin,on  l?ur  ouvre  I  j  veine,  pour 
en  diminuât  la  ma  (Te  du  fang.empcfcher 

qu'il 


7)espreferudtifs.  Umtell.  7*1 

fubirancehuileufe  du  fang,  It  en  fubfi- 
mer  le  (cl.   Les  vai/Tcaux  eftant  rtfroi- 
|  dis  .  ii  faudra  mettre  l'huile  et»  vn  petit 
vaiiTeau  ipart  auec  vn  peu  d'efpricde 
vin.  &  le  faire  circuler  au  bain  quelques 
iours ,  &  par  après  retirer  Tefprir  de  via 
par  le  bair».&  l'huile  par  la  cendre.  Fi- 
nalement on  ioiodra  a  cefte  huile»  le  Tel 
blanc  qui  fcf  remuera  arraché  au  dedans 
de«  parois  du  vauTcau  où  le  fang  aura  c- 
ftédiftilJé. 

L'Hutle  de  fang  de  Cerf,  préparé  en  OJeum 
la  façon  fufdicceft  nommée  parParaeel-  Maciobij. 
fe,  OTcum  Macrobi  j ,  6c  eft  vn  tref-bon 


781 

qu'il  ne  fe  pourrifTo  dans  les  vaiiTeaux, 
&  ofter  par  ce  moyen  la  caufc  antécé- 
dente des  maladies:  ils  prennenr  le  plus 
beau  Scie  meilleur  fang  qu'ils  peuuenc 
choiiîf  >  etie  mettent  tout  chaud  dans 
vn  grand  vaifTcau  circulatoire  auec  la 
cinquicfme  partie  «feTprit  de  vin, en  for- 
ce toutesroi*  qu'il  n'y  ait  que  la  tierce 
partie  du  vaitTeau  pleine  ,  puis  l'ayant 
couuertde  fa  propre  couuerture,&  bien 
luré,  en  forte  que  la  matière  ne  prenne 
point  d'air,  ils  le  mettent  aux4îés  chaud, 
où  au  bain  pour  frire  pourrir  ladite  ma- 
tière, qui  s'augmente  i  m efure  qu'elle 

fc  pourrit,  d'autant  que  fes  parties  tene-  ]  remède  contre  les  gouttes,  pourneu  que 
Ares  fe  raréfient,  &  tiennent  beaucoup  ,  on  en  oigne  les  îuinaurcs  malades  ,  & 
plus  de  place.  Apres  donc  qu'ils  ont  i  que  le  patient  trempe  cependant  fon  vin 


iaiflelc  vaifTcau  en  cefte  chaleur  putre 
fa&iue ,  iuiques  à  ce  que  la  matière  ap 
paroifll  augmenree  de  la  moitié  ou  du 
tiers  ,  ce  qui  fe  fait  ordinairement  en 
vingt  ou  trente  jours  :  ils  oftem  la  eou- 
uctturcdu  vaiiTcan  ,  &  pofenr  vn  alem- 
bicenfa  place,  pour  en  tirer  rcfpritdii 
vin  à  la  vapeur  de  l'eau  chaude ,  puis  le 
phle^mc  ou  huncur  fèreux  du, fang, 
qu'ifs  mètrent  dans  chafeun  vn  vaitTeau 
ipnrt.  Erqtianri  ht  fuhftance  oleagi- 
neufr,  &  au  fel  du  frng.qui  démentent 
méfier  enfcmble  au  fond  du  vaiffêau, 
ils  1rs  mertent  derechef  en  putrcfatlion 
parl'cfp.îcc  de  douze  u>u's  ,  aueelegr 
cin'p'cfme  parrie  d'cfprit'  de  vin  ,  le- 
quel ils  rerircnr  premièrement  an  b.iin, 
puis  la  liqueur  huileufe ,  &  iaunalrte.de 
laquelle  ils  donnent  auec  bon  fucecr 


de  la  décoction  des  racines  de  Ctrio- 
phyllata,ou  Salemonde.  . 

Huile  d os  bumêi*. 

Prenez  des  plus  gros  &  grand  os  du  Oleum  es 
corps  humain,  comme  des  cuifles ,  des  oihbusku- 
bras»  &  do  ïambes ,  britczlcs  à  petits  mimu 
morccaux,& les  faites  brufler  au  feu,  Se 
quand  Us  commenceront  à  flamber,  ici-, 
tcz  les  dansvn  grand  pot  de  terre  ,  où  il 
y  ait  de  J'huile,  d'oliucs  fort  vieil  ,  &  le 
couurez  auec  vne  tuille  fi  ccft  que  tous 
aurez  ietté  les  os  dedans.   Et  lors  qu'ils 
feront  bien  abbreuucz  «l'huile,  oftez  les 
de  dedans  le  pot.  8c  les  lailTcz  fcicher  i 
!  l'air,  puis  les  brovez  a  (Tcz  menu  »  &  les 
icttez  dans  vne  forte  cornue  pour  en 
tirer  l'huile  comme  ecluy  des  l'hilofo-  - 


le  poids  d*vn  fcrnpule  anx  Epileptiqnes,  i  P1**-  c,<tft  Sran<1  Ktnedc  contre  tou- 
auec  eau  difttllee  de  ffrurs  de  TtUor,  \  *«  ks  doulcuqi  des  ioinâurcs.  Buo- 


ou  de  grand  muguet  »  ptri*  ih  fubliment 
le  fel  ,  en  rranfportant  le  vaifTcau  fur 
les  cendres,  pour  luy  donner  le  feu  plus 
  .  fort. 

seconde  L»  crç  ftçon  ^c  fc„1feT  )e  fenghu- 
façon    de.        r    1  ru*  ° 

feparer  jema»ncn  'M  parties  ou  lubrtances  ,  eft 

langen  fes  auflî  commune  aux  autres  fangs  def- 

parties  ou  quels  on  voudra  vfer  pour  la  conferua» 

inbflances  ^on  £  rc(Vauratton  de  la  fanté  ,  en  !a- 

.  quelle  on  procède  ainfi.   Il  faut' met  rte 

lêfang  tout  chaud  dam  vne  cornue  èg 

verre  bien  lutec  ,  8:  l'approprier  deffus 

les  cendres  ,  en  la  joignant  &  lutanta- 

uee  fon  récipient  ,  puis  allumer  le  feu 

dcfïbus  pour  rirrr  le  phlcgme  du  ftng: 

eerjuMtant  fait  «  il  faut  ofter  le  fable 

qnl  eft  fous  lac 

bicenfa plac?  ,  6t 


.  mettre  du  fa- 
rrlc  receuanr. 


nyme. 

Onpeut  préparer  les  os  des  mafchoi- 
res  des  cheuaux  tout  de  mcfmcs  pour 
mefme  cffrd.Andcrnac. 

Huile  ou  ejfence  de  corne  ou  bois  de 
Cerfs,  deLicortie,(Tji9oi- 
rc,&c. 

On  tire  l'huile  delà  corne  de  Cerf  tiTentJa 

en  pfufîeurs  façons ,  6t  principalement  cornuxrr- 

çndeux.dont  la  première  eft.  quM  faut  »«»^»- 
~    ,    ,      .  i        r         i  -  Boccront, 

prendreles  cornes  que  le  Cerf  quitte  au  çb^jj  ^c. 

mois  d'Aouft  .  les  râper  ou  limer  fort 

menu  «  puis  mettre  cefte  /limaille  dans 

vn  grand  matrats  ,  en  putréfaction  au 

fîcnsjiar  I'efpacc  de  quinze  iours  :  6t  t- 

f»res Tauf-ir  retirée  de  H,  choifir  me 


puis  croiftre  le  feu  pour  tirer  coûte  la  bonne  cornue  pour  en  cirer  1<* phlcgme, 
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fur  la  cendrcpuis  oftcr  la  cendre  &  met- 
tre du  fable  en  fon  lieu,  &  ayant  ofté  le 
v  i  tk-.Hi  receuant  .approprier  le  canal  ra- 
fraifchilTant  auec  le  tôneau  plein  d'eau» 
le  reccuant  au  bout ,  St  le  mat  rat  fur  le 
rrepier,  pour  tirer  t'huile  en  croiiTant  le 
feu  peu  a  peu.  Quand  tour  fera  diftillé, 
on  feparera  l'huile  d'auec  l'eau  afin  de  le 
rectifier.  Le  marc  fera  réduit  en  cendres 
pour  en  vfer  félon  que  l'ordonne  Dio- 
fcoride.ou  bien  pour  en  cirer  le  fel  auec 
de  l'eau  de  chien  denc.de  mille- pertuis, 
ou  de  font  une  difrillcc.  Pourarrefter 
lefluxdefang  .  guérir  U  dyfem^ric,  & 
fouhgcr  les  cceliaquo ,  il  vaut  mieux  v- 
fer  de»  cendres,  mais  pour  dcfoptler  le 
foyc  «4e  fel  fera  de  beaucoup»  plus  grand 
eflect.  On  pourra  oindre  de  «'huile  les 
%         artères  du  poignée  »  8c  le  ventre  ,  tanc 
concre  les  vas,  que  pour  refifter  aux  ve- 
nins. 

L'autre  façon  de  tirer  l'huile  de  la 
corne  de  Cerf  >  cftde  la  réduire  en  li- 
maille.la  faire boui:lir  en  eau  de  fontai- 
ne, puis  la  diftiller  au  bain  ,  &  final e- 
menr  en  tiret  l'huile  par  la  cornue.  L'y- 
uoire  (  qui  peut  citre  feparé  en  les  par- 
ties. 8c  préparé  de  mcfmes  que  le  bois  de 
Cerf.)  rcndvn  huile,  lequel etime  re- 
ctifié, conforce  l'eftomachjlc  cœur,  8c  le 
foye  :  &  vn  fel  qui  defopilcla  race,  le 
foyc,  8c  diflbuc  le  calcul  dans  les  roi- 
gnons. 

Huile  de  crâne  bamutn. 

oleum  ex  L'Os  de  la  refle  humaine,  eft  ordinai- 
caluaria  rement  réduit  en  poudre,  ou  en  «en- 
kamana.  dresparle»  Praticiens ,  pour  le  méfier 
auec  les  autres  poudres  dont  ils  ont  de 
eouftume  d'vfcr  pour  la  guenfon  de 
l'Epilepfîc  :  lequel  i  la  vérité  n'efr  fans 
effect.  mais  s'il  eft  bien  aprefté,  on  Pcx- 
perimentera  beaucoup  plus  ctfjcacieox, 
non  fculcmcnr  pour  la  guerifon  de  ce 
nul  ,  mais  auilî  de  cous  les  aurrc<  qui 
arriuenc  cane  £  coure  la  telle  .  qu'à  fes 
parties.  Or  fa  préparation  eft  celle,  il 
fiur  auoir  l'os  de  la  refee  (J'vn  homme 
pourvn  homme,  8c  d'vnc  femme  pour 
la  femme)  couc fiais,  8t  qui  n'aie  point 
cfté  enterré  ,  le  réduire  en  poudre  la 
plus  lubtilc  qu'il  fera  pollible,  puis  la 
mettre  dans  vne  cornue,  8c  en  tirée 
couc  le  flegme  i  petit  feu  fur  les  cen- 
dres f  Ac  lors  que  tout  le  flegme  fera  di- 
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ftillé  ,  il  faudra  tirer  tout  le  marc  hors 
de  la  cornue  ,  le  pulucrifer  derechef,  fit 
l'arroufer  8t  incorporer  auec  fou  fleg- 
me ,  puis  le  diitillcr  en  la  cornue  ,  & 
au  feu  des  cendres  iufques- i  la  croifkf- 
me  fois  ,  qu'il  faudra  changer  de  vaif- 
feau  receuanc  lors  que  le  flegme  leira 
couc  diftillé,  ofter  les  cendres  de  di  fTous 
la  cornue  pour  mettre  du  fable  en  leur 
place  •  Sooindrc  à  ladite  cornue  le  ca- 
nal dont  on  fe  fert  pour  la  dithllatiou 
des  gommes  ,  auec  le  conneau  plein 
d'eau  froide  *  en  y  appropriant  auflî  le 
macracqui  entrera  dans  le  canal  fur  for» 
errpier  :  mais  au  lieu  qu'en  la  dtiblla- 
tion  des  gommes  on  mec  de  l'eau  de 
{  fontaine  dedans  cemacrat,  en  c  lie  ci 
il  y  fauc  mecerc  de  l'eau  diftillee  de  faul* 
ge,  de  piuoine,  de  melifle,  de  fleurs  de- 
tillot,  oudeguy  dechefne  :  6capre»a- 
uoirauffi  luté  8c  approprie  vn  vaiiTcau 
receuancau  bout  du  canal  ,  on  com- 
mencera i  croiilre  le  feu  »  iufques  à  ce 
que  les  efprirs  foulphreux  commence- 
ront à  tortir  ,  lcfquclsfe  méfieront  auec 
les  vapeur»  de  l'eau  qui  fera  dans  le  ma. 
crat  ,  Si  fe  congèleront  ou  refouldronc 
dans  le  canal  en  eau  8c  en  huile  ,  puis 
découleront  cnfèmblc  dans  le  reccuant. 
Il  faut  donc  toufîours  continuer  le  feu 
iufques  i  ce  qu'il  aie  actaincle  quatrief- 
me  degré»  &  qu'il  ne  force  plus  rieu 
du  couc  de  la  cornue  :  car  alors  il  fau- 
dra  ceffer  la  diftillation  ,  &  lors  que 
les  vaificaux  feront  refroidis ,  ft  parer  la 
fubftance  huileufede  l'gau  qui  cft  méf- 
iée parmi ,  puis  l'ayant  remife  dedans 
vn  petit  vaifleau  auec  fix  fois  autant 
d'efprit  de  vin  ,  la  circuler  au  bain  par 
l'cfpace  dedixiours  ,  au  bouedefqucls 
on  retirera  l'eau  de  vie  au  bain,  &  l'hui- 
le au  feu  des  cendres  pour  le  garder,  a- 
fin  d'en  vfer  en  temps  8c  lieu.  C<  pen- 
dant il  faut  calciner  le  marc  ,  8clere> 
duite  en  cendres  blanches  ,  dcfquclles 
on  cirera  le  fel  auccefprit,  om  eau  de  Pi- 
uoine ,  ou  de  Becoine,  puis  on  loindra 
l'huile  8c  le  fel  cnfcmblc  pour  en  faire 
vn  médicament  fimplc  fort  fouucrain 
cunerc  le  huit  nul ,  duquel  on  pourra 
donner  iufques  à  crois  «quatre,  ou  cinq 
grains  auec  eau  de  guy  ac  chefiie  alka- 
lifcc,  ou  de  Becoine,  Ptuoiuc,  ou  fleurs 
de  Tillot.  Ln  corne  ou  l'ongle  du  pied 
d'Alce  ,  qu'on  appelle  communément 
Elan,  6c  le  pied  de  Vautour,  pcuucnt  e- 

ftre 
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ftre  préparez  Je  mefatc  contre  la  mef- 
me  maladie. 


Annoi. 

!<■/  defertftiont  de  l'hurle,  ou  r/rwr 
Crnne  hum*>n,<iue  mjire  Au  rieur  a  tir  ce, 
des  efcrtts  de  ftufiemrt  <  hjmiaui  s ,  font  fi 
hriefuet,** far  confeautnt fi ohj cures  qu'il 
efi  impoffthie  Àe  fa  comprendre  pour  les 
bien  mettre  en  vfnee  :  cejt  pourjuey  -nom 
touonif pour  fouiner  le  lecteur)  mit  U  pre- 
ce dente  en  leur  plÀce ,  ofnntnnt  nu  outre 
ce  mu  elle  et?  fort  Jlocil*  m  entendre  »  elle 
dcjcoumre  nmffi  let  moyens  de  tirer  U 
l>enye  ejftnee  ,  ou  huile  du  crune  hu 


E^enria 
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fcerrx  ,  ca- 
Aorei 
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de  l'odorant  monte  auflî  >  8e  l'huile 
demeure  touc  feul  au  fond  du  vaif- 
feau  ,  pour  n'auoir  peu  monter  par  v* 
oe  fi  foiblc  chak-ur.  Ils  feparentpar a- 
pres  l'eau  de  vie  au  bain  »  8c  trouuenc 
1  \  irence  de  L'odorant  au  fond  de  la  cour- 
ge ou  vefeie.  O  fre  elîlncc  el\  fott  fou- 
uei  aine  courre  les  Ivncvpes  fie  défail- 
lances de  cceur,  fie  contre  toutes  les  ma- 
ladies des  nerfs  ,  icit  qu'on  en  face 
prendre  vnc  goutre  feulement  aucc 
de  la  dccoâion  de  âcurs  de  rofmarin, 
de  faulgcfitc  ou  qu'on  l'applique  par 
dehors. 

L'Huile  ou  (fîcnccdc  Caftoree  peut 
eftrc  extraite  de  mefmcs  que  celle  du 
mufeq.  Quelques  vns  rourcsfois  le  diC- 
folucnt  en  vin-aigre  diftillé,  ou  eau  de 
vie  «  puis  le  diftillcnr  à  petit  &  lent  feu 
dans  la  cornue  ,ofa  l'alembic ,  &  en  ré- 
cit! tient  l'huile  en  le  circulanr  l'cfpace 
de  fix  iours  auec  vin-aigre  diflillé.  Et  H 
d'aduenture  il  aduient  qu'en  le  difbllâc 
la  vapeur  fe  congelé  dans  l'alembic  en 
forme  de  nunne,  11  cire  blanche  >  ils  ea 
approchent  feulement  vn  charbon  ar- 
dent pour  la  faire  fondre  Ccft  huile  cft 
vn  excellât  bon  remède  pnur  oindre  les 
te.  Ils  premnt  de  l'huile  d'amandes  membres  paralytiques,  &  ceux  qui  font 
douces,tirce  fraifchemenr  par  exprcfTiô,    tombez  en  atrophie  ,  e'c  ft  i  dire,  qui  ne 


.nu. 


ïfitnce  dt  M.ufa  Ciuette,& 
C  djioree. 

On  peur  auflî  tirer  l'eflence  du  mufq 
&  de  la  Ouctte  par  le  moyen  de  quel- 
que liqueur  eonuenable  auec  laquelle- 
on  la  méfie  fif  incorpore,  puis  on  l'en 
fepare  par  après.  Ce  que  les  difciples  de 
Parac  I  c  font  en  la  manière  fuyuan- 


i  proportion  duniufq  ,  ou  de  la  ciuitte 
qu'ils  veulent  purifier,  8c  les  mettent 
enfemble  dedans  vn  vaifleau  de  verre 
bien  couucrt,  &  lutéauec  (on  couuer 
cle.puur  les  faire  digérer  i  la  chaleur  du 
folcil.ou  du  bain  marie,  iufques  i  ce  que 
l'huile  fie  le  mufq  foyenr  incorpore,  z  en 
fcmblccar  alors  ils  tirent  l'huile  par  vn 
f  ulrre,  ou  couloir,  &  en  renuer.'enc 
d'autre  fur  le  marc,  qu'ils  font  putréfier, 
&  tirent  comme  le  premier  ,  &  conti- 
nuent de  ce  faire  iufques  à  ce  que  l'hui- 
le ait  attirée  toute  l'odeur  de  la  ma- 
tière. Ce  qu'ethnt  fait ,  ils  mcfltnt 
toutes  ces  infufîons  enfcmble  ,  &  les 
mettent  dans  vn  vaifleau  circulatoi 
rc  auec  telle  quantité  dtfpnt  de  vin 
qu'il  furpafle  l'huile  de  deux  ou  trois 
doigts  1  fit  après  auoir  bien  luté  ledit 
vaifleau  auec  fon  propre  couuercie, 


prennent  plus  de  nourriture.  11  fortifie' 
auffi  les  pjrtiesqui  feruent  i  la  généra- 
tion,&  les  rend  plus  fortes  &  vigoureu- 
fes.Il  appaife  aufiî  les  douleurs  de  la  co- 
lique,fit  les  furTocatiom  de  matrice.  On 
en  peut  donner  par  la  bouche  contre  les 
m  a  lad  es  des  nerfs ,  auec  eau  de  Lauen- 
de.Betoinc,  ou  Primevère,  Si  on  en  fait 
prendre  aux  femmes  aucc  de  la  déco- 
ction de  Pouliot  royal.il  prouoque  leurs  v, 
purgations  lunaires ,  &  fait  fortir  les  fc- 
condincs, ou  arrière  faix  retenudansla 
matricetks  nouuclles  accouchées. 

Httik  de  utims  ou  mojeitlx 

d'œvft.  ri 

Pour  tfrer  l'huile  des  moveulx  ^, 
j>     c      1 1    r...  •  'c  ■    Oleum  ex 

d  oeufs  ,  il  les  faut  premièrement  faire  |utei,  ouo, 

durcir  dans  de  1  '  n»;  bouillante ,  pui<  en  rUtn. 


ils  le  liiffcnt  fept  ou  huift  iours  de-    prenJre  feulement  les  iaunes ,  ies  ha- 


dans  le  bain  .  au  bout  defquels  ils  o- 
ftent  le  couuctcIc  ,  fit  mettent  vn  a-  | 
lembic  en  fa  place  ,  fie  rranfportent  le 
vaiifeau  fur  les  cendres  pour  retirer 
l'efprit  de  vin  ,  aucc  lequel  l'clTcnce 


cher  i  petits  morceaux,  &  les  fneaflir 
dans  vnc  poïfle  fur  le  feu  ,  en  les  y  re- 
muant roufiours  ,,iuTques  £  ce  qu'on  vo- 
ye  qu'ils  commencent  à  rendre  l'huile:* 
car  alors  il  let  faudra  nuttre  dans  vn  11c 

Ddd  s 


787  LeThefor  féLtticuïut 

de  toile  neufue,8c  le  ferrer  entre  le*  pref 
Tes  pour  en  tirer  l'huile  qui  fera  rouge 
Je  noirafhc.Mais  il  le  faut  circuler  au 
bain,refpace  de  trou  femaines,  ou  d'vn 
mois  ,  car  par  le  moyen  de  celle  circula- 
tion fit  putrcfaction,lcs  parties  tcrrtftrcs 
Se  impures  defeendront  au  fond  du  vaif- 
feau   &  l'huile  net  &  blanc  demeurera 
au  dclfus.il  eft  bon  pour  adoucir  le  cuir 
tant  du  vifage  que  des  mains  ,  quand  il 
eft  rendu  (ce  fit  rude  par  lesiniurcs  de 
l'air,il  guérit  au'lï  les  brufluresiblanchit 

l*s  cicatrice*  noires  ,  appaife  les  dou- 
leurs» &  fur  tout  celles  de  la  dyfcnterie, 

mefle  parmi  les  onguent  ,  ilmondific, 

incarne  ,  appaife  les  douleurs  qu'.tppor- 

tent  les  vlccres  vieux  &  malins ,  &  fait 

rcnarftrc  le  poil.  On  le  peut  aUrflî  diftil- 

ler  par  la  cornue  pour  mcfmes  vfjgcs, 

pour  le  rendre  plus  penètTant:mais  en  le 

diibllant  ainlî ,  il  n'y  faut  pas  oublier  le 

canal  raffraifehiflanc. 
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fort  grand  ,  8c  n'en  emplir  que  la  qua- 
trième partie  >  afin  que  les  grairTet  dus 
fondues.&  commençantes  à  bouillir,  & 
à  s*enflcr,nc  vîcnent  à  paffer  toutes  en- 
tières dans  le  reccuanc.C'cit  par  ce  mo- 
yen qu'on  peut  tirer  .l'huile  du  beurre  Oleum 
quieltrefohitif,  Scanodyn,  ou  propre  •"f"» 
pour  appaifer  les  douleurs  On  petit  aulîi 
dittiller  de  mcfmes  l'huile  de  cite,  de 
miel  ,  &  de  toute*  fortes  de  Tu  fs ,  de 
Grailles,  8c  de  moelles. 

An  kotaT' 


Dr  oteis 
Pingucdi* 


Des  huiles  des  Suifs  &  Gra  'tffcs, 

Les  médecins  Chymiqucs,  rirent  ordi 
nairement  l'huile  de»  ûiifs,8c  grailles  de 


?  Affronté?  fore  U  fsfon  defssre  d*  ce** 
U  cfui  en  dtffUUnt  U  mteltU  cire  Icsjnsfi* 
Us  grAiffes,  le  beurre,  cr  fommes  .  méf- 
ient f*rmt  elles  tUnslj  t  o  ute**nt  Je  s  C*d- 
Iomx.o*  des  hr$«*es  coit**(fees,  four  les  em- 
fefcher  de  mmter,  & f*]fer  touees  entières 
dA*s  U  <VMsjft  *u  rcctkdnt  Ce**  Ia  10*- 
tesjoes  m*  femhUnt  fins  cxfrrs&  etrf**- 
d*u en  Ctjl  .ut  <jut  n'y  o~i!i(»f  faut  le  c*- 
HAl  r.ifrAijJuj]  utt  A«ec  Utù»*e**  fUt* 
d'e**  froide  ,  mie  matttAt **/p  fies* 
d'e  au, duquel  Us  'VAfettrs  enjrens  djns  lè- 
che cAnal  four  fe  méfier  A*ec  celles  de  U 


*um  êc  A  toutes  fortes  d'animaux  ,aucc  des  vaif-  ,  m*mre£rAfjc  fu  en  d>ftute:*[mdremfej- 


\  mgiarû.  (Vaux  le  cuiure  ou  de  verre  »  à  feu  lent, 
pour  les  rendre  par  ce  moyen  plus  fub- 
tilcs  6c  pénétrantes ,  mais  il  faut  remar- 
quer que  le  vaille  ju  à  difUller  par  l'a 


cher  fArce  mojtn  «*e  thmlene  fente  l'em- 
pire urne  ,0"  *c  remporte  **ecfo)  t t/nfref- 
ft$*  d*  fe*.  Je  confetUe  **fji *  ceux  *nt  t$~ 
rero*t  de  ces  hAtU*,i*ils**é**ite*t  f*e  de 


lembietcû  fans  comparai  Ton  plus  pro-  |  Us  bicnretlijict ,  s  $U  défirent  de  l*s  amoit 
pre  que  la  cornue ,  &  qu'il  faut  qu'il  foie  bcUesf*res,&j*e.ttltj. 


Des 'Baumes  dijlillez^    Setlion  XIX. 


Baumt  ArttfuwL  * 

«  r-  %.  Tercbenrhinx  purilT-tb.  ).  olci 

«liS"  laurin.Àiv.Galbaniîiij  gumm.  Uabi- 
ci  |  iv.  Thuris.myrrhaf,  gummi  hcdcr.r, 
ligni  Aloè's,  ana^iii.  Galanpx.  Cano- 
phyllorum.Côfolidac minons  nucis  mo- 
fchatar,Cinamom».Zedoarii,Zingibcris, 
Diâamni  aJbi.anaî,  j.  Mulchi»  Ambrac. 
aoa  5  i.ConcalUz.  &  broyc7.  le  tout  en  - 
fcmble.&le  mettez  dans  vne  crâdc  cor- 
nue,* verfez  delTus  IL  vj.  de  bonne  eau 
de  vie, dans  laquelle  vous  mouillerez  vn 
grand  drapeau  que  vous  .ictterez  aulTj 
dans  la  cotnuc,  aptes  l'auoir  enflamme 


pour  faire  brufler  Teau dévie:  ceq«'e- 
ilant  fait  vous  eftoupperez bien  le  vaif*- 
fetu, agiterez  les  matières ,  8c  les  lai  nez 
digérer  enfcmblc  neuf  iours  entiers ,  au 
bout  defquels  vous  mettrez  la  cornue 
furies  cendres,8ccomiucnccrez  ladilbl- 
larion  i  petit  feu.quc  sous  entretiendrez 
tourîours  en  mefmc  deçré  ,  iufques  i 
ce  que  la  première  liqueur  qui  eft 
blanche  fott  toute  diftilleeauec  l'hui» 
le  ,  &  qu'il  commence  d'enfortir  vne 
autre  noiraftrc ,  car  alors  il  faudra  chan- 
ger le  vailTcau  reccuant  ,  8t  accroî- 
tre aufli  toO  le  feu  pour  parache- 
ua  la  diAdiation,  à  la  ha  de  laquell» 

vous 
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vous  feparerez  l'eau  d'aucc  l'huile  ,  &  t  les  incorporez  auec  les  liquides  ,  puis 
garderez  vue  chacune  A;  ce»  liqueurs  \  les  dilhllez  en  ai-gni-nra.  t  Je  feu  peu  i 
d.dans  vn  vaideau  à  pure.  On  =pj -c  11c  la 
première  eau  bianchc:£au  de  Bauinu-,& 

l'huile  qu'on  a  feparé  le  premier,  Hui- 
le de  Baulme.  La  feconde  eau  noirafrre 
s'appi  lc,Mcre  des  Baulmes,&  la  hque  ur 
qu'on  ftparede  cette  eau  n  i  e  »  clt  c 
qu'on  nomme  ,  Baulme  a rtificicl,  qu'il 
faut  gardet  comme  vnc  çbofe  trel-prc- 
.  cicule.    La  première  eau  cfclaircic  tes 
ycux.confcruelavvU:,  applanit  les  rides 
du  vifage  »  &  le  rend  luttant  *,  8c  beau, 
rompt  le  .alcul dans  lesroignons.  Pro 
uoque  l'vrinc  retenue  par  les  carnontez 
qui  font  dans  les  conduits  de  rvrinegue 
rit  toutes  lortes  de  playes  en  queisue 
partie  du  corps  qu'elles  fcyeot,  fp^jge 
Johcâiqucs  ,toulTeux,8i  catatrhcux,& 
guérit  promptement  la  Viatique.  L'au- 
tre eau  qu'on  appelle  Mccédcs  Baulmes» 
gueîh  en  peu  de  temps  la  galle  »  la  tei- 
gne la  lcpre,fittousL-svUcrcs,exccptcz 
les  chancreto ,  8c  cortofifs     L'huile  de 
Baulme  cil  bon  côire  pluficms  maladie», 

fur  toute»  contre  lesplayes  de  la  tefte  a- 

uec  fraôurc  d'os  ,  &  rompuie  de  roem-.' 

brancs.    Il  foulage  aufli  mcruciUcufc- 

ment  Ics^lcureuqucs,  quand  on  leur  en 

fair  prendre  vnc  drachme  à  chafqtie  fois. 

Et  quant  au  Baulme  art,  n  ciel  ,  c*cft  vn 

des  mincies  du  monde  :  pris  par  la  boii 

chc  du  poids  de  deux  drachmes  il  guérit 

•util  toûl'llia<!«>epjfl«o«  ,  Ssrpi.qué 
«.par  dehors, 'il  arrcfke  ies  catarrhes  ou  de- 

fluxiorw  du  ccrueau.appaifc  la  toux.guc- 

rit  les  playes  de  h  teilcicorrigc  l'intetn- 

peric  froide  de  l'Eftomach  8c  du  cerueau, 

refoulr  toutes  forte  s  de  tumeurs.  &  gué- 
rie la  fieurc  quarte,fi  on  en  omet  tout  le 

corps.  Fioraucnt. 


Balfamum 

an.ficialc 
aimd. 


Autre  Baume  artificicL 
R  KefinatTcrcbrnthtnx  ,  Abieçnr, 


pcu>&  vous  verrez  premièrement  di- 
iiillcr  vne  eau  fort  claire  ,  8c  lubnlc,  la- 
quelle brufle  rniraculcufcmcnt  fi  toft 
qu'on  l'approche  du  feu  ,  Si  s'apclle,cau 
de  Baulme. E  le  cft  auili  toft  fuyuic  d'vn 
huile  de  couleur  d'vn  iaunc  doré, qu'on 
nomme  proprement  Baulme  ,  puis  d'vnc 
autre  liqueur  rouflaflre. La  première  eau 
prife  par  la  bouche  cft  fort  fouucrainc 
contre  la  débilite  d'Eftonmh  ,  d'autant 
qu'elle  confomme  puilTammcnt  la  pi- 
tuite.8c  diflipe  les  vcnt'vfirezimaisà  Cau- 
fc  qu'elle  cft  fort  acre  ,  il  la  faut  diflou- 
dre  dans  du  vin*  ou  la  faire  prendre  dans 
vu  bouillon,!  i  féconde  liqueur  cft  beau- 
coup plus  excelle  nte  que  les  deux  autres,  . 
«car  elle  guérit  miraeuleufemcnt  les  pla-^ 
ycsdtsnetft  ,  appaife  les  douleurs  des" 
loinctures  ,  guent  le»  conuuifions  ,  la 
paralyMe,  le  maUcaduc,  ttc.   Le  der- 
nier huile  produit  le»  mefmcs  ctTtCta» 
mais   aucc  uioius  d'efficace.  Andcr- 
nac.  . 

Autre  Baulme  artificiel, 

R.Tercbcnthrnar  fc  xii.  Reaifiezla  Aliud  arti- 
,  ,  j     •   '  .  -,   _  ♦  faciale  Bal- 

ance de  bonne  eau  de  vie  ,  &  mettez  à  umum, 

part  ceft  huile  fort  clair  , x  fubtil ,  8c  lé- 
ger qui  en  diftillera  par  la  chaleur  du 
,  bain  Marie.    K.  huius  olci  ïb.j. 
1  Florum  Borrr.gini» ,  Rofarum  Buyloilr, 
iVrchados^pfcxJiorifmarin.jLaucndu- 
lx.Chamzmcli  »  ana  P.j.Scminum  fœ- 
méculi.Aiiirt.fcrn.Barlliconis»  fcm.Pato- 
nix  ana  a,  fi.Rad.Angelicar>  Emjlx.Phu» 
lreos.  Acon  veri/Diâammi,  Oîycyrrh»- 
fx,Rad.Pxoniz  »  Ipicz  Indicx,ana$  j. 
Corticis  Citri  ,  Aranciorum  »  ana  ij. 
Saluix  »  Majoranas  ,  Lauendulx,  Rt- 
nfraar.HylÛpi  ,  Menrha?  ,  Bcton.foL 
Lauri.ana  P  j.    Hachez  ce  qu'il  faut  ha- 


ahaft.i  Thum  albi .  Labdatri ,  ana  \  \\ .    cher,&  puJuerifcz  ce  quife  peut  mettre 
Nardi  lndie*x,ij.Rad.valcrianx .  rad.  I- ,  Cn  poudre»  &  mettez  le  tout  aucc  l'hui- 
ridis  rad.  Acori,  rad.  Cypcri,  rad.  Afari.    le  dtr  Térébenthine  ,  dans  vnc  grande 
ana  3  |.Mafti:his ,  Galançx.Cariophyi-  • 
lorum.Cafîiîbodor.vx  ,  2cdoanx.ana 
xvj.  Nucurftofch  ^iv.Macis^j.  Agal- 
Lchi  l  ij  Lachtymar  olex  itthi^picx. 
jvj  Aloè'<  hepMÎcx',  Myrthar  ,  ana  *  j. 
Caftorei  3  x.otT'un.  cariotarum ,  ftyracis 
calamiûrx.Lafttis  odorati,  ana  |  j.  La- 
frrTymatfang4irac.|i/  Florum  Laucn- 
dul*  l  iv.  «Ici  glandis  vnguentanas 
l  vL  i  uluerifcilcschofc»  feiches  ,  8c 


courge  de  verre  ,  ou  de  euyurc.dans la- 
quelle vous  verferez  de  l'eau  d'Anis, 
oudcGc«otHes  •  eu  la  deiniere  eau 
qui  refte  après  qu'on  a  diftillé  lacancl- 
le ,  puis  ayant  approprié  1  &  luté  vn 
chapiteau  fur  la  courge  >  vous  mettrez 
le  feu  defibubs  •  8c  le  diftillcrcz  com- 
me l'Anis,  ou  l'eau  de  cantlle  ,  fan» 
V  oublier  le  canal  lafraifchilîant  ■  qui 
iraucrier^  y%  tonneau  plein  d'eau.  Et 
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lors  que  l'eau  fera  toure  montée  dans  le 
receu.inr.il  faudra  ierter  le  marc  ,  bien 
nettoyer  la  courge,  mettre  dedans  trois 
onces  de  ftytax  liquide,  8c  verfer  deffus 
toute  la  ligueur  tirée  par  la  première 
«tiltillation.fcle  diftiller  derechef  com- 
me au  parauant.  Ce  au'cftanr  fait.vous 
nettoyerez  derechef  la  courge  ouvef- 
cie»  de  mettrez  dedans  ,  Sryracis  cala- 
micar. Myrrhar  ,  ana  §  ij.Laccar  ,  Suc- 
cinialbi,  ana     fi  .  Maftiches  ,  Thu- 
ris,Affr  dulcisana  $  jfî.   Sur  quoy  vous 
verferez  tout  ce  que  vous  aurez  tiré 
par  la  féconde  drftillarion:    Et  s'il  ne 
vous  y  adtouflercz  quelque  peu 
de*  eaux  fofdi&es  ,  puis  après  en  auoir 
diftillé  toure  la  liqueur  comme  des  m  3- 
tieres precedenres  ,  vous  çn  ofterez  de- 
rechef le  marc  de  fa  vefeie.  pour  y  met- 
tre Zingiberis  ,  Zcdoaria?  ,  Galang*, 
ana  51,  Rhabarbari  ,  3.  fi.  Gennanar. 
Cubebirum  ,  ana  3  j.fi.  Croci  3  H.  Ci- 
namonii  %  j  Nuci«  mofeh  .  M-icis,  Ca- 
riophyllorum  ana  3  vj.  Calami  aromar. 
I  fi-  Sur  quoy  ,  après  l'auoir  réduit  en 
poudre,vous  verferez  toute  la  liqueur  de 
la  dernière  diftillation ,  &  le  difiîllerez 
comme  les  matières  précédentes  ,  puis 
vou»  feparerez  l'eau  de  l'huile  ,  &  les 
garderez  fongncufcmertV  dans  chafeun 
vnvaiffeau  iparr.    Il  efl  meru.illeufe- 
ment  propre  pour  forrifier  toutes  les 
parries  cxmçucs,&  nerueufe* ,  comme 
l'Ellomach, les  boyaux.  1*  vefcic.la  ma- 
trice.   Il  cfipirticuJierrmenr  bon  a  «ut 
graucicux  ,  Se  contre  la  fupprefîïon  d'v- 
rine  ,  d'en  faire  prendre  huul  ou  dix 
gouttes  dans  de  I  eau  de  fouet erc  ,  ou 
dans  du  vin,  il  detbourhe  auflî  toutes  les 
ob»tT::ét'ons  ,  ou  opilations  intérieures» 
&  maintient  Jong  temps  en  bonne  fan- 
te*  ceux  qui  en  prennent  deux  fois  La  fep 
maine.  quelques  gouttes  dans  vn  bouil- 
lon. Iean  Mag. 

Baume  Mjgiflrdl. 

Bjlfamnm     ^\  Terebenrhinar  ft.j.  oleî  vet.|  vi. 

ranima  e.  OIci  Laurini  |  iv.  Cinamomi  .  Spica» 
nardi  ana  §  u.  Tegularum  recenrium 
bene  coctarum  Jviii.  Broyez  ce  qu'il 
faut  broyer ,  puis  meftez  le  tout  enfem- 
ble  ponr  le  diftiller  à  ralcmbic .  Il  pro- 
uoquel  vtine  .  rompt  le  calcul  dans  les 
régnons  ,  rue  les  vers,  diflïppe  les  fïf- 
hemenrs  Se  bruits  d'oreilles  ,  &  guérit 
laparalyfîe,  les  conuulfîonsja  feiatique  | 
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&  les  gources  ou  douleurs  des  genoux, 
desp  eds.des  raainï.Sc  autres  ioinfturcs. 
fotr  qu'on  le  prenne  par  la  bouche  ,  ou 
qu  on  l'applique  extérieurement.  Les 
médecins  de  Florence. 

Huile  de  Bxulme. 

R.  Myrrh» ,  Aloes  ,  Spic*  nardi,  fan-  ôl  uai  ^ 

gusntsdrach.  Thuris.Mumix.  CW-  ° L 
nJC.s.Carpobalfami,  Bdellii.Ammonta- 
ci.SarcocoIIar.Croci,  M-focbcs.Gumrm 
Araoïci  ,  Sryracis  Imuidar ana  5  ti.Lada- 
m.Caftorei.ana  3  ii  A\  Mofchi  3  (S.  Terç- 
benthinar.  ad  pondus  omnium.  Apres 
que  vous  aurez  broyé  ce  qu'il  faut  bro- 
yer &  méfié  le  tout  enfcmblc  ,  iettez  U 
dans  J'alembic,  pour  l'y  diftiller  fuiuant 
les  préceptes  de  I^rr.II  eft  doiie  de  mef- 
mes  vertus  &  proprierez  que  le  précè- 
dent, &  produit  les  mefmes  eflfcdsaucc 
beaucoup  plus  d'efficace. 

Autre  Huile  de  Baulrne. 

R.Rad.Angclicr  ,  Chamafleonis  al  „ 
bi,Valcrianar.Lhelidonij»  fenula»  ,  Ci-  V  V?* 

tE^&g**"*  Chclidoni  °lefi- 
MeIiA*,Adiantln ,  Chama-dryos.Maii 
ran2,verbcnar,Rorifmar.  Saluiar  Cha 
majpitTos,Mcnthç  ,  Hyn^i.ftrrchados", 
FoI.Lauri  ana.  P.;.  Flor.Vcrbafcj.  Hy- 
penci  ,  Cenrauni  min.  vioijrum  lutca- 

rum,  Béton icar.CbamoroilIa», Nardi  Ce  U 
ticar.florum  rofarum  anaP.i.Scm.  Anifî, 
ocymi.fcm.Cardui  btned.Sem  Pamniar 
ana  3  ^Baccarum  iuniperi,  Cort.  Cirri! 
ana  5y?Hjchc/.  le  tout  bien  menu  ,  Se 
le  mettez  mfu'er  auee  fc.i^  iui  hu.lc  de 
refine  de  fapm.&lb.mi.d'eau  de  Canclle 
dilMJce,  puis  le  d.ftillez  commeThuile 
<1c  la  remenced'Anis.  En  aptes  R  Stv- 
racs  liquida-  $  ûi.  Stvracis  calamiti. 
Myrrhar  g  am  lit.  Thuri, ,  Maftiches. 
Lafcris.ana  1 1  |Ç.  Concahcz  le  rQut  en- 
fcmble  ,  &  le  mettez  dans  vnc  courge 
bien  nette  ,  puis  quand  vous  aurez  ver- 
Te  dtMTus  toute  la  liqueur  que  vous  au- 
rez tirée  de  la  matière  preccdcnte.diflil- 

R.  Rhabarbari  3  L  Genrianar  ,  9  Uli. 

ff  S'1*  '  ^"^'^M^Cinamo. 
§i.  Nucismorch.  Catiophyllorum.  a- 
na  3  vi  Çubebarum  ^  mi.  Croci  x.  //. 
Broyez  lctout  enfcmblc  &  le  iertc?  dans 

de  la  d.ft.lUtion  prccedôte.&  diitillczle 
tout  comme  au  parauasu  ,  ^uis  fcpau  z 
♦  l'eau 
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l'eau  de  l'huile.  On  en  peut  donner  fix, 
fcpt*ouhuiâ  gouttes  dans  vn  bouillon, 
au  matin, ou  bien  au  (oir.ll  fera  bon  ..ut 
fî  d'en  faire  prendre  iufques  à  demi  cuti 
•  le  ce, a ucc  j  uj.  de  fort  bon  vin, ou  d'hui- 
le d'Amandes  amercs,  ou  doua  s  0c  fi  on 
en  donne  mlqucs  à  vne  cuillerée  ,  aaec 
|  &  d'eau  de  vie,  il  foulage  fort  les  para- 
lytiques ,  moyennant  qu'on  y  adiouftc 
quelques  gourtc/d'cflcncc  de  vitriol. car 
il  refouc  les  humeurs  ,  &  les  deriue  par 
les  na  i x  aux.  Pris  en  la  quantité  de  but  a 
ou  dix  gouttes  ,.aucc  de  l'eau  de  raifort, 
lors  que  le  malade  cft  dans  le  bain  ,  0c 

Îu'on  luy  fomente  les  lombes  ,  &  le 
ancs,  il  fait  forrit  le  calcul  des  reins,  0c 
de  1*  vefeie  .Andcrnac, 

Baume  muent/  &  fait  à  Rime. 


Balfamum  Tf..  Tcrebcnthinx  1 (5.  otibani,  l  vj. 
Rotnac  in-  Aloè's  fuccocitrini  Maittches,  Galanga», 
uenrum  0c  Cinamomi,  Croci,  Nucis  mofeh.  Catio- 
f  act um.  nJiyllorum.Cubcbarum,  ana  \  j. Gummi 
hederar,  S  i  'y  ReJuifez  le  tout  en  poudre 
0c  l'incorporez  auec  de  b  térébenthine, 
&  le  mettez  dans  vn  alembic  de  verrez 
uec  $  ij.  de  camphre ,  &  autant  de  bon 
Ambre  gris,  puis  le  difti  liez  aient  feu. 
La  première  liqueur  qui  en  diftille  eft 
blanche,  claire,  0c  nommeevin  de  Bau- 
me. La  féconde  eft  fafîranee,0t  s'appel- 
le huile:  la  troi(ielmc,cft  auiTi  farfranee, 
mais  de  couleur  plusobfcure,  &  eft  pro- 
prement ce  que  l'on  appelle  Baume. 
Êuonymc. 

Autre  Baumt  fort  excellent. 

A  nd  Bal-  %>•  Tcrcbenthirwt  %.  j.mcllis  puri  tt>. 
famû  prx-  f>  Aquar  vrx  tt>.ij  Ligni  Aloës,Sanralo- 
it a .. 1 1 .T;  •  rum  omnium  ,  ana  3  lij.olibani,  Gummi 
hederar.  ofl:s  de  corde  cerui ,  Zcdoariar, 
Piperis  long^anaç  ii  j  Gummi  Arabici, 
Nucis  mofchax.Galangar.  Cubtba- 
rum,  Cinamomi,  Carui.  Mafticbes,  Ca- 
riophyllorum,  Spicx  Nardi,  Croci,  Zin- 
*ibcri«,ana  3  iij  •)  j.  Mofchi  fim.pondus 
denarii.  Diftillez  le  tout  en  augmen- 
tant le  feu  peu  i  peu,  0c  la  première  li- 
queur qui  en  fôrtira  fera  claire  comme 
eau  de  fonraine ,  la  féconde  rouge  com- 
me feu,0c  la  troiftcfmc  forr  noire.  Il  fait 
rcuiurc  ,  &  raieunir  les  perfonnes.  Le 
aicfme. 

Autre  Baume. 


jnuxn. 
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Tf.  Tercrx  nrhinx  abiegnx,  %  xvii  j. 
Cetar  opt.  5  xij.  Cinerum  vuis.J  vj.  In- 
cotporez  le  tout  enfemblc,  8c  le  mettez 
dans  vue  cornue  bien  lutcepourle  di- 
ftilLr  au  feu  des  cêdrrs,iuf~ques  à  ce  qu'il 
ne  de  goutte  plus  r.cn,  0t  que  la  cire  pa- 
roi/Te autour  du  col  de  la  cornue.  11  coa- 
ti rut  long  ti mps  en  fanté,  &  vigueur  de 
icunciTe,ccux  qui  s'en  oignent  deux  fois 
le  mois ,  preferue  de  corruption  rour  ce 
que  l'on  met  dedaifs.contolide  en  peu  de 
temps  toutes  fortes  de  playes»  &  pris  par 
la  bouche,  du  poids  de  deux  drachmes.il 
prouoquei'vrinc  retenue, t'ait  mourir  les 
rc  r s  gu<  r it  fcs  douleurs  de  cofté,appaife 
la  toux,  amfte  les  catarrhes  ou  di.  flu- 
xions |  ebafle  les  fleures  pcfttlentituft  t, 
&c.fioraucnti. 

Autre  Baume  nompareil. 

R.  Tcrcbenthirrx  *  iv.Thuni.î  R  Li» 
gni  AloCs;3  i  j  Maftkhes,Cariophyl.Ga- 
langXjCinamomi,  Zcdoarix,Nucis  mo- 
fchat.  Cubcbarum,  ana  3  ij.Gummi  Ele- 
mi  ;  j  iv  Mcflezietoutcnlcmble,0;le 
diftillez  fuiuant  les  préceptes  de  l'art.  11 
guérit  la  lèpre,  0c  plufîeurs  autres  mata» 
dies  autrement  incurables  ,  comme  les 
chancres,  JîAulcs,  0cc.  quand  on  en  fait 
prendre  par  la  bouche, &  qu'on  en  appli- 
que par  dehors.  Ce  qu'fcuonyme  a  ap- 
pris d*vn  certain  Empiric  qui  l'auoic 
fouuent  expérimenté. 

Autre  Baume  tref  preaeux. 

R.  Tcrebrnthinx  lt>  ij  Myrrhx»Ca-  Balfamum 
ftorei ,  Mrfllichis ,  tna  J  iii.  OJibani,  A-  pr«io(iar 
loës  fuccocitrmi.ana  ?  rr.  Rad.  Confoli-  mum' 
dx  min.  :  i.Tormenriïl»,  Gummi  hede- 
rx, Nucis  lndicar, Zcdoariar, ana  $J?.Cu- 
bebarum.  3/.  Faites  infufer  le  tout  en- 
semble en  vn  lieu  riede  par  l'cfpace  de 
deux  iours  ,  puis  le  diftillez  à  périt  feu. 
Appliqué  fur  les  playes  aucevn  linge  ,U 
les  confolideen  peu  de  temps*,  il  guérit 
auflï  les  firures.foubçc  les  afthmatiques 
oupoutTîf»  1ers  phrbihques  ,  &  ceux  qui 
ont  l'eftomach  enflé  au  deflousdes  co- 
flés.ll  refouten  peu  de  temps  les  conru- 
fions ,  les  tumeurs  froides.  Se  guérit  les 
conduirions,  la  paralyfïe,  0c  fuit  reuentr 
miraculeufemcnt  ceux  qui  font  proches 
de  rendre  l'amc ,  quand  on  leur  en  don- 
ne feulement  vne  goutte  par  la  bouche, 
le  me  fine. 


Alcud  mi' 
iificum 


Bairamum 
vencnifu- 
gum. 


Threjer  fârtuulitr  796 

J  rcmcnc  dedans  vn  vaifleau  i  part.  Ce 

Baume  eft  forrfouuerain  contre  Ici  re- 
nint>concre  la  pcftc.lagraucllc.la  fleure 

quarte,  8e  quoudtene»  conte  l'Arrhme, 
ou  difficulté  d'haiainc, contre  tetoptla- 
ttom  des  vifeeres»  &  en  gênerai  contre 
toutes  les  maladies  piruiteufes ,  comme 
auflî  contre  le  mal  caduc  >  &  pour  pre- 
leruer  de  l'Apoplcxic.GcfiUT. 

Autre  Baume.  •  •  . 

R.Thuris,Maftic's,an.$  ii.Ligni  alofs,  Hollerla- 
l  i.Cariophyl.  Galingr,Cinarrjomi,Zc-  ?u,n 
doarir,  tfueis  mofeh.  Gubebarum,ana  Umaa- 
5*1  Myrrhar.Aloës.Ladani,  Sarcocoîljr, 
Caftore  i.ana  }yf.    Baccarum  Lauri.N  u- 
clcorum  Pini.ana  îi.  Gummi  Elemi.o. 
popanacis  >  Bclzoïni,  tna       fucci  Tua? 
arth.fucci  hçrba;  paralyf.aru  l  iii.  Téré- 
benthine ad  pondus  omnium  II  en  for- 
tira  premièrement  de  l'eau  .  puis  quel- 
que ch<.ic  (fhuilcux^c  finalement  com- 
me du  miel.Hotlicr. 

BjtumïHe  Mu  mie. 
Prenez  bônequicué'  de  lâchait  de  quel  •','fJ'«B» 
g»"*Cubetorùm.  MaccTis,  Cinamomi.  que  home  bicfa>n  qui  ait  fini  fes  tours  $  muimx- 
Ca'rd.imonu.Mclicctorum,  CortCjeii,  I  «ufe  de  Tes  mcfTaicts  cnjrc  les  mains  de 
anajn.  olci  Tcrebenthinr.  adponJus   l'exécuteur  de  haute  iuftu\  :  hache?  la 

affez  menu  ,  &  la  faites  digérer  vu  m««is 
entier  dâS  de  l'huile  d'oliuespuis  la  mei 
tez  dans  vncphtole*  rrçourb-.e  pour  la 
fcp*rcr.  Prenez  p:»f  après  1b  i  de  celle  li- 
queur,* vi.de  bonne  Tncriaque  .  5  ».  de 
mufe  dcleuant.  Mcflczlc  tout  enftm- 
blc,&  le  laiffez  en  infulîon  vn  mois  en- 
tier. On  en  peur  donner  forr  heureufe- 
ment  luûjuesi -j  auec  de  l'huile  d'A- 
mandes douces  1  à  ceux  qui  ont  auaflé 
quelque  poifon  ,  &  qui  (ont  frappez  de' 
perte, pourucu  qu'on  les  face  fuer  par  a- 
pres  dedans  le  lut  II  cl}  bon  auflî  contre 
les  infl  immations  de  cofté.lesabfcezjef 
Charbons  ,  &  autres  fcmblables  mala- 
dies 3c  pour  ferûir  depreferuarif  contre 
les  venins»  fi  on  en  prend  5  i.au  nu  tin. 
Andcrnac  d-Paracelfc. 

Baume  de  ChriH. 
R  Olci  oliuarum  1b  1  vini  nigerrimi  g^jfj,,^ 
pont  ici  K>  iii.pifi'lla.dcindcadde  Hypc-  Chrilli. 
ricouis  |  vi.Liquoris  de  Mumia  $  iv.  Di- 
1  U 
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Autre  Baume  fmjîngulicr. 

y.Galbanifc  j.  Gummi  hederr,  $  iii- 
Broyez  les  fort  menu ,  8c  les  battez  fit 
lalOmuin.  mç ^  enkmh[t ,  pois  lca  diftillcz  au 

bain  marte.  Mcflcz  en  après  la  liqueur 
que  vous  aurez  tirée  auec  $  t.d*huile  lau 
nn.fit  Ib  i.dc  Tercbenthine.Diftilicz  de- 
rechef le  tout,  puis  fepirez  l'eau  de  Thui 
le.  C'eQ  vn  remède  nompareil  contre  la 
paralyse ,  &  les  tremblements  de  mem  ; 
becs.  &  fur  tout  con.rc  la  paraîyfïequi 
fuece  le  i  la  colique  •  car  f\  on  fait  cou- 
cher le  patient  tout  i  plat  de  (Tus  le  dos, 
8cqu  o  luy  mette  de  ccft  hutfc  chaud  dâs 
le  creux  du  nombril on  verra  peu  deteps 
après  des  opérations  me:  uciilcufc». 

Autre  Baume  Paralytic.  i 

Bat  amurn  ftVl„ni  Aloes ?  i.Opopanacis.RefinÇ 
Ptfjyticu.  pinçJp;BdcWil  Galbanî.Myrrhc.Xl=ftif». 

Sarcocollar.an  1  (Ç.oJci  bcurdtftii*  /?  L*- 
dani.?  i.C-rpobalfami.Xylobalfami,  O; 
pobaffami.an.  \(î.  o'ibani,  Daphnclxi, 
Sang.drac.  Caltorci.fpicjt  nardi»  Galan 


omuium.oUi  vctcris.îb  i.fi.  Rcduifcz  Us 
gommes  en  poudre  fubtile  ,  &  après  les 
auoirarruifcsd'-autât  de  vin  bri'flc  qu'il 
enfant  pour  les  liumcclcr  &  fir  palier, 
faites  les  digérer  au  b .un, par  l'cfpace  de 
trois  iours ,  au  bout  dcfqiicls  vous  y  ad- 
ioufterrz  les  auprès  (impie  pnlucri'cs.Sc 
le»  huiles  ,  puis  vous  les  ferez  infuferau 
ventre  de  cheual.  on  au  bain  quatorze 
iours  tous  entiers ,  pour  les  diftiller  par 
après  au  feu  des  cendres. 1 1  eft  nompareil 
contre  la  Paralytlc,  6f  plulirurs  autres 
maladies.  Leonel. 


Brume  Cbjjfc  fénin. 

R.Vini  albi  ope.  Mcnfii.fi.  laAisre- 
cenr.  |iti.  mellis|viii.rad.  Gentianx, 
|  viîi.  Aftrantiar,^  lit.  Angelicr,|  ii.  Bac- 
earum  LïBri,^ \.jS.  Rntae,lunipcrt, Rofa- 
rtim  rub.ana  M.i.EnuIr  camp  \ i.Cario- 
phyl. Corr.Citri.Cabimi  aromt  Cinamo. 
Anifi.  Feenictiri .  Ma  Otches ,  B?)  zoim,  an  a 
^/J  Haeher.  8t  broyeat  ce  qu'il  fjuracher 
8c  même,  en  poudre  >  puis  fairet  digérer 
le  tout  cnfcmblc  dansvne  phiole  de  ver 
rrrn  rn'Mcu  chnud.  par  l'eipnee  de  fèpe 
eu  huiâ  tours ,  8c  finalement  le  diftilleY 
•ux  ce*»dr.*«,cn  wsgmrnrjfK  \c  fgji  peui 
peu.  lVftirrccoutesfois  qu'il vaudroit 
mieux  diftiUer  le  vin  8c  le  1  ai  et  premte- 


ftillcz  les  derechef  par  l'cfpace  d'vn 
mois,  lleftfort  bon  pour  les  playes  <ies 
ioindurcs.Paracelfc.  s  uÀ^m 

Bdume  vulnéraire. 
R.  Galbani ,  Ammoniaci ,  Maftict*.  Balfamam 
Mvrhx,  Gummi,  Elcmi.  B  lelUji  ana  «^rulnew 
;  i    Tr-rbcnrhinz  5ç      vel  \  ii.olci  o- 
liuarum&  ii.viridis arris  ^  ii.b.  Rcdui«'cz 

en  pou- 
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en  poudre  ce  qui  peut  eftre  puluerifé,  8c 
faites  iofufcr  le  tout  h  met  tours  c  neiers 
dans  de  fort  vin-aigre  ,  puis  le  diftillcz 
piemicremcnt  au  bain  ,  puis  au  fable. 
II  guérit  toutes  fortes  de  playes ,  &  d'vl- 
ccres,  refait  les  membres  atrophiez  ,  8c 
qui  ne  prennent  point  de  nourriture, 
&*  guérie  les  recirements  de  nerfs.  Euo- 
nyme. 


Baumeyou  huile  btmt. 


Bilfatnum 


.1.  Olci  abictis  tb.i.albuminum  ouo- 
benediftû. rum  2dduntiem  coctorum  tb.  y.  refinx 
pini  l  vj.  gummi  elemi  $  ij  Mettez  le 
tout  dans  vne  cornue  bien  lucec.  &  le 
difti liez  aux  cendres  pjr  l'efpace  de  tren 
te  &  fix  heures.  Il  eft  nompareil  contre 
les  playes  ioin&es  auec  coneufion  ou 
mcurtrilTcure  »  8c  fur  tout  contre  celles 
dclatcftc.Fallopc. 

Autre  baume  vulnéraire. 

If.  Tcrcbenthinx  clarx  ft.  j  /?.  ccrx 
fliux  tt> j.  nucis  mofeh.  cariophyll  ana 
|  j.cincris  corn.  ^  vj.  Mettez  le  tout  dans 
vne  bonne  cornue  bien  lutec,  8c  le  di- 
ftilltz  à  petit  feu.  Prenez  en  après  toute 
la  liqueur  que  vous  en  aurez  tirée  »  &  la 
mettez  dans  vne  courge  auec  |  iv.  de 
tuillesou  briques  pulucrifees  ,  8c  le  di- 
ftillcz  derechef,  8c  vous  aurez  vn  hui- 
le de  couleur  d'vn  vray  ruby.  C'cft  vn 
mcrucillcux  remède  contre  les  yl  - 
yes  des  nerfs.  Il  gueric  auflî les  catar- 
rhes, ou  derluxions  froides  ,  &  appaife 
la  toux  quand  on  en  oinâ  lapoi&rine. 
le  me  fine. 

Autre  baume  pour  les  places. 

A4iad  ad  R.  Tcrcbenthinx  clarx  Ib  ij.olei  li- 
vulnera  nj  ffc.j,  rcfinx  pmj  ?  vj  thuris,  myrrhx, 
baiiamuin.a|t)jî8j  maft,cis>  rarcocolI*,ana  $  iii.  ma 
cisjigm  aloës,ant  £  ij.croci  \;>  Mettez 
le  tout  cnfemble  dans  vne  cornue  ,  &  le 
diftillcz  premièrement  aient  feu  ,  &  il 
en  forma  vne  eau  claire  »  qui  fera  fuy 
uiepeude  temps  après  d'vn  huile  ver- 
meil, &  lors  il  faudra  haulîcr  les  degrez 
du  feu  iufques  à  ce  que  la  diftillation 
foi t  du  cour  finie.  Il  faudra  par  après  fe • 
parer  l'eau  d'aucc l'huile  »  &  les  garder 
chafeun  dans  vn  vai (Teau  j  part.  L'eau 
par  fu cet- (Ton  de  temps  deuiendra  rou- 
ge ,  &  l'huile  paroiitra  de  couleur  de 
ruby.    Il  cft  fort  Itngulicr  pour  les  pla- 
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yes  ,  8c  principalement  pour  celles  des 
parties  ncrueufes ,  des  os ,  8c  des  veines, 
car  il  les  confolide  en  peu  de  temps ,  8c 
fans  douleur. Fallopc. 

Autre  Baume  vulnéraire. 


R.  Térébenthine  tb.j.  thuris,  my.-« 
rhx,  mafticis,  farcocollx,  ana  \  j.  arguas 
vitx  \  viij.  Mettez  le  tout  dans  vne  cor- 
nue, 8c  le  diftil.cz  aux  cendres  »  puisfc- 
parez  l'eau  de  l'huile.  II  gueric  8c  con- 
folide en  fort  peu  de  temps  toutes 
playes ,  8c  fui  couc  celles  de  la  telle,  le 
mefme. 

Autre  Baume  pour  les  playes. 

R.  Tcrcbenthinx  tt>.j.euphorbij,fuI- 
phuris,  ana  $  fi.  falis  \  j.olci  it> . » .  Faites 
bouillit  le  tout  cnfemble  à  petit  fcu> 
par  l'efpace  de  deux  heures,  puis  le  cou- 
lez pour  eituucr  chaudement  les  pla- 
yes ,  8c  il  les  confolidera  prompee- 
ment,  8c  fans  douleur.  Anthoinc  Cbal- 
metee. 

Baume  pour  confoluUr  lespUycs. 

R.   Tercbenthinac  lb  j.  galbani  %  ii.  Balïamum 
gummi  elemi,  gummi  hcdcix,  thuris,  vulner* 
malticis.  myrrhar,  ana  î  ii.  aloës ,  Xyla-  con5'uMi 
loes,  galangx ,  cinamomi ,  canophyllo- 
rum,  nucis  mofeh.  cubcbarum,ana  \  j.'a- 
quxvitx£  iii.  Meflez  le  tout  cnfemble, 
6c  le  faites  infufer  14.  heures,  pui1  le  di- 
llilicz  deux  fois  ,  8c  en  gardez  l'huile 
comme  vn  baume  tref- précieux.  - 

Btumc  artificieUref-excellent, 

R.  Olci  tcrcbenthinx  ,  ea  qua  dixi  Balfamum 
artcextillatt  tb.  iii.  florum  Iauendulx,  fjf  fiAù 
maioranx  ,  ftorchados  ,  florum  trium  ÏSSL-i? 
cord.  fpicx.foliorum  lauri,  mcJifTx,  hy- 
perici .  betonicx,  faluix,  rutx  ,  menth.r, 
abfinthij  Rom. ana  M  j.  feord  j.  diétam- 
ni,ana  MI>.rad.zcdoar,peuccdani}ange- 
licx,enu!jr,ir?dis.  pxonix  vtriufque,  ca- 
lami  arom.vaJcrianx  ,  flruthi; ,  feminis 
citri.oeymi,ana  *  tf.corr.citri,  cinamom. 
galangx ,  nucis  mofehar.  nucis ,  cario- 
phyllorum.ana  |  j.  gentianx  ,  rhabarb. 
cubebarum,  ana  5  iii.  croci  5  ii.  ftyracis 
myrrhx,  ana  $iii.  mafticis,  thuris,  bel- 
zoini,  ana  %  j.  camphurx  3  ii.mofchi  z  i. 
Mettez,  premièrement  les  hrrhes,  les 
rieurs,  8c l'huile  de  rerebenrhinc  dans 

Ecc 
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vnc courge  ,  aucc  |iiî).  d'cfpric  devin, 
faites  Ils  digérer  quelque  temps  ,  puis 
les  diftillcz  au  bain.&vcrftzla  liqueur 
que  vous  en  tirerez  fur  les*  aromari- 
ques,  les  racines,  les  efforces»  fit  les  fe- 
rm-necs  ,  &  après  les  auoir  fait  digérer 
cnfemble.tircz  en  la  liqueur  au  fable,& 
la  verfe/  fur  les  gommes  ,  &  larmes, 
p«»ur  la  difïJler  derechef.   Er  quant  au 
Mufcq,  &  au  Camphre,  il  les  faut  en- 
fermer dans  vn  linec  ,  &  les  fufpcndre 
dan*  li  cou-gc  ,  d'autant  que  la  trop 
grande  chaleur  dif'ppc  &  perd  toute 
leur  vertu.    Quand  la  diftillation  fera 
paraehcu«  c ,  feparez  en  l'eau  de  vie  par 
le  bain,  fitlaicrtez  fur  le  marc  qui  fera 
tcWé  de  la  première  fit  féconde  d.ftilla- 
tion  ,  &  en  rirez  l'huile  par  l'alembic  à 
force  i!e  t'en,  lequel  combien  qu'il  fente 
fort  l'v  mpyreume  ,  eft  ncantmoins  mer- 
uetllcux  contre  les  vlceres  incurables  fit 
malins.    Quant  au  premier  huile  du- 
quel on  a  leparél'efpnt  de  vin,ii  eft  fort 
propre  pour  conferuet  la  fanté  ,  fie  pour 
foulager  les  hommes  dcplufieurs  grau 
des  ,  fit  autrement  incurables  maladies, 
kleurnius. 

Baume  (ontre  la  Paralyjie. 

Bâlfunum  Rad.  Ircos.rad  arilroloehix,  ana 

ad  para!/- ?  ,j.  confnlidx  maioris,iux  artheticx, 
herbr  paralyfis.pirrpinellxjrurx.faluix, 
ana  M.  j  baccarum  lauri,  baccarum  luni- 
peri,  ana  3  vj.  florum  ftoechado-,  florum 
rorifniar.ana  P  j  n\ga!angx,7edoar.zin 
giberi-,  cariophyll  nucis  mofehat.  etna- 
mom.ana  31'ij.  ligni  alo«îs  l  j.thuris,ma 
fticis.ana  3  x.  myrrhx.  alocs.  farcocolix, 
bdelhj.  g  Ibani,  ammoniaci,  ana^  j.  ft*. 
caftor  :  ;  fi  gummi  eîimi  | H.  diachy- 
lonis  ircati  $  iij.  aquar  vira?  $  ni;  ietrtz 
le  tour  daijs  vn  alembic,  &  le  dilrillc?  à 
petit  feu  iufquf  s  i  ce  qu'il  en  lortc  v- 
nc  hqui ur  cfpailîc  comme  baume.Anth. 
Chalmctce. 

Autre  Baume  pour  mefme  eftQ. 

If.  Rad.  Angrlicx,  acori.azsri.cype- 
ri.a^^j  maRicis  5j.fi.  galangx. cario- 
phyl.cinamomi,3m  5  i î).n tjcis  mofehat. 
»in).  Iigni  lloëv  5  ij  gummi  eîemnij 
3  \  j  aloés  opr.myrhr,  ana  3*  |S.  cifrorei 
3jt.rtyraciscalam.  bcJzoint.îna  5j  j.Jang. 
drac  $ /?.  florum  lau^ndulx  \  lij.  olei 
nucis  vngucmanx  fc.  fl.  Rcduifczlc 
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tout  en  poudre,  fit  le  faiees  infufer  quel- 
ques tours  dans.de  IV au  de  vie,  puis 
le  diftillcz  comme  l'huile  de  tereben- 

thine.Hcurnius. 

Baume  peur  les  contufom  &  playes 
àe  telle, 

Olei  rerebenthini,  albuminum  o»  Balfiranra 
uorum  induratorum  ana  fb  j. refîna;  3  vi  pto  cornu* 
gummi  elemoi  |  ii.  Diftillcz  le-  tout  aux  -»*  "P1"1 
cendres  en  la  cornue  par  l'clpacc  de  tren  f  ll-llet,■• 
te  fie  lu  heures  le  mefme. 

Autre  pour  mefme  effeel. 

R.  Tcrcbcnthinxtt)  jfî.cerx  flaux  îb. 
j. nucis  mofch.cariophyhana  3*  i. Diftillcz 
le  tout  i  petit  feu  dans  vne  coi  nue,  puis 
méfiez  \  iiii.  de  tuilles  broyez  dans  la 
liqueur  que  vous  en  aurez  tirée,  8t  la  di- 
ftillez dcrechef.lc  mefme. 

Baume  pour  les  playes  des  nerfs,  &  con- 
tre U  toux. 

R.  Terebenrhinx  tt>  ii.  olei  corn.  tt>.  Balfaonta 

iii.  olei  laurini  3*  vi.  cinamomi  |  ii.  eu-  Pr°TujB*- 
phorbij.cariophyl.baccarum  lauri.gum-  "J^n'ii 
mt  hcdcrx,(agapem,ammoniaci,opopa-  tutfi. 
nacis,  galbani,  ana  l  i.thuris.maftichcs, 
ana  311.  Dillillez  le  comme  les  prece- 
dents.le  mefme. 

Baume  pour  Us  douleurs  des  iotn- 
ttures. 

R    Refinx  terebenrhinx  R>  i.opopa-  **'fâmcm 

nacis,  galbani,  fagapcni.ana  $ri.  grano 
rum  iuniperi  M.  ji  thvmiamatis  ft.i. 
Commencez  en  la  diftillation  à  petit,  fil 
l'augmentez  toufîours.  peut  a  petit. 
Kubeus. 

Autre  Baume. 

R.  Refinx  terebenrhinx  fb  't.  thuris, 
mafticis,  myrrhx.  ana|£.  ladani,  nucis 
mofch.cariophy  llorum,  galangx  zcdoa- 
rix.carpefii,  ana  $J}.  fol.cbphnoidis.P.i. 
(ueci  cbuli.fucei  eucumerisagreftis,  ana 
$  iii.  PuJucrtfez  ce  qui  peut  cftre  mis 
en  poudre ,  puis  meflrz  bien  le  root  en. 
fcrr.ble  pour  le  diftiller  :  on  en  peut  ap- 
pliquer aucc  bon  fuccez  fur  les  pie- 
queures  dos  gncfpcs,  fit  des  abeilles,  fut 
les  morfurcs  des  chiens  enragez  ,  fir  de 
toutes  beftes  vcnimcufci,cornmc  ferpés, 

afpics, 
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afpics,  mufaraîgnes ,  fit  autres  fcmbla- 
blçs.  Ileft  bon  auth  d'en  oindre  le  ven- 
tre des  hydmpiques. 

Baume  de  Tartre» 

Balfamum  R  Tarra»i  crudi  Ib.i)  fali*  petrat,  falis 
Tartan.  fuliginis.falis  farcum  accri,ana  |  iitj.cal- 
e:s  viuar|  vj  Kedui&z  Je  tout  en  poudre 
fort  fubctle*,fii  le  mettez  dans  vn  pot  de 
terre  bien  c Houppe, pour  le  calciner  par 
l'cfpace  de  14.  heures ,  au  bout  di /quel- 
le* vous  difloudrez  les  cendres  dans  de 
l'eau  chaude ,  puis  les  panerez  par  le 
feultrc ,  &  les  la  1  (ferez  cailler ,  pour  les 
calciner  derechef,  fit  quand  vous  aurez 
réitéré  ces  calcinations .  (blutions ,  fit 
coagulerions,  iufquesi  trois  fois,  vous 
rretrrcz  le  tout  dâs  vn  alembicauec  au- 
tant de  vin  aigre  diftillé  qu'il  en  faudra 
pour  lu  rpa  iïc  r  de  quatre  doigts  toute  la 
matière. &  le  di  (Vil  Jerez  au  bain  ,  fit  il  en 
lortira  vue  liqueur  douce ,  que  vous  rc- 
uetferrz  toujours  dans  l'alembic  iuf- 
quesi ce  que  le  vin  aigre  en  forte  com- 
me vous  l'y  aurez  mis:ce  qu'eitant  fiict, 
il  faudra  difttllcr  le  tout  dans  vne  cor- 
nue à  force  de  feu,  fie  il  en  fortira  vn 
hutï  fort  actif:  duquel  il  1  fl  impoffible 
de  raconter  les  vertus.  Qucrcctan. 


Bal'ainum 
McrcuTi). 


Baume  de  Mercure. 

Continuez  de  fublimer  le  Mercure 
aucc  de  la  (impie  chaux  d'œufs  bien 
prepirec  ,  iufques  a'  ce  qu'il  foir  du  tout 
eflemt.  Verfez  dclfus  ce  rmflingc  au- 
tant de  vin  aigre  diftillc,  aikoJifé ,  qu'il 
en  faut  pour  le  furpaflxr  de  quatre 
doiçts.Scparcz  la  liqueur  du  marc  en  le 
diftillant  quatre  ou  cinq  fois,  iufques  à 
ce  que  le  mercure  fou  tout  conuerti  en 
poudre  rouge,  laquelle  vous  circulerez 
dans  Je  pclhcan  aucc  de  l'alkool  dç  vin 
parl'elpace  dchuict  iours ,  au  bout  def- 
quels  vous  tirerez  l'alkool  de  vin  par 
l'alembic  ,  fie  le  tref  précieux  ,  fie  tref- 
doux  baume  de  Mercure  rclt.ra  au 
fond.  Il  confolide  tous  les  vlceres  qu'on 
tient  ordinairement  pour  incurables, 
confume  les  carnofirez  du  col  de  la  vcf- 
cic  ,  &  guent  en  peu  de  temps  les  har- 
qucbuzadcs.Qucrcctan. 


Baume  artificiel  de  Vhrauent. 
BaTimum    R.  Tt  rîbenthinar  puritf.tb  j.olci  laiï 
r    rauemi  rjQj  ^       «albani  \ui  eummi  Arabici 
5  m;,  olibani ,  myrrha.' ,  gummi  hcdcr.r, 


artc 


ligni  aloës,  ana  §  iij  galangx,  cariophyî . 
confblidar  min,  cnumom  nuci*.  molch. 
zcdoarix,  z  ngiberis,  diâamni  aloi,  ma 
i  j.mofchi,  amb  r.  ana  3  j  aqux  ankn- 
tu  optimr  j.  Reduifcz  en  poudre  ce 
qui  peut  cllic  pulucrifc,puis  mettez  in- 
fu(er  le  tout  enfemble  neuf  tours  en- 
tiers, auantquedeled.itill'.r  au  feu  de» 
cendres.  Il  eft  particulièrement  bon 
pour  les  pliycs  de  la  teltc  ,  fit  pluficur* 
autres  maLdics. 

Baume  de  rira 
R.  Olci  omphacini  fb.  ij.  Styracis  Baffamani 
calam.  Jadani  ,  croci»,  rhum  malculi,  Vigoau. 
gummi  r.ibiO,  u'.>  x  tinâorutu.  eum- 
mi hederx  ,  aloés  fuccocirrini ,  nuit  ici  s, 
cariophyl.  galjngx  ,  cinamom.  nucis 
moch.  cubvburuin  ,  ana  $ij.  gummit- 
lemi  tt>  j.  nisjriha,  bdclijj.  ftn*  ?  |  faga- 
peni ,  opopjiiacis .  ammoniaci ,  ana  5  x. 
Broyez  le  tout  fit  le  mettez  autc  l'hui- 
le dans  vn  ale-mbic  pour  le  ddtiiler  aucc 
vn  feu  Jent  durant  les  douze  prenne- 
tes  heures,  fie  plus  violent  iufques  à  ce 
que  toute  la  liqueur  en  foit  fonte  :  cat 
alors  il  faudra  tirer  le  marc  hors  delà 
courge  ,  le  broyer  ,  verfer  la  liqueur 
dciTus ,  le  diftiJler  comme  la  picmiere 
fuis ,  fit  continu»,  r  de  ce  faire  lulques  i 
trois  foi*  tout  confe  cutiuemenr.  11  eft 
accompagné  de  toutes  les  marques  fie 
vert  s  du  vray  &  narunl  baume  :  car 
il  apj  ..île  les  doL-lcurs  que  cau(c  le 
mal  de  Naplcs.  Appliqué  fur  la  future 
eoronaîle,  &  prs  par  la  bouche  «n  la 
quantité  d'vnc  cuiileice  auec  du  vm, 
fie  de  la  poudre  dr  racine  de  Piuoinc  par 
l'cfpace  de  trente  iours ,  il  guent  le  mal 
caduc.  U  chafle  auiTi  la  fleure  quane, 
fortifie  le  coeur ,  fit  le  poulmon,  &  remé- 
die à  toutes  maladies  froides ,  i  l'hcmi- 
cranic  ,  touinoycmcnr  de  tefle,  furdité, 
conuulfion. parai)  fie, fit  confolide  prora» 
ptement  toutes  les  playes  récentes. 

Baume  de  Taum  mcar -natif, & 
trcj-precteux. 

R.  Vifci  herbx  Péri ,  vifei  confr-li-  BaJfamum 
dxmaior.  an.  |  m/,  olei  terebenthinx  Pe'iprerio- 
lb  i-floium  hypcrtci,  florum  vcrbafci,a- ium  r*co~ 
na  M  ij.  pomorum  \  |mi  j  iij.  acmorum  ticum* 
popLli  .îrboriN  |  iiij.  fpiritus  vm  lb  j.fi. 
F.iins  digérer  le  tout  enfemble  au  ven- 
tre de  chc'unl  ,dans  vn  vatlleau  de  ver- 
re bien  eftoyppé  par  l'efp.ccd'vn  mo» 
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entier.coulez  le  par  après  &  l'exprimez 
puis  adiouftcz  i  ce  que  vous  en  aurez  ti- 
ré par  cxpreitio ,  Thuri>,Ma(tichcs,Myr- 
rhx.ana  Jij  Sang.drac.  3"  fi  Mumix  5  vj. 
cerebenrninx  1b  fi.Bclzoiniî  j  Circulez 
le  cour  enfemble  dans  le  pelfican .  huift 
iours  entiers,  puis  en  rirez  l'cfprit  de  vin 
parvne  chaleur  modérée  ,  8t  le  Baume 
rref-  précieux  reliera  au  fôdduvailTca» 
Qucrcctan. 

Baume  de  mille-pertuis,fimple. 

BalTtroura  R.  Florum  Hypcriconis  minu  im 
H/pcrico-  conciforum  ib.ij.olei  terebenthinx  tb.  i. 
nisinuplex  VIU  |  ouorum  numexx  aqux  vitx  lb  fi. 

Mcflez  le  tout  enfemble, &  le  mettez  di- 
gérer dit  du  rtens  chaud,  vu  mois  entier, 
puisrexprimcz,6c  l'expofez  au  folcil  par 
Vcfpace  de  deux  mois.Quercctan. 

Baulmede  Mille-pertuistcompof/, 

Balfamum  R.FIorum  Hyperici  lb.  j.  vifei  rai 
Hypenco-  fvrnphyti  maior.  $  iiii.  Florum  chamx- 
fituuj0mP°  mcli,flor.verbafci,an.P.ii.  OIci  ouorum, 
olei  terebenthinx.  ana  lb  /?.  Aqux  vit.r 
Jb  j.Thuris.Myrrhar.ana  ^  tj.Sacehari  ru- 
bri,$  vj  Matricts.Mutniar,ana|  ii.  Faites 
digérer  le  tout  enfemble  vn  mois  entier 
au  tiens  chaud.exprimez  en  la  liqueur,8c 
h  circulez  au  bain  Marie  par  l'efoaccdc 
rroi<  iours  ,  puis  la  cuifez  à  pccitfeu  en 
confidence  de  baume^ 

Baume  de  Guy  de  Pommier,compofe. 

Bal  ainum     R.Pol.vifci  pomorum  minutim  con- 
vi!d?°,no  ciforumlb.  i|.  Acino  um  Populi arborrs 
"Sam!""  tb  r^.olci  axùngirtaxi.olei,buryri  ,  ana 
X  lui.  olei  Tcrcbenrhmr  5  vj.olei  luin- 
b'irorumlb.ij  fi  vini  albi  çcnerofi  tb.  ij. 
Mettez  le  tout  en  puuertâionau  fiens 
clnudpar  l'ctpacedc  deux  mois.puis  l'a- 
yant exprimé  au  prévoir  circulez  en  la 
liqueur     la  cuilez i  petit  feu  iufques  i 
la  confornpcion  du  vin,  &  des  huiles.  Il 
cil  impofliblcdc  irouuer  vn  remède  plus 
•   propre  pour  appaifer  les  douleurs.  Qucr- 
cctan. 

Huile  diuïn. 

olcwra  <Ji-  R.Sançuinisbumant  ,  fpermatis  Ce- 
uni  m.     ti.McJullxtauri  ,  ana  îb.j  Mofchi$j. 

Cincris  oliuarum  5  ij.  Mcflez  le  tour 
enfemble  ,  &  le  diilillez  dans  la  cor- 
nue. II  en  fort  ira  premièrement  vne 
eau  blanche  ,  puis  vn  huile  iaunc  ,  & 
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finalement  vn  rouge, qui  eft  de  fi  grande 
vertu  qu'il  rcflufcitc  ceux  qui  font  à  l'as 
ticle  de  la  mort ,  fi  on  leur  en  fait  pren- 
dre feulement  vne  ou  deux  gouttes.  F 1  o- 

rauenc.  ,  ,  o,^ 

Huile  contre  U  douleur  detejle  proue- 
naître  de  caufe  froide, 

R.Refinx  térébenthine  Ibj.Mafticiies,  oleam  ^ 
Cinamomi.Nucismolcii.ana  3  j.  Gai  an-  C3pUl,  ,j0. 
gx,Cariophyl.Zcdoarix,Ladani,ana  3*  j.  (orc  i  eau- 
fi.Succi  Ëbuliifucci  Cucumeris  l'y  ! .  an  *  §  fiftipaa. 
j. Broyez  ce  qu'il  faut  broyer,  &  diltillcz 
le  tout  dans  vn  alembic  de  verre.  Ru- 
beus. 

HuUctrefexccUent  pour féliciter  U  , 
mémoire. 


R.  Aqux  ex  flor.Rorirmar.fi>.).  Nucis 
morch.  Cariophyl.  Granorum  paradyfi, 
Cinimomi.Cubcbarum,  Macis,  Zingib. 

ana  5j  j.  Mofchi  3  fi".  Piperis longi  xi. 
Croct  3  iij.Galangç  31*]. Broyez  ce  qui  le 
peut  mettre  en  poudre  ,  mcflez  le  tout 
enfemble,  &  les  faites  in  ru  fer  trois  iours 
naturels  en  quelque  lieu  chaud ,  puis  le 
diflillcz  aux  cèdres  en  augmentant  t<  uf- 
iourslcfeu  ,  iufques  i  ce  que  le  marc 
(oit  tout  bruflé.  Adiouftcz  par  après 
Ib.j.d'cau  de  Rofmarin,  à  la  liqueur  que 
vous  en  aurez  rirec,  fit  les  faites  bouillir 
dans  vn  voifleau  de  verre  iufques  à  con- 
fomption  de  la  moitié ,  puis  y  adiouftez 
olei  vetcrislb.  j.  olei  deBcen$j.  Eu- 
phorbi j  ,  Cadorei  ana  1 11  i j.Sinapi  J  vj. 
olei  Sefamini ,  olei  Hypcriconis  >  olei 
Cirrijolei  Spicx ,  olei  de  Zibetto  ,  ana 
\(S.  Mettez  Se  meflez  le  tout  dans  vne 
courge  ou  phiole  de  verre  bté  eftouppee 
que  vous  expoferez  au  foie  il  par  l'cfpa- 
ce  de  trois  mois.puis  voftre  baume  fera 
fair.  Il  rend  miraculeufement  la  mé- 
moire i  ceux  qui  l'ont  perdue,  moyen- 
nant qu'on  leur  en  oigne  toute  la  tefte, 
&  la  région  du  ventnculcau  foir  ,  alors 
qu'ils  le  vont  couche r.Fiorauenc. 

Huile  contre  U  Varalific. 

R.  Terebenthinx  lb.  ij.  Laterum  an-  Oîeum  *i 
tiquorum  in  oleo  lafinino  extinâorum,  P**1!***' 
q.l.Macis,  fiyracis  ana  J  j.  Bclzoini|  R. 
Diltillcz  le  tout  en  vn  alembic  de  ver- 
re ,  &  vous  en  tirerez  trois  liqueurs 
dont  la  dernietc  eft  la  meilleure.  Ku- 
beus. 

Atftre 
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Attud  rlcû 
ad  idem. 


— —  Autre  huile  pur  tnefme  effet! . 

R.OIci  cCofto,  olei  i  nucibus  ,  ana 

|  iii./f.pingucdinis  \  u  J  p  i  s  tb  ./>'.  pingue- 
dinis  vipcranim  |  iii.  Primulx  veris  vi- 
rcntis,!>aluix  vircntis.ana  tt>  h.  Broyez 
les  herbes  a  sec  les  graiflcs,  8c  les  meflez 
auccles  huiles»  puis  y  adiouftez  Cafto- 
rei4  fi-  Rcfinas  terebenthinx  fi>  i.  Pipc- 
ris,Pyrcthri ,  Euphorbii  »  ana  3  iii.  vi- 
ni  opt.ft.ii.  Pi .  faites  infufer  le  tout  cri 
femblcpi  islediltillcz,  &  vousew  tixe- 
rezxrois  liqueurs  *  dont  la  meilleure  cft 
la  iroiflefme.Guaincr. 

Antre  Huile  contre  U  Pardi jfie 
buttcâxp  plus  excellente  que 
les  précédentes. 
R.OIci  Hypericonis  m.  i.  Tcrebcn- 

I'.,ra  y  lin     thï.i  vjb  I  UurUli  »  >f  illl.olci  IptCX 

&  contra-  |  i-/£  Granorum  luniperî  tb.  fi.  Cafto- 
Auras  pix-  rci,|  i.  Euphorbii  J  ii.  Maeis  ,  Cano- 
cipuum.  phyllorum,  Nucis  mofch.Cinamo.  ana 
I  /^.Rorum  LaucnduJx,  florum  Saluix, 
norum  Lilii  conuallii,  ana  M.ii.  Malh- 
cis,Myrrhx,Thuris  ,  ana*  ii.  Mumix, 
|  j  flpmgucdinis  Taxi,  f  iii .  Faites  digé- 
rer ic  tout  au  (îens  chaud  ,  vn  mois  en- 
tier, puis  le  dittillezdansvn  alcmbicdo 
cuyure.  C'cft  vn  fouuerain  remède  con- 
tre la  paralyfîe,  pourucu  qu'on  en  oigne 


oleum  ad 


les  membres  retraits,  &-perclut.Q^cr- 
ectanw 

H  ut  le  Bemtide  Viorauenti. 

R.  Albuminum  ouorum  ad  duritiena  Oleum  be- 
coâorom  \  xii.   Terebenthinx  xlarx,  ncduïum 
5»ui.  Myrrhxelcâ*^iii.  Broyez  fc  Flo"uenti- 
mtflcz  le  tout  cnfemble  ,  8c  le  di rtillez 
dans  vne  cornue  «  puis  feparez l'eau  de 
l'huile.  U  clt  nomparcil  pour  toutes  for- 
tes de  playes,  &  fur  tout  pour  celle  de  la 
teitc,&  des  nerfs. Fiorauenti. 

Huile  de  Philofophes. 

7£  Terebenthinx  clarx  |xviii.  Ccrx  ole- 
fljux.%  xii.  Cincris  vitium  |  vi.  Meflez  fbphorum. 
le  tout  cnfemble,  le  le  diftilltz  aux  cen- 
dres«dans  la  cornue.  11  cft  bon  pour  les 
playes,  pour  appaifer  la  toux  arrefter  les 
catarrhes  ,  ou  defluxions  du  ccrucau, 
tuer  les  vers  ,  &  guérir  les  douleurs  de 
coflé.Fioraucnt. 

Hutle  tref-bon  pour  les  ftules. 

R.A million n  \  iii.Mercurii  fublima- 
n  î.p'.in  1 1  is  ,  î  vi. Incorporez  le  tout 
cnfemble  &  le  diflillez  à  petit  feu  dans 
vne  cornue,  &  vous  en  tirerez  vn  huile, 
trefpropre  pour  guérir  les  vieux  vlccres, 
les  tiit ulcs  qui  ont  les  bords  calleux  & 
endurcisse  chancre  ,  la  gangrainc,ficc. 
Qucrcctan. 

Ece  3 
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Des  faudra.     Seftion  XX 


Si  les  poudres  que  les  Arabes  appellent  Suffuf.fbnt  compofee«:  de  pli  fî-  u  s  choses  a- 
romaciques, qu'on  nomme  communément  Rfpccet  •  on  le*  appelle  Trageestfoii  que 
elles  foyent  grolîîerementi  ou  fubtilement  puluenA  es.  Il  y  a  autant  de  dirK  tence 
entre  les  efpeces  &  les  poudres,  qu'entre  le  fimple  ic  le  composé:  car  les  cfpcccs  ne 
font  autre  chofe  que  les  poudres  des  médicaments  compolez  ,  m.  flecs  enferuble 
«nais  qui  ne  font  point  encot  lises  ny  incorporées  par  aucune  marierc  humide. 

la  tefté  »  comrrre^la  Tragee  pou*  le  mal  de  tefle. 
la  poic^rine>comme{la  poudre  contre  la  coux. 

la  poudre  contre  la  ptfte. 
le  coeur.com  \  la  poudre  de  foi. 
me  S  la  poudre  grife  de  Cefar. 

t  la  poudre  rouge  de  Cefar,&c. 

JVn   ef-  fia  Tracée  pour  l'eftoraacb  * 

îaurTârj  refroidi 

la  poudre  impériale. 

l'eftomach,  J  !aP°"drc  P°"r  aLi<icr  la  dig'ftion. 
 ,          "S  les  cfpeces  hachée»  couutrte*  de 

fuccre. 

la  Tragee  contre  les  rcnrofiiczde 
l'eltomach. 

i  ia  poudre  des  aromariques,&c. 

J  Llcfoye  comme  [la  Tragee  contre  l'Hydrop  ne. 

la  Tragee  p"ur  reircrrer& 


r 


préparent 
par  leur 
qualité 


r  ** 


com:nc 


'faifant 
prendre 
par  la  bou- 
chc  ,  com- 
me celle» 
qui 


On  fc  fert  des 
poudres  en  les 


rafraif- 
thiflant 


,    .        ,  Ç  la  Tragee  p"ur  relie 

l'Ellomach.commc^  .0.tlficr  rti>0mach. 

Ç  la  Tragee  pour  tempérer  la  tr»p 
foyccôme  J    gramlc  chalcur  du  foyc.fcc. 


fec 
Vcn 


ôdc/ 


-  la  poudre  pour  reiTerrer  l'ori£cc  fupe- 
"reflerranr,  \    rieur  du  ventricule 
comme     y  la  poudre  contre  le  vomiiTcmcnt  fit  flux 
de  vcntre,&c. 
,        .  (  la  poudre  pour  prouoquer  les 
prouoqu^ntlccmo.sJ  n^.nlirUcs. 

Se  1  vnnecomme     |  Ja  poudrc  poUr  fairc  vrinçri  &c. 

rompant  le  calcul  {la  poudre  pour  la  grauelle. 
incitant  au  ieu  d'amour  {la  poudre  înduifant  à  l'aâe, 
vencrien.  (chernenu 
haftant  l'accouchement  {la poudre  facilitant  l'accou- 

la  poudre  pour  les  vlceres  du 

confolidant.commc  .}  ,  h  t  ■  .  It 

la  Tragee  »  contre  1  vlcere  des 

poulmon*. 

,  ,        .„,  Ç  la  poudre  contre  la 

delmcfljnt  le  tang  caille,  comme*  cj,cutc 

engraiirant,commc{la  poudre  engraiflante. 

appaifant  la  doulcur.commcJ  l*  P°udrc  anodyne 
(_  l  pour  les  fuppontoircs. 

[purgent  les  humeursjcs  cxcrements*&c.voy  la  lettre  A. 

ippliquantpar  dchors,&c.  voy  la  lettre  B. 

A  Pur- 


v 


top 


Des preferu  dtifs.  Lîuu  1 L 

la  poudre  de  Rhabarbe. 


8lO 


fini  pics 


la  Bile, ou  Choie 
re  r  ou  lit,  comme 


les  humeurs* 


A 

Purgent 


la  pituite 


fie, 


compofez 
comme 


la,  poudre  de  violettes. 

C  li  poudre  fternutatoire. 
les  nazeaux  V  la  poudre  pour  les  maladies  du 
C  nez. 
ventre,    Ç  la  poudre  de  Turbith. 
C  comme     £  l'autre  poudre  d'Auicennc. 
_  la  mclanchohc, connue  {la  poudre  de  Scné  preparé,& c. 
^les  eaux,  comme  {la poudre  contre  l'hydropific. 

la  poudre  laxatiue  magiftrale, 8cc. 
l'autre  poudre  laxitiuc.fcc. 
le  Ladanum  mercurul. 
le  vif-argent  des  métaux. 


la poud'e contre  lesvers. 
^es  cxcremenrs,&c.  ^  la  poudre  pour  les  fuppofîtoires  communs, 
comme  j  la  poudre  pour  lcsfuppolîtoires  fecs. 

l'autre  poudre  pour  les  fuppofitoircj  plus  acres. 


fpremierc: 
ainfi  elles' 
font  ou 


B 


Lf  1  poudres  que 
on  applique  par 
dehors  font  cor»-' 
pofecs  de  plu- 
fîeurs  fimplcsme 
dicaments  ,  qui 
préparer  par  leur 
qualité 


..-11: 


reperces 


intem- 
perees 


Clcs 
2  les 


les  Capitales,  comme  {la  poudre  capitale  tempérée. 

Cordiales,  comme!  b  P.oudre  fÇ1*  P°"r  fairc  dc$ 
£    thèmes  fur  le  coeur, &c. 


'la  teftecom- 
mc 


cfchauf 4 
fent 


le  crrur.com. 
me 


rafraif- 
(.cj  fient 


la  poudre  capitale  chaude, 
l'autre  poudre  capitale  pour  efchaufiêr 

lecerueau. 
'  la  poudre  contre  la  pefte. 
[la  poudre  chaude  pour  les  Epiihemes 
cordiaux. 

le  ventricule  \  ,a  Pou<,rc  pour  efchaurTer  l'Efromaeh. 

^  la  poudre  pour  diflîppcr  les  ventofirez 
f    dans  le  ventricule. 

le  foyccômc  Ç  I3  poudre  chaude  pour  les  Epithcmes 
\     du  foye,&c. 

fia  tcitc,cômc{la  poudre  froide  capitale. 

,  Çla  poudre  froide  pour  l'Epithcmc  du 

le  corurjcom.  >  CŒUr 

/  la  poudre  froide  contre  la  pefte. 


llefoyc,cômc£la  £yUçd£c  *°idc  P°Uf  rEPithcmc  du 


féconde,  voy  la  lettre  C. 


8n 


Le  Threfor  pdrticuï'ter 


Sir 


f  la  poudre  adftringente  de  Galen; 
f Adftraignent ,  ou  Jautre  poudre  du  meûne. 
|  rcflerrenccommc       saffran  deMars,fcc. 


_,  ,     ç  la  poudre  pour  frotter  les  dents, 

fies  dents,come^  autrc  ^ jrc  poUr mefme  effed. 


Détergent 
ncttoyent 


ou 


lie  Cuir,cn 


ftout  le 
comme 


corps  ^ 


<  en  qi 
I  tic. 
Vcn  la 


quelque  pi 

feauoir  c  il 


C 

Secondc,par  ^ 
le  moyen  de  j 

laquelle,  cl-^  Incarne  necomme  {la  poudre  incarnatiue. 


telle 


la  poudre  commune  contre  la  galle, 
autre  poudre  pourmcfme  crTcâ. 

S la  poudre  Cephalique  de  Lucius. 
autre  poudre  Cephalique  deGalen. 
^  autre  de  Xenocrates. 
C  autre  de  Triphon.&c. 


les. 


Cicattifcnt,commc{la  poudre  pour  cicatrifer.&c. 

m  la  poudre  Cauftiquc  Je  Galcn. 
\  autre  poudre  du  mefme. 
Confument  la  chair,  comme<J  autre  poudre  pour  confumer  les  chair*  fuperflues. 

J  précipité  de  Ican  de  Vigo. 

C  Mercure  précipité,  Or  precipicé. 

Refoluent  lcsEfcrouelles,commc{la  poudre  pour  les  Efcroiidlc*. 


I 


Appaifent  h  douleur,  comme., 


la  poudre  contre  la  douleur  de  tefte  pronenanre  de  caufe 

froide.  j    t*  infcl 

la  poudre  contre  la  douleur  dételle  caufeepat  lâcha' 
leur. 

poudre  contre  la  douleur  de  tefte  engendrée  par  les  va- 


peurs. ' 
(.la  poudre  contre  ladouleurdc  cofté,&c.' 


Des  poudres  qu il  faut  prendre  par 
dedans. 


Poudre  du  Roy  de  Danemarc  contre 
x  /'/  haut  mal. 


y .Crani j  hominis  furis  fufpcnfî.  tofti  pujuj,  c 
Des  foudrtsi»»  efchAuffen/  &  défrichent  ac  trjtj>5  j  fem.  Pxonije.G.iij.  Mcflez  les  tra  morbi 

j  bien  cnlemble  &  en  faites  vne  poudre»  caducum 
|doqt  vous  tlonnerez  vne  cuillerée  au  ^e8u  D*~ 
matin.aucc ,de  l'eau  de  Lauande.  '"x " 


U  cet  Ht  AU. 


Puluis  cal-  %; C«nci  \  iv.Cincris  Cuculi.Hirun- 
t\iciens  fle  dinis.ana  §  ij.Cineri  priapi  tauri.vcl  Ca- 
ncans ce-  florei.^/?.  Galangx  ,5)?.  Sacchari.q.f. 
icbrum.     Mcflez  le  tout  enfcmblc  &  en  faites  vne 
poudre  ,  de  laquelle  tous  ferez  vfer  au 
matin,  &  boire  après  aufli  tort  après  l'a- 
uoir  prife .  vn  peu  de  vin  blanc  trempé 
d'eau  de  bctoine.Rondcler. 

Voudre  fytlcpttque. 

Ipilcpùcui     % .Pxonix ,  vifei  quercini ,  ana  5  ij. 

puluis.       Cardamomi  5  j.Caotharidum  prxp  9  ij. 

Reduifez  le  tout  en  poudre, &  l'incorpo- 
rez aucc  du  miel.Hitrof.Mcrcurial. 


Autre  poudre  pour  mefme  effeâ,  de 
nojbre  inuention. 

R.  Coriandri  prarp.fem.Sinapi»,Nucîs 
mofch.ana^ft.fem.  Pxoni»,^  vij.  Dip- 
tamni  albi^ij.  Reduifez  le  tout  en  pou- 
dre,&  en  faites  vfer  aux  enfans  qui  tom- 
bent du  mal  caduc. 

Autre  poudre  Ipileptn}:>e. 
R.Cranti  hominis  ,  Coralli  rub.fem. 
paroniar.ana  j  j.  Mêliez  le  tout  enlem- 
ble &  en  faires  vne  poudre  de  laquelle 
vous  ferez  prendre  trois  fois  le  iour  au 

patient 


patient  tuee  du  bonillon  »  ou  quelque 
eau  conuenable. 

Autre  poudre  contre le  hâut  mal. 
R.  Cranei  hominis.fe.  pxonix.feminis 
galiicr ici  i  vcl  rad  eiu*.  rad.  cormcntillx 
ana  partes  xcjuales.  Faites  vne  poudre 
du  tout ,  Se  eo  donnez  vne  drachme  coû- 
tes tes  fepmaines  auec  vn  bouillon  après 
au'jir  purgé  le  patient  auec  des  pillules 
coccccs.  Angélus  de  Tarcnto. 

Des  poudres  qui  efcbéuffent  U 
ponirtne. 

ruhtit  ai  R.  Amygdalatum  dulc.facchari ,  ana 
•utïïm.  £  ij.fem.  fenkuK  \  j.  Kcduifex  le  tout 
en  poudre  de  laquelle  vous  ferez  vfer 
auec  du  Iulcp  violât  ,  ou  de  lrau  d'A- 
Jiante,  contre  la  toux  ,  &  la  douleur  de 
poiârinc.  Mcfué. 

Des  poudres  qui  efchauffcnt  le 
coeur. 

^Futai.cô-  -  _  Pvtrt  entre Urefle. 
«apeftem.  Rad.tor»nennI.x ,  dictamni  ,  tuni- 
cis  i  feabiotx/ud  b'igloiix  usa  îyî.  fcm. 
citn  ,  accrofx ,  ana  \  p.  eut  landn  prarpar. 
Sij.rotarum  rub  5  j.itm.  portul,  3  ij.  ra- 
fuix  cburii  3 1  j  coralli  albi ,  St  rubn,  ana 
3  jK.  terra?  figîll  $  n.  boli  Armen.  j"  ij. 
Mcu\ z  ic  tout  cnltmble  ,  fit  le  reduiiez 
en  poudre. 

Poudre  Be*J>*rtique. 

Bcr  oarri-  R  Bo|j  Armen.  5  ij.  roi.mb.5  ij.  fcm. 
eus  pu  ml'acct„  y,  fCl„  cjtr,  oiundati.tornu  cerui 
vfti,fcm.rutx>  doronici  rom.  carabx,  ft- 
minis  cardui  bened.  ana  3  iiij.  coralli 
vtnufuuc  ,  ligni  alo"és ,  fenci  crudi  .om- 
nium untalorum  ,  margatitarum  perfo- 
ratani.n.ortîs  cordi*  ecruini,ana  3  j  .pce. 
diamargarit.  fng.  tormcntilJx  ,  di&am- 
ni .  tunKis,fcabiofx,  coriandri,  terrx  ii 
gill.  ana 3  ij.  ophurx  ;  ij.  ambra;  ,  g.  xv. 
mofchi  3  W«  Faites  vne  poudre  du  tout. 
Mcfué. 

roudregrtfe  de  Ceftr  contre  U 

*  pefle. 

Pului$  frt-    R.Rad.pimpineilx,  rad.gcnrtanx,  rad. 

fzui  Cxfa-  tornn  ntillx.rad.  fcrpentjrix.  ana  S  i.ru 

ris  centra  •  - .  11 

pcAcm      tx,abmuhij  nucum  îuglandium,  grano- 

rum  lunipert ,  accri.rolarum  theriaex  c- 

Lftar,ana^j  Méfiez  bien  lctoutcnfem 

b!c  ,  &  en  donnez  3  fi.  pour  précaution 

Quelques  vns  y  adiuuftent  |  B.  de  carto- 

re*  ceux  d'Auxbouig. 

Poudre  rouge  de  Cefar  contre  Upeftt 


TJfSprefeViidttfs.  Liurell. 


814 

R. Myrrhe  clcôx,  croci ,  ana  3  i.  offis 
de  corde  cerni  9  i).  cornu  cerui  3  ij.  di- 
ctamni  crerici,  tormcntillx,  pimpincllx* 
gcntianz.anajti.^ti.Zedttariç  ,  Zingi- 
bcris.ana  3  lii.iulphuris  viui»  boli  Arme* 
ni.ana  J  fi.caphurx  3  iv.  theriaex  Andro- 
machi,  Mtthridatii  opr.ana  3  ri.  Reduifcz 
le  tout  en  poudre  en  l'arroufancd'vn  peu 
d'eau  de  vie.  Les  médecins  d' Auxbourg. 

foudre  de  Veleiluaire  de  bol. 

R.  Santalorum  omnium .  gaiangr  .  li- 
gni aloe»,ctnamomi  >  coralh  rub.  rof.ru- 
brarum,  fcm.  melonum»  ana  3  \\  rad.  tu- 
nicis.tormenrillç,  ana  3  îii.  ralurx  eboris 
cornu  cerui.ana 3  fi.  nucis  mofeh.  mur,  . 
maceris,  cubebarum,  ana  3  i.anifi.mara- 
thn.zingiberis ,  ana  g.  xv.  fem.acetofx, 
fem.curi,iunipcri,fem  coti.canophyl.aru 
3  fl.  boli  Armcni  3  ii.  Faites  vne  pondre 
du  tout  ,  8c  en  donnez  3  ii.  au  malade 
auec  1 11.  d'eau  rôle  A  §  iS.dc  bon  vin. 


Poudre preferuatiue  contre  U 

pefte. 

H  Rad.  Angelicx.  rad.  gentianx ,  rad. 
zedoanar ,  rad.  tormuuillç»  rad.  pimpi- 
ncllar.rad.  Vaierianx  ,rad  oitrutii,  rad  a- 
riftol.rot.  rad  djâamni  Crctici ,  rad.zin- 
2;iberis ,  herbx  cardui  bened.  herbç  feor- 
du.hcrbç  rurf  ,  florum  calendulx  ,  lem. 
3cerofx,lem.citri,an  3  iti.croii,  myrrhx» 
coralli  rub.  prxp.  cornu  cerui  prxp.  ca- 
phurx  ,  ana  3  ii.  offis  de  corde  cerui  3  i. 
boli  armcni ,  tc  r.x  ft^illatx  ,  florum  ful- 
phuris  1  ana  \  &•  mithrid.it  11  %  i.  theriaex 
Andromachi  >  \  fi  Riduiicz  le  tout  en 
poudre  en  l'arroufant  d>n  peu  d'eau  de 
vie.  Adam  Loniccr. 

Autre  poudre  pour  mefme  effal. 

R. Rad. gentianx  ,  rad. valérian  e  ,  rad. 
ariitol.  rot.  rad.  oilurrii  ,  rad.  pimpi- 
nellx»  rad.  tonnentillç  herbx  rurç.her- 
bx  cardui  bened.  cubebarum  ana  \  i. 
granorum  îuniperi  5  ii.  boli  armcni  ^i. 
alocs  3  ii.  Faites  vne  poudre  du  tour,  • 
&  en  prentz  rous  les  matins  auec  du 
vin-aigre  la  groileur  d'vnc  noix  mu> 
(cade. 

V  Antidote  de  Saxe. 

R.  Rad.  Valériane  *  h.rad.vrtice  vren-  '.««a 
tis  l  i.rad.vincctoxici.icu  cl»elidoniç  %  i.  S**00"*- 
rad.polypod.rad.  alth.  rad.  angelieç  faù- 
uc  &  fylucAris,ana  £  ti.  cort  rad.  laurco- 

Fff 


Dtaitized  by^O 


8'î 

ht  \  j  fi.baccarum  hcrboe  Paris  nu.  xxvj . 
Hachez  les  racines  i  péris  morceaux ,  & 
les  mettez  dans  vn  pot  de  terre  neuf  8c 
venu  ,  aucc  autant  de  vin- aigre  qu'il  en 
faut  pour  les  fu  pafler  d*vn  trauers  de 
doigt  ,  puis  les  faites  bouillir  i  petit  feu 
après  auoir  bien  couuert  le  pot.  Verlcz 
en  après  tout  le  vin  aigre  qui  fera  de  re- 
fte  ,  puis  faites  feicher  les  racines  ,  pour 
les  pulucrifer  aucc  les  xxvj.  bayes  de" 
l'herbe  de  Paris,  lean  Moiban  ,  Ichan 
Craton  ,  8c  G  -fner ,  tous  tref  cxcellens 
médecins  d.Mcrinvnc  ccft  Anti  îote  ,  qui 
a  cfte  ainfi  nommé  ,  parce  qu'vn  certain 
Pay'an,  qui  en  auuit  fait  l'eflay ,  l'cnfei- 
gnaauD  cdeSnxe  qui  le  communiqua 
depuis  i  d'autres  Princes  fes  amis- 

Poudre  contre  les  peït'.teufet  &pe- 
rilleufes  niaLdtes  des 

Puims  cô-  enfant. 
tra  per  eu-  R  Oflfïs  vnico'nis,  coralli  rub.  fuccini 
iifo»  te  all>i,m  ^g.irir  rimenrorum  auri,  vngula? 
pcut  ros  alciuar,  ana,  xqualcs  partes.  Keduitêz  le 
tout  en  poudre,  &  en  donnez  vne  cuille 
rec  aucc  quelque  e.-tu ,  ou  autre  liqueur 
conucnable.  Kanzontus. 


Le  7%refor  particulier 


pueroruio. 


Poudre  contre  toute  forte  de 

poifon 

Puluis  co-    R.Pimpinell*.  rad.  tormcntillar.  eina- 
tra  toxicû  n<>mi  ana  3;     litjnialoës,  granorumiu- 
âc    omoe  „ j|»cn,  zingibi  ris  ,  ana  3  j.  On  y  adioufte 
renenunt.  qUt.|qUcs  folSt{  irdu\  bt  ncJi&t,  angeli- 
cx  .  ana       &  on  reduir  le  tour  en  pou- 
dre fort  fubrilc  ,  qu'on  gnrdc  dans  vne 
boifte  bien  cfto;  ppec.  Vn  cettain  méde- 
cin d*vn  Roy  d'Angleterre. 

Poudre  bien  efprouuee  contre  les 
burqHebufes  dont  la  bxlt 
efl  cnipoifonnee. 

Puluis  A  R.H.id  Afcltpiad"  $  j  valerianar .  ror- 
Icxi^har-   rnemillar  ,  mal    poHpodij  qèeldotl 

ï'i^'ex-'j-  ******  fanuc  J  "'i-  arPcl  c?  {yl 

penoirmis  ucft.althçç  ,  ai  a  J  ij.  vmcarum  \  j.  thy- 
coinprobj-  mclarx  \  rçf.  fcabiofx.vaierianç  nun  .ana 
rus  c onira  ^    Arrachez  de  terre  toutes  les  r.;cines, 
ïc;  en  ra   Cmrc  le  quin-/rermc  d'Aouft  ,  &  le  hui- 
I"',,era     airfmc  de  Scpf<mbre ,  hachez  les  à  pc- 
tis  morceaux  ,  ët  les  mette?  dans  vn  por 
déterre  neuf,  &  verni  par  dedans  pour 
les  y  faire  infi'fcr  l'cfpacc  de  douze  heu- 
res aucc  du  vin-aigre  :  faites  les  bouillir 
par  après  enuiron  vne  heure  &  demie, 
puis  vcifez  le  vm-aigic ,  &  les  faites  fei- 


M 

cher  iufqucs  i  ce  qu'on  les  puiffe  metire 
en  poudre.  Et  lors  qu'elles  feront  bien 
broyées  vous  y  ad  louttcrcz  douze  grains» 
&  j'b.  feuilles  de  l'herbe  de  Pam,  fit  ferez 
vne  poudre  du  tout.de  laquelle  rous  fe- 
rez prendre  3  j  i  chafque  fois  aucc  du 
vin  blanc,  loltph  Quercecan. 

Des  poudres  qui  efchauffent 
ïtjtomaib. 

Poudre  de  trois  À ' Aloet. 
R.Ligm  alocs  \  h  Gallix aur  \.ê.  fac-  ru!^5  H- 
chari  albi  I  j  h  Kcduifcz  le  tout  en  pou-  *m  A1<>,*, 
dre ,  8t  en  faites  prendre-  3  iij.  i  chafque 
fois,  i  !  le  dcneiche  la  trop  grande  humi- 
di  é  de  l'eftomach  ,  diffippe  lcsveotoû» 
tczi&  aide  ladigclUon.Mcfué. 

Autre  poudre  de  bots  (fMoes. 

R.  Ligni  alofs  §  iii.  cardamomi, 
menthx  (k.ipicc  ,  marrubii  .  cyperi, 
cort.  citri  ,  ana  3  ii.  galliar  ,  fchetnan- 
thi  .  Mugi,  malticis  ,  aniiî  .  apu  .  ana 
3  il.  facchari  ad  pondus  omnium.  Elle 
fortifie  le  carur,  &  1\  ftomach,  aide  la  di- 
gi  n ion ,  fait  fentir  bon  i'halainc  »  &c.  le 
uicfme. 

Poudre  de  Dtarhodon, 

R  Trocht  torum  l>ia  h  don.maftieis,  Puluiidis» 
ana  5  iii.  mentliar  ficcar ,  ligni  aloès .  ana  «*»odon. 
3  il-  iv  Faites  en  pre  i.dre  3  1.  aud  de  bon 
vin  pour  fortifi.r  l'cltomach  >  &  in  ap- 
peler la  douleur  qui  procède  de  fon  in- 
tempérie froide  .Mciué. 

Poudre  pour  prendre  auec  Ut 
viandes. 

R.  Sem.Leuiltici.lem.  amomr.  fem.  u,f,°£ 
_  •  .r  r      tunus  cum 

a  ncos ,  lem.  cardamomi  »  fem.  anifi  ,1cm.  c  ^Q  j-u. 
apu  lem.rurç  ,  florum  origam  ,  fcm.ane-  mcndui. 
thi.fcm.carut .  fem.  fœmculi .  zedoar, ar, 
fem.cummi,  faluiar,  calamenthi ,  tl  vmi» 
betonicat ,  fem.  fîltris  montani .  pipcns 
longi  &  r.igri  ,  hy(fopi,  ferpilli  ,  fem. 
petrofelini  ,  ana  j  il  pyrernri  »  liqui- 
riciac  ,  nucis  mofeh.  ana  ^  S.  cinamomi 
\  i.  Cariophyllorum  ,  gaïang* ,  croci, 
ana*  r.  pulcgii?  ii.fl.  RcduiltzJc  roui 
en  poudre  ,  &  en  faites  vfer  aucc  quel- 
que viande  que  ce  foir.  Elle  purge  le 
ce  ruean  ,  guérit  le  verrigo  ou  tourno- 
yemcntde  tefle  ,  conferue  la  vtlie  ,  8c 
la  fait  rccouurer  quand  elle  ift  per- 
due, aide  la  digeftirn  ,  diffippe  les  venr» 
qui  fônt  dans  le*  hoyjux  ,  rappelle  l'ap- 
petit  perdu  ,  fortifie  la  poiûrine ,  &  cft 

bonne 


"7 

bonne  contre  touces  les  maladies  froi 
des.Scockitaldus. 

pu  i  ui<  vto  Poudre  pour  aftifonner  les  viandes. 
condien-      R.cinamomi  cL§  ij  zingiberis  i  j.  pi. 
dis  cibu.    perls  Io«gi,granorum  paradyfi,  galangx, 

an.:  z  ij.cardarnomi.nucts  rao(ch.ana  3  j. 

Mxflcz.  le  cohc  cnlcmblc  >  8c  en  faites  v- 

nepouure. 

Ejpues  tant  pour  les  chairs  que  pour 
les  pot f uns 

«pceies  ad    R  Cinamoini  l  ')■  *>ngib«rn  5  x.  pipe- 
carnes  6c  m  "^S1  »  g™norum  paradyfi ,  galangx, 
fiicca,      anajij.  K.  cardamomi  jj.  ^i.  nucis 
rnofch.  m.cu,  ana  3 j.  croci  |  K.  lacchari 
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mofch.ana  \(i .  confefta  anifî  tb  j.Mcflcx 
le  tout  cnicffiblcj&en  fanes  vne  tracée. 

Tragee  rouge. 

R.  Cinamomi  tb.  j.  zingiberis  albi,  Trigea  tst- 
quart.j.cariophyll  \j  nucis  mol  ch.  ma-b** 
cis,  piperis  longi,  galangx.  ana  \  i.  ear- 
damomi,granoruni  paradyfi.ana  J  ft.  (âo 
chari  îb.i v.  croci  in  vmo  fublinuto  14. 
boras  inf  ufî  5  j.  Reduifez  ensemble  le 
tout  en  poudre. 

Ejptcepour  la  Tragee fimple. 

R.Cinamomi  inci/î,  zingiberis  incifi,  Spto.-ipc» 
na  5  j.zingibcm  puluenzati  \  fi.  eariu-  tf%ti 
hyllorum  inciforum  z  i.  H.  anifi  inteeri  P1  ci- 


a 

alb,  tb  j.  ReduuezVufemble  le  tout  en    ?ft;Um  ,nc,r"u"\5  J- £ 
poudrc  S/Tniacisparum/ucchanlbj  \fcflcz 


poudre. 


L 


Tr4j«  tref  bonne. 


Tragea 

Pt'uia- 


R  fem.  Anifî.fcm  forniculi,  fcm.cami. 
fcm  cumini,  fcm.  apij,  f.  m  petrofchni, 
beu  niez,  calamcnrJu,  hyliopi,  pultgij, 
ana  5  j  pipe  ris  long!  xj/f.  Mettez  le*  en 
pouutc  1  ub;ilc, &  en  foires  via  aux  repas 
pour  a.der  J  j  digcilu -.i  diiTppcr  les  ven- 
codrczdi  1'  ftocnach.  gutrii  la  débilité 
delavcué,  le  to  •rnoyemeue  de  tcac, 
l'oubl.a.icc.le  calcul, <kc 

Autre  Tragee. 

R.  Cinamomi,  zingiberis,  ana  1 1?.  co- 
riand  1  prarp  5  j. nucis  rnofch.  cariophyl- 
Jorum,  BOCU,  galangx.  fancalirub.  ana 
5  ij.ljcchan  ft>  j. (5  Faites  en  vnc  tragee, 
ainfi  que  l'cnlcignc  l'art. 


Autre  Tragee. 

R  Confeftionis  fœniculi  ,  confeft.  a- 
nifi  court  ft.  carti,  confeft.  coriandri, 
glycyrrhitx  rafar  &  incifx.  fcm.  lifami, 
ana  partes  xqualcs,  galangar,  zingiberis, 
piperis  longi.inciforum  ana  parum. 

Autrem  ent. 

R. Confeft  anifi  $  viij.  confeft.  fœni 
culi,confcft.conandri,confcft  carui,ana 
|  liij.glycynhifx  «rarar  fit  incifar 
zingiberis  incifi  £  iuj.  calami  aromat. 
mci  i  l  ij.galangx.zedoar.ana  \  j.  Méf- 
iez bien  le  tout  enfcmble. 

Tragee  commune. 
R.Saeehan  fi>.v.  zingiberis  incilï  $  iij. 
Tragra  yî.zingibcris  p  Juenzari  $  lij.  cinamomi 
c&amnis.   ,ncifi  j  jg,  canophylloruoi,  macis,  nucis 


pour  la  tragee. 

Poudre  pour  la  Tragee  commune. 

R.  Nucis  mofeh.  conandri  prarp.  ana  puimj  pr* 
|ii.  cinamomi  |i  cariophyll.  j  1.  roacis  txagea  co« 
5/?faechari  j  vi.  faites  en  vne  tragee.  mum. 

Tragee  commune  & grojstert  pour  la 
n jit ,  cir  pour  l  ejtomai  h. 

R. Confeft  f  rniculi  di'lc.|i)f.corian-  T'Jgca 
dri  prxp.  §  n.  km.anui,  fcm.  carui.ana  Picora 
|y?.pipeuslongi  5  '•.canophyllorum.tt0unn^chp;° 
nuen  rnofch. ana  j  n.zingibcns  l  lii.gly-  0c  capitc 
tyrrhifar  rafx  fit  mcifxq.  1.  Incifez  le 
tout  fit  le  mcilcz  bien  cnfcmble ,  vous 
y  pourrez  aulTi  adtouiter  |  i.dc  canclle. 

Excellente  tragceipotir  ïcftoma<.h> 
la  tejleja potctrtne,& 
lejojc. 

R. Cinamomi  |  i,  zingiberis,  galang»,  Tragca  no- 
anifi.ana  j  n.cariophyilorum,macis,  eu-  Pro 
bebarum  ,  ana  5  i.  nucis  moich.  5  in.  h  ftomac£°' 
c,uiritix  3  tifj acchari  q  f. 

Autre  pour  mefme  fin. 

RSpecierum  aromatici  rofari,diagem- 
mx.ana  3  i.diarhodon,abbatis  diapenid. 
ana  9  ii.diambrx  xj?  pin.arunamundat. 
amygdaj.duic  mund  incil'-rum  ana  %  i£* 
Incotporcz  le  tout  en  "cniblc  aueclurh- 
fante  quantité  de  fucerc,  fie  d'eau  ujfc,ôf 
en  faites  des  morceaux. 

Tragee  particulière  pourUfiomach. 

R. Cinamomi  5  iii.  zingiberis ,  cario-  traS^'pr» 

Fft"  i 
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Le  Threfor  particulier 


âcmacho.  phyllôTum.Maci* ,  Nucis  mofeh  .Galan- 
gar ,ana  z  i./?.Scm.Focniculi,Catui,ana  a;i. 
Santali  rub3  ii.Sacchari  albi  tfe  /?.  Méf- 
iez le  toutenfembie  pourvnc  Tragcc. 

Traget  contre  les  rots. 
Tragft  pro    R.Cinamomi  $  j.Galanga;,  Zingibe- 

ris.nucis  mofeh.  Cubebaram  Zedoarf  a; . 
cxuftuofo.  ana»  H.Cariophyllorum.Macis.an  zi.fi 

Anih  1  i.facchari  q.f.Faires  en  vnc  Tra- 

Trag/e  pour  fortifier  fEjFomach 
K»  refroidi» 
.  fl  R.Coriandri  pra;p.  vno  operculo  ab- 

chuft.Kidûduai.Anifi.facniculi.Carui  ,  MacCris,a- 
corrobo-  na  5  ii./.  Cinamo.51.fi.  Zingtbcns  albi 
lamium.    j>  i.Cariopbyllorum  3  ti.  Nucis  mofeh. 

I  i.CuncafTcz  le  tout  gromcrcmcnr>&  le 
mcflczbicncnfcmblc. 

Autre  pour  mefmeeffict. 
R.  Sem.Antfî.Ammcos.ana  xii.Co- 
riandri  prarp.8c  fîmplict  operculo  obdu- 
fti  \  )  Cort.  Citri  prarp.x,  iij.Cinamomi, 
Maccris  iunci  odorati  3ij.  Couppezle 
tout  alîcz  menu. 8c  en  faites  prendre  vne 
cuillerée  aptes  le  repas. 

Autre  tendente  à  mefmefin. 
R  Sem.Anifi,Fo?niculi,Coriandri,fac- 
eharo  obduftorum  ,  ana  $  ij.Scm.Carui 
confeai.^i.Glycyrrhifar  purgaraî ; 
Zingibcris,Calami  aromat.ana  3  iii.  Ga- 
langar. nucis  mofeh. ana  5  i./i.Cariophyl- 
lorum  5  i.  ConcaHlz  le  tout  groflierc- 
ment  ,  horfmis  les  femenecs  que  vous 
méfierez  toute»  entières  aucclc  tefte. 
Arulcrnac. 

Foudre  ou  F.fpicc  impn'tale. 
R  Cinamomi  cl.  Zingibcris  anajii. 
*",m'  reu  M.Kis.Galaneç,Nucisnu»rchata:,carda- 
pénales.     moivi.Granorum  parndili.Pipcris  longi, 
ana  3  i.Calami  aromat  5  i.Cubcbarum, 
CariopFiyJlorum  inciforum  ana  3/T-Fai- 
tes  vne  poudre  du  tcuc. 

Foudre  pour  ayder  la  d'igtflion. 

,  .      ,    R.Anifi  conditi  3  ii  Galanga»,  Cina- 

■uuandum  m',mi  ana  5      V1?*"*  IonP'  3 
concoclio-  Citri  ficc:  3  i.facclmi  folidi  ^  vi.Rcdui 
■cio.        fez  le  rout  en  poudre,&.  en  faites  vfer  de 
uant.fic  après  le  repai.  Rondelet. 

Autrement. 
JLScm.Conandri  prarp.3  iii.Foeniculi 


5  ii.  A  nilî.Cin  amoral,  ana  z  i.  Sacchati 

rofati  ad  quadruplum.  Pulucrife?  le  tout 
aflez  menu, fie  en  faites  prendre  inconti- 
nenc  après  le  repas  pour  ayder  la  dige- 
ftion.&dilfipcr  les  ventofitez.  Gafpar 
Bauhin. 

Autre  pour  mefrtte  effeft. 
R  Scm  Anifi,Fcrniculi,Coriandri,ob- 
dudorum  faccharo,  ana  j^i. Cinamomi 
el.j  ii.Maceris  nucis  mofeh. ana  3)î.Ca- 
riophyl.3  {.Préparez  la,  Si  en  vfez  com- 
me de  la  précédente. le  mcfme. 

Efpiccs  hachées  auecdu  fuccre. 
R  Glycyrrhifx  î  i.  Cinamomi  x  vi.  ^j." 
Zingibcns  3  v.  3  i.Calami  aromat.*  h.  Ioobdut^ 
Macts^Nucis  mofch.ana  3  iï.3  ii.  Galan- 
gar,  Cariophyllor.ana  3  ii.  Cubebarum, 
3  liii.Scin.Anifi.fcm.Caruiifem.fœnicu- 
li.fcm.Coriandri  praep.ana^  ii.  Couurcz 
le  tout  de  fuccre  >  &  en  faites  vne  cragee 
groflierc. 

Tragee  groffiere,&  hachée  four 

l'Ejlomach. 

R.Calami  aromat  Glycyrrhifar,  Gcn- 
tianx  ana  \  iiii.  Rad.Tormcntillar,  Ze-  ndfiut 
doariar.granorum  paradyfi.Galangaî,  a-  ftomacbo 
na  |  1. Zingibcris,  Nucis  mofeh.  Pipcris  incita. 
longi.ana^/T.Cinamomi.Cariophyl.  a- 
na  3  vi.Sem.Anifi.Fœniculi,  Carui,  Co- 
riandri  prarp.ana  \  i.Hadiez  ce  qu'il  faut 
hachcr,&  faites  vne  poudre  du  tout.  Les 
médecins  de  Coulongne. 

Autrement» 

R. Glycyrrhifar  incifar  ,  AniiîconfecT. 
ana  îb  i.Confcâ.fcm.fœniculi,  confeâ. 
Caruiconfcft  Coriandri  prxp.  Zingibe- 
ris  aibijana  \  viii.Cinamo.el.j  ii.  Cala- 
mi  aromat.^  i. Nucis  mofeh. 3/?.  Hachez 
le  tout  grofficrement  ,  &  puis  le  méfiez 
enfembie.Ccuxd'Auxbourg,  „ 

Foudre  magtflr 'ait  pour  diffper  les 
rentofite*,. 

R.Coriandri  prarp.Anifi  purgati  ,  ana  pujuil 
^  ii. Cinamomi  3  ii.Coriophyl  3ij.Macis  uerfu»  Ib- 
3  iS.facchar  *  iiii.    Rcduifcz  le  tout  en  ™> 
poudre.Ccux  de  Florence.  .    /  ^ilit. 

Autrement. 

R.Cinamomi  el.g  i.Zingibcris  ïfî.Cy 
mi:>i,Pipcris,Galanear,Orioph)î .  ana 
3  ii.Sacchari  opt.&.i.  Faites  en  tnc  pou- 
dre fort  fubtilc. 

dMtrt 


Su 
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Autre  peur  mefms  fin. 


If.  Zingibcrisli.Cinam0mh5i.yJ.Ma- 
cis  9/f.Nucis  mofeh.G.  vtii.  facchari  al- 
bi  \  ù.Rcduifcz  le  tout  en  poudre  fubti- 
le.Lci  med.de  Florence. 

Poudre  d'Aromatiques . 

Pu!ui<  Ato-    V«Anifi  aur  xii.Scm.fucmculi,am\iiii. 

joatutn.  Glycytrhifz,  Zingiberis,  ana  aur.iii  Ca- 
riophyl.  Macis,  Cinamomi  el.Galangac» 
Gallix.mofc.an.aur.ii.ligni  AloëtfCurc. 
Citri,  ana  aur.  i./?,Mofch»  boni  3  i.quar- 
rain.Sacchari  albi  ,  ad  pondes  omnium, 
Sacchari  candefaâi ,  dimidium  pondus 
omnium.Ellc  fortifie  l'cftomach,  ayde  la 
digcftion.dim'pe  les  vents.fait  fentir  bon 
l'halainc&c.Mcfué. 

ifpices  douces  pour  Us  viandes. 
Speciesdul    y. Cinamomi  \  ii.Zingiberis  albi.  fao 
ces  pro  ci-  chari,ana  \  i.Croci  oricntalis  3  ii.  Cario- 
b4ui4,       phyl.Nucismofch.Galangae.  Macis.ana 
3  fi  Faites  vne  poudre  du  tout.  Les  Ita- 
liens s'en  feruent  ordinair/emeni  pour 
aflaifonner  leurs  viandes  ,  comme  auflî 
de  la  fuyuantc.Ceux  d'Auxbourg. 

Efpues  fortes  &  fines. 
Spe  ries  for     ^Ç-Pipcris  nigri  \  ii.Zingibcris  $  i.Cro 
to-..ii.i.    ci  orientai. Cariophyllorum,  Galangas 

ana  3  ii.  Rcduifcz  le  tout  en  poudre  fort 

fubtile.lesmcfmcs. 

Des  poudres  qui  efchauffent  lefoyg. 

Tragée  contre  l'hydropifte. 
Tracema       2£.Int:ftinorum  gallinx,  cum  interna 
ad  Hydro- vcntriculi tunica,à carrée  frparaca,  8c  vi- 
pem&Ca-  noalboablura  .  tfc.i  Rrufltzlesaufour, 
chexiaru.    ^%  jcs  3mornffC7  auec  c|u  vin  blanc,  & 

de  l'eau  d'abfînthc  ,  &  auec  vue  once  de 
leur  poudrc.meflcz  Galangç.Cinamomi, 
ana  ji.Sacchari  rof.tab.S  i.  Et  n'en  faites 
qu'vnepoi-dre.dc  laquelle  vous  ferez  v- 
ftr  au  matin  aurnt  le  rq>as pourdclfci- 
chet  l'Eftomach.  Rondelet. 

Des  poudres  qui  r.ifraifihiffent 
fEjlotnaih. 

Tripe  pour  rtfrAifhir.-j  fortifier  le 
Ventricule. 

Tra?eml  R.Spccierum  Triaf1nJ.1li.Diarr3g.1ca- 
Aomachû  rhi  fngidi  ana  3  i.  R"farum  rub. fie.  Co- 
refrigeran»  riantjrj  pT3tp.  Cmalli  rub.  ana  Ti  i.  S.  m. 
«ccorrobo  portu]    (Sacchari  rof.rub.S  iii.Faiicscn 

■  4115.  <J .  - 

vnc  poudre  ion  menue. 


Poudre  de  grains  de  Myrte. 


R  Baccarum  myrri  .granorum  Grana-  Pului»  de 
tornm  roirorum  ana  3  xxCymini,  aceto  Rr*n"  myl 
infufi  per  14  hora«,  81  ficcari.  Coriandri u' 
prarp.  corrcfa£ti,Po!cnrx,Succi  Mefpilo- 
rum,Cerationum,Rhois  «  GIandiim,ana 
3  x.  Acacix .Hypocyft idos.ana  |  r  Redui- 
fez  le  tout  en  poudre,  dont  vous  ferez  v- 
fer  pour  fortifier  l'cflumach  ,&  les  autres 
vifecres. 


Puiuis  \o~ 

maJii.it» 
loborans. 


Tragema 

hepar  refri- 
gerans  cor- 
roboiinfqj 


Poudre  ftomaehaU. 
R. Coriandri  prarp  \  v.Diacydonitis  fi- 
ne aromacibus  5  iii.  Cinamomi  3  ii  (t. 
Macis  3/?.Puluts  rofata?  nouellar  3 1  Sac- 
chari rof.  tabolati  ad  pondus  omnium. 
Faitesen  vne  poudre  pour  prendre  après 
le  repas.  Antoine  Chaimctéc. 

Des  poudres  qui  rafraife biffent  U 

,  ■  f°ye; 

Tr  Agée  pour  rufruifcher    fortifier  U 
f"Je- 

R.  Spccierum  Uiarhodonis  Abbatis, 
Triafantali  ana  3  i./j.Scm.Endiuiae ,  Ci- 
chorii  ana  fi  i  ScmjMelonum  >  Citruh, 
Cucurtmarana  5  i.Scm.Mclonum,Citru 
Ii.Cucurbitçana  5  i./S".Rof.rub.xj?.Santa 
Iorum  omnium  ana  £  i.  Sacchari albilT. 
I  v.Faites  en  vnc  Tragce.Fuchf. 

Des  poudres  adjbingentes. 

Poudre  pour  rt [ferrer  C  orifice  j  '  /trieur 
du  "ventricule. 
R. Coriandri  prarp  \  ij  Coralli  rub. v- 
fti,&loti,3/?.Anifî  3ii.Rof.rub.Cor.Cirri 
ficci ,  Carnium  Citonioruni.vcl  forbo- 
rum.vel  Pyrorum  agreft.  exfïccaroiû.vel 
pulueris  Diacitonircs.an.^  i. facchari  rof. 
tabulati  q.f.Rcduifez  le  tout  en  poudre. 

Tragce  contre  le  wmtffmcnu&flux 
de  ventre. 

R. Garnis  Ciroriorumex/îccatorum  ^i.  y"yC0ma  - 
Coralli  rub.|  fi. Cornas" Cicri  ficci,  fcm.  ^  vcnttU 
vuarum,vcl  florum  La  m  bru  Ce  a-, ana  3  ii.  flUxUm. 
Cinamomi  crafîî,^         :jfaruni  rubj?.i. 
facchari  'of.trb.q.f.Il  en  faut  faire  pren- 
dre demi  heure  suant  le  repas  pour  cm- 
pefchcr  le  vomiiTcment.  Rondelet. 

Des  poudres  qui  provoquent  les 
mtnfirues. 

R.  Myrrhx.Cinamomi,  ana  5  i.Sabi- puIuis  ad 
nar  3  /i'.Sem.Apii.Pctrofel.  Spicx  nardi.  wenrtunA 
fchananthi  ,  Afan,  ana  91.    Mcflc7  leprouoca- 
tout  cnfcmblc  ,  &  en  faites  vnc  poudre,  nonem. 

Fff  3 


Puluîi  ad 

conftrin- 
gendum  ot 
iupenut 
vcnuicuU. 


Lt  Tbrefot  pdrticuUer 


de  laquelle  vaut  ferez  prendre  3  j.  auec 
du  lue  du  Panicaulc.  Rondelet. 

Des  poudres  qui  prouoquent  fvrtne. 

Poudre  dinrtttfne. 
Puluis  m*'     R.  Gummi  prunorum.Carabar.Cinc- 
mêt  vrùus.  ris  cancrorum.ana  3  j.  Scm.  Api  j  Scmin. 

Pctroi'cl.Scm.Alkckcngi.aru  5yi'.  Cina- 
mo  Schcenantbi,Afan,ana  3  ij.Redutfcz 
le  couc  en  poudre  fabule  ,  fit  en  donnez 
vnc  cuillerée  tous  les  matins  ,  &  faites 
boire  par  aprcs.vn  verre  de  vin  blanc.ou 
d'eau  de  racine  de  Chien  dent  »  ou  d'al- 
pargcs.Ro-ndclct. 

Des  poudres  qui  rompent  le  Cdlcul. 

Poudre  de  cendres. 

feli  —  R«  Cinerum  vitri  Cincrum  Scorpio- 
Pulms  ex         r>.  '  . 

cincn  1.  ad  num,Cinerum  rad.braflicar.C incrumlc- 
•tlculua  poris.c  inerum  putaminu  ouorum  è  qui- 
bus  pulh  fuerint  \<  lufi.Lapidis  pongiç, 
fanguinishirci  pr.rp  Lipi dis  ludaici,Gû 
mi  uiglandis,acoTi,ana  3  j  Perrofel.Dau- 
ci, Puiegij.Gumini  Arabici .fem.  Althata», 
Pipcris  n:gn,ana  5  1  fi.  M  flez  U  pulue- 
rifez  le  coutenfcmblcAuiccnne. 

Foudre  pour  brifer  fe  calcul. 

R.Semtn.Milij  folis.fem.  Saxifragiar. 
anaj  \  Sem.La&ucx.fem.  Hyofcyaim. 
fem  papaueris  a!bi,aaa  3  ij.fi  .  quatuor 
fem.  frig.  maior .  ana  3  îi.Glycyrrhifx, 
3  iv.Trochi  corum  lulicarabi  3  |  Jt  Rad. 
l'impincllar,fcmin.G<.niHar>an.i  5  /.  Sac 
chan  l  ij.Rcdtttles  le  tout  en  poudre. 

Autre  pour  mef'me  fin. 
R.Sem  Fœmculi.Rapham,  Perroftli- 
ni.Anifi,  Ancrhi.AlItckcngi  >  Saxifragiar, 
ana  j  il  Cicerum  rub  5  i.Cardamomi,o 
culorum  Cancri.dêtium  pifeis  lupi.  ma- 
cis  ana  3  ii.  Faites  en  vnc  pXMkfae  t  de  la- 
qurllc  vous  ferez  prendre  3j.auec  du  vin 
blanc. 

Autrcmtnt. 
R.Gummi  Ccraforum.Milil  folis.ana 
3  •!  Scm.Pctrofcl.Maluar,Mcl.)num,Gly 
cyrrhiGr  rafar  ana  5  11  j.  Succlnri  candi  3 
x.  Rcduifcz  le  tout  en  poudre  fubtile. 

Des  Poudres  qui  induifent  à  fade 
vénérien. 

Tr  »<n>a       R  Cinamomi  cl. 3  ii.Macis,C.iriophyl. 

ana  3  fi.  Pipcris  loogi  3  y.  Scm.  Eruca: 
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3  j.y?S  .  m.Raparum  j  j.  Scm.  Parti 

3  i.Piiapi  cauri,  vcl  ccrui.Scyncorû  mar. 
ana  5  j  boletorum  cccui  fie. 3  i  (S  Canrha- 
ridum  Gr.v.j.Sacchau  albilf  jv.Faitc^  en 
vnc  tragee.  VVcckcr. 

Des  poudres  qui  haflent  Vacoucht- 

tltent.  Pulubptr- 
R  Cinamomi  3  j.  Croci  a;  p  CafTa?  li- 
gnta»  3  ii.  Faites  vne  poudredu  tout. Us  cwu* 
médecins  d'Auxbourg. 

Autrement. 
R. Cinamomi,  Croci  ana 3  i  Boracis 
3  iv.Faites  en  vne  poudre,  8c  la  donnez 
auec  de  l'eau  d'Amoyfc.Hclidetrs. 
Des  poudres  confoUdantes, 

Pondre fonr  let  vUe*et  dm gofirr. 
R.Sulphuiis  viui  Jiv.  MyrrN*  rubear,Pulnit  prt 
Alu  ninis  facebarini  .  ana  |  ij  Mafticis,  vlceribu» 
Thurisana  \  j.Pyrethri  ,3  v  j.   Rcdui  cz  C"1*1"* 
le  tout  en  poudre,  &  dermeflez  £  j.daru 
lb.j.de  vin  fublimë,  pour  en  fiircgarga- 
nier  le  paucnt.On  en  vfc  ordinairement 
.un m  i  l'Hofpital  d'Auxbourg. 

Tragee  pour  les poulmons  vlcerez* 

R-Cincris  cincrorum,  Priapi  Tauri  ,in  Traeema 
aqua  rof.lotorum,  ana  5  11  Buli  arnunx,  ad  pulmo- 
Terra;  fîgillatar  ,  Gummi.Tragacanthi,  netemulce 
Gtimmi  Arab.  ana  3  ;  Sem.  Papaueris  ™fo»- 
albi  ,  quatuor  fem.  frigid.Maio  uni  in- 
ciforum.ana  3  i.Glycyrrhifa?  rafx  ,  3  iu 
Penidiarum  5*  i.Sacchari  roi  t  >b.  ad  pon- 
dus omnium. Mêliez  le  tout  enfcmble.ôc 
en  faites  vnc  poudre  dont  vous  ferez 
vfer  au  patient, aucc  du  laift  d'afnellctdc 
cheurc.ou  de  vache. Rondelet. 

Despoudres  qui  dtffolucnt  le  fang 
caille'. 

Poudre  contre  t*  c heure  de  haut. 

R  Mumiar.Scabiofaî.PilofeHa;  ,  Hy  Pnlimca* 
pTici.anajjy.  Cofti  fulcis ,  Coftiama  tr*c»iun, 
ri  Nucitmofch.  anjj;.  fi.  Tençfigil  *  co*"p 
B0I1  armrni,  ana  3  iv.   Rubiar  rinft. ûone*' 
Khapontici  ,  Scm  nigellar  .ana  3  V). 
Rhabirbari.fpermatis  Ceti.ana  \\\  Tro- 
chiteorum  de  Agancocum  fale  gemmât 
prçpararorum  ,  C) mini  prarp.  ana  3  ;. 
Faites  vne  poudre  du  tout.    Ican  de 
Thcins. 


Autre  pour  mefmefin. 


R.Tcrraî 


D  es  frefetuttifs.   Liure  II. 


Pu  Uns  A- 
nalcpùcu* 
Tel  m  pin 
guans. 


PufuU 

Rhabarba 

ri. 


Pu  fuis  a- 
]rui  icuitet 
purgans. 
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R.  Terra?  ffgillatar,  autb«li  aiment, 
Sang.drac.  Marn  ât,  ana  311.  Spermatis 
Ceti ,  3  i.  Rhabarbai i ,  j/f.  Reduiit7  le 
tout  en  poudre, &  la  faites  prendre  dans 
du  vm  noir ,  ou  dans  la  decocl'on  de 
quelques  (impies  adftringcnts .  à  ceux 
qui  fonc  tombez  de  haut ,  ou  qui  ont  rc- 
ccu  quelque  meurrriûrcurc,ou  contufîÔ 
11  icra  b  n  auflî  de  mouiller  des  linges 
en  double  dans  ce  vin  .  &  les  appliquer 
tièdement  Jeiîus  les  partie-  meurtries. 
C'elt  vn  remède  fort  vfirc  en  Etpalgnc, 
&qui  a  cfté  fouuenr  pra.tq  e  aucc  bon 
fuccez  par  les  médecins  d'Auxbourg. 

Des  poudres  pour  refaire ,  ou 
engraijfer» 

Poudre  Anulepti<jue. 
R.Farina*  cici  tim  n  lafte  infuforum 
&  fie.  I  Vt.oryzat  Jorar,  $ 11.  Tritici  «cor 
c  ci:  I.i  mt  (î  .  hordei  txcortic.  laâi 
infuf.ana|  ti.Ainygdal  diJc.  §  v.  Papa- 
u>  r.s  alb»  paim  brt*  <>A\,  ana|  iv.  Sac- 
chan  alb  ,1b. 1  M.  t  .  7  le  tout  en  pouurc, 
&  en  fanes  (Tend  e  §  m.  au  manu, après 
les  i&eir  fait  cure,  auec  du  lu. cl,  ou  du 
bouillon  depuis  ciccs.Melué. 

Des  poudres  Anodjnes. 

Poudre  au  ou  met  du»  s  Ut  Supfojîtotret, 
pour  upputjtr  /et  deuieurt. 
R.  Cymm.,  Rurx,Caltorci,opij,  ana 
3  j.Mcflcz  le  tout  cniemble ,  te  en  faites 
vne  p  >udrc  que  vous  incorporerez  auec 
du  mcl  Les  Florentins. 

Des  poudres  purge-bile. 

Poudre  de  Rhukurbe. 

R.  Rhabaibaxi  cl.  5  ii.  Spicat  Indicar, 
Mafticis.ana  G.  vi.  Sacchan,  3  11.  Pul- 
ucr  ifez  le  tout  &  le  méfiez  t  nscble  pour 
en  purger  la  cholere  rouHc.Fuchf. 

Autre  poudre  purgattue. 
R  Senarmun.l.  violarum  purpurca- 
rum,anaz/?  G/ycyrrhifa»  rafar,  Zmgi- 
bens  ana  $  h  Tarcari  3  fÇ.Fairrsen  vne 
poudre, &  la  donnez  dans  vn  bouillon. 
AnJernac. 

Autre  plus  forte. 
R.  Rhabarbari ,  Diagrcdn  >  ana  5  iii. 
Ztngibcru,  3  8  Sacchan  cl  |  i.  RcJui- 
fez  le  tout  en  poudre  ,  de  laquelle  vous 
pourrez  faire  des  petites  rablctres,  auec 
vn  peu  d'eau  rôle  ,  &  de  farine  de  fro 
snent.FunwncL 
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Des  poudres  qui  purgent  U  pituite 

.  par  le  net.. 

Poudre  pour féone  efiermoter. 

R.  Ma joranar ,  5  \.f.  Bcronicac  Pyre- 
thn  ,  a.  a  a;/?.  Ht  in  bon  vtriufque  ana  ^««uta- 
%  i.Puleeij .  9  1.  Faites  en  vne  poudre 
fort  fubt/lc.ceux  d'Auxbourg. 
Autre  poudre  pour  mefme  ejjeQ. 

R.  Calamintliar,Majo  anar.rad.Ireos» 
Caflorci,Nigellat>Sra]  hifagrix,  ana  3  i. 
H  cl  k  bon  aibi.Pyrethn  ,  Nucis  molclr. 
Myrrhar  n  beat  ,  Euphorbij  ,  ana  9  ii. 
B  oyrz  bien  le  tout,  puis  l'incorporez 
auec  3  vi.  de  Ladanum  ,  ôc  vn  peu  de 
miel,  pour  en  former  des  petites  colom- 
ncs  à  mettre  dans  les  nazeaux. 

Des  poudres  qui  purgent  U  pituite 
par  leurs  détections. 

Poudre  M  ugtftruU.de  Turbith. 

R.  T  rbith,bom  ,  5  .  Zinpibins  albi  Puluis  è 
3 11.  Hcrmodaâylotum,  3 y?  Sacchan  Turbith 
albi  l/y  R,  du  fe  7  le  tout  en  poudre.Lcs  «nagillra- 
mcdecins  de  Florence. 

Autrement, 

R.Z  ngibens  albi ,  ma  If  i  ci  <; ,  Turbith 
elecr  5  x.  Sacch.r ,  3  xxx.  Broyez 
&  mcll.z  le  tour  enfcmbJc.  £Uc  pnrge 
la  pi.uite.&ell  bon  ne  pour  les  femmes. 
Je  s  vieillards ,  les  délicats  ,  humides,  fie 
pour  ce  ux  qui  mènent  vne  vie  lèdcntai- 
rc.Auiccnne. 

Des  poudres  qui  purgent  U  1  ho  1ère 
notre. 

Poudre  d*  Stme'prepétré. 
R.  Fol.  v  nx  •  £/f.ZingtbciM  ,  Maciî,  Pu'ui*  Se- 
ana  5  ui.C  mamonu  .Tartan,  ana  31     n"  Pr*P«- 
Faites  en  vue  poudre  foit  fubtiK    tllc  mm" 
purge  mcrueillculca.cnt  bien  le  cer- 
ueau  Moncagnan. 

Des  poudres  purge  eaux. 

Poudre  eoutretbjdropijie. 
R.Pulueris  foliornin  bollane'Iar  5  i.yT.  Puluuad 
Senx,  3  1  j.  T:  rpcrhi,  vel  Rhabarb.3i  Hyoropi. 
Sacchan  31  MliI^z  &  pulu«.  riiez  le  tout 
enlcmblc.Eralfe. 

Autre  poudrepour  mefme  fin. 

R.  Turpi  thi  ,  3  i.  Rhabar.  3^.  Sol- 
dancllar  .  9  r  Z  n.  brns,  l'acchari,  ana 
3  r.Redutfez  le  tout  en  poudre. Le  mef- 
me. 

Des  poudres  qttit  urgent  les  humeur* 
mejl/s. 

Po  udrt  Ux*itU4  MMgifiruk. 
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puluii  fo-    R.Turbith.5Î.  Zingiberi»>  Cinamo. 

luuuu»  ma  Marticj$j  Gahnpae  ,  Cardamomi,  Cario- 
g.ttxaus.     phyl   Anifif  Hcfmodaaylorum.Scam- 
monij  prarp  ana  \  /?.fol.Sena?.î  i  j.  Sac- 
chari  albi  ,\  iv.  Broyez  &  meflez  le  tout 
enfemble. 

Autrement. 
R.Turbith.cl  $/î.Cm  mo.  Zingiberis, 
ana  3  ij.  Cariophyl.  Ordamotm.Galan- 
gae,  Mifticis.ana.^i?.  Ani(î,j?j.  Hcrmo 
daftyl.Diagrcdii..Scn*,ana  j.K.  Sacchan 
5  iïi.Reduifcz  le  couc  en  poudre.  Stock 
ftald. 

Autre  foudre  laxatsui. 

R.Senx  \  ix.  Diagrcdij.jj  ft.  Salis 
Indi.$  (t.  Fxcum  vini.Ji».  Maceris,  j  iij. 
Cinâmomi.jj  y?.  Faites  en  vne  poudre 
qui  pjrgcra  les  humeurs  mcl.incholi  • 
qucs,&  brufles,  comme  au'îi  !a  pituite, 
ûc  la  cbolcrc  roufle.Trincauci. 
Poudre  purgative. 

y.  Senar.5  vj.  Turbich  \  fi.  Rhabarb. 
3  ii.Glycvrrhifx.Anifi.Seminis  Facnicu- 
h.ana  3  i.Spicat  Indicar,3  ft.  F*itcs  vne 
poudre  du  tout. 

Autre  plus  excellente. 
^C.Florum  Bonaginis,  violarum  sna 
3  Ji.Z1n5ibcns.lp1c»  nardi  ana  3  1.  Gly- 
«ytrhifae,  Anilî,ana3  ij.  Diagredit, 3 uj. 
Rhabarb.  cl  3  vj.  Turbith  gummofi.  §  ). 
Scnat,^  ij.  M.lV  7  6t  pulucnlez.  le  couc. 
Autre  poudre  laxattue. 
R.Turpcthi  cl.3  i.Zingibcris,Cinamo- 
mi.ana  3^.  Galangar,  Maftuis»Cal.iroi, 
atomanc,  l  aiiopliyî.an.T  3  j.  Anifi, 3  ). 
Hermcdaclylùrum  prxp.  Diigredij,  ic- 
nae.ana  3  j.  Sacch.ui,^  J-   Faire*  en  vne 
poudre,dc  laquelle  vous  pourrez  donner 
3j'.ou3iv:  carcMt  ainfi  qu"on  en  vfc 
ordinairement  i  Auxbourg  tcfmoing 
lean  Stockftald. 
Poudre  qui  purçefort  benignemen: 
.  R.Diapcnidij,^  ii.    Tutpethi  cl.  3  ii. 

UÙ\  «i  spcc-  Elcô  ni dc  rurco  rofart,m  5ni- 

«c,Umolc-  Zingibcns.^i  Anii1.3/i'.Rcdtiireilctout 
ftia.         en  poudre,  &  en  donnez  depuis  3  i.fi. 
iulqucs  à  3  ni  au  matin  à  ieun. 
Autre  poudre  plus  bénigne. 
R.Turpcthi  opt. Rhabarb. cl.  Hermo- 
da&ylorum.ann  5  Ï.Diagredi\G.ii. Zin- 
giberis Galangx,  Anilî,Spicar,  Macis, 
ana  9  IS.Rofarum  9  i.Sacelv.ri  3  ii  Mcf 
lez  5:  pulucnfci  le  tout  ensemble. 
Vo  idr:-purgAti:<e. 
R.Efulx  rep-efla;  in  accro  infufîonis 
Tragncjnthi,3  vii  L'ariophyllorum, Ma- 
cis, Nucis  n.oich.  Zingiberis,  Galar.gar, 


Le  Thtefot  fdtitculitr 


Anifi  C  yniir.i  .ma  3  i  Saeehari.ad  placi- 

tum.  Rcduif  ez  le  couc  en  poudre,  &  er. 
faites  prendre  vne  cuillerée  i  chafquc 
fois,dc  uanr,  au  milieu  .  ou  à  la  fin  du  re- 
pas Czns  qu'elle  apporte  aucune  incom- 
modité. 

Poudre  laxatïue  de  noftre  tnutntton. 


K.Scn*  mund.3*  i//.  Zingiberis  3  lii.  pu?u'u  tV 
Tartari  3  vi.C'an  phyl.3  i.  Anifi,  Carui,  furiiuuac- 
Galangar.ana  xjî.   Pulucrifez  le  tout  8c  Uc|- 
en  donnez  iulqucs  à  3  ii. 

Poudre  laxatïue  qu'on  peut  me)cr 

parmi  les  viandes. 
R.Cinamomi  ^y?.MJcis,Croci,ana  31.  Pulu»  val- 
Scnar  3  vii.Zingiberis^  t  fi.  Sacchan  ad  de  bonui, 
pondus  omnium,  fai3<s  en  vne  poudre,  <\m 
fit  en  donner.  3  i.a  chafquc  fois.  cal0t 
Autre  poudre purgattue. 
R.Senx  mund  3  ni.  Turpcthi  3  i.  Tar- 
tan^ 1  jî-Efular  prrparatar.3  i  Zingibe- 
ris. Cinamoini.an.i  x^f?.  Saccha  i  \  1.  Rc- 
duifez le  tout  en  poudre  ,  &  en  do  nez 
depuis  3  i  iufque*  à  3  ii  aucc  vn  bouil- 
lon de  pot*  le  nmtn.à  i.  un. 

7>4ivr  Uxattue. 
R.Corf.rjd.LluTx  pixDaratar ,  8tcor-  Trag«a  h- 
reAç.ji.Nucis  moi'cb.Giycyirh  ana5ii.  x*""- 
Cinainoiiu.Antfi,fœn:culi.7ua  3  Ii  G  v. 
MafticuAi.Saccbariq  f.  Vous  en  fiiez 
vne  poudre  propre  pour  purger  les  eaux 
roulles. 

Tragee  Uxatiucpour  les  diluât  s. 
R  Cinamo.el  Z  ngiberis/cm.  Anifî, 
an?.       Scnar  inund.j  11.  Sacchari  |  lit. 
Faites  en  vne  tragee  ,  dc  laquelle  vne 
cuillerée  fera  faire  deux  ou  trois  Telles. 
Autre  Tragee  purgatiue. 
R.Cinanvomi.Zingibens,ana  3  i.Nucn 
mo  c.  G  il  im  je,  Mafticis»  GariophyL 
Cardam.an  5  1  Xylaloes.9  fi.  Anifi  |  fi. 
Turpethi  opt  3  1i.Hermodaft.3v.  Scnr, 
311.  Sacchari  \  i.fi.  Rcduifez  le  Couc  en 
:  poudre, & en  donnez  depuis  3  i.  iufqucs 
i  pluiîcurs. 

Autre  laxatiue. 
R  Turpethi  cl  3  ii  Agarui,polypodii, 

ana  3  i.  Cinamomi,  M.ici<.ana  3/1.  Ca- 
riophyl. 9  i. Zingiberis,  Sacchari  ad 
pondus  omnium.  Faitts  en  vne  poudre. 

Des  Poudres  qui  purgent  Us 

Extrements. 

Poudre  contre  Ut  Vert. 
R.ConurunvCfraurii  min.Lupinoiû,  p0tuis  e*- 
3natt  y?. AbfincTrii  bacca:umlami,Gcn- ttal«"BbD* 
t'ui.x,ana *  iv.  Ai:t\olochix  rot.  Pyre-co». 

thxijPo* 


Zt9  T)tsfnferU4Ùfs.  Liure  //  83* 

t^i*PoIypo<Jii,^çtrofcLnoace<l  Zcdoa-  Autre  poudre  plut  forte. 


nx,  M/rrhx.  2 na  |  ii. Abrotani ,  §  i.Scm . 
Athana/îx  3  11  i.florum  pcrfico: um  |  ii.fi. 
Coriandri  p.Xj.».|  t.ti  Scnx  Aiexâd  ina», 
fem.Santonici.ana  3  ij.  ?  ii.Alocs ,  fcm. 
Portulacar ,  rad.  Dictamm  albi.tna  ;  il 
AI-tLzfic  pulucrifc/lc  coucenfcmt>ie. 
Le*  med.de  Couloagne. 

Autre  pour  mefme  fin. 
R.  Sem.conualumbacos  §i.  Lupino- 
rum  |  5.  Abfînthij  3  il.  Cornu  cctuiTfti 
3  i. fi. Rcduifcz  le  coût  en  poudre. 

Autre  poudre  contre  les  vers. 
R.  Scm.Sancti^iv.Fol.  Sen*5i.Co- 
riandriprxp.cornu  ccrui  ana  5/?.  faites 
vue  poudre  du  touc. 

Autre  pour  me  fme  ejfeâ. 
R.  Coralli nx^rornu  ccrui  vfti , rafurx 
eboris, Coralli  ru'j.Scm.Calicura,  Accto- 

fx.Porrul.Coriandii  pixp.  aru  *  p.Rad. 

D.cramni  albi  Pi  Mets  înafcuii ,  ana  5  iii. 

Scm.Citri  5  u.Scuj.contraxi.Aprescjue 

vous  aurez  réduit  le  tout  en  poudre,  ar- 
roufez  le  par  trou  fois  de  fort  vin-ajgre, 

&  le  faitrs  feicher  trois  fois  à  lorabic. 
Laurent  Ioubert. 

Autrement. 
R.  Scro.conrra  |  i.foI.Scrtç  mund.3  vi. 
Sîm.Porrul.Tanaceti  .  Lupinorum  ana 
3  iti.Sem.Ace:ofx,Rhabarbari  opt.R  id. 
Difclaminî,ZcdoariXiCora!linx,Cornu 
ccrui  vft:,ana  5  ii.  Faites  vnc  poudre  du 
tout,&  en  donnez  5  i.à  la  fois. 

Autre  poudre  contre  les  vers. 
R.RadtMccooch  a!biii"3  ii. Cornu  ccr 
ui  vfti ifî.  Diagrcdij  G.  j.  Rcduifezle 
cour  en  poudre,&  en  faites  prendre  auec 
du  laict.Gafpar  Bauhin. 

Poudre  mdgiftrule  pour  les  fuppo  - 
fitotres  communs. 

Pului*ad 

fuppofiio-    R-  Aloes.Cymini,  Salis  Gemmx ,  Ru 
ria  com-  tx,ana  3  i.  Broyez  le  tout  enfemble  & 
aiuniama-  l'incorporez  auec  fuffifante  quantité  de 
giftrau».    micl,pour  en  faire  vn  fuppofîroire. 

foudre  pour  les  fuppofitoires  fecs. 

R.SpecicrumHierxpicrx^  i.rV  Colo- 
eymhidis  3  »i.  Hcllebori  albi  l  i.  Salis 
communis ,  j;  iii.  farinx  frumenti  $  xiix. 
Faites  en  des  fuppoGroircs  auec  vn  iau- 
ne  d'eeuf ,  de.  du  miel  efcumc.Les  méde- 
cins de  Florence. 


R.  Aloëj,Heîlcbon"nigr"!,Cêcauriï,Cy-  fu,tti»  *' 
mini .Kutx.atia      Fjkcs  en  vue  poudre  uot 
'  pour  l'appliquer  i  me  fme  vfage  que  les 
précédentes. 

Autre  poudre  plut  forte  encore.  * 
R.Hdkbon  aJb;  grano  um  Colccyftr 
chidis,ana|  \.f>.  Efulxprxp.  Hcrmoda» 
cryl.aniÎJ.ipec.H.erç  (i.npl.Galcn!»5  it. 
Puluerifcz  5c  meflez  le  tout  enfemble. 
Cordus. 

Des  poudres  qutl  fdut  appliquer 
pur  dehors. 

Pamdre  c*ftr*le  t emparée. 
R.Rofarum.Sanralt  aibi,Labrufc*,Fc- 
tonicx,ltccch auos.Rad.  Pxonix,  Salutx,  p^famji 
MajoranxXanophyl.Sandaracx ana  5  i. 
Rcduifcz  le  tout  en  poudre  fort  fubtile. 

Poudre  cordiMe  tempérée. 

R.  Rnfarum  rub.  Coralli  rubri.  Corti-  PuloisCor. 
cum  Cicri,oflîs  de  corde  cerui,Serici  gra  r"Jlî,em* 
nt»  rinâorum  infvfti.ana  5  i.  Santali  al-  pcM,u*' 
bi.r-jbri.Cirrini  ana  |  i.Croci.Cariophyl 
l',rum,Cinamomi,Ligni  Aloè's ,  ana  3  i. 
Ambrx  3  !v  Caphurx  3  ii. Faites  en  auflî 
vnc  poudre.  Les  médecins  de  Florence. 

Poudre  CordiMe. 
R.  Coralli  vtriufquc.SigilIi  Lcmnit\a- 
na  * /i'.Rafutx  Eboris ,  Cornu  ccrui ,  ana 

5  i».  Marganrarum  5  i.Coriandri  prxp. 
Spodij,  Kofarum ,  ana  3  ii./?.  Oxalidit 
fragment,  lapid.  pretiolî,  olîîs  de  Corde 
ccrui  ana  5  f>.  Sacchari  $  iii.FoI.auri.foI. 
argenti .  ana  num.  xxv.  Rcduifcz  le  tout 
cn  poudte.Syluius. 

Des  poudres  qui  efi  bouffent  U  tefle. 
R.Stttchados.Nucismofch.Betonjcx, 
Sefeleos.Majoranx.Liçni  Alocs.Cario- 
phyl.ana3  i.mofchi,Ambrx,ana  G.ii.Fai 
tes  vnc  poudre  du  tour. 

Autre  poudre  pour  cfckaujfer  le 
cerueju. 

R.Nucti  mofc.Macis.Galangç.an  ;  ii.  '°,|°çja. 
Granorû  tinctorum,Cinamo  ana  ^  j.Flo  4^  tuput. 
rum  ftœchad.Rofarum,  Rorifmar.  Cha- 

momillx  ana  5  i.^.Cort.Citri  9  i.Schor- 
nS.hi  fpicx  cclticx,ana  3  (i  Rcduifcz  le 
tour  cn  poudre  fort  fubtilc&cn  vfez  fut 
la  fin  des  Léthargies,  ou  des  profôds  cn- 
dormifTcmenrs^en  y  aJioultJnt  du  Cuft, 

6  du  Cau\orce.Rottdclct. 


«il 


Le  Threfor  particulier 


Vuluis  ca 
lidus  pro 
Ipiihe  ma- 
te coidis. 


?«1uis  ad- 


Pulu'u  ad 

calf'acien- 
dnm  ôccô 
{tringen- 
dum  ven 
HkuIuju. 


Des  poudra  qui  efcbduffcnt  U  coeur. 

Poudre  chaude  four  affliger  fur  le  ctrur. 

K  Santaii  albi.rubn,  Cicrini.ana  511. 
Been  aibi ,  rubn  ,  Serici  grano  tincV.  no 
infeâi>o(Iîs  de  coide  cerui.ana  ji.Croci» 
Cinamomi,CanophyIlorum,ligni  Alocs 
ana^/5.Ambra-,mofchi,ana  3  i.Rcduifez 
le  tout  en  poudre. 

Tondre  magijlr aie  contre  Uptfle. 

R  D  a.miuOetenlîs ,  Cocallialbi, 
uerfus  vc-  Tunnétillx  Boli,Gentianat,ana  $  i.Ter- 
innoM  re  Lemnie,5/?.Fàcescn  vne  poudre  fort 
*****    fubrile.  1  " 

Des  poudres  qui  efchauffent  [eftomaih 
R  Gaiiga-,Cyperi,CariophyI.ana  $  ii. 
AbTinthii,Menchç,ana$  fi  M  fiez  flcpul 
uetifiz  le  tout  cnfcmblc.  Rondelet. 

Poudre  pour  efebauffer  &  refîner  le 
venmcult. 
R.Abfînthii.Cypcri,  Malt  cis,  Mjci$,a- 
na  l  rt.Coralh  rub.Balauftio.û.fumach. 
Myrtillorum  ana  5  ii.  Piperis  longi,  Ci 
najnomwSargu'nùdrac  ana  su.  Faites 
en  vne  poudre  fort  fuhrilc  de  laquelle 
vous  faupoudrerez  la  région  derefto 
maeh.apres  l'auoir  oinôe  u'hu  \r  de  ma- 
ftich,  de  Icntif(]ue,ou  de  coings,  mefle 
aucc  vn  peu  de  vin,  ou  de  vin  tigre. 

Poudre  pour  difiper  les  venffitez, 

d'EJiomaih. 
R.Galanga?  m*ioris>S  minoris.O'na 
mo.Spicat  nardi ,  Schcrnanthi,  ana  5  iii. 
Se.  Cymuii,Apii,Carui,Pi  trofel.m  ace 
ro  mac*.  rStorDytoi  3  h.  Rurar  3  i.  Rédui- 
re/ le  tout  en  poudre,  &  en  laupoudrez 
1 1  l'om  ch,  aprts l'auoir  o  net  de  miel 
«Btfléaucc  vn  peu  de  bon  vin.  Rôdcler. 

Des  poudres  qui  efihaufftntle.foje. 

poudre  théitéde  four  Appliquer  Jitr  iejoye. 

R  RofaTumjS-mali  albi.'ubri,  Abfîn 
thij.fchornâ  hj,Spf  Jij.Nardi  Indicç.Ci- 
namomi ,  ana  \p.  Mofchi  9  i.  Mcflcz  & 
mertc/  le  tout  en  poudre  forr  lubtilc.& 
l'applique-/,  en  forme  d'Epuhcmc  dcllus 
h  icgion  du  fe  ye. 

Dt s  poudres  qui  rmjfratft  biffent  le 
1  truc  au. 

Poudre  four  les  fhremutjues. 

pkxrniti-  *  Corrandrijn  Floruni  Nymphxaf, 
4cm.        3  iu.Viclaruni,Ktiaiuni,arw  5  ù.  Scm. 


Puluu  ad 
fiatus  ven- 
tricu  i  dif- 
entiendoj. 


Fuluis  cx- 
calf  jcicns 
pro  tpi- 
thenarc 
K  p.u». 


Laftucx,Papaucris,ani  31.  Coralli  rub. 
3  i./?.Sancali  rub.  3  ii.  faites  on  vne  pou- 
dre fort  fubtile,&  en  faupou  irez  tout  le 
deuant  de  la  telle.  Rondelet. 

Autre  pour  mefme  fin. 
R.  Florum  violât um  ,  Nymphxr,  ana 
$i.Rofarum  $ /?.  Florû  Chamcnixli  311. 
Capit.Papaucris,vel  cort.Mandragorar, 
I  i.Sem.Papaueris  albi  3  i».Sem. Anilî.A- 
nethi,granorum  tinâorum,  ana  3  i.Pul- 
ucnfczle  tout  fubtilcmcnt. 

Des  poudres  qui  raffraifcbtffent  le  cœur. 

Poudre  refrtgertnte  four  *ff  hjuer 
fur  U  cetur. 

R.  Santaii  aloi.rubn,  Citrini,  ana  Puluisre- 
Been  albi . rubri ,  Scrici  grano  tinftono  t•■'g«-n, 
infe&i ,  olîis  de  corde  ceru:>ana  \  i  Ha-  j£*mftg 
chez  la  (byc  fort  menu  ,  &  mettez  le  re*  corde. 
Ile  en  poudre. Ceux  de  Florence. 

Autre  poudre  pour  mefme effetf, 
mats plus  tempérée. 

R.  Santaii  albi  ,  rubri  ,  ana  \.  fi.  iicmù-d 
Corc.mali  citn, Santaii  cicrini.R  (arunv.  tcmpcia- 
Coralli albi, Coralli  n  b.Carabar,Sj>odij,  uor. 
ana  ^y?.Florum  Boirag.  D^ronici  ,  oflis 
de  corde  cerui,Croci  ana  5.  i.Spec.Lxti- 
tiar/pcc.Diagcinit  çJpcc.Diau  arg.frig. 
ana  3  iv.Caphurar  J  i.Faite^  vne  poudre 
du  tout. 

Autre  pour  mefme  fin. 

R.  Florum  BugloiTa* ,  florum  Borrag.  Ad  pe^ca 

flo.umMcliiTat  ,  ana  M  fi.  Saïualorum 
omnium,  Rei'arumrub.  anazii.  Cort. 
Citri  >  fcm.  Acetola: ,  Ligni  Aloè'i ,  Ca- 
ri ophyllorum , ana  5  iyî.  Frag.  Lu.  pre- 
cofoium  ana  5  1.  D^rcnici, Bt.cn  vtriuf- 
q.e,  Succini ,  olîis  de  corde  cerui ,  ana 
3  iv.  M  irgarir.  p rarp.  C  on  lit  vtriufque, 
Spod;),ana  3.  f5.  Ooei  3  tt.  Caphurar  G. 
vi.  Mo:chi ,  G.  .11.  Redui  cz  le  rour  en 
poudre  ,  &  la  ccnfcrucz  dans  t  ne  boifte 
de  veirc  bié  cftoijppce.Elle  eft  fort  fou- 
uerainc  con  re  Je  s  paaTiom  du  coeur,  co- 
rne la  palpitation  ,  les  dt  ta  lianes,  la 
mclanchclic ,  &  pour  preferuer  roi  te  Ja 
faculté  vitale  durant  la  pcftc.ccuz  d'Aux 
bourg. 

Poudre  contre  la  pefie. 

R.  Santaii  eitrini  ,  Terra*  Lcmniz, 
Rad'TorrotnullÇjSacchaxi  aibi^ana^  u. 

Santalj 


V 


ta 

Santa  li  rub.  dicHni  Cretenfis,  cornu  ccr- 
uini vfti  ,  margaricarum  ,  rofarumrubr. 
bolt.ariftolochia:  rot.  pimpinellae,  myr- 
rha?,zcdoari*.ana3  j.caphurar  .fcm.cirri, 
croc i,  hiacinthi ,  ana  3 (t.  Méfiez  &  met- 
tez le  cout  en  poudre  fubtile.  , 

Des  poudres  qui  rafraifcbiffent 
le  foie. 

gJJ^  R.  Santali  albi.rubri ,  citrini ,  ana  $  G 
^oepjthe-rofaramrub.  coralli  »  fpodt j ,  ana  3  j.ca. 
mate  b*-phura?3j.  Faites  en  vne  poudre  ,  pour 
p****.  appliquer  en  forme  d'epitheme  deflus  la 
région  du  foyc.  Les  médecins  de  Flo- 
rence. 

Des  poudres  adflr'tngentes. 

Poudre  rejlrAtnttue. 

R. Aloès.mannac ,  thuris.  corticis  pini, 
terri  Lcmniar,  boli  Armcni ,  croci ,  lapi- 
dis  Harmatitis ,  hypoeyftidos ,  gallx  om- 
phaciudis ,  ana  3  j.  Reduifcz  le  tout  en 
poudre. 

«  .  .         Poudre  emphfltque,& pour  arre- 

piaftioM,  Jtcrlelang. 
te  langui-    R  Refîna:  friérx  ,  pollinis  farina?  triti- 
ncm  fiAcs.  cear.ç'ypfi.ana  3  iij  Mcflcz  &  mettez  en 
poud.c  le  tout  cnfcmblc.Galcn. 

Tondre  contre  toute  forte  de  flux 
de  fatt£. 

R.  Thuris  $  j  alocs  \  fi.  Faite?  en  vne 

Enudre  que  vous  incorporerez  auec  vn 
lancd'rrqf  ,  fit  du  poil  de  Heure  haché 
menu  ,  pour  l'appliquer  fut  la  playe.  Je 
mcfme. 
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T>tsptfferu4tifs.  Emnll. 

mofchig  vj.Mcflet  8c  mettez  le  tout  en 
poudre. 


Con/lrin- 
grna  pul- 
«1». 


Autrement. 


Annotât- 

CMCM 

lAwrii.  pwJre  rouJfe ,  qMe  letCbjmifuet  *f- 

ft  lient  communément  S*ffr*n  de  M  Art, 
tjifort  *ij1rin£f»re  .  &fr9fref0ur  *rre 
fier  le  flux  immodéré  des  furetions  !un*i- 
rcs  des  femmei  gutnr  U  dj\fenter/e,le  def 
uojemtnt  tteflomAth,  &  tout  flux  de  ven- 
trt.  On  t»  feut  am/J$ fdtre  xfer  Auec  bon 
fueetK.  *»*  rAteleux ,  étuee  de  îeAU  de  Ta- 
mArsfc.  VêjeK.  U  méthode  de  fefArer  les 
J'ubJrAnces  des  met  aux  ,  où  nous  dejertront 
Amplement  Cr  tUtremmt  Ia  m  Amer e  de 
lAfnfArer. 

Des  poudres  pour  nettojer  &  bUn- 

cbtr  Us  dents. 
R. Cornu  Ccruini  vfti.pumicU.tuihiat 
prrp.ciaamouii»fy  deriudi*  coA*  »  an.j  j. 


•  R.  Salis  comrminis  \  iij.panis  horde»-  Fufnïi  «4 
cc  i  j  j  cornu  ccruini ,  vcl  dentium  equi ,  dentifnci*. 
vclelephantis  3>  ij.  A  mortifiez  les  (après 
les  auoir  bruflez  )  auec  du  vin  &  de  l'eau 
rofe  ,  puis  en  faites  vne  poudre,  à  laquel- 
le vous  pourrez  adioufter  ,  fi  bon  vous 
femblc.de  la  canellc,  des  geroffles,  &  du 
mufeq  Rondelet. 

Autre  poudre  pour  mcfme  fin. 

R.  Cornu  cerui  vfti ,  pumicis ,  coralli 
rub.albi,thucia?  prarp.  mafticis ,  fandara- 
ca>,i.vërnicisicinamomi,ana  3  i  rad.ireos 
l  (T.mofchi  g. vj. Reduifcz  le  tout  en  pou- 
dre Les  médecins  d' A  uxbourg. 

Autre  pour  frotter  les  dents. 

R. Coralli  rub.  &  albi,ana  l  j  pyrethrî, 
macens ,  mafticis ,  ana  \  j  pumicis  ,  boli 
Armcni, ana  l  j. Mcflcz  8c  mettez  le  cout 
en  poudre. Ranzou. 

Autre  pour  mefmeejfctt. 

R. Coralli  rub.  aluminis  ,  ana  3  ii.cor- 
nu  ccrui  vfti ,  fantali  citrini  ,  fang.  drae. 
ana  3  iv.  margaritarum  3  fi  fpumar 
maris  3  iii.molchi,  g.  iij.  ophurae  g.  v. 
Faites  en  vne  poudre  >  dont  vous  fe- 
rez frotter  les  dents  ,  ou  que  vous  in- 
corporcrc7  auec  du  miel  ou  du  fyrop.  le 
mefme. 

Des  poudres  qui  natojent  le  cuir. 

Poudre  commune  contre  Ia g Aile. 
R.  Sulphurisflaui»  cyminit  baccarum  pu]U2j  <-;- 
lauti.ftapnidis  agria?,ana?  j.Reduifcz  le  tra  feabi? 
rout  en  poudre.puis  l'incorpotez  auec  de  commuais 
l'huile  rofac. 


Autre  poudre  plus  forte. 
R.  Lithargyn,  hellcbori  nigri,  .ma  5  j. 
fulphuris,  nitri  »  majorana? ,  ana 3  ij.  pré- 
parez la  de  mefmes  que  la  précédente. 
Nicolas. 

Poudre  capitale. 
R.  lridis$  îv.  ariftol.  roc.pollinis  thu- 
rjs.ana  3  ii. corticis  rad.  panacis  \  Mé- 
fiez &  mettez  le  tout  en  poudre.  Galcn. 

Autrement. 
R.  Indu  ,  Ai  ut  cl.  rot.  Etui  1  pollinés 


CrpbsJi- 
cu*  |-ulij«i 


$35  ^  e  ThreJor^ATtKttlw 

thuris,aha  5  j.  Quelques  vns  y  adiouftent 
de  h  Cadmie  laucc,&  dcl'cfcorccde  la 
racine  do  Panctz.Lc  mcfmc. 


ru!nii  in- 
carnant ûc 
ftnguiné 
reftrin- 
g«m. 


Autre  po  udre  pour  U  tejle . 
R.Farinar  Erui.vclorobi.z,  viij  Iridis,  5 
x.  Thuris clari.Atiftolochiar  rot.fuuam- 
mz  ans ,  ana  5  v.   Rcduifez  le  tout  en 
poudre  fubtile  Xcnocrates. 

Autrement. 

R.  CorticisPiccaV.'quamma:  arris.Pu- 
micis  combufti,ana  5  Tj.Thuns,lridis,  A* 
nftol  rot.R?fina?pini  friftar.ana^  6.  A- 
loc»  Myrrhar.ana  3  ij  Broyez  ic  cout  en- 
icmblc  &  en  faites  \  ht  poudro.qui  fera 
propre  pour  faire  tomber  les  cfquillcs 
d  os.Tryphon- 

Des  poudres  MnMMÉM 

Pondre  four  tncArnenC  *jl*mhcr  le 

R.  Aloè^Myr.har.ana  3  j  Thuris, pol- 
linis  fuin.v  ana  3  ij.Sarcocollç  5  j.Sang. 
drac  Ter:ar  lcmnix.ana  3  ij.fs.  Tuchtar, 
Lithargyri,Tragacan-lii,ana  5  ij.  Mcflcz 
&  me  ta  le  tout  en  poudre.  Iehan  de 
Vijjo. 

Poi.dre  iftcamariue  de  Rhafts. 
R.    Olibani,  AlocN  Sarcocollr/ang. 
drac.rad.îrcos.ana  q  f  Broyiz  les  &  en 
»  faiccs  vue  poudre. 

Foudre  pour  les  çoupeurcs  des 

nerfs. 

Prenez  fuffîfante  quantité  d'yeux  de 
Cancres  &  les  rcduifez  en  poudre  tref- 
fubnlc  dont  vous  fjtipotidrc  rez  les  pla- 
ycs  des  nerfs ,  &  les  h-iridcrez  de  linges 
f.  es,  fins  oft^r  vn  appareil  Je  14. heures. 
Kafizou. 

De!  poudres  cicatriftvecs. 

Poudïe  pour  erc.trrifer. 
Puluii  iU     R  Corticis  thurts,Myrrluc,i.irharpyri, 
inHucerdâ  Corr.  rnali  granati.  ana  parus  xqualc*. 
cicatrice.    Rcduifez  les  en  poudre  fort  fubtiJc.Ron 
delct. 

Poudre  Epulotijue. 

tpu'.oû-        R.  Calcis  rrftarum  ouorum  ,  rptinic 
cuipuJuii.  C3|cinararuni.3^BurracU,Aluminjsvfti, 
ana  5  j.Croci  Martis,|  j.Olre  poudre  eft 
fort  fingulicrcpourcicitrifcr  les  rlccres. 
Du  Ctalnc. 


Pu 


au  in 


K... .... 


Puhîi*  cô 
tra  di(Tf. 
flionem 
ncrui. 


R. 


«5* 

Autre  pour  mefme  fin. 
Alorninii  vfti,$  j.Cieta;  vitriolez 
«j.  Croci  Marris,  Croci  Vc  11  cris  an  5  ij. 
Faites  en  vnc  poudre  laquelle  vous  pour- 
rez appliquer  feule  «  ou  incorporée  auec 
du  miel  .le  me  fine. 


Des  poudres  qui  eonfument  U 
clidtr. 

P**dre  Ciufticque.  B  .  . 

R.Chaîciudisa.c.C  halcanthiaj.My-  Caïfcm 
fios  torrefafti, /tris  vfti,ana  3 xxv.  itris 
non  vfti,9xij.  fi.  Rcduifez  le  tout  en 
poudre.  Gaitn. 

Autrement, 

R.Clurra?combuftar.plumbrvfî.i,  JL- 
ris  vfti,  Arftnici ,  fquammac ferri  ,  ana 
x  j.fulphuris  viui,£/?.  Mcflcz  8t  mettez 
le  tout  en  poudre. Galcn. 

Précipité. 

R  Salis  nitri  lb  j.  fs.  virrioli  Rom.  A-  P«cipit*- 
lumiuis,  anatb.j.   Diftillcz  le?  par  l'a-  tum- 
lembic  >  puis  prenez  fc.  j.  de  l'eau  que 
vou  .cn  aurc?  tirée  ,  &  la  mettez  aucc 
autant  d'argent  vif,  dans  vnc  courge  de 
vcrrc.bicn  lurce  aucc  ion  chapiteau  ,  & 
fon  rcccuanr.cn  forte  que  rien  ne  fe  puif 
fèeuaporer.<  ontinuezen  ladiftillation 
iufquesàcc  que  la  courge  foit  toute  ro»- 
gc  Se  que  l'eau  foit  toute  fortie.puis  caf- 
fez  la  di&e  courge.  8c  prenez  le  Mercu- 
re qui  fera  dcJâ  , pour  le  broyer  &  piluc 
rifer  fur  le  marbrc.ee  qu'citant  fait  met- 
tez le  dis  vnc  autre  courge  &  verfez  def 
fus  l'eau  que  vous  en  âufez  rirce  ,  &  le 
difrillt  zdcrcclicf.ôt  lcretrrc7  de  la  cour- 
ge pour  le  broyer  &  difhller  pour  la 
troificfme  fois  ,  puis  la  mettez  dans  vn 
vaifleau  de  cuyurc  fur  le  feu  M'y  re- 
mue/ toujours  auec  vn  baflonpai  j'ef- 
pacc  d\nc  heure  &  demie  :  car  ce  fai- 
fant  ,  h  poudre  en  fera  beaucoup  plus 
meilleure,  &  plus  rouge  que  le  vermeil* 
lon.Ican  de  Vigo. 

2.1er  cure  preeipir/. 
R.Aqu*  forris  nS.  j.  Mercurii  ctuil  *4<*5°"M 

przcipiu- 


}  5  iv.Mcttcz  le»  djns  vnalcnkbic  ,  8t  en  „ 
1  tirez  conte  l'eau  iufques  à  ce  que  le 
'  vaiffeau  foit  rour  rouge,  St  l'argent  vif 
dtffuche'  :  tirez  en  après  de  l'alembic» 
&  le  broyé/  fur  Je  marbre,  puis  le  met- 
tez dans  vn  autre  alcmbic  aucc  de  l'cav 

de  vif 
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de  vie  diftillee  par  cinq  fois  ,  &  quand  jreaa  ,  laquelle  vous  ^ulueriferez  fur  Iç 

marbre,  &  diftillcrcz  encor  trois  fois  a- 
uec  l'eau  prcoedcnrc.fii  6na  Jcment  vous 
ferez  circuler  le  mercure  ainfi  précipice 
aucc  de  Palkool  de  vin  par  l'cfpaccde 
i4Jicure$  ,  puis  ferez  euaporerl  efpric 
de  vfn  8e  yen  remettrez  d'autre  ,  que 
vous  ferez  exhaler  comme  le  premier, 
&  lors  que  vous  aurez  rcitt  ré  cela  iuf- 
qucs à  quatre  ou  cmq  fois  >,  vous  aurez 
paracheué  la  fuye  préparation  du  mer- 
cure, lequel  elhnt  ainfi  bien  préparé  eiî 
d'vn  prix  ineftknable  ,  car  il  guérit  plu- 
fïeurs  fafcheufcs -maladies  ,  fie  notam- 
ment!! pelle  vencriene  ou  gro/Tc  véro- 
le auec  tous  les  fymptomes  qui  l'ac- 
compagnenc  ordinairement  ,  foit  que 
on  le  prenne  par  la  bouche  ,  ou  qu'on 
l'applique  furies  vlccrcs.Du  Chcfnc. 


vous  l'aurez  toute  retirée  par  diUiUa 
cion  .  broyez  le  encor  comme  au  para* 
uant  ,  puis  le  rectifiez  en  le  méfiant  a- 
uec  de  Teau  rofe  ,  de  laquelle  vous  le 
repaierez  par  le  fcultre.  Diftillez  le 
encor  iufqucs  i  ttois  fois  aucc  de  l*c- 
fprit  de  via  ,  fie  vous  aurez  ce  que  vous 
rcccrchez  tant.  On  peut  faire  pren- 
dre de  ce  précipité  par  la  bouche  de- 
puis deux  gt ains  iufqucs  à  dix,  en  le  mé- 
fiant 1  fit  incorporant  auec  du  Theria- 
que  fin.  Il  guérit  la  perte ,  l'hydropifie, 
&  plusieurs  autres  grandes  maladies. 
Euonyme. 

Autre  précipité'. 

Mercorim  Lauc?  premièrement  telle  quanri- 
prreipira-  té  de  Mercure  qu'il  vous  plaira  ,  fie  le 
ttu  vulgi.  préparez  comme  l'enfeigne  Gebcr,  dif- 
foluez  le  par  après  dans  deux  fois*  au- 
tant pefant  d'eau  fort  ,  8c  les  diftil- 
lez cnfcmble  tft>is  ou  quatre  fois  ,  en 
rcuerfant  roufiours  l'eau  défais  le  marc, 
&  à  la  fin  il  fera  tout  réduit  en  poudre 
rougeaftre.  Et  d'autanr  qu'il  cft  forr 
douloureux, 8c  violent  citant  préparé  en 
cefte  forte  ,  il  vaudra  mieux  le  lauera- 
uec  du  flegme  d'alum  ,  du  vin-aigre  di- 
ftillé. 8c  de  l'eau  d'oeufs  ,  car  on  luyo 
liera  par  ce  moyen  toute  fon  acrimo- 
nie.Du  Chcfhe. 

Mercure  précipité,  fixé  & 
adouci  H 

Mercuriu*     «  vaudra  mieux  préparer  premicre- 


Des  poudres  qui  dtfftppent  les  ef- 
crouelles. 

R.  Sponriafcombufrar  ,  pilar  marina;  Puluis  ad 
toftar  ,  oflis  fepi  1,  piperis  longi,pipcris 
nigri.zingiberis  .  cinamomi,  falis  gem-  ltruma5% 
mar.pyrerhri.gallarum,  lapidïs  fpongix, 
ana  \  j  Mêliez  &  mettez  le  tout  en  pou- 
dre. Villcncufuc. 

Des  poudres  qui  appatftnt  les 
douleurs, 

Pêudre  centre  U  douleur  de  tejle  frt- 
uenunte  de  ca>*fe  froide. 

R.Coriandri  ,  rofarum,  ana^/?nucis  Puluis  ad 
mofch.macis  ,  cariophyllorum,fantalo-  capiris  do- 
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prxcp.tat'  ment  Iç  Mercure  par  fiuShmat.ons  rci-    rum  omnium(pnnorum;tinclorurn>  ana  lo,cm 

fiL.ru,    [TS  P  U    Uv  "  T"  '  PU!$   ?     Rcduifez  le  tout  en  po^re  fubnlc, 

le  fixer  aucc  l'eau  forr  ou  Ayg.ane  vuU  dc  ,       |fe  A  f  d      f    cn  ,  . 


ex 


gueur 

du  mil  de  telle  .  fit  lors  qu'on  la  voudra 
fortifier.  Rondelet. 

Autre  pour  mtfme  effet! . 

R.Florum  Nymphara?  5  u'i.  coriandri 
5  ij.  fcm.latftucx,  papaurm  ana  r  j.  flo- 
rum  violarum  ,  ro'arum,ann  3  ij.coralli 
rub.5  ;  fi.fmr.ili  rub.9  ii.  Fa.rcsen  vne 
pr-ne7  lbiij.de  celle  liqueur,  8ffc  j  du  poudre  fort  fubrile ,  pour  faupoudrcrlc 
nu rcurc  préparé  comme  nous  l'auons  deuant  de  la  telle. le  mcfme. 
deferit  ci  dclTusdM  flex  les  bien  enfem- 


gairc.difttllee  trois  fois  auec  luy  ,  fit  te 
uerfec  toufîours  fur  fon  marc,  fie  finale- 
ment le  puluerifer  :  mais  ie  trouucrois 
meilleur  encores  qu*on  le  préparai!  aucc 
l'eau  fuyu.inte. 

ftAccti  diftillatilb  ij- £  phlcgmatis 
fchrmin»  1b.  j.  f>  calci»  teltarum  ouorum 
2(  vj.  Diftillez  le  rour  enrcmble  iufqucs 
i  ce  qu'il  n'en  forte  plus  d'cfpnrs  .  puis 


ble  ,  8c  la  diftilîe?.  iufqucs  à  trois  fois 
par  l'alt  mbic  ,  en  rcuerfant  toufîours 
l'eau  defTus  le  marc  .  fit  i  la  quarricfme 
fois  rirez  en  route  la  liqueur  ,  8c  vol» 
trouucrcz  la  poudre  au  fond  du  vaif- 


Voudre  contre  U  douleur  de  te- 

feCdufeepariisVÂ- 

U*<  Pu,Qw  ^ 

n    ,  r***  capitis»to- 

R  Florum  Nymphaa? | JtJfûmtLeom  lotemiy^ 
ralli  rub.  fol.  funuch  ,  ana  5  ii;'.  faniali  ponbiu. 


7i> 

rub.corc.citri,in!  z  ).  Reduifcz  Je  tout 
en  poudre.  Rondelet. 

Autre  poudre  pour  mcfme  fin. 

R.Cvpcn  |y?.florum  anthos  \  j.  corti- 
dt  citn  fîc.granorum  tinftorum,  fantali 
aibi  &  rubri,ana  5  ii.  Faites  Ync  poudre 
fubtiiodu  tout. 

Autre  pour  mcfme  cfitâ. 
R  Cranii  hominis  fc.i.  cornu  cerui 
$iii.coralli  rub.cariophvllorum,  raacis, 
cinarnomi,cofli,ana  5  iii.cypcri.fcœnan- 
tbi,ft«chados,fpicar  nardi.ana  5  iii. Met- 
tez le  tout  dans  vn  pot  de  verre  crud  ,  & 
le  calcinez  au  four  ,  puis  le  reduifcz  en 
poudrc.Rondclet. 


£4  Tbre/ir  fâtitculm 


Voudre  contre  U  douleur  de 


On  fait  vne  poudre  du  membre  gc-  pu,ui»  • 
nital  de  Taureau  ,  de  laquelle  on  pcut£°L°retn 
faire  vfer  auec  bon  fuccre  aux  pleure-  "* 
tiquea  ,  lors  que  la  fluxion  a  ccfTe\ 
d'autant  qu,i!  digère  &  refout  l'hu- 
meur qui  eft  ia  coulé  fur  la  pleure.  On 
en  fait  vne  autre  des  miroiiers,  ou  gran- 
des dents  du  fanglier  ,  qu'on  fait  auffi 
prendre  aux  plcuretiques  auec  du  vin 
&  de  l'eau  de  chardon  bénit  .  lors  que 
la  defluxion  eft  ia  faite  ,  pourec  qu'en 
defleichant  la  matière  ,  elle  tempère 
&  efteinc  auffi  l'inflammation.  Ron- 
delet. 

Du 
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Lt  Threfit  fàrùculief 


Des  Elcftuaires.    Sciïton  XXI. 


fii  tcfic 
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les  Electuaires  *,  que  les 
Grec*  appellent  Antidotes, 
&  le  vulgaire.  Conférions, 
ou  comportions  ,  ne  font 
autre  chofe  que  certains^ 
médicaments  réduits  en| 
poudre,  &  incorporez auec 
«lu  miel ,  ou  du  lucetc  cuit 
en  Syrop.Or  les  Eleâuaircs 
fonc  ou  ccu*  qu'on 


*  I  rc 
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-a 
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fia  Confection  Anacardine. 

Diarnbra,Diamofchum. 

DucorumDiacaftorcum. 

l'Elcetuaire  Diaparonias. 
|  PIcrifarcoticon,laTheriaque. 
i^Dutcir.iroi.&c. 


la 


f  c 


a* 


sDiairis.Diaprnidîum. 

poiârineiDiaru^ca,ul'umchaud* 
lDiahyifoputn.UiaprafTwm. 

CDiacalamcnthum,DiathamaroH;lf«. 


cet  ur 


reftomach 


le  foye 


f  Aronuticum  rofat.Dianthos. 

JAtoiTuticum  Cariophyllatum. 
Dtambr  a,  Diaxy  loaloes. 
Diamargariciun  chaud, l'Elcetuaire, 
de  Gcrmnis ,  ou  de  perles ,  rfilectuaire  ref- 
iouiûant,ia  Confection  Cordialcj&c, 


fDiagalanga.Dianifum. 

Axomacicum  rofat.  Diacyminum. 

DuxyloalocYDiacinamomum. 
J  DiagingibcrtDiafpoliticum. 
iDiatrion  pipcrcon,l'Ekftuaire  de  Citron, 
j  i'Elcâoairc  de  bayes  de  Laurier. 
^B.ufata  nuuella,&c. 


f  Dialacca.Diacurcuraa. 

j  Cyphoides,Diacoftu«i. 

1  Confection  Rauedfafni,Diacinaraoinurja. 

iDiacalamenthumj&c. 


DiacoOum.Diacapparis. 
^Diacalcamcnthum. 
l'Eicduaire  dcfcaillc  de  fcr,6tc. 


ja  matrice 


'Diambra,Diacalamcnthum. 
l'Elcetuaire  de  perles. 
l'Elcetuaire, Duci». 
[l'Elcetuaire  d'Afa fottida,&c. 

/juiraffraifehiflent,  roy  la  lettre  A. 

Lfcconde,  royltletne  B. 

qui  purgent,voy  la  lettre  C 

tne  garde  point  dans  les  boutiques,  Toy  la  lettre  D. 


$43  LeThttfot  fdtiicHÏm 

'U  telle  commc{le  Diacodion. 
i  (DiapapaucrjDiatragacanthuti  froid, 

la  poi&rinc  ^  Diapcnidion  fans  efpeces  chaude*. 
(.l'Elecluaire  refuroptif,âcc. 
{ Diarrhodon  abbatis.fani  efpeces  cliaadw. 
le  cœur  JTriafantalum. 

^Diamargatitum  froid, &c 
fl'Elcftuairc  de  Sorbis,oudc  Cormes. 


a  r 

Les  EleAuairesl 
qui  i*ffraifchif-| 
fent 


l'cftomach  \  Diarrhodon  Abbacis  fans  efpeces  chaudes. 
I 


le  foye 


la  râtelle 


V,la  matrice 


Triafant»lura,&c. 
(Diarrhodon  Abbatis. 
CTriafantaIurn,&c. 
Diatrionfantalon. 

Abbatis  fans  efpccct  chaudes. 
Diatrionfantalon.  X 
Diarrhodon  Abbatis, 3cc. 


(Diat  rion  fan 
V  Diarrhodon 


fadftringents 


|  Diacodion. 
.j  Muleta. 

Lia  petite  Trypherc&c. 


Les  Elcftuaires 
qui  altèrent  par 
leur  qualité  fecô-^ 
de  &  troiiicfmc 
font 


l'Elcduaiic  de  la  Royne. 
l'Elcâuairc  deluftin. 
brifc-calcul    \  l'Elcduaire  de  Cendret. 

l'Elc&uairc  de  Diurctic. 
(Lithoathribon,&c. 
ÇDiafatyrium. 

prouoeants  i^Diacorum. 

l'aéte  vénérien  /  . 

(^Tryphera  Sarracemca>&c. 

/Diarccuthidon. 


chJninSl«ve.J|,Elcftuairede0l,o; 


nuis. 


1 1  hl 

\  Athanafia. 

I l'Antidote  contre  lespoifons  mortel*. 
l'Eleftuaire  de  TEmpereut  Fcrdiiand,concre 
1  laPcftc,&c. 
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fplusbenings,& 
'  Lcflicit*,f6me 


I 


C 

Les  Eleâuaires^ 
purgatifs,  fou  cou 


plus  violets, 
ou  laxatifs, 

Iqui  putgcnt 
les  humeurs, 
(ou 


ÏÏespfê/emdfifs.  tiutê  II. 

les  fleurs  de  la  Caflc. 
la  Caflc  tirée  fans  fueilles  de  Sené. 
,  I  la  Caflc  tirée  auec  fueilles  de  Scné. 
!  la  Caflc  tirée  pour  les  Clyftercs. 
le  Diacaflia. 
le  Diacaflîi  magiftral. 

le  DiacaiTu»auec  Manne,&  pulpe  de  Tamarindc; 
DiattthoUcum,Diaprunum  fimplc. 
Diapronum  compofé  lenitif,l'Bleâuairc  de  Scbefttt. 
lElcftualre  lenitif,dc  Diamanna. 
l'Elc&uaire  lenitif  de  Manne, 
la  Trypherc  perfique. 


s4< 


f/împlcs^ 


rEleftuairc  de  fuc  de  Rofes. 
l'Eleôuaire  de  Rofes.dc  Mcfué*. 

Vie  Duprunum  laxatif. 


fia  Cholere 


la  pituite  corn 
me 


'laMclancho- 
Vliccomme 


Iracflcs,  comme' 


'lalencdifte  laxatiue. 
le  Diaphornic. 
l'EleAuairje  Indien. 
l'Elrauairc  Elcfcoph. 
Ir  grand  Dia:urbith. 
A  le  petit  Diatmbirh. 
'  l'Hiere  amere  (Impie. 
l'Hiere  amere  compofec. 
l'Hiere  de  Pachius. 
l'Hiere  d*Hcrmcs. 
l'Hiere  Diacolocynthidos. 
l'Hiere  d'Archigcncs. 


'de  Gcntilis. 
| de  Nicolas. 
[  la  Confection  Haniech. 
Diapolypodium. 

^Ticralogodiop. 
fCatharticum,ou  purgatif  Impérial. 

Diacarthamum. 

Diaturbith  auec  Rbabarbc. 

Hiera  Ruffi. 

.Hicra  Abbat'w. 


'le  Diafcna 


i 


i 
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/*•  Threfor  particulier  848 

l'Elcâuaire  contre  les  maladies  froides  du  cm 


fia  Tcfte  com 
me 


fiU  ef- 
chauffent 


ueau. 

autre  Eleâ.pour  mefmc  fin. 
,rEled,opticum,ou  vifueL 


le  Ccrur,c6' 
me 


î 


l'Elcâuaire  contre  la  palpitation  du  Cœur. 
'Eleâ.  contre  la  palpitation  ,  caufce  par  les 
vents. 

autre  contre  celle  qui  prouient  des  ferofités. 


1 


^première 
par  la-H 
quelle 


les  Elcâuaires 
moins  v/îtés  ,  & 
qu'on  ne  garde 
point  préparas  dis 
les  boutiques  fer 
nent  pour  altérer 
le  corps ,  par  leur 
q «alite,  ou 


le  Poulmon,commc{l'Elcâuaire  peâoral. 
l'Eftomach, 


l'Elcâuaire  contre  l'intempérie  froide  du  vea- 
triculc. 

l'Eltd.pour  fortifier  l'Eftorruch . 


leFoye 


Ç  l'EIcâ.contre  la  iauniffe. 

£  l'EIcâ.contre  rhydropifie,&c. 

l'Elcâuaire  pour  la  Râtelle. 


Ç  l'Elcâuaire  pour  la  Râtelle 
\\i  Râtelle    "J  l'Autre  pour  mcfmc  fin,&c 


l'Eftomach,  Ç  l'Elcâuaire  pour  rafraifehir l'Eftomach. 
£  l'Elcâ.pour  humcâcr  le  ventricule. 


comme 


le  Foyccomme  {l'Elcâuaire  contre  la  chaleur  du  foye. 
radftraigncnt,com-  f  l'Elcâuairc,pour  l'eftomach  relaxé. 


me 


Elcâuairc  contre  la  Licnterie. 
Ekâ.contrela  Dyfenienc,&c. 


ptouoquent  l'vrine,  comme 


{ 


l'Eleâ.pour  ptouoquer  les  menftruci  ,  fc 

faire  vtiner. 


me  1  par 
laquelle 
lu  vn$ 


l'aâc  (  l'E-lcâ.pour  prouoquer  au  combat  d'amour, 
â.pour  mcfme  fin. 

ur  ceux  qui  ont  la  femence  trop  acre. 


rompent  le  calcul,  (l'Eleâ.pour  brifer  le  calcul,&c. 

féconde,  jinduifent  i  l'aâc  f  l'*-lcâ.poi 

&  troifîef  i  venerien,commc   \  aucrc  Elc^ 

(  l'Eleâ.poi 

rcboufchentlcscfguillonsdelachair,commei" 1,£lcA-  contIC    iu*  * 

£  fcmcncc&c. 

l'EIcâ.contre  la  colique. 

appaifent  la  dou-  V'Elrâ  contre  la  Ncphritide. 

leur.  S  l'EIcâ.contre  la  douleur  de  la  vefeie. 

l'EIcâ.contre  Ja  douleur  du  flux  de  ventre. 

l'EIcâ.contre  les  douleurs  de  la  matrice. 

'les  Eaux, comme  {l'Elcâuaire  de  Gordon. 

îpurgent«^ia  pjtuit<.40U  pluftoftÇ  l'Elcâ.qui  lafchele  rentre, 
les  humeurs  meflés, 

l'Elcâuaire  de  vie. 

Dfj 
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Des  EUftitd'tres  quiefthdttjfent 
Utefte. 


Anicardt- 
na  conte» 
Ai». 


ambiatji  mofchi  5/?.  RfAufaê  le  tout 
en  poudre ,  &  l'incorporez  auec  cfgalet 
patries  de  l'yiop  rofat, d'eau  rofo>  8c  de 
fuccre.Coniieruczlc  dans  vn  poc  de  ter- 
re verni  par  dcdans,8cen  donnez  de  pou 
3  •  i  :  ni  n«-  s  i 5  i?.  11  efebaufre  &  fortifie 
le  ceroeau.le  corur,  8t  tout  le  ventre  :  n  - 
fcrieur-11  refiouïtaufli»aide  la  drgeftioa 
ckeft  propre  aux  femmes  fubicctci  'aux 
fuftocations  delà  matrice  ,  Ici  toutes 
maladies  frotdcs.Mcfué. 

Diâmof(bum  doux. 
R.Croci,doronici>zcdoatixt  lignia- 
loës.macis.ana  3  ii.  margarirarum  alba- 
1 11,  te  r  ici  crudi  ?  ni ,  charabJe.  coralli  rub. 
ana  3  uÂ  baiïlici  citrati .  ça  1 1  r  mofeh. 
ana  3  i.ft.bccn  albi.rubn.rolij.auc  cina- 
momi.lpicx  Indtcar,  cariophyllorum,  a- 
naj  i.  zingtberis .  cubebarum»  pipetit 
longi,ana  3  1  l'.m/Ji  ;)  tu  Pulucnfcz 
le  'out  &  l'incorporez  auec  1b.  1  vi.  de 
miel  crud ,  pour  en  faire  vn  Electyaire 
que  vous  garderez  dansvn  pot  de  ver» 
re  1  &  en  donnerez  depuis 3  i.iufcjucs  à 
x ii.  H  Lit  lîngulu r  contre  les  maladies 
froi  Je»  du  cerneau*  qui  font  fans  Heure» 
comme  la  irulancholie  accompagnée 
de  tftfttfc  &  d'ennuy  fans  fubu-ct,  le 
tourney. m. nt  de  telle,  le  haut  mal  >  la 
par-Iy.'îe,  la  palpitation  de  cœur»  les 
maladie*  du  poulnion  ,  la  courte  hahi- 
ne, Sec. M. 'ue. 


Confcftitn  AnACArdmc. 

R.  Piperisnigri.loogi,  myrobalano- 
rum  chebulorum ,  cmbliCorum  ,  bc il  ri 
eu:  uni ,  Indorum,  caftorei.ana  3  ii.cofti» 
anacirdij  *  facebari  Tabaizctb  >  meian- 
thij.baccarum  lauri  ana  3  vueyperi  $/f. 
Broyez  les  Anacardes  i  parc ,  6c  les  me» 
fiez  auec  lereftemis  en poudrc#puis in- 
corporez le  tout  auec  cigales  parties  de 
beurre  frais, 8c  de  miel  bien  cicumé.Ce- 
fte  confection  eft  propre  pour  les  hos»- 
mes  figes, &  pour  ceux  qui  dclîrenr  fça- 
uoir  beaucoup  .  d'au  tan  r  qu'elle  aiguife 
fit  fubcilile  refait  ,  rend  la  mémoire 
perdue,  appaiteles  douleurs  de  ventre 
&  d'eitornach  prouenantes  de  caufe  froi 
de,  purifie  le  fang.  &  entretient  bon  »i 
f  qc  i  ceux  qui  en  vient.  On  la  peut 
conlerucr  deux  ans  eiuicts dansvn  pot 
detenc  verni  par  dedans  ,8t  en  donner 
fix  çnoif  après  qu'elle  cil  faite,  lulques  i 
Éiï.iucc  de  1\ju  de  pci/îôou  de  Mu:l 

Me  lue". 

Atitn  nuit. 

R  Alo*t$i/f  Ir-dis.caiTiar,  ana  3  vij. 
zingibe  ivJ.  acaid'j,  cirybiifaWW.  ana 
3  iv.yi.  fotij  fpicxNardii  mytobalano- 
rum,c:trni.  cheb  1.  1  >1  >  nm  ,  bellric. 
cmbi'c.  mci.cpithym  ,  3,33111.9  i.ca 
n<  phyMoruui .  klia-nanthi ,  iheiponti 
c  «nuiticis.  ana  3  ii.  corc.  rad.  tau  culi 
locorumtt).».  aceuopt  (b  u.  ConcaSn 
le  tout  ,8c  Icfaitciiufulcrlcptou  huift 
lours  dan>  le  vin-a  Lie  .  &  après  l'auoir 
K  i.  .  temps  fait  bouillir,paiTe/.  le, 8c  ad- 
ioulhzà  la  colarure  faite  auec  forte  ex  - 
preflîon  lt.11.de  miel  efeun-é ,  &cn  fai 
tes  vn  Elccluatrc  ,  ainiï  que  l'cnfci.nc 
l'art.  Il  cft  bon  contre  les  tournoyemens 

de  telle, l'oubliance.ou  perce  de  memoi  liguftici ,  ana  3  i.cinamomi  31  G.  In- 
corporez 'c  tout  auec  fumTamc  quan- 
tité de  m:cl.  Ceftc  compolîcion  clt  plus 
ctncacicufc  que  la  prcccdcnte  >  &  plus 
propre  pour  conlumer  les  humeurs 
pouins  qui  font  dans  le  ventricule. 
Me  l  ue. 

Diacorum. 


DiameC- 
cb&dulccw 


Dïamofihum  amer. 
R.  Croci,doronici,ztdoanar,ligni  a-  ^SîJS 
locs.macis,  ana  3  11.  margaricarum  alba-  marc 
n-m.  fetar  crudx  toltx ,  carabat ,  coralli 
rub.ana  3  1  fi.  galliat  molchata?,ocymi 
citrati  »ana  3  11  ji.  bcen  albi.  rubri.  folij> 
fpicxlndicx,  cariophyllorum, ana  31. 
zingibcris>cubebatum,pipcris  longi.an. 
3  i  fî.  mofchi  9  ii.  abfituhij ,  rolarum 
rub.  ana  a,  i  i  t .  alol's  lo  x  3  iv.  caftorei. 


rc.la  débilité  de  la  vciic,  8c  pour  arrefter 
le dclTcicher  les  dtrluxions  ducerueau. 
On  le  peut  garder  deux  ans,  8c  en  don- 
ner auec  de  l'eau  miellée  depuis  3  i.  tuf 
quesi  5  11.  Nicolas. 

Diumbra. 

Confeclio  R.Cisumomi.  doronici,  feu  zedoariar, 
dumbia.  cariophyllorum, macis,  nUCÛ  molchatar, 
folu.auc  eius  luccedanei .  galangx  ,  |na 
3  ni.  (picx  Indux , cardamonsi  maioris. 
minons.ana  3  i.zingibcns  3  t  pM'^ni  a 
loëx  funcalt  cicitoi  >  pipetis  lôgi  ana  3  ii. 


Diacorû. 


R.Rad.Secacul.fcu  fîfetis,accri  vari.î. 
calanu  aromac  pincaiû.ana  îb.  .y..  Fatrcs 
bouillir  les  racines  deSecacul  bié  nerto- 
yecs  ,8c  hachées  menu  dis  de  l'eau  claire  \^  rtc^,e 
tuiques  à  ce  qu'elle  ioïc  rou'.c  c6  fumee,  que  lot 
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Le  Threfor  particulier 


Grecs  n5>  puis  les  ayant  battues  dans  vu  mortier 
»cnt  Xw«-  unt  qu'elles  deuiennét  toutes  en  pafte, 
Cl  cJw  verfez  par  deflu»  &.x~de  bon  miel ,  bien 
ou  sifata',  efcume\8(  les  faites  cuire  à  petit  tcun.- 
Je»  Arabes,  quet  à  ce  que  toute  l'eau  dont  les  ract- 
Sccacul.cft  ncsettojrent  abruuecs  foit  entièrement 
celle  que  cuap0rec>  &  \c  remuez  toufiours  cepen- 

UOUS&PPC-    .    *  r        ii         r  l 

Ions  en  t*ant  aucc  vnc  'P3tu"c  »  *°n  *luC  *c,ra* 
François    einesnefe  bruflcnt  (i  elles  demeur  ■  yéc 

Chcru/s,  16g  téps  au  fond  de  la  bafilne.Et  lors  que 
ou  Ciro-  le  mie|  &  Jcs  racines  feront  bien  méfiés 
***•  enfembie ,  &  paroiftront  de  moyéne  cô-~ 

Gftéce.il  les  faudiaoftcrde  dciTus  lefcui 
Se  y  adioufter  les  racines  d'Arorus  redui- 
âesen  poudre  fort  fubttle,  &  les  pincÔs 
haches  fou  menu  >  &  bien  mc(Us  parmi 
la  poudre  fuiiancc.  R  Piper  s  nigr.  5  i. 
Piperislongi ,  Cariophyllorum  ,  Zingi- 
bens,  M«*cÏ9  ■  ana  \  fi.  Nucis  mofeh.  Ga- 
laugx  >  Cardamotm  ,  ana  5  iij.  Mt  fiez 
foignetifement  le  tout  aucc  le  mid& 
les  racines, &  prenez  bien  garde  qu'il  ne 
fc  grume  lie  non.  Il  clt  merucilleufcmét 
bon  coiure  les  maladies  de  nerfs  ,  il  ai- 
g'.iifc  tous  les  fens  ,  fubtilile  l'efprit ,  ap 
paife  h  s  douleur*  dételle  ,  &  cft  vn  re- 
mède fi  iguli;  r  contre  les  maladies  froi- 
des djs  vicillards.Mefbé. 

Diacaftorium.  - 
R  CafWij  ,  Myrob  îlanorum  citrîn. 
anajiij.  Aloe's  ,  jjn*  Folij  ,  Pyrcthri, 
Glycyrrlvfr,  Tragacanthx,  Cal-mi  aro- 
mar.  Ni:n,  Gilbani,Sptcx  Indicx.Scœ 
nanthi.OpopanacivCafllx  ligiux.Leu 
c  pipens  ,  Macropipcris  ,  Mclanop  pé- 
ris ,  Xylobalfami ,  Carpobalùmi  ,  Colo 
cynthtdis  Sagap.ni,  Rhciponttci  .  fty- 
racts  Calamnx ,  Ztngtbcris ,  Cimmomt, 
ana  5  î.G.  ii.  Afar  fœtidx,  Myrrhx ,  £u- 
phorbii  ,  ana  51.  G.  xvii.  Sraphilagrir, 
fceniculi.Dauci ,  Pccrofcl.  Apij.Stleris 
montant  ,   Baccarum  lauri  ,  Petrolei, 
fem.  Sinouis ,  Sryiacis  Calamitx  rubex. 
Sang  d'ac.  cardamomi ,  Thufis ,  Aga- 
fici ,  Mallicis,  Salis  Ammoniaci»  Zedoa- 
nx.  Anifî ,  ana  ►)  i.  G.ij  Tiiymbrr  Hyf- 
f*pi ,  Pulcgi;  .  I  naivxJiyos  ,  Ortgani, 
Bal  ami  ar  ocy;ni,Rad.  Btanchx  vrlinx, 
Dier..nim  Crctcnfi»  Sem  Rut.r,  Ariitcl. 
louga?.  sotundx,  M  ibarhematicon ,  A- 
z.-,n.s.i»uix min.Rofarum ,  Bdellij,  ana 
G  xvi?  Bpitliymi ,  Polypodii  qorremi, 
©poballami  (  loco  cius,  olcû  Cariophyl 
loruiry  ana  G.  xiv.AÎpiados  rad.  Cappa- 
rorum,  ana  G.xi.Pcucedani ,  Abfinthii, 
ana  G  vii.  Anacardu  ,  Sabinx,  Gcntia- 
nx  ,  Cort.  ManJngorx  ,  ana  G.  xi.  I- 
t  Cm.  Kcduifcï.  le  tout  ci)  poudre 


Diacifto- 
fium. 


fort  fubtile  ,  &  l'incorporez  auec  trois 
fois  autant  pelant  de  bon  miel,  pour  en 
faire  vn  Elcctuaire  ,  que  vous  garderez 
dans  vn  pot  de  terre  verni  ,  8e  duquel 

vous'  ferez  prédre  la  groll'eur  d'vne  noi- 
fette  i  chalque  t'ois.  1 1  cil  fort  (îngulier 
contre  b  douleur  de  telle,  le  mal  caduc, 
le  tournoyement  de  tefte,  fttemicranie, 
la  paralyfie  ,  &  autres  maladies  fioidcs. 
Nicolas. 

L'ileïïnaire  de  ?mojne. 
R.   Rad.  Paronix.^  i  Macis.Spica?  Tn-  EleAuarii 
dicar ,  Croci ,  coralli  rub.  margaritarum  *uP«o- 
non  peiforatarum  ,  mafticis  ,  ana  5  j?.  mu' 
Myrtillorum  verorum  ,  xi.  fi.  Cinamo- 
m«,  Nucis  mofeh.  Cartopnyllorum  ,  fo- 
1  i,(loco  cius  cafîîat  ligncae  verar)  Zingi- 
bcris, Piper is  longi .  Cardamomi ,  Gra- 
norum  patadyfi  ,  ana  3 ai.  Glycyrrhifz, 
3  v.  Anacarcii  ,  ji^.  Mofclii  ,  Ambrx 
ana  G.vi.  Faites  en  l'Efté ,  vn  Elcôuaire 
folide  &  en  tablettes  aucc  fufEfate  qua- 
lité de  fucerc,  &  l'hyuer  vne  confection 
aucc  trois  fois  autant  de  miel  efeuroé 
qu'il  y  a  de  poudres.  Il  cft  bon  contre  le 
haut  malj&c. 

Pleres  srcontuhon. 

1R  Cinamomi  ,  Cariophyllorum  ,  li-  Pl««  »• 
gni  aloës,Galangx,Spicx  Indice,  Nuc;scfaootic0* 
ir.ofch.ZingibcnsjSpodii ,  Schœnanthi» 
Cypcri,  Kolartim  ,  violarum,  ana  5  i  G. 
w  Folii  feu  Macis,  Glycyrrhifa;  .Maftt- 
cis.Styracts,  Majoranx,  Menti  x  aqua- 
ncx,  i.  Sify  t.bni,  Bal.'amincs  ,  Carda- 
niomi,Pipcris  long),  albi,  fem.  Battlicii 
Baccarum  myrti,  Corr.  CÎtri  ,  ana  9  ii.G. 
v. Margaritarum,  Bern  albi ,  Coralli  rub. 
Serici  crudi  vfti  ,  ana  3  i.  G.îi.  h.  Mo. 
i  du  ,  G.  vii.  £>.  caphurx  ,G  v.Syrupi  ro- 
fati,  &  Sacchari  albi,  ana  5  viii.  Faites  en 
vn  Eleâuaire ,  &  le  gardez  deux  ans  dit 
vn  pot  de  rer  rêver  ni  ,  il  cft  propre  aux 
personnes  rrrftcs  ,  &  mclancholiquest  i 
Ja  débilité  d'edomach,  aux  îyncopes, on 
défaillances  de  cœur,à  ceux  qui  (ont  af- 
foiblis  d'vne  longue  maladie ,  Se  i  ceux 
qui  ont  perdu  la  mémoire.  U  foulage  - 
ton  auflî  1.  s  Aithmatiques  ,  &  ceux  qui 
tombent  du  haut  mal  ,  &gueiit  en  gê- 
nerai toures  les  débilites  &  maladies 
froides  du  cerucau.Nicolas. 

Theriaque  de  quatre  ingredientr. 

R  Genrtanx,  Baccarum  lauri ,  Myrrhat,  Tkesijrt 
Anltol.  rot.  ana  ^  ii.  mellis defpumati  tb.  Duîeiûr 
ii.  Incorporez  le  tout  eufcmblc& en  fai-  ,oa 

tes  vn  Eleâuaire. 

EJie 


«5J 

Elle  cft  bonne  contre  les  maladies  froi- 
des cane  du  ccrueau,  comme l'cpileplîe, 
la  Paralyfie,  la  concorfion  debouchc,ou 
ris  Sardonien.quc  de  I  eftomach, comme 
la  dyfpepfie  ,  outardiue  digcftion.fit  du 
toyc  comme  l'hydropific  &c.  Elle  guérie 
aulîi  les  morfures  des  fcerp-ons,  Se  refîltc 
auxpoifons  t  ou  brùuagcs  venencux. 
Me  iué. 

Opopyra. 

•popyra.      R.Herba?  paralyfeos,Salui»,rafura»  E- 
borts  ana  j;  j.G.x.iii.Opii  Thcbaici  5  ii. 
9  ii.  G.iv.Cinamomielefti,  fpicae  nardi, 
Ga!angr,Croci  ,  Cofti,Zingiberis,Ze- 
doarire,Xylobilfami  ,  Rheupontici.Py- 
rethri .corail i  rub.Cariophyllorum,  Tra- 
f  acanrhi  ,  Myrrhx ,  Caftorei  ,  opopa- 
nacis.piperis  longi.pipcm  nigri.ana  5  i j. 
G.v/.Balfami,m  >fchi,Ligni  alocs.fchœ- 
nanrhi  ,  Medullx  calîiar  tnlul.  ftyracis 
calamitx.ltyr.icisrubcx.Mjfticis  »  G  il 
bani.Scrapini  ,  Afx  fteridx  ,  Mcliloci» 
Ariftolochixlongx  ,  âcrotundx,  Dra 
gonrex  ,  Afari.Hellebori  nigri  ,  Mcn, 
rad.PXonix,rad.  Raphani  domeft.rad.A* 
cori.Corr.  Pcucedam.Cort.  Mandrago- 
re, Bctonicç.Gcnrianx.Chamçdryos.pu- 
leeii.Ccntauni  miioris,&  minoris.fptcx 
celricx>capillorû  vencris  rcccc.  abfiurhit 
recenc.fpôlçfolisHvpcrici,TormenrilIç, 
Praflii  viridis,  Millcfolii  ,  fem.Rurç  (Vfc 
ucft  Calamenchi  ,  fœniculi,  fcm.Hyo- 
fcyami  albi.Cardamomi,  Carpobatfami 
Leuiftici,  Farinxorobi,fcm  Pcerofelini, 
Baccarum  lau-i  ,  Silcris  monrani,Lupi- 
norum.Marathri ,  ana  |  K.G.xvui.  Mcl- 
lis  dcfpumaci  tb.ii  $     Dcmcflcz  (a  Caf- 
fe  dans  vue  partie  du  miel,  &  y  adiouft.cz 
-  les  poudres,  &  finalement  le  Baume  dif- 
foult  dans  vn  peu  de  vin  ,  ou  de  miel. 
Mcflez  &  incorporez  bien  le  tout  cnfcm 
ble. &  en  faircs  vn  Eleâuaire.  11  cft  bon 
contre  les  maladies  froides  :  car  pri»  de 
la  grofleur  d'vne  noifetre  auec  delà  dé- 
coction de  caftorec  ,  &  de  Prime- vere, 
ou  appliqué  par  dehors  ,  il  guérir  la  Pa 
ralyfie>  les  tremblements  de  membres, 
l'enrouëure,  le  mal  caduc,  la  manie,  la 
melancholic  ,  la  pleurclie,&  toutes  le* 
douleurs  de  poictrine,  &  d*eftomach,qui 
procèdent  de  caufe  froide.U  cft  bon  auf 
fi  auxRateleux,coliqucux  ,  grauclcux, 
contre  la  fîcure  quarte,  &  la  quotidien- 
ne.On  le  peut  garder  cinq  ans,  ou  plus, 
&  en  donnez  depuis  3  i.iufqucs  a  x  ii. 
Cofme,&  D  ami  an. 
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Des  Eleftujùns  qui  efibaujfent  la 

potdrme. 

Distreos  fin  fie  m*gijlr.d. 
R.Ircos  | /i.Sacchari  candi  ,  Spccic-  Diaireos 
ram  Diatragacanchi  frigtdi  ,  ana  3  îi.  fimplex 
Sacchari  albifîînii.quanrum  fufficir.  Haï-  magiûiahs. 
tes  en  vn  Eleâuaire  en  forme  lolidc. 

Diaireos de  Salomon . 

R.Ireos  l  j.PuIegii,  HyfTopi .  Glvcyr-  Diai|f  M 
rhifx,ana  5  vi.Tragacanchx,  Amylij\-  solomonU 
mygdahium  amar.pincarum,  Cinamo- 
Mi  Zingibcris,  piper»  ana  3  iii.Carica- 
rum.Paifularû  cnudeatarû,  Carniû  Da- 
ctylorum.an  5  lii^.Styracis  calamité;  ru- 
brx,5ij3  j.  Incorporez  le  tout  auec 
fuffilante  quantité  de  miel ,  &  en  faites 
vn  Elcétuairc  qui  fe  peur  garder  vn  an. 
Il  cft/fcon  contre  la  roux, l'enrouëure,  fit 
la  difficulté  de  rclpiratton,  qui  prouienc 
de  caufe  froide.  Nicolas. 


Diaireos  t- 


on» 


Diaireos  plus  vfité. 

R.  Specierum  Diatragacanchi  frig. 
\  j.Rad.Ircos^  ij.Gummi  Arabici,  Tra-  ntan 
gacanthx.ana  l /?.  faites  en  vn  Elcctuai-  formula, 
rc  folide  auec  iurrr'anrc  quantité  de  fuc- 
cre.Cefte  comp^fition  eft  beaucoup  plus 
agréable  que  le  Diaireos  de  Salomon, 
c'eft  pourquoy  on  tn  vfc  ordinairement 
auiourd'huy.lcs  médecins d'Auxboucg. 

Dï.tpcmdicon. 

R.Pcnidiarum,  |  ij  5  Pinearum,  Diapenidi- 
Amygdalarum  mundat  .  Scm.papaucris  Con. 
albi.ana  5  <ij  9  j.Linamomi.Cari-jphyl- 
lorum  ,  Zingibcris,  Succi  Glycyrrliira?, 
Tragacantha*  ,  Gummi  Arabici, Amyli 
albilfimi,  cm.  cnuc'carotum  ,  Cucuibir 
rç.Citrnli.Cucumcns  Mclopfi.'ana  5  j  fi. 
C»phurç  G.viLSyrupi  viol.  ti  tb  j  (s.  vcl 
q.f.  Fatces  en  vn  Elcctuaire  que  vous 
conferucrez  dans  vn  p^t  de  rerre  vemy 
par  dedans.  H  cft  fort  fingulier  contre 
coures  les  maladies  de  la  poiérrinci  com- 
me la  toux,  PenroÛe  ure  qui  prouienr  de 
caufe  froide  ,  &  Il  foit  bon  aux  tabidça» 
&cmpyrqucs.N:colas. 


DiatrdgdCdnthum  chaud. 
^C.GummiTragacanthç,Hynopi,  âna  _ 
X  iv.  Pinearum  mandat.  Amygdalarum  ,UrTL.JR3~ 
du  le.  fit  amararum  purgae.  ana  5  v  j.Scm.  calidum. 
Linijfcm.fanugTcci.  Cinamo.ajia  l  ft, 
■   Hhh  % 
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Glycyrrhifas  rafar,  fucci  Glycyrrhifar,Zin 
giberisana  3  m.  facchari  q.  f.  Faite*  en 
vn  Eleâuairc  que  vous  pourrez  garder 
yn  an.ll  clt  bon  côtre  la  coux  caulce par 
vnc  matière  phlegmatique  ,  lente ,  & 
gro(Ecrc,coT.tenue  dans  la  poiârine.  Il 
foulage  fort  les  Afthmariqucs  *  les 
Empyiques,lesPouftifs,PhthifiquesjPc- 
tipncumoniques  ,  fortifie  auiu  l'Efto- 
madn&aidc  Jadigcûion.le  mcfme. 

Dukyffopum. 
Diahtffo-  R«  HolTypi.ireos.  Thymi»  Meîanopi- 
fum.  péris  ana  3xxx.Pulcgij,Thymbrac  (eius 
loco  fume  Sarurciam  R  u  tx,  Cumini,a- 
naj  ix.Camum  Partylorum ,  Traça- 
canchx,  Glycyrihifx  »  Caricarum  pin- 
gaium.Pailularuni  cnudeararû.fceniculi 
ana  ci,  Zingibcns,  fcm.  Anifi,  Carui, 
fcm.Liguitici.anaj  u./?.  Mellisvel  !ac- 
eban  q.  f.  Incorpoi  t  z  le  tout  enlcmblc 
eu  forme  d'Eleâuaiic.  llcilboncon 
tre  lejdoulcuis  de  tefte  qui  prouicnnér 
de  caulc  froideil  dcflTciche  l'vuule,  BCC- 
toyc  l'aipie  arterc,  appai  c  la  toux  ,  & 
guérit  toutes  les  maladies  froides  de  la 
poiârine  &  de  l'EUouuch.  aide  la  digc- 
ftion  1  &  foulage  mcrucilKu  emen:  les 
Empy  qucs,&  plcurcriqucs.NicoL». 

Didprafmm. 
t lertuariû        Praflî j  3  v.  ji.Tragacanth.r ,  P  nea 
->«P"tfu-  tummuiid.  Amypdala'tura  dJc.  Pilta- 
ciorum.Carmuin  Duâylorum  .  C  rie  1- 
rum  pinguium.pailularum  cniieicata. û, 
ana  3  ;ii./V.i "inamomi.  Cariophylîorum, 
Nucis  mofeh.  Macis  ,  LijHH  Aines,  Ga- 
Ung.r tfpicz  indicr.Zmgiberis ,  Zedoa- 
Tiar,Glycyrrhifr,Rriapontici,  Anacardi, 
Styracts  cal.  Galbant  *  Térébenthine, 
MafticheN.Myrrhjr,  rad.  Ireos,  Ar.ftolo- 
chia:  rot.Cort.  rad.  C  jpparis.  Gcntianar, 
Mclanopipcris  ,  Anifï  ,  fcm.  fœniculi, 
fcm.  Anethi,  Icm.  Api  j ,  fcm.  Pctrofc 
hni  Macedonici  ,  (cm.   Saxifragia? ,  a- 
na  3  11.  H'.rmodaftylorum  ,  Origani, 
Pcuccdani  ,  Sehœnanthi ,  Cardainomi, 
Lcucopipcris,L.arui,Liguitici,vincttoxi 
ci ,  ana  3  1./?.  G.  1.  /?.  Bjlfan,it.r,i  Mcn- 
tha:  aquatkae,  Pulcgij ,  Dtcramm  crt- 
tici ,  Cofti ,  Pyrc.hri ,  Satu»eix,  rlafîli- 
codis,  Paronta»  radîcum  ,  vcl  Senuois, 
Macropip.  us.  1.  ptperis  lonpi  ,  Amoni;, 
Sinoni  .  Or^bi ,  1.  f  rui  ,  an.i  3  j  G.  ii. 
Xylobaliatiii,  ).  ligm  Lallaan,  CaiTix 
lignca*.  coralh  rub.  lafurar  Ebons  Cai- 
pcjbiî  .-u-!  ,  1.  fiucli  s  balfami  ,  Dauci 
Octici,ana  ifi.  M  . J«. ,  Ambiac  ,  olli> 


cordrs  ecruini  ana  G.  xii.  Incorporez 
le  tour  auec  fufHiante  quantité  de  miel 
efsumé,  &en  faites  vn  Elcduaireque 
vous  pourrez  garder  deux  ans  dans  »  u 

pot  de  terre  verny.  Il  guérie  1rs  v.  rtiçi- 
uoïKCzoutournoycmcnts  dcteiK-,eéa- 
ce  &  chatte  les  nuaçes  qui  paroi  dent  do- 
uane les  yeux.netcoye  le  palau.&l'afpre 
artère  ,  arreite  les  dcfiuxionsqui  tom-  * 
bcntfur  la  celumclle  ,  appaifela  dou- 
leur de  denrs/oulage  fore  les  Afthmati  - 
ques  âcpouflîfs,  appaifeles  douleu  s  de 
l'eft  m jc.'i  ,&  du  t' -)  • ,  diffippe  1rs  vents 
dans  lesboyaux,chaiTe  dehors  le  calcul* 
proaoquc  fort  1" vn ne,&  les  mcnitrucs,3c 
guérit  les  fleures  quartes  &  quotidtenc*. 
Mais  il  fait  venir  voc  couleur  pafle  à* 
ceux  qui  en  vfent  cr*>p  fouuenc.  Nicolas. 

Diaculamimbon  de  (Jaltn. 

R.  Calaminrhx  montanar ,  Câlamin-  p  .  .  j 
thz  camp:  ftru.fe  clcoj  (  i.  Silcris  mon*  mmeham. 
tani .  Pettofclini  Macedonici  ana  jvi.  C*l">i- 
Z  r.g  o  ris  5  i:i.Ap.|,i.S.-i?i.  Apij,Coma- 
tum  rhyrvi,a  -a  3ii.Ligu(t  ci  3  ri,  Pipe- 
ris  nigri  .3x11.  Incorporez  le  tout  aucC 
fu.1ifir.te  quantité  de  miel  pour  en  faite 
vn  t'  'triât  0  q„c  vous  pounez  gaidcr 
vu  in  il  .ii  fort  ;  ropre  pour  les  dégou- 
ttez,car  il  pruiiuque  /appetit.  Il  cftboo 
audipour  itsp.  ulfifs,  oipour  ceux  qui 
o]  c  l'eiiomach  par  aop  refroidi  &  t.a- 
uaillé  de  vcntullccz. 

Autre  DidcaUminthon. 

R.  Calamintha*  montanar,  Pulegij» 
fcm  Pctrofcl.Scfclcos  ana^  i.Sem.  Apii, 
Cacuminum  Tiiymt  ana|ii.  Libyftici( 
Scm.^  viii,Pipc  ris  |  xxiv.  Faites  en  vn  fi- 
le et  u  .1 : 1  c  auec  ft.m  ance  quâtité  de  miel. 
Il  atténue  &  refoult  les  humeurs  gro£> 
furs&  les  vents,  prouoque  l'vrinc  &  les 

rurgatiotii  lunaires  des  femmes  &c.Ga- 
en. 

DiacaUminthon  de  Xicolxs. 

R.  Cal.iminth  i,Pulc  gii.Hylîopi  Me-  Dîaciîi- 
lanopipetis.  Sefckos,  Pcttofclini  ana  miathum 
3  1  1.3  it.Lcuiflici  3  î.3i.fc.  Apii>3  i.  A-  Nico|jL 
mcos,Thymi,Anrth!,CinamoniitZingt- 
beris  ana  3  i  Incorporez  le  tout  auec  du 
rr.icl,  &  en  faites  vn  blcâuaire  dot  vous 
ferez.  »fcr  apres  les  repas.ll  eû  bon  con- 
tre toutes  les  maladies  uc  la  puietrine 
quip  <  ci  dent  de  cau(cftoidc,&fur  cour 
qui  affligent  les  vieillards. 
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T>es  prefirudtifs.  Liure  IL 


858 


D'utbamâron. 


MeAuaril  ^  •  Anthopbyllorum,(  i.grandium  ca 
di»- iua.a  ryophyllutum  )  zingibcrU,  an.»  3  v.  3  i. 
ion.  g  xvi.  cinamomi,  carnium  daâylorumi 
caryophyllorum.ana  3  iv.g.xvi.  galangç, 
fpicx  Indicxzcdoanx,  coth  albi  fit  aro- 
matici4>yrcthri,coralli  rub.rhcupontici. 
fpicx  (  clt ic.v  ,  anacardii  ,  tragacambaj, 
offium daflylorum,carpobalfauii,fcu  eu 
bcbarum.anifi  baccaruni  iuniperi,  trium 
piperum  ana  3  1  3  ii.  g.  viti.  margatita 
ru  m  irKegrarum,  fit  perforatarum ,  ana 
3  ii.  blaxtxbyzanux  9  il  limjrurx  auri 
pu:  1 H  limarurx  argenti ,  auc  foliorum, 
oiIimI.  cordcccruuana3iij?.  rafurxc- 
bori$,moTchi,  ana  3  i.  gr.  vii.  ambrar  3  >• 
Incorporez  le  tout  aucc  fuffilànce  quan 
tiré  de  nu*  1  pour  en  faire  vn  EiciTtuatrc 
duquel  vous  donnerez  3  iii.au  matin,ou 
au  loir  aucc  du  vin.  Il  cil  fort  (ingulicr 
pour  les  poullif*,  toulfeurs  &  pour  les 
cabides.  11  guérie  aufll  les  hydropiques, 
&  les  grauclcux,  rcfiuuit  ceux  qui  en  v- 
fent  ordinairement,  fit  les  entretient  en 
bon  poiuct.  Nicolas. 

L' Met  l  mire  de  ftulpbre. 

Biafulphur  %  Pipcris  albi  8c  longi ,  ana  3  vi.  fui 
phur  s  Haui,thuris,  me  1,  hyolcyami  albi, 
myrrhx  •  ltyracts ,  cardimomi  ,  ana  \  i. 
calhx  3  v.  opr,  mandragorx ,  ana  3  111. 
croci  3  ii  fi  Mcflcz  le  tout  mis  en  pou 
dre  aucc  lufHiame  quantité  è<.  miel  ef- 
cuméi  fit  tn  faites  vn  clectujirc  .duquel 
vous  n'vfercz  que  fix  mois  après.  11  cil 
bon  contre  les  ficurcs  longues  «  comme 
celles  qui  lont  camées  pai  la  pituite  »  fit 
par  la  mclaocholic.  11  nettoyé  la  poi- 
et:  1  ne  fit  les  poulmons  de  toute  matière 
groffierc  vilquculc  fit  purulente.  Il  gué- 
rit la  dureté  de  la  râtelle,  fit  l'hydropific 
qui  en  procède.  Il  prouoque  l'vruic, 
rompt  le  calcul»  gucritlcs  morfuresdes 
belles  venimculcs  ,  fit  rcfiilc  à  tous  poi- 
ionsMefué. 


Elefttnriû 
fkifhuiato 


Qtudrimertnf 

y .Enulz  camp  nx  \  1.3 ni  pipe  ris Quadrinie- 
cymin  3  m.  marathn,  mellis  dcfpumati  too. 
il  1  ;,  '  Jncotporczlctoutcnfcntble,  fit 
en  donnez  depuis  3  il  iufqucsa  3  in-  fit 
les  gardez  iufquesi  trois  ans. 11  cil  prin- 
cipalement dédié  i  la  poitirinc.d'ou  viéc 
qu'on  en  donne  hcurcufcmcut  aucc  de 
la  décoction  d'byflbpe  aux  pouilifs.touf- 
feurs  ,  fit  i  ceux  qui  font  tout  mentez  de 
dcffluxions  froides  dedans  la  poiârinc. 
Pris  auec  de  la  dccoâion  de  mailic  ,  il 
eft  bon  contre  la  douleur  d'cllomach 
quiprôuicnt  decaufe  froide.  Ainauld  de 
Vilicneufue. 

Acbarifium. 

R.  Cofli,  calbani,  opii.phernici  Indi,  _,  „ 

M-    >  r      1  •    c  ■        —    •  HccluarW 

opi.lcm.lini,  ana  31.  fpux.  croci,  ^j,^,^^ 

coralh ,  xylobaifami ,  cadix  fillul.  xylo- 

caflix ,  c  .1  Juin  i  aromat.  rhapontici,  myr- 

rhx.ilyTacis  calamicx.opopanacis,  bdel- 

lu,  ammoniaci ,  olibani  »  cicidon  >  fpicx 

Cciticx,  abrorani ,  acori,  afari»  baryos, 

ror»  Syriaci,  fcyllx ,  diaphiridon,  pyre- 

thri,  amomi,  ani/î,  pfy  llii,  ocymi,  dauci, 

lcuiiiici.m^rathri.meconis,  mclanopipc- 

ris.leucopipcris,  macropi  péris.  fUriiSy- 

riaci.ana  3 11  tlemii  9  iM  hellcbori  ni- 

gri,  ringibtris,  3v»  à      Incorporez  le 

tout  aucc  fu/fifante  quantité  de  miel 

pour  en  faire  vn  Lieétuaire,  quiiftiîn- 

gulier  contre  K  s  d«.  fluxions  qui  tombent 

furie  poulmon.fit  toutes  le» maladies  de 

la  poitrine. Nicolas. 

Des  Elecluaires  qui  efibduffent  le  cœur. 

AromMic  refit  de  G*bnel. 

R.Rofarum  rubearum  3xv.glycynhifç  ^SÎ^gÎ 

rafx  3vii.!ignialoés,fantali  citrini  ana  brûlis. 

3 lii.cinamo-  cl. 3  v.macis.cariophyl.ana 

3  iijîgummi  Arabici,  tragacanthx,  ana 

3  ii  3  'i-  nuc,s  mofeh  cardamomi  mino^- 

ris.galaiigx.ana  3  i. fpicx  Indicx.ambrx 

grifex,  ana3  ii.  mo:chi  3  j.Rcduifcz  le 

rout  t  n  poudre  Sr  l'incorporez  aucc  ef- 
*  •     •   i  c.  j_  r.  J»-r 


Autre  elcft  de foulpbre. 

2£.  Sulphuris  flaui.puri.  fit  rrititb.i. 
olcitartari  iii.  cinamo.  \  f.  zingib.  ris  \  gales  parties  de-  fyroprofar,dt rfyrop  d  ef- 
xii  croci  g  i.mofchi  in  aqua  ro  arum    coree  de  citron, &  de  fuccr,  blanc  .  puis 

le  faites  cuire  en  confillcnce  conuena- 
blc  ,  fit  le  gardez  vn  an  ou  plus  dans 
vo  por  de  terre  verni  pir  dedans.  Il 
fortifie  le  ccrucau  ,  le  cœur  ,  l'cilo- 
mach  ,  fit  toutes  les  particsqui  feruent 
à  la  faculté  naturelle.  11  prouoque 


dnToluti3  y?,  mellis  albi  fit  crudi  X  xiv. 
Méfiez  le  tout  cnfemble  fan%fcu  ,  fit  le 
gardez  en  lieu  fcc.  Il  dcflcichc  la  galle , 
prouoque  rvrinc.rôpt  le  calcul  .:ans  tel 
rcins.appaifc la toux.de iTeichc  leslarmes 
des  yeux  plcurantSjfitc.Fioraucnt. 


i 


Le  Thttfir  ftritcuttet 


Aromaticû 
cofatum 
M  ducs. 


appétit  t  aide  1  j  digcftion,  conftnne  l'hu 
nudité  cxcrcmenteufe des  *il"cexes,fit  cil 
bon  pour  ceux  qui  releueut  de  quelque 
grande  maladie. 

Autre  aromatic  rofau 

Rofarum  rubrarum  3  j.  ff.  ligni  a- 
loès,  macis,  galangx  ,  cariophyllorum, 
zingiber.trocnifcorum  diarhodon.  nucis 
mofch.  Galhx  mofch.ana  3  \if.  gîycyr- 
rhifxrjfx  |i.  cinamomi  5  iii.  cardamo- 
mi,fpicx  nardi.ana  5  i.  fyrupi  rofati,  fy- 
rupi corticis  citri.aruq.  f.  pour  en  faire 
vn  fclcctuairc ,  dont  vous  donnerez,  de- 
puis 5  in.iufqucs  à  3  v.  Il  fortifie  le  cœur 
&rettomach,aiguifc  l'appetir.aide  la  di 
gcftion.appaifc  les  naulecs  &  les  vomif- 
icmcns,&cMcfué. 

Vêtit  aromatic  rofat. 

%  .Rofarum  rubrarum  5  x.ligni  aloès, 
îo^Tum    fantali  citrini.ana  3  li.cinamomi  §/?.tna- 
iauius.      fticis  9  iv.ambrx  9  ii.  mofchi  9  1.  fyrupi 
rof.q  f  il  fortifie  le  cœur,&  Tcftomach, 
&  diflîppc  les  ventofitez.  le  raefmc. 

Aromatic  mnfqué. 

.        R.  LignUlocs  5  vii.  cinamomi  crafli 

«Tchitû.  3  *■ ambT*  5  »'■  ••t^W  9  ii.  fyrupi  rof. 

™  '  q.f.  Il  cri  propre  pout  fortifier  le  cer- 
aeau,  le  cœur,  &  l'cftomach,  d'où  vient 
qu'il  clt  bon  contre  le  haut  mal. les  fyn- 
copes  ou  drfTiillances  »  la  palpitarion  de 
cœur,  la  fu  ft'ocation  de  matrice  ,  &  qu'il 
fait  fentir  bon  l'halaine.  Mefué. 

Aromatic  Sardin, 

R.  Spicx  Nardi  3  ii.  rofarum  rub.  \JS. 
Aromaticû  cukct>anim.  ligni  aloés,  maiticis,cario- 
Naïuumm  pjiyj)orurn,  cinamomi ,  foli  i  Indi,  anifi, 
cort.mali  citTi.trochifc.diarhodon.  Gal- 
liar  fcbellmr ,  ana  9  iv.  pincarum  mun- 
dar.amygdalatum  purgat.ana  xv.eummt 
Arabici.tragacârhi.ana  $ii.  rrofchi  9  /?. 
fyrupi  rof.q.f.  Il  fortifie  le  creur,  l'efto- 
mach.le  foye,  1rs  roigoons  ,  &  les  autres 
vifeerevaide  la  digcftion. fait  fentir  bon 
la  fucur  &  rhilaine.diffippc  les  ventofi- 
rez.induit  à  l'acte  vénérien  ,  &  rend  la 
icl'piration  plus  librc.Mcfué. 

Aromatic  Gcreffle. 


eum  cjivo 


R  C  iriophyllo'umî  vii.  macis  ,  7c 
ioanx,  gabngx,  faïuali  citrini,  trochif- 


corum,diarhodonicinamomi,Ifgni  alofcs,  pbylka» 
fpicx  Indicx,  piperu  ionçi,  cardamomi 

maioris.ana  5  i.ro: arum  3  iv.glycyrrhifç 
rafx,  Gallix  mofch.  vera»,  ana  3  n.folrç 
(vel  cafïîx  Ligne*  vent»  vel  cinamomi 
duplex  pondus)  cubebarum  ana  9  >  j.g. 
v.ambrx  a;  i. mofchi  9fi.Rcduifcz  le  tout 
en  poudre  fort  fubtile»  puis  l'incorporez 
auccefgales  parties  de  fyrop  de  citron, 
&  de  fuecte  blanc  pour  en  faire  vn  Ele- 
ct ua ire.  qui  fortifie  le  cœur,  le  cerueau, 
&  les  autres  membres  qui  fcruent  à  la 
faculté  naturelle,  arrefte  le  vomiflemér, 
dilfippe  les  ventofitez ,  cbafTc  les  hu- 
meurs pout  ris  de  l'cftomach,  &c.  Mefué. 

Elcàuaire  de  fleurs  de  rofmann. 

R.Florum  rorifmarini  $  i.  violarum,  EleeHahi 
rofarum  giycyrrhifar,ana  3  ri.  cariophyl-  4Umtha* 
lorum.fpicx  Indicx, nnci>  mofch^alan- 
gx.onamomi.zingibcns,  zcdoaria?  ,ma- 
cis,ligni  aloes,  cardamomi»  anifi,  anethi 
(  idelicee  feminis)  ana  9  :v.  Mettez  le 
tout  en  pou  .Ire  .  &  le  meflez  auec  fuffi- 
fante  quantité  de  miel  pour  en  faire  vn 
Elccluaircqui  rcfîouit  laprrfunnc,  for- 
tifie l'eftoma cK  &  renforce  ceux  qui  re- 
leucnt  de  quelque  longue  maladie.  Ni- 
colas. 

ElcftHairedcboù  SMoes, 

R.  Ligni  aloes  crudi, rofarum,  ana  \  i.  Dj^»!^. 
cariophvllorum,fpicx  Indicx,macis,nu-  t\QU, 
cis  mofch.  Galhx  mofehata?  Mef.  cube- 
birum  .  cardamomi  vrriufque  ,  manScts, 
cinamomi, ryperi  rotundi  »  fch  rnanihi, 
zedoarix.  been  albi  rubri,  ana  \  fi  foli  j, 
aur  macis ,  fiue  fpicx  Nardi,  ferici  crudi 
tolti.margititarum,  coralli  ruban ,  cata- 
bç,fnl.cirri,cort.citrei  mali.ocymi  cario- 
phyllati.fifyntbrij.menihçficfampfuchit 
id  eft,majoranx,piperis  longt,zingiberis, 
ana  3  iv.  mofchi  boni  9  '•  ambrx  3  i 
mell  semblicorum.minx  aromtticx,an. 
q.f.Faites  en  vn  electuaire,  duquel  vous 
pourrez  donner  depuis  3  i.  iufques  i 
z  iii  II  cft  bon  contre  les  maladies  froi- 
des de  l'eftomach  ,  du  çifcf  ur ,  &  du  foye, 
il  fait  fentir  bon  l'hi laine,  6t  entretient 
ioyeux  ceux  qui  en  vfent  ordinairement. 
Mefué. 

lleiïuairc  de  Perles  chaud. 

R  Margaritarum  non  perforararum,  p;aml|. 
pyretbri ,  ana  3  i.  zingrberis,  maftiches,  ganta» 

ana 


VispreferHdtifs.  Liuu  IL 
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••(iri uni.    rJv.zedoari>,doronic),  (cm.  apij.  capfi-  pour  cfcumcr,  fie  cuire  le  fuccre.   Il  rcC- 


ci,i.cardamomi  vtnufquc,  nucis  mofch 
macis ,  an i  3  ii.bccn  vtnufquc  *  pipe  ris 
m t  r ;  |  pi  péris  iongi,  an j  5  iu.cinamomi, 
5  v.facchart  q.f.  Faites  en  vn  Elc&uai 
ic  que  vous  poutrez  bien  gai der  deux 
ou  croit  ans.  Il  cil  particulièrement 
Prepe  aux  femmes ,  d'auunt  qu'il  leur 
fortifia  la  matrice»  fit  l'cftuin.ich.  Aui- 
cenne. 

Autre  Elecludirede  Perla, 
chaud. 

Eîe&uariû  R.  Margaritarum  albarum  5  iii.  fa- 
degemnais  phyri ,  hyacynthi  *  fardx ,  granacorum* 
1  "  irnaraedi.ant  31^?. /cdoarrx,do:onicï. 

feu  galangx, cort.citrt  mali,  macis, fem. 
ocymi,  ana  a;  ii.  corail,  rum  tub.  fucci- 
n  aiki»  fcobis eboiis  ,  ana  3 1.3  ti.  been 
alei  fit  rubrii  cariophyllurum ,  zingibe- 
ns.pipcns  k  ngi,  picx  lndicx,foIij,  cro 
ci.ru  yl.  id  lu  cardamomi  maoris,  ana 
31.  trocluicorum  diarhodon  ,  i  gni  a- 
loév »  ana  5  v.  cmamomi  ,  galangx  »  zu- 
fj:i  b'  1  (..  ztd  .anx  tocundae)  ana  3  i.lî. 
foliotum  au  i ,  fitargenti  .  ana  j  1.  mo- 
iciii  Boni  jh.aii'brx  gif.  Fa  tesenvn 
Ek'âuatrc  auec  cfbal-..s  parues  de  miel 

d'ctnblicqucs ,  fit  de  mu)  roùt  c<  ulc. 
11  t  it  bon  Contre  les  maladies  froid,  s 
ducrur  >  de  l'e ftomac 11  »  du  cerjeau, 
du  foye  t  &  de  la  du  rue ,  comme  auflî 
contre  les  fyncopes  ou,  .i  .1I1...K 
de  coeur  poui  aider  la  digcltion  ,  fit 
cbaflêt  latriiKflc  &rcnnuyqui  pic  Ht 
c^itainck  p^rlonuctfans  aucun  fubteca. 
Mciué. 

Eleduaire  rcfioNiJfa.it  de  Galcn. 


f  lertoariû 
IxnrtcatfS 
Galcni. 


R.  Florum  ocymi  ,  canophy'lati  »  auc 
T  ininum ,  en  ci ,  zcdoanx»  ligni  al<  es, 
caru.pl. yllrum  ,  corticum  cmei  mali, 
r;  i!a.  ;  >  macis,  nucis  mofchatx ,  ftyra- 
cis  calamnx.a'  a  31  yi\anifi,rafurx  ebo- 
ris.chymi.epitl  ynu ,  ana  3  1.  camphorx, 
mcfcni.  ambiX,  magaritarum  pcifora- 
rarum ,  olfium  de  corde  ceruii  ana  3  h*, 
fol  r  «  r  ;i  m  auri  purjff.  fie  fui.  argent  i  men 
ana  faites  en  vne  confection  en 
fowuc  fol  de  auec  fufnfance  quantité 
de  fuccie  fi  .1.  Et  fi  vous  la  voulez  faite 
liquide,  incorporez  toutes  les  chofes 
fuldiresmifes  en  poudre  fortfubtile  a 
ueccfgales  parties  de  fuc  de  coings ,  de 
fuc  de  pommes  douces  &  bien  flairan- 
tes, de  fuc  de  horta.he  ,  fit  de  ttcf  bon  \ 

1 


1  oui:,  aide  la  digeftion  ,  retarde  la  vieil - 
leile.Sc  entretient  bon  vifage  à  ceux  qui 

en  vfenc. 

Elecluaire  refiouifant  de  Rhdfes. 

R  Seminit  Melifla,  corr.citr  i  mali,  JB'f^urii 
cariophyUamm,gallias  mofch.  Mefux,  J^fc™ 
maiitchea  «  croci  .  cinansomi  ,  aucis 
mo  ch.  cardamomi  matoris  >  meremt(c. 
(  pro  eo  pot  cil  accipi  femen  f  xoiitx) 
been  albi  8crubri.zcdoariar,doronici, 
feu  galangx ,  fem.  ocymi  cauophyllati, 
ana  î yf.mofchi  3  i.  g.  iv.  Faites  en  vne 
confection  en  forme  fol  1  de  auec  furfi- 
fance  quantité  de.Aiccre.  £r  G  vous  de- 
(îreZ  le  réduire  en  forme  ou  confjftcnce 
d'Electuaire,  préparez  premièrement  le 
fyrop  Lyuant.    R.  Myrobjlanorum* 
clicDula.um  ,  num.  xx.  myrobilanorum 
emblic  num. xxx. Broyez  les  &  les  faites 
bouillir  dans  tb  ni.  d'eau  de  fontaine» 
lu.quet  i  la  confomption  des  deux 
tiers:  paflez  les  en  les  exprimant,  puis 
faites  cuire  en  fyrop  auec  tt>.  ii.  de  mi'.l 
efeuméla  liqueur  que  vout  en  aurez  ri- 
ree  Incorporez  par  apret  routes  les  cho- 
fes précédentes  puluenfees  auec  fufrî- 
fante  quantité  de  ce  fyrop.  Ileftfin- 
guJier  contre  les  maladies  du  cour ,  de 
l'cjlomach,  &du  foye,  fit  tref- propre 
pour  fortifier  ces  parries-la  ,  pourgue« 
nr  la  palpitation  de  cœur  ,  aider  la  di- 
f.cftion  ,  fit  pour  enrretenir  en  loye  ,  fie 
bonne  couleur  ceux  qui  en  vfeiont  or- 
dinairement. 

Eleâuaire  rejiouijfant  de  Mefui. 
R.  Rofarum  5  .i  cyper,3M,.  R  cario.^'s 
pnyllorum  ,  malticn,  ligm  alocs ,  fp'CX,  Ucfu*. 
alari,ana3  \.($.  cmamomi,  croci.  mclif- 
fx  ,  alfclcngemilch,  margarirarum ,  fo- 
liorum  Indorum,  macis  ,  cardamomi, 
hcyl.nucis  mofchatx  ,  cort.  cirri ,  gallix 
mofchatx,  7cdoarix  ,  doronici  ,  ocy- 
mi maioris  ,  ana  3  i.  mofchi  boni  31. 
quarram.  Incorporez  le  tout  auec  qua- 
tre fois  autant  de  miel  de  myrobalans 
belliricques ,  fit  emblicques  :  Si  en  vfez 
pluftoft  l'kyuer  que  l'efté.  Il  refîouir,  ra- 
ieunir.fi:  fair  fent  r  bon  l'halaine  ,  fit  les 
Tueurs ,  fitc.  Mefué  au  chapitre  de  la  Me- 
lancholie. 


Confcfiion  du  libérateur. 


vin  vieil .  fit  y  en  mettez  feulement  au- 

tauc  de  tous,' cnlemblc  qu'il  en  faudra'    R-  Rad.  Torincntillx  ,  fcm.acct'.fx, 


libeianttt 


Le  Thtefot  fatttcuïiet 
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fcm.enàiuîx,  cotiandn  prxp.  fem.  cîtrei 
m  al  -  .ana  |  ij?.  fantalorum  omnium,  di- 
éramni  albi ,  ana  3  i.  boli  Armani  prxp. 
terrât  figillatx  (  Prenez  du  Bol  de  Le- 
vant au  lieu  delà  terre  i'ccllcc  )  ana  5  u. 
tnargaritarum  $  coralli  albi  »  rubri  ,  fuc- 
cini  albi ,  rafurx  eboris,  fpodiji  id  cft,e- 
borisvfti,oiTîs  de  corde  cerui,bcen  albi, 
rubri, doronici ,  feu  angeliex  ,cardamo- 
mi>cinamomi,  macis.  ligni  aloës ,  caflîx 
lignez ,  aut  fuccedanei  cius(Tçauoir  eft 
le  double  pcfanr  de  canclle  )  croci ,  zc- 
doarix  0tii$(ï.  fmaragdi,  hyacinthi, 
granari ,  fcrici  crudi,  t  orrefacti,  &  inci- 
fi.ana  3  i.  penidi  j ,  facchan  candi ,  ana 
3  ii.  florum  nenuphana  ,  florum  bu- 
glolTar.  rofarurn ,  ana  3  i.  caphurx  ç.  vii. 
mofchi ,  ambra» ,  ana  g.ii».  facchan  albi 
q.  f.  pour  faire  vn  Elc&uaire.    Il  eft 
nomparcil  côrrc  la  perte  :  car  ilempef- 
chc  que  le  mauuais  airnepuriTc  infe- 
cter le  corps,  &  que  les  humeurs  ne  fe 
pourri  lîenr. 

Confection  cordial*. 
Cordialii  R.Margaritarum  ,  fpodi j  (  id  eft ,  cbo> 
tun".  aio  rjs  yfti  j  granatorum  vcrorum,cinamo- 
mi,  tormcntillx,  boli  Armcni , ana  3  iii. 
fantalorum  omnium  »  rafurx  eboris, 
vnicornu,  ana  3  ii.  hyacinthorum  .  fa- 
phyri,  coralli  albi ,  rubri ,  carabr  albi. 
valerianx  verar,  diclamni ,  zedoarix. 
ligni  aloès,  ana  3  i.tcrrx  figillatx  3  ii. 
3  ji.  fcrici  crudt  ,  torrefadti  niodicc 
3  ii.  oflls  de  corde  cemi  3  i.fi.becn  albi, 
rubri  ana  3  ii. fol. auri ,  num.  v.  mofchi, 
ambra?, ana  g.x.  facchari  albi  ,q.f.  Fai- 
tes en  vn  Elcftuaire  pour  feruir  de  pre- 
feruacifcn  temps  de  perte.  Alexandre 
Benoift. 

Elecluaire  Royal. 

R  Pincarum  mundatarum  *  inc.  amy- 
gdal.  mundac.  \  vt.  cinamomi  r  1.5  l;. 
cariophyllorum  ,  fanrali  citrini  ,  ana 
z  iii.  ligni  aloës  |  fi.  ambrx  5  i.  mofchi 
3 /T.  faccharialbi  tt>.  îv.  aquxroiatx  lt>. 
i.fi.Rcduifcz.  le  tout  en  forme  d'clcctuai 
re,  dont  vous  vferez  pour  fortifier  le 
ccrucau ,  le  cœur,  la  poidrinc,  &  i'efto- 
mach.Mefué. 


HeAuariS 
Hcgium. 


fleltuariû 

ILcgium 

alicrum. 


Autre  ek  (lu  aire  Rcial. 

y 

R  Pinearum  mundatarum  I  vi.  amy- 
gdal  duk.cxpurpat.^  iv.aquxrof.tD.i./T.  | 
rofauim  rub.|  i.fZ.  fantali  citrini  3  iii.  /$  j 


mefmes  vertus  &  proprietez  que  le  prt> 

cedcnt.Mefué. 

La  confc&ion  d'Ambre  ,  le  Diamo- 
fchum  doux,  &  l'amer,  le  Plcrifarcotico 
&c.font  auffi  propres  pour  cfchaurTer,  & 
fortifier  le  cœur. Recourez  i  ce  que  nom 
en  attons  remarqué  ci  de  (Tus  d'vnc  ch'af» 
cune  en  fon  lieu. 

Des  Elecluaires  qui  ([chauffent 
Ceftomach. 

L*EU3u*$re  d*G*l*ngt. 

.  DiaaalM- 

R.  Galangx ,  ligni  aloe"<,ana  3  tu  ca-  j£* 

riophyllorum,macis,  liguftici,ana3  ii. 
zingiberis,  macropiperis  ,  leucopiperis, 
calami  aromatici ,  cinamomi  *  ana  3  i./?. 
calaminthx  ficcx,menthx  fieex>carda- 
momi  maioris,fpicx  Indicx.fcm.  api  j, 
fcm.fœnicult/em.anifi,  fem.carui  »  ana 
5  i.  facchan  albi  £  x.  mclhs  deipumati 
q.f.  pour  en  faire  vn  Ele&uaire ,  qui  eft 
bon  pour  di  flipper  les  grorTicrcs  vento- 
fitez,  les  rots  aigres,  aider  la  digertion, 
fortifier  rcftomach,&le  foyc,&  en  gué- 
rir les  maladies  froides.  Me  Tue. 

Elecluaire  d'unis. 

R.  Sem.  Anilî  J  ii.  (?.  glycyrrhifx  rafx»  DUxuTwn. 
mafticis.ana  f  i.fcm.oaru»,  fem.fœnici- 
li,  maeis,  galangx,  zingibens  ,  cinamo- 
mi,ana  l  v.  piperis  nigri,  albi,longi,caf- 
fix  ligncx  verx ,  pyrethri ,  calaminthx, 
ana  3  ii.cardamomi  maioris ,  cariophyl- 
lorum, cubebarum  ,  crocMpicx  Indicx, 
ana  3  i.fi.facchari  albi§ii.Incorporczlc 
to ut  aucc  fuffifante  quantité  de  miel cf 
cumé ,  &  en  formez  vn  Eleâuatre,  qui 
eft  propre  pour  corriger  l'inremperie 
froide  de  Teftomach,  dilfipper  la  pituite 
grofficre,  crue  ,  &  vifqueufe  qurs»y 
amalTe ,  &  les  vents  qui  s'y  engendrent. 
Mcfué. 

Llecl.  de  Cumin, 

R.  Cymini,  pridie  in  aceto  macerati,  t>ii«r*r 

deinde  ficcati  3 x.ringiberis ,  cinamom.  *um* 
ana  l  p.  cariophyllorum  ,  ligni  alcgs, 
macis,  ana  3  ii./?.  galangx.  piperis  lon- 
gi ,  cardamomi  ,  ana  2;  ii.  mofchi  3  fS, 
Rcduifez  le  rouren  poudre*  l'incor- 
porez aucc  fumTante  quantité  de  miel 
cfcumcpour  en  faire  vn  Eleftuaire  que 
vous  pourrez  garder  deux  ans.  Il  efchaul 
fc  l'eftomach,&  les  autres  vifeeres,  il  ai- 


facchari  ft.iv.ambrx  3  i.mofchi  3  yT.Fai  j  de  la  digertion  ,  difGppe  les  vencofitci, 
tesenvn  Ehâuaire  >  qui  fera  deiïé  de  I  &c.Icmcfmc. 


Jjut» 


8c}  Z**s  prefouatifs.  Lmtê  IL 

Autre  Elettuairt  de  Cumin. 


juotnum. 


*iiuï  "  R- Qrmini  aceto  pr«paraci ,  5  ij  x.3  i, 
Cinamomi ,  eariophyllorum ,  ana  5  ii.h. 
zingiberis,  piperis  nigri  ,  ana3ij.  G.v. 
galançar,  thymbrar  ,  calaminchcs>  ana 
x  ammi,  Lieuftici  ana  3  i.  G.xviii. 
Piperis  longi  3  j.  Ipicar  nardi  ,  i.  indtcar, 
Cardamomi,  nucis  mofch.  ana3ii.yf. 
Broyez  8c  mettez  le  tout  en  poudre  fore 
fubt île  puis  le  racflcz  aucc  du  miel  efeu- 
mé  autant  qu'il  en  faut  pour  faire  vn  E- 
leôuaire ,  que  vous  pourrez  garder  deux 
ans  dans  vn  poede  terre  verny  pardedâs, 
vous  le  pourrez  faire  en  forme  folide,  en 
y  mettant  fc.i.de  fuccre  fin, pour  chafque 
demi  once  de  poudrc.Nicolas. 

Ï.U  du  aire  de  Candie. 

R.  Cinamomi  3  xv.cafTia?  lignez,  Cj- 
mini,rad.  Fnu!a?,ana  %  /?.  Galangx  5  vii. 
cariophyl  orum  ,  piperis  longi ,  carda 
nu  maioris ,  min  ris .  zingiberis ,  macis, 
nucis  mofeh.  Iigni  aloe\  ana  z  iii.  Croci 
5  i.  Mofchi  3  ii.  facchari  î  v.Mcllis  def 
pumati  US  11.  \  i.  Incorporez  le  tour  en 
KHibfc  ,  &  en  faite*  vn  1  lcftuairc  dont 
vous  donnerez  Jcfptiis  3  j.  iufqucsi  3  n. 
Il  aide  la  digi-ftion  ,  fait  diftrjbuei  l'a 
Ii nu  nt  par  r(  ut  le  corps  ,  îc  rmpcfcl*- 
que  la  pituite  ne  fc  pourriile  dans  l'e- 
ftomach,&  es  parties  caucs  du  feye. 
Mcfué. 

Eleduairede  Ztngembre. 

R.  Zingiberis,  galangar,  cariophyJlo- 
rum,  cinamomi .  nucis  mofchatar>  grano 
rum  paradyfî,  piperis  longi,macis,  carda 
momi,fpicar  lndicar,  rhabatbari ,  rofarum 
rub.ana  G.  xv.Pmcarum  mundat.  ?  h*.  Pi 
ftaciorum  5  ii.Scm.  Anifi,  fcm.  foeniculi, 
glycyrrhi  *  rafar ,  croci  ana  3/».  f  aites  en 
vn   Elcftuatrc  auec  fuffifanec  quantité 
de  fuccre.   Il  renforce  l'cftomach  .  & 
enguent  les  maladies  froides  ,  comme 
aufli  celles  des  roignom  ,  &  de  la  poi- 
trine .  &  induit  fort  à  l'aâc  vénérien. 
Nicolas. 


Dwuingi- 
bcr. 


Diafpoliti- 
cuta. 


Dtajpoitticum. 

R.  Cumini  in  aceto  macerati  &  vfti, 
piperis  longi  ,  comarumrurx,  ana  31. 
Nitrt  $  K.  Broyez  le  tout  groffiertment 
&  en  faites  vn  Bleâuairc  auec  fufnlan 
te  quantité  de  miel  efeumé.  Il  lafchc 
benignemeut  le  ventre  ,  en  faifant  vm- 


der  les  viandes,  qui  font  corrompues  dâs* 
les  boyaux,&  cil  bon  i  ceux  qui  ont  l'c- 
ftomac  refroidi,  car  il  atténue  la  pituite» 
&diilîppe  les  veotofîtez.Galen. 

île  du  air  es  des  mis  rotures. 

R.Pipetis  nigri,  albi,  Iongï,ana  tf.  a-  DUttl99 
nin,rhymi,zingibcris,ana  $1. Incorporez  pipcicoa. 
le  tout  mis  en  poudre  auec  fuiEfante 
quantité  de  miel.  On  le  fait  aufli  en  y 
mettant  3  iii.  de  chafque  forte  de  Poy- 
ure.II ett  fort  fingu lier  contre  l'intcm- 
perie  froide  de  reflomach,  contre  les 
rots  aigres,  la  fi  cure  quarte,  laparalyfic* 
Icnfleurc&c.Galcn. 


Autrement. 

R.Trium  pipcrum.ana  x  v  7 ingibens, 
thym  i, anifi,  ana  3  ii.fpicar  Indice,  ammi» 
amomi  cinrmomj,ana  5  i.caitîx  ligne ar, 
fcm.  apii,  icfcleos,  a  fan,  rad.  enulx,  ana 
3  /IReduifcz  le  tout  en  poudre ,  &  l'in- 
corporez auec  du  miel.  Il  eft  beaucoup 
plus  propre  que  le  précèdent  contre  les 
defluxions  qui  tombent  du  cerueau 
dans  la  poitrine. Mcfué. 

Eleduairede  Citron. 

R.Corricum  Citri,aur.  xx.  cariophyl-  Ileftuariu 
lorum.ligni  alocs. cinamomi,  macis.ga-  deCitro. 
langx.anaz  ii.  cardamomi,  zingiberis, 
ana  3  i.mofcbi  3 yf  Faites  en  vn  Eleâuai- 
reauec  fuffifante  quantité  de  miel.  U 
fortifie  le  coeur  Se  l'eftomach,ai<fe  la  di- 
gtftion.diflippc  les  grofiieres  venrofîte/, 
&l  fait  fentir  bon  l'halaino.le  mefme- 

Llecluaire  de  bayes  de  laurier. 

R. Fol. rut*  z  x.  fem.  ammi,  fem.cy-  -  .. 
•  •  r  ?i    r      ■•    n-  •  c    •  ■  Electuaim 

mini,fem.nigcUx,fcm.  hguitici,  feminis  dç  g4C£ls 

carui,  fem.  dauci,  origani,  amygdalarum  Umi. 
amar.  piperis  nigri ,  longi ,  menthaftri,  \ 
baccarum  lauri.  caftorei,  ana  3  ii.  faga- 
peni  l  fi.  opopanacis  3  iii.  mcllis  fc.  j. 
jiv.  3  in.    Pulucrifcz  fubcilcment  ce 
qu'il  faut  réduire  en  poudre  ,  puis  en 
faites  vn  Electuairc  ,  en  y  adioufranc 
fur  la  fin  les  pommes  dilîoutcs  dedans 
du  vin.   11  eft  fingulier  contre  la  co- 
1  que  ,  &  l'iliaque  pafTion  ,  &  les  dou- 
leurs de  ventre,ou  des  boyaux ,  qui  pro- 
cèdent de  caufe  froide, ou venteufe. 
Rhafcs. 

Ii  * 
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ÀeThrefitfâtneMet 


Rofaca 
Keuclla. 


Rofat 4  tfouetU. 

R.  Rorarum  viridiurn,  GlycyrThifa:, 
ana  l  j  3  ii.B.  Cinamomi  »  a;  ii.  3  >j«  G. 
ii.  Cariophyllorum,  Nardi ,  ). Spica»  ln 
dicar,  Zingibtris,Galanga;,NUcii  mofch. 
Zcdoaru»,  ftyracis,  Calamité ,  Cardamo- 
im.i'cm.  Apij,  anaBj.G.iix.  Faites  v- 
ne  poudre  tort  fubtile  du  couc  ,  &  l'ai- 
femblezauec  fuffifante  quantité  de  fuc 
cre  pour  en  faire  vn  Elcctuaire  que  vous 
pourrez  garder  vn  an. 11  eft  fort  bon  con-  I  nardi ,  C] 
trcla  chaleur  ,  8c  ftichcr.iTc  dcl'cfto-  |Cymini , 


uec  de  la  dccoôion  précédente.  Il  eft 
particulièrement  dédié  à  la  conferuation 
de  la  faculté  nacurclle.il  dcfupile  les  vif- 
ceres  >  prouoque  l'vrine ,  fortifie  l'cfto- 
mach,8c  le  foye,  8c  gueiit  (comme  ie  l'ay 
fouuent  expérimenté  )  lcsficurespitui- 
ceûfes.  8c  les  faufles  tierces  longues.  Ar- 
naud de  Ville  neuf ue. 

Ekctudtre  de  Mefuf. 
R.  Lieni  aloès .  Gallix  mofch.  fpicx  Efe««"» 
nardi ,  Cypcri ,  Calami  aromat.  ana  3  1  j. 


pera.4.  horas  infufi  ,  ckafl'ju, 
mach ,  du  cceur»du  foye  ,  &  du  poulmoo:  I  3  iij.  fem.  Porri  torréfiât ,  z  \fi.  Myro- 
ilcftcintla  foif,  arrefte  le  vomiflement,  Ibolanorum  Emblicarum  .  8c  bellirica- 
fonific  l'eftomach ,  arrefte  les  fucurs  im-  1  rum.fucco  intybi  infufarum  8c  roftarum. 
modérées  ,  &  eft  propre  pour  aider  a  rc-  I  Nucis  mofch.  ana  3  ijfi.  fem.  naûurtij, 
faire  ceux  qui  rclcuent  de  quelque  gran-  tofti ,  3  vj.  fem.  vuarum  3;  v.fem.  my ni, 


F!tf«ua.ril 
dr  Aroma- 
ttbui. 


Fcm. 


de  maladie. Nicolas. 

Elecluaire  d  Aromatiques, 
R.   Ligni  aloès  CTudi,  Rofarum,  ana 
aur.xij.  Calami  aromac.  aur.  iv.  Gallix 
mofch.  Macis,  Doronici  ,  Ffpcris  longi, 
Nucis  mofch.  Ment  h.?  fîccx.fpicx  Nar- 
di, Caffix ,  Mallicis,  Cinamomi .  Cario 
phyllorum  ,  Afari  ,  ana  aur.  iij.  Croci, 
Cardamomi  maioris,  8c  minoris,  Trium 
Santalorum,  Rhjbarbari.Cofti  ,  Cube 
barum  ,  Zingiberis,  fem.fotniculi.fcm 
Anifi,  fem.Liguftici,  ana  aur.  ij.  Saccha 
ri .  I  vj.  Miux  aromaticx  ,  $  xij.  mcllis 
dcfpuma  i.  q.f  pour  en  faire  vn  fclccluai 
rc ,  duquel  vous  donnerez  d.  puis  aur.i; 
iufqucs  à  aur.  vi.  il  fit  fott  fouuerain 
contre  les  maladies  froides,  &  venrculcs 
de  l'eftoiruch,  &  du  foye  :  car  il  difllppe 
lcsvento(îte5  .  aide  Ja  dig<  ftion ,  empef- 
che  les  rots  aigres  ,  l'cnuic  de  vomir,  le 
degouft.mt.nt  ,  donne  bonne  couleur 
au  \i Tape.  &  à  tout  le  corps  ,  retarde  la 
vieilleffe,  8c  fait  fenrir  bon  i'halaine  ,  8c 
lafueur,  maij  il  cfchaurTe  vn  peu  par 
trop  les  rems  .  &:  le  foye,  d'où  vient  qu'il 
pr<,uc*quc  fouuent  au  combat  vénérien. 
GjIch. 

Biûtuaire  de  S.  Pierre, 
R. Rofarum  tub.j  ii.  3  Anifî ,  Mira- 
thn  ,  Mifticis,  Scorn-nthi  ,  Catlix  Ii- 
gnex  ami  5  ij.  Glycyrthrx  rafx ,  Rhcu» 
fpicx  nardi  ,  Afin,  ana  3  Iv  leni.  Apij, 
fem.  Icariolx.Ncnupiians  .  fem  Melo- 
num mundar  Cinamomi,  Trochifcorum, 
Duthodon  ,  Cufcutx  ,  Polij ,  ana  3  i. 
Croct ,  3  i.  Caphurx ,  9  fi.  Sacchari  Jfc. 
iij.Faiccs  en  vn  Flcdiuirc  auecrcauoù 
auront  bouilli  les  chofes  fumantes, 
ri  K ad. Sacchari ,  »  iv.  Bcdcguar,  |  iij. 
raH.fec.uculi  ^  ij.  rofarum  rub.  5  j.  8c  en 
donnez  depuis  3  ij.  mfqucs  i  3  iij.  a- 


tnti, 3  xxvj.  Balauftij ,  Conclu:  um vfta- 
:  uni,  Thurîs ,  fruclus  Tamarifcis  >  ana 
3  ij  ft  Ammcos ,  z  iij.  Broyez  lc  tout  81 
le  f  r  1  c  j  if  z  aucc  de  bon  vin,  puis  le  fei- 
chez  ;  frica(Tcz  le  derechef  .  dan»  de 
l'eau  de  coings  ,  ou  de  bayes  de  Myrte, 
&  l'ayant  fait  bien  le  1  cher ,  8c  réduire  en 
poi.dre  fubtile  ,  incorporez  le  auec  de  11 
gelec  aromatique,  &  en  donnez  iufqucs 
i  3  iii.auecdu  fyropde  coings  ,  pour  cf- 
cluurfcr  ,  8c  fortifier  l'eftomaen  ,81  les 
autres  vifeeres ,  8c  guérir  par  confequent 
la  Licnccrie.  le  flux  de  ventre,  la  Dv fen- 
te-i-.  ,  ou  flux  hepatic ,  &  autres  fcunbla- 
bles  maladies  froides. 

Autre  Elettuairedu  mefme. 
R.  Nucleorum  Myrti  tritorum,|j  /?.  «jj^nf 
Koiarum.fpodij,  Rhu  ,  Trium  piperum,  tyia^  ^ 
Santali,  Balauftij.Gûmi  aiïi.an  3  j y?.gra-  icm. 
norum  granarorum  alTorum  3  viJ.Coriâ- 
d  i  prarp.  &  al7îf|  fi.fem.Rofar.  fcm.Ace- 
tofar,feminispLntae.an-3  ii  Rcduifez le 
tout  en  poudre  8c  le  fncaflez  auec  du 
verjus,  puis  le  faites  feicher  8t  le  broyez 
derechef  ,  pour  l'incorporer  auec  de  la 
gclceaigr  rte.  Il  fortifie  l'eflomach ,  8t 
les  autres  vifccrcs,aiguife  l'apperit  ,  8c 
arrefte  le  flux  de  ventre  qui  prouient  de 
caufe  chaude  ,  ou  de  la  trop  grande  vio- 
lence de  quelque  médicament  purgatif. 
Elcétudire  de  vie. 
R    Vuarum  paflarum  mund.  ft.  ij.  |IcflMn4 
Glycyirhifx  mund. 8c  contufz-3  j  Aquar 
1b  ij.fi.  Faites  les  long  temps  bouillir, 
puis  les  coulez  8c  exprimez  fort  *  &  ad- 
iouftez  à  la  liqueur  que  vous  en  aurez  ci- 
rtc.Myrobolanorum Cbcbulorum ,  Ci- 


enucleatorum,  8t 


trinorum,  Indorum, 
eonqualTarorum  ,  ana  %  ii.  Emblicorum, 
Beliiricorum,  ana  3  ii. Cuifez  les  auec  la 
hqueur  fufdidc,  8c  les  expimez  bien 

fore» 
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fort,  puis  adiouftez  à  ce  qui  aura  pafl'é 
par  le  couioir  tb.  i.  dt  fuccrc  &  le  cuifez 
en  confidence  de  Syrop.cn  y  mettant  fur 
la  fin  Cinamomi  cl.§  K.Caxiophyllorum, 
Galangr,ana  5ii.Nucis  mofeh  nume.ij. 
Fceniculi  »  Am fi,  ana  *  j.  Faites  en  vn 
Elicluairc  que  vous  conferuerez  dans 
vne  boitte  de  bois.  11  fortifie  l'Efto- 
raach,  te  le  nettoyé  de  toute  corruption, 
le  de  ce  qui  y  demeure  après  que  les 
viandes  en  font  descendues.  U  donne 
aulîî  bonne  couleur  ,  &  entretient 
long  temps  en  icunefle  ceux  qui  conti- 
nuent d'en  vfer.  Arnauld  de  Ville- 
neufue. 

Elcftiitiredcs  femences. 
lleAoar  û     ^Scm.Cymini,Anin\Fœniculi,  Car- 
de   femi-  ui^Dauci ,  Ammeos.apij.Amomi,  iceto 
mbm.      boris  i^.maceratorum  &  fîccatorum  ,  a- 
na  5  vj.Cinamo.  Zingibcris,  Macropipc- 
ris.Scfcleos.Galangxana  5  v.Cardamo- 
mi,fpicx  nardi.Canophyllorum,  an.|/?. 
Lybiftici  3  iij.  Rcduifez  le  tout  en  pou 
drc,&  l'incorporez  aucc  fuffifante  quan- 
ti :  t  de  miel  efeume.  Il  aide  la  digeftion, 
defopilclcs  vifeere*,  guerit  la  lientcric, 
&  appaife  les  douleurs  des  vifeeresqui 
prouiennentde  venrofitez. 

Des  Eleftuaires  qui  efchauflent  Icfoje. 

Le grtnd  Dt*Uec*. 
y.Laccx  lotar,Rhabarb  ana  3  iij.fpicç 
Diafacca    nanti. i  Indicx.Mafticis ,  fem.  Api  j. fucci 
muot'      Abfînthij.  Succi  FupatorijMefux.j.  A- 
gcrati.fcm.Amni.Sabinx,  Amygdalarû 
amararum.Cofri ,fcu  Zedoarix,Myrrhx, 
rad.Rubix,fcm. fceniculi  ,  Anifi,  Afari, 
Fad.  Ariftolochir  ror.  Gcntianx.croci, 
Cinamomi, Hyflopi,  Caffix  lignex  verç, 
fchunanthi  ,  fidcllij,  ana  3  t./f.Pipcris, 
Zingibcris, ana  5  j.  DiiTblucz  la  Myrrhe, 
&  le  Bdcllium  dans  du  vin,  mettez  le  re- 
lie en  poudre  fort  fubtile,  &  incorporez 
le  tout  aucc  du  miel  efeumé  pour  en 
faire  vn  Elcfluaire.   II  fortifie  l'ffto- 
maeh  ,  dcr<  pile  ,  &  rc fouit  les  fcyrrbes 
Hu  foyc,  cx  irpeles  commencements  de 
l'hydropifîc.prouoque  l'vrine  ,  &  rompt 
le  calcul  dans  les  rems,  &  dans  la  vcfcie. 
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mais  auec  moins  d'efficace. 


Mcfué. 


Le  petit  Dialacca. 


MiroiDu-  ^  Lacrx  lo-r,  Croci  ,  Ccfti  ,  Se!  rr- 
nanchos  .  Rubix,  Ariûolochix  Icngx, 
GîyryrrTiifx  ,  Pipeiis.ana  5 //f.Rhabar- 
ban  5  iii.  Myrrhx.Bdcllii.ana  3  i.  Faites 
en  vn  cicftjarrc  .^.cdu  miel  efeumé. 
Il  produit  les  mefmcs  cficâs  que  Je 


LeDiaUtcatflfitdc. 
R.Laccc  mundx  5  xx.  Cofti  dulcis.  . 
fpicx  nardi.Xylobaltami,  Caffix  ligmç,  ?„c*cc*  !* 
Afari ,  Cinamomi,  Flurum  Sccrnanthii 
Rhabarbari,  Mafttcis  ana  z  \.p.  Ariftolo- 
chix  longx  &  rotundx  3  i.ti.Myrrhx,ru- 
bex  tinâorum.Gentianx.Marathri,  Apii 
Montani,Cariophyllorum,  Cymini.Ab- 
finthii  récent.  Eupacorii ,  Nucis  mofeb. 
Cardamomi.Cubcbarum  ana  aur.ii.Mel- 
lis  defpumati  Ib.iii.On  le  peut  garder  vn 
an  entier  dans  vne  boette  de  bois  de  ta- 
marife  ,  &  en  donner  depuis  3  ii. iufqucs 
i  5  iii.auec  vne  deco&on  aperitiuc. 

Legrund  Diacurcumd. 

%  Tragacanthx  3  i.Croci, Afari,  fem. 
Pctrofcl.  fem.Apii,fem.Dauci,fem.  A-  Diacurc»- 
nifî.ana  3 iv.  Rhabarbari  opt.  Meu.fpicx  ma  maioa. 
Nardi,i.lndicx.ana  r  vi.Cofti  feu  Zedoa 
rix.Myrrhx.Caiîix  lignex ,  Schœnanthi 
Carpobalfami,fcu  Cardamomi  ,  Rubix  • 
tinâ«rum,  fucci  Abfînthit, fuect  F  upato- 
rii  Mefux,  olci  cariophylloru  m  ana  3  ii. 
Calami  aromat.  Cinamomi  ana  3  i.  g. 
Scordii.Ccterach.i.Afplcnii,  fucci  Gly- 
cyrrhifx  ,  ana  3  ii.fi  Croyez  le  tout  ,  & 
l'incorporez  auec  fuffifante  quantité  de 
miel  purifie,  pour  en  faire  vn  Elcftuaire 
qui  guérit  les  maladies  froides  &  lon- 
gues de  l'Elromach,  du  foye,&  de  la  râ- 
telle ,  comme  l'hydropifie,  la  mauuaife 
habitude  de  tout  le  corps,&c. Mcfué. 

Le  petit  Dttcurcumd. 

% .Spicx Nardi,i,Indicx,Mvrrhr  Caf- 
fîx  ligncx.Croci.fchcxnanrhi.Cofti.Ci-  M,norD''a- 
namomi  ana  \  i.  MclJis  defpumati  q.  f.  curcuma' 
pour  incorporer  le  rout  en  Elcâuaire 
qui  eft  dolié  de  mcfmes  proprkicz  que 
le  précèdent  Mcfué. 

Diamoruji*. 

R  Croci,Aeori  ,  ana3ii.Myrrhx 3  iii.  DUinoru- 
Baccarumlauri  ,  3  il  H.  Dauci.Cymi  fia. 
ni  ,  Cinamomi  .  Caffix,  Carpobal  ami, 
Schnranthos.  fcm.Anifî  ,  Apii.Carda- 
riooM.Spicxnardi.Mcnthxficcx ,  Mar- 
rubii  ,  Ammcos  ana  3  i.  Cofli.trium 
pipcrum  ,  ana  3i.   Incorporez  le  tout 
aucc  fuffifante  qu.ntité  de  miel  cla-  * 
Mfié  ,  &  en  faites  vn  Elccluaire  ,  qui 
j>roduicfimblablct£ficclsque  le  D  ia> 
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curcuma,  car  il  guérie  les  maladies  froi- 
des 8c  longues  de  ]'clromach,d  u  foyc,dc 
*    la  râtelle  »  comme  l'hydropùic&c.Mc- 
fué. 

Cypboides. 

Cyphoidcî  R.Pulpa»  paflarum  pinguiura  ^  itj.Cro- 
ci,CaIami  aromar.  Bde!lij*ana  3  1  j.n.C  a  1 
lu?  lienexiCinamomi,  ana  5  u./T.Spica» 
Nardi,i.Indicz  3  iii.  fchœnanrhi  x  it.  fi. 
Myrrhz  5  iv.Rad.Afpalarhi  5  ii.  Tcre- 
benthinz  3  iv.Mcllis,vini  odoratiana  q. 
f.Cuifcz  le  couc  cnfemble  8c  en  faites  vn 
Elc<5tuaire,ainfi  que  l'enfeigne  Par  t.  Ile  11 
bon  contre  les  maladies  du  foye  ,  8c 
**■         de  la  poiârinc.Andromachus. 

Ducofium. 

Diacoftû.  R.Cofticandidi  »  aromatici ,  armri, 
C.âÀ'.x  lignez  vcrx,Cinamomii  ana  3  v. 
Sem.  Apij,  Anifi.fchcenanthi,  Rh..barba- 
ri,ana  3  Hj.  Afari  3  iv.  Ariftolochiz  rot. 
croci.Mytrhar  anajii.Sncchari  vcl  n»el- 
lisq  l.pouren  faire  vn  Elcétnaircqu'on 
peut  garder  vn  an  entier.  11  eu  fort  fou- 
ucrain  contre  la  douleur  &  obftruftion 
dcsvifceres  .  &  contre  les  commence- 
ments de  l'Hydropific.Mcfué. 

Confection  de  R.tuedfen. 

Conte Ct'io  R.Rhabarbari  ,  fucci  Eupatorij  Me 
RaucdicnL  fux.Succi  abfinthi  1,311.5  v.Mynhx.Cro- 
ci  ana  5  j^picx  nardi,i.  Indtrac  ,  Afari, 
Calfiz  lignez,  Schccnanthi  ,  Fumanar, 
fcm.  Anib.fem.Apii ,  Amygdalarum  a- 
mararum  ana  5  b\  Incorporez  le  tour  en 
Elcftuaire  aucc  fum* tante  quantité  de 
miel  efeumé.  Il  cft  fort  propre  pour  de- 
fopilcr  les  vifeercs,  &  guérir  par  confe- 
quent  la  iauniflc.lcs  fleures  pourries,  in- 
uctcrce*,riiydropific,  la  mauuailc  habi- 
tude dicV:  Cachexie-  &c  Mefué. 

Les  Ele&uaircs  de  Canclle  ,  de  Cala- 
menth  &c. l'ont  aufTi  conuenablcspour 
corriger  rmtemperic  froide  du  foye. Vo- 
yez ce  qui  a  efle  du  d'vn  chafeun  en  Ton 
propre  lieu. 

Des  hk  cl  u  Air  es  qui  efchauffent  U 
Retelle. 

Elecl.de Cuppres. 
Ditcappa-     R.Capparis  |  iv  Scyllx  Afari, Ccnrau- 
I|S-  rir.Pyrcthri,  Piperis  nigri.Thymi.Apii, 

Scm.  Gith.i.  Ni^cllx.  Agrimon  rad.ana 
\  j.  Mrllu  q.f.pour  en  faiic  vn  Eleftuairc 
ton  ben  Contre  les  maladies  de  îa  râtel- 
le. Gibbj^tHi'AngU  terre. 

tltù.d' eft  utu  de  fer. 


R.   Myrobalanorura  indorum  ,  Belh- 

ricorum,EmbUcorum,  ana  3  j.Spicz  In- 
dic*,fchœnanthos ,  Cypcn  ,  Zingibcris,  E'eftt** 
piperis,  Aminius.Thuns.ana  $  S.  Sconz  é  f«owt'«- 
fcrainfufaraceto.poftea  corrcfaâz3  iij.  °» 
Mcllis  dccoâi  cum  Apozematc  Embli- 
corum  l  xvj.Mcflez  le  tout  cnfemble  8c 
en  faites  va  Elcâuatre  >  qui  fortifie  en 
purgeant  benignemenr,  appaile  les  dou- 
leurs de  1  eftoimch,  8C  cl  t  propre  aux  ra. 
ccloux.  Rhafcs. 

Triomphyllon  de  Snobs. 

R. Piperis  albi|15.  Piperis  nigri  3  if.Triôphrl- 
Cymini  alîi  j/T  Zingiberts.Nttri  ,  Pyre-  loNicolu. 
chri.ana  3  ij.  Piperis  longi  3  j.Sem.Petro- 
fcl.Amcos.Dauei,  Aniu.Hclenii,  fpiez, 
Cypcri,Apij,Scfclcos»Cuui,  ana§  BXa- 
riophyllorum  5  j.G.  vij  jf.  Daâylorum 
mund-enum  xij.  Fol.  Rutz  viridu  \  \(S. 
Me tlis  q.f.pour  réduire  le  roue  en  forme 
d'Eleâuairc  qui  eft  particulièrement 
bon  contre  la  fleur:  quarrc,8c  les  ficures 
quotidieocs  de  rhyucr,8cc. 

Le  Diacauftum,  Dincalamenthum,  8ce. 
font  auffifort  propres  pour  cfchaufTcr  U 
râtelle.  Recourez  donc  i  ce  que  nous  cri 
tuons  dcûa  remarqué  cy  de  nus. 

Des  Elecluatres  qui  efihauj/tnt  U 
matrue. 

F.UâuAtre  de  U  D  *chetfè. 
R.Amfî-  ij.G  xvj.Glycyrrbifx,  Ma- 
fticisana  9  ij.G.v.Chamzdryos ,  Cina-  £>UCu. 
momi.Ziugiberisj  Galangar  ,  fcm.foe- 
nieuh,  fcm.  c.'.irui  ana  $  y  G.xvXylo- 
ca0îâ*a  Calaminthae,  fcmin.Dauci  ,  Py- 
rethri.pipcrisalbi ,  piperis  longi,Cyjpcri 
i.rotundi, Schccnanthi.  rad.  Ircos  ,  km. 
Amomi,  Foli],Atari,ana  3  j.  fpicznar- 
di.i.Indica9jOoa,Gummi  Arabici.Tra- 
gacanthz  Sem.Anethi,  Calami aromac. 
Cubebarum  ,  Cariophyllorum»  Carpo* 
balfanii,Cardamomii  feu  LigutticUcm. 
Olufatri  ,  Baccarum  iunipcri.fem.  Se- 
felcos,rad  Pcntaphylli ,  (cm.  A.'para- 
gi.femin.Citri ,  Acori ,  fcm.  Ammeos» 
Khjbarbari  ,  nucis  mofch.Ligni  aloes 
Bafîlici.cariophyllati,  Milijfolîs  ,  fcm. 
faxifragi.r,  Nuclcorum  femin.  Citrulit 
Nucleurum  femin.  Cucumerîs,  nuclco- 
rum fcm  Mclonum.nuclcorumfcro.Cu- 
curbita*  fcm.fcari^lx.Petrofclini  mace- 
donici,  Beca  albi ,  rubti.ûyracis,c^lami- 
tx.ana  3f.G.  v.Pc-  ijjorum  \\.f. 
Sacchari  ,  vcl  mellis  dcfpunuti.  q.  f. 
pour  en  fajtc  vn  Eh  ttuairc qu'on  peut 
confcruer  deux  ana    ,     qui  eft  bon 
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ElettuairetTAfa. 
R.Liquoris  Cyrcnaici  ,  Piperis.Myr- 
rhar,fol.  Rura;,  ana  *y?.  Reduifcz  le  tout 
en  poudre  fubtilc  ,  8c  l'incorporez  auec 
fufnfantc  quantité  de  miel  cfcumé,  pour 
en  former  vn  Elcéhiaire ,  dot  vous  pour- 
rez prendre  depuis  5  i.  iufques  i  3  li.a- 
uec  du  vin  aigre  miellé  vn:  beurc  auant 
l'accez  des  Heures  inrcrmirtentes:&  auec 
du  vin  chaud,  contre  les  poifons.  Mefué. 


ÏEleftuaire  vtile  à  fûtes  les  ma 
laites. 

R.Opii  Thcbaicijj  v.Croci  ,  i. 
flon  Elc-  fl.Scfelcos .3  iî .Calami  aromat.  Calto- 
rci,  Carpobalfami>Cardamomi  »  Pctro- 
fclmi,ana;  j.  9  j.  Zingibcris,  Caffix, 
Sagapcni ,  Pipcris  albi,  Hyofcyanv",  fcm. 
Jim,  (cm.  Rutx  lylucft.  Mararhri  ,  ana 
9  ii.nardi.Pvrcthri  ,  Mcu  ,  Euphorbij, 
Amlî,  Trifolij  acuti,  Dauci Crctici , ana 
9  i  K  Mettez  le  tout  en  poudre  ,  puis  le 
méfiez  auec  fufnTante  quantité  de  miel 
clarifie  ,  &  en  faites  vn  Éleftuairc  ,  du- 
quel vous  ferez  prendre  au  foirla  grof 
feur  d'vnc  noifeetc  ,  dans  du  vin  chaud. 
Pris  auec  de  l'eau  miellée  ,  il  chalTe  mi- 
raculeulémcnt  les  Heures  errantes,  &  lô 
gues,  &  prouoque  les  purgations  lunai- 
res aux  femmes. N  icolas. 


Despreferudtifs.  Liurell. 
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contre  l'indigcftion,les  ventofire*  ,  &  num.  x.  aqu*  ceeleftis  ft  i./?.  Faites  les  comptfiti 
la  douleur  de  l'cftomach  ,  des  boyaux    bouillir  iufques  à  la  confomption  des 

deux  tiers  ,  puisadiouftez  à  la  liqueur 


F  K*t  .:.viû 
rnpcna  Je 
Fioraucn- 


►Ucodiô. 


Elecltiaire  Impérial  de  Eiorauenti* 

R.  Cinamomi ,  cl.  £  j.  Macis*  Cario- 
phyllorum ,  Zingiberis  ,  ana  3  jVCatfiar, 
3  vj.  Diacytonij ,  $  xi  j.  Ligni  Aloes,  |  h*. 
Sanralt  rub.  5  ij.  aquar  vitar ,  ^iii.rr.ot- 
chi.3y?.  mcllis  cofti ,  &defpumati ,  It 
j.  Méfiez  bien  le  tout  enfcmblc  &  en 
faites  vn  Elcâuaire  duquel  vous  pour- 
rez donner  depuis  5  js.i  11 1  q uc s  à  5  i.  1 1  eft 
bon  contre  les  douleurs  de  la  matrice 
contre  la  rétention  des  meftrues  ,  & 
pour  fortifier  les  parties  débiles  :  mais  il 
enfautvfcr  après  auoir  pris  des  pilulics 
aquilines. 

Les  Elc&uaires  d'Ambre  ,  de  Cala- 
mcnth.dc  Pcrlcs.&c.font  aufïï conuena- 
bles  pour  cfchanrTcr  la  matrice.  Voyez 
ce  qui  en  a  défia  efté  remarqué  cy  de/Tus 
«i'vn  chafcun  en  fon  propre  lieu. 

Des  Eleftuaires  qtri  r  a  frai  fi  ki fient  le 
cerneau. 

Dtucodion  comfofê. 

y»  Capicum  papaueiis  flaccidorum 


DiacodioA 
aJiud. 


ix  tiers 

que  vous  en  aurez  tirée  par  vn  couloir 
auec  forte  cxprcrtion.Sape  opr.^.iii.mel- 
lis  opr.^  i.  Cui  lez  les  cnfcmblc  i  perfe- 
clion.puisadioufte/  y  Croci,Acaciç,Hy- 
pocyltidis,Balau(tiorum,an.  5  i.Ramich. 

I  iv.&  en  faite*  vn  Elccruaire  que  vous 
pourrez  garder  trois  ans.  Il  eft  tref-bon 
pour  ceux  qui  font  affligés  d'vne  de  fle- 
xion d'humeur  fubeil  qui  leur  difWUc 
fanscefledu  cerucau  dans  la  poidrine, 
&  leurcaufe  vnctoux  l'ciche.Mcfué. 

Autre  Diacodion. 

R.Capitum  Papaucris,num.xiii.  ("pre- 
nez garde  quelcsteftcsdcpauot  ncfo- 
yent  ne  trop  vcrres,nc  trop  feiches)  Ro- 
farum  rub.3  ii./?.Croci,  Ac  aciar,  GJycyr- 
rlufr.ana  3  i.  Boli  armcni,|yf.  Cinamo- 
mi, rad.  Confolidar  maioris,  Hypocyfti- 
dis.Balauftiorum  ana  3  i.Myrti,  Dauci, 
ana^i.  Coralli,candidi,  rubri,  Sumachi 
fanguinis  drac.  florum  A  h  h  xx.  ana  3  ii. 
fem.I'ortul.Bi.yT.  Faites  bouillir  les  te- 
ftes  Je  pauot  dans  de  l'eau  de  pluye.iuf- 
qties  4  la  confomption  des  deux  tiers,  a- 
pttslcsy  auoir  JatfTc  infuferdeux  iours 
entiers.  Partez  les  par  après  &  le;  expri- 
mez &  faites  cuire  en  bonne  con/îften- 
cc.la  lujucurquc  vous  en  aurez  tirée  a- 
ucc  fuffifante  quantité  de  fucerc  ou  de 
miel  ;  adioulh  7  y  finalement  le-;  autres 
ingrédients  réduits  en  poudre  fort  fub- 
tilc Scincorporcz  bien  le  tout  enf  cmble. 

II  atrefte  le  dcfuoyemcnt  d'eftomach,  la 
dyfcntcric  &  le  flux  de  ventre. fî  on  en 
fait  prendre  au  malade  auec  de  l'eau  ro- 
fe,ou  dt  l'eau  de  pluyc,dans  laquelle  on 
ait  auparauant  fait  bouillir  du  fpodium, 
ou  de  l'yuroyc  bruflé. Actuaire. 


Des  Eleéluarres  qui  raffraifcbiffient 
Jta  poictrme. 

Elttl.  de  F*ttot. 
R.Sucei  GlycyrrhiCr,Tragacanthi,Gû 


mi  Arybici.ana  3  x  fcm.  Papaucris  albi, 
Pcnidiorum,  ana  3  xx.  Amygdal.  dulc. 
mund.J  x.Aivvli.fem.Cyroniorum.faii. 
Portulacafjan.J  v.frm.Melonum.Cucur- 
bitar,  Cucumeris,  Laâuca?,  Malwx.ana 
5  viitRcduifez  le  tout  en  poudre ,&  Pin- 
corporez  auec  du  Syrop  violat.ou  du  vin 
cuit.  II  eft  mcrucilleufcmenr  profitable 
sux])câ!qucs,phthifiquci,lcc.  Nicolas. 
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LeThrepit  fdtùcuUn 


Diarrags- 

canthum 

fngidum. 


*7c 

DutrdgACânthum froid-  J  ci.ligni  Alocs*  Cariophyllorum,  Cina- 

% -Tr  jg.ic.iiit h jt  albiir.  \  ii.  Gummi  j  niotui  .Galliar  mofch.  ver*,  Rhabarbari 
Arabie:.*  i  5  11  Amyii,3n\  Glycyrrhifaf,  clcâi,Acinorumbcrberis,fem.Anifî.fœ- 
fcm.  Cucurbira*  mundacae.feni.  cucu-  |  nicuIi.B.filicenù.fem.Cucurbitar.Cucu- 
meris,  fcm.  Cirruh.fem.  Mclonum.ana  '  meris, Mclonum, Cirruh  1cm.  P..pauetis 


Elcctuariû 
rchimpti 


3  ii.lcui.vrcica?,fem.  Papaueris  aibi.  ana 
3  iii.Caphurz3  n\Penidiorum,§  ui.Sac* 
cliari,q.f.  Faitc»envn  Elcâuaîre,qui  fe 
peut  garder  vn  an.  fit  qui  eft  propre  pour 
remédier  i  routes  les  maladies  feiches 
de  la  poiftrine,  Se  du  poulmon »  aux  in- 
flammations de  coOé,  à  la  coux  qui  pro~ 
uicnt  de  chjleur,  8c  feicherctre,  fie  àl  af- 
prêté  de  langue,  &  du  goder,  pourueu 
qu'on  en  tienne  toujours  vn  morceau 
dans  la  bouche  iufqucs  À  ce  qu'il  foit 
tout  f-mdu.  Nicolas. 

DtupentdioH  fans  ejpeces  chaudes. 
Diapertidiô    R.  Penidiurum,$  t)  3/î  Pimarum.A 
fincipccic-  mygJal  dulciuin.fcm.Papauerisalhi.ana 
buitahdis.  JUJ  ^   j  Cmjmomi, Cariophyllorum, 
Zingibcris.fucci  Glycyrrhif*>Tra^acan- 
thr.-ummi  Arabici,  Amyli.fcm.  v_ucur- 
bitar.Cittuli»  Cucunuris  Mclonum  an.i 
3  j  /?.Caphu.  x.G.vij.  Sacchau  albiil'q  C 
pour  en  faire  vn  Bit  Quatre. 

Elecluaire  Refmnptif. 
R.    Rcfàrum.Glycyrrhilx ,  Sacchari 
ana  5  ij.G.v  gummi  Arabici  Trjg  .can 
thx.ana  5  ij.g.ij'  Santali  albi  rub.  ana 
3)  9>-  Papaueris  albi.fucci  Glycyrrln- 
lx.Amyli.fem.  PortuIacx,fcm.  Laftu- 
cx.fcm.Scariolx.ana  5  in. Cariophyllo- 
rum ,  Spodii  ,  vcl Eboris  vtti,  Cinamo- 
nn.ana  3  i.Zcdoarix.Zingtbcris.ltyracii, 
Calannt.e  ,  ana  5  îi.Croci,  G.  t.  Pe- 
nidiorum  !•  yî.  fcm.  mundat.  Cucumc 
m.Cucurbitx,  Mclonum. Citruli  ,  ana 
3  ih  fcm.Citoniorum  3  il.    An  ygdala- 
rum  dulc.  Pincomm  nuclcorura  ,  Berbc- 
ris.  fera  maltiç.fcm  Coti  fiue  fsomba- 
cis  fcm  vù'larum  ,pulpx  Stbcften  ,  ana 
j  ii.    Incorporez  le  tout  auec  fumTantc 
quantité  Je  fyrop  violât ,  &  en  faites  vn 
Ekftuaire  ,  qui  reftaure  l'humeur  radi 
cal^ddoudr,  humecte,  nourrir,  forrifie, 
ciurc  les  porcs,  relîrtc  i  13  cholcre,  gue 
rir  la  Retire»  appaife  la  toux,  cftanche  la 
foif,&  refait  les  hcftiqucs,&  atténués. 
Nicolas. 

Da  hletluaircs  qui  raffratfcbijfcnt  le 
(ceur. 

EJeclM  Rvfct  de  fUttti  ^ 
R. Santali  albi.rubi,  ani  3  u  fi.  Tra- 
gacanrhx,  gummi  ^Vrabin,  Ipodii.ana 
9  ii.  Af.»ri,m.iltici<-.  fpicx  nardi.  Indi- 


Diarrhod  5 
Abbaiii- 


albi.fèm.  fcariolx,  Porculacx,  Lâuva», 
ana  3  .  i.  marganrarum  ,  oflîs  de  corde 
ccrui.ana  Sacehari  candi*  rofarum 
ruhrarum.ana  iii.  .  Caphur»  G.xv. 
(ou  félon  l'opinion  de  quelques  vns,  G. 
vii.)mofchi,G.iii  fifyrupi  roijti/accha- 
ri  albi,ana  q.f.pour  en  faite  vn  Bleduai- 
re  qu'on  peut  conferuer  vo  an. II  crt  bon 
contre  l'intempérie  chaude  de  l'cfto- 
mac  Ii  ii  .1  foye,  de  la  râtelle,  &  des  poul- 
mon» ,  contre  les  douleurs  des  vifeeret 
qui  procèdent  dcchalcur,8cc.Nicolas. 

ElecluAtre  de  Rofes  communes. 
R.Rofarumrubrarû  jxxx.  Trochiico-  DiarrhodJ 
rum  Durrhodon,  Trochifcorum  ë  fpo  commune 
dio,Glycyrrhiix  rafx,ana  Si/f.Cari.  phyl 
lorum.tr:  um  Santalorum.GaJliar  mo.ch. 
an.1  3  tii.fp<<dii,  Ooci  maiticis,  Jigm  A- 
locs.una  3  ii.  Afari,  ipicae  nardi  lndicar» 
macis.Cardamonti.anu  3  i.fcm.  Portaia- 
car.fcm.l.nftucar.lcm.  Si ariolar.fr m.  Cu- 
curbitar.  Mclonum,  Cucumens.  Citruli9 
Mj'pariraTum  aibarum  ,  ocymi  cario» 
phyll.ut.  RafurarFboris,  Tragacanchi, 
gummi  ^^3blci,ana3  i.  Caphurar,  ji.fî. 
mofchi.^/i'.  Incorporez,  le  tour  auec  do 
fyrop  rolat ,  &  de  l'eau  rofe ,  &  en  faite  t 
vn  Elrcruairc  duquel  vo  us  pourrez  faire 
prendre  5  1s  pour  rottifici  l'eltomaih,  Se 
le  toyc.  aider  la  digellion  ,  &  temperei 
l'acrimonie  ,  &  la  chaleur  de  la  cholcre 
roulTc.Mcfué. 

Elecluu  'tre  de  trois  Sanuux. 

R  Santali  albi, rubri, Cirrini. Rofarum,  Diarrioi 
Sacchari  candi, ana  3  iii.fpodii.Rhabar-  **n,*Joa' 
bari,Glycyrrhif^,fcm.porruIaca,an.5iv. 
/?.  Amyli, gummi  Ar;bici,  Tragacanthar» 
fcm.Mclonis,Cucumcris,CitTuli,Cucur- 
bitx,  Scariolar.ana  3  i /?.  Caphu  ar,3L 
Sacchari  q.fpour  en  faire  vn  Elc&uaire 
q»i  cft  bon  contre  I'inremperie  chaude 
du  foyc  ,  &  de  l'cftomach,  &  fort  proffi- 
rahle  \uxphchifiques,  &  Ideriques.Ni» 
colas. 

Eleclutirc  de  perles  froid. 
R.Scm  Cirruli.Cucurbitae,  Mclonum,  Diamaan- 
Cucumens,  Porrulicx  .  Papaueris  albi,  rirum  ta- 
S  intaW  morcharrlhni ,  Ctcrmi, ligns  A-  l»daia. 
|  >  s,  Zingibrrit,  Rol'arum  rubrarum» 
flornm  Nvuiph  ar,  Borraginis»  hacca- 


cx,Cardamomi,fucci  Glycyrrhifx,  Cro-  j  rum  Myrti,ana  3  i.   Coralli  albi.  rubri, 

ana  3  R. 


?7  7  Zto  preferuatifs.  Liure   I  /. 

ana  j/T.mirgarirarum  3  iii.facchari  q.f. 
pour  en  faire  vn  Elcc'tuairc  ,  que  vous 
pouirez gaider  Jeux  ans,  il  reftaurc  le» 
force*  pcidues ,  remédie  aux  fyncope*, 
ou  défaillances  de  cœur,  eft  propre  aux 
ailhmatiquevaux  tabidcs,tou(icurs,  &  à 
cei  x  qui  font  ab  «rus  .  &  exténuez  de 
quelque  longue  maladie. Nicolas. 
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L'Elefluaire  de  Rofei  de  l'Abbé ,  ce- 

luy  des  trois  Smcaulx.&c.font  auffi  con- 
uenablcs  pour  corr.ger  l'inccmpcrrc 
chaude  de  l'eftomach. 


ex  atetofa 


ïleftuariû 
de  Sotbis. 


Elt duatre  de  y  i  net  te. 
R.Xvloalocscubcbarum.  ana  \(s.  ro- 
farum  tub.  niargaritarum ,  fancali  cirri- 
ni  ,  auellanaru'n  Indicarum,  anajii. 
berbrreorum,  f>m.  cucumcns,cucurbi- 
tJe,CKruli,ana  ^.fcrwinis  oxalidis,  fem. 
portulac*  ,  buglofli ,  ana  5  in./?,  fpodij, 
carabar  ,  guniin;  Artbici,  ragacantha?, 
anax  iii.boii  Arm  a;  !.y?.caphurat  ç  t-Kc- 
duiLzlc  roiKtn  poudre,  &  l'incorpo- 
rez auec  du  fucdcciriun  ,  ou  du  verjus 
cfpaitti  par  ia  cuiccc  ,  &  en  donne/  de- 
puis 3  ii.iufqucs  à^/?aucc  d^  l'eau  froi- 
de ,  pour  corriger  l'intcmpet  ic  chaude 
de  tout  le  co  ps ,  comme  en  ia  fkure  ar- 
dente ,  &  pour  rat'ia  fchir  l'eftomach, 
ou  le  foye  ,  pucrir  la  palpitation  de 
cœur,  &  les  dcffallanccs  .  ôc  empefeher 
que  les  vapeurs  du  vin  n'orfenfenc  le 
ccrucau  a^rcs  qu'on  en  a  beaucoup  beu- 
Galcn. 

Des  Eleihia'tres  qui  r  afr  ai ft  biffent 
rejtomach. 

E  ettuAirt  de  Cormes- 
R.  dmis  forborum  propemodum 
maturprum  Mb  iv.  Faite»  le*  cu*xc  dans 
de  l'eau,  cù  vous  aurez  premièrement 
fa  t  b  >u  llir  des  Roics  ,  &  des  cfcoiccs 
dcGrcnadc. partez  le»  par  vu  linge  &  les 
exprimez,  puis  faites  cuire  ce  que  vous 
en  aurez  tiré  par  le  couloir  1  en  confi- 
dence d'eleâuaire  auec  Ib.n.y?.  de  miel, 
ou  de  fuccrc,&  en  donnez  luique*  à  \  i. 

f'bur  forr  hvT  l'eftomach,  &  *.mpcfclier 
a  violence  des  purgatifs  emenez. 
Meluc. 


fcleltuJriû 
de  baccis 
mytu. 


Eleclua  'tre  de  bayes  de  Myrte. 
R.  Baccarum  myrti  tcnuilf.  tritarum 
Ib  t.  myrobalanoium  nigurum ,  belhri- 
carum  .  emblicaruin  ,  m  aqua  cotonco- 


Des  Elccluaires  qui  rafraïfcbiffent 
U  foye. 

jL'E'ce<tuairc  de  Kofcs .  de  l'Abbé,  cc- 
luy  des  rr«  t s  San eaux  ,  &c.  font  propres 
po.ir  rafriifthir  suffi  h- foye.    Voyi.7  ce 

31e  nous  en  auons  de  Ha  remarqué  cî 
uffus  d'vn  chalcun  en  fon  propre  lieu. 

Des  Elecliiairesqui  rafr.ttfi  biffent 

la  râtelle. 
Lcsmcfmcs  Elc-cluaircs  qui  font  pro- 
pres pour  rafraifchir  lcf»yc,  font  auffî 
ccnucnabK  s  pour  corriger  l'intempcric 
chaude  de  la  rate. 

Des  EleJuaircs  qui  rafraifi  biffent 

la  matrice  &  les  tomclures. 
Il  n'y  a  point  d'Ele&uiires  plus  pro- 
pres pour  rafiaifchir  la  matrice,  &Ics 
ioinâures  que  ceux-là  qui  remédient 
i  l'inrcmperic  chaude  du  foye  &dc  la 
râtelle. 

Des  llecluaires  adflrtngents 
Mithleta. 

R.  Myrobalanorum  chcbulorum.ci-  Michleta, 
trinorum  ,  indnrum  ,  coftorum,  ana 
5  li.tS.  myrobalanortim  belliricorum, 
emblicorum  toftorum,anj  3  li.fcm.  na- 
ftutij  5  li/i.  fem  cymtni ,  amfi  ammeoi, 
fœmcul  ,  carui  ,ana  3  i./f.  Kcduifez  le 
tout  en  poudre  ,  &  le  faites  infufei  14. 
he  ures  dans  du  vin  aijprc  ,  &  après  l'a- 
uoir  fair  icicher,:oftull  7  le  fur  les  char- 
bons ,  &  y  adi  'UlU*/,  Spodij,  balaultio- 
rum  ,  pulpar  Rhots  ,  i.  lumach  ,  mafheii, 
gummi  Aiabici.ana  3  kg  xv.Fricallcz  le 
tout  auec  de  l'huile  rolar,  puis  l'incor- 
porez aucc  lctr.ple  defyropde  myrte. 
11  elt  bon  conrre  les  harmoirhoides,  les 
rofionsdes  b  >yaux,la  lie  cent  ,  &  toute 
force  de  flux  de  ventre. Nicolas. 


La  petite  Thryphere  de  Phenon. 
R.  Myrobalanor  Jtn,  chebulorum,  bel-  Trvphrrt 
rum  ,  &  vino  coclorum ,  ana  3  vil. fem.    lincorum,  indorum,  embliroruir  ,  nucis  m»not 
aniiî.cymini,apij,acctohonsi+.  ma  ce-    mo:chana5  v.fcm.nalturtij,  a!ari ,  orr-  noUI4' 
rati,6t  (îccaci^ana  jv  lncorpoiczlctout   gain  Petfitfi ,  piperis,  ol.bam  ,  a  m  ni:  os, 
aueede  la  gelée  aromatilee.    11  corro-    zingibcris,fruâustamari!ci  fariuar ,  nar- 
borc l'eftomach, 3t  le foyc.aidelcursdi-    di  Iiwhcx,  fchœnanthi,cypen,an.-i  3  iv, 
geili  ns,&  guérit  la  licntcne  ,& le  flux  ,  icotixfcrri,in  aceco  quioqne  dub*r»a- 
qu'on  nomme  hcpatic.Melué.  ceiatx,&  fiaatx  1  xx.  l'r  calfez  les  my- 

Kkk 


Le  Threfer  particulier 


Tryphrra 
alumiAor. 
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robalans  auec  du  beurre  frais  &  fans 
fcharroufez  le  refte  d'huile  d'Amandes 
douccs.puis  y  adiouftez  5  i  de  mufq  fin, 
&  incorporez  le  tout  aucc  quantité  fuf- 
fifante  de  miel  efeumé,  pour  en  faire  vn 
Elec*tuaire,duqucl  vous  pourrez  faire  v- 
fer  fis  mois  apres.de  fpuns  5  i.  iufcjucs  à 
x  vi.  lleftfort  fingulicr  contre  le  flux 
imirodcrc  des  mcnït  ucs.  &  des  hemor- 
rhoïdes,  côtre  la  débilité  d'cftomach,le 
flux  dc>vcmrc,&c.Mcfué. 

Autre  petite  Tryphere. 
R.Myrt  balanorum,  i/hcbularum,  in- 
darum.btlli  îcarum.emblica  û.  ana  par- 
tes *t]ualcs.Fi  caliez  les  dans  du  beurre 
de  fiche  cjui  ne  foir  point  faié,  rcduifcz. 
les  par  apres  en  poudre,  &  y  adiouftez, 
Cyperi.thun-.jfan.fcm.apij.fem.nartur 

tij,ana3  i.Scorix  ferri  nutritx^  i.puis 
incorpore/  le  tout  aucc  du  mal  de  My- 
robalans  emblicques  ,  &  en  faites  vn  k- 
leâuairc  qui  t  il  propre  pour  fortifier  l'e 
ftomat  h.&  le foyc.guci  ir  la  licnicnejlcs 
hemorrhoides  &c.Mcfué. 
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E  eftuariû 
confolid* 
niaiorij. 


Eleftuaire  de  la  grande  confoulde. 
R.Rad.cenfolidx  maioris contufx  & 
crib.îb.i. Ortie  grânatorum^  i.Ligni  a- 
locs^vi.  My:rhx.mafticis  farcocollx, 
fanginni-^kacana  3  ii.Mcllis  com.^xvi. 
Mefkz  le  tout  cnfcmble,  &  en  fai  ts  vn 

Eleâuajrc  ,  ainfî  que  l'cnfcignc  l'art.  Il  '  5  iy?. 'fcm.apii,  fcm.  petrofcl.  fcm.rufci, 
cft  fingulicr  contre  les  hernies  ou  gre-  ,  icm.afparagi,fcm.leuiftici,ana  3  i.  anifï, 
ucurcs  contre  les  pJayes  ,&  principale-    glycyrrhifx,  ana  l  JS.  fanguinis  hirci 

 1  1  i  _    W»      f,  i>  ntt'nn  I  /•  nr/».   -  — .   ..«lL«i.l.  Cm  ,  ■  In- 


VEk&udirelufltn. 
R.Cinamomi.foli  j,  coiti ,  fpicas  nardi  *left»- 
Indicat,cafEar,lignex,ariftolochiaî  lôgç.  ,|J^,ttti* 
rotundx,cnulx  campanx, hyfTopi, pule- 
gij,artemifix ,  rad.  pentapliylli ,  piperis 
albi,fem.orobi  veti,  ferri.  petrofelini,fe- 
minis  leuiftici.fc.  olufatri,  i.  petrofelini 
Maccdonici.fem.vrticx,  milij  folis,  fera, 
fax  fragix.baccarum  iunipcu,lem.afpa- 
ragi,lcm.  fileris  montant ,  fcm.api  j,fcm- 
ancthi,fem.rutx,  fcm.citrei  malt,  fem.a- 
ni(1,fem.fœniculi  ,baccarum  lauri ,  ana 
3  \.p.  facchaii  albifT.q  f.  pour  en  former 
vn  clecluaire  qui     peut  garder  deux 
ans  ,  écqui  cft  fort  fingulicr  contre  la 
douleur  des  roignons,  &  pour  y  rompre 
le  calcul,&  piouoquer  1'vnnt. Nicolas. 

Eleftuaire  de  cendres. 
R.Cincrum  vitri ,  icorpionom,  radicis  t,e**"*J 
braflicx.lcporis ,  putaminum  ouorum  c  ic  iu>mb' 
quibus  pullus  exemptus  fit,lapidis  fpon- 
gix,  (ang.hirci  prxp.  lapidis  Iudaicigû- 
mi  iuglandis,  acori,ana  3 j.  petrofelini, 
dauci,  pulcgii,  gummi  Aiabici,  fem.  al- 
thxx.p  peris  nigti ,  ana  5  1  fi.  mellisq.f. 
pour  faire  vn  Elcctuairc.Auiccnne. 

Eleftuaire  diuretic. 
R.Cincris  putaminum  ouorum  è  qui-  DiurecVS 
bus  pulli  funt  exclufi  3  i  /?.  vitri  combu-  elcaua&l. 
fu,  lapidis  fpongix,  lapidis  ludaici,  ana 


Flcrtitariû 
Rcrinar 

tx  vliufe. 


ment  des  poulmôs  &s.  foit  qu'on  le  pre 
ne  par  la  bouche  ,    ou  qu'on  l'appl. que 
par  dehors. Pio:auçnr. 
Des  EU  du  air  a  ijui  brifent  le  calcul. 

E'ciluAtre  mttpjlrAl  &  vfiftl  de  U 
Rcyne. 

R.Scm»fax:f:agix,milij  foli5,fucci  li- 
qu'ritix.ana  ^  fs.  fem.  carui  ,  fem.  ani- 
fi  ,  fcm.fœniculi .  fem.  api  i  ,  fem.  pe- 
trofelini, fem.  peniflx,  fem.  petiolel. 
maecdonici,  ftm.  dauti  ,  lem.  brufei, 
fem  afpar.ig' ,  fem  Ici*  fhet»  ftm.  t  u 
mini ,  lem.  lunipcri ,  lem.  iutx  ,  ftm. 
filcns  rron  rani  baccanm  lauii  ,  rad. 
acori  vcn.pulcgi  j,  rad  pt  nraphylli  »  ana 


pr.Tp.j  v.  mucilaginis  febeftt n  tt>.  1.  fac- 
chan  tub.  8>.  lS*  oxymektis  compofiti 
3  iji.piftaciorom  depuratorum  |i  iv.  Fai- 
tes infufér  les  piftachesdans  de  l'eau  fut 
les  cendres  fhaudrs  parl'cfpacc  de  deux 
iours.puis  les  hachez  menu,  &  les  faites 
cuire  auec  le  mucilage  ,  l'oxymtl ,  &  le 
fucerc,  puis  adiouftez  y  tout  lercftcam» 
en  poudre, &  l'incoiporcz  en  le  remuant 
long  temps  dedans  vn  mortier.  Il  cft 
nomparcil  pouf  prouoquer  l'vi ine  ,  & 
pour  brilcr  le  calcul.  Part.  Monta- 
gnana. 

Fh  cluaire  bn  fe  calcul. 
R.  Spicx  Nardi,  i.  lndicx,  zingiberis,  UerHarii 


x  ii. Spicx  indicx.fchananthi.pt  uceda-  '  xylobalfami,  aut  xyloaJoïs.acon.id  cft, Lithoom- 

?;  :  t  _    i  :  i     l_  '   ■   I  , . -  ;  *-    -  boa. 


ni.valciiar  x.carabx,  lapidis  !yncis,  ana 
3  i/î'Galangx.zinpibcris  ,  turbith  ,  ana 
3  n.  lenx  Alexand.  ^  i-  Sanguinis  hirci 
prxp.  %  /i.Sacchari  vcl  mellis  q.  f.  pour 
en  former  va  Eleftuaire. les  médecins  de 
Coulongne. 


calami  arc  mat.  cmamorri ,  peucedani,  boa* 
f  id  cft,r.ndicis  cius ^meu  (le  co  eius  acci- 
pc  fc(cli  Crctici  radicem  )  melanopipe- 
ris,  macropiperis ,  id  cft,  ptperis  nign  8e 
lcngi,  leucoptperis ,  id  cft  ,  p  pt  n*  albi, 
fixifragix,ana  3  i  '/>.  opobaiUnu  (  loco 

ciui 
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cius  fumatur  oleum  de  granis  iunipc-  r.-m  :de  nompaicil  contre  l'U'aquc  p  »f- 
ri)cariophyllorum,cofti ,  rhcuponticit  .  Ci  >n,  pour  ucu  \uc  le  patié:  ne  toit  point 


par  trop  con  lippe, 
neufu;. 


A.nauld  de  Ville- 


Fhilithro- 
pos- 


giycyfrhiiar.cypcri .  tragacanthx  ,  fcm 
olulitri,  chamxdiyos/cm.apij.fcm.am- 
meos.fcm.afparagi,  fcm.ocymi,  fem.vr- 
ticx ,  fcm.  citrei  mali.ana  5  j  g.  xv.  feltj 
au:  macis ,  croci,  fchoenantlu  »  caffix  li- 
gne x,  bd.lhj,  mafticis,ircos.(cmiuis  a- 
monii»  fem.Iiguftici,  milij  folis.fcnvms 
petr  o  Pc  1 1  n  1  Macc  J  on .  fcm .  fc  fc  lcos,  fino- 
ni.cmhmomi ,  fcm.  ancthi,  euphorbfj. 
lapidis  Lincis,o!ci  uardiai,olei  mofehel 
linr,ana  9  i.g.xv.f  acchari  albilTq  f.pour 
en  former  vu  Elcduaire  qu'iL'auc  con- 
feruer  lias  vn  pot  de  terre  ncftf.fic  verai 
par  dedans.  C'cft  vn  fiugulier  remède 
contre  l'in4'gcf\ton  d'eitomach.qui  pro 
uientdc  rau  'c  fro.d.nl  appaife  auffiles 
douleurs  des  flâcsSc  des  lombes ,  rompt 
puifTimmét  les  picores  dans  les  reins  & 
dans  la  vcfcie,Sc  lc%  en  fait  miraculcufc- 
mét  fortir  aucc  l'vrine  rctenuc.Nicolas. 

EUiïtuiredj/me-homme. 

Folij. fch.tnanthi ,  cypcri.afari.a- 
nethi,  cuphoibn  ,  fcm.  pctrolclini  Ma- 
ced  fj  nmira.um  thymi,fe,rt.anerhi,mi 
lu  folis, lapidis  Lyncis ,  ana  5  m  (t.  cina 
n»0mi  cl.calami  aromar.  polypodu,phi 
lipédulx,imci\fcm  lcuiltici.pipcm al- 
bi.fcm  vroex.  rcm?ni$  carui ,  faxifraoix, 
rad  Ba'djnç  baccarum  hedcrx.ana3  i>. 
gaUngx  fp  ex  Nardi, zcdoarix,  rad.va- 
lcriaii.r,.n?n:hx,bcconicx,  fcm  afpara- 
gi,cardamoin;  roino'is,  femapii,  mara 
thr.,fctM.frucx,f)napi$  orobi  albi.rubri. 
ana  5  fi.ca  iophylloruni,zin£iberis,caf 
fix  1  gncx,cofti,pyrcthri/picx  Celticx, 
C^rtic.myrobjlanorum,  cirrinorum,  oli- 
bani,  piperts  long^carpobalfami,  canii, 
cumini.  baccarum  lauri,fefclcos,ana  3  i. 
olci  narduii ,  pulcgini.famhucini .  muf 
cclini ,  anag  xv.  mcUisdcfpumarilb.ii. 
vcl  q.f.  Incorporez  le  tout  enfcmble,  & 
en  formez  va  Elc&uaire  ,  duquel  vous 
pourrez  faire  prendre  depuis  5  ii.  iuf 
ques  à  5  iit.  aucc  de  la  dccoâion  de  fa- 
xifrage  ,  ou  de  milium  folis.  pourpro- 
uoquer  l'vnne  >  rompre ,  &  faire  foi  tir 
le  calcul  de  la  vefeie  &  des  reins  :  &  a- 

ucc  vne  decoftion  de  (impies  fplenicU  1  ti  o'ptimi  lu  iii.  Broyé/  les  racines  iuf- 
ques,  comme  de  fcolopcndrc  tamarife,  '  ques  i  ce  qu'elles  foyent  toutes  rédui- 
re, pour  dcfopilcr  le  foyc ,  &  la  rarel-  .  tes  en  pafte  ,  mettez  les  .  &  1rs  bât- 
ie. Pris  aucc  la  dccoâion  de  Diagre-  1  tcz  loog  temps  aucc  le  miel»  &  1rs  y  fai- 
de,  &  d'Euphorbe  >  ana  3  i.  de  maflic,  &  '  tes  bouillir  quelque  temps  i  pertt  feu, 
de  gomme  Tragacaor,  ana  £  li.C'cft  v»  adiouftez  y  par  après  les  pignons 


Elecl.  purge  roignons. 

R.  Lapidis  Lyncis  5  ;i.  g.  xv.  croci  5  •".  Nrpkr*. 
g  xv.zineibcru, euph  wbn,  .'jivttIix,  oli-  catha«ic& 
bani.vincx  apri  ficcx, lapidis  in  hepate 
vcl  vcfîca  porci  inuenti  ,  fcmiimhyo- 
fcyami  albi ,  fcm.  pcttofclini.  fcm  macx. 
fcm.citri.  ana  5  j.g.yi  ipicx  nardi  ,  coftu 
fchœnanrhi  ,  pyrcrlm  ,  cafllx  lig.icx, 
rheupontici  ,  pr^rlij  ,  enu!x  campanx, 
majoranx,  calamcnthiregaiis  ,  florum 
ronfmarini ,  gentianx  ,  faxifragix.gum- 
mihcdcrx  ,  cupulaium  cyprcfli  ,  bac- 
carum lauri .  pipens  nigri .  albi,  feminis 
ru:x  domefttex  ,  fcm.tunipen.ana  j.ft. 
quatuor  grana  balfami  ,    ftyracis  caJa- 
mitx.fanguinis  hirci,  nafturtij.afan,  rad. 
acori,rad.valcrianx,rad  meu,  rad.arifto- 
lochix  rotundx  &  longx  ,  beromcar.te- 
minis  faxifragix,  feminis  dauci.  ana  g.  t. 
fem.petrofelini,fucci  afparagufucci  bruf 
ci.ana  g.v.feminis  Vftica»3/f  g  iii.yi.mcl- 
lisdefpumati  ft.j.  Incorporez  Te  tout  en- 
fcm'jlc  &  en  fotmtz  vn  Eleftuaiie  ,  du- 
quel  5  j.  pr.fe  aucc  de  la  deceftton  de 
gremil  ,  eft  vn  fouucrain  remede  contre 
ril:aqucpaflion,  &  b  difficulté  d'vrinc. 
Piis  aucc  de  la  "Jccoftion  defaxifraçc» 
il  chafle  puilfammcnt  le  calcul  des  reins 
&  delà  vefeie  :  auec  de  ladrcoâion 
d'Armoyfr,  il  prouoque  lts  mcnftrucs, 
&  auc  c  de  la  decoftion  de  Coft  ,  il  ap- 
paife les  douleurs  de  la  colique,  le 
mcfme. 

Des  EUchutres  qui  indu tfent  i 
faâe  vénérien. 


rmm. 


R.  Tt  ftiCilorum  Satyrij  iccentium 
denforum,  rad  paftinacx  fatiux  recenr. 
rad.  fecacul.  ideft ,  feferis  ,  nucislndi- 
cx»  pinearum.piilaciorum,  ana  5  xij.  ca- 
riophyllorum  ,  zingibciis.  anifi  ,  fe  tnin» 
crucx ,  fcm.  fraxini»  ana  3  v.  cinamomi, 
caudarum  femeorum  ,  feminUbulbi ,  a* 
r  a  3  ii  h.  mofchi  g.  >  ii.  mcllu  dcfpuma- 
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ft  les  piftaches  broyez, &  quand  vous  les  I  couc  confume, remettez  les  en  après  dans 
aurez  fait  auflî  vn  peu  bouillir,mcttcz  y  1  le  morricr,  &  les  y  broyez  d'vn  pilon  de 

bois  aucc  l  iij.d'huilc  récent  d'amandes 
douces,  puis  les  faites  cuire  i  perfection 


les  autres  ingrédients  pulucrifez  &  cri 
blez,  &  lors  que  vous  aurez  ofte  levaiC- 
feau  ou  baftine  de  dciTus  le  feu ,  mettez 
y  le  mitfcq  dilfoult  dans  quelque  eau 
diftillec,  &  méfiez  très  bien  le  tout  pour 
en  former  vn  Elcftuairc  que  vous  pour- 
rez garder  vn  an  ,  dans  vn  pot  de  terre 
verny.  Il  cil  for:  bon  contre  la  débilité 
des  roignons  &  de  la  vclcic  ,  il  foulage 
aufïî  Ciux  qui  ne  pcuucnt  vrincr,  &  rend 
prompts  aux  iouftes  d'amour  ceux  qui  y 
font  pat  trop  pareffeux  &  lafehes.  Ni- 
colas. 

Autre  Diafatyrium. 

R.Rad.  Sccacul  albi&mundi,  tt>.j. 
faites  les  bouillir  dans  fumTance  quanti- 
tédu  fécond  bou  lion  de  cices.  Tellicu 
lorum  vulpis  \  viij.rad.Kaphani  »  §  iti. 
rai  Lu}  h  plani  3*  ij  Broyez  ces  trois  ra- 
cines enfcmblc  ,  &  verfez  delfus  autant 
de  laid  d'ou.ulle  ou  de  vache  qu'il  en 
faudra  pour  les  furpilfcr  de  deux  du'^ts. 
adiouftez  y  auitî  l  iv.  d'huile  de  Scfame, 
&  autant  de  beurre  fraix  ,   puis  faites 
bouillir  le  tout  lufquesi  ce  que  le  laid 
foit  confume  ,  &  que  les  racines  foyent 
bien  ramo!lies,&  qu'elles  foyenten  con- 
Ctlcnce  do  bouillie,  car  (î  toute  l'humi- 
dicé  aqueufe  du  laict,&  des  racines  n'eft 
bien  confumec,  ceil  El.ctuaire  fe  moi 
firuitauffi  toft.   Vcrfez  par  après  deffus 
ces  racines  ainfi  aprcftceN,  îb  vj.  de  miel 
cfcumé.&  1b  j  fi  de  fuc  d'oignons.S:  fai- 
tes bouillir  &  cuire  le  tout  en  conuena- 
blc  cunfiltcnce.puis  y  adiouftez.  les  cho- 
fes  fuiuantcs  réduites  en  poudre  fort 
fubtilc,caiidarum  Scinci,  cum  renibus  & 
fumine  ,  5  j  fem  Erucr.j  iv.Zingibcris, 
Becn  albi, rubri, fem. Fraxmi  ,  fem  Na- 
lt:irtii,Cinamomi,  Pi  péris  longi  ,  fem. 
B  iucix,  fem.Napi.pulpXi  fcm.Afpar.igi 
r<*cent  .  ana  3  iv.Pineariinunundar.lt).  j 
f  Piftaciorum.  ^  x.mofchi  boni  3  i.  11  eft 
propre  pour  faire  drefler  &  roidir  le 
membre  viril, augmenter  la  femenec  ,  ti 
prouoqueri  i'ÏCtc  vénérien. Mcmé. 

Viéjktyrhn  pour  refaire  Us 
ex  tenues. 

Diararyriû  R.  Kad.  Saryrii  plcnarum  S:  récent. 
Aoalcpcici  1t>.  j  Broyez  les  dans  vn  mortier  ,  &lcs 
*f  rcriucti-  faites  cuire  en  fuffifanre  quantité  de 
crium-      laiâ  d'ouailles  lufqucs  à  ce  qu'il  foit  du 


C4. 


aucc  vn  Syrop  compofé  delb.ij.de  fuc  de 

bugliilfc  dépuré,^  xij.  de  fuc  de  pommes 
douces, &  tb  iij.de  fuccre  fin*  Er  quand 
vous  aurez  ofté  la  badine  de  defTusie  feu, 
iectez  dedans  Cinamomi.j  v.  Becn  albi, 
beenrubri.anaj  ij.ligni  aloes,  5  iij.Cro- 
ci.Santali  Citrini,Tragacanthi  ,  gummi 
arabici,ocymi  cariophyllati,  Macis,Cu- 
bcbarum.ana  5  j.tf.  Meflez  bien  exaâe- 
ment  le  tout ,  &  les  gardez  dans  vn  pot 
de  vcrrc.pour  en  donner  au  befoin  ,  de- 
puis aut.iij.  iufques  àaur.v.  Il  eft  fort 
profitable  aux  perfonnes  exténuées  & 
amaigries ,  aux  phtifiques,&  hcâiques, 
aux  froids,malertciés,  &  i  ceux  qui  font 
inhabiles  aux  exercices  amoureux.  Mc- 
fué. 

Trypbere  Sarrawue. 

R.Myrobabnorum  Chcbulorum,  In-  TrTP*>«» 
dorum,Belliricorum  ,  Emblicorum.Ci-  S 
trinorum  ana  5  v.Cinamomi  »  Lcucopi- 
pcris,Mtcrop:peris  ,  Mclanopiperis.Sc- 
cacul.i.Sifcris,  folii  feu  Macéra  ,  Spica* 
nardt  Indu  r  Cardamomi  maioris  .  mi- 
nons, Caflixligncar  ,  Scitaragi  Indi,  i. 
Lepidij,Cypcrij,Apij\lingua?  auis,Cario- 
phyî lorum,  Bccn  albi  ,  rubn,Zingibe- 
ris,ana  5  ij.nucis  mofch.Macis  ,  Scfami 
excorric.  ana  5  iij.  AmyçdalTum  dulc. 
amararam,ana  2;  v.  ligni  Alors,  mafti- 
cis.Rhabarbari ,  fem.fafniculi,  ana  5  iij. 
ocymi  cariophyllati,  menthe  ficca? ,on- 
gani  pcrfîci.ana  3       Broyez  IcsMyro- 
balans  &  les  fncatlez  aucc  du  beurre  de 
vache. frais  &  non  falé  :  broyez  auflî  les 
autres  cfpcccs  &  les  fricafTez  auec  de 
l'huile  d'amandes  douces,  puis  incorpo- 
rez le  fout  cr.fcmblc,  auec  trois  fois  au- 
tant de  miel  cfeumé,  &  en  formez  vn  E- 
lcctu^irc  que  vous  garderez  deux  ans, 
dans  vn  pot  de  terre  plombé  ,  pour  en 
donner  au  befoin  depuis 3  j/ï*.  iufques 
à  5        Quelques  vns  adiouftent  i  ecft 
Eieftuatre  5  v.Turbith  ,  &  5  j.  G  xv. 
de  mufcll  aide  par  fa  chaleur  ,  la  con- 
coénon  de  l'et1omach,& du  foyc,  difl'p- 
pc  les  venroinés  ,  confume  les  humeurs 
pourris  &  corrompus,  qui  font  dans  ]*€* 
ftomach,&  dans  1rs  boyaux  .  fait  fefltir 
bon  l'ha laine  ,  la  fucur.fic  tout  le  Corps, 
chaiïc  la  lalfirude  ,  conferue  la  fan- 
té  ,  couppe  chemin  aux  mtlzdics.  fu- 
tures. 


SS5 

turcs  ,  induit  à*  l'aâe  vénérien 

le*  heuiorrhoidcs.fitc.Mcfué. 

Trrpbcrc  de  Galen. 

Tryphera     R.Myrobalanorum  omnium  ana^x. 

CaJcm.  zingibcris,inalticis,cinamo.cariophylio- 
rum ana  3  viii.Galangx.fpic x  Nardwafa- 
ncroci.fcm  fueniculi,  fcm.anifi.fcm.  a- 
pn.fem.amincoj.ana^.Cofti  ,  pipcris 
mgri.Sc  longi ,  ca(lix  ana  3  iij.  Nucis 
mofch.cardamomi  vtriufquc,  macis,ca- 
lami  aromat .  Lîgni  alocs.ana  3  ij.B.cn 
albi.St  rubn  pipcns,  cypcri,ana  5  nj.  fi. 
ambrç  5  j.Molcbi.3  j  Fricaflcz  les  my- 
robolans  aucc  âz  l'huile  d'amandes 
d  ouces  1  puis  incorporez  le  tout  aucc 
furfifante  quantité  de  miel  efeumé,  pour 
en  former  vn  Elcduairc  dont  vous  don- 
nerez dcfpuis  3  i.iufqucsi^ij.  pouref- 
chauff.r  &  fortifier  lcttomach.  Q115I- 
qucs-vnsy  adioultcnt  de  l'clcumc  de  ter 
infufec  dans  du  vin  aigre»  &  rcduicc  en 
poudre  fort  fubtilc. 

Tripbere  mufquee. 
Tryphera      R.MyrobalansXhebul.nigrarum,  cm- 
mokLara.  blic.bclliric.pipcris  nigri  ,  &  longt.zin- 
gibcris.caffix.fpicx  Nardi  ana  3  v.Scm. 
anethi.fem.porn.ana  3  ij.bcm.dauci,  ro 
farumrub.  cinamomi, nucis  mofeh.  ca- 
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l'œuf.  Mettez  le  cuire  f©  bs  les  cendres 
chaudes  iufqucs à  ce  qu  le  moyeuf ,  Se 
lefaffran  foyent  bien  dcfTeichez  &  in- 
corporez cnlcmblc  :  car  alors  il  faudra 
olicr  toute  la  coquille  .bien  broyer  le  rc- 
fte.y  adioufter  les  chofes  fuyuantes,  mi- 
fcsenpoudre,fetn.Erucx  ,  di&amni  al- 
Di , t ad.  ro  mcntillx ana  3  1  j  Trochilco- 
rum  bechicorum  3  j.  Et  incorporer  & 
battre  long  temp>  le  tout  aucc  aurant 
dcbonther.aq  >  pour  en  faire  vnEle- 
âuairc  qui  fe  pourra  gardet  trente  ans, 
&  dont  on  donnera  delpuis  3//.  tulquci 
a  3  j.commc  d'vn  fouuerain  remède  con- 
tic  la  pelle. 

Autre  Electtuire  d'oeuf  Je  M*xi- 

tmljan.Etnpcrekr  J. 
Choi  (lirez  vn  a  uf  de  poule  bien  fraix,  F.v.-1'i.iriil 
tirez  en  tour  le  blanc  par  lepcrtuis  que  de  ouo  ali 
vous  ferez,  à  l'vnc  de  les  poilues. laiff  zy  rcr  Maxirui 
toutlciaune  ,  &  rempliflez  de  farTian  ,,ani 
non  broyê.tout  ce  qui  fera  de  vu;dc  dans  J'^  ™*>eM* 
ia  coquille.  Eflouppcz  bien  le pertuis  a- 
uccla  coquille  d'vn  autre  oeuf,  &  le  cal- 
cinez au  four  dans  vn  pot  de  terre  iuf- 
quesi  ce  que  la  coquille  foie  toute  noire. 
Tirez  en  alors  tout  ce  qui  fera  dedans  & 
le  faites  encor  mieux  fucher,  puis  le  rc- 
duifez  en  poudre  dans  vnmoti  crauce 


riophylloruni  ana  3  j/Î.Macis,  cardanio 

mi  maioris,  gulan^x  ,  lîgni  aloc^mof-  I  autant  de  graine  de  mouftarde  blanclie. 
chi,ana  3  j.Sem  natturttj  3  x. Incorporez    Ce  qu'eftanc  fait  R.Pulucris  dictamni  al- 


Piarcéthî- 
don  Djiho 
crans. 


Hcrtuariû 
de  ouo. 


le  tout  aucc  du  miel  clarifie,  &  en  faites 
vn  Elcftuaire  duquel  vous  eu  donnerez 
de  (puis  5  ij.iufqucsi  3  fi.pour  mcfme  fin 
que  te  pre  cèdent. &  y  adiouftercz  aufll.ii 
bon  vous  fcnible  3  ij.de  mafehefer^nfu- 
fc  dans  de  fort  vin-uigrc.Mciué. 

Des  EL'iïtuircs  qui  refijient  aux 
venins. 

DtArcfH/hjJoM  de  DAvticr.ttcs. 

R  Baccarum  îuni^cri  \  fi.  Terrx  lcm- 
nix,£  ij  Broyex  les  pour  les  incorpo- 
rer auec  de  l'huile  commun,  ou  du  beur- 
re frais.  11  cfiftcpUJiiammciuauxpoi- 
fons.ôt  les  fait  lortir  ducorpspar  les  vo- 
mi iTcmcntSj  en  le>  entraînant  aucc  loy. 
Galcn. 

Elccfo.iirc  de  ïœ:<f. 
Prenez  vn  œuf  de  p.iule  tout  fraix, 
Se  le  percez  par  l'vn  des  bouts  .  pour  en 
tirer  tout  le  blanc  :  re  nplilfez  par  a- 
pres  toute  la  coquille  de  farfran  .  fit  e- 
ftoi.'ppcz  bien  Je  pertui-»  aucc  les  pièces 
que  vous  en  aurez  olives,  St  le  blauc  de 


bi  pul.tormcntillx  ana  3  ij.L'ul.myrrlix, 
pul.co;nu  ccrut»  pulucris  i.uci  vomicx, 
ana  3  j.l'ulucr.angclicx,pul  pimpincllc, 
pul.Granorum  iuniperi  ,  pul./cdoanx, 
pul.calphurx  ana  lyi'.Mcflcz  le  tout  dans 
vn  mortKr  ,  &  l'incorporez  aucc  amant 
pifant  de  ihcriacq  fin  ,  en  le  b2ttant  & 
leniuan:  bien  fort  aucevn  pilon  par  l'cf- 
pacc  de  trois  bon  nés  heures,  les  uiedc 
cinsd'Auxbourg. 

tlectudirede  ncix. 
R  Nuces  communes  ,  num  xv.  Cari-  Elcrtuariû 
easpinguesxv.  Rad.  Ariltoloclux  vtriuf-  denucib. 
que  ana  |  ;  h.Rad.tormcntil.'x  ,  rad.di- 
cramini  aU>»,pimpmcllx,ana  3  i j.h"  Abfîn 
thi),rutx,fcabiorx,a(an,  ana  M  ).  bacca- 
rum laun  3  ij  d  Corticis  citn,  galangx, 
macis  ana  3  j.FloTurn  borrag.p  ij.  Oflîs  .* 
dcC'  rdr  ccrui.boh  armeni,  Myrrlixana 
3  j.M  llisde'pumati  uS.iii.  Incorporez 
le  tout  cnfcmblc  ,  6c  en  formez  vn  fclc- 
âuaire  ,  duquel  vous  prendrez  tous  les 
matins  la  grolleur  d'vn  luj>in,  pour  vous 
feruir  6j  preferuatif  contre  la  pelle.  An- 
toine Chalmctcc. 

Kkk  3 


Diaitizsd  b\ 


prçfcruati- 
uuin  con- 
tr»  peftein 
&  «1  os 
nitibot. 


Blcftuarii 

contra  pc- 


887 

Eleâua'tre  preferuant  de  la pefle,& 
autres  maladus  contagtcufès . 

ItCinamoroi  fl  Zcdoarix  5  j.Boli 
armeni  prxp.  5  iij.  caphurx  G.vij.  'em. 
cicri  ex  cor  t  ion,  fcm.  acetof*,corc.  mah 
cicri  ana  3)  6.  rad.  diftamni  ,  rad.  tor- 
mentillx,rad,pimpinellx  »  anaj/.rafu- 
tZ  cboris  ,  oflis  de  corde  cerui,ana  5  ). 
fol.auri.fit  argemi ,  ana  3/f.frag.  faphy- 
ri,frag.rubini,frag.fmaragdi  .  frag.  gra- 
nari  ana  Méfie?  le  cou:  enfctnblc  & 
le  reduilezen  poudre  ,  puis  adiouftez  y 
conferux  rofarum.confcr.acetofx,  con- 
fer.buglofir.aua  3  ij  facchari  albiCin  a- 
quabuglofl*  ,  6c  cndiuix  diflblun,ft>  j. 
Faites  en  vn  Ele&uaire.fic  en  donner 
auecdu  vind*ozcillc  ,  i  «eux  qui  font 
de  fia  frappés  de  pefte.  Prifcian  de  Cor- 
dube. 

Eleâua  'tre  contre  U  pefte. 
R.Tormentillx,rubix  tinflorum,  car- 
dui  bened.  ana  \  lij.c.ir'in*  3  1  ter:*  fi 
gillarx  vcrx.boli  armeni,?nj  g  j.  caphu- 
rx 5  ij  mofchï.ambrae  ana3/f.  ch-  rtac r 
veceris ,  mirhridatij  ,  ana*uj  fi  rp^c. 
dumargarie.  Nicnhi  3  ii.  /?.  a  qui  vira; 
optimr  atquc  circuhtr  tb.j.  Puîucrifcz 
ce  qui  le  peut  mettre  en  poudre,  8c  après 
au  >ir  fait  infufer  le  toir  dans  de  l  eau 
de  vie  par  l'cfpacc  de  vinge  8c  qua:rc 
heures  dans  vue  cou-gc  bien  c(Wppcc, 
diftillct  Icparl'alcmbic  ,  8t  diffolttCZ 
dans  la  liqueur  que  vous  en  aurez  tirée, 
facchari  taberzer  tt»  j .fi.croci  3  ij  Faites 
les  cuire  en  confiftenec  de  Syrop  ,  aucc 
lequel  vous  incorporerez  ce  qui  s'enfuit, 
zcdoarix  5  ijboli  armeni, \fi.  terrx  fî- 
gillarx  vcra^iij.Carlin*  à;  j.  Vnieorni, 
lapiJu  ferpeniini  ,  ana  \  j.frag.hyacin 
thi.frag.fmaragdi  ,  frag.faphyri  ,  frag. 
granari  ana  3  j .  margaritarum  ,  berillo- 
rum  ana  3  i  j.coralli  albi,  &  rubri.ana  3}. 
fantali  albi  .cirrini. 8c  rubri  ana  3  j .  cor- 
ticis  mali  cicri,  oflis  de  corde  ccrui,  ana 
9  ij.bccn  albi,  &  rubri  ,  am  3  j.fol.au- 
ri  ,  numer.xxx  .  fol.argcnti  num.xxxvi. 
fyrupi  de  accrofiratc  cicri  ,  fyrupi  de 
imionibus.fyrupi  de  ribes  ,  ana*ii.  fy- 
rupi acecofi  fi;npl.  \   i.  fi.  conferux 
borrag.buglofljp  rofarum  ana  g  ii.fi.  For- 
mez en  vn  Eleftuaire,  q'-*i  fera  fore  fou- 
tteratn  en  temps  de  pefte  cant  pour  en 
p-  •l'etucr  les  ùins  ,  que  pour  en  fauuer 
les  mal  dcs.Nicolas  dcGrafl»  iadis  mé- 
decin a  Rome. 
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R.  Granorum  iumperi  3  ii  fi.  Cario  Ëlechurii 
phyllorum.macis.nucii  mofeh .  zingibe-  contra  pé- 
ris albi,zedoarix  ana  3  ii.gentianx,  ror-  ««nqood 
n  cutil'.r  htrbx  tumex  ,  diftamm  albi,  fll^**^ 
ariflolochtx  longx  ,  &  rotundx  ,  ana  pJrz  r#> 
r  !>.r>.faluix,tutx,  balfarnitç  ,  menthx  canr. 
cnTpx.rad.chelidonix»  ana  z  i.baccarum 
lauri.doroniciicroci oriencans,  fcm.acc- 
tofx,fcm.citri,  femin.  ocymi  ,  mafticis, 
thuris,boli  armeni  terrx  figilîatx,  fpo- 
dii  p'xparaci,ofïïs  de  corde  cerui,  rafurx 
ebon»  ,  margaritarum  prxparar.  coral- 
li  rub. frag.faphyri frag.lmaragdi  ,  ligni 
alocs, (aurai*  citrini,  fantali  rub  .  fantali 
mufecilini  ,aoa  38.  confcrtic rofarum»^ 
confcr.bugl*  flx,confer.  nymphxx,  the- 
riacx  rLana  \  i. facchari  opr.1b.iii.  Dir> 
fol ir  7  le  fuccre  auec  de  l'eau  rofe.  &  de 
l'eau  de  feabieufe,  8c  v  adiouftez  3  i.  de 
camph'e*  puis  incorporez  le  touc  en  for- 
me d'Elcctuaire.  Guidon. 

Eleâua  'tre  de  Chamare. 

R.Cinamomi  ,  enffix  lignexana  \f>.  ^"r,t0« 
feordii  veri  \  i.  diftamni  crctici,tor:ucn-  Auua' 
rdlx  biftortx  inj  %yf.galbani.  çummi.a- 
rabtci  an;  |  G  opn  31  h.  ltyracis  calami- 
tx  5  mi.yS'.fcm.  ac>  tofx  3  i  /?.gc  nii.inx 
\  f>  boh  arment  ^  '  fs'-itvz  lemnix  ^(5. 
pipcris  lcngi.ztngibcriv,ana 3  ii.  Mellis 
alu.lb.ii  jy.conftrux  roi.  R>.  i.vmi  an  ma 
tici  %  f.  Méfiez  le  topr  cnblcAuaire 
dont  vous  ferez  \ fer  à  ceux  aufquclson 
ne  peut  donner  duThcriacq.commeaux 
enfans  &  femmes grofTes. 

On  fait  grand  cas  de  la  potion  fuyuan- 
cc  pour  ceux  qui  fonc  frappez  de  pefte, 
mefme  au  péril  de  leur  vie  »  &  qui  fonc 
dcni  fore  bas. 

R.Succiluiulx^ii.  fucci  cicri  5  i.  dia- 
fcorJii,  3  ii  fpt  c.Cordialium  fie  fpec.  è 
gemmis  .ma  ^  i.aceti  ^  i.  Méfiez  bien  le 
toutcnfemble  ,  fie  le  faites  prendre  au 
malade. Hicrol'me  Fracaftor. 

Athjnajîe  de  Mitbridates. 
R. Pipcris  albi  G  xl.Cofti,  mei  »  aeo-  Athanafia 


ri.aganci»  feordii ,  l'uaci,  petrofelini, 
ana  3  iv.  croci  ,  myrrhx  ,  ana  3  viii. 
cinamo.  cafhx  ,  fcbornar.rhi  anaxxiu 
Incorporez  le  tour  aucc  furSiante 
q'iantiré  de  miel  ,  fit  en  fornuz  vn 
El.  c^uairc  fouucrain  c  »nrrc  les  poi- 
fons,  les  morfures  ventmeufes  .  fie  bon 
pour  ceux  qui  fi>nt  touraiciucs  de  rots 

aigtes 


Uithiida- 
tii. 
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aigres  après  le  repas ,  pour  ceux  qui  cra-  J  3  ii.fi.  Trochifc.  de  vipera  \  ii.  deScilla, 
«hcntlc  ang,  qui  font  affligés  de  toux  |  511  fi.fucei  Acetofae^focri  Soncjîi,  fucci 


inueterecs  ,  ou  de  quelque  maladie ,  de 
foyc.de  ratcllede  vclcie,  ou  de  matrice. 
Gak*. 

Antidote  contre  les  venins  mortels 
&  contre  lu  Pejk. 

Anridowis     J£ .Rhabarbari,Rhnpontiei,rad.  Phu, 
contra  yc-  Acori,  rad.  Cypcri,  Quinqu;  foin ,  Tor- 
ïTfc  pciV  mentiUx,rad.Anitolo7hix  rotundx.rad. 
'    ™   '  pxonix,  Hckiii.rad.  Colii,  Irtdis,  rad. 
Chamxlcontisalbi.ana  3  iii.rad.Gahn- 
g x, rad.  impcratorix.rad.Di&amni  albi, 
rad.Angelicx.rad.  Mille  folii.rad  Fili- 
pcndulx.rad.  Doronici,rad.  Zedoarix, 
rad.Z-ngibcris.ana  3  il.  Agarici  3  ni.  Li- 
banotidis marjs,  Gu.ttanx,  mcrlusdia- 
boli.ana  3  ii./?.ftm  mali  Citri.fcm.  Viti- 
«is/erm.  Grani  mfc  florii,  fcm.  Fraxini, 
fcm.Aceto:ç,fvm.Paftinacx  fylucft  fcm. 
Napi.Nigcllx.lcm.rxonix.lcm.  ocyn.i, 
fem.Irionis,fcm.Thl.»fpis,fcm.  Farnieu- 
li.fc  m.  Ammi,ana  3  il.    Baccarum  lauri, 
baccarum  Iunipcri ,  baccarum  hcdcix, 
baccarum  Smilacis.Cubt  barum.ana  3  i. 
/?. Fol. Scordi i ,fol  C lumçdryos,foI.  Cha- 
mxpityos.fol.Ccntauiii  rainorts,fol.St<r 
chados>fol.Nardi  Ccltici  fol.  Calamm- 
thx.fol  Rurx,ana3  i./Jo] .  Mcnthx.fol. 
Bctonicx,fol.Vtib\nacx.fol.  Scabio/x, 
fol  Mcliffx.fol.Cardui  bened.  ana3  1  fi 
Dicumm  Crcrcnfis  jiii.San  p'uchi.hy- 
pcricijunci  odorati, Marrubh.Galangx, 
Scabinç.Pimpmv  Uç.ana  3  ii.C  aricarum, 
nucum  luglandium  ,  PiHaciorum  ,  sna 
^iii.  Myrubalanorum  Enblicomm  |yi\ 
florum  Borraginis, florum  BugloFx  ,  ro- 
farum,nVrum  Lauendule.flcrum  Saluiç, 
flnru  n  RorLmarini ,ann  3  iv. Croci  3  i:i. 
Ca(T>x  odoratx  x  x.macis,  Cariophyllc- 
rum,nucis  mo'ch.  tiM  3ii.fi.  pipern  ni- 
gri,piperis  longi,  fanralorum  omnium, 
Agailoch«,ana  3       cornu  cerui  %  ft.vni- 
corni  3  i  «jffis  cordis  ceruinii  ramérorum 
cboris.virgx  ceruinx  Caflorciana  ^iv. 
terrx  Lcmiix  3  lii.  opii  3  i  Jï.  marearira- 
rur» oricmalium  ,  lamentoium  Smara- 
gdi,rament.  hyacimhi,  coralli  rub.  ana  3 
t\  Caphurx.j  ii.   Thuri*  mafticis,ftyra- 
C19  calamirx,  Myrthx,  Gtmmi  Arabici, 
Terebenrhinç  .  Sagapmi ,  epopanacis, 
Laferpkii» ana  3  ii./?.    MofcM  odorati, 
Ambra»,  ana  3  1.  olci  vitrioli ,  Spe- 
cierum  cordialium,rpcc.  Diamargarir. 
fpec.  Diamofchi,  fpec.  Diambrx>  fpec. 
Diagcmmx>uochifcorUm  Caphurx.aua 


bcordu,fucci  Echi  ,mcà  BuglofTa-,  fucci 
Mcliflx.ana  tD.fl.Hypociitidis^  ii.  Thc- 
nacx  cl  Mitliridatu  c  peau.  3  vi.vini  o- 
dorati  Ib  iii.  lauhaii  albilT.  1b  vit  i .  faites 
en  mi  Eicâuairc  ainfi  que  l'tnlc:gne 
l'art  .Matthiolc. 

Elccluatre  de  l'Empereur  Ferdinand 
contre  Upejte. 


B«  liarmeni  prxp  îyT.Rafurx  cornu  Ejcft,,a,ia 
i/cm.Citri,fem.  Àrsniiorum,  fcm.  Contr«  oe- 


R  B« 

C cruijfcm.v.  îui.icui.  ni^iivivium»  h«  contra  pc~ 
Limonum,  ana  3  iii.  Diptûmn»  albi,  Ci-  fttm  herdi 
namomi  cl.  ana  3  ii.Catiophyl.  rofarum  nar.ài  jra- 
tub  Coriandri  prxp.  1cm.  petforatx,  ra-  P"*1©1»*' 
furx  eboriljAoa  3  \fi.  Xyloaloes^iucts 
mofeh.  Maior.  1    ,  Granorum  îuniptri, 
oflls  de  corde  cerui.  fim.  amfi,  fcm.  per- 
foliatx,rad.  Tormcntillx,rad.fcabio(xf 
rad.  Bugloflx,  fanralorum  orai)tum,ana 
3  fi.Saphyri, Hyacimhi,  Smaragdi,Rubi- 
ni,Granan,prxpararoium,an  9  i.Mcfltz 
bien  le  tout  mlcn  blc.    Ici  aiedccins 
d'Atxbourg. 

Autre  llcâuaire  centre  la  ptfte. 

R.Rad  Angclicxdtrrcflicx,rnd.  Im-  Uetluatié 
peratotix^ad.  Zcdoarix,fcm.  Angtlicx  ppflilcn- 
dtnuflicx,  Gtsrxnn.  Iuniptti,  Rutx> tiaIc* 
Boli  «  pt  Cinamom.cl.  ana  3  ii.tad.  An- 
pcl  fyiutftns,  radie.  Totmtntillx,  rsdic. 
Cb:imxlconi$  Carlii.ç  ^iclç.rnd.  Afclc- 
piadi»,  (îuc  C  hclidome/ad.  Pimpindlx, 
r«d  morfus  diaboli,rad.  rhuvendeme- 
ftici,acctor<ç,ftm.Citri,vel  Limonum.vcl 
Aurantion  m,  h m.cardui  Bcnt dic*r  bac- 
carum laun  fol.  Sabmx,  fol.  Cardui  be- 
ned forum  Laucndulç.Totamruh  Croci, 
opii,  Myrthçopt.  Thuriv  R  furçcotnu 
ccrui.anaxi  rad.  AnftoK  chiç  noftrx 
vulgaris.rad.  Gentiarç,rjdic.  Acori,  fîue 
calami  aroinat.cortici  m  L.:urcoJç  inci- 
fort<m,in  accropernt  cltm  maectatorû, 
rurfiimque  cxfîccatctiim  :  fummitatutn 
Ccnraurii  mmoris,  Pipcris  lôgi.rr.acem, 
Euphorbii.sna 3/f.  nuctm  juglandiLm 
non  jancidarum  ,  pulp^  fîcuum  <  ptima- 
r  um,ana  ^ yy.fucci  scetofç.vini  oprim.ana 
l  i.P  facchari  fimiT.| iii.   Mollis  purifT.^ 
xvi.  Puluerift  7.  fubtilcmcnt  tout  ce  qui 
fepeur  mettre  en  poudre  ,puis  incorpo- 
rez le  toet  enfcmble,&  en  faites  rnE- 
lcâuaire, duquel  vous  donnerez  x/f.pour 
preferuer,&  3  i.  pour  guérir  de  la  pcAe. 
Les  médecin*  de  B;  rie 
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Theriaca     Theruq,  ou  Antidote  contre  lapejle. 

feu   Anti-     ^.Rad.  Angelicx.rad  Gerfrtanx.rad. 
dotuscoa-  Zc4oir|aCtTad.TonnamIi*.r  d.Diaam 
vpcitcn  ^  Crct|Ci  rad  Punpinclljf.iad.  valcria- 
nx,rad.oftrutij.  rad.  morfus  diaboli,  rad. 
Auftolochix  rotundx.rad  Alaii.rad.fer 
pcntarix,  rad.  Lcuithci.rad.  Cardopatij. 
rad.l\taluidis,hcrbx  fcordij.hetbx  Ru 
tx.hetbx  Cardui  bened.hctbx  Galcgx, 
(prenez  à  ion  défaut  le  double  de  Icm 
di  un)  Bornai  Calcndulx,  femm.  gtti, 
fcm.   Acctoix  ,  baccarum  lauri,  ofhs  de 
corde  cerut,  carnu  ccrui  p:xp.  ana  5  ii. 
Croci,  infftictsi  Thuris,  s.antalorum  <mi 
nium  aiu  31.  Cinamomi,  ,\iyrr!.x,  boit 
arm.prxp.  Tcrrx  lîgillaix,  Hutum  fui  - 
nhuris.  Caphurx  ana  §/i  ipec.  Diagcmç 
cal.&  frig  Ipec.  Diamaigant.  cal  &  frig. 
D!ibre!pcc.cordialiû.ana3  i.fucci  fcor 
djj  .fucci  CaUndulx.fucci  baccarum  B- 
buli.ana  3  i.Thcrucx  Andrunîachi,}  ri 
MichriJitij.  Elcâuanj  de  ouo.ana  \  n.a- 
quxvi;x  contra  pefttmî  li.lyrupiacc 
tolitaiis  Utri,vcl  mcllis  defpumati.q  i. 
pour  incorporer  le  tout  en  forme  do- 
putc.dont  on  pourra  f.ure  prendre,  de- 
puis 3 1.  lufqucs  i  3  il.  félon  l'aage  des 
pilonnes  a  qui  l'on  en  donnera.  Adam 
Louiccr. 

EUdiuire  prefirtunt  en  temps  de  pette. 

HeAuarifi  Angelicx.rad  Gcntianx,  rad. 

przfeiu*  Zcdoaix.nd.  rormcntillx,  rad.  PWJ- 

tiuum  m    pinellxjad  va!erunx,rad.i.alangx.rad. 

fotbc        Zmuibcns.hcrbx  fco:dij.Rutx,Nlui.r, 
majoranx.Cardui  bened.  florum  Laucn- 
dulxgranorum  luniperi.aiu  x  vi.Croci, 
5  ii.onamomi.$  1.  Myrthx.  Horum  ful- 
j.iiuris.ana  S£.  1  hum,mafticis,ana  5  ni. 
boltarmcni,  Terrx  ligiliatx ,  ana  j  t. 
Caphurx  j;/?  Confcrux  Rofarum.Colcr. 
Borragints,  Confcr.  Anthos.ana  $iit. 
Thcucx  \ndromachi.  Mitluidatn,  ana 
ïi.ThetiaCX  Dutcdaron  5  vi.  incorpo 
rez  le  %>ut  auec  lu  Mitante  quaatuc  de 
miel  bien  tfeume  .  fit  en  laites  vn  fclc- 
ctua^re,  ouopute  .dont  vous  prendre* 
tous  1rs  matins  la  grolîcur  d'vne  noilct- 
te ,  auam  que  de  lortit  du  logis.  Le 
meimc. 

Autre  Elecfua  ire  pour  tnefmefm. 

R.Confcn  x  rofarum  &  acerofx  ,  an.i 
Aliud  ai    ,  j  Cbnfcc.  Morum  B<«rrjginis  ,  buglol" 
,d  ,n*       ix.C'cliori-  Rob  de  Rite»,  de  Bcrbut* 
aiù  }n.Cori.Curi  faccuaro  conditi,  \  ii. 


ra  urx  Eu  n?,  cornu  ccrui  ,  ana  3  ii.  Co- 

r.ïllorunirub  31t.  fera,  cicri  5  j.  1cm.  Por- 
tuiacx.fol.Diâamni  vcri»Cinamomi,Ze- 
doarix»  Angclicx  Sintali  rubn  »  ana  3^. 
r.id.Tormcntil!x.3  iu.Sacchari roi.  tabu- 
Lu,  l  v  ii.  yrupi  de  limonibus  ,  deaceto- 
fitatc  Cim,  ana  q».  pour  en  former  vn  E- 
lcduaire.lehan  Baunin  le  icune. 

Autre  prefcruuttf pour  lespauura.  ^ 
Rad.rcnrapliylli ,  Toimcnnllx  ,  Aoge  paupjj,^,, 
iicx.vc'  Canin  v.Gc nrianx.ana  \  ùii.  Zc- 
dosnx.^  n.lridts.î  Is.Cowicu  Citri.Aran- 
riorum ,  ana  \  j  baccarum  Iuniperi .  3111. 
Cou  fer.  florum  rofarum ,  &  Borrae.  ana  $ 
:i.  herbarum  Rutx,  Cardui  bened.  Acc- 
tofx  ,  portul.  ana  M.  uj.  Boliabluti  aqua 
rdft|it.  Incorpgrcz  le  tout  en  Elcâuaue 
auec  du  fuc  de  viucttc ,  &  du  fuccre.  Le 
mclmc. 

Antidote  des  ftngs. 
Les  médecins  modernes  font  grand  cas  Aotidori 
de  ce  prcferuatif ,  nnc  contre  la  pcltc,  fit  dci'anjui- 
autresmaladusconra^itufcs,  que  contre  °"»u«. 

1l>  inori'urcs ,  fit  plqucurcs  des  beftes  vc- 
Dimcufcs,  8t lo comjpofent  dcfangdeca- 
na.d  rant  maiJv  que  fenuLL.dc  cheur  au» 
d'Oyc,  3:c.  On  tient  q^c  le  Koy  Muhri- 
datci  s'ert  1er ui  le  premier  du  ang  des  a- 
ni.n  iux  pour  la  ci.>n:erua:ion  dw  la  ;anté 
des  homi>aes:majs  il  ne  confie  point  qu'il 
en  ait  misen  vfage  d'autre  que  ctluy  des 
canard .  de  l'onte  ,  &  ce  d'autant  qu'ils  fe 
nournllcnttuus  de  poiton.G .tien. 

Antidote  du  R<)  Mttlmdates.contre 

Lsnjle,cr  tous  venins. 
R.Nucum  lugl.mdium  llccarum,|vi  fi-  Anfiaotoi 
cuum  ficcarum,!    fol.  Rutx  lu\3  nu.  Sa-  ^Cp,  ut- 
il ,3  ii.HacliC'/.  le  tout  fort  mcnu.Ôt  »'abru  tbruiaus 
utv  d'eau  rofe,  ou  d  :  fuc  de  v  nettc.oude  co°v"n°^ 
vin  aijtc  rolar,  aii.fi  q>'C  veulent  quelques^  p^^, 
vns.l  J  y  en  a  qui  y  adiouiteat  ^ (s.ac  grains 
de  genetirc  11  fautp:cn  .rr  de  ccft  antido- 
te le  matin  à  icun  ,  la  grollcut  u'vnc  cha- 

Preferuattf  du  Roj  Kicodmcdes  «  contre  les 
pûijons. 

R.  Baccarum  Iuniperi,  3  ii.  Tcrrx  îcm-  AarièD» 
nix,5       obolos ,  h.  Br  y  z  bien  le  tout  Jj"1^. 
enfeinble  ,  puis  le  mêliez  auc<  de  l'huile  aAtcaCai- 
ou  du  miel,  fit  en  fa.ies  prciidie  au  bcioi>i 
la  grod'eur  d'vnc  noiitttc  ,  dai.sdcTeaa 
uiiellce. 

Du  Eledtuircs  Untiifs.quong^de 
pr.purces  d.ins  les  boutiques. 

tlcun  deGye.  • 

Chatfiwx 
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de  Callc 
plus  laxa 
nue». 


tforesCaf-  ChoifilTe*  de»  cannes  ou  gouCcs  de 
fi*  Cafle  qui  foyenrpefantcs,fit  qui  ne  ren- 
dent point  dcbmitquand  on  les  bran- 
fle  dam  la  n>lin.  Ouurcz  &  en  tirez 
tou-e  la  moelle  auec  les  pépins  fit  lcspe- 
tis  entredeux  quilcsfeparcnt,  mettez  le 
tout  Tur  le  fond  d'vn  tamis  renuerfé  ,  & 
faitdepo.lsdc  chcual,que  vous  expo- 
serez i  la  vapeur  de  l'eau  chaude  qui  fe- 
ra au  dc-flous  dans  vnchauderon,  puis 
prtfllz  fit  pcftrilTtz  la  moelle  auec  le 
rond  d'vne  cuilliere.pour  la  faire  pafler 
plus  aifcmcnt  lors  qu'elle  fera  vu  peu 
humeClce  de  eefte  vapeur ,  &  continuez 
de  ce  fane  lufques  i  ce  que  vous  ayez 
allez  de  cefte  pulpe  ou  moelle  ,  fit  que 
il  n'y  en  ait  plus  au  tour  des  pépins ,  8c 
emftdenx.  H  vou»  faudra  donc  tirer 
tu.fi  de  ces  fl  urs  de  Carte  toutcsfois  5c 
quantesque  vous  en  aurez  i  faire ,d'au- 
parquel  cant  qu'  ||  s  s'aigriiT,  r.t  ,  fit  fc  gaftent 
mnven  on         j  o|(  jCS  ptn(e  g3r aCt>  Si  vou>  d  fi 

Fc?rieuT  rez  de  rendre  celte  pulpe  ou  moéilcdc 
Calîl  plus  laxatiuc  ,  il  faudra  faire 
bou  llir  dta  fl-  urs  de  P  fchk  r  dans  Je 
chaudeton  auec  l'eau  ,  afin  que  la  va- 
peur qui  en  montera  pour  humitVr 
,celtc  moelle  ,  luy  communique  par 
mdme  moyen  quelque  ch--fc  de  fa  fa 
eu  hé  laxatiuc.  Ces  rieurs  amfi  extrai- 
tes '.ont  pr . -|»rcs  po..r  pur  fier  fit  tempe 
rcr  le  fang,  S  pour  appaiftr  la  foif .  fur 
tout  fi  on  les  prend  auec  du  fuc  d'En 
diuc  dépuré.  Elles  nettoyenr  aufll  l'c- 
llomach,  purgent  la  cho  cre  roufle  ,  & 
Je  phkgtnc?  adoucirent  la  poift.ine, 
'  fie  le  goher,  tempèrent  la  chaleur  des 
rtins ,  8c  empefehent  qu'il  ne  s'y  engen- 
dre du  calcul  On  en  peur  donner  par 
la  bouche  depuis  5  111  iutqi:cs  à  îj  1.  & 
dans  les  clyltcres  depuis  \  i.iufqucs  i  ju. 
'  Mefuc  fie  Cor  Jus.  _ 

Cajfe  tirée  fans  feuilles  de  Sené. 

Caflïaex-  R.  Pruaorum  num.  xij.  violarum  M. 
uafta  fine  j>nor  jCI)llUl0<i.anifi,  poiypodij,  feminis 
fetiufenz.  cartham,tai.a5v.capillo:um  vcn.  thv- 
mi.cpithymi,  ana  M./?.  Paffularum  i  IS. 
fcm.  fopniculi  x,  ii.  fcm.  portulacx ,  (cm. 
maluxana  3  iii.r  lycyrrhilx  l  fi-  Faites 
cu.rc  le  tout  en  fuffifante  qi'i:itc  d'eau, 
puis  le  partez  par  vn  couloir, fit  dcmeflez 
damlacolatuie.Pulpx  cafliç  lt>.n  pul.  ç 
tamannd.^i.  cinamomi  a;  iii.  facchaii 
opt.tb.i.  Cuiftzdcsà  peifcdiun  ainfi 
que  l'enfcigncl  art. 

Cajfe  nree  auec  feuillu  de  Sené. 


7>esffepfH4tifs.Liufi  IL 
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R.  ConfccVonis  Caflix  extraftx  fine  Carïiaex- 
foiitifcnxtb.  ij.  notons  f.iiiornm  fc- 
nx  l  ti.Mcflrz  les  lèlon  les  pr.-ccpte»  de 
l'a:t.  Elle  Jalchc  bcnignjim  nt  le  ven- 
trc.aJoucit  Jcs  afprctez  des  boyaux ,  Se 
cft  propre  aux  maladies  bilkufcs  fit  mc- 
lancholiqucs. 


DiMCafu ,  ou  Or/e  confie. 
R.  Prunorum,  violarum,  ylycyrrhiix,  fub 
fcm.com.frigidorum  maioium  cnudea-  nc  Ca  t  x 
torutn  ,  poiypodij  ,  ana  \  i.fol  fenx§  li.  condit». 
amfi  ,  tceniculianaj  L  Ctnlcz  le  tout 
dansde  lVauiufqucsi  conf>mption  du 
tiers .  fit  après  l'auoir  parte  &  fort  expri- 
mé dans  vn  couloir  ,  diffblucz  ce  qui 
j'enfuie  dans  la  liqueur  que  vousenau- 
r;  z  cinc    R.  Pulpx  Cafllx  &•  i.  pulpx 
tamanndorum  .  maunx  cl  pcmdiorum, 
l'acchari  violati.facchari  candi ,  ana  |  h, 
fyiupi  violati  |  m. Faites  tn  vnElcâuai* 
re  en  côfiftcnce  conucnable.Ellc cft  bô- 
nc  à  ceux  qui  sôt  côftipés.car  elle  lafche 
doucement  Je  vcnire.fitpurgc  la  cholcrc 
roulTc.  guérit  les  figures  qui  en  procè- 
dent ,  ii  refout  les  tumeurs  chaudes ,  fit 
remperc  les  inflammations  du  poulmon, 
fit  de  l'aipre  artère. Nicolas. 

Ducafia  magi/lrdl. 
R.Tuiuba.um  ,  prunorum ,  capillorum  Dlacaffia 
vener  s.tamar.ndo.um,  febetten  ,  viola  n»aà,ftr». 
n.m.anaM.1.   Cu-lezl-s  en  furfifante 
quantité  ,  puis  dillolucz  d..ns  la  colatu- 
rc,ri.lpj  Caflîar  tb.x.  lacrhan  albi  fb.v. 
Et  les  cuifez  tn  conliftcnce  côucnablc. 

Duc  a  fia  de  Uefué. 
R.  Succi  violarum  ,  fucc.  betaf ,  fucci  Dia  aflîa 
Mcrcurialis.fucci  maluar,  lucci  murahs  Mdu* 
herbx,  ana  quart.i.  fucci  ablînth'u  pont. 
I  li.mcllis  q  (.Faites  cuire  le  tout  enfem- 
ble  en  bonne  confiAcncc.puiS  a  Jiouftez 
y.McdulU  cartia?  fc.i.  C'cll  vn  mcdica- 
nv-nt  purgatif  qu'on  peut  faire  pren- 
dre aux  pauu.es  par  la  bouchefic  diflou- 
dre  dans  les  ely  Itères  des  riches.  Mclué. 

Caffe  commune  tirée. 

R.  Violarix,malux,mcrcurialis,bctarA  CaOla  eom 
pariétaux  ,  florum  siolarum  recentium,  inumu 
ana  M.i.  Faites  bouillir  le  tout  en  1b.  x. 
d'eau  commune,  tulqucs  à  confonii-tion 
de  la  moitié,  puis  l  ayant  pairé  &  bien 
exprime,  fetu  z  vous  en  pour  tirer  la 
moelle  de  Ja  cafTc.St  (ur  chafquc  liure  de 
pulpc,mcttcz ^  vi.de  miel  cfcnmé.Sc  cui- 


£-e  Tbrefor  particulier 

fez  le  tout  enfemble,  en  cofiltcncs  d'E- 
îeâuaire.Ellc  lafchc  le  ventre  benigne- 
ment,&  fans  douleur,  *  cft  bonne  pour 
les  efféminés  &  délicats. 


DÏACdfi*  Mite  Manne. 

Diacaflia  KPrunorum  DamafccnoTura$ii.vio- 
<û  manna.  larum  M.i.  fi.  aqux  purx  §  xviii.  Cuifcz 
les  iufquesà  ce  que  la  moitié  de  l'eau 
foit  confumee  ,  pi.is  dilTolucz  dans  la 
colature,Pulpx  Caflïx  l  vi.pulpx  tarna- 
riod.  I  î.  niannr  el.§  ii.  fyrupi  viol.  5  iv. 
facchan  candi,  penidij.ana  $ 1.  facchari 
violati  l  iv. Faites  en  vn  Eicctuairc  ainfi 
que  h  n  feigne  l'arr.  11  feroit  à  délirer 
que  nos  Ap<  th.caires  euflent  toufiours 
cefte  corn  pf- fit  ion  toute  priltc  das  leurs 
boutiques,  car  elle  pu;gc  fortbenigne- 
menr,  cft  propre  pour  ceux  qui  font  or- 
dinairement conttippés  &  purge  douce- 
ment la  cholcreroulle,8t  guent  les  fle- 
ures qui  en  procèdent  Ccuxd'Aux- 
bourg. 

Pulpe  de  Tamtrinds. 

Tamarin-  On  peut  tirer  la  pulpe  ou  moïflc  des 
dorum  pul  Tamarinds  tout  de  me  1  mes  que  celle  de 
P*-  la  CalTc  :  c'eft  pourqury  nous  n'en  def- 

crirons  point  d'exemple  pour  le  pre- 


fent. 


Diacatholicoît. 


DiacatJiO- 
Lcon. 


Maprutiô 
ÉMnpicx. 


R.  Pulpx  Caflïx,  pulpx Tamarindo- 
rum.fcnxmund.ana  §  n.rhabaibaii.po- 
Jypodij ,  violarum ,  anilî,  ana  l  i  glycyr- 
rhifx  rafx,  pemdiorum,  facchari  candi» 
quatuor  feminum frig.mai.ara  3  ii.  Bro 
yez  ce  qui  le  peut  mettre  en  poudre, 
puis  pientz  Polypodij  récent.  1 111. fem. 
fœniculi  5  vi.  aq:.ar  comm.&.ix.  Et  a- 
pics  les  auoir  fait  bouillir  i  confoni- 
ption  delà  moitié,  cuifc7  la  colaturc  en 
iyrop  au.cto.ii.  de  fucerc  fin  »  puis  ad- 
louAtzy  Ici  autres  ingrédients  réduits 
en  poudre  ,  &  en  formez  vn  Elcftuaire. 
Il  purge  tous  les  humeurs  en  général, 
eftbô  contre  les  maladies  aiguës,  d'au- 
rant  qu'il  ramollit,  prépare  &  fortifie, & 
foulage  fort  les  rarelcux,lcs  goutte  ux,& 
ceux  qui  font  détenus  de  fleures  tier- 
ces, quartes,  quotidiennes ,  &quilont 
fubiefts  aux  douleurs  de  refte.  On  en 
peut  donner  depuis  l  fi.  iufqucs  à£i. 
Nicolas. 

Elecluairede  Prunes  {impie 
frenez  telle  quantité  qu'il  vousplai 
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&  les  faites  bouillir  dans  vn  grand  poc 
de  terre  verni  par  dedans,  &  après  en  a- 
uoir  tiré  toute  la  pulpe  ou  moufle  en 
les  patiant  par  vn  tamis,  cuifez  la  à  petit 
feu  »  en  conuenabl»  confluence  ,  puis  la 
gardez  dans  des  pots,fansy  adioufter  do 
fuccre:car  elle  en  cft  beaucoup  meilleu- 
re pour  tempérer  la  chaleur,&  appaifer 
la  foif  qui  accompagne  ordinairement 
les  fleures.  Si  vous  defirez  d'au  1  r  de  la 
moèïlede  prunes  qui  foit  laxatiue,  tirez 
en  des  prunes  douces ,  ou  de  ces  grottes 
prunes  feiches  d'Ongric. 

Eleciuatrede  Prunes  compofé, 
lemtif. 

ChoifilTez  vne  centaine  de  prunes  de  DUpu* 
Damas  moyennement,  meures»  fanes  les  compofi» 
cuire  i  perfection  en  fufilante  quantité  lcniimu» 
d'eau, palfez  les  par  vn  tarais.gardcz  leur 
pulpe  à  part.faites  bouillir  quelque  téps 
lcurdeco&ion  auec       de  violes,  puis 
la  coulez  pour  y  adioufter  Saccharitb. 
11. pulpx  fupradiétx  tb.i.  pulpx  Cadix» 
pul}  v  tamannd.anaî  1. Cuifcz le  tout i 
petit  feu&iettez  dedans  les  chofes  fuy- 
uâ'es  pulucriCecs  fort  fubtilcment,en  lcs> 
remuant  coufiours  Santali  albi,  rubn, 
fpodij.rlubaibaricl.cinamom.  ana  a;  ni. 
rofaium  rubrarum  .violarum,  tem por- 
culacx.fcm.fcariolx.  fem.  berbens,  tucci 
glycyrrhifx.  tragacanthx  ,  ana  5  11.  fem. 
cucuibitx.cucumens,  mclonum.ana  3  i. 
Formez  en  vn  Elcftuairc  lclon  que  l'en-  - 
feigne  l'art.llclt  fort  bon  contre  routes 
fortes  de  ficurcs ,  le  fur  tout  contre  les 
aiguës  ,&  ardentes.  On  en  peut  prendre 
la  grolleur  d'vnc  chaftaignc  à  quelque 
heure  que  ce  l'oit. Nicolas. 

# 

Ekcluaire  lemtif, 
R.Paflulaium  cnuclcatatum  $ii.capil-  lleftuario 
lorum  ven  vioiarum.hordci  mundi, ana  lenrrsw •» 
M.i.  iuiubarum  ,  febeften.  ananum.xx, 
qlycyrrhifx  ^  fi.  prunorum  ,  taraarindo- 
rum  ,ana  3  vi.fenx.polypodij,  ana  5  ii. 
mereuriahs  M  1  fi.  Faites  cuire  le  tout  à 
pcrfeftiorcn  fuffifanrc  quantité  d'eau, 
&  diiîolucz  dans  la  colature,Pulj  *  caf- 
fix ,  pulpx  tamarind.  pulpx  prunorum, 
facchari  opt.  facchari  viol.ana  $  vi.pul- 
ucris  fenx  5  ni. /?.  Faites  en  vn  Elc&uai- 
re.  Il  cft  fingulicr  contre  les  fu ures  hu- 
morales &  le  pleure fis.car  il  adoucit,  ra- 
mollit, &  lubrifie  les  boyaux,  laichc  bc- 
nignement  le  vcntre,&  purée  fans  tran- 


ra  de  erofle»  nn.ncs  aigrcttcs,&de  gouft  j  chees  la  cholcre  rculTc,lcpnlegKic>&  U 
4c  vin.Oikz  leur  à  toutes  leurs  noyaux,  I  mthDcholK.Khafcs. 


LU- 


V 


«97 


tlecfaa  ire  Unmfmagijirâl. 

Blertuarii     R.Myrobalanorum,citrim»ruii  .chebu- 
lenicmum  lorum,indorum,ana 5  i j  .myrobalanbel- 
jn^gribalc.  liricoru«i,emblicorum,ana  5  j yf.facchari 
opt.£  fi.  Broyer  les  par  l'cfpacc  de  trois 
ioursdjnsvn  murcierde  mai  brc.cn  les 
arroufant  tous  les  iours  deux  ou  crois 
fois  d'eau  de  fonçai  ne.  &  les  JaifTat  couf- 
iours  feieber,  &  les  reduifez  finalement 
en  poudre  fore  fubtile,  de  laquelle  pre- 
nez $  j.  Turbith  b^ni  3  ii  j.  zingibcris  3  j 
&  cinainomi.anifî.fântali  rub  auaj  j.fci- 
monei  prxp.3  j.  fi.  facchari  q  f.  pour  en 
former  vn  Eleduauc.  les  médecins  de 
Florence. 

Hecluaïrelerittff  de  Manne. 
R.  Capillorum  vciuns.fcolopcndrij  i. 
ecter.  ch.hepaticx.  1.  lichcnis.ana  5  iij. 
fem.cucurbirx.fcm  citruli.fem.mclonû, 
fem  cucumeris.violar  ana \ j.  prunorum 
Damafccnorû.num.xx.Cuiftz  le  tout  en 
fufrif.mtc  ejuamite  d'eau  à  conlomption 
de  b  moitié,  puisdifloluczdans  la  cola- 
turc  faite  auec  forre  expreflion,  mannx 
op:  pur  e.conTcrux  violarû.pulpxciffix 
rec  ns  cx;ractx,ana  \  j.:acch.4ri iibnl.lfc. 
iv.  Faites  tes  cuire  eu  confiltéca  de  miel, 
pu  s  adiouftez  y  lai  chofes  fuyuantes  ré- 
duites en  poudre, nuclç,orum,  fein  melo- 
nis,!em  eucumens,  fcm.  citruli,fcm.  cu- 
curbite.florum  violarum  florû  nenupha- 
ris,fcm  lactucx.fcm.fcariolx.fcm  portu- 
lacx.rhabirbaii  cl  f  liorum  fenx  an. 5  j. 
Mefl(  /  &  p.  flr i iTt.  x  bié  le  rout  cnfcnbJe 
pour  en  former  vn  clc&uaire  ,  propre 
poi^r  purifier  le  lang, réprimer  la  cholere 
rouiîc&  la  i\oire,rcnpercr  la  clulcur  du 


Vêsprefenutifs.  L\m  IT. 
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acres  hors  des  conduits  de  Tyrine.  fiait. 
Moncagnana. 

EleÛuaire  de  Manne, 
R  Mannx  cl.tb.|.fcammonij  prxp.5  j.  Diamaniu 
fucci  rofarum  rubJb.j.DiffoIuczla  man- 
ne dans  le  Aie  de  rofes ,  Se  les  cuifez  en 
perfection  à  lent  feu  puis  adiouftez  y  le 
Diagrcdc  auec  3  ni  de  maftic  puluerift, 
8c  en  formez  vn  tleétuaire.qui  Purge  la 
cholcicrouiTc  bcnigncmenr,&  Uns  do u- 
leur  »  &  par  confequent  eft  bon  contre 
les  maladies  bilieufes.Galen. 
Autre  elettuatre  de  Manne. 
R.  Mannx  bonxiÇ  iiij.camarindorum 
immacurorum  \  vj.  mcdullx  caffix/ac- 
chari  violati.ana  l  xvj  fuc  intybi,  fuc.a- 
pij/uc.malurum  dulr.  fuc.malorum  aci- 
dorum,fuc.malorum  acido-dulciû,  fucci 
cit/orum  acidorum  anaî  iij.  Purifie  7  & 
méfiez  tous  ces  fucsenfcmble, &  duTol- 
uez  dedans  la  manne,  les  Tamarinds  & 
la  Caffr.En après  R.Rad.Intybi ,  rad.a- 
pi;,ana  $  lij.fol.lupuli,  adiamhi  albi,an. 
1  x,  ij.prunoriim  fîccorum  num.  C.violarû 
X  j  fi  rofarQ  X  j.fpicx  Nardi  3  iij.  Cuiiez 
lesenlb.  iij.  d'eau  commune, iufqucs à 
Confomprifn  dr  la  moitié.  Adiouftez  i 
la  colaturc  Sacckan  lb  in.  aceri  b'mi  tb. 
i. Faites  kur  prendre  vn  bouillon  fcule- 
;  menr.puisadiouftez  y  les  lues  &la  man- 
j  nc,&  cuifez  le  t<<ut  en  côlâftécc  de  miel: 
&  quand  vous  l'aurez  acheué  de  faire 
,  cuirt ,  méfiez  y  les  chofes  fuyuanre.s  ré- 
duites en  poudre  fort  fubtile,  Santali  ci- 
'  trini, rofarum.  fpodii,  fuccini,  berberco- 
j  mm.rcm.pnrtulacx,  fcm.  oxalydis,  fcm. 
mclonum,fcm.cuciirbit.T,fem.  cucume- 


foyc,  &  purger  vniucrfcllcmcnt  tout  le    risfem.  citruli.ana  3  iii.  ligni  alocs*/f. 

cubcbarun>  3  v.cnphura?  3  L  Formrz  en 
vnElcâuairc,  &  le  gardez  dans  vn  poc 
de  verre,  po'jren  donner  au  befoin  auec 
de  l'eau  froide  depuis  \  i.iufqucsi  \  ii.Il 
cft  fouucrain  centre  les  Gcurcs  ardentes 
&forta;eues  ,  car  il  efteint  &  remperc 
l'ardeur  de  l'crtomich^u  eœur.du  foye» 
&  de  toute  la  malle  du  fang,  8t  eftanche 
par  mcfmc  moyen  la  foif.  Mcfuc. 


Corp.  NîcoLn  Alexandrin. 

Flcctuatre  de  Sebcftcs. 
R.Sebcften  fine  nucleis,prunorum  fîc- 
Dîamyxa,  corum  cnucleatorum,  pulpar  tamarindo- 
Dxj^coc!lc.rum,Jna  pV.aquaîviolarum  lb.j.  aquar  i- 
'reos  fucci  Anguriar,an.|  vj  fucci  mercu- 
rial.sdcpurati  \  iiii.penidiorû  \  viij.  dia- 
prUiiis  fîmpl.ft  j7?  nude-orû  fem.  cucur- 
bitx.fem.cucumcris,  fcm.  mclonis,  fem. 
cirruli,  ana  3  ij.diagiedi]  3  itj.  Hachez 
fort  menu  h  pulpe  des  Sebcftcs,  prunes, 
&  tamannds.&  la  tirez  auec  lesciux  fuf 
ducs ,  puis  ayant  mis  le  refte  en  poudref 
faites  vn  clcftuairc  du  rout  fclô  les  pré- 
ceptes de  l'art.  Il  eft  (îngulicr  contre  les 
fleures  bi'  ieufes  ianc  iiucrmittcntcs  que 
continues. car  il  en  tempère  l'ardeur  fait 


Tnphere  Pcrficque. 

R.Succi  folarii.aut  folani,fuc.cndiui«  Tryphera 
I  verx.fuc.apit.fuc.  lupulorum  dépurât  a-  peiiica. 
natb.ii.  Ietrez  dedans  cc:>  fucs  purifiés, 
Violirum.rofarum,  ana  3  iii.  folluulo- 
rum  fenx  \  li.agarici  \  i.  prunorum  Da- 
mafccnorumjnum.  l.cul'curx  5  S.  myro- 


fominc  illcr  les  patients. leur  ofte  l'amer  bibnorum  ,  cirrini.  chebul  indu'um, 
tume  de  la  bouchc,6c  pouffe  Us  humeurs  fricatorumin  oleo  amycdal  uum  duic. 
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anaj  ij.  Spicar  Indicx ,  3  iij.  Faites  les 
bouillir  à  petit  feu  iuiqucs  à  ce  qu'il 
n'en  refte  plus  que  deux  hures ,  puis  ict- 
cez  dedans  Epithymi  ,  5  xi.  &les  faites 
bouillir  derechef  lentement,  &  après  a- 
uoir  oi\c  la  badine  de  de  (Tus  le  feu  paf- 
fez  le  tout  par  vn  couloir  &  l'exprimez  à 
bonefeient.  Séparez  n  deux  la  liqueur 
que  vous  aur«.*z  tirée  &  dans  l'vnc  de  ces 
part  cs,di(Tolu<.  /  Tanunndorum  récent, 
fiij.  Mannae et.  iJf  Puîpar  eaffiç.  l  tiij. 
Sàcchari  violaci  Ib.  i.  Coulez  lc%  ,  &  les 
nettoyez  de  toutes  ordures,  ic  icttez  dûs 
l'au  ■   Ib  iij.de  fuccri  fin  ,  6c  S>.  j.  de- 
bon  v  in  aigrc.Cuifi  z  les  i  petit  feu,  puis 
lesioign  z  auec  l'autre  pjrtiedes  lues, 
&  après  Us  aumr  fait  cuire  tous  cnlcm 
ble  en  confidence  de  miel ,  adi  >ultez  y 
les  cfpcces  futuantes  réduites  en  pou- 
dre. Hiubarbari  opt.  ^  il  Myrobalano- 
rumcitrm.      fi.  Myrobalan.  Chebul. 
Jndoruiu  ana  3  i.  Myrobalan.  Bcllirico- 
xum,  Emblicorum  ,  ana^/j*.  fem.  Fumi- 
terra:  ,  Troch.fcorum  diarrhodon  ,  Ma 
cis,  M  illicis,  Cubebarum,  Spodii ,  aut 
Eboris  vfti ,  Santali  Citnni ,  ana  3  li.  nu- 
cleorumfcm  Cucurbita:,  fcm.  Citruli, 
fcm.Cucumcrts,  fcm.  Mclonis,  ana  3  ii. 
/f.Anifï  ,  5  fî.Spicx  Indicç  ,  xii.  Formez 
en  vn  Elcauaireque  vous  (errerez  dans 
vn  pot  de  terre  oimft  par  dedans  d'huile 
violât, pour  eu  donner  au  befoin  .^  i.aucc 
dj  l'eau  froide. &  du  fuc  d'Endiuc,  ou  de 
Solane.  Uefl  bon  contre  les  fieures  ai  - 
gucs.les  inflammations  de  rcitomachj& 
dj  foyc,5c  les  opilationsdes  vifeercs.  11 
rend  auiiî  la  veut!  empefehee  ou  perdue 
pardes  vapeurs  bilietifes  ,  eftanche la 
foif ,  &  nnp<  (che  cjuc  ceux  qui  en  vfent 
ne  foyent  affliges  des  maladies  que  cau- 
fenr  ordinairement  les  humeurs  bruilés. 
Me  fuc. 

Des  Elecltiaircs  lixati^qu  on  garde 
dans  Us  bouriqtws,& premièrement 
des  Cbolagogcs^ou  purge-  bile. 

ElcdmAire  di  fuc  de  Rtfel. 
R.  Succi  tof.irum  rubrarum ,  Sarrlia 
r  1  bi  ,  tua  tt>.  Scammonij  prçp. 

\  \  fi.  Santah  rubri  ,  albi .  ci'.rim  ,  ana 
x  vi.Spodj;.  3  iii  Caphura»,  3  j.  Cuifcz 
k  fuccre  aui  c  le  fuc  de  rotes ,  puis  y  ad- 
ioulkz  le  relie,  &  en  faites  vn  Eleftuai- 
rc  que  vous  pourrez  garder  deux  ans  ,  & 
dont  vous  donnerez  depuis  3  h  iuiques 
'5/^-  H  purge  bentgnement  la  cholerc 

roulle  ,  appaifc  les  douleurs  des  joinftu-  I  Br*$.tuole  ejueno/ire  étutheur  a  imite  em 
rcs,  caulecs  par  des  hu  meurs  bilieux,  &  j  U  de/crif>/iom  de  eefi  Ut  dm  Aire  met  imM  À 
chauds,  &  guérit  lw  heures  tierces.  Nie.  fropçj  d»  Absorbe  ,  *»Ue*  du  TrotbiJ- 
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llalu aire  rofat  de  Mefue. 

R.  Succi  rofarum  rub.  It.nij.  faccha-  Ble^mi 
ri  opt.  fc.  j.j?.  Mann*  cL  &  récent.  §  vi.  ^fS™* 
Scammonij  prçp.  g  j.  Faites  cuire  le  tout  Mc"u* 
à  petit  feu  en  confidence  de  miel ,  puis 
adiouftez  y  les  choies  fuiuantes  rédui- 
ses en  poudre  fort  fubtile ,  Trochilcor  û 
de  Spodio^  i.Galliar  mofeh.  Croci,ana  3 
n.Trochifcorum  de  Bcrbcri$,|iî. Formez 
en  vn  ElcSuairc  ainfi  que  l'élcignc  l'art, 
&  en  donnez  rulquesi  3  v.  pour  purger 
doucement  la  cholerc  roufle  ,  &  guérir 
les  maladies  qu'elle  caufe  ,  comme  les 
gouttes  chaudes  »  le  tournoyement  & 
douleur  de  tcflc,  d'yeux, la  launilTc ,  &c. 
On  fe  fert  de  ceft  Eleâuaire,  pour  faire 
les  pillulcs  qu'on  appelle  d'HermoJa- 
âes,&  Aggrcgatiues.Mefué. 

Eleciuatrede  PfylUum. 
R  Succi  Bugloffi,  fiue  Bbrraginis  do-  }îe^ 
mcrticç  ôc  fylucftris ,  fuc.  Endiuiç.fuc.  de  ?ijUm 
Api  j,  anaflj  ti.fuc  Fumariç,  |iv.  Cuf- 
cutç,  Ani/î,  Si  nç,  ana  ^/f.'Capillorum 
Vcn.M.j.Aian,?  |.  Nardi  Indic^ ,  3  ii. 
Clarifiez  les  fucs ,  mefl.  z  les  enfcmble* 
&  y  faites  infufer  vingt  &  quatre  heures, 
rous  les  (impies  fufmcnrionnés.puisleur 
donnez  vn  bouillon  ou  deux  en  y  adiou- 
(rant  violarum  recent.  §  iii.  Epithymi 
^  ii.  Faites  les  bouillir  derechef,  puis  ad- 
louftezà  la  colaturcfcm.  Piyllij  1  iii.  & 
J'y  IjiiIcz  infufer  vingt  &  quatre  ncures 
en  la  remuant  fouucnt.  Exprimez  en  par 
après  tout  le  mucilage,  &  en  prenez  tt>. 
iv.  que  vous  ferez  cuire  i  petir  feu  auec 
tt>. ijjf.de  fuccre  fin.  3  iij^.dc  Scâmonee 
préparée.    Et  quand  le  tout  fera  cuir  en 
confidence  conuenablc.ic  rtez  dedans  la 
baflînc  ou  il  fera  les  chofes  fuiuantes  ré- 
duises en  poudre  fort  fubtile  ,  fçauoir 
crt  ,  Trocnifcorum  Diarrbodon  ,  Tro- 
chilcorum  de  Spodio  ,  Rhabarbari,ana 
l  j  Trochifcorum  de  Berbcris  ,  |  i.  In- 
corporez le  tout  cnfembleen  ElcSuarre 
duquel  vous  pourrez  donner  dcpuisj  iij. 
iufqucs 

^  Purgc  'a  cholere  rouile, 
c  cft  pourquoy  il  guérit  les  fieures  arden- 
tes fitaigue  s  ,  Jaiaunide  ,  l'intempeiie 
chaude  du  foye  ,  &  la  douleur  &  tour- 
noyement de  tefte  qui  prouient  des  va- 
peurs de  la  cholcrc.Mcfue. 


A  n  n  o  T. 


Des  pnferudtifs.  Liure  IL 


fufs  de  Rh*b*rhe ,  f*fie  negltgemmtnt 
Jtmin  jtlence  les  trtchijqmes  de jj>odt»m. 

Eleiïuaire  de  VfjUiumJe  Monta- 


M 


Et  lors  que  le  fyrop  fc  commencera  d*cf- 
paùTir  t  dccuifcz-le  aucc  res  Aies  de  gre- 
nades i  &  le  remuez  toufiourt  auec  vne 
ipaculc  faite  de  bois  d'oliuicr,  iufquesa4 
ce  qu'il  foit  cuit  à  perfection;  car  alors  U 
le  f judra  otter  de  deflus  le  fcu,&  y  adiou 
fter  les  choies  fuyuanrcs  fubtilcment 
pulucnfecs.R.Samalialbi,  &  rub.fpodij 
ana  %  y?.pnrtulacx  3  vi.rofarum  traga- 
tnt,bcrberis  ana  3  i j  Formez  en  vn  E- 
dont  tous  pourrez  donner 


Eleftuariû  R.  Polypomjrecen.tb.j.fcnç.violarû» 
«ie  Pfyilio  prunorum,tamaiindorum.  paftularum  a- 
«ontagna.  na  |nj  aqux  fontislb.x.  Laiflez  infufer 

le  tout  cnfcmblc  par  l'cfpace  de  vingt  fit  1  can 

quatre  heures,  puis  le  faites  bouillir  iuf-  j  lc&uatre 

ques  i  confomption  de  la  moitié.Sc  quâd  depuis  $/?.iufques  i  l  j.Et  fi  vous  le  vou- 
yous  l'aurez  coulé  &  exprimé,  referuez  ,  lez  rendre  plus  Iaxatif,il  y  faudra  adiou- 
vne  partie  de  la  liqueur  que  vous  en  au-  ;  fter  $  j  de  feammonee,  pour  chafque  li- 
rez tircepour  extraire  la  caltc,  &  les  ta-  j  urc.lors  qu'on  l'ofte  de  demis  le  feu.  11 
marinds  ,  &  icttez  dedans  l'autre  partie  purge  la  cholcrc  rouTc  ,  &  tempère  fes 
|  iij.de  femenec  de  pfyllium,  que  vous  y  ardcuis.  11  cuacuc  auffi(fclon  l'opinion 
ferez  infufer  autres  vingt  &  quarre  heu-    de  quelques- vns)la  cholcrc  noire, ;&  les 

humeurs  bruflo  fit  recuits.  On  en  peut 
donner  aux  bilieux ,  à  toutes  heures  du 
iourauec  de  l'eau  froide  ,  pour  leur  c- 


rcs  en  la  remuant  fouucnr,&  dans  îb  j  du 
muciiage  que  vous  en  retirerez,  mettez 
Ib.iv.de  fuccre  fin ,  &  les  faites  cuire  de- 
rechef av  petit  fcu.puis  adiouftez  y.caflîx   Ibnchcr  la  foif ,  &  tempérer  leur  ardeur, 
filtulx  puîpx  tamaiindorûdiifolutoium    U  cft  bon  contre  les  fieures  continues  & 


Diaprunû 
lo'uriuum 


cumprxdi&adccoftione  ,  analb.fi.diâ- 
eredij  \  iv.fpodij.rhabarbari,  fantali  al- 
bi.rubn,rofarum  rub.vioiJrum.  fem  pa- 
pauerisalbi.fem.portulacx/cm.cndiuiç, 
fetn.  fcariolx.fcni.laâucx.fem.fœniculi, 
fem.anifi  ,  fem  bcrbcreorum,trag.ican- 
thx  ,  amyli ,  gtimmi  Arabici  ,  rafurx 
cboris.funurix  ,  plycyrrhilx  ana  jiij. 
myrobaianorum  Indorum,  emblicorurn, 
ana  3  v  /T.Mcflcz  bien  le  tout  cnfcmble, 
&  en  foimez  vn  Elccluairc. 

Elctttuire  de  prunes  Uxuttf. 
R.Diapruni  leniriui  tt>  /•  d.agrrdij  \  j. 
incorporez  Ici  bien  cnlemblc  &  les  (er- 
rez pour  en  donner  au  beloin  depuis  5  j. 
iulques  à  jji.Nicolas. 

Oxylatiuum. 
R.Malorum  granatorum  acetoforum, 
ic  dulcium,ana  §  viij  l'runorum  fic.tb.ii. 
Fai:cs  cuire  les  prunes  dans  tb.x  de  l'eau 
de  (ôtaine  iufquo  à  côfoprionde  la  moi 
tié.puis  les  tirez  de  l'eau  &  les  partez  par 
vn  crible  ou  tamis.iufqucs  à  ce  que  v<  us 
en  ayez  retire  toute  la  pulpe.f  aiccsbouil 
lir  parrpres  §  fi.de  violes,  dans  la  dteo 
âion  des  pruncb,  &  ?prcs  l'auoir  coulec, 
&  cuite  en  demi  lyrop  aucc  tb.ij.  /?.  de 
bon  fuccre  ,  aiiioufLz  y  la  pulpe  des 
prunes  ,  &  quar.d  vous  l'aurez  fait  en 
cor  vn  peu  bouillir  ,  mettez  y  $iiij  dc 
tamani-.ds  fans  noyaux  &  l  ij.dccaflc 


ardcntcs,contrc  les  maladies  aiguës ,  les 
intrmperies  chaudes  de  l'cftomach,&  du 

foye.les  tierces  tant  intermittentes,  que 
continues,  les  quot  idiencs  caufees  par  la 
pituite  fallec-  fitc.Pris  au  matin  à  ieun  a- 
uecdcla  dc-coétion  de  fcariole.  il  defo- 
pile  le  foyc.cx  guérit  la  launiflc.  Arnauld 
de  villc-ncufue. 

Eledttaire  froid. 
R.Santali  albi.rubri  ,  fpodij  ana  3;'.  Blecluariî 
gummt  Arabici.amyli,rafurç  eboris.rha  »ng«dum 
barbari.fenx^rolaïuAiolarum  ,  fumarix,  c^h^t 
Bciberis,Stbcltcn.fem.portulacx,  mara- 
thri.anifi.fcm.  papauetis  ,  glycyrrhifx, 
fcm.laâucx  »  ana  3  iiianyrobalanorum 
citrin.bclliric.capillorum  vencris  ,  ana 
\  i.lvMyrobalan. emblicorurn  \  i  Rcdui- 
ïez  le  tout  en  poubre  fort  fubtilc  ,  puis 
procédez  i  faire  ccfl  Elcfttiairc  comme 
s'enfuit.  Mettez  infufer  J  viii.de  femen- 
ce  de  pfyllium  dans  de  l'eau  chaude,  où 
vous  aurez  premièrement  fait  bouillir 
tb.  fi.  de  polypode  de  chefnc.  Et  lors 
que  cefte  eau  aura  attiré  tout  le  mucila- 
ge de  la  femence,  coulez  la  par  vn  fac  de 
groffe  toile  en  verfant  vn  peu  de  la 
mrfme  eau  bouillante  par  deflus  ,  puis 
dilfuluez  dedans  ctfte  colature  \  vi.  de 
feammonee  en  poudre  &  l'y  frottez  long 
temps  entre  vos  mains,  afin  qu'elle  fc 
mefle  &  incorpore  tant  mieux  auec  le 
mucilage  :  ce  qu'eftant  fait  mettez  Je 
dans  vne  baflîne  ,  &  le  faites  cuire  en 
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nettoyée  &  diflbultc  dans  de  l'eau  iule,  j  confirtence  de  demi  fyrop  auec  m.  mi. 
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defuccrefm  ,  Se  y  icttez  fur  le  milieu  de 
la  décoction  j  ij.de  tamarinds  ,  §ti*  de 
cafTe  ditfoultc  en  fuffifante  quantité  de 
décoction  de  prunes,  puis  les  faites  cuire 
lentement  à  perfection:  fans  cefler  tou- 
tesfois  de  les  remuer  toujours  aucc  vn 
bafton  defpuis  le  commencement  de  la 
décoction  iufques  i  la  fin.  Oïl.  i  alors  la 
badine  de  deflus  le  feu,&  verfez  ce  fyrop 
dans  vn  mortier  pour  l'incorporer  auec 
les  efpcces  fufdic>es,&  les  battant  &  re- 
muant long  temps  aucc  vn  pilon,  &  iuf- 
ques à  ce  qu'il  ait  perdu  toute  la  vifeofi 
té.  Il  cft  doué  de  mefmes  vertus  Si  pro- 
prierez que  le  prcccdcnr,&c!>  particuliè- 
rement pr  pre  aux  perfonnes  biliculcs. 
Nicolas. 

Tii.ln.ure  de  bonnes nouutlles. 

T£  Myrobalanorum  citrin.  myrobalan. 
chebul  an  \  j  myrobolan  Indorum  5  vi). 
fcm.portulacar  violarum ,  fem.fcariolx. 
ana  g /?.  myrobalan. belliric.emblic .  ana 
z  j  G  vii.mafticis  5  ij  9  j.uinarindoruru 
|  uj.florum  ncnupharis  ,  bciberis,  been 
rubn,rhabarbari,ana  3  j.G.  iit  j  nvduli* 
caffia:  fiitulat  l  liij. Formez  ccli  HU  cluii- 
re  comme  s'enfuir:  faites  bouillir  \(£.  de 
fyrop  nolat  dans  lb  ij  d'eau  de  font  une, 
iufques  à  ce  qu'elle  foir  toute colorée, 
oltcz  la  de  defluS  le  fcu&  lapalTcz  par  vn 
couIoir.Prcnez  en  autan:  q  vous  iugerez 
qu'il  en  faudra  pour  huer  la  ci  (Te  &  les 
tamarinds  ,  coule*  U  par  vn  tamis  &  la 
mette/  dans  vn  vaiflVau  i  part.   P  êne/, 
en  après  le  refte  de  l'eau  colorcc  de  fyrop 
violât  &  la  faites  bouillir  aucc  lb.  i/?.de 
fuccre  fii  iu.'qucs  i  ce  qu'elle  i'oit  tou- 
te confbmmee.puis  adiouflez  y  L  laueu- 
re  de  la  enfle, &  les  tamarinds,  &  les  fai- 
tes bouillir  derechef  &  cuire  i  pert<-ctiô, 
ce  que  vous  cognoillrez  i  ce  que  fi  vous 
en  mettez  vne  goutre  fur  IcfonddVn 
roorticr.ou  fur  vn  marbre, elle  ne  s'efiou 
1er  a  point  ,  mais  demeurera  s  nie,  &  ra- 
maffee  comme  du  miel.  Incontinent  Jô* 
que  »<iU'.  aurez  remarqt>é  cela  ,  ollcz  U 
baffîne  de  deffus  le  feu,  Se  lailet  vn  peu 
refroidir  ce  fyrop  ,  puis  le  mt  fleiôt  in- 
corporez auec  les  poud'Cs  fuldiftes  ,  Si 
en  faites  vn  Elrcto.iirc  duquel  vous  pour 
rez  donner  z;  iii.foir  &  matin  aucc  de 
l'eau  riede  :  ou  aucc  du  fyron  violât  & 
3  i)  dc  thabarbe  ,  à  ceux  qui  font  déte- 
nu de  H  urcs  aiguës, & qui  penfent  touf 
iours  voir  des  nuaees  devant  leurs 
ycuXji  caufe  des  v-peurs  biJieufcs  qui 
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leur  montent  au  cerueau.    II  guérit 

au  (1 1  la  iauni(k,&  autres  maladies  du  fo- 
ye  »  fi  on  en  fait  prendre  aux  patients,  a- 
ucc  du  fuc de  fcariole.ou  de  fcnoiXou  do 
la  décoction  de  cheucux  de  venus .  Ni- 
colas. 

Des  Elecluaires  ?bkgmagoguesyou 
furge-pituite. 

Bemfte  Ux*r/*e. 
% .Turbiih  elcfti  ,  facchari  ana  5  x.  f^ffa 
diagredii,  efula?  prarparatx.hetmodady-  UiUut- 
Iorum.rofarum  ana  5  v.cariophyl.  fpicat 
indicx.zingibcris.croci ,  faxifragix.ma- 
cropipcns.amomi  ,  aut  calami  aromat. 
cardamomi  minoris.fcm.apii,  falis  gem- 
mci,galangx,macii,fcm.  carui  >  fem.fœ- 
iv eu .'1,  fem.  petrofelini  ,  fem.afparagi, 
Icm.rufci.milii  folis  ,  ana  3  j  mellisde- 
fpumjtilb  iii.  Faites  en  vn  Elcftu  aire 
qjc  voui  pourrez  garder  trois an*.Il pur- 
ge les  humeurs  pituitcux,  8c  norammenc 
ceux  qui  tombent  fur  les  loinôures  ,  & 
qui  croupilicnt  trop  long  temps  dans  les 
reins,  Se  djns  la  vefeic.  Nicolas. 

E!:3uatrc  à  e  Ddttes. 
y.Daâylorum  mundar  3  c.  penidio-  DÎ,Ph«- 
rum  3.l.amygdalaru'"d  jl  purent.  3  xxx.  mcon* 
turbitb  ,  cl. 3  xxv  feam nonii  3  xii./ingi- 
bcris.pipcris  longi.foli-irum  rurx,  ena- 
momi  bgni  aloes.macis.anifi,  fœnicult» 
dauci.galangx.ana  5  ii.fi.  Faites  infufet 
les  dattcs.trois  Jours.  Si  trois  nuiâs  dans 
du  vin-aigre,puis  les*  broyez  dans  vn  mot 
ticr  »uecles  amandes  &  lc>  u-*nidc>.  Re- 
duifez  le  relie  en  pjudre  fort  fubtile,  & 
n.coiporcz  le  tout  aucc  tt>.  vi.de  jnicl 
efeumé.  Il  cft  tn  -bon  c<  ntrt  les  fleures 
longues  &  corrpofee«#cai  il  purge  la  cho 
lerc  touffe, &  le  phlegmc  11  appaireauf- 
fi  les  d«  uicurs  de  la  colique  de  l'efto- 
mach,  &  autres  qui  procède  nt  de  la  cru- 
dité d' s  humeurs. On  en  peut  donner  de 
puis  3  ii.iuie,ucs  à  5  v.Mcfuô, 

Ugr.ir.d  Elcttu  air  c(f  Inde. 

R.Cinamomi,  canopbyl  .  fpicx nar- lleftuani 

diïndicx,  lofarumrub  caffiar  lignear  indum 
verar,  r  cis  .  cyperi  ana  l  fi.  Santa-  m*i0*' 
li  citrin  a*  ii  fi,  ligni  alocs  ,  nucîs 
mofehat.  una  5  ii.  turbuh  cl-j  1.  fac- 
chari oprini  p.  ndiorum  ,  ana3  xx. 
galangar ,  ca-atmomi  maioris  ,  mino- 
ris  a  "an  ,  nuAicis  ana  3  i  fi.  Scammo- 
nii  prarp.î  i./i.  l\./ui  aie  tou»  en  pou- 
dre fort  fubtile,  Si  la  irocttz  long  temps 

enu; 
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encre  vos  mains  après  les  auoir oinltes 
d'huile  d'Amandes  douces  cirec  frefche 
met. puis  en  faites  vu  Elettuairc  auec  le 
fyrop  (muant  qui  2£  fucci  Apij,  fœnicu- 
li,  Cydoniorum,  ^ranatorum  ,  omnium 
depuratorum. ana  s  vi.  mcLis  dcfpumati 
tb  lii./T  vcl  îfe  iiii.fi.  Cuifcz  le  tour  en 
fcmble  en  confiihncc  de  fyrop.  11  puige 
le  ventre  inférieur  de  piruicc  pourrie  ,  & 
attire  des  ioinctures,  diffipe  les  ventofi 
tés^appaife  les  douleur»  de  la  colique.de 
l'cftomach  ,  des  roignons,  &  des  autre* 
vifeercs.  On  en  peut  donner  depuis }  U. 
iufcjucs  i  3  v.  Me  lue. 

An  notât. 

Les  Modernes  ne  font  pat  d*  Accord  tou- 
chant la  dofeer  le  nomlre  des  Ingrédients 
de  ceji  EledUAire.car  BraJJ.iuole  tnledej - 
eriuantn'jfait  point  mention  du  m  a  flic. 
Cor  dut  nj  met  qn'vne  drachme  de  Tur- 
bith.mau  l'eslime  qu'il  en  faut  f  lu  fit jl  ac 
eufer  r imprimeur,  qui  a  mu  vn  t.  au  lie» 
d'vn  l.  a  yuoj  le  d  iligent  £?  fidèle  Phar 
mAcien  jerA  aduerti  de  f  rendre  varde. 

Le  petit  Elecluaire  d'Inde. 

Indummt-     R-Turbith  clcâi-  Sacchari.  anajvj. 

j^,,  mmi  Mjcis,Cariophyllorum,Pipcris,Zingibc- 
ris,  Cinamomi.  nucis  milch.  Cardamo- 
niitana  5  fii.Scammonij  prxp.^  i.y?  mcl- 
lis  dcfpumati  tb  iii.  Formez  en  vn  Elc- 
ûuairc  qui  clt  d  jiiede-  mcfmes  propiic- 
tés  que  le  premier  .  &  dont  il  faut  faire 
prendre  depuis  3  li.iufqucs  à  |  fi.  Mcfué. 

Ekcluaure  de  VEuefque. 

Elcftuariû  R.Scammonij  pra»p.Turbirh,ana  jri. 
Epifcopi,  Cariophvllorum.Cinamomi.Zingtbcm, 
«ùis  £Jcf-  Myrobalan.  Emblic.  nucis  mofeh.  Poly» 
podiiiana  3  ii. fi. Sacchari  opt  §vi.  mellis 
dcfpumati,tb  \.\  itii.  Faites  en  vn  Ele- 
Ctuairc  :»infi  que  l'cnfcigne  l'art,  &en 
donne/,  iufquesà  \(?.  Il  purge  la  chole- 
re  rouffr  &  la  pituite  »  diflîpc  les  vento- 
Jîtcs.appai le  les  douleurs  des  roincturcs. 
de  la  colique.&du  coOé.&'purge  les  hu- 
meurs qui  fe  gliflèntdans  les  icignons 
&  dans  la  vefeie  Mefué. 

Le  grand  Elecluaire  de  Tu  r  bit  h.  « 
R.Turbith  albi  &  gumraofî  3  x.Zingi 
beii?  %  v.Mafticis,3  iii.Sacch  .n  albi.^  ii. 
fi.  Réduirez  le  tout  en  poudre  fubttle,  & 
l'incorporez  auec  fufhTante  quantité  de 
mie  1.  U  purge  la  pit  une pnncipalcmét 
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celle  qui  cft  dedans  l'cftomach,  ou  ven- 
tricule. Zczar. 

Le  petit  Elecluaire  de  Turbtth. 

R.Tu.bith.opt  l  i.Diagredi)»Z!ngibe- 
ris.an.  $  fi. Cinamomi,Cariophyl.an. 3  ti. 
Galangar,  Piperis  longi.:macu,  ana  5  i. 
mellis,^  viii.3  v.Formc/  en  vn  Eleciuai- 
rr,quiift  propicpour  eichauifcr  ,  & 
purger  les  humeurs  pituite  ux. 

La  Sac  rte  amere  fimple. 

R.Aloescke'tx^C.  Cinamomi.Xy-  Hicrapicra 
l'.balfami,rad.  \fari,  nariii  fpicr  lndicx,  iîmplex. 
mafticis  Chiar,Croci„ana  3  vi.  Broyez  & 
incorporez  le  tout  auec  luffif  antc  quan 
rire  de  miel.  C'cft  vn  fouucrain  remède 
pour  nettoyer  l'eftomach  ,  tant  des  hu- 
meurs qui  y  flottent  que  de  ceux  qui 
font  adhérents  àfes  tuniques  intericu- 
rcs,d'où  vient  auffi  qu'il  cft  propre  pour 
ceux  qui  penfent  toujours  quelque  pe- 
tit moufeheron  qui  volette  deuant  leurs 
yeux,  pour  ceux  qui  font  ordinairement 
conflippés,  &  pour  les  femmes  qui  n'ont 
pas  leurs  purgations  lunaires  bien  rei- 
slces.  On  en  peut  donner  par  la  bouche 
dcpuis^yT.  iufqtiesà  $1.  &  en  dyftcrcs> 
depuis  3  vi.iufques  à  *  ii.Galcn. 


An  n  ot. 

On  Appelle  ce/le  compoft!on,en  Grec  Hit 
rA,ct/l  a  dire Jac  ree  y  a  caufe  de  fes  excel- 
lentes ey  diurnes  propriétés  cr  Picta,  cefi 
a  dire,ATierc,a  cA»je  de  /* Moes,  ejui  ejffore 
Amer, d'où  xuent  tue  quelques  vns  U  nom- 
ment Aufii, Hier a  DiÂloes.Ceux  Ufe  trom-  Galcn  n  cft 
peut  fort,  qui  penfent  que  G  A/en /oit  Tau-  pas  l'au- 
theur  de  ceit»  compofition-.cAr  comble  qn  il  thtiir  de  Ja 
C Att  dejcriptt( an  hure  i  de  /a  compofîtioi»  Sacrée  A- 
des  mediCAments Je/on  les  lieux,  au  chapi-  m."e  • 
tre  ,  de  ceux  qui Jontjukieûs  aux  douleurs 
detejlepAr  Ia  JjmpAthie  ou  confentiment 
de  CeJlomAik)  comme  en  e  lÂt  Pinuenteur. 
Ilrecognott  toutesfou  luy  mefmc  au  chap. 
X  .du  liure  K  Je  l'a  fgmpo/ition  des  med.  Jt  - 
Ion  les  lieux,que  cefl  au  Jcul ^ndremachué 
s  qui  la  gloire  en  e(i  deuè.  Es  combien  que 
G aI 'en au  chap. U. du  I1ure7.de  fa  méthode» 
Cr  en  plu/îturs  autres  lieux ,  junte  en  tout 
&  par  tout  Ia  description  qu  AndromA- 
chm  a  faite  de  ie{t  Elcéiuaire:  il  U  change 
pourtant  en  plufteurs  endroits  de  ftt  *f 
critt ,  O"  diminue  tantofl  la  dofe  Je  P.4- 
loet  »  tAntofl  celle  de faffran  ,  *f  ce  peur 
empefeher  ou  que  ce  remède  m'eftbAujft 
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fétr  trop  le  fije  t  -*  nentefle  »  &  nmfe  m» 
cerne**  de  ceux  <j*$  en  vfent. 

Sacrée  Amerede  Conjlant'm. 

Hicrapicra  R.Myrabolanorum  Citrinorû.Chebu- 
Coniliuni.  jornm  jndorum,violarum.  Abfinthi  j.ana 
îfi.Myrobolan.Emblic.Myrobolan.Bcl- 
liric.  Caftîx.  Epithyrni.  Agarici.îcnx, 
Cufcurx,  Schoenanthi.  Rhabarban,  Xy- 
locafll.r,ana5  ii.  Spicx.Anilt,  Mifticis, 
Xyloalocs,  Salis  gemmx,  Nirn.ana  3  1. 
Pulucrifcz  le  roue ,  &  l'incorporez  auec 
fuffilantc  quantité  de  miel.  Elle  cil 
propre  pour  conferuer  &  faire  tccouurcr 
la  vcuë.Nicolas. 

Sacrée  compofee. 

%  CuloeynthidisS  viii  Scyllxaflatx, 
Hie."  com  AeTrici.  Ammoniaca.  Scjn.mcn.j  cort. 
*      '      rad.HclIcborinign,  Suxchados.Hypcn- 

ci,i'i»i-g'i.G'-ri:i3nT,rricxn3rti,,Scliœ 

'  «aatbastB»5Xvi.PoUjmoiittiUAwl>y 
mi,  Polvpodij.  Bdellij .  Alocs.  Cham* 
drvos.Euphoibij,  Marrubij.  Cadix,  ana 
x  viii.Myrrhx  .Sagapcni.Croci,  Ariftolo- 
chix  rotundx.Tnum  pipcrum,Cinamo 
mi;Opopauacis,CaItorij,PerroleIini  am 
-  [{ii,    Rcduilez  le  tout  en  poudre  fort 
iubtile  .  pu«s  l'incorporez  auec  autant 
pefant  de  miel  efeume.  C'eft  vn  remède 
fortfcur&  emeacieux  contre  route*  les 
maladies  longucs,&  rcb;llcs  Galen. 

Autre  Sacrée  amere  compofee. 

%  Cinamomi,  fpic.r  Tn.ltCT,  Croci, 
"  ft?  Schïnan«hi,Afari,Xylocafrx,  Xylobal 
P       fami.Ca ■•pobalfami.violarum,  Abhmhij, 
Epithymi,  Agarici.rofar.  Turbith,  Coio- 
cymbld».  Maftieis.ana  3  IL    Alocs  non 

lot»,  5  x.  3  ii.  mellw  defbttOMei ,  !  nil 

Incorporez  le  tout  enfcmblc&cn  faites 
vnEleAuairc  que  vous  pourrez  garder 
deux  ans  ou  plus  ,  dans  vn  por  de-  terre 
plombé.  11  cl*  bon  c  ^ntre  pluficurs  ma- 
fadi'sducerucau  .  des  au-c:lles.  &  des 
yeux.il  parce  for:  bien  l'Ftlomach,  &  le 
foye.ramoflit  &  defopile  la  râtelle,  net- 
toyé les  reins  &  lavifcie.  &  corrige  l'in- 
tempetie  froide  de  la  manicc. Nicolas. 
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Hicra  picra 
com 


3  ii.  Calamiaromatici^maRicH  CalTix,  poGuafc. 

ana  5  vn.Xylobal(ami,$jî.  Pipcii*  nign, 
albi,Gentianx,Amonuiana  3  i.  Diagre- 
dii  3  li.Puluenfez  fubcilemenc  le  com, & 
l'incorporez  au-.c  luifilante  quantité  de 
miel.  1 1  purge  IV «c  5c  l'autre  cholerc.Sc 
la  pituitcdulipc  les  grofliere*  vapeurs  Se 
vencofitez  du  ccrueau,dc  l'cltomach*  je 
de*  boyaux,  d'où  vient  qu'il  cft  Gngulier 
contre  la  dcbili  é  de  la  vcuè.fitles  autres 
maladies  qui  prouienent  des  eau les  fuf- 
dttes. 


Autre  Sucrée  amere  compofee,  de 
hUjue'. 


^.Aloes^xv.  Euitîiymi.Cofti.anax, 
v.Euphorbij,Croct,Spicx  natdi,  Chamç 
dryos,-na  3  vi.  À$âjt|Ct$Ix.  Canoph>l. 


Sacrée  Amere  auec  Agaric, 

%  Spccicrum  Hier*  fimpi.iine  Aloè.  "^SS 
Aganci  troclulcati.ana         Aloe'snon  ric0w 
lotx  l  i.Millis  dtfpumau,J  vi.  Formez 
en  vn  tketuatre. 

Sacrée  de  Pacciut, 

%  ScTtchados,Marrubij,Charaxdryo$,  ^icraPac 
At;.«rici,v.olocynih  dos.anaj  x  Opopa- cij  ,  alùs 
nacix,Sagapcni,l'ctroLlini.Ariltolochtas  Pacclu/. 
iot  P  péris  .îlbi.ana  5  v.  Cinamomi,;pi- 
cx  Nardi,  Myrrhx.  Voli),Cmci,ana$n\ 
Mcllisde!pumatiîb  11.  jnii  3  v  Rcdui- 
fez  en  po-jdre  ce  qui  !c  peut  pulucritct. 
Broyez  les  liqueurs  d-ins  vn  mortier» 
pui>  les  mettez  dans  vn  autre  mortier 
chaud  ,  Se  1:  s  y  di^mez  auec  vne  partie 
du  miel  t  «ut  bouillant,  &  y  adiouucz  fi- 
nalemcn:  toot  le  refte  tant  du  miel  que 
des  ju:r<.s  ingredtcnts.&les  mcfltz  bicti 
cnfen.ble.  Ceftc  compofition  tft propre 
pour  gi.erir  ceux  qui  tombant  duhauc 
nul, ceux  qui  (ont  fubi<  cts  aux  douk-urt 
deteflc.Ls  turLux ,  les  endormis  d'vn 
troppiofond  fommeil.  Elle  guérit  aufïi 
les  conuuinons.lc  ris  Sardonien,lcs  dou- 
leurs de  poictrinc  &  de  codé  les  tcr.ltôs 
des  nerfs,  les  douleurs  des  ioincttKCS.de 
l'cfpinc  du  dos,&  des  lumbes  ou  rabic.8c 
refvut  les  duretés  ioin&es  auec  douleur 
qui  le  nt  uux  inammdlcs  des  femmes. 
Lllc  cft  bonne  atiîï  pour  ceux  quionc 
l  eltorcacli  mdigelt.qui  font  moleftcs  de 
rots  a  gres  ,  d  vn  uelir  continuel  de  vo- 
mir &  qui  ne  celh  nt  de  ciachotct  :  mai* 
particulièrement  tilc  cl»  propre  aux  me- 
lancholiques.N  icoias  AleXJi.dun. 

Sacre*  £  ArcbtffBttn 

y.ColocynthidoN^  i  Clian  xdryoï,  ^ 
Agarici,M.<nubij,ltoîcl»ados  ai-  ^  x  O  lllgcIù, 
popanacis.Sagap  ni.anaài  i.  Pctioiitini, 
Arillolocliixroi.pifcns  aibi  an.  5  v  Ci- 
namomi,  fpicx  Nar^i  Indic.v ,  Myrrhafi 

Polij 


)Q9 
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polijmontJni,eroci,ana5  iiiî  Faitesen  i  porgé  les  humeurs  wn«f»b>rîs  f/iegr-of. 


I 


Hier»  Ar- 

chigcnis 

aiu. 


m  Èleâuairc  aucc  au  ta.  pelant  de  miel 
efeumé.  Il  cil  bon  contre  les  maladies 
b<  i-iuch  «I  ii|iks,&  cô:re  celles  qui  font 
eau  le  es  par  vue  gro/ficre  pituke',  com- 
me le  verrigo ,  ou  tournoyement  de  te- 
ftc,le  mal  caduC.la  eonuulfîô.la  difficul- 
té Jw  rri'pi  cr.la  Kprc  &  autres  maladies 

Î[ui  font  engendrées  d'vne  matière  grof- 
icrc  ou  d'vne  fèronré  cxcremcntcufe.  Il 
cil  fort  fouueraio  auflî  contre  les  mala- 
dies des  boyaux,  de  l'cttomach  ,  &  de  la 
marrice.caufces  par  les  humeurs  fufdits» 
ou  pai  des  ventofitez  Aéce. 

Autre  Sacrce  <T Arcbtgenes. 
R.  Pu'par  Col«cynthido%  a;ii.  praffij. 
ftœchados.hellcbon  mgri.ch  uiurdiyo», 
frainmonij,lcucopipe-ts»  niacropiperis, 
ana  xji.fcyllat  afla;x,  cuphorbij,  aloës, 
c>oci,£cnti»nar,k<ctrofilini,  ammoniaci, 
o|>opanacis  ana  5  i.polij,  cinamomi»  fa- 
gapcni  myrrhx»  fpicx  Nardi,  fchuenan 
thi,  calamintliar  mont.  ariftolochix  rot. 
ana  5  ii.  Incorporez  le  tout  aucc  fuflï- 
fanec  quantité  d  :  miel  >  &  de  deer  ciion 
d'Epithym,  fie  de  raifîns  de  cabatt  netto 
yéwlc  leuia  pépins.  Elle  e(td<-tiec  de 
nteimes  proprictez  que  la  prcccdcntc. 
Mcfué. 

la  Sacrée  d  Hermès. 


Hermctis  R.Aloès  l  i.  trochifeorum  Ahhandel. 
Hicra  cum  aur.vin.tucbiih.agarici,di acûculi  vtuuf- 
dtacuncu-  ^u..  fi^^ircosfagapeni,  myrobalanoiû, 
chcbul%|um,curin.  Indorum.ana  %  i./T. 
zineiberts  .  cinamomi,  mafticn,  bdellii, 
hclfc  bt  ri  nign, cufhorbij  ,  alari  ,  al'  jl 
Iigma*  faits  Indj,caftoai,  croci,  apij  h- 
g.  lise:,  cocci  gnid  j,  Oouhados,  anJ  5  i. 
îeyllr  aiïatar  5  li.js.  feammonij  5  li,  vini 
odonfVri  q.l.  lucci  eucumens  agicltis  q. 
f.mcllis  olci,.  ni  q.l.  Broyez  fongneufe- 
m  nt  ce  qui  te  peur  mettre  m  poudre: 
dilToluez  les  gommes  dans  le  vm.  Abreu- 
vez I  s  poudiet  du  lue  de concôbrc  fau 
tja;v  &  Icslaiflez  fcichcrà  loiiir.pu  s'.es 
mouillez  cncoi  aui  c  du  mefn.c  fuc  de 
Ftikiift  fit  vn  peu  de  miel ,  fit  les  f  ichez 
dcicchi  f.incorpor'  z  finalcmmt  le  tou: 
en  emb  eaucc  forfifante  quâcité  dcmul 
efcun\é,  6£  en  donnez  fix  mois  après»  de 
pui  5  i.iufqu'  |i|  u.C'cft  vn  le  ut  fitfuu 
Dcratn  remède  contre  la  douleur  de  te- 
lle l  'Ucttrrce  ,  le  touin  «yement deccr- 
ucau.la  paralyfie.le  mal  caduc,  le  rrcm- 
blement.la  colique,  la  douleur  des  reins 
fie  de  matrice,  le»  gouttes  .  ficc.  car  eli 


fiers  contenus  dans  le  «erucau  ,  t  cfto« 
macliJet  toinâurcs,  fit  autres  parues  du 

corps.Mcfué. 

Sacra  de  Coleqninthe. 
R.Srofchadosvagarici»chan,aîd:yos»»  Hi^r*  K*- 
na  5  x.  colocymhi  Jos  5  xx.  fagapeni,  o-  ^j^0"" 

{topauacitiana  5  viii.  pcnofclint.ar  rto- 
ochiarror.  ptperis  albi»  anasj'v.  cafta» 
•3  v.Lcmamomi.croci,  fptcar  n  jrdi,  myr- 
rhar.poli;,  ana  3  iv.vmi.mcllis  dcfpuma- 
ri,an.q.l-  Faites  infufer  la  myrrhe  dans 
le  vin.reduilez  le  relie  en  poudre  >  fit  in- 
corporez le  tour  au.-c  h  miel  efeumé* 
Elle  puri;e  les  humeurs  cfpaix,  fit  vif* 
queux,  fie  la  cholere  noire  »  du  ccrucau, 
de  l'c  il  on  ia  1  h,  fie  de  toutes  les  parties  da 
corps  ;  d'où  vienrqu'clle  eft  tïnguiicre 
contre  la  manie.la  mclancholic .  le  mal 
caduc  ,  la  paralyfîc  >  le  ris  Sardonien ,  le 
tournoyement  de  tefte ,  les  vlcercs  ma- 
lins,chancreuxfiecauerncux.  Eli?  diflî- 
pe  aurtï  les  remontez  ,  fortifie  l'cfto* 
mach,aidela  dig.ftton.fiec.Rufus. 

Sacrée  très- for  te  de  Galen. 

R.Colocynthtdjs,fcyliaî .ammoniaci,  Hîera  r*ot- 
agaricijhcllcbori  mgr i,fîlphi]> hypcnci,  |,flirn»Ge- 
ana^  v.cpithyroii  bdcllij  jchamardryos,  cnL 
fucci  braflîcar.cailiï.ana  |  iv.fmyrnu,ra- 
gjpcni,  araftolochi.e  longr .  p  pern  albt 
fie  lonj.i,c  namomi.opopanacis.caftor'  i 
ana  i  tri  fi  pctrofclini.ablînth  1,  piper is 
mgri.ana  \  ti.aloës  |  t.fi.  mcllis  q.l.  For- 
me/ envn  bleâuairc  dont  vous  donne- 
rez depuis  5  il.  iufques  i  5  ni  au  macn 
aucc  de  l'eau  tiede.    li  tft  lîn.  ui  cr 
pour  les  Epikpnques  endormis.niclan- 
choltques>apopl'. diqu>.s ,  paralytiques» 
maniaques ,  lc  hargiequcs  »  fit  ceux  qui 
l'ont  fouuent  trauaill.z  de  douleurs  de 
tefte.    11  cft  bon  aurti  contre  la  fui  du  é, 
les  maladies  des  yeux  ,  de  la  gorgc,&  du 
gofierje*  douleurs  de  dents  >  Thydropi- 
lie ,  la  îauniflc  ,  les  maladies  du  foyc  ,  fie 
de  la  rate»  les  douleurs  des  loinéïure», 
les  Heures  quartes  »  fit  double  ricrers, 
la  lcprc,lcs  vlcercs  ch:ncrcux ,  fitc.  Ni- 
colas. ' 

Blanche  de  Nicolas. 


R.  Tcrebcnthina\opopanaciî»  galba- 
ni»Jllar  faeapciii,caUorci,anti  nonij,ful- 
phuris  ,  hdeili)  »  afpbjlati ,  ammoniaci, 
llyiacisliqnidr ,  carnis  tqosrtat  diagrc- 
pbo.bij.  jganci  ,  pulpar  colocyn- 
;llcbot;  mgr  ,p  jlvpocij.tliaplie, 
M  m  m 


B'aacaNi- 

colai. 


-  ityiacisnqni 
$  l  dij  f  eupho.l 
t  \  thidos.cllcb 


Dig 


Piabryo- 
nias,  ^rj- 
bibus  ,  AJ 
phckcra. 


Thcodori- 
*on  Anj- 


pyrethri.fchœnanthos.pcucedani  »  ifat  i, 
cyperi,pxoniar,betonicz,  polij,  chama-- 
Ji  vos,  amomi.lcuiftio,  fem.rutae  .fane, 
draconis ,  ana  5  i.ciriamomi ,  ctriophyl- 
lorum.  macis ,  cardamomi ,  aniiî  >  mara- 
thri,balfami,an.9/?.amb  as  g  v.  Puluc- 
rifcz  le  rcuc  fubtilemenr ,  6c  l'incorpo- 
rez auec  fuffifautc  quanriré  de  miel  ef- 
cumé  peur  en  faire  vn  Eleftuaire  dont 
▼ous  donnerez  depuis  x, 1  iufqucs  à  5  ni. 
dam  du  vin, où  aura  bouilli  de  la  faulge* 
ou  de  i'ht  ibe  de  la  paralyse,  eu  Prime- 
verc.  Il  purge  la  pirurtc,  &  les  humeurs 
groflîers  &  vifqueux  :  c'clt  pourquoy  il 

J'ucrit  les  douleurs  de  refte  inueterecs, 
es  douleurs  d'yeux  ,  les  cmpcfchemcns 
de  la  vcttc.lcs  tremblemens  &  dr b'Jire  z 
de  nerfs  le  mal  caduc.la  paralyfic,la  ma- 
nic,la  mclancholiei  &c. 

Electuaire  de  Bryone. 
R.  Rad.  Lryon:.r  purgatarum  &  tri- 
rarum  tb  jS  fcapa»,  /îuc  mcllis  p.  iTularum 
tt>  1  v.fcyilar  aiTjta:,  pinearurn  nuindar.a- 
na  l  i.b.nucis  mofeh. cardamomi,  macis, 
zingibcris.an  5  ii.cariopliyllorum,  pipe- 
ris  longi ,  (torcha  dos  ana  3  i  H.  fefeleos» 
faiis  geinmar ,  gallix  an.  3  i.agarici  5111. 
Formez  en  vn  EleÔuairc  duquel  voua 
donnerez  trois  rrois  après  .depuis  5  ii. 
iufquesà  l  8.  11  purge  le  ccrucau &  les 
nerfs  de  tous  excréments. c'clt  pourqu*  y 
il  eft  lîngùlicr  contre  le  haut  mal,  la  pa 
TiïyCic,  le  tournoyement  de  telle,  &  au- 
tres maladies  fioidcs  du  cerueau  &  des 
s>crf>.Dcmocrire. 

EleJuaimï  AtucarJes  de 
Thcodore. 
R.  Alpes  hepaticac  3j  i/j'.ireos,  calTiar,a- 
na  5  vii. minus  g.xvi.zmgiberis ,  anacar- 
di,carpoballami  ana  5  tu  f.  felij,  fp:ca», 
cyrncis  myrobalanorum.incu,  cpichymi 
au  x,  ni.  9  i.  carioph)  llorum  ,  rhaponri- 
ci,  nufticis ,  fchtrnanthi  ,an  5  i.g.iii.  /?. 
mellisqf.  Et  pour  fane  vn  Llcctuairc, 
procédez  y  comme  s'enfuit.  Pi  eue*  Ib.i. 
u'.fcorces  dt  racines  de  fenouil  cueillies 
au  n.ois  de  May.ou  de  Iuillet ,  d'autant 
qu'auparaur.nt  ce  tcmps-la,  elles  font 
par  trop  humides ,  &  rrcp  fclchcs  par  a- 
pres ,  fuites  les  infufer  (Vpt  iours  entiers 
Ia4Ssfb.JI.de  vin«aigse,bioytz  les  par  a- 
pres,  &lcsfaices  bouillir  dedans  leur 
viu-aigrcncfrr.es  iufqucs  i  la  confom- 
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de  couc  le  vin-aigre>&  vous  feruez  de  ce 
miel  pour  incorporer  tout  le  refte  des 
ingrédients  de  cefte  compoficion.tic  la- 
quelle vous  donnerez  depuis  z  i. iufqucs 
à  z  iii.ou  \fS.  auecques  de  l'eau  miellée. 
Elle  rend  la  mémoire  perdue»  guérir  les 
rournoyemens  de  telle  ,  purge  fort  U 
matricc.&c.Nicolas. 

llwcrijfôn  de  Théodore. 

R.Aloë'sncparicxjiii.g  ht/f.cinamo-  Theodcri- 
mi,  chamxdryos.acori.ana  z,  iii. croci> J^"3^* 
cailla?  lignez,  rhapontici,ana  z  ii.  g.xvi. 
aearrci  5  \\.Jt.  nardi,c<  ftr,  malticis.afari, 
illpbijJcyllaraiTae.  ammoniact ,  bdJIfj, 
ana  x  i  jf.clleboii  nigri,piperis,cpirhy- 
mupolypodij.fucci  braftira^pipens  albi. 
&  iongi.ana  x  i.  fchcenanrhi,zingiberis# 
fmyrnç.myrobalanorum,  colocynrhidis» 
fagapeni,opopanacis,caftoreitabfinthij» 
ariftolochixlon^ar,  perrofelini ,  g.ntia- 
nar,  amomi  an.  3  it  dia^rcdij,piperis  ni* 
gri.ana  9  i.mcllisq.f.  pour  en  former  vn 
fclc*5t  j ;iit e,  dôr  vouspourrez  dôner  iuf- 
qucs i  5  iii.  oui  fi.foiv  Bl  matin  auec  du 
»  in  tiède. Il  cft  fort  (îngulier  contre  Thc- 
micianic, le  tournoyement  de  tefte  ,  la 
derluxion  de  pituite  qui  tombe  du  cer- 
ueau fur  le  golier.Ies  opilations  &  durc- 
tez  de  la  rate, & c.Nicolas. 

Tlecluatre  de  Co/l  &  Gertffle. 

R.  Cofli  amari.cariophyllorum,  zin-  Diacanrs. 
gibcris.cumini ,  ana  5  n.  hcrmodaâylo-  c«ûinttlfc 
rum,diaErcdH,ana  ^Ç.  Reduifez  le  roue 
en  poudre  fubtilc  ,6;  r*incorpotfz  auee 
furîifantc  quantité  de  miel  clarifié,  ou 
de  miel  rofat  coule,  ou  de  fyiop  fait  de 
miel  &  de  vin  blanc,  &cn  formez  va- 
Ekcluai.c. 


a  conlom-  | 

ption  du  tiers ,  puis  IespalTez  par  vn  ra-  I 

sit>.  ii.  de  . 


A  n  n  o  T. 

Le  fei  de  foi»  tjue  Fl'ec^er  *eudere- 
/rartjutr  ici  yuc/jut  EU  du  Mire  qui  fujf 
fAiiKulttiemtnt  frofre  fûur  attirer  le 
f-lettgme  giofiier  ey  i<t/fU€*x  tjut  tjl  ctulè 
fiM  Jtfluxitn,  ouïes  excremims  fitutteux- 
°h$  Je  jont  tmiffe^,  far  congtjliQn  dams 
Us  1  ott;  dur  es  ,  hom4  m  induit  s  sditttflcr 
(lPMJ  cl  •*  lu  fn  des  Lie  élu  titres  f*rgê- 
f  hier  me,  <  am/r/e  ejLtnt  "en  des  flm  frofrft 
dtMt  on  fe  fuijfe  ferstir  hemremjewumt 


your  cefl  cjfdl.  B.tyrm  (  tjumjfenre  ta  **> 
noir  fuit  l'e^aj  jurJùJ  mefmeséittes  mer- 
&  les  faites  bouillir  dans  ife.  ii.  de    uatUux  fucct^,  tjUnt  fort  trattsullè  des 
miclcfcun  c,  iufqucs  à  la  confomption  I  gouttes  )  nome»*  Utj[cUdej<ript mu  fre- 

[  udtmta 


nus 


r  "3 

ru»- 

tee  de  Gémofmtms. 

Des  Elecluâires  qui  purgent  Chu~ 
meur  âtrabiUire. 

Elt8»Atre  de  Sené. 
Dùfcna.  Son*  l  i".  aucllanas  toftas  num  I. 

fcrici  rfti  3  h  lJpidls  Armcni  loti  5  j  la 
pidi>  La^uii  lauati  5  iij.  nechari  5  ?j.  ci 
nainoua  *  i  cariopnyllorum  galangx. pi- 
pera nigri.fpicac  nardi  Indicx.  foli^fcm. 
ocymi.cardamomi,  croci,  zingiberis,  ze- 
doarix,rî;)rum  rorifmarini ,  piperis  longi, 
anaa;  li.mcliis  dcfpumau  lt>.  ii.  Pàircscn 
vn  fclcétuaire  que  vous  pourrez  garder 
lufques  à  deux  ans.  Il  foulage  les  mclan 
choliqucs.  maniaques,  rateieux  ,  ladres, 
&c.gucricla  ficurc  quarre  ,  flcpluficurs 
autres  maladies  qui  procèdent  de  l'hu- 
meur aitibilairc.Nicolas. 

Autre  Utcluatre  de  Sené. 
Diâfena  a-     R-  Foliorum  Senx  %  in.  suellanarum 
lia.  num.  1  fenci  vfti  3  ij.Iapidis  Armcni  W  j. 

facchari  *  v.  mcllisdcfpumati  $  vi  '  For- 
mer en  vn  tlecîuaire  ainfï  que  l'enfci- 
gne  l'ait. Gcntihs  de  Fulgino. 


Ïïesf>referu4tifs.  Livre  11. 
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Hamecli 
nui.r. 


l~t  grandi  confection  lUmech. 

R.  îvfyrobalanorum  citrin.  I  iv.  myro 
balan.clubul.  indorum  ,  rhabaib.cl.  ana 
l  II.  aganci ,  colocynth  dos .  polypodii, 
an.3  xvni. ab/înthn,  thymi/enar  an.  3  vi. 
vionrum  3  ..y?,  epithymi  \  ii.  fcm.  anifî, 
fera  fcrnicult.tolaruin  rub.an.3  vi.  fucci 
fuiuanx  tb  j  prunoruin  num.l.x  p.iflulj  • 
rum  cnucleatarum  g  vi.  Faites  infufer  le 
touc  par  l'efpace  de  cinq  iouis  dans  du 
petit  iaict  de  cheurc  ,  en  vnva;fll*au  de 
verre  qui  ait  l'cirboufcncurc  eftroictc, 
puis  le  faites  bouillir  vn  bouillon  ou 
deux  ,  &  ajtres  l'auoir  coule  &  fort  ex- 
primé, adiouftez  à  la  liqueur  que  vous 
en  aurez  nree,  PJpx  Caffix  l  iv.  pulpx 
tamar.nd.  \  v  mannx  $  iii.  Frottez  long 
temps  le  tout  entre  vos  mains ,  &  y  mèt- 
re? après  l'auoir  coulé  .Sacchari  albi  fb- 
j  fs.fcaminoii'j  prarp*  j yS'Cuifcz  le  tout 
tn  confift:  nec  de  mit  1 ,  &  y  icttez  fut  la 
fin  Myr  .balan.  atrm  du  bu!,  indorum, 
ana^/i.  n-yrobalan.  bclliticor.  embl;c. 
rhibaibati  cpr.  feminis  fumanx  ,  ana 
3  ut.fpicx  lndiex,ani(î  ana  3  ii.  Formez 
en  vn  Fit  étuaire  ,  &en  donnez,  depuis 
311.  lufques  à  1  lb.  Il  ci\  bon  contre 
touus  les  maladies  qui  font  engendrée» 


de  la  cholere  roulTe  1  &  de  la  pitoire  fa- 
I ce, comme  lagaJle.gratclle,  Jeprc,chin- 
c  c  ,  &  autres  telles  maladies  du  cuir. 

Mcfué. 

La  petite  canfeftion  Hamet  h, 
R.  Myrubalanorum.  chebulorum,  epi-  conf  -^i» 
thymi,ana  3  l.fumarix ,  abfinthii ,  ana  3  Haute  «fc 
xxthymi.calaminthx, polypodii, aganci,  «""«t. 
g?ycyi  rhifr ,  buglolf  ana  3  x.  flrchidos 
Arabica*,  chamxdryos,  chamxpir.  be^c- 
guans.an  H  ana  3  v.prunorum,  iuiubarû. 
lébt  tt.  ana  nu.  lxx.  paflTubrum  enucleac. 
tb  i.Cuifcz  le  tout  en  fufTifante  quanti- 
té d'eau  iufques  à  confomption  des  deux 
tiers ,  coulez  le  &  adiouftez  à  la  colatu- 
re.Sapç  Ib.i r.mclii s  defpumati  îb  i.fcara- 
monijprarp  3*  ii.  Incorporez  le  tout  en- 
fcmble  &  le  faites  cuire  à  petit  feu  en 
confirtence  de  miel.  11  purge  lamelan- 
cholie,&  U  s  autres  humeurs  bru  fiez  :d'«û 
vienr  <ju'il  cft  /îngulier  contre  la  manie, 
lanielancholie.la  perc  de  mémoire,  le 
tournoyement  de  tefte  &  les  maladies, 
du  cuir. Mcfué. 

Elecfuaire  de  Poljpcde. 
R.Polypodii  mund.ft.ir.  mellis  defpu-  Diapojyp© 
mati  R.vu.aceti  ffyllinci  1b. j  ^  ii.  zingi-  dium. 
bcrisjvi.  Formez  en  vnElcÀuairc.  les 
medeems  de  Florence. 

Sacrée  de  Legadius, 

R.Colocynthidis  3  xx  fcylf.v  aifata:,  a- 
garici,ammoniaci,  fcamn.onij.cort  rad.    V.^'1  **" 
ellcbori  nigri.hypcrici.ana  5  j.epithyny.  bou/iquCs 
polypodii  .bdellii,  aloës ,  chamxdryos.  Hicralogo- 
ma  rubij.cafl  ç  an. 3  j  mvtrfue  piptrisal  diam. 
bi^igri.cinamomi.croci.opopjiucisja- 
gapi  ni,  caftorci ,  petrofel.  anftbtoi  hir, 
an.      mclli\  dc.'pumaci  ad  pondus  om- 
nium Elle  cft  bonne  contre  le  haut  nul, 
la  manie,  la  mchncholie.les  rôuuKîons, 
les  aflopiflemens ,  la  par  aly  fie,  les  trrm- 
blemens  de  membres  ,  ^g  >uttcs,  les 
douleurs  de  l'cfpine  du  dos ,  le>  duretés 
&  lei  chancres  des  mammelies  ,  la  d<  bi- 
hf é  d'cftomacli ,1a  coltqucla  fupprcfhon 
de  mcnftrucSj&c.Accc. 

Autre  faim  de  Leg^uiius. 

R  .Pulpa?  Çolocynthidos.  polypodii.a-  Hjfrj  - 
1U3  i.cuphotbii  polijmontani.fcm.ihy-  gaa"^e<^ 
mclcx,  an  3  i  />  g  vi.  abfinthii ,  myrrlix,  alia. 
ana  3  i  g.xii.ccntaurii,  agarici  ,  an.mo- 
niaci  ,  folij,  nardi  Inàicx  ,  feammonij 
prarpar  fcyllxJana3  j  al  cs.comaium 

Mnim  l 
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thymi.Caflïje  ligne^ChamcdryoijBdcl- 
lij,Marrubij  ana  3  j.Giv.Cinamoaii,0- 
popAnacU,Caftori),  Anftolochix  long*. 
Trium  piperum,Croci,  Sagapeni.Petro- 
fel.ana  jyi'.Elicbori  men>albi,ana  G.vj. 
Mellis  dcfpumart  1b  )  K.  Faites  en  vn  E 
leâuairc  félon  les  préceptes  de  l'art ,  & 
le  gardez  iufques  i  deux  ans  entiers.  Il 

Îuerit  le»  maladies  longues  caufees  pat 
a  cholcre  noirccommelc  mal  caduclo 
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fi.  Compofcz  en  vn  Eleôuaire  en  forme 
d'opiatc,  &cn  donnez  depuis  5  j.  ff.  iuf- 
ques i  jvj.pour  purger  la  cholcre  rouiïe, 
&  la pituite. Arnauld  de  ville-  ne  u  tue. 

Elcftkdire  de  Turbiih.uuec 
Rhubarbe. 

R  Turbith.Hcrmodaétylorumana  |  j*.  p^y^ 
Rhabarbari  3X.    Scammoni j  prarp.  £  S.  'm 
Santali  aibi.rubrt,  violarum,  Zingibcris  barbue 


toumoyemÉt  Si  douleur  de  tcftclcs  con  j  ana   ;  /?.Mafticis Anifî,CinamoinjXro- 


Elecluan'H 
Diacoccu- 


uulfîons.la  lèpre. l'hemicranic.la  lcthar- 
iv  ,  lc  pleurchsla  douleur  de  lombes, les 
fciatiqucs.fic  C.Nicolas. 

Des  Elecluaires  }ljdragogues>ou 
Purge  eaux. 

EUâuMre  dm J'rm$û  de  Thjmelee. 
R.Fol.Thymclarx  prarp.part.  x  carnis 
Cydoniorum  in  aceto  co&orum,faccha- 
ri  ana  partes  Ixxx  Mann*  partes  xl.olci 
ex  cocco  onidio,parres  xij   Difloluez  le 
fuccre  &la  Manne  dans  du  petit  laiét.où 
vous  aurez  premièrement  fait  infuler 
xxx  parties  d'Agaric.  Mettez  y  par  après 
la  pulpe  de  coings ,  &  Us  cuifcz  à  petit 
feu  en  con  fîircncc  de  miel,puisadiouftez 
y  la  poudre  des  fueilîes  de  Thymelcc  a- 
uec  l'huile  de  Ton  fruift.&  incorporez  le 
tour  en  Elc&uaire,  dont  vous  donnerez 
iufctuesà  \  ft.  pour  cuacucr les  eaux  des 
hydropiqucs.Mefué. 

Des  Elecluaires  qui  purgent  les  hu- 
meurs mejl/s. 

Purgatif Imferitl. 

Carharticâ     fc.  Scammonij  prarp.  fa  ce  h  art  ana  3*  j. 

Impériale  Cinamo.fpicar  nardi.rad.Sax  fueiar.l'o- 
lypodij,  Zingiberis  ana  \  p.  fpica»  nardi 
celticar,pipem  longi,  albi.  Cardsmomi, 
Amomi.Cariophyllorû.  ana  3  iij.Broyez 
Je  tout  fubtiJcmenr  &  en  faites  vn  Éle- 
Auaire,  auc  c  fumante  quantité  de  miel 
efeumé.  II  purge  benignement  l'vnc  & 
l'autre  cholcre  ,  &  la  pituite  principale- 
ment du  ecrucau  ,  &  fait  fentu  bon  l'ha- 
laine.Nicolas. 


ci.ana  5  /T.facchari  albi  tb.j.j*  ii j. Formez 
en  vn  Elcâuairc  ,  qui  purgera  la  cholcre 
rouiTe,  &  la  pituite,  Se.  fera  rrcfbon  pour 
les  hydropiques.  Montagnana. 

Sacrée  de  Kuffi. 

R.  Aloëî  l  j.Ellebori  albi,nigri,ana  %  HienlaS 
të.  Diagredij.  Colocynthido»,  ana  3  ii  j. 
Ni<ri,Euphorbij>  l'olypodij  .  fa  lis  Am- 
moniaci,ana  3  ij.  G.  xv.ptprrit  Chamar- 
dryos,Croci.Agarici,M.ifticis»Epithymi, 
ana  3j.fi  CafTia*  ligne r.Xyl< 'bail jmi.o- 
popanacis.Gith.ana  3  ij.  Myrrhar,  G.xy. 
incorporez  le  tout  aucc  furaïnmequan- 
tire  de  miel,  en  confidence  d*Eleftuairc, 
que  vous  pourrez  garder  vn  an.    11  eft 
:  forr  propre  pour  les  galle ux  ,  grarelcux, 
I  ladres,  &  pour  ceux  qui  ont  le  cuir  tout 
cou uert  de  dertres  rampantes  >  &  autres 
maladies  qui  prouienent  d'abondance  de 
pituite  falee.il  guérit  auilï  la  douleur  de 
tefte  inucterce,l'hcmicxanic  Tic  mal  ca- 
duc ,  &  routes  les  maladies  du  ecrucau, 
caufees  par  les  vapeurs  qui  y  montent  de 
reftomach,&  de  la  fencine  du  corps.  Ni- 
colas. 


Abbtt* 
H-cri. 


Diaeartha 


Elecluaire  de  Safran  baflard. 

R.  Speeiernm  Diatragacanthi  frig.$. 
F.pulpç  Cydoniorum  |  j.pulpç  fem.Car- 
thami.f  /?.  Zingibciis  3  ij.  Scammonii, 
przp.j  iij.Turbith  3  vj.Mannç  5  ij.Mcl- 
lis  rolati  colati,  facchnri  candi  ,  ana  |  j. 
Hcrmodactylotum  |/.facchaxi  albi,  5  x. 


Sacrée  de  T  Abbé. 
R.  Agarici,Colocynthidis,Turbith,E 
pithymi.Cufcutr.ana  3  ij  G.v.  Schœ 
nanthi.Carpobalfami,  Xyloaloes,  Xylo- 
ciii  x  C  :  (.ci.  Af  m  i,  Cinamom^Maftiicis, 
Rofarum,Violarum,AbCnthij,  Rhapon- 
tici,Folii,lapidis  Lazul'.anaJ»  ii.Diagre- 
dii^i.is.Alocshepaticaea;  iv.fS.  Formez 
en  vn  Elcâuaire  aucc  fufEfanre  quantité 
de  miel ,  &  le  gardez  iufques  i  deux  ans, 
dans  vn  pot  de  rerre  verni  par  dedans.  Il 
purge  la  pituite. &  la  cholcre  noire,  gué- 
ri t  le<  gouttes  froides  >  laparalyfic,  &e. 
Nicolas. 

Antimoron  de  KtcoLu. 

R.  Aloes3v./?.&G.vi.  CafTIar  fift.  Antim-i 
3  i.G.vi.£.  Marathri,  Mafticis,ana  3  ii. îiliC*' 

Cf. 


7)esfreferU4tifs.LwrelI.  Sm8 

G.v.croci  3  (Ufan  3  ij.G.v.  xytobalfami    &  bonne  fanté ,  ceux  qui  en  vfent  ordi- 

B  ïyGÀy/ cinamo.5  iLG.v.  ircos  5  ft.  A- 


ronis,  dragontcc,ana£  j.G  ij/?.  aganci 
colocynthidos.nitri.cuphotbi),  caltorei. 
ana  3  ij.G.v .apij  macedonici.petrofeli- 
ni.ana  3  ij.G  v.cllcbori  nigrij/f  Ji.igri_ 
dij.cocco-gnidij.ana  9  ij.G  v.racllis  q  f 
Il  purge  lephlcgme,lacholere  touffe  8c 
les  eaux ,  guent  les  vieilles  douleurs  de 
teftc.la  lethargie,les  (ciarique^  le»  dou- 
leurs de  matrice,  de  reins  &  d'eftomach, 
&  aide  la  digeffcon.le  mcfmc . 

tUttUéùrc  Angtlkic  Fêorauenti. 

Itc<luarii  R.Croci.ligni  aloes ,  cinimomi,coral 
angelicum  {.  anî  3  j  tilebori  nigri.J  i.  Elc- 
fiofaueti.  ftua  U  fc  fucco  rofarum  Mcfuç  |  vi.con- 

ferux  rof.jiv.mofchi  3  î.lapidis  philo  "o- 
phici  noftn  1  iii.  Quinte  effenrix  noftrx 


a- 


ifs/f  re  rlciluStre  âgrtéMt. 
R.  Myrobalan.  citrinor  chebulorum  Eieltuuui 
nigrorum  ana  partes  ii.cmblicorum,bcl-  alharif 
hricorumana  part  i.fi.Prcpare?  lescom- 
me  au  preccdcnt.puis    R.  de  hac  mafia 
jxiv  turpethi.j  vii.zingibcris,  cardamo- 
mi,maftici»,cinamomi»ligni  aloes,  cario- 
phyIlorum»pipcris,cubebarum,galangar, 
macis,fem  apiUnaji^.ipicarnardiB  i|. 
pinearum,facchari  albt  ,  facchari  candi, 
anajxii.    Incorporez  le  tout  auec  du 
miel  clarifié  II  eft  doûé  de  rocfmes  ver- 
tus que  le  précèdent. 

ElccluatrettEfpurge. 
R.EfuIxbonxt  les  Arabes  l'appellent  Ilefluarm 
hic.  nottr,  3  ul  — -        *    fcebran,  ou  febran)myrobalanorUm  ci  jW-Jg^ 

iii.mciliscoaiaidcrpum.uiqr  m  foz  tnn.anaf  ii.Broycz  les  ensemble,  K  les  bum  .<Efii_ 
le  tout  cnfcmblc  &  le  faites  cuire  i  petit  I  faites  infufer  au  folcil  cinq  iours  entiers,  ,K 
feu  dcdankvnvaiiïcau  de  terre,  ôtlegar  en  y  menant  tous  les  iours  de  nou- 
dcz  d  «ns  vn  pot  de  verre  pour  en  donner  l  ucau  quand  le  premier  fêta  conlommC, 
aubcfoindcpuisx«.iufqucsà3ii.Itpur-  puis  au  cinquième  îour  laitlcz  euaporcr 
Pc  tort  tant  par  les  fcllcs.quc  par  les  vo  toutlefuc.  &  ferrez  le refte  dans  vn  poc 
milTcmt  nts.  Il  guetit  toutes  lortes  de  fie-  \  de  verre  ,  pour  en  donner  au  bctoin  de- 
urcs  ,  comme  auflï  la  gouttes,  fa  toux,  1  puis  5  i.iufques  i  3 11  auec  du  luccre  & 

de  l'eau  ticde.il  purge  1j  pituite,  la  cho- 
lere  noire.ôc  les  eaux  Mcfué. 

llcttudircdeHoubelon. 

R.Succilupuli  faliftarij  ,  intybi,  a-  iicftUarm 
pii,  dépurât,  ana  lb-  iv.  myrobolanor.  volubilis, 
citrin.chcbul.  ana  3  xi  i.    emblieprum,  «lia» 
3l.Indorumbcl!inc    ana  Ji  apatic,, 
ireosana  5  x.abfinihn  ,  caQurhx  ,  rad.  ^.f^ô. 
apii  ,   fœniculi  .  anifi,  ana  \  fi.vuarum 
paflarum  3.IXXX.  Cuifcz  le  tout  cnfcm- 
blc iufqucs  à  confomption  de  la  moitié 
des  fucs  ,  frottez  le   bien  entre  vos 
mains  &le  coulez  ,  puis  adiouttez  iv- 
ne  partie  de  la  liqueur  que  vou-.  en  tire- 
rez tamarindoru  m,cheyron,cafliç  hit  .an. 
|  iix.mannx  $  iii.  l'aflez  le  par  va  cou- 
loir. Et  dans  l'autre  partie  des  fucs 
mettez  penidiorum  hordearorum  lb.  iv. 
Mcflez  tous  les  fucs  enfcmblc  ,  &  après 
leur  auoir  fait  prendre  deux  bouillons 
furlefcù  ,  diflblucz  y  l  xv.  d'huile  de 
fefame  récent  ,  puis  les  faites  cuire 
en  confidence  de  miel.   Et  quand  vous 
les  aurez  oftés  de  dcfluslcfeu    ,  in- 
corporez y  ce  qui  fuit,  fçauoir  eft ,  rro- 
chifeorum  dhrrhodcxi  ,  de  cupatorio» 
de  abfïn:hio  ,  de  rhabarbaro  ,  ana  3J  i.ff. 
ircos  l  u  agaiici  fol.Thymelxxprxp. 

Mann  3 


les  defluxions  fur  le  gofier.le  mal  de  Na- 
ples,&c- 

ïlecttuirc  alharif  ou  agréable. 

Etcftuariû    R.Myrobalanorom  cltrinorum ,  chc- 
^har.f.û-u  bulorum  ,  indorum  ana  partes  xquaks, 
ëeleftabile  Broyez  le  ,&  les  criblez  ,  verHe?  dcOus 
leur  poudre  ,  quantié  furrifante  d  huile 
d'amanJcs douces,  expofez  la  trois  iours 
confecutifsau  folcil,  en  la  frottant  fou- 
uent  entre  lesnnains  ,  &  qu-and  elle  fera 
fckhc  ,  humeele/ la  aucc  d'autre  huil- 
Ic4>royczla  derechef  au  bain  de  trois 
autres  iours  ,  dans  de  l'eau  de  fon 
tainc  où  vous  aurez  difloult  la  dixiè- 
me partie  de  fuccre,  &  continuez  de  ce 
faire  iufquss  à  ce  que  les  myroba- 
lans  ayent  perdu  tout  leur  mauuais 
gouft    R.huius  maiTar  3  xv.  Turpe- 
chi,3  vi    anifi  ,  mafticis  ,  ana  3  n.lpi- 
carnnrdi  ,  feminis  apii,  ana  3i/?  viola- 
rum  fic.3  vii.faccharialbi  ,  facchari  can- 
defaai.  ana  3X.  Reduifcz  le  tout  en 
poudre  fubtile  ,  &  l'incorporez  auec 
fuffifante  quantité  de  miel  .  pour  en 
former  vn  Elcau.iire  ,  qui  purge  l'e- 
ftomach.le  foyc  ,  &  généralement  tout 
le  corps.  11  rend  gaillards  ,  vigoureux, 
le  entretient  long  temps  en  icunefle, 


9l9  Le  Threfot pdrticulier  <>I0 

*n*      v"''.^aminotB"*fiieci  eupatorij,    ou  des  hcmorrhoiJes  coulantes.  Ni- 


ab(iiuhii,croci,laccaf  lotar ,  myroboian. 
citrin.ch.-bul .   ana  aur.iv.belliric.  em- 
blic.Indirum  ana  aur.iii.  tu<pethi  J  vi. 
olei  thymcJarx  |  iii.  Formez  en  vu  Ele- 
âuairc  donc  vous  pourrez  donner  de- 
puis 3  iii.iufqars  i  \  fi.  aucc  de  i'eau  de 
cichorcc.ll  elr  fore  fingulier  contre  l'hy 
dropifie, la  cachexie  .  ou  mauuaifc  habi 
tude.fJc  les  maladies  du  foye,  de  la  râtel- 
le, 6c  des  ioinctures.Mclué. 

Eleftuaire  d'Eupatoire. 

Eleftuariû     R.Succi  cupatorti,rhabarbari,  ana  l  fi. 

dcEupato.  eroci3ii  laccç.fcm.cufcurç.fchœnanthi, 
fem.citruli.fem.cucumeris  .  fem.porru- 
Iac« ,  fucci  abfinthit  ana  3  iii.  diagredii, 
5  h  fi  Broyez  fubrilemcnt  Je  tour,  &  en 
donnez  aur.i.aucc  du  petit  laie!  ,  à  ceux 
qui  ont  la  iauniiTe  ,  &  i  ceux  qui  corn- 
mencée  de  tomber  en  hydropific.Mefuc. 

Antidote  purge-fditg. 

Antidotû      R  Afari.acori.amomi,  frm.  atriplicis, 
hrmago    nurathri.ana  5  j  G  vj.  anifî  3  tj.  arifto- 
lochix  longar.artcmifîj ,  caifiar  filt.  a- 
na  3  ii.  G  xiv.  centau  ea:  mm.  3  j.  G. 
vil.  centaurear  mai.  dauci  crenc»  ,  ana 
9  ij.h.llcborinigri.9  j.  fol  Luri  $  j  fi. 
G.iij.  glycyrrliilh»3  1.  3  j.  lupmi  311. 
mcJanrhii  ,  3  ii.  myrrbal  3  1.  G.  air. 
orobi9  i.  ftypteriar  9  ij.  macedouia 
3  ii.G.  xiv.pyrt\h;i  9  ij  G  xiv.  piperis, 
5  j-3  ii  G  vu.l"em.rutjc,  fpicar  ,  pulrgii, 
ana  3  »i.G.  xiv  proniaf  9  i.G  vi.  cype- 
ri>3  i.tjnoai  9  ii.  fcho?nanthi,3  i<  G. 
Miicariophyllurum  3  ii  rad.  cjppans 
cymini  ana  5  i.apii  ,  f.<binar  ,  ana  3  ii. 
G.  xi.il  xyiobjliami  3  «•  G  xiv.  l'ul- 
ucrifez  fubtilement  le  tout  ,  &  l'incor- 
porez aucc  furnTance  quantité  de  miel 
cl'cumé  .  pour  en  faire  vn  Electuaire, 
dont  vous  ferez  prendre  la  grolfrur  d'v- 
ne  uoifette  auec  de  \\ au  .  à  l'.Hue  du 
bain. Il  clt  bon  contre  plufirurs  niala- 
c1  c>.  iii  s  fv.  mm  rs,  il  p:  .un  ;ue  leurs  men- 
ftrues  .  les   fju  délivrer  de  l'arrierc- 
faix.mais  il  tue  l'enfant  duians  la  mo- 
trice, rompt  la  pierre  dedjnj  la  vefeie, 
prouoque  lvrinc  ,  dcfopilc  le  foye, 
guerit  les  fcyrrlics  ou  duicrez  de  la  ra- 
te ,  fortifie lVR-  m.ich  ,  aide  la  dige 
ftjon  ,  guérit  la  colique  ,  &  foulage 
fort  le*  graueleux.    M  is  il  i"c  faut  bien 
prendre  garde  de  n'en  faire  point  v- 
(ci  à  ceux  qui  ont  le  Bjx  de  ventre, 


colas. 

Le  vomttotre  d% André". 
R.  Corc.  rad.  thapfiar  g  vi.  carthami  VoniifodJ 
excorticaci  J  m.  canellx  ,  gutnmi  ara  Andict. 
bici  ,  ana  %  i.  fucci  cucurochs  afin. 
3  11  mellis  afari  ,  q.  f.    Pour  bien  fai- 
re celte  compoficion  :  Prenez  deux  par- 
ties de  miel  ,  8c  deux  parties  de  fuc  de 
cabaret ,  faites  les  bouillir  en  (érable  iuf- 
ques  i  ce  que  le  miel  (bit  bien  cfeu- 
mé  ,  pus  l'ayant  coulé  incorporez  le 
auec  les  chofes  précédentes  réduites 
en  poudre  fort  fubtile  ,  &  cri  gardez  la 
maire  vu  an  en  îcr  dans  vu  pot  bien  c- 
ftouppé.  C'ell  vn  vomitif  legier ,  &  forx 
agréable  ,  car  cirant  pris  par  la  bouche 
auec  de  l'eau  tiede  ,  &  par  le  bas  auec 
dt  la  froide,  il  purge  benignement  tous 
les  humeurs,  &p  ut  ciK  donné  iufqucs 
à  l  iVrcfmoin  Atnauld  de  viilc-ncufac. 


Vomirotre  de  Nicolas. 


Vomiriui 
Njcolai. 


1JL.  Th  iplar  panormitanar,  vel  ara- 
gonenfis,  menfc  Maio  ,  vdlu'io  collc- 
r,  |  iii.  cor  .  ra J.raphmi  3  i.ff.croci a- 
phneani,  fiue  mcdull»  femin.  cartha- 
mi \\.fi  nucisvomicar p.afari|i.  mcl- 
lis,afari  anaq  f.  Mettez,  &  meflezdant 
lb.  il  de  miel  \  iv  de  fuc  de  cabaret, 
faites  les  bouillir  cnfemble  iu  que»  à  ce 
que  le  fuc  foit  tout  confomme  ,  ou  R 
vous  ne  pouuez  rccouurcr    Ju  cibarce 
four  en  tirer  tant  de  fuc,    Prenez  3  ii.|5. 
de  t/i.-.pfie,  &  autam  de  r.icinc  de  ca- 
baret &  ^?.d  erp^rge,  &  lr k  fjirc$  bo'uil- 
lir  dans  do  l'eau  marine  à  confompnon 
de  la  moitié  ,  puis  vous  feruc  7.  de  celte 
décoction  coulée  pour  clar. fier  le  miel, 
auec  lequel  vous  incorporerez  le* /im- 
pies pieccdcnts  réduits  en  poudre  lub- 
tilc.    On  en  peur  donner  en  fubftancc 
la  grolTcur  d'vne  clultaigne  aucc  de 
l'eau  ticJe,i  ceux  qui  font  difficiles  i  cf- 
mouuoir:  ou  bien  en  infufion  llulemcnC 
auec  du  fin-aigre  fiiccrc  ,  i  ceux  qui 
font  plus  aylés  à  purger.  II  cuacuc  la  pi- 
tuicc,&  la  chol.  re  roufli,d'oà  vicntqu'il 
cluiTe  les  ficure»  q Jotiuicncs,ics  tierces» 
&  faulTes  tierce»,  &c. 

Vomitif  du  VAtruTcbe. 

Th^pTar  ft.  i.  crocj  aphricani,  Vomiriul 
nue  km.  cw.hami,!  |V.  cmamou  i  a-  f*uMchz 
fari,  auala.catjputjxjiunicliis  q.  f 

Donnez 


Donnez  en  auec  de  l'eau  rn  peu  aupa-  ( 

rauanc  l'accez  des  ficurcs  inccrmitcen  - 
cet.  Ville  neufue. 

Autre  vomitoire. 

.Vomitoriû  R.Thapfix,;  iv.  Afuri  baceari^  i.  Ci- 
*^u<*'        n  'momi,  Obéi  hoitcnfîs  ,  ana  |i.fcm. 

Atriplicis,$  js.mcllis  q  f.  Faites  cnprcn 
dre  la  groîfeur  d**nc  chaft.ugnc  aucc  de 
Peau  tiède.  11  cft  tref  bon  contre  les  He- 
ures tierces  &  quartes,  mais piincipalc 
ment  contre  les  Quotidicncs.Nicolas. 

Eleiïuaired'Lllebore  vomitif. 

Elcfluan'û    R  F:Ucboti  albi  ficci,&  incifi.tb.i.aquç 
ex  fcllcbo-  ik-xii.vclxiv  Laiiltz  les  infuler  trou  fois 
10  vonuto-  vingt  &  quatre  heures,  puis  les  faites 
xiuœ.        bouilJir  à  confomption  de  la  moitié,cou 
lez.  les  en  les  exprimant  bien  fort.fitcui- 
fe/.  la  liqueur  que  vous  en  tircrex  ,  en 
confidence  d'Elcctuaire.  aucc  lt>.  ni.  de- 
bon  nu  cl, pour  en  donner  au  beloin  auec 
de  l'eau  miellée  ,  ou  fucerce  dcpu:sj  ii. 
iuqucsà^i.    Il  vaut  toutes  fo  s  beau- 
coup mieux  d'en  faire  prendre  aucc  de 
la  dcco&iond'Anis.  Hcurnius. 

Vomitoire  de  Vitriol. 

Yomitorift  Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira 
«x  vitriole  de  bon  vitriol  Romain.diflolucz  le  dans 
de  l'eau  commune,  &  le  Jaiffcz  purifier 
par  rcfidcncc  ,  cuaporez  p^r  .iprcs  toute 
i'tau  .  &  faites  prendre  lufqucs  à  deux 
grains  de  ce  qui  fera  demeuré  au  fond 
du  raiflcau.en  l'incorporant  aucc  5  i  de 
conferuc  de  rofes,de  bu;IofTc,ou  dcRof- 
marin.Cc  vomitoirc  cft  allez  violent.  & 
efmeut  fort  la  perfonne,  c'eft  pourquoy 
fi  tort  qu'elle  aura  cette  de  vomir ,  il  luy 
faudra  faire  prendre  vn6on  bouillon  de 
chair.  Le  mefmc. 


DES    ELE  Cl  V  Al  R  ES 

moins  vlitez,  &  cju'on  ne  garde 
point  préparez  dans  les  bouti- 
ques.Et  premièrement 

Des  Eleciuaires  qui  échauffent  le 
cerneau. 

EleJuAtre  contre  les  m,il.*.lics  froides  de 
U  rrfte. 

Ilcrtuaria  V"  Confcruar  capillorum  Ven.  |î. 
adiuoibos  confer.  Anchos,  Zingibcris  condiri,  ana 


T>es  prefîruarifs.  Liure  IL 
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3  iii.cinerishîrundinis,^  ft.  corallirubri  capirs  frr 
vfti.j  i.Pipcristenuiir.iriti.xi.yT.Formez.  g»<*o*v 
en  vu  EL  ftuairc  aucc  du  fyropde  ftœ- 
chas.  Rondelet. 

Autre  pour  mefme  fin. 

R.  Summitarum  Rerifmarini.  Cina- 
mo.nucis  mofehat.  Cariophyl.ana  |r>. 
Hirundinum.Caftorci .  Priapi  rauri ,  .ma 
}  i.  Me  flez  le  tout  enfcmble ,  &  le  met- 
tez au  four  dans  vn  pot  percé  mfques  i 
ce  que  les  matières  i<  yent  toutes  rédui- 
ses en  cendres.  Laucz  ces  cenJres  aucc 
quelques  liqueurs  côucnablcs.ann  qu'cl 
les  ne  Tentent  le  bruflé,puis  les  incorpo- 
rez en  Eleâuaire  auec  du  fuccre ,  &  du 
fyrop  defti  chas.  II  cft  bon  contre  la 
Paralyfic,la  conuulfion  ,1a  trop  grande 
plénitude  ,  les  defluxions  qui  tombent 
dclTus  les  ycux.Sc  autres  parties, les  dou- 
leurs des  ioinâurcs,  caufeespar  le  mal 
dcNaplcs ,  &  pluficurs  autres  maladies, 
où  il  faut  beaucoup  dcfTccher.Rondel. 

EUctuaire  vifuel. 

R.  Specierum  PlinTarcorici ,  fcm.  fee-  Elertuarifi 
aiculi.ana  5  i.Macis.Cubcbarum,  Cina-  opticum. 
mo.  Pipcris  Ions  i,  Cariophyllorum,  ana 
9/?.Eufrafiç,^yy.  fucci  faJuiar.lucci  Kutç, 
fuc.  Chclidonij,  ana  *  i.fi.  facchari  clan- 
ficati,  l  i.  mcllis  rofati  ,*v.  Cuifez  les 
fuesauee  le  miel  en  confiftenceconuc- 
nable  ,  puis  adiouftez  y  les  autres  ingré- 
dients réduits  en  poudre  fort  fubt île.  Il 
cft  fîngulier  contre  la  dibijitédc  la  veuë 
fit  les  cataractes ,  qui  fc  commencent  à 
former.  Adolphe  Occo, 

Elecluaire pour  la  mémoire,  » 

R  Majoranar,  Mcljftje. betonicar,  fal-  bj-a«^| 
uiar.an.^iii  Balfamiix,  S;hcenanthi,Ma-  adc 
rathri.ana  a;  i.Baccarumlauri,fcm.  Paro-  tèua. 
nir.Anifi,  Ântbos.ana  3  iii.  fcm.  ocymi, 
fem.finapis.Silcris  montani.ana  3  i.  Cy- 
peri  3  iii.  Tormentilla\Cubibaium,nu- 
cis  mofch.Cinamomi, Pipcris  longi,Ca- 
riophylloiû  Zcdoanar,  CarJamomi.Zm- 
giberisana  3  ii.  Coriandu  prxp-  in  aceto 
patTulato,£/i.Glycynhi!x  r.fr.  Mytobo- 
lan.Citrin  Chcbul  Indotû,  Bclliric  an.3 
ii  foli;,M.)fticis  Becn  albi,  rubrucoralh, 
an.3i  mofchi. 9  i. facchari  5  ii.  Rcduifez 
le  tout  en  poudre, fit  vous  en  feruez  côme 
s'enfuit,  If.  de  hoc  pulucr.  §  i.conferua» 
Amhos,Ci.cri,ana  $  i.Carniû  Ciconcoiu, 
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vuarum  paflarum.ana  *  ii.  aquat  M -•liflç.. 
aqua»  majorana»,ana  q.f  Cuifez les  i pe- 
tit feu  en  confidence  d'Elcctuatre.  Il  fé- 
licite fit  fortifie  la  mémoire»  le  cerueau, 
&  en  gênerai  toutes  les  facultés  de  l'â- 
me. Arnaud  de  ville- neufuc. 

Autre  pour  mefmeejfèct. 
Aliud  ad  Myrobalanorum  omnium,  Piperis 

idem.  longi.anaj  ii.Cofti,  Anacardi.Baccarum 
lauri ,  butyri  vaccini ,  facchari.ana  5  vi. 
Cyperi.J  ii. Broyez  les  Anacardes  à  part, 
puis  les  meftez  aucc  les  autres  ingrediérs 
réduits  en  poudre  ,  &  en  faites  vn  Elc- 
ftuairc  en  les  faifant  prcmiereniét  bouil- 
lir aucc  du  beurre  &  du  miel.  Donn.  z 
en  iufqucs  à  3  ii  ou  3  iii.  aucc  de  la  dé- 
coction d'Acheté  fenoii,  fit  de  Mcliflc. 
Le  mefme. 

Des  Ekcluaires  qui  échauffent  Ucetur. 

Eâtcluttrc pour  fortifier  le  cœur,  ^  en  cor- 
riger l  mtcnf crie froide. 
UcftuaMÛ     R.  Zc<'oariaî.  Carabar,  e.  oralli  rubri, 
cor  irigidû  Macis,  Cinamomi.  Carcbmomi,  Cario- 
alicrans  ic  phyllorum.radicum  Acori.  ana  z  i.  Mar- 
cotroboûs  garirarum,  itcrchados.ana  P  i.  Tortncn- 
tillar,fcm.  Bafilici,fpodn,Pip,ris  lon^i, 
ana  3  i.Mufchi  parum,  Sacrhm  q.f.pour 
former  vn  EkcltiaircHcurnius. 

Elecluaire  contre  la  palpitation  de  cœur 

Ekftuaiiû  R.Confccl  Alchcrmcs  Conferuar 
pro  corde  raj .  Buglollx^i  Confer.  Amhos,  j/s*. 
flt  palpai  Spcc.  L>iamargant.frig  3  i.  Faitiscnvn 
Elcctuairc  auec  du  fyrop  d  pommes.  E* 
après  que  le  patient  en  Jura  pris ,  fattrt 
lui  auallc^t  deux  ou  trois  bouchi  e>  devin 
trempe  d'e3u  de  Borrachc,ou  de  Buglol- 
fc.  Rondelet. 

Ehcî.  contre  U  palpitationjaufee 
par  des  vents 
E!ec>uari»1       R.Spec.  Aromat  rof.  $  i.Spec.  Diar- 
pro  palpi-  rhod.  Abb.ConfccY    Alchcrmes  am  3  i. 
tarionc    à  Cornes  citri,!accharo  con^iti,|  i  Con- 
flaubut.     feruar  Bu^loflar.confcr  Anih  »s,ana  3  m. 

lyrupi  conferu-tionis  citri ,  auranr  qu'il 
en  faudra  p  ur  incorporer  le  tout  en  for 
me  d'Elcâuanc.  Donne/  tnd  anr  & 
après  le  rcpns,  &  faites  boire  tncontinct 
aprci.vn  \  eu  de  vin  trepé  auec  de  l'eau 
de  mentncou  d'Abfinthe.  Rondelet. 

Lied,  contre  la  palpitation  caujeepar 
Us  taux. 

R.Elf  ftuarij  prardicti  ^  it.Coraliî  rub. 
Elcrtuarifi  yftj  &  \(nU3(]ux  MelinVana  x  11.  rafura- 

p-o   paJpi-  n  , 

tttiooc  afc  Ebous,  31.  pulucm  margaruarum,  3/». 


cum  fyrupo  onferuacionis  Cttri,  fiatE-  aq«a. 

leâuarium.Le  mefme. 

Elec'tudire  tordul. 
R  Coralli  rub.  Macis,  ofîîs  de  corde  EJcftw* 

cerui,  Ambrx.margaritarum,  Chryllalli,  cotaa 
aun  coâi,  argent!  nu  m  oihs  ebort», Sa- 
phyn,Rubini,Hyacincru,ana  5  v  oalia- 
mi,3  ii.molchi  5  Anthos,  Spodij,  iun- 
talou:n,CariophyUorum,Galanga»,  Ci- 
lami  aromat.  Cubebarum4Spicar  iaidicaft 
cort.Phifticoi  uni. fera.  Bafil.conis,  Car- 
damo.  Piperis  longi,Baccarum  iaun,  Py- 
rcchri.ana  3  iii.  Styraci*  calamuat,  Ma- 
gnetis,  Myrrhar.  Opii  Thcbaio,  ana  z  i. 
fcm.  Paroniar  111  nouilunio  collectât,  Ho- 
rum  Lilifagi,inajorana?>  BaKaroitatiAm- 
mcos.Ariitolochiast Antnos.ana  3  lii.Cro 
ci  orientait  ligni  Alocs.iem  Papaucns 
albi.anaz,  ii.tacchari,q.f.pour  former  vn 
Eleclu  lire,  dont  vous  donnerez  depuis 
3  ii.iulqucs  à  }  ni  11  confL-rlac,&  recréa 
toute  la  personne»  diiTippcks  laflitudcs, 
foulage  les  paralytiques  ,  fltc.  Pierre 
d'Apone. 

Elecluaire  pour  fortifier  U  fource  de 
toutes,  Us  facultés. 

R.  Roris  maiaiiscollcâi  de  mundiflî-  llcfarii 
mis  hcrb.s.di'hil-u  ît»  u.  l'acohan,  |  viii.  c*nf^rf* 
Cuilcz  les  cniemo.c  îuiques  à  conlom-  omLim 
p.  ion  de  la  rofee.  Me  ttez  y  par  après  \  1.  V1xtupu9. 
d'eau  diOiiJec  de  ficurs,  ou  d'cfco-ccs  de 
Citrons  &iurât  d'eau  de  mehu^mellcz 
les  bien  cnlentbli ,  H  les  expolcz  au  fo- 
ie 1!  par  I'  tpace  de  tr«  is  lours  enticrs.en 
(ouurant  le  vailicau  oû  ils  feront  de 
quelque  ltngc  délie  .  puis  incorporez a- 
ui-cccluccrc  ^  u.  d'eau  diftulccde  lang 
humain»^  h  de  fang  de  drjgon ,  en  les 
battant  en.einb.eau  fo'eil.  A^ioultezy 
finalement,  ^  n>ci  or.9  'V.  bal  ami  elc- 
ctilfmn.^  i.molch  9fî  tofarum  fie  Ifî- 
ljgni  Aloes|i.  Auri  toliati,9i.  Coralli 
tub ^yi  niaigatitarunioruni  jjùPuluc- 
riiez  tubti. cn  ent  tourca  ces  ciiolcs ,  & 
les  niellez  aucc  le  fyrop  précèdent.  U 
refiouï;  le  coeur,»  oniorte  la  chaleur  na- 
turclK  de  toutes  les  parties  du  coip>>  en 
vn  louuerain  prcferuatit  contre  la  P'"c» 
&  tous  venins,  prolonge  la  icuncff-..  8t 
entretient  1»  n>'  temps  en  lamé. vigueur, 
o.  bonne  dilpufuiun  ,  ceuaqui  ei*  vle« 
ordinaire  ment  Arnaud  de  ville-  ncuruc. 
Autre  Electuatre  cordial. 

R.Conlcrux  roiarum^iv.  conferu*  £l{ , 
BnçUïz  lit   Cort.  Cuncondm.  1 

hebuiorum  conditorum,  \  v-  ^,nf*  ^ 
moou  cl.  z  1.  Santali  rubn,  Coialii  rub. 
3  Scxici 
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pcctoraic. 


EicrtuariA 
ad  tuffim 
mirabije. 


EIc  Auariu 
pro  refri- 
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fcrici  coceîneikrrudi  conctft,  croci ,  mar- 
garitarum  a  11.5  >'.f A.  aun.  fol.argenfi,a- 
na  9  i.mofchi.arnbra*,an  g.it.  Incorpo- 
rez le  tout  au  ce  du  fuc  de  Citrons  ,ou  de 
Limons  cuit  auec  du  fuccre.  Ilentretiér 
les  efprits.nourrit  8c  fortifie  le  corpv.ai- 
guife  &  fubiilifc  l'cTprit ,  &c.  MuriîJ. 
Ficm. 

Autre  pour  mefme  fin. 
H.  Amygdalarumdulc.|iv.  pinearum 
munJat.  fcm.  cucumerti  an.|  ii.facchari 
candi  |  iv.facchari  a IbaiT  tb.r  y?.  Cuifez 
letouc  à  petit  feu  en  fufrtfante  quantité 
d'eau  rofe  ,  8c  d'eau  de  citrons ,  dans  la- 
quelle tous  aurez  auparauant  fouuenc 
a.norti  de  l'or  bien  chaud  .  puis  adieu- 
ftczy  Cinamomi  ,  been  rqbri  ,  coralli 
rub.an.  5  i.  margantarum  aTbarum  ,  cro- 
ci.fencicrudi  criti ,  ana  5 y> .  fol.  argents, 
fol.auri,  ana  g.  xii.  hyacuu  h t ,  fmaragdi, 
faphyri,carbunculi,ana 3 iraofchi,  am- 
bcx,an.g. 11. Formez  en  vn  Electuairc. 

Des  Elecluaires  qui  efchaufent 
lepoulnnn, 

ELëjHure  pesfor*!. 
R.  Succi  glycyrthifx^ byflbpi,  ca- 
pillorum  *rcii.trcos,fcm.vrticx,  ariftolo- 
chi.c  rotundx  ana  \  ï.fi.  pipens  nigrt,  le- 
muns  nafturti  j.rad.enulx,  ana  3  fi.  aucl- 
lanarum,amygda.dulc  .an.§/?.  pinearum 
*  i.mcili^xiv.  Incorporez  le  touten- 
fcu-.ble  en  Electuairc.  l'en  ay  fouuent 
fait  vftr  aucc  merucilleux  fucrez  aux  a- 
Itiimaciqucs  &  pouflîf»  Adolphe  Occo. 

Electuuire  meruetlleux  contre  U 
toux. 

R.  Enulz  campanx,  rad.althxx ,  ana 
l  viii.  cotoneorum  |xvi. mclhs  albi ,  lt>. 
ni.Conca(fez  tous  ces  ingrédients,  &  les 
meflez  &  cuifez  aucc  le  miel ,  &  quand 
tous  les  aurez  odes  de  derfus  le  feu  ,  ad- 
iouftezy  pour  chafque  liurc;croci  9i.ci- 
nam.z  i.lulphuris  triti |iv.çlycyrrhifç 9 
i.molchi  9/î".Faitcsen  vn  Electuairc  dôt 
on  pourra  vfer  tant  foir  que  matin  a- 
uant  le  repas  Fioraucnt. 

Des  Elecluatres  quiefehauffent 
l  eftomach. 

Lie. tu  Aire  antre  t intempérie  fritde 
dm  ventricule. 

R.Specieriam  arotwat.iof.3  i.fpec.dia- 
ga!âgx>fpcc.diarrhod.abb.\ci  ruiatx  no 
ucilx  Jn.5  m.facchart  parum, titcû  fyru* 
po  côlcruatioms  curi ,  Hat  Electuauuin. 
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Que  le  patienc  en  prenne  enuiron  la 
groÏÏcur  a' vue  noifette ,  &  boiue par  a- 
pres  vn  peu  de  vin  trempé  d'eau  d'Ab- 
(înthe,ou  de  Mcnthc.Rondclet. 

Autre  pour  mefme  fin. 
R  Zingiberit  cum  faccharo  côditi  |  i. 
fpec.  aromanci  rof.  3  ii.  fpec.  drarrhod. 
Abb.3  iii.Formezen  vn  Elcâuaire  auec 
du  fyrop  de  mcnthc»&  en  faitca  vfer  de 
raefmes  que  du  précèdent. K ondclct. 

Lie  J  usure  pour  fortifier  ïefiomdck. 

R  .Corticis  Citri  faccharo  cond ici ,  & 
viao  loti  5*  ii.fpec.  aromat.  rof.  5  i.  an  ni 
3  iii.fœnicult  3  .i.'im.iux  fem.  vicicis, 
an  5  i.  Faites  c»  vn  Elcâuaire  auec  du 
fyrop  de  menthe. le  mefme. 

Autre  pour  mefme  effecl. 

R  Menthx  uc . ;,  ii.fcrn.vmcis  3 iii.ani- 

fi,formculi  an.3  u. lcm.  rutae  3  i.  cortitia 

cttn  ficci, coralli  rub.  vfti  &  loti  in  aqua 

r ucx.ana  3  ti.  Formez  en  vn  Elcâuaire 

aucc  du  tyrop  de  Menthe  ,  &  en  faitea 

prendre  auant  le  repas  la  grolfcur  d'vnc 

orofle  febuc. 
o 

Ele  ci.  pour  fortifier  &  rejferrer 
l  efiomacb. 
R.  Conferux  cnulx  camp,  confer.  an- 
rlios.an  5  li.pul.Iridis  Venetx  a;  1  u.f cm. 
viricit>rucz  ana  3  ii.rad.bilrortx,  fem.  v- 
uarum  an. 3  i.rad.cypcri  3  fi.  Incorporez- 
en  forme  d'Elcâuairc  auec  furfifânte 
quantité  de  fyrop  de  menthe. 

Elccl  pour  aider  U  digefiion. 

R.  Rofarum  rub.nucn  nx  fch.  glycyr- 
rhifx  ralr.fcm.cucumcris.an.  3  i  fi.  florû 
vtolarum>cariophylIorum ,  fpodi;.  amy- 
li,fem.mcliifx,an.5  i.fpicx  nardi,  fantali 
albi,&  tubn}tragacanthi,fcm.  citruli.an. 
a;  ii y^.g.iv.margaritJrum  ,  ambrx  ,  lima*' 
turxaun,argcn(i,ana  3  1.  facchan  tb.iii. 
Faitesen  vn  Elccluairc,  &  en  donrz  de- 
puis 3  ii.  iufqnea  à  |.(S.  au  matin  à  ieun 
aucc  du  vin.  où  vous  aurez  fait  tremper 
toute  la  nuict  du  zingembrcSc  de  la  ga- 
Jange.Arnauld  de  ViTle-neufuc. 

Ele  cl.  pour  efibauffer  f  ejlomach. 

R.  Rad.  Gcntianar,  rad.  ariftolochia; 
ror.myrrhXjbaccarum  lauri.carui.  fccin- 
culi.ana  £  lii.  cariopliyllcuum.galangx. 
y  mgibcusana  3  i.fi.  lacorporez  le  tout 
reduiten  pouurc  aucc  fufTîljnrc  quan- 
'  utédcmicl.  11  cftbonconr  c  f  utei  les 

Nnn 


ad  ventaa 
culi  corr«k. 
(k)iaitonc. 


EIrrVuarifi 
corrobora; 
&  côitrin- 
genj  ven- 
triculutn, 


IfcA.  con- 
fonds fto- 
anachum 
&  digelU- 
uain. 


Le  ThreÇor particulier 
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maladies  qui  fonr  caufecs  parvne  ma- 
tière groftîerc, froide  &  vifquéufe.Scpar 
les  ventofitez:  d'où)  vient  qu'il  appaife 
les  douleurs  de  la  col iquc.tuc  les  vcrs,& 
refifte  à  pluiîcurs  venins. 

Elecl.  pour  fortifier  le  ventricule. 

Ucftoaiiû     R.  (Jotoncorum  incifurum ,  nacllis  al- 

ad  venth-  bi.ana  parcj.aqua*  rofarfi.part.  dimidiâ. 

cu'um..c.or  Cuifczlc  tout  cnfcmble  lufaucs  à  con- 
joboiaau.  fomp(ion  dç  ^  (  puU  jc  paflc7  par  vn 

tamis  ,  ficadiouftez  fbrch.fquc  liurc. 
Mellis  opt.|  vi.  Faites  les  bouillir  dere- 
chef.&y  mettez  fur  la  fin^in^ibt  risal- 
bi  3  i.  einamomi  5  i.  ciriophy llorû,  nu- 
#cis  mofch.ligni  alocs.calami  aromat.  pi- 
pcrisnig;iana3ii.croci  3  i.rr  olchi  g  y. 
qu  nt*  clTentijr  noft'i  $  i.  olei  Tarcati, 
olci  fulphuris,olci  vitiioli ,  ana  £  i.  ma- 
fticis|y?.  Incorporez  le  tout  enfcmblc 
en  forme  d'Eleâuaire.  Il  fortifae  fefto- 
nuch,  aiguife  l'appétit ,  piouoque  l'vri- 
nc,&c.F»orauent. 

De*  Elecluaires  qui  efchaujjent 

EUâuMtre  contre  UtMtntjJe. 

EleftuariS    R. Confirma»  capillorum  vcn.  confer. 

adictcrû.  rad  apij,an.£  i./î.confcr.flor.  cichorij,vcl 
confrr.flor.calcndulr  \  i.fpcc.ttiafanda 
li  5ii.fpcc.diarrhod:Abbar.3i.  quatuor 
fcm.frig.maior.minutim  incifor.  an  3  î î- 
Formezen  vn  Eleftuaircaucc  du  fyiop 
d'Endiuc,  &  faites  boire  au  patient  §1. 
d:  dccoâion  de  racine  de  chicn-dent,cu 
dccichoree,  après  qu'il  en  aura  pris  la 
grolïeur  d'vnc  nolfcttc. Rondelet. 

Elecluaire  contre  ïhjdropifie. 
EleO.ada-     R.Confcr.florum  Cich'orij.confer.ca- 
qnam  in-  pill.ven.an  \  i.fpcc.  marrhod.  Abbar.  a- 
rercurcm.  rf-mat.  roi.  ana  3  i.  fpec.  tnafandali  3  ii. 

hepatis  lupi  prxp.j  i.cineris  inrelhnorû 
lupi  3  li.fyrupi  ex  eupatorio  q.f.  D5ncz 
en  mcfmc  quantité  que  du  précèdent, 
puis  faites  prendre  auffi  toft  après  3  ii. 
d'eau  d'Abfïnthc.h  mcfmc. 

Autre  pour  mcfmc  fîti. 
R.Confcr.Anthos.confcr.rad.apij  ana 
l  i.fpcc. aromat.  rof.  $i.  fpec.  dianhod. 
Abbar.  2  i.  trochifeorum  de  Eupatorio 
jfi.fyrupi  By/antini.vcl  de  Mcntha.vcl 
de  Eupatorio  q.  f.  Vlcz  en  de  mcfmc 
^uc  du  précèdent. 

Des  Elecluaires  qui  efebaufent 
U  râtelle. 
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lv.Confer.tad.apij  %  i.tofcr.  ecterach,  lleftwsl 
conler.capillorum  ven.an.$  fi  fpec.  diat-  P'otyt* 
rhod.Abb.trochifcorum  de  Capparibus, 
an.3  i.cum  fyrupo  acetofo,  fîac  cleâuar. 
Donnez  en  comme  des  précédents»  puis 
faites  boire  $  i. d'eau  de  fcnoil ,  .ou  d'af- 
parge*. Rondelet. 

Autrement. 

R. Confer. Ccrcrach  \  ii.  trocbifcor.de 
capparibus  3i.fpcc.diarrh0d.abbat.fpec. 
diagalangar  an.  3  i.  fi.  limaturar  calybis 
maccratar  in  aceto,  &  tcnuifl'imè  entx, 
3  mi  lem  portul.  3  1.  fyrupiacctofifimpl. 
q.  f. 

Des  Elecluaires  quirafrdifchijfcnt 
le  cœur. 

E  le  t?  four  corriger  tmtemferte  chau- 
de du  ermr. 

R.Puluoriï  Elea.  diamargarit.  frigid.  ««j*» 
3  i./?.  mariant  arum  cleâ.  candidarum  teraoJ  4 
pulucrifatarum  in  mortario  marmoteo  IçfD{aÀ 
( afin  qu'elles  ne  fe  noirciflent ,  mais  rc- 
tienent  toujours  leur  blancheur,)  P** 
ftillo  ferreo  9  i.camphora»  g.ii.  vel  tro- 
chilcorum  de  Camphora  3  i.  rad  diaa- 
mniitormentillae.cort.citri,  an.  3  i.  con. 
fer.bugloffxjnenupharis»  rofarûjan.3  ii. 
Formez  en  vn  Eleâuairc  en  forme  loli- 
dc  aucc  fuififante  quantité  de  Iucctc  dif 
fouit  dans  de  l'eau  rofe.Ueurnius. 

Autre  pour  me fme  effet! .      .  &epm 
R. Dianhod. Abbat.  fine  mofcho3  iii.  umeàita 
fpec.triun»  fandalorum  an.3  i  /?.  confer-  in fpiw»* 
u*  rof.fyrupi  vioIatt,ana  $  î./T.compofcz 
en  vu  Eleâuairc  mol. 

Excellent  remède  contrefis  fynco- 
pest& grandes  dtfiipatuws 
d'écrits. 

R.Succorum  dcnlatorum  acctofar.en- 
diuix,rad.qumque  fol.an.  \  '\.  Iimarur* 
auri  3  ii.  caphurat  3  i.  ferid  «rudi  3  iiac 
citri  §/j'.confcru.florum  cndiuix»  aceto- 
f*ana|i.  fyrupi  de  acredine  citnorurn 
q.  f.  pour  en  faire  vn  tlcô.  dont  vous 
pourrez  faire  prendre  depuis  3^.iufqucs 

iïf. 

Des  Elecluaires  qui  rajraifchtjfent 
le  ventricule. 

El eâ.  four  tempérer  U  th*leur  i* 

tEjlomMch.  Ueftoiriâ 
R.Cofer.rof.confer.nenuphar.  trr.lp-  ^  ^ 
fpcc.diamarg.  frig.  fpec.  triafandali.ana  ^uBi  ^ 
5  ii.fpec.diarrhod.  Abb^fi.  coralhrub.  fltfCt* 
\  i./?.  cum  fvrupo  violito  ;  fiât  Eletfua-  du* 
nun.  Renâcler. 

A»trt 


J 


7) es ffêferudtifs.    Lmre  IL 


Antre  pour  mefme  fin. 


IlecV  ad 
liume&a- 
tionem  vë- 
-triculi ,  fie 
corpons 
rocius. 


R.  Confcr. Rofarum  vet .\  ii.  lapi  Juin 
cancrorùm  criturum  %  i.boli  Arment  pa- 
rum  .'"yr.viol.q.f.  pour  incorporer  le  cout 
enfcmble. 

Eleclfour  humecler  ïeftomacb,& 
tout U  corps. 
R.Confer.rad.bugloirar,  oonfer.borrag. 
confcr.violarum,confer.fatyrioQis  .ana  % 
i  pinearum  infuf.  in  lade  »  quatuor  fem. 
f'rig.maior  mundat. fcm.bombacis,  ana  z 
ii.catnis  teftudinum prarp.  \  i.an tfi  3  i.ci- 
namo  9  icum  fyrupo  de  buglotTa,  vcldc 
borragtne  fiât  !  '.cet .  Rondelet. 

Elecl.  pour  rempUcer  (humidité 
deffetchee. 

hum^idita*'1     R-Glyc yrrhifac  rafac.rof.rub.anifi,  fac- 
tem  reftau-  chan  albi, ana  5  ii  g.  vi.  gummi  Arabici, 
randam.     tragacanthi,  ana  3  lit.  3  ii.  famali  albi  & 
rub  i  ana  3  iv.fcm.  papaueris  albi ,  fucci 
glycyrrhifar .  amylii  fcm.portul.fcm.  fea- 
rioli-.fcm  IjcI'kx  ana  l  A.  quatuoi  (cm. 
fr  g.  mandat,  fcm.  cydoniortmi  mundat 
ana  3  11. amygdal. mundat.  pinearum,  Or- 
be ûcii.cinumo.fVyracis.  calam.fcm.bom- 
bacis.lem.  malue,violarum,  nenupharis 
bcrbcris.an.j  11.  Incorporez  le  tour  aucc 
dufyrop  fait  de  décoction  de  gomme  a- 
rabic,  jommf  tragacanthc,&  dcrorcs,& 
de  quan  i'é  fufnTautc  de  luccrc>&  en  fai- 
tes vn  Llcttuairc  que  vou*  pourrez  gar- 
der m  an  ,  &  en  donner  depuis  3  if.  mf- 
ques  .1  £  \'-  11  ;  cit. nue  les  forces  du  corps» 
difïîppecs  par  la  longueur  des  maladies, 
humcâc  les  corps  par  trop  fecs  ,  &clt 
particulièrement  propre  pour  corriger 
les  deflauts  de  la  féconde  concoâion. 
Pris  aucc  de  la  décoction  de  violes  &  de 
Santaulx,il  fortifie  le  foyc  &  l'cflomach, 
débilitez  par  vnc  trop  grande  chaleur  & 
feichcrcirc.    Beu  aucc  de  1a  dccoâion 
d'orge  &dercgliiTe  ,  il  foulage  fort  1rs 
tabidcsj  cmpyiques.exrenue/. ,  &  guerit 
la  toux  &  ficcitc  de  poiârine.  Dilfout 
dans  de  l'eau  où  on  a  ftifufe  du  farTran.il 
humecte  &  fortifie  le  cœur  ,  &  aucc  du 
vin  trempe,  il  guerit  la  ftenlité  qui  pro- 
uienr  d'vnc  trop  grande  feichereiTe.  Ar- 
nauld  de  Villcncufue. 
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eorc.eîrri  cond.anà  5  iti.fpec.  diarrhodô. 
Abb.  3  ii  fpec.  diambrarjy?  fpodij  ,vel 
fpicat  Indicascoralli  rub.prxp.margarit. 
prxp.  ana3j.  cum  fyrupo  cicri  condict, 
fiât  Eleôuaxium.Ranzou. 

Des  Elecl udires  qui  rafratfckijfent 
le  foje. 

Eîeâ.pomr  rAftAtfvUir  &  dsfopiler 

.«ru  -  kfêjt. 

R.Confer.flor.Cichorij.conr.capillorfi    £jfft.  ,4 
veQ.ana  j/î.confer.viol  aj  ni.fpcc.diatra-  calfactum 
gaCanthifny  .rpec.triafaudali  an  z  ii.fy-  bepar  cum 
rupi  cndiuiar  q.f> 


obftrucr.10- 
ne. 


Des  LlccJuaires  ddfiringents. 


Elecluaire  reftaurant. 


Ilecl.  re- 
ftauratiuû 


tlcftuAirt  fur  t eJtomAcb  reUfchè. 
R  Myrobalan.  condic.  num.  1.  vel  car-  Uect.  pr* 
nis  citoniorum,  cnmium  cicri  cond.  zin-  »*ntricui» 
giberis  condit.  ana  §  J.fpec.  aromar.  rof. laMta 
\  ii.rafura?  cboris.coralli  rub. viti ,  loti  in 
aquamenrhar,  anaf  ii.cinerts  inteftino- 
rum  gallinat,cincris  inteftinorum  lupi, 
an.  \  ni.  cum  pauco  fyrupo  confeeuac. 
cort. cicri.  fiât  Electuarium.Rdndclct. 

Elecl. contre  U  lienterie. 
R.  Myrobalan.  emblic.  n.  j.vel  carnis   R,r^  Pra 
citoniorum  ^  t.  corticum  citri  cond.  1  i.  ,ienteru« 
pulueris  diacrtonttcsj  ii.  fpec.diarrhod. 
Abbat.fpec  rofarx  noucllar  an. 5  i.coral- 
li  rub.vit  5!/y.conferuaracoricolat«,  & 
tranfmidar  per  cribrum  5  vi.  cum  mina 
citoniorum,  fiât  cJcchianum ,  duquel  le 
patient  vfera  auant  le  repas. 

Elett.contn  U  dyfenterie. 

R. Carnis  Citoniorum  conditx  $  »  con-   EIe^  pro 
fer.rof.antiqux  ^  i  (i.coralli  tub  boli  ar-  dyfentcrùt 
mcni.an.^  ii.fptc.diamargarit.  fng  5.1. 
Incorporez  le  tout  aucc  de  la  gelec  de 
coings  en  forme  d'elecluairc.  Rondelet. 

Des  clecluaircs  (\tit  prouoquent  les  mois 
&  l'vrine. 

RConfcr  Eryngii,cnnfcr.  rad.paftina-  £fe^  aj  v. 
ca;  fylueft.  ana  l  i.trochifc.  de  mytrha  5  rina»  fie 
lii.cmamo.jii.cuni  fyrupo  de  Artcmifia,  menfes 
fiât  Elcft.  Faites  en  prendre  au  matin,,noucn" 
puis  donnez  aufiîtoft  à  boire  vn  verre  do5' 
d'hypocra?. ,  ou  de  décoction  de  Poulio:, 
ou  de  calamcnt.  Rondelet. 

Elechutrepournrouoqucr  les  , 
nnnjirucs. 


R.Confcr.rof.$  j.confer.  b.-rrag.  con  \  R.Succi  Eryngii,  fuc.  f-binr  .  fuc.  pu- 
fcr.  vtol.  ana  $  yf.  rad.  ciebonj  condit.  I  legii  dépurât,  ana  5  ni  cinamomi, 
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Le  Threfot  particulier 


E!rA.  ad 

calculuin. 


nciçrm 
mu.au 


Afari.Myrrha^Croci.ana  3  j.fcm.  Nigcl- 
\z  5  fi.mcflez  le  cout  enlcn»ble,&  en  for 
mezvn.Eleâuaire>auec  vnpcudc  fyrop 
d'Armoire.  Le  me  I  roc. 

Des  Eleàuavres  brife-CdlcuL 
R.Suc.Portulacx ,  fcrniculi  marin!  ,1- 
na  l  ft.fem.Palyuri  %  j. Afari,  Ochtx,  ana 
5  iij.Cinamomi,Scicli,ana  5  i.Syrupi  de 
Byzantiis  ,  vei  de  quinque  radicibus  q.  I . 
pour  en  former  vn  Elc&uaire.  Ron- 
delet. 

Des  Ekcluaires  qui  incitent  à  t acle 
vénérien. 

ElefttiAtrc  Pour  induire  ah  leu  d'amour. 

tlc  A.adtc  r.  confer.  rad.  Eryngij  ,  Zincibeiis 
di  1  condici,  ana  $  jccfticulorum  Gallorum, 
in  laôc  dccoctorum.l  Ç>.  Pinearum  «un 
dac.&  in  laâe  macérât.^  j.Amygcbd.du.. 
Auellanarum  maccra.  in  mellc  per  diem 
ana  */î.fcm.  Bulbi  5  j.  cum  fyrupocon- 
icr.cort.Citri  fiât  Elcauarium,dont  vous 
ferez  vfer  auandc  repas.  RondcL 

Autre  pour  me fmeejjèft. 
R.  Confer.  Satyrionis  3  ij.  cort.  Cnri 
condici,  $ (S.  Auelbnarum  in  mclle  mace 
iat.num.x.l'incarum,Pittactorum,in  bu- 
tyro  breuiter  frixorum  ana  \  j.carnis  rc- 
ftudinis  deco&x  cum  Eruca,  \  \)  Cina- 
mo.  5  (S. cum  fyrupo  conferuauonis  E- 
ryngij.fiat  £lecl.Le  mcfjnc. 

Elecluaire pour  ceux  qui  ont  la  fè- 
mence  trop  acre. 
Ilertuaiiû     2^  Pinearum  condic.cum  faccharo  ^ 
proiisqui-ij.rad.Paftinacx  fylucit.  |  j.Caulium  la- 
^crnen  cîuca»,carnium  Cucurbitx  condic.r  cum 
<IC'    faccharo  ,  ana|j  (s.carnis  teftudinis  co- 
ctx  cumoryza^  iij  S'yrupi  conferuacio- 
nis  Eryngij  q.  f.  pour  en  former  vn  Ele 
ftuaire  donc  vous  ferez  prendre  la  grof- 
feur  d'vnc  noix,  trou  hcurcs  auaiK  le  rc 
pas.  Rondelet. 

Elecluaire  dAuicennf  pourprouo  - 

quer  ah  Cott. 
%.duàx  Scinci,^  j.yj.fem.Napi,  Bau- 
f ix.Allcfr.Ccpx  albx.vrticx.erucx,  ana 
\  j.Mclanopiperii.Lcucopiperis,  MacTo- 
pipcris,an.3  v.Ccpe  mûris  afTt  ^.Pinea- 
rum l  ij.fvPyrcihri^/?.    Lingux  auis 5 
vj.Ccrebcllorum  parTerum  $  i>.  Tcfticu- 
JorumGalli  g.illinacei^  j.Broycz  &  in- 
corporez le  tour  cnfcmblc  aucc  les  deux 
lier*  de  miel,  &  le  tiers  de  beurre  de  va- 
che, Se  en  faites  w  Ele ftuaire  donc  vous 


donnerez  5  /T.atMf^uvin  doux  après  le 
repas .  ^ 

Autre  elecl.pour  Aiguillonner 

la  chair, 

^C.Scm.Scfelcos.  Anifî,  Lini,  Erucx, 
piperis  ,  pyrethri,  fefami  purgat.farinx 
Ciceruro ,  ana  5  ij.Puluerilcz  le  tout  8c 
l'incorporez  aucc  de  l'huile  de  Scfame 
récent,  adiouftez  y  autant  pefant  de  pe- 
n  ides,  5c  en  faites  vn  Eleâuaire  auec  luf- 
fifance  quantité  de  miel.  Auiccnnc. 
Autre  pour  mefme  effet?, 
%  S  :  1  c  1 1  s  montani.Cymini,  fcm.vrti- 
cx,aua  3  x.  Zingiberis,  jxv.  Satyrionis 
y  v. pinearum  mundat.a;  xx.  Anifî  5  vj. 
Broyez  &  fricaiTcz  le  touc  auec  du  beur- 
re,  puis  l'incorporez  auec  du  miclefcu- 
mé>  &  en  donnez  \  &.  alors  qu'on  s'ira 
couchcr.lfaac. 

Elecluaire pour  les  per  formes  froides 
&  inhabiles  aux  iouxtts 
£  Amour. 

R.Spec.  Diagalang*  3  j.  Cmamomi, 
Cariophyllorum  ,  Satyrionis  ana  ^  j. Py- 
rethri, piperis,  fcm.  Vrticx,  fem.Dau  ci, 
fcm.Lini.fcm.Carui.fcm.  Silcris  monra- 
ni.anaxjS'.Pcnidiorum  |  ij.  Puluerifez  & 
incorporez  le  tout  auec  fumTante  quan- 
ticéde  miel.Arnauld  de  ville-  neufue. 
Elecluaire  contre  la  jlcrilité. 
R.VitcJl.ouorum  n.  v;.  butyri  récent  tie^i 
feui  caprx.ana  quart.;. Priapi  tauri,  Saty-  c0„rra  itc- 
rionis  ,  Zcdoariav,  Zingiberis  conditt,  riLcateat- 
Mcnchx,te(uculorum  gallorum  ,  ceftic. 
vulpium^teftic.muconis,  teftic.vcrris  ana 
l  j.cercbellorum  PafTerum  a/fac.^  ij  me* 
dullar  nucis  Indtex(Pinearum,  Piftacio- 
rum,ana         Fiflicorum  ,  Amygdala- 
rum  dulc.  Auellanarum  coc^arum  ,  Da- 
ifrylorum  ana  \  j.     fcm.  Malux  ,  fcm. 
Mercurialis.fcm.Erucx.  Caciophyl.Zin- 
giberis^ipcrislongi,  albi,8c  nign,  fem. 
linguç  auis>Crnamomi,an.i  ij.  Nettoyez 
bien  toutes  ces  chofes,  &  Jes  faites  cuire 
dans  du  laift  d'ouaillc  ou  de  vache,  purs 
les  broyez  bien  dans  vn  more k  r  &  après 
y  auoir  adioufté,  Caudarum  Scincorum 
Xfi'.Mcllis  rof.fi). ij.  Panis  facchari  fc.vij. 
Faites  les  bouillir  à  petit  feu  en  les  re- 
muant toujours  ,  iofques  à  ce  qu'il  ait 
acquis  confiftence  d'Elcduaire.  Arn.  de 
ville-neufue. 

Des  Eleftua  'tres  qui  reboufi  lient  la 
aiguillons  delà  chair. 

Eleduai- 


<W  7)es  prefiruarifs.  Livre  77. 

fUâuâtrt  pour  arrefler  le  flux  de  femen- 
ce,&  Amortir  les  flammes  de 
l  amour. 

EJeft.adfc-  R.  Confcr.  nymphxx  î  ii.caulium  la- 
minis  pro-  ftUC3c  ;  j.coralli  rubri ,  chryftalli ,  ana  z 
vcn«em  »j  «phur*5/S'.re,n.agni  calti  I/?.lncor- 
minucn-  porc  /le  tout  cnféblc  en  forme  d'tlcctuai 
dam.        re  >aucc  du  fyrop  de  myrtilles,  le  mefmc. 


filert.  ad 

dolor.m 
«el.cum. 


Des  Elecluaires  qui  appaifent  Us 
douleurs. 

Ele cl. contre  U  colique. 

R.Opii  5  n.caftoreucuphorbijiftyracis, 
myrrhar,pipcris  longi,  nigri,  ana  3  j.fcm. 
apu/em.pctrofclini>fem.cumin!,cfnamo 
nu, ana  3  ij.  Formez  en  vn  Elcduairca- 
uccdu  miclcfcumé.lc  mefmc. 

Autre  four  mcfmefin. 


R.Galangx.vc!  aromac.  rof.  vcl  diam- 
-brxivel  dumofchi.anajy?.  opii  difloluti 
in  vino  maluatico,  vcl  aijua  vitx  *  j.  cro- 
ci»  caftorei»  ana  3  j. Incorporez  le  tuuc  en 
forme  d'Elcduaire,  ou  d'opiatc,aucc  du 
fyrcpdc  ftœcha$,&  en  donne?  3  i. à  cha- 
que fois  aucc  du  vii).&  de  l'eau  U'hyfl'ope. 

Eleft. contre  U  douleur  des  roignons. 

E'eft.  pro  R.  Glycyrrhifar  rofarum.myrThç.flyra- 
dulorc  ne-  civafàn,  fpica?  eclticx.  fchananthi,  fcm. 

pa.iijri,fcm.halicacabi,fcm.  bilmalux,a- 
naji.  fc.  apij  petroftl.rubix  maions.ana 
3 /T.opij  5  ii  croci9j.  Faites  en  vn  Elc- 
auairc,  ou  rne  opiatc  ,  aucc  du  fyrop  de 
cheueux  de  VenusSc  vn  peu  de  térében- 
thine lauee  dans  du  vin  blanc,&  en  don  - 
nez  depuis  3  j.  iufques  à  3  j.  après  le  vo- 
miiTt  mcnr.ou  l'vfagc  de  quelques  tnedi 
camencs  deteififs.  Rondelet. 

Elecl.pour  la  douleur  de  la  refiie 
aucc  vlcere. 
R.Succiglycyrrbifx  5  (S  myrrhar,  ftyra- 
cis,thum,  maftieis  ana  3  j.  gummi  craga 
▼efic* cum  canthx,gummi  arabici,  ana  3  ii.  corticis 
mandragorx  3  ii  fem.papaucri>,  fcm.  en- 
diuix,fem.alkcktngi,rcm.bifmaliix,  ana 
3  ii.fyrupi  iuiubarum  q.  f.pour  en  former 
vnc  opiare,  dont  vous  ferez  prendre  3  j. 
long  temps  auant  le  repas  ,  &  donnerez 
vn  peu  d'eau  d'orge  à  boire  tout  incuif  i 
nent  apres.Rondclct. 
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thjr,  gummi  arabici,  amyli,  ana  5  in  boit 
arment, iûopii  I  i  fc.  Faites  en  vneopiate 
aucc  du  fyrop  de  iutubes>8e  en  vfez  com- 
me de  la  précédente. le  mefmc. 

Elccl. contre  U  douleur  qui  accompagne 
le  flux  de  f entre. 


Eleft.  ad 
dolcrem 


Autre  pour  mtfme  cjfctt. 
R.  Suc.glycynhifx,  ftyracis,irajacau- 


R.  Acacix  hypociftidis,carnis  citonio-  jî|ca 
rum,fumach,gallar(î,  ana  3  j.  coralli  rub.  doJore  P!n 
v  ît  1  &  lob  in  aqua  rof  5  1  ;y  opii  5  i.cina-  fluxu  \  en 
momi cra(T],cyperi,ana2j  fi.Formcz  en  vnt"»- 
Eleâuaire  auec  du  fyrop  de  rofes  fet- 
ches ,  &  y  adiouftez  u  bon  vous  fembic, 
3  i.fi.dc  bol  d'armenie ,  ou  de  terre  fccl- 
Tcc.  Rondelet. 

Eleft.  contre  les  douleurs  de  la  matrice. 

R.Caftorci,myuhx,  croci,  ftyracis,a'na  Ilcft  . 
3  ii.rad.ircos,  fpicar  nardi.  folù  malaba-  mri  dalo- 
thri,afau,ana  3  i.opii  3  ii.fyrupi  de  artc-  rcs. 
mifia  q.  f.pour  en  faire  vn  Elcâuaireou 
vne  opiate  ,  dont  vous  ferez  prendre  *  i. 
&  boire  auffitoft  aprcs,vn  peu  de  vin  biâc 
trempe  d'eau  de  rieurs  de  citronnier. 

Autrement. 

R  Spec.diamofchi.fpec.dianibrx  ana  3 
ti.caftorci  3i  opit  3  h\  Faircacn  vn  opia- 
te auec  du  fyrop  d'armotfcs  ,  &  en  vfez 
comme  de  la  précédente. 

Autre  contre  Us  mefmes  douleurs  auec 
vlcere. 

R.BdclJii,myrrhar,ana  3  i.  cort.  thuris  Eleft.  ad  v- 
farcocolJx,maihc!s  ana  3  i.fi.amyli,ftyra-  teridoJorcs 
cisana3ii.fem  papauemaJbi,  fem.cndi-  c«m  vice» 
uix.fem.  plantaginisana  3  i.yî. fyiupi  îu-  re* 
iubtni  q.  t.  pour  en  former  vn  Eleâuairc. 
Lt  fi  la  douleur  ne  s'appaife  point  pour 
tant,  augmentez  la  quantité  de  l'opium 
iufques  à  3  iii.Rondclcr. 

Des  Elecluatres  purge-bile. 

Lit  (lu  Aire  de  f*ffr*n  b.ifr*rd  four  furger 
la  chclere  rotêjje. 
R  Digrcdii  \  f>  turpethi ,  \  \  fem.  car- 
thami^mcdullar  \  fi.cort.citri  fîcci,carnis 
cidoniorum  ana  3  i.  cinamo.  zingiberis,  mi  thoia- 
cuarragac.  frig-ana  3  ii.  Syrupi  rofarum  gogum. 
folut.  q.  CFanes  en  vn  Elccluaire,  &  en 
donnez  pour  le  plus  iufques  à  \fS.  Félix 
Plattcr. 

Autre  Elecluatre purgatif. 
R.  Scammoncx  prxp.  f  j./f.  turpetLi 
l    facebari  candi  >  Ii.  zingiberis  3  i.  ci, 

Nnn  3 


Elertuaiiû" 


i 
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namomi  3  j  ft.galanga?  3  h.pulpç  ficuum 
extraâar  in  vino  opcimo  lb .  /  iyrupi  h 
quiritix  £  iij.vel  q.  f.pouren  former  vn 
Electuairc.le  mefme. 

Autre  Elecl  purge-bile. 

R  Diagredii  \    cinamo.  \  i.fanrali  al- 
bi  rub  ana  t  r>  confer.rofarum  recen.^  v. 
rob  de  ribes  $  i.fucci  Iiqui  ntiar  3  i.malli 
cis  3  ^.Incorporez  le  couc  cnicmble.  le 
menue. 

Autre  pour  mefme  effed. 

R.Scammoncr  pra»p  $  i.jî.turperhi^  i. 
zingiberisjcariopliyllorumjpiperis,  cina- 
mi>mi ,  ana  5  i.pulpx  citon  *orum  coctaj 
cum  faccharo.quaru. Formez  en  vn  Ele- 
ctuairc  donc  vous  pourrez  donner  iuf- 
ques  à  3  liJc  mefme. 

Des  Elecl u.ùr es  purge-eaux. 

Elecl  mre  ÀeCnrdon. 
R.  Succi  cuenmeris  aiîuini   ,  fuc.rad. 
Pc^""'Uq  cucumerisafin.fuc.taurcoljr  •  fuc  ireos 
G^donii"  PurPurcîe  ?  ^uc*  abfinthii,  fuc.  cupato- 
rij,ana|iij.  Méfiez  tous  ces  fucs  en  cm- 
ble  ,  &  après  les  auoir  lailfcs  raffeoir 
quelque  temps,  verfez  toute  l'eau  clai- 
re qui  fc  trouucra  defïus  ,  puis  irttez 
fur  le  marc  ce  qui  s'enfuit  ,  rhabarbari, 
agarici  ,  ana  25  is.  fpica?  nardi  Indicx, 
fem.endiuir.fcm.fcariolar  ,  fem.  porrul. 
nufticislapx.tragacanthz.falis  gemme, 
ana  \  j.mcllis  colati  %jî.  Mettez  le  tout 
dans  vn  grand  vaifTeau  de  verre  ,  &  les  , 
y  agitez  fouuznt  au  foleil  ,  pour  l'in 
corporcr  en  façon  d'ElcCtuaire  ,  dont 
vous  donnerez  3  j.  par  inccruallcs  aux 
hydropiques. 

Des  E!>cluaires  qui  purgent  U  pituite 
&les  humeurs  mejl.z.. 

R.Scm.cnici  ^  iv.  turpethi  gummoli, 
mm«  riix  barb- 1  i-  tgwici.trochiK.  a:  r£  man 


Le  Thtefir  fdrùcuïtef 


5  vt.  man 

nar  \\\.  Ii.  myrobolanorum  clubulo- 
rum  |  iij.  polypodii  \  11.  zingibcris 
3  ii.Rcduifez  le  tout  en  poudre  groftiere 
ficle  faites  infufer  en  lieu  tiede  par  Pcfpa 
ce  de  quatorze  tours  dans  fuflàiante  quâ 
ciré  d'eau  de  vie,en  laquelle  vous  aurez 
fait  macérer  huict  iours  durant,  $i  dé- 
pendre de  la  confection  d'ambre  ,  paf- 
fez  toute  la  liqueur  p.ir  vn  couloir  ,  & 
ferrez  le  marc  entre  les  preflejj  ,  puis 
faircs  euaporer  l'cfpnt  de  vin  pu  l'a 
lesnbic  ,  &:  vous  trouuerczau  fond  de  la 


courge  1  vne  matière  en  confidence  de 

miel ,  de  laquelle  vout  pourrez  donner 

depuis  3j?.iufques  i  3  i.Hcurnius. 

Elecl. pour  Ufcher  le  ventre. 

Tfc  Acororum  ^  t.yî*  turpethi  el.$/?.car-  EleA.  fot- 
thami,hermodactyIor.  ana  3  iii.  (torcha  uem  vea- 
dos.zingiberis,  afari,  origani  ,  anthos,  aem* 
nucis  mofch.cariophyllorum,  herbr  pa- 
ralylîs  ana 3  i. fem  apii,  fem.  an: ii .  fem. 
liguirici  ,  ana  3  ii.  mcllis  defpumaci. 
Ibi./?. Faites  en  vn  Electuaire.  Fuma- 
nel. 

Autrement. 
R.  Cailla*  frt'il.  I  iii.manna?  el 1  t>. 

facchari  viol. $  i. fuc.  rof.^/f.   Mcflcz  le 
tout  enfemble  &  en  donnez  depuis 
iufqucs  i  |  i.vne  heure  auanc  le  repas,  le 

mefme. 

Elecl. purgeant  les  humeurs. 

R  Spec  diambra?  3  i.  fî.  fpirirus  vini  Panchy- 
circulan  m  ij.tf.  Laiflcz  les  en  irrfufion  magogon. 
par  l'cfpacc  de  14.  iours  dans  vn  vaif- 
feau  bien  luté,  en  le  remuant  8c  agitant 
J  ux  ou  trois  fois  tous  l?s  iours  ,  puis  en 
feparez  l'erpnr  de  vin  &  le  verfez  de  (Tin 
les  purgatifs  fuyuants.fçiuoir  eftSfcârno- 
niii  rhabarb.il.  colocynhiJis  ,  ana 
5  is.  avaria  opt  5  nj.fs.  turpethi  ,  her- 
modactvlorum  au  i  3  ij.  /T.  fem  cbuli  tu- 
fi  3  <  *  j-  cHcbori  nign  3  ij.  fol.fcnar|  i. 
Rcduifez  les  en  poudre  &  les  ayant  fait 
macérer  dâs  le  lufJict  efpn:  àc  yin.met- 
tcz  le  tout  dans  vn  fac  de  roile,  &  le  fer. 
rez  au  prefloir  pour  en  rirrr  toute  la  li- 
queur.d.ms  laquelle  vous  ditToudrcz ,  a- 
Iocs,i*ucco  citrini  5  x.  puis  vous  ferez  e- 
uaporer  Fcau  de  vie  au  ba»in.  &  il  reftera 
dans  la  courge  vne  manef  e  en  confiden- 
ce de  miel  ,  de  laquelle  vous  pourrez 
donner  9  j.aucc  du  vin, ou  vn  bouillon, 

l'hidton. 


Eleftuaire  dévie. 

R.  Vuarum  pafTarum  tb.  j.  g!y-  Eicfaaci 

cyrrhifar  rafa?  %  {S.   aquarfontis  \  xv.  Tùat. 

sut  q.  f.  Faites  les  bien  cuire  enfem- 
|  ble  ,  pu  is  les  exprimez  ,  &  adiouftez  ï 
•  la   liq  uut  que  vous  en  aurez  riree» 

cortic.myrobplan.cliebul.  citrin.  indor. 

ana  %  ).  cortic.  myrobolan.  emblicor. 

btlliricor.  ana  3  j.  Cuifez  derechef  le 

tout  &  l'exprimez  ,  puis  faites  bouiU 

lir  la    colaturc  en   confiftenec  de 

fjrrop 


Des  yreftrutùfs.  Liurt  II. 


fyrop  au  ce  tfc.fi.  \c  bon  fuccrc,&  y  adiou 
ftez  fur  la  fin  Cinamomi,Cariophyllorû, 
Galangx,nucis  mo  ch.an.j  i.fcm.  Anifî, 
fcrniculi.ana  |y?.Formez  en  vnElc&uai- 
re  i  qui  purgera  les  fuperfluitésqui  de- 
meurent dans  le  ventricule  après  la  di- 
geftion  ,  fortifiera  l'cftomach ,  donnera 
bonne  coulcur,&  entretiendra  long  téps 
en  ieuneffe  ceux  qui  en  vferont  ordinai- 
rement. Arnaud  de  ville-  ne  ufuc. 

Remède  tref  excellent  contre  Upejle. 
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Theriacx  eleftx,Mithtidatii  optimi.ana 
9i.fi  lyrupi  acetofî  citri,q.f.  Aflcmblcz 
le  tout  en  vne  ma  Ile, &  en  donnez  3/?.â 
cbafquc  fois,pour  remédier  à  la  pelle,  & 
rcfîftcr  aux  venins.  laques  Thcod.  Ta- 
bernx  montan. 

Eleftudire dont Je ferttent  les fol.hr s  Ef~ 
pagnols  contre  lagrojfe  rerolle. 

R.Mcllijopt  ib.i.  Sarfa»  parilla»  |  iv.  E|e^ 
panis  bifcoâi  \  iii.fbl.  Scnx,|  i  f>.  Rc-  mu,te7rïr- 
duifezen  poudre  fort  fubtile  ce  qui  fe  fpani  vrun- 


Piarftantif-  R.Pulueris  Antimonii  prxp.a;  iii.Do-  '  pcutpulucrifer,&  la  paflez  par  vn tamis,  tur.affccli 
fi  m  u  n.  re-  ronici  Rom  terrx  Lemnix,  bob  armeni,  puis  l'incorporez auec  le  miel,  8c  les  fai-  ll?c  HiJP** 
ana  ^  i  cort.mali  Cirri,  Croci,  Caphurx,  res  cuire  i  petit  feu  ,  en  y  adiouftant  fui  mw* 
Tormentillx,Santali  Citrini,Cf  rnu  mo-  la  fin  \  ii.do  vin  cauftic.  Que  le  patient 
nocerotisana  9  fi.  Eboris  combufti,G.  ,  prenne  \  i.  de  ccft  Eleftuaircà  chafque 
xv.Coralli  rub.Cinamo.&  fpicx  Indice,  ,  fois,  &  qu'il  continue  d'en  vfcrparl'ef- 
margantarum  prxp.ana  G.v. Alocs lotç,  |  pacede  14.  iours  après  seftre  purgé  le 
5  x.confcrux  roiarum  buglolîx,  ana  5  i.    premier, \  le  fcpticfme. 


médium 
con-ra  pe- 
Acm. 


Aihanafia 
ma  or. 


Athanofia 
al*. 


Des  Optâtes.     SeSion  XXII. 


Lx  grande  Athanajte. 

R.Croci,Myrrhx,opii,Cailorci.  fem. 
Hyofcyami  albi,cofti,Cordumemij,fem. 
Papaueris  nigri,  Spicx  nardi,  Eupatorii, 
hepatis lupiicornu dextri,  caprx vel  ccr- 
ui,ana  parecs  xqualcs.  Puluerifcz  ce  qui 
fe  peut  réduire  en  poudre, &  diffolucz  le 
refte  dans  du  vin  >  puis  incorporez  le 
tout  auec  fuffilanre  quantité  de  miel 
e(cumé,&  vous  en  feruez  fîx  mois  après 
auec  du  vin  doux  &  plaifanr  au  gouft,ou 
du  fur  d'Endiucou  d' Achc,&  en  gardez 
la  compofïcion  iufques  à  trois  ans.  Elle 
defopile  la  rate,  flclefoyc,  appaifelcs 
douleurs  de  l'elromacl^des  reins,  &  des 
hennorrhoidcs  ,  nettoyé  le  poulmon  ,  & 
l.i  poiftrine  >& foui  igc  par  confequent 
Jcs  Althmatiqucs,&  les  toufleurs^rrefte 
le  flux  de  fang ,  &  de  ventre  inuercré,  & 
guerit  la  Dyicntcric,ou  Caque- fangue. 
Mcfué. 

Autre  Atbanafie. 

R.Cinamomi,Cafnçlignex,ana  5  iii. 
G.vii.  Croci,  fchnenjnthi.  ftyracis,  cala- 
mitx,Phu,  Sefeli.fcm.  Hyofcyami,  be- 
ronicx  fcm.  Apii/em.  Dauci,  Anifi,o- 
pn, ana  3i.fi  G.  iii.  nardi  Indicx ,  fo- 
iii,  Caftorci,  Myrrhx,  lapidis  hxmatitis, 


Carabx.fang.drag.Coralli  rub.Cofti.bo- 
li  Armeni,  mumix ,  Confolidx  maioris, 
terrx  figillatx,  Acori,  Afari.  corr.'radicis 
mandragorx,  Polii  montani ,  Pulcgii, 
Baccarumlauri.meu,  Piperisalbi.longi, 
fcm.  Petrofclini.ana  5  ft.mcllis  q.f.  pour 
en  former  vnenpiatc  ainfique  l'cnfci- 
gne  l'art ,  qui  fe  pourra  garder  iufques  i 
trois  ans.Elle  eft  fîngulicre  cotre  la  Dy- 
fcnterie,Ic  defuoyr ment  d't  ftomach,  Je 
flux  muliebre  ,  le  flux  de  fang  par  quel- 
.que  partie  que  ce  foit.&c.  Nicolas. 

V Antidote  de  Pktlon  de 
Tharce. 

R.  Croci ,  a;  v.  Pyrethri ,  Euphorbii,  ,  . 
nardi  lndicx,ana  5  i.  P.peris  albi,  fcm.  Vtercenfis 
Hyofcyami ,  ana  3XX.  opii,  3x.  mcllis,  A  no  dotai, 
q.f.  pour  en  faire  vne  opiatc  félon  les  fimilis  ci 
préceptes  de  l'art.   Elle  eft  fort  approu-9uem  Me- 
ueepour  appaifer  les  cruelles  &  mortel-  j"u^  defexi- 
les  douleurs  de  l'cftomach  ,  du  boyau 
nommé  colon,  des  flancs,  du  foyc,  de  la 
rate,  des  reins,  &  de  la  matrice,  qui  font 
caufecs  par  des  humeurs  cruds ,  ou  par 
des  ventofités  groffiercs ,  ou  par  vne  in- 
tempérie froide  dcfdiâes parties.  Elle 
eft  bonne  aufTi  contre  les  oppreffions,Ie 
hocquet  vehementila  difficulté  d'vrine, 
&c.  Galen. 


/ 
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philonium 
Hamcch. 


Lt  Threfor  particulier 

Le  Philonium  d'Hdmeeh. 

y.Mclanthij,Caftorci,  Pipcris.Am 


meos.baccarum  laurt.Cymim.fol.  Rute, 
Calaminthx.opij.  Hyolcyami.cort.  rad. 
mandragorx.ana  parces  xquales.  Incor- 


94* 

Pcucedani,  \  cori,coft.mandragorx,nar- 

di  celucx,  roiarumrub.  Pipera»,  An  fi, 
Apij,Petrofci.fœniculi,Dai«xi  Hyoïcya- 
■ni,  Cymmi.  icm.  ocyrai,  ana  5 1.  mcllis 
dcQnimaciq.  f.pourcnform  r  vnopute 


philonium 
mams,fiue 


mandragorx.ana  par  ces  «qinlcs.  J ne or-  rfc             ^  ^  auf  Ellc  eli  bon. 

porcz  le  cout  aucc  du  miel  cfcuiné,  6c  en  n  £  doulcurs  dcitoraach  qui 

rfez  comme  des  précédentes,  promenaient  de  caufe  froide  ,  caxcJle 

U  or*nd  Phtlonium,autrement  prouoque  la  lueur  vn  peu  aptes  qu'on 

ugrana  rn*™*    ,  ^  ^  pru,Ellc  loulage  fore  aulli  les  fem- 

appelU  Komat*.  |nes  phtcnctiqucj,^  4U,  ne  pcuucnc  dor 

R.P.pcrisalbi.iera.Hyoicyam. 1  ™»  m u;ica„rcdcs  vapeur*  m-lgnoqui 

ana3V.opli,3irl^Caffi*vera»,3i.A.iern.  m  dcU  macncc  au  ccrucau.  Ni- 
Aptj.z  i.fem.  PetrolclinJ.fem.  rœniculi, 


fhilonium 
pcrlicuin. 


fenwauci.ana  9  u.G.v.Croci  3  hnardt 
liidicx.  l'yrethri.  Zcdoaria?,ana  G.xv. 
Cmamomi,3i./?.  Euphorbij.  Cofti.  ana 
3  i.mellis  dcipuman.q.l.  pour  en  former 
vn  opiaccamfi  que  l'enfeigne  l'art. 

Le  Philonium  Perfîc. 
R.  pipens  albt,  Hyotcyami,  ana  l  xx 
opi j,  tenx  Lemnix,  ana  5X.  UpW» hx- 


Le  repos  de  tficobu* 
R  Rofarum  rub.  violarum,  ana  3  iii.  ReqoLi 
opn,;em.  Hyofcyami,fem.  Papaucrisal-  Nicol* 
b.,nigri.curt.mandragorx»fcm.fcaiiole. 
l  m.PortuIacx,.em.Laauca5,fcm.  Pl)l- 
lij  nacismolch.  Cinamoini.Zingjbciis» 
l'acchari  ana  xi  fi.Santali  albi.ruon,  Ci- 
trmi  podij.Tragacanthx.ana  J)  ri.  G  v. 


marias  Croci.a1.a3  v  Cartorei.nurdi  lu-  mc||is  aclpuniati.q.r.Formczen  vneo- 

dicx.Euphorbij.Pytcchri.nurgtntarum.  piatca,nf,  que  l'enlcigoc  l'art,  &  le  gar- 

Oribx,Doronici,Zcd'>an*,Tr<>cniko-  dtz  îufques  adixan».  Ellccit  fort  iin- 

tum  Ramifch.aia  5  -..Caphuix^  1.  Ke-  j,uj,L.rc  conirc  toutes  figures,  notammet 

duitcz  le  tour  en  f  oudre  &  l'incorporez.  comrc  Jcl  Continues,atgues,&  ardentes, 

a  jec  fufnlantc  quaiv.ué  d^  miel.  il  cft  car  cjjc  rar?raitchit.appaifc  la  douleur  de 

b  jn  pour  arrclier  le  lang  qui  le  perd  im  cœlKj  &  proUoquc  le  lommeil ,  fi  on  en 

modcrcmcnc  par  que  lque  endroit  que  I  applique  feulement  lur  les  poignets»  ÔC 

eclou  .  d'uu  vient  qu'il  fuppame  Ls  luricst( 


Paulin** 


mL-nltrucs  cxccffiue*.  cHanci.e  les  he- 
morrhoides  qui  fluent  par  trop.guent  la 
Dylcnterie,  &  les  crachements  de  lang 
8tieticnt  lulqucsau  terme  lcutantde 
dans  la  nuoice.Meiué. 

La  Pauline. 

R.Cinamomi.  Cofti,  Galbani,  C*»0- 
rcifop,J;P.perulon^ 


;  temples. 

USotereoufdUueufs. 
R.Nardi  lndicx,  Calloroi,  ana 9  xxix.  JJJJ 
M?rrhx,  9xxTii.  Croci,  9  xzxvu.  opih 
I  bchcenanrlu.  ana  ^  xxxrï.  Pctro/clim^ 
xlr.  Anifi.3ia.  Api)  9  vii.Caffix,  Pipens 
longi,Amomi,Scleli.ana  3  xii.Sifoius,3 
vi.ftyracis  Hcdycroi,  Colti>  Alari,ana3 


Trvphcra 
nugna. 


mis  fore  dcaié.dilîolucae  Galbanum 
dans  vnc  partie  du  miel ,  81  faites  vnc  o- 
pùtc  du  tout  ainli  que  l'enlcigne  1  art. 
Elle  cil  fort  louucraino  pour  ceux  qui 
crachent  le  fang  ,  pour  les  touffeurs, 
Phthifiqucs  pcripncumoniqucs,  &  con- 
tre les  conuulfions ,  renuenemems  d  e- 
ftomach.voinilfcmcncs  bilieux,  Dylen- 
tenes ,  (uftocations  de  matrice  ,  heures 
crranrcs.mauuaile  habirude  ,  &  tontee 
lcspoifons,  &blcllurcs  des  animaux  vc- 
nei.eux.Galcn. 

U  grdr.de  Tryihere. 
R  Opii»5    Ciiumon.i,  Caiiopliyllo- 
runi,  (ialangx.nardi  InJicx,  Cofti,  Z<-- 
doaria,Zingibcns,nyracis,calanitx,Ca- 
Uuii  aton.ai.   Calaminthx ,  rad.  Indis, 


La  Zavtnec* 
R.  Caftorei.  Myi« hx,  opij,  Pipcris  ni-  U**» 
gri.longi,  Galbani,  Cofti.  Cinamomi,^ 
Phu,Meu,  Dauci,  Atari,  Croci,  ana  Ifi 
Reduifez  le  tout  en  poudre ,  &  l'incor- 
porez aucc  trois  fou  aurant  de  miel 
d'BIpaignecfcume.  Elle  cit  bonne  con- 
tre rourcs  les  maladies  froides  &ven- 
teufes ,  contre  les  douleurs  de  àciw» 
debiliréd'eftomach,la  colique,  la  dilri- 
culte  d'vrinc,8cc.MeIué. 

LeDkttltkdnum. 
R  Caftorc^opiKHyofcyami.anaj^  D*"* 

Thunsma.culi,  ana  3  ii.   Khcupont ic«. 
Amomi,Nana3  i.9u.  MT^'JjjJi 


T)esptej7ruéitifs.£iurê  IL 
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Spicxlndicaf^rethri.cuphorbij.lcuco-  j  de  l'Iliaque  paflîon ,  de  la  fciariqnc,  dci 


piperis,ana  3  ii./j*.pxonix,fryracis,caIa- 
nn:ar,inacropipen$,an.5  r.  Incorporez 
le  tout  auec  trois  fois  autant  de  h<>n 
raicl  clarifié  ,  &  en  forme/  vne  Opiate 
que  vous  pourrez  garder  d.xans.  Elle 
eft  fort  fouuerainc  contre  plulîcurs  na- 
la  di  s  !c  la  celle.  Eîlc-  guérit  l'hernie  ra- 
nicdelTeiche  lesyeux  plcurantsadoucit 
le  gofier,  arrefte  le  crachement  de  fang, 
appaife  la  toux ,  les  vom  ifemcns,  Se  les 
douleurs  d'eftomach  »  foulage  les  péri - 
pneumoniques  ,  plcurcuques ,  empyi 
que* .  arrelte  le  tlux  de  femence ,  &  les 
nunftrucs  dc&ciglccsguciic  le fatyriafe 
&«.Nicolas. 


douleurs  de  roignons  ,  de  la  difficulté 
d'vnne,  du  calcul ,  des  ficures  tierces  & 
quocidrcnnes,pourucu  qu'on  lu  en  fa- 
ce prendre  auec  de  la  dccoâion  de  ft<a>- 
chas.Nuolat. 


Ld  dorée  Alexandrine. 


A  «r- a  Aie 


R.  Afari.carpobalfami,  fcm.  hyo^cya- 
mi  albi ,  an.j  ti  /i'.canophyilorum  ,  opij 
Thebaici ,  mytrhx ,  baccarura  nayrti  A- 
Auari;,  cyperi  rotundi,  ana  z  îi.  opobal 
fami,  feu  olci  cariophyilorum ,  cinamo- 
nii,cuph'>rbi;,folij,zedoariç,7ingiberis, 
coiti  ve: i,coratIi,ca(Tîx ligucç,tragacan - 
rhx.thuris  malc.mcu, Ityracis  calami.x, 
fpic*  Ccl  icx.cardamomi  min«>ris,fcm. 
fefeleos  fem.napi.iem.f'axifrag  x,  ft mi- 
ni^ aiKthi.anifi.ina  3  i.ljgni  .doc, ,  rha- 
barb.oi,alip!x  mo('chatx,caftorei ,  fpicç 
]ndicx>galangx,  opopaoteift  anacarJ-j. 
nul!  eu,  fi.Jphuti--  \iu  ,rad  pxonix,  rad. 
eiyngi;,  rbfaraài .  thymt  ,  acori  v.  'i ,  id 
eihcalamt  arnmar  pul  g:)  .initoJochrx 
longx.gertianx,  cort  rad.  mandr  igorx 
duuixdryos,  r^d.phu  ,  bacca  um  îauu, 
am  îicoi ,  Jjuci  Crerui ,  mncropipcns» 
leucop  {"»ris, >yJoba<(ami,  carui ,  amo 
mi  petroicl  ni.  |<  m.liguftict,  fcm.  rt>tx, 
fcm  finonii,  an  3  fi.a un  finceri,  argent 
m   i  1  nargaiirarum  albarum ,  blarx 
byzannx,oflîum  de  corde  ccrui,  an.  3  1. 
g  x  ij  Intu'.urx  cbo.n  ,  calami  aromat. 
pyreth  san.g.viij.Puluerifcz  le  tuut  fub 
(il  ment,  &  l'incorporez  aucc  trois  fois 
autant  de  miel  efeumé  pou*  en  former 
voe  opiate  qui  fc  peut  garder  cinq  ans. 
Elle  cil  tref-propre  contie  les  difluxiôs 
du  ccrurau  caufecs  par  le  froid  ,  d*oA 
tient  qu'elle  delPichc  les  larmes  des  ' 


TberucqueS Andromackc 
l'dtfn/ 

R.  Trochifcorum  Sulliticor  rxlviii.  Th7,ac* 
crechifcorum  tberiacorum  ,  liLdycToi.  * jjj 
pipem  longi,  opij,  ana  3  xxiv.  roiarum  tu. 
rub.purgacarum,indis  illyricç.fucci  g!y- 
cyrrnifxjfcm.napi  fyluettns  ,  icordij,  ©- 
pobalfami,cinamomi ,  agarici,  ana  3  xii. 
inyrrhx.cr.it-,  croci,  caille  ligne»  veraf, 
nardi  Indicx/chunanrhi,  ihuns  clc&i, 
piperis  nigri,  albi,  dictamni  Crcnci,  co- 
marum  marrubi;,  rh  pont  ici  ,  ftœcha- 
dos, fcm.  pcrrofçlini ,  calaminthx  mon- 
tanx,  terebétbinar,  zingibcris,rad.quin- 
que  fol.  |,ana  3  vi.polii  tuontani,chamç> 
piryos ,  liyracis  calamirx,  meu  ,  amorti  1, 
nardi  Cclncx,  terrx  Lcmniar,  phu,  cha- 
mxtlffos.falij,  chalcmdis  toftx.genria- 
nx ,  anifi  torrefafti ,  fucci  hypocifttdis, 
carpubaliami ,  gummi  Arabici  fplcndi- 
di.fcin.fueniculi/cfeli,  cardamomi>  aca- 
cix,  ihlafpi ,  hyperici ,  ammi ,  fagapeni, 
jcoii.ana  3  iv.ialloiti ,  anftolcchixtc- 
nuis,lcm  dauci  Cretici  ( pimpindlx  no- 
(krx)  biruminis  ludaici,  <>popanacis>cé- 
rau: ij  m>n.galban;,an  3 ii.  mcllis dcfpu- 
matitt>.xiv.^  v.5  i.vini  opr.q.l  On  mec- 
coit  du  temps  de  GaKn  plus  d'aromati- 
ques pour  chalqne  liure  de  miel ,  qu'on 
n'en  ânet  pas  auiourd'huy  en  ccAccom- 
p«  fî(;on  t'elt  pourquoy  c!lc  cftoit  an- 
ccnncmcnt  plus  folide,  &  plusfcichc 
que  nous  ne  la  voyons  i  prefent  dans 
les  boutiques.  Et  d'  u:ant  ouc  ce  mé- 
dicament eiKHcz  dimcile  à  b;cn  com- 
pofrr  «tant  à  eattlie  du  grand  nombre  de 
fes  ingicdienrs ,  qucdi  la  diuc-rle  pré- 
parât!' n  >  &  du  nn-flinge  uu'tls  requie- 
rcut,  nous  auons  cltimé  qu'il  ne  leroit 
point  I  o  s  de  propos  do  «Jtlcnre  ici 
bien  au  long  »  60CMPI  Gah  n  dcfîre  eue 
on  y  procède.  Apre-,  auoir  fa't  prouifion 
&  amas  de  funSkante  quantité  de  cous  les 


yeux  ple  urants  ,appai fc  les  douleurs  de  !  fufdits  ingred.cnts»  il  faut  broyer  fo n- 
dets  &  de  tefte,  &  foulage  fort  eux  qui  !  gneufcmtnt  les  herbes,  fleur»,friiiAj,fc- 


tombent  du  haut  mal,  &  ceux  qui  font 
fubieds  aux  vertigines ,  fi  on  leur  en  ap- 
plique tant  feulement  fur  le  front.  Elle 
efl  auffi  falutarre  aux  phthifiques,  toui- 
feufs,rmpyiqucs,  cracheurs  de  fane,  &  à 
ceux  qui  lont  tourmentez  de  la  colique, 


menccN,racjnes>elcorces,nochifqucs,  la 
terre  de  Lcmnos.lc  Chalcitis,  &  le  bitu- 
medans  vn  mortier  de  bronze,  auec  va 
pilon  de  fer,  puis  les  paflt,  r  par  vn  tamis 
Lrt  dcflié,  exceptez  toutesfois  le  fafTîâj 
la  graine  de  Thlafpi ,  &  celle  de  Naucfi 

Ooo 
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Le  Threfor  fdfticuliet 


fauuage ,  qu'il  faudra  broyer  à  part,  en 
les  arroufant  d'vn  peu  de  vin.afîn qu'el- 
les n'adhèrent  au  mortier ,  &  qu'elles  fe 
broyent  mieux.  Les  gommcs.lcs  1  ucs,& 
le  caft orce,  feront  aum  broyez  à  parti  & 
humeftez  d'vn  peu  de  bon  vin  :&  lors 
qu'on  voudra  commencer  le  meflinge, 
il  faudra  premièrement  faire  fondre  la 
Terebentnine  dedans  vn  double  vaif- 
feau  auec  vn  bié  peu  de  miel,  puis  y  ad- 
ioufter  le  Galbanum,l*Opopanax  ,  &  le 
Sagapenum  bien  broyez  auparauant  à 
parr,&  y  mettre  encorcs  vn  peu  de  miel, 
afin  de  les  pouuoir  eftendre  plus  aife- 
ment  auec  les  doigts ,  &  les  bien  incor- 
porer.On  les  fera  cuire  par  après  en  cÔ- 
ucnablc  confidence  auec  la  térébenthi- 
ne dans  le-  mcfme  double  vaiiTeau  K  puis 
on  y  adiouftcra  vnc  partie  des  autres  in 
grcdictsbroycz.&diiTi  ucsdedâs  du  vin> 
&lors  qu'ils  paroiltrunt  en  confidence 
de  miel  cftans  bien  meflez  cnfcmblcon 
en  verfera  vnc  partie  dans  vn  grand 
mortier,  où  l'on  lesbattra  16g  temps  a- 
uec  vn  pilon  ,  en  y  mettant  alcei  nariuc- 
mentle  refte  du  miel  tiede  ,  fit  des  pou- 
dres,  &  do  ce  qui  aura  eflé  cuit  dedans 
le  double  vaifleau  ,  &  confccutiuemcnr 
de  tous  les  autres  ingrcdicncs.cn  lcsa- 
girant  &  battant  toujours  auec  vn  pi- 
lon de  fer,  oinctidemi  de  lue  de  bau- 
me ,  afin  qu'il  fe  mellc  par  ce  moyen  a- 
uec  le  relie,  &  qu'il  cmpcfchc  que  rien 
ne  s'attache  ai  pilon.  Il  faudra  conti- 
nuer d'agiter  &  battre  ainfi  le  tout  dans 
le  mortier  expofé  au  foleil ,  par  l'c'pace 
de  quatre  ou  cinq  jours  confecutifs,puis 
le  Jaillir  repofer  fix  eu  fepr  ioutSj  &  re. 
commencer  de  le  battre  comme  au  pa- 
rauant  >  &  continuer  ce  faire  cnuiron 
deux  mois ,  au  bout  »k  fqucls  le  médica- 
ment cftant  bien  mellc  &  fermenté ,  on 
le  ferrera  dedâs  des  vaifleaux  de  plomb, 
ou  de  terre  ,  bien  cuits  Si  vernis  par  de- 
dans, où  l'on  le  pourra  garder  îufques  à 
trente  ans. 


Et  quant  :u  Chalcitis  ,  eu  vitriol  rou- 
ge ,  qui  entre  en  celte  compofition  ,  il  le 

Prenez 


rrepara- 
ifon  nu 

Chalcitis,  prc,,3rer  Commc  s'enfuit 

OU  ColcO-       Il  •  /  i  t  l  • 

Mipourle  tclIc  1uanr,tc  quil  vous  plaira  de  ce 
Tkcriacq.  minerai ,  mettez  le  dans  vn  pot  de  ceTre 
crud,&  le  laifTcz  deflu*  des  charbons  ar- 
dcnts,iufqucs  à  ce  que  le  pot  foitcuit,  & 
que  le  minerai  foit  fc  ndu,car  alors  il  let 
tera  vne  efeume  que  vous  verferez  lur 
rn  ma:brepour  J'y  lai  /Ter  refroidira 
l'ombre  ,  puis  vous  en  prendrez  feule- 
ment ce  qui  paroiftra  cendré ,  ou  verda- 
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(Ire,  &  lailTcrez  là  le  iaufie  >  car  il  iauni- 
toic  le  Thcriacq  au  lieu  de  le  bien  noir- 
cir. Celle  Opiate  cft  doliee  d'vne  mer- 
ueilleufe  propriété  contre  les  venins ,  & 
contre  les  morfurcs  &  picqueures  de 
toutes  belles  venimeufes  ,  comme  auiQ 
contte  les  douleurs  de  tefte  inueterees, 
les  vcrtigines.la  dureté  de  l'ouïe  Je  mal 
caduc, l'apo pic xic ,  la  par aly fic.la  débili- 
te delà  veiie  ,  l'afthme  ,  ou  difficulté  de 
rcfpircr,  TenroUcutc  •  la  vieille  toux,  le 
crachement  de  fang  »  la  débilité  d'eiio- 
mach, la  colique, l'Iliaque  paflion.Ia  iau- 
nifte,Ie  deJuoycmcnt  d'cltomach.la  du- 
reté de  race, le  calcul,  la  difficulté  d*vri- 
nc.Ics  vlccrcs  de  la  vçjcic.les  frilïbos  dis 
ficurcs,rhydropific,  la  lèpre i  la  retentiô 
de  menfhues  >  les  doult  urs  des  îoinâu- 
rcs,  &c.  bile  n'clt  pas  feulement  bonne 
coutre  les  maladies  du  corps  ,  mais  aulli 
cotre  celles  de  l'cfprit.commc  la  melan* 
cholic,  la  peur  de  l'cau.&c.Et  cft  d'auâ- 
tage  vn  des  plus  fingulicrs  remèdes  que 
on  puirTe  in uc mer  pour  côbattrc  &  r<.  fi- 
fter  au  mortel  venin  de  la  pefte.  Galcn. 

UThtriacq  d' Andromacbe ,  corrigé  & 
prépare  par  les  médecins  de  Rome 
&de  Boulongne. 

R.  Trochifcorum  SciJliricor.j  vi.iro- 
chiicorum  de  vipcris,trochilc.  hedyeroi, 
pipciis  nigri,an  |  ui.ttochifc.  de  caphu- 
ra,opij,fucci  infulîonis  rolarû  infpilîati, 
fcord.j  Cretici ,  &  noftri ,  fcm.napi  lyl 
ucft.indis  Florciuinar.fucci  glycyrrhilx, 
a°atict,cinamorai,  fol:orum  cardui  bc- 
ned.balf<mi  lndici,croci  Orienta!  s,  an  i 
l /i.niyrrhr,z  ngiberis ,  rbaponnei  veri, 
rad  pentaphylli,rad.  tormenciUj* ,  cala- 
minthac  mentanar,  comarum  marrubij, 
Itcrchados.rad.  cofti ,  zcdoariar ,  pipeus 
albi,pipcris  lor.gi.diclamni  Creiici,thu- 
ris  mafcuJi.lem.pctrofelini  Macédonien 
vel fmyrni ;,florum  fcheenanthos,  myro- 
balan.cmblic.  vel  chcbul.  tcrcbcnthinat 
Cypriar.calTiar  ligncae,  fpicat  Indicar,  ana 
5  vi.gcntiana?,coma?  polij  montani.fty- 
tacis  caJamiia?,  lileris  m<-ntani,  abrora- 
ni.lem.  thlafpios,fcu  ibcridis,feu  naltur? 
tijiibi,(cnvammios^chamatdiyos,  fucci 
hypocjftidisjfuccilcntifci,  folior.  mtla- 
barhri,  feu  macts,  nardi  Cclticar,  feu  fpi- 
cx  Roman*,  fcm.  anifi  ,  fcm.  fccniculi, 
rad.mcu,  vel  Imperatorix.tcrra:  Lcmnie 
scrç.chalcitidis  femi  aflatx,  amomi»  vel 
canophyllorum,vcl  calami  odoiatj,rad. 
phu  miuoris,  carpoballami,  feu  grar.orû 

iuoi  - 


Thcriica 
Androm*- 
chi  à  ruedi 
cis  Romt> 
Dis  i  &  Bo- 
nonienlib. 
correifra  fle 
prxpauta. 
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Theriac* 
Andronia- 
chi  à  Har- 
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iuntperi.cubebarurn ,  comaram  hypcrici, 
acci x, vcl  fucci lcncifci,gummi  Arabie*» 
vcl  lumperi .  cardamomi  maioris  (  le  pe- 
tit eft  encor  meilleur  )  radicis  angclicz 
ope  r ad.  lmpcrntoriar,  rad.  vineeloxici, 
rad.ariftolochiar  rotundz.rad.afari ,  rad. 
fucci'ar.rad.ferpenraria?,  rad.  diptami  al- 
bi,roni'mariai,  faluia?  minons,  (cabiofx, 
cornu  certri  vfti.cnular  camp.pimpincllç, 
origani  Crctici.an  ^/i.fcm.dauci  Cretici, 
vcl  fem.pimpinellar.galbani ,  opopana- 
cis  i  fagapent ,  afphalri ,  vcl  fuccini  albi, 
rad.cruciarar ,  caftorci ,  ariftolochiar  lon- 
gar.baccarum  lauri,  an.jii.  melJisdupIû, 
vini  Octici  q.  f.  Formel  en  vne  Opiatc 
félon  les  préceptes  de  l'art.  Les  méde- 
cins d'Auxbourg. 

Thtritcq  d' Andront4che,cerrig/ yxr 
Btrtbclmj  Maranu. 
CUffe  t. 

R.Trochifcorum  de  Scylla  îcxlviii.qu' 
valent  $vi. Prenez  garde  qu'ils  foyeni 
reccntement  préparez  ,  &  non  trop 
vieux, &  moyns. 

Cbjft  If. 

i  R.Trochifcorum  vipcrinorum.rcccnts, 

&  non  rincis. 
x  Trochi:corû  fJedycroi.bié  dciTeichcz. 

3  Pipcris  loitgj ,  qui  ne  foie  ni  vcrmolu, 
nifjlfïfié  mais  enrier.  bien  flairant,  & 
picquant  au  gouft  ,  ana  5  xxiv.  qui  sa- 
le nt  ^ 

4  Opij.qui  foitramafleen  forme  de  lar- 
me.pefancfolide,  pur ,  amer,  facile  à 
difl'oudre  ,  &  qui  n'ait  ro  nc  cfté  tiré 
par  exprcflion,  ou  décoction. 

ClujfeiM. 

1   R  Rofarum  rub.  non  moyfics  ,  mais 

bié  feiches  8c  nettoyées  de  leurs  ongles 
&  routes  aurres  ordures  &  fuperfluitez. 

x   Rad.Iridis  illyncarvcl  florentinç  qui 
foit  durefolide,  courte,  picquante  au 
gouft,nnn  vermolue,chaude,ni  autre 
ment  corrompue. 

j  Succi  glycyrrhifar.bicn  fair,&  non  fal- 
fîfîé,ou  fopbiftiqué. 

4  Sem.  Buniadis ,  aut  de  rapo  recenti  & 
m.:turo,&  acre  au  gouft. 

j  Scordtj.Ceft  à  fçauoir  des  feuilles,  des 
fleurs, &  de  la  femence ,  le  tout  cueilli 
en  temps  &  lieu  chaud  &  fec. 

c  Opobalfami>&  à  fon  de  (faut,  de  l'hui- 
le de  noix  mufeade  tiré  par  exprefliô 

7  Cinamomi  cl.ou  le  double  de  cancllc, 

g  Agarici,fçauoir  eft  de  la  femelle, lcgc- 
rc,ra:ccnfubftance,  &  facile  à  cimier 
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en  la  froi  flâne  entre  les  doigts  an  :  5 

x:i  c.J  i.Jf, 

Chffc  Elit 
1  R  Myrrhar,  qui  foit  gra(Te,amere,tcre 
au  C'-utt,  de  benne  odeur ,  paflcmenc 
reluifantCiSt  qui  ait  au  dedans  quand 
on  !a  rompt  ,  certaines  petites  vaines 
blanches.comme  les  ongles. 
:  Cofti,&afondcrFa«du  Jcdoaria,  ou 

Cretonart. 
t  Croci  Oricnralis.reeenr .long.de  cou- 
leur v  ue.cnticr.non  friable.plcin.qui 
ait  quelque  peu  de  blanc  en  rous  fet 
poils  1  ou  filamcns,  qui  teigne  fort  les 
doigts  quâd  il  eft  mouillé»  qui  ne  fuit 
humide, &  ne  fente  point  le  moy 'î. 

4  Oifiç.  prenez  en  qui  foit  délice .  bien 
cntortillee.qui  ait  plus  d'vnc  canullc9 
qui  fou  lifc,tv>n  raboceufc,vn  peu  ad- 
(ir  ingenre.  &  fore  picquante  au  gouft. 

5  Nardi  Indica;  »  qui  foit  de  bonne  o- 
deur,8t  ',  .tueur. 

6  Schœnanthi  ,  Ceft  i  dire  des  fleurs  & 
fommités  du  lonc  odorant. 

7  Thuris.qui  foit  ner.rond,  entier,  blâc. 
gras  par  dedans,&  non  falfîfié. 

8  Diétamni  ,  fçauoir  eft  des  feuilles  ré- 
centes &  bien  fl  irantes  de  ecluy  de 
Crctc,ou  Candie. 

9  Rhaponcici,faut  entendre  de  fes  raci- 
nes récentes,  non  vermolues  ,  Itqui 
ne  paroi flent  point  mucilagineufes 
quand  on  le  goufte. 

la.  Stncchados  ,  c'eft  à  fçauoir  de  fes  ra- 
meaux auec  leurs  cfpics,  8c  leurs  fleurs/ 
recenres.amcrcs,&  de  bonne  odeur, 
il   Marrubii  ,  prenez  en  la  graine,  &  les 
feuilles. 

17  Sem.  Petrofclini .  choififTcz  celle  du 
rray  qui  foit  récente ,  fente  b«n,&  foie 
amcre,&  picquante  au  gouft. 
1)  Calamenthi  c.fcs  feuilles  ,  fes  fleurs, 
&  fa  graine. recueillies  fur  les  monra- 
14  Tcrcbcnrhina?  verar.  fgnes. 
if    Zingibcris,  fçauoir  eft  de  fes  racines 
blanches ,  non  vermolues  de  bonne  o- 
deur,&  fort  picquantes  au  gouft. 
CUJfe  v. 

1  R.  Quinqucfolii ,  Entendez  de  fes  ra- 
cines arrachées  d'vn  lieu  fec. 
x  Polii ,  fçauoir  eft  toute  fa  cheuclurc. 
aucc  fes  feuilles, fes  hVurs  Se  fa  graine, 
qui  foit  de  forte  odeur  ,  &  ait  eflé 
cueilli  fur  des  hautes  montagnes, 
j  Chamarpyrios.prcncz  en  toute  la  pla- 
te lors  qu'elle  eft  en  fleur,  horfmis  la 
racine,  8c  les  gros  cottons  ou  farinent* 
de  la  tige. 
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4   Nardi  Cclticx  .r/cft  afcauoir,  fc$  raci- 
nes récentes,  odorantes,  fit  fort  cheuc- 
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lues. 

Amomi.  Semez  vous  à  fon  défaut  de 
la  grande  Galange. 
Styracis  ,  laiflez  ce  qui  y  eft  de  fari- 
neux^ en  prenez  feulement  la  gôme 
graiTc.refincufe,  blanchaftrc ,  &  bien 
flairante. 

1  Mci.fçauoircftde  fes  racines  odoran- 
tes.non  vcimolucs>feichccs  à  l'ombre 
&  arrachées  des  pendants  des  hautes 
montaignes. 

I  Chamxdryos ,  prenez  en  les  fueilles, 
les  fleurs,&  la  graine,  auec  les  cottons 
ou  branchettes  les  plus  tendres  ,  &  de 
bonne  odcur,cueillies  furies  montai- 
gnes les  plos  feiches. 

f  Phu,  entendez  de  ecluy  du  Ponrc.ou 
de  Calabrc  ,  &  en  prenez  les  racines, 
qui  foyent  fcrmcs.non  cariées  ou  ver- 
molues.&bien  flairantes:  &  n'imitez 
pas  ceux  la  qui  prennent  à  fon  défaut 
de  la  Valériane  commune. 

i»  Terrât  Lcmnix  ,  fi  vous  n'en  pouuez 
recouurcr  de  la  vraye  ,  prenez  en  fon 
lieu, du  Bol  d'Arménie,  qu'on  appelle 
communément,  Bol  oriental. 

II  Malabathri  ,  Prenez  du  Nard  à  fon 
défaut,  &y  en  mettez  le  tiers  d'auan 
tage. 

U    Chalcitidis  ,  qui  foitdemi  bruflee 
dans  vn  pot  de  terre  crud. 

ij  Gcnrianx  ,  fçauoir  eft  les  racines, 
pleines,  folidcs,  fort  amercs ,  &  arra- 
chées fur  les  plus  hautes  montaignes. 

14  Gummi.cntendcz  de  l'Arabique  qui 
Toit  pure.nettc,  5c  rcluifantc. 

ij  Succi  Hypociftidis ,  qui  toit  du  vray, 
64 non  mixtionné.ou  falfifié. 

16  Carpoballami ,  prenez  à  fon  defaur, 
les  Cubebcs  communes  qui  font  encor 
dans  leurs  gouiTes. 

yj   Anifi,  fçauoir  eft  de  la  femenec ,  qui 
foit  récente,  pleme,vnie,bicn  flairai» 
tc,& acre, & fort  douce  au  gouft. 
it    Scfclis  ,  entendez  de  la  graine  du 
vrai. qui  eft  noiraftrc,&  dont  on  appor 
te  giandc  quantité  a  Vemzc. 

\9  Cardamomi,  c'clt  afçauoir  de  la  grai- 
ne du  petit  ou  du  moyen  ,  qui  foit  re 
cente  ,  de  bonne  odeur  ,  &  acre  au 
gouft. 

10  Fœniculi  fçauoir  de  fa  femcnce,acre, 
pleine, odoranrc,&  bien  vnie. 

X!  Acaciç.c'cft  j  dire  du  fuc  de  cefte  plâ- 
ic.ouà  fôdcfaut,dc  ecluy  de  Sumach. 

%x  Thla'p  ,  prer  ez  en  lafemcnce-fculi- 


ment  ,  8c  prenez  garde  qu'elle  foit 
récente  ,  acre-amerc  ■  &  ifluc  du  vray 

Thlafpe. 

1)  Hypcnci.il  en  faut  prendre  les  tiges 
tendres  auec  leurs  fueilles,  fleurs  &  fe- 


menec. 
14  Ammi 


fçauoir  eft  de  la  graine,  re- 
ccntc.bicn  n a ii antc.no n  poudreufe  ni 
vermolue  ou  caricctana  IJS, 

CUffe    V  î, 
R.  Sagapeni,  c'eftàdire  du  fuc  qu'on 
appelle  auflî  Scrapin,qui  foit  dur,grai 
nelé,  de  couleur  de  Myrrhe ,  nonfo- 
phiftiqué,  de  faueur  acre  ,  rouflaltrc, 
par  dehors,&  blanc  au  dedans. 
Caftorei ,  choifiiTez  en  du  vray  ,  qui 
foit  refîneux ,  de  forte  odeur  ,  aile  i 
romprc,&  de  faueur  acre. 
\  Ariftolochix  tcnuis.qui  foit  feichee  2 

l'o mbrc,&  qui  ne  foit  point  moitié. 
4  Bituminis  Iudaici,qui  ne  foit  point 
fophiftiqué  $  &  apparoiûc  brunemenc 
pourprin. 

Dauci  ,  fçauoir  eft  de  la  femencedu 
vray,  qui  foit  &  récente ,  &  de  bonne 

odeur. 

Opopanacis,choifîtTcz  en  du  vray  .qui 
foit  gras ,  vni,  friable  ,  de  forte  odeur, 
tref  amer,  &  qui  fe  difloluc  aifemenc 
dans  l'eau. 
1  Centaurij  minoris,fçauoir  de  fes  fom- 
mites  auec  leurs  fleurs,&  leurs  fueilles. 
t    Galbani,  prenez  en  de  celuy  qui  eft 
pur,  gratnelcux.  de  forte  &  fafchcnfc 
odeur ,  &  faueur ,  parmi  lequel  on  re- 
marque  encor  quelques  grains  delà 
femt  nec  de  fa  ferule,&  qui  ne  fc  piaf- 
fe fondre  fans  feu,ana  3  ii. 

9  Vint  vctcris.qui  foit  doux,  non  ruffe, 

fouflc.nc  boutté ,  mais  clair,  de  cou- 
rur  de  rubis,&  de  bonne  odcur.tellc 
qu'eft  la  vieille  maluaific  no  fa!fifiec$ 
xl.ou  fcxtar.ii.OQ  bien, autant  qu'il  en 
faudra  pour  diffoudre  les  fimplesbu- 
midc%comme  les  gommes,  larmes,  8c 
liqueurs. 

10  Mellis,  qui  foit  fort  doux ,  faulue,  re- 
luifanr.pur.de  bonne  fcntcur,dc  moy« 
enne  côtîftécc,  fermejenr  &  vifque  ux 
qui  h'  comme  du  glu  quand  on  le 
fepar<-,&  qui  ait  cfte  recueilli  au  prin- 
temps en  vn  lieu, où  il  y  aie  abondâce, 
de  Thym.Rofmarin,  &  autres  chauds, 
fecs,  &  aromatiques,*  qui  ait  cfte"  gar 
dé  deux  ans,  &  noo  plu  s,ou  moins  tt>. 
x.ou  bien  autant  qu'il  en  faut  pour 
incorporer  tous  les  ingrédients  fc 
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TherUcq  tnuenté  pur  fn  certMii 
Arménien, 

Thcriaca  ^  Pipcris  albi,  fcm.  hyofcyarui  albi, 
e x  Lilio  ana  5  xx.  opij  5  x.croci  3  [i.  cufhorbii, 
Pauli  ab  amomi,  pyrethri  ,  caftorei  ,  fol.dauci 
A      10    fcm.rutx  fylucttris  ,  rofarumrub  ficcat. 

ferapini.rhabarbari,  cofti,  ftyracis  ,  ca- 
lamitx,  myrrhx  rubex,  anifi.carui,  caf- 
fix  ligncx.mcncaltri  cardamomi  ,  bac- 
carum  lauri,  ana  z  j.fpica*  nardi  ,  fcm. 
api j.  baifami  »  ôlei  rofacei.cyperi  .  a- 
na  3  ii.  mcllis  dcfpumaci  quaii  Ib.  ij. 
Incorporez  le  tout  enfemble  fclon  les 
préceptes  de  l'arc ,  &  le  conferuez  pour 
vous  en  feruir  >  comme  d'vn  remède  c;  - 
prouué  par  les  anciens  ,  plus  excellent 
que  tous  les  autres  theriacqs  contre  les 
morfurcs  des  vipères.  &  les  poifons  don- 
ne-mort. Il  e(t  aufll  fort fouuerain  con- 
tre 1  iliaque  paillon,  la  douleur  de  foye, 
le  plcurcfis,  &c.  Ci  on  en  donne  auec  de 
l'eau  miellée  :  Auec  du  vin- aigre  miel- 
lé contre  duretez  &  opilar ions  de  rate: 
auec  du  vin-aigre.contre  les  douleurs  & 
débilitez  d'eftomach  ,  &  auec  de  l'eau 
ebaude,  contre  la  frauelle,  la  douleur  de 
reins.la  iauniiTe.l'nydropific&e.  Pris  a- 
ucc  de  la  décoction  de  fenugrec,  il  fait 
fortir  rarrierefaix.allcgc  toutes  les  dou- 
leurs de  la  matricc,8cc. 


Theritci]  commun. 

^C.Rad.enulx  3  xv.  rad.  ariftolo- 
chix  ror.3  x.  granorum  iunipen.  zcdoa- 
rix  ,  feordij,  chamçdryos  ,  chamxpi- 
thyosana  3  h  artftolochix  longx  coma- 
rum  hypenci ,  fcabiofx.fem  rutx ,  faui 
nx.ana  3  ii  j.betonicx.faluix  domefticx, 
praffij.fpicx  Romanx  ,  baccarum  huri, 
gcntianx.dtptami  albi,  tormcntilJç.c.ila- 
mi  aromatici  ana  3  ij.rad.meu,  rad.  phu, 
rad.   pimpincllx  ,  fem.  ammios.fem. 
carui,macis,fantali  rubri  ,  fucetnî  citri- 
nijflorum  mcliiTx.mcntrix  ruber  ,  ana 
z,  )  caftorei,abfinthij,calamenthi  monta- 
iii,zingibcris,p:pcri>ï  nîgri  ana  3  fi.  nu- 
cum  iuglandium.nu  x.  olei  terebemh:- 
n  r  l  j.  oxymellis  f<  1 1 1  ici  ci  \  iv.  mcllis 
defpum.iti  triplum.   On  vfc  auiour- 
d'huy  de  ce  rheriacq  en  pluficurs  licux.i 
caufe  qu'elle  eft  plus  aifee  à  préparer 
que  la  grande  ,  &  n'a  ton  tes  fois  point 
moins  de  venu  contre  la  pefte  ,  &  les 
poifons.   Si  vous  mettez  \  fi. d'huile  de 
bayes  de  gencurc  ,  &  autant  de  therc 
benthine  au  lieu  de  l  j.  d'huile  de  therc 
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benthincl'opiate  eaTcra  beaucoup  plus 
agréable,  81  plus  douce.lcs  raed.d'Aux- 
bourg. 

MithruUttfAndronucbus. 

y.Glycyrrhifaî  3  viij.  3 fS.  opij.j  iv.  M-rtiridatîâ 
3  j.  folij  nardi  Celtice/em  focniculi.gcn  Androma. 
uanx.meu  ,    rofarumfic.  cardamomi,  c  ' 
.n  1  5  iv.olt.rci,  thuris.  myrrhat  ,  fuc- 
ci  hypociftidis  ,  ana  3  vi.  polit  ,  cofti, 
fefcli.caiîïx,  anaxv.  3  i.nardi  Indicae. 
fcordij  ,  cyphi.fchœnanrhi.opopanacis, 
tcrcbenchinx,.ma  3  vj.  3j.  acori ,  phu, 
hyperici ,  acacias  ,  gummi,  carpobalfa- 
mi,fagapeni  ,  ana  3  ij.croci,cinamomi, 
zingiberis  ana  3  vij.  3 j.  ftyracis  3  v. 
3jj.  dauci3vj.  3  j.  f>.  piperislongt 
3  ûj.^.a ni fî  3  iij.  thlafpi  »  opobalfami, 
ana  3  vj.3  ij.galbani  3  vij.    feinci  3  ij. 
3  j.  vini  opt.  meliis  de  (pu  mat  i  ,  ana  q. 
f.    Incorporez  le  tout  en  forme  de  the- 
riacq  ,  qui  fe  pourra  garder  dix  ans. 
11  eft  bon  contre  les  mefmei  maladies, 
que  guérit  le  thenacq,  mais  il  n'eft  pas 
fi  fingulier  contre  les  morfurcs  des  vi»  " 
pcies.   Il  e(i  (îngulicr  contre  les  deflu- 
x  ons  qui  tombent  de  longue  main, 
dans  lapoierrinc  ,  &dans  l'eftomach, 
contre  tous  les  vicercs  ,  &  abfccz  des 
parties  intérieures  ,  contre  la  phthifie, 
I'caflcurc  d'eftomach  ,  le  degouftement 
la  grauelJcladcbilité  de  la  vcuèja  fleri- 
lité  f  &  toutes  les  maladies  froides  des 
femmes  ,  il  guérit  auffi  toutes  les  mala- 
dies de  la  terfc  qui  prouiennent  de  caufe 
froide.comme  les  douleurs  d'oreilles  Jcs 
yeux  pleurants.les  douleurs  de  dents,  & 
tout',  s  les  maladies  de  la  bouche  &  du 
palais,  fi  on  l'y  applique  en  for«ed'cm- 
plaftrc.Galcn. 

Mitlmdat  de  Damocrates. 

R.  Myrrhx.croci.agarici.zingibcnVi-  Mirhridarfô 
namomi,nardi  Indica?,  thuris  cl.thlaTpi,  Damecra- 
ana  Jx  frfeli  ,  opobalfami  ,  fchœnan-  t"- 
thijftctchidos,  tcrtbenthinar  ,  gajbani, 
cofti, pipcris  longi  ,  caftorei  ,  fuccihy- 
pociftidis  ,  ftyracis  opopanacis  ,  folij, 
ana  |  /  caffix  ,  polij  montani,pipcris  al- 
bi ,  feordij  .  fcm.dauci  cretici  ,  carpo- 
balfami.cyphi  »  bdcllij,  ana  \  vij.  nar- 
di celticx  ,  gummi  ,  fcm.pctrofelini, 
opiî  ,  cardamomi  ,  fcm.forniculi.gcn- 
nanx  ,  rofarum  ,  diftamni  cretici,  ana 
jY.antfî  ,  ariftolochix  rotundx  ,  aco- 
rr.phu  ,  fagapeni,  ana^iij.   meu  ,  a. 
cacix  |  feinci  ,  fummitatum  hyperici^ 
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Daraocra- 
tU  i  Bar. 
rhotomxo 
Maranta 
Vtnafino 
corrccium. 
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ana  5  îj.B.vtm  q.f.  mellis  dcTpumaci  cri- 
pi  uni.  Formez  en  vae  opiace  (cl on  les 
préceptes  de  l'art. 

MitbruUt  de  Démocrates  corrigé pdr 

Berthelemj  Maranta,    Clajfe  1. 
R.Myrrhx.  c.  de  fa  larme  récente, 
grafle/ucculente  »&  toute  trauerfee 
de  petites  veines  par  le  dcdans,comme 
les  ongles. 

Croci  »  qui  (bit  récent  bica  coloré, 
long  ,  enticr,piq uanc  au  gouft,de  fotte 
odeur,8c  aon  humide, moitte  .carié.ny 
moifi. 

j  Agarici.  Entendez  de  la  femelle, qui 
(bit  Iegere,blanchc,&  friable. 

4  Zingiberis  ,  fçiuoir  cft  dc'fa  racine, 
blanche,  fort  piquante  au  gouft,dc  for- 
te odeur. enti l rc,  &  non  cariccou  ver- 
molue. 

y  Cinamomi.ou  à  fon  défaut,  le  double 
de  bo  nnc  canclle. 

6  Spicx  narJi,  entendez  de  fa  racine  ré- 
cente^ qui  fente  bon  a«ec  la  terre  qui 

y  doir  eftrc  encorcs  adhert-nte. 

7  Tliuris  qui  foit  tranfparcnt  ,  rond, 
blanc,cntirr,& gns  par  dedans. 

8  Thlafpi,  fçiuoir  cft  de  la  lenv  nce  ré- 
cente, &  piqujntc  au  gotlfti  ana  3  x. 

CUfr   1  1. 

1  R.Sefcli.c'eft  i  dire de  U  femenec du 
vny  qui  cft  noiraftrc,&  qu'on  apporte 
àVenife. 

z   Opobalfami.ou  i  fon  defaut,dc  l'hui- 
le de  noix  mufeadetné  parexpreffion. 
j    Iunci  odorati.  Prenez,  en  feulement 
les  fommitez  recétes-  &  bien  flairantes. 
4  Stœch.idos  choifîflcz  en  les  rameaux 
auec  les  fleurs  &lcs  feuilles, qui  foyent 
reccntcs.de  bonne  odcur,ameres,  Repi- 
quantes au  gouft. 
j  Cofli  fçauoir  ert  la  racine  du  vray,ou  à 
fon  défaut  prenez  du  Zedoaria  ou  cre 
tonart,  qui  foit  récent,  de  bonne  len- 
teur,&  non  vermolu. 

6  G  tlbani  •  prenez  en  le  fuc  purifié  ,  & 
nettoyé  de  toutes  immondices  &ordu- 
rcsq-ii  foit  de  fafchcufe  odeur  .  &  fa. 
ucur.&  qui  ne  fe  fonde  point  fans  feu. 

7  Tercbenthine.choitîfllz  en  de  la  rra- 
ye.&.  de  la  bonne. 

8  Pipcris  lon.'i,prenez  garde  qu'il  foit 
entier,  dur,  f  ne  piquant  au  gouit  ,  de 
bonne  fcmcur,&  non  vermolu, ny  fal- 
fifie 

6    Caftof ci, celui  de  Ponte  cft  le  meil- 
leur moyennent  qu'il  foit  de  forte  o- 
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deur.piquant  au  gouft,  rcfineux,friablc 

vray  &  naturel. 

10  Succi  hypociftidos.qui  foit  du  VTay,8c 
ciré  comme  il  appartient. 

11  Sryracis. prenez  en  la  gomme  qui  doit 
eftre  graire,  reftneufe,  blanchâtre ,  & 
de  bonne  odeur. 

il  Opopanacis.qui  ne  Toit  point  fallïfie', 
mais  vray  naturel,  gras,  aylé  i  rompre, 
leg .  r,de  forte  fcnteur,trcf  amcr,&qui 
fcdilîolueaifement  dans  l'eau, 
i)  Folij  Malabathri ,  ou  à  fon  défaut,  les 
racines. ou  les  tig  s  du  nard  celric,ou  la 
racine  du  vray  phu.ou  l'cfpie  du  Nard, 
en  y  menant  vn  fiers  d'auanragc  qa'il 
ne  faut  de  Malabachrcana  g  j. 

Cftjfe 

1.       Caffiat  nigrar  ,  accompagnée  des 

lignes  mentionnez  au  Thcrtacq. 

1  l'olij ,  fçauotr  cft  de  fes  fommirtz  a- 
ucc  leurs  feuilles, fleurs, &  lemenecqut 
fenrent  fort  bon,  &  ayent  efte  cueillies 
fur  des  niontaenespirrrcafCs. 

j  l'ipcris  albi.qni  foit  plein,  fans  rides, 
de  bonne  odeur  plein,amer,  &  fort  pi- 
quant au  gouft. 

4  Scordij.fçi.ioir  de  fes  feuilles.fleurs  & 
(citience  cueillies  en  lieu  fec. 

j  Seminisdauci.  'Enrcndczde  celui  de 
Candie. qui  foit  récent, &  de  bonne  o- 
deur. 

6  Carpohalfami  .ou  i  fon  dcfaut.dcs  Cu- 
be  Se*  communes  qui  font  encotdans 
leurs  nJiques  ou  gnuHes. 

7  Cyphco*  ,  c'eft  a  fçauoir  de  fes  Tro- 

chi  qii.s. 

8  B«leJli),  qui  foit  rccenr.amer.graj.re- 
htifant  comme  de  la  colle  de  taureau 
qui  fc  foude  aifcmenc  ,  foit  de  couleur 
approcl^ntt  de  celles  des  ongles  hu- 
mains, qui  fente  bon  quand  on  le  bru- 
fle  ,  &  ne  foit  point  falfifié  auec  des 
gommes,ana  5  vij. 

CUffe  un. 
%.  Nirdi  cclticac.fçauoir  cft  de  fes  ti- 
ges &  racint  s  rcccnrcs  ,  de  fort  bonne 
odeur, &qui  ayët  plufieurs  cheucux.ou 
filaments  dur$,&  pleins,  &  non  ridez. 

1  Gummi  Arabici.qui  foie  tranfparcnte, 
&  fans  ordures. 

j  Petrofelini.c'cftà  fçauotr  de  la  femen- 
cc  du  vray.qui  foit  récente, acre ,  5c  de 
bonne  fenteur. 

4Mccomj,  ou  plus  roft  de  l'opium  re- 
cueilli comme  on  amafle  ordinaireméc 
les  larmes ,  &  non  tiré  par  cxprcflîon, 
oi  décoction. 

;  Cardamomi 


■ 
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I  Cardamomi/çauorr  cft  du  pcrit,ou  du 
vmoycn,  dontlafem  î.cc  foit  récente, 

odorante, 3c  acrcau  gouft. 
f  Scm.fceniculi.qui  foie  vnie,  pleine,  de 

bonne  odcur,&  de  faueur  acre. 
7  Gentiane,  fçauoircft de  fes racines, 

pleincs,vnics,efpailïcs,  ou  folides,forc 

ameres  ,  &  arr.ichecs  du  fommet  des 

montagnes  les  plus  fcichcs. 
g  Frondium  rofarum  ,  qui  aycnt  cinq 

fuciUcs  bien  nettoyées,  &  non  moi 

fies. 

9  Diâamni .  fçauoir  cft  des  fucillcsrc- 
cenres ,  &  bien  fl  tirantes  de  cduydc 
Candie  ,  qui  toutesfois  ne  foyét  point 
trop  tendrcs,ana  j  v  à  bon  poids. 
Clafi  V. 

I  R.Anifi  ,c'cft  i  Içauoirde  fa  femence 
rcccntc.plcine,  vnic,dc  bonne  odeur, 
nctte,acrc  &  fort  douce  au  gouft. 

x  Afari ,  entendez  de  la  racine  récente, 
folide,&  bien  fla  rante. 

|  Acori  .  c'eft  à  dire  de  la  racine  de  la 
grande  GjI  mue. qui  loic  récente  , de 
bonne  odeur,  &  de  faucur  acre  ,  Se  pi 
quante. 

4  Phu,  fçauoir  cft  de  fesracincs  forro- 
doriieruntcs,folidcs,8c  non  cariées. 

5  Sagapcni,qui  Toit  grenelé, dur,  de  cou- 
leur de  Myrrhe,  Pur,  acre  au  gowft, 
roufTaltrc  par  dehors,  blanc  par  de- 
dans,&  qui  ne  loir  point  falhhé. 

£  Succi  Glycyrrhilç.qui  foit  rccent,bicn 
faid,&  non  fôphiftiqué.ana  3  iii. 

Clajfe  VI. 

r  R.Mci  Athamantici,  fçauoir  cft  de  fes 
racines  qui  font  mafll  ucs.de  plail'antc 
odeur. non  vermolucs.feichccs  a  lVm 
bre ,  &  cueillies  fur  les  plus  hautes 
montagnes, 
x  Acaciar ,  ou  à  fon  défaut  ,  du  fuc  de 

Khus.ou  Sumach. 
j  Ventrum  Scnici  veri.qui  ait  la  queue 
large  8c  ronde,  la  tefte  longuette  »  & 
vne  ligne  blc  ué  tout  le  long  du  dos. 
4  Sem.Hypcrici,ou  pluftoft  de  (et  fom- 
mite's  auec  leurs  fleurs,  fuciUcs.Sc  le  - 
menecana  |  ii.fi. 
Vini  veccris,  qui  foie  doux,  'plaifhnt  au 
gouft /non  ru ffc,  pouffé, ou  autrement 
corrompu  ,  mais  de  bonne  ,&  plaifantc 
odcur,de  couleur  viue  fit  tranfparenr.tcl 
qu'eft  le  vin  vieil  deCandic  non  falfifié, 
|  xx  ou  bien  autant  qu'il  en  faudra  p<  ur 
diflbudre  tout  ce  qu'y  s'y  peut  de  mcfkr. 
i\kllis  dcfpumati,quiait  toutes  lesmar- 
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ques  mentionnées cy  dciTus  à  la  BoThe- 
riacq,  tb  vi.  ou  autant  qu'il  en  faudra 
pour  confondre  cotu  les  ingrédients  fuf» 
dtetsen  vn  corps. 

V Ambrofu  £ Ardnhim. 

y.Anifi.fcm.  Apt  j,  ana  \  fi.  myrrhx,  *n,î"?fia 
opjpanacis.anaj  LCinamomt.fcm.  Loti  " 
amari.Caffix.fpic.r  Indicar.ana  5  ii.Cro- 
ci.5  >i.fi. Piperij  5  fi.oprj.3  îv.  mcllis def- 
pumati,  q.  f.  pour  en  former  vne  opiate 
ainfi  que  l'cnfcignc  l'art.  Prife  en  bru- 
uage  aucc  du  vin  de  Mcurcc,  &  de  l'eau 
elle  appaife  les  trenchecs  &  douleurs 
de  vcntrc.auec  de  l'eau  miellée  ,  elle  re- 
médie aux  maladies  du  foye  ,  à  l'inflam- 
mation des  yeux  ,  aux  vieilles  toux  im- 
modérées^ aux  douleurs  de  cofté ,  &  a- 
uecdufucde  Grcnailes  Se  de  l'eau  elle 

Îucrit  les  maladies  de  l'cftomach.  Ga- 
en. 

V Antidote  ou  preferudttfd'F.fdras. 

R  Amomi.9  xn.Schornanthi.j  ix.  Py-Efdrx  An- 
rerhri,3vi  Oo;i,3  xxx\ i.  Cinamomi,  ndotua. 
3  vi.myrrha?  tro£lodyticx,3  x;i.  ftyracis 
ealamita*  3  xvii  Pcrtofclinufcm.Dauci, 
ana  3  m  Tragacanthx,  3  vi.  fucci  Hy- 
pociftidis 3  ix.  Ircos,  Abrotani,  3  xv. 
fem.forniculi  3  vT  Bdelli  j  3  iii  Thuris, 
3  i.Sulphuris  vtui.  5  ii.  fcm.  Hyofcyami 
albt.3  xxvii.Caflïx  lignix.3  iii.fem.  Pa- 
p.iucris.j  x.fpicar  nardi,  5  fi.  fem.  Rurar, 
("cm.ocynii.ana  3  i,  Rl)OM  culinarij  3  iv. 
fcm.  Anethi.j  11. Afari  3i  Cardamomi, 
3  ii.opii,3  xxvii.Euphorbi  j.  3  11  Pipcris 
nigri  5  x.  rofarum  fie.  3111.  Pfillii.j  iv. 
opoballami ,  feu  olci  Camphylictum, 
3  xxiv.  ventris  mergi^ij.  Laccx.  Lycij 
Indici,  Cariophyllorum,ana  j  fi.  fterco- 
risreperti  in  aluo  mervi ,  311.  Florum 
Ncrij  3»v-fi  Rh  ibarban  *  fi.  mei  A- 
thamantici  3  iv.Tcnx  l  imolix  3  fi.fuc- 
ci  Aithenufix  3  xx.  fol.  Cichorcar  3  iii. 
fpicx  Ctltic.r  *  fi.C  .ftorri  5  1  eofti  Gcn 
tianx.fol  Cun  .  n.»  *  fi.C  onfeel.  Hady- 
chroi  3  iii.Anifi  3  ii.Sifonis,3  xviii  Thy 
miamaris  Amiron  aci  «  fi  vini  vcteris,& 
odori ,  aiif.  nr  qu'il  en  faudra  pour  dif- 
foudre  les  fuc>  &  les  liqueur»  ,  puis  auec 
ttv  v .  ou  |b  vi.  de  meilleur  miel  clari- 
fie,  incorporez  le  tout  enfcmble  com- 
me fous  l'aucjns  déclaré  cy  deflfus  au 
Thcriacq.  &  en  faites  vne  opiate  qui  fe- 
ra beaucoup  meilleure  la  fcpticfme, 
que  non  pas  la  première  année.  Elle 
cft  mcrueilicufcmenr  propre  pour  re- 
(îfter  aux  venins  ,  &  guérir  pluikurs 
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grandes  fit  fafcheufes  maladies ,  comme 
l'afleurenc  6c  tefmoignent  Ac"ce,au  cha. 
io i . du liurc  ij. Paul  d'Egine  ,  au chap.i  i. 
duliurc  7.  &  Actuaire  ,  au  liurc  de  la 
compofition  des  médicaments. 

AutrepreferuMifd'Efdraf. 

R.Mamera;  \  i.  Amomi.J  ii.  Schœnan- 


ihi  l  fi.Pyrethri,3  viii.Croci  1 i.  Myrrh* 
§  y?.Styracis  $  tf.3ii.Petrofclini 3  iv.Tra 
gacanthae  §  i  .fucci  Hypociftidis  3  iv.  I 
reos  5  3  il  fem.  fctniculi  |  i.  folij  $  lit. 
Rhabarbari ,  rofarum  ficcarum ,  Glycyr- 
rhifacfloruro  fylueftris  punicar.Cinamo- 
miana  5  iiinardi  Cchicx  3  i.mcllisdc- 
fpumaci  tb.  vi  l  »x.  3  vii.  Diilblue*  la 
myrrhe,  &  le  fuc  «PHypociftc  dansvn 

Çeu  devin  ,  demeflez  auffila  Gomme 
'ragacanth  auec  du  vin  ,  mais  dans  vn 
mortier,  puis  incorporez  le  roue  enfem- 
blc.  Actuaire. 
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ced.ana  j  i.minus,G.vi.fcm.Marathri  3 
ii.G.ijx.Calamiaromac.3  ii.G.it.  Cina- 
momi,Croci,  Cofti,  Rheupontici,  Pyre- 
thri.Acori.Dauci.Crctict,  An:fi,ana  5  fi. 
G.vi.Caftorci  3  fl.Scrapini.MyrrhacKo- 
farum.Cardamomi.Amomt,  Ruta?  agre- 
ftis,fem.  Ameos,ana  3  i.G.iv.  C  afli*  fiit. 
3  i.Mellis  q.f  pour  en  former  vne  opiate, 
qui  fc  peue  garder  fept  ans.Ellc  cft  par- 
ticulièrement propre  contre  toutes  le* 
maladies  froide»  de  la  te!»c,contre  la  dé- 
bilité dt  la  veue"  .rhemicranie.  «ce.  fi  on. 
en  donne  au  foirla  grofleur  d'vnc  noi- 
fette  dans  du  vin ,  où  aura  bouilli  de  la 
fauge.  O.i  en  peut  aufli  faire  prendre 
auec  bon  fuccez  i  ceux  qui  ont  la  fieure 
quarte  ,  vne  heure  deuant  leur  aocez,  a- 
uec  de  la  décoction  de  Gcntianc,ou  J'o- 
ngan.prifeen  breuuage  auec  du  vinoa 
aurabou.llidela  faxifrage  .  ou  du  Gre- 
mil,elle  rompt  le  calcul ,  fie  le  fait  forar 
dehors. Nicolas. 


Adrianum 
Anùdotû. 


Annotât- 

CorÀm  efi  £*à*»  <j»*»  UtB  de  M*me- 
rj,o»  M*mtr*,  on  prenne  4»  Doromcum 

Preferudtif  d?Adrian. 

R  Opij  Thcbaici  3  iii.Caflïa?  ligneç, 
Hyofcyami.ana  5  ii.  3  ii.fi  Buphorbij. 
Leucopiperis,an.3M.G.vi.  Sctcl<-os,fem 
Apij,ana  3 1$  ft.G.ii.Poli).origani,Tra 
gaca»th*,ana  x  i.opobal  ami,  petrofeh- 
ni.macis.Zingiberis,  ftyracis  calam.  Xy- 
lobalfami.Cypcri,  Carnobalfami  Ma- 


Opiare  qui  ajfopit  Us  fens. 

R.Pyrcthri,Euphorbij,fpiex nardi.ana  OjJja* 
3  ii  Croci  opt.3  .  9  n.lachrymçpapauc-  g£  w 
ris  1  iii.9  i.fem.  H  voleaymi  albi  3  ii.  3  k 
ic.n.papaucris  albi5v3  «i.  Melusopt. 
non  cocti.q.f.  your  en  former  vne  opia- 
tt.Chalmcccc. 

Autre  opute. 

R  Thcri.ic3Copt.Mithridatij  opt.ana  Opiitailii 
3(5  OpijThebalcl  mundi.  G.  ii.veliu. 
Confe'r.  Anthos.  3  j  medez  le  tout  en- 
fcmblc  pour  vne  prife,  &  en  vie/,  contre 
les  extrêmes  douleurs  de  colique.  Gaf- 
parBauhin. 

r  Des 
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EesConferues.    Settion  XX  11 I. 


fe  (chauf- 
fer* 


Les  Confernes,  ne  font 
autre  ch  »fc,que  certai- 
nes herbes ,  fleurs,  ou 
racines  hachées  fore 
menu  ,  ou  broyées  & 
meflees  auecdu  futere: 
donc  les  vns  font  pro- 
pre, ou  pour 


/arTraif- 
£chir. 


fdc  fleurs  de  Rofmarin. 
1  d'Acorus  d  Betome. 
fia  Tefte,  comme  la  Con  J  d*Bufraife,de  Majoraine. 
fcruc.  I  de  Piuoine,de  Primc-vcce. 

(de  Siuge. 
de  fleurse  de  Lauende. 

(dcSrcechas,8cc. 

la  PoicW,  la  Confcruc  ^  dc  dc  VcnuSj8cc 

f  dc  ftV urs  de  Borrache. 
le  Conar,  la  Confcrue     <  Buglenc, Rofmarin, Orengei. 

I  Melillç.  Lydunis.c.flcur  dcGcrofflcc 

jlEÛotiack,  la  Confcrue^  ^ 

le  Foyej laConferue       5  *■  Ftirnc-terrc,d'Abl(î».the. 
1  *  £  dc  fl.urs  de  burcau.&c. 

la  Ratelle,U  Confcrue 

la  Matricc.la  Confcrue  j  dc  Majorainc.de  Mdifle. 


'Abfimhe. 

"Auncc.dc  Mcnthe.&c. 


de  Cererach. 
Fume-terre. 


Ç  d'Ozeillcdc  Violettes. 
£  de  tf.ofes,&c. 


de  rieurs  de  Rofmarin, &c. 
W^aurcs;aC5fcruc|ac^ 

riaTcae,  laConferue 

la  PoicW,  la  Confcrue^  Violes,&c. 
le  Cœur,la  Confcrue 

l  l'Eftomach,  la  Confcrue  ^  ^ 

de  fleurs  de  Cicboree. 
dcRofcs.dc 

laRatcllc.laConfcrue 

les  Reins,!*  Confcrue  {dcRofcs. 

de  Violettes. 


de  Violes. 
Rofcs,&c. 


IcFoyclaConfciue      £Jc  Rofcjfde  violii. 


.  „    r  rdeViolcti 
la  Matricc^a  Confcrue   ^  ^  Rofes< 

U«  loinaurcs,la  Côfcruc  |  ^  Rof  "*&c. 
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Des  Con drues  qui  efcbdujjent  U  tefie 

C  on  fer  Ht  de  fleuri  de  RofmArtn. 

Contenu     R.  Florum  Anthos  rcccnt.tb./?.faccha- 

thoïmAn" ri  alb,fl:rb-  »  P:  Br°y« lci  enfcmblc  de- 
dans Tn  m.  rticr  de  marbre  aucc  vn  pi- 
lon de  bois.Sc  en  fatcei  vnc  côTcruc  que 
vousp  nrtri  garder  vn  an  ou  deux  i  a- 

f»rcs  f'auOÎr  laifle*  quelque  temps  au  fo- 
cil  dan»  vn  pot  de  terre  fort  cfpaix ,  & 
bien  verni  par  dedans.  E.f-  cil  t  >-t  pro- 
pre pour  ceux  qui  ont  le  eciucau  humi- 
de Se  du  bile  ,  qui  /ont  afflige/ «le  mala- 
dies de  nerfs, &qui  abondent  en  puuitCt 
&  cholcre  noire. 

Conferue  de  grande  GMange. 
Conrerna  R  Rau.Aconn  ri  tb.i.fraitt  s  les  bouil- 
Ator'-  ]jr  da  -sde  l'eau  commune  .  luiques  à  ce 
qu'elles  fuyeni  cuittei  .  puis  les  broy.z 
dans  vn  mortier ,  &  après  les  Moii  pal- 
fcc»par  vn  ramis.mctccz  les  fur  le  feu  a- 
ucc  Jb  iii  de  fucerc,  &  en  faites  vnc  con- 
ferue en  farine d'opiafc,que  vous  expo- 
ferez  au  foleil  »  pom  la  puuuoir  mieux 
garder  toute  l'anncc.  Elle  elt  finqulicrc 
contre  les  maladies  des  netfs ,  &  du  ccr- 
ucati ,  &c<>iure  toutes  maladies  ftoidcs 
&  pituitcut'cs.Mcîué. 

Conferue  de  Betoine. 

Confcrna      R.  Bctontcx  recen  u  6i  tcnerarlD.i. 

•cionicat.  facclian  lb  ni.  Broyez  fort  les  feuilles 
dedans  vn  mortier  de  marbre  i  &  faites 
cuire  le  fueerc  aucc  tfe  ii. d'eau  de  Betoi- 
ne, plu*  qu*cn  conh"fl«-ncc  de  l'yrop,  pui-s 
le  niellez  aucc  les  feuilles  dan  -  vne  baf- 
fîne  qui  feia  delfus  des  charbons  allu- 
mez ,  pour  en  faire  vne  c-nfci  uc  qui  le 
peut  garder  vn  an.ck  t  il  propie  pour  for- 
tifier i'elton  a<!:,&  k  ctrueau  ,  &  peur 
châlit  r  les  venins  dehois  du  corps.  Les 
nicd.de  Florence. 

Conferue  sTEufiaifè. 

Conferoa  R.Eiiphraçiar  cnm  flor  bus  menfe  lu- 
ct^kragix.  nto>  vcj  {ui\Q  coljcfti-  ft.  £.  facrhan  H> 

i./T.  Broyez  les  cnfcmblc  dans  vn  mor- 
tier de  marbre  aurevn  pilon  de  buys  >  & 
«n  formez  vne  Lonfcruc,  que  vous  met- 
trez dans  vn  pot  de  terre  plombé  ,  &  le 
Jaiflxrcz  quelque  temps  au  foleil ,  en  la 
xemuant  ou  brouillant  tous  les  iours, 
puis  vous  la  garderez  vn  an  ou  deux.  El- 
le fortifie  &  dclTeichc  le  cernera  >  aigui- 
L  &  fubttlile  la  veuc,&c 

Cou f  rue  de  fleurs  de  Siacbas. 


11  faut  préparer  la  Conferue  de  fleurs  Conféra* 

dcStcechas,  tout  de  racfmc»  que  celle  rlorn  (Io- 
de fleurs  de  Rofmarin ,  ou  que  oellc  de  cfta<l0*- 
Betoine- 

Conferue  de  fleurs  de  Saulge. 
La  Conlcruc  de  rieurs  de  Saulge  pre-  çonrCrua 
parce ,  comme  celle  de  fleu  s  de  Rofma»  florumSal- 
rin.clr  tref-pioprc  contre  toutes  les  ma-  un. 
Jadics  froides  duccrucau  :  clic  dcfopile 
auffr  les  vueercs  ,  fortifie  l'ettomach,  & 
didippe  les  humeurs  nuilibl  es ,  fiefuper- 
ilus  qui  y  croupiuTcnt. 

Conferue  de  fleurs  de  Lauande. 
On  peut  pieparcr  celle  Conierue,cô-  Confirma 
me  celle  de  fleurs  de  rofmann,& en  fat-  florum  la- 
re v  fer  auec  bonfueccz.con  rc  les  ma-  ucndul*- 
ladics  froides  du  ceru;  au.de  l'c iKinach, 
du  foye  ,  de  la  râtelle  ,  &  de  la  matrice. 
Elle  e  11  aufllfort  f  uuciainc  contre  les 
fuftocations  de  matrice  ,  centre  l'apo- 
picxie,la  dureté  de  rate, &c. 

Conferue  de  Mxtoraine. 
Ccflc congrue  citant  préparée  corn- Confcru* 
me  ccile  de  Betoine  ,  cil  fort  fingultcre  Manoranx. 
contre  lea  maladies  froides  &  humides 
de  l'citomach.âc  du  ceiucau.  Elle  defo- 
pilc  le  foycrccrcc  ksef^nts  vitaux, &c. 

Conferue  de  Piuoine. 
R  Florum  paroniar  récent.  &  cueillies  Confi-rna 
au  printemps,  broyez  lestongneufemée  pxoniar. 
dedans  vn  uiortjci  de  marbre  ,  aucc  Hm. 
defuccre  fin  ,  pui»  l'expoiez  an  foleil 
dans  vn  pot  de  tcrie  p;oml>c  par  de» 
dan  .iv.  l'y  UittcZ  trois  mois  cnueis ,  en 
la  runuant  tous  tes  iours  iucc  vnc  Ipa- 
tulc  de  bois.  Elle  cft  trcl-pr  opte  contre 
le  ha ur  mal ,  le  rourm  yen. eut  de  relie* 
le»  frayeurs  ti'Cturncs*  les  lupprcllons 
de  mentîmes,  &  le  calcul  tant  des  teins» 
que  de  la  vcfcic. 

Confcrue.de  Prime  vere. 
La  Conferue  de  Frimc-vcre  ,  faire  de  Contenu 
fes  fleur >  cueillies  au  prit,  temps, comme  PrimuJc 
ccile  de  Piuoine.guetit  les  maladies  froi 
des  du  cerueau,&  prelerue  d'apoplexie 
tous  ceux  qui  en  vient  ordinairement. 

Des  Conferuts  qui  efhaufent  U 
potétrwe. 

Conférât*  de fleurs  fHyfftft. 
Ccfte  Côfcruc  doit  eftrc  faite  au  mois  Qonftnu 
de  Iuillct.  ou  d'Aouft,  comme  celle  de  f^T^  «yf 
6«ur(dcroiburiD.  Elle  cft  par ticulso#e^  fopi. 

ment 
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ment  propre  à*  la  poicVine  ,  6t  au  poul-  ucc  vn  pilon  de  buys  fc  /.de  fleurs  reeen-  H»rS  Perfi- 

tnon.car  elle  guérie  la  toux  enuiciUre.at-  ces  de  Pcfchcr  aucc  tt>  ij  de  fuccre  fin»  6c  °- 

tenue  les  humeurs  froids  &  cfpaix  con-  en  formez  vne  conferue  qui  efl  fort  pro- 

tenusdans  la  poitrine  ,  fortifie  l'efto-  pre  pour  faire  motuir  &  fortix  les  ver* 

mach  &  le  cexueau,&c.  des  boyaux. 


Conferue  de  Melifie. 
Contenu      "  ^3Ut  PTÇParcr  '*  conferue  de  Melif- 
vteJilT*.    f"c  tout     mcfmcN  que  celle  de  fleurs  de 
rofmarin  .  &  s'en  feruir  pour  fortifier  le  I 
cerueau,Ie  coeur,  la  poitrine  >  8c  l'e  :.»- 
mach,  tefiouïr  les  triftes  Se  mclancltoli- 
q'jc^confcrmer  la  mémoire ,  prouoquer  ' 
lcsmcnftrues  ,  appaif  ries  douleurs  & 
furfocacions  de  matricct&c. 

Conferue  de  cheucttx  de  Ven  m.  ' 
Conterua      Préparez  cette  conferue  comme  celle 
capilJorura  Jc  Eetoim  ,&en  vfez  contre  Jcpkurcfîsi 
Veneri».        mji,,^  $  jc  poulmon.St  de  p  i.crrine, 

&  contre  tes  m  iladies  caufeespa:  la  cha 

1ère  noire, 3c  par  laroufle. 

Des  Con  f  rues  qui  ?f  b^ufint  le  coeur. 

Confirme  de  fiers  de  Borr*t  he. 
Confc-rua      Prenez  % 'Wf.   d»  fleurs  de  B  1  -jehrs 
■01   .1  Borreccn?  C5(&  fepareesdes  petites  teltes,  où 
xaginrt.      C|]CN  font  inlcrces.  b"oy~z  les  fonçn  ;u- 
femenr  d,  ihns  vn  mortier  d'- marbre  a- 
Ui  c  lb  |  de  fuccre  fin,  p<>ur  en  former  v- 
nt  côft'u'.  nuevou*  exp  /m 7  o  ;.lque 
temps  au  foleil ,  après  l'.ruoir  mile  dans 
vu  pot  de  terre  p!  »  nbépir  dtd  n u  On 
la  peur  ga'Jir  va  .01. &  en  donner  j  chu' 
qjc  fois  iufques       Hilc  cft  fi.<£ulierc 
c>nrrc  kstuuibL  uti  nrvpa'pu  liom.S: 
d.tf  illancesd»  coeui:ciIe  clufle  auffi  la 
mclancholic  &  refiouït  la  perfonne. 
( 'on(er:.cJe  Buglojfe.' 
Contenu      Fa  <ôrcrue  de  fleurs  de  BuglofTc.qu'il 
BegioUx.  faut  préparer  comme  celle  de  Borrachc, 
elr  pn  pre  pour  forrficr  le  cœur ,  foula- 
ger  les  maniacques  &  mclancholiques, 
cl  'lier  1rs  fyncopes ,  &  palpitations  de 
C'vui.&tfmpcr.  t  Tatdcur  &  l'acrimonie 
de  la  fcboleft  roufte. 

Conferue  de purs  (T  Orrnçer. 
Cenferua      Prenez  et  gales  parties  de  fl-  urs  d'O- 
fl<  ru.n  Au  renger.Sr  du- fuccre.Sc  les  broyez  enfem- 
■MM*        bjc     jj%  vn  mortitrde  marbre,  puis  les 
mettez  d  ns  vn  pot  de  terre  plombé  que 
vousexpofere  z  au  foie  il  pour  en  faire  v- 
nc  conferue  de  me  fuies  que  les  précé- 
dentes. 

Conferue  de  fleurs  de  Vefther. 
C»nferua      Broyez  dans  vn  mortier  de  marbre,  a- 


Conf  rut  de  fleurs  de  Gyrof/lees. 

R    Flotum  Lyckniiis.qu'on  appelle  Contera* 
Gyn  fflce  à  caufe  qu'elle  (ent  i  peu  près  Aor.Lych- 
leGyrc.fflcîb.f  facciurtalbi  fo  j.K.Fai-  nid  «cor», 
tes  en  vue  Conferue  en  f  rmc  d'opiate.  na"*• 
Elle  fonific  le  cerueau  &  le  cœor.rciîfte 
aux  venins  ,  preferuede  l'infection  de 
l*air,f  utlite  raccouchcment.&c. 

La  Conferue  de  rieurs  de  Rofmarin.de 
MelilTc.&c.eft  aufll  fort  propre  pour  cor- 
riger l'intempérie  froide  du  coeur. 
Des  Oinferues  qui  ejihj  .ffent  le 
ventricule. 

Ctnferue  d'Abftnthe. 
R  T'^ymi  Vtnctiani  \  ij.vini  albi  opr.  Contera* 
1b  j.lvFaircs  bouillir  le  Ti»ym  dans  le  vin  Ablimhij. 
blanc  iulques  i  la  confon  ption  du  tiers: 
&  apre  s  l'auuir  coulé  &  fort  exprime,  d- 
iotme/  tb  j  de  luccicfiuà  Ij  liqueur  que 
vous  ^n  aurc  z  'irce,  &  les  faites  cuire  en 
crnfilh  nce  plus  cfpailfcqu'kn  fvrop  par 
fttr(puis  quand  il  fera  refroidi,  adiouiîez 
yl  xviij.d'Abfinthc  verd.hacbé  fort  me* 
nu, 5c  bien  btafé  dan>  vn  moitier. 

Conferue  dAulnee, 
R.  Rad  Hnula*  C  rmpanar  tt>  ij.  F.iitcs Coaferu» 
les  bouillir  duns  tic  l'eau  commune  iuf  bmaiscam 
ques  icc  qu'elles  foyent  parfaitement  pa*n». 
cuittc*,puis  les  ayant  br<>y  <$&  paliecs 
par  vn  gros  tamis ,  faites  les  cuire  quel- 
que temps  aucc  lb  vj.de  fuccre  fin,  &  en 
faites  vne  ConfcrbC  en  forme  d'opiate. 
Ellccft  fingulierc  pour  forrifier  l'clto- 
m  ich  ,  &  le  foye  ,  &  pour  confumer  les 
phlcgmcs. 

'«  a>"  »• . 

Conferue  de  Menthe. 

Choififle/  tt)  fi  de  Mrnche  crcfpue  re-  Confcrua 
centc,&  la  broyi  z.&  incorporez  aucc  lb.  Mcuthai 
j.h.dc  fuccre  fin  ,  &  en  faites  vn  opiatc, 
qui  ofchaufl*  &  fortifie  l'cltomach,artc- 
rtc  les  vomiflcmens,&.c. 

Des  conferucs  qui  eft  hsujfent  le  foye. 

.  i   Conferue  de  F  urne  terre. 
R.  Florum  Fumitcrrat  récent   lb.  fi.  Conferua 
ficcluri  all»i  tb.  j.  fi.  Broyez  les  en  ftuaaaiii 
femblc  dedans  vn  mortier    de  mar- 
bre •  ti  en  faites  vne  Confctuc  ,  en 

bot  % 


0 


Lt  Tbrefor  f4rùculter 


forme d'Opiate  ,  qucvousexpofcrc7.au 
foleil.dans  vn  pot  de  terre,  verni  par  de- 
dans, auant  que  de  la  ferrer.  Elle  cft  fort 
finguliere  pour  les  galleux,  car  elle  puri- 
fie &  nettoyé  le  fang.prouoquc  la  fueur, 
guérit  la  iauniflc.&c.  v 

i.  c  „        Conferue  de  fleurs  de  Suvcau. 
*um  $un-     La  conferue  de  fleurs  dcSuzcaupre 
4,1,1.       pa.ee  de  mcfmcs  que  la  pieccdcntc  cft 
fort  bonne  pour  les  hydropiques. 

On  fe  peut  auiTi  feruir  commodément 
de  la  conlciuc  d'abfîw  hc  .don:  nous  auôs 
défia  fait  mention  cy  dc(Tu>  pour  cotri- 
ger  l'intempérie  froide  du  foye. 
Des  Con férues  qui  efihaujfent  U 

■  „  Râtelle. 

r  Ctnftrue  de  CeterAch. 

ïSS*  R  Afpknu  feu  ceterach  ,Tb.  (Uacchari 
w  )-  n.  rrcpjrczcn  vne  conletue,  c>m- 
nic  celle  de  fume-terre.  Elle  cft  douce 
dcsmefmes  vertus  &  proprictez  ,  que 
l'herbe  dont  clic  cft  compofee. 
Dis  Conferues  qui  efihaujfent  U 
numee. 

Les  Conferues  de  imlilïc,  de  majorai - 
■r,  de  rieurs  de  rofmarin  ,  &c.  font  fort 
propres  pour  efchauffcr  ,  &  fortifier  la 

matrice. 

Des  Conferues  qui  efihaujfent  les 
loin  Jures. 
On  peut  faire  vfer  auec  bon  fuccez 
des  Conferues  de  fleurs  de  rol,narin  ,  de 
£t  fleurs  de  fterchas,  Sic  pour  corriger  l'in- 
temperic froide  des  ioinftures. 
Des  Conferues  qui  rafraifi  biffent  U 
tefte. 

Conferue  de  fl/ùrs  de  Vettxpk.tr. 
Cmfcrua      K.Hounn  nvmpharç  lurcorum  recent. 
J2mP™  ît>  N.faccbari  Jbilb  j.  bu*,i  iesenfem- 
f  Jurii CnU"  ^c  ^Ct^ns  vn  mortier  de  tn.irbre  ,  flt  les 
incorporez  en  forme  dVp;arc  ,  puis  les 
mctre7  dans  vn  pot  de  terre  plombé,  & 
l'expo  fez  quelque  temps  au  foJeil  pour 
îair.ieux  garder  vn  an.  Elle  cft  propre 
pour  lesfcbruitJnts ,  hcft:quts,  &plcu- 
ittiqucs.pour  rafraifchir  le  ct  rucau,  pro- 
voquer Je  fo:nmcil,&c. 

Conferue  de  rofes. 
Con^-riia       R.  Rofarum  rubraruni  exunguararum 
'•friuin.    ft.i.facchari  alhi  ,  fc.  ii.  vel  iii  Broyez 
bien  le  tout  cnféble  dans  vn  grand  mor- 
tier de  marbre  ,  puis  Je  mettez  dans  vn 
pot  déterre  verny  ou  de  verre  ,  couuerr 
d'vn  bô  parchemin ,  &  le  laiftcz  au  folcil 
par  Icfpace  de  trois  mois,  en  le  remuant 
ioos  les  iouis  auec  \nc  fpatule  de  beis. 


5>6*4 

%  vous  aurez  par  ce  moyen  me  confer- 

ue  qui  fc  pourra  bien  garder  ,  deux  ou 
trois  ans,  &  donc  vous  pourrez  faire  pré- 
dreiufques  à  îj.K.ichafque  fois  pour 
fortifier  &  deiîcichcr  l'cftomach,  le  cœur 
&  les  autres  vifccres.Mcfué. 

Conferue  de  fioles. 

Il  Viol  arum  purpurearum  recent.  eau-  cottfcru 
<la,&  viiidi ,  feu  calyculopurgatarumft.  vioLuaa. 
j.facchari  albi  Ib.  il.  ou  félon  Meluéfi). 
iii.  Incorporez  les  enfcmble,  le  les  bro- 
yant long  temps  dedans  vn  mortier  de 
marbre,  pour  en  faire  vne  conferue  que 
vous  poutrez  garder  vn  an ,  &  en  donner 
îufques  à  £  j.  Elle  lafchc  bénigne  ment  Je 
vcntre.eftanchc  la  foif,  tempère  l'ardeur 
de  la  cholcrc  roufle,  &c.  Syluius.  Si  on  y 
adioufte  v  n  peu  d'huile  de  vitriol ,  on  eu 
fera  vne  conferue  de  violes  vitriolée,  qui 
fera  beaucoup  plus  propre  pour  toutes 
les  choies  fufdites. 

Des  Conferues  qui  rafraifihijfent  U 
fotiïrine. 

La  conferue  de  violes, dont  nousauons 
défia  fait  allez  ample  mention  ci  defius, 
cft  fort  conuenable  pour  tempérer  les 
chaleurs  delà  poictrinc,&  du  poulmou. 

Des  Conferues  qui  rafraifihijfent  le 
cœur. 

Conferue  devtmette. 
R. Acetofat  tt>.y?.(acchariJb. i.tf.  Broyez  Contenu 
Jes  ensemble  dedans  vn  mortier  de  m»r-  Acctoir 
bre,&  les  incorporez  en  côferucquevo* 
pourrez  garder  vn  an  après  J'auoir  expo- 
fec  que  lque  cfpacc  de  temps  auJolciL 
Elle  eft  particulièrement  propre  aux  bt« 
Jicux,ou  cholériques. 

Le         rues  de  rofes/de  violes ,  cVc. 
fontaulli  fort  conucnables  pour  corri- 
ger l'intempérie  chaude  du  cœur. 
Des  Conferues  quirafraifihiffer.t 
reftowach. 
On  fc  peur  aufli  (cruir  auec  bô  fuccez 
des  Côfcrues  de  violes.de  rofes,  Scc.pour 
teperer la  chaleur  excefliuc  du-vérricule. 

Des  Conferues  qui  rafraifihijfent 
le  foye.  ' 

Confer  me  de  fleurs  de  Cithoree. 
R  TV  rû  C  ichonj  recent.  îb.j.  facchari  Conftnn 
albi  fc.iii.  Incorporez  les  enfemblc  en  J™? 
les  broyant  dedâsvn  mortier  de  marbre, 
puis  les  mettez  dis  vn  pot  de  terrt  verni 
q  vous  expoferez  au  foJcil  par  l'cfpacc 
de  quelqs  (epmaincs.ElIe  cft  bône  pour 
les  bilieux ,  &  pour  les  mclancheliqucs. 

La 
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La  Confcrve  de  violes.ccllcs  de  Ko  Tes, 
&c.  peut  aufficftre  employée  pour  cor- 
riger l'intempérie  chaude  du  foyc. 
Des  Conferues  qui  rdfraifihijfcnt  U 
Râtelle. 

Les  Conferues  de  Rofes,  de  violes,  de 
Ctchoree,&c.  peuuenc  feruir  auflî  pour 
tempérer  les  chaleurs  caccûiues  de  la  ra- 
te. 

Des  Conferues  qui  rsfrÂfhiffent  les 
reins, 

La  conferuc  de  Nénuphar  »  ou  Iaune 
d'eau  celle  de  rofes, &c.  cft  propre  pour  res.  Voyez  ce  que  nous  en  auons  de  lia  re 
rafraifehir  les  reins  qui  font  par  trop  marqué  cy  d  cil  us  d'voe  chafeune  en  foa 
chauds.  propre  lieu. 
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Dis  Conferues  qui  rtfrâifdnjfcnt 

U  mttrict. 
On  peut  faire  commodément  vfer  Je* 
Conferues  de  rofes  «de  violes  *  de  Nénu- 
phar t  &c  pour  tempérer  les  extrêmes 
chaleurs  de  la  matrice. 

Des  Conferuis  qui  r*frâif(hijfent  les 
ioinftures. 

Les  Conferues  de  rofes, de  viole*, Sec. 
peuuent  aufli  cftre  employées  pour  cor- 
riger l'mtemperic  chaude  des  ioinexu- 


Ves  EdeçmtsjM  Lochs  Se  (lion  XXIV. 


f  Adftringents. 


Ce  que  les  Grecs  appellent 
Eclegmes  ,  les  Arabes 
Lochs  ,  les  Latins  Linétus 
c.  linimenrs  ,  ou  fucce- 
ments,  font  certains  médi- 
caments dédiés  à  la  poi- 
trine ,  &  compofésd'In  » 
gredienrs  qui  font  doux 
pour  la  pluf-parr ,  &  quel- 
ques fois  acres ,  &  amers. 
&  qu'on  fait  cuire  en  con- 
fiftence  plus  claire  que  les 
Elecluaires  liquidcs.Or  les 
Lochs  font  ou 


fvfités,  & 
gardez  J 
dans    les]  Deterfîfs. 
bouti- 
ques com 
me  les 


I 


le  Loch  de  Pauot. 
le  Diacodion  (impie  de  Galen. 
le  Diacodion  de  Montanu». 
le  Loch  de  Pi  yllium. 

fie  Loch  de  Tuflîlagc  fimple. 
j  le  loch  de  Tuflïljge  compofé. 
I  le  loch  de  Pigneons. 
le  loch  fain  &  expérimenté, 
le  loch  de  Paflulcf  ^ 
Je  loch  d'Antipatcr. 
le  loch  de  Praflîum. 
Je  loch  d'Ers. 

le  loch  de  Poulmon  de  Renard, 
le  Loch  de  Scille.ou  Siboule. 
m  le  loch  pour  les  Afthmatiqucs. 
[.le  loch  de  faisan  baftard. 

Confolidancs   {]c  ioch  de  poulmon  de  Renard. 


m  m 


Adftringents 


moins 
rués ,  quïj 


£fonc 


! 


Deterfîfs. 


fie  loch  contre  le  crachement  de  fang. 
le  loch  contre  l'inflammation  do  poulmon. 
le  loch  contre  les  defluxions  acres  6c  corcofiues* 
le  loch  de  pourpier, 
le  Loch  de  Tragacantha. 

1c  loch  dcrcrfîf,&  mcurifTanc. 

le  loch  pour  les  humeurs  pituiteux. 

le  loch  contre  les  defluxions  froides. 

le  loch  pour  faire  cracher  le  pus  contenu  dans  la 

poitrine, 
le  loch  contre  l*vlccrc  de  poulmon. 
\lc  loch  Je  Gefncr  pour  les  ailhmatiques. 

Ppp  } 
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Des  Eclegmes  ou  Lochs  ddjbïn^ents. 

L»cb  de  P*uQt. 
Loch    de     R.  Papaucris  albi  ,  5  xxv.Amygdala- 
Papaucre.  rUrn  dulc  depellararum.  nucleorutn  pi- 
neorum,  gummi  Arabici,  Tragacantnt, 
fucciGlycyrrhifjcanaj  x.Amyli  ,  fem. 
Portulacar.fcm.La&ucar  ,  fem  Ciro  .io- 
rum  ana3iv.Croci  5  j.  Pcnidiorumai 
borum  \  iv.  Broyez  &  incorporez  le  tour 
enfcmble  en  forme  de  l'>ch,  auec  îbiij 
de  fyropdePiuoc  .  &  Je  gardez  coure 
l'année  dâ>vn  pot  déterre  verni  par  de 
din>. pour  en  donner  au befoiu  iufqu.s 
à  \  !>.  vne  heure  après  le  difncr.  ou  a.>res 
foupper  .  fi  c  eft  pour  proui>quer  le  fbm 
meil  II  guérir  la  toux,  fit  Pafprccé  du  go 
fier,  qui  prouienc  d'vne  de  fluxion  acre  & 
fubrilequi  fc  defcuuurc  aiTcz  par  la  (ali- 
UC  aigueufe  &  claire  .  d'autant  qu'il  la 
euf  &  rcfpaiffic.   11  elt  bon  auilî  contre 
les  fleures  ardentes. le  pleùrefîs«  la  dou 
leur  de  poi&nnc,&c  Mefué. 

D'tdCoJiofi fimpl?  de  G.il:n. 

Biacodion    R.Capka  Papiif-ris ilbi  ,  nxxChoi- 
fimples     (îil-zcn  qui  '"oyent  de  nv.vcnne  gr  ,11"  ut 
GaJcni.      &  qw  ne  foyent  ni  trop  vertes  »  111  tro;> 
neUTOI  Faites  les  infufer  v:ng:  &«|ui. 
tre  heures  dans  tfc  lij  d'eau  de  pluyco.. 
defoiu  iiue  ,  pu;s  le-»  fakei  bouillit  1  f 
ques  i  c.  qu'elles  foyent  toutes  fleftrîci 
Coultz  les  pjr  après  Se  c  iif  z  la  liqueur 
que  vous  en  tiren-z  luce  lb.   ii.  de  b'jn 
miel  en  côfii'.cec  côtienablc.On  le  peu: 
faire  tout  de  me  fines  aucc  du  ucc  e  ,ou 
bien  aucc  du  vin  cuit.en  prenant  tt>  ij. 
de  decoftion  de  telle  d-pauot  ,  &ia 
faifant  bouillir  en  confidence  de  loch  a 
ueourint  de  bon  vin  cuit  ,  ou  fapa.  & 
£  'j  de  fuc  âc  regliffe    II  clr  fort  propre 
cotte  les  defluxions  acres  Si  fubtiles  qui 
decoulenr  du  errueau  d.'d  tm  l'afpre  ar 
terc,  8c  qui  cvifcnt  vne  toux  fi  falcbenic 
qu'  Ile  ne  hi'fe point  dormir  nirepof.r 
Ceux  qui  en  font  alfligcz. 

Discoiiou  d:  Motttjnus. 
Diacodion     R  Capitum  pipaurrts  alb:  cum  femi 
Montani.    njt,t,s>  n  ix  Siliquirum  dulciu.n,  2- 11 
rad.Alth.ra»  ,  Glyrvrrhifar  rafx.ana  X  ii. 
îquar  t'omis  tt>  xij.    Oftez  les^nins  de 
dedans  leurs  y  ou  flls  ,  puisf  i  es  bou  l 
lir  le  tout  iofques  à  conf«»mption  de* 
trois  quarts  de  l\an,  &  après  auoir  coi •- 
lé  &  exprime  le  reftecuiliz  le  en  corfi 
ftence  de  miel  ,  aucc  facchari  candi  rof. 
tt>.  /î.  Pcnidiorum  1b.  j.flc  en  faites  vn 


JLe  Threfor  particulier  0o*g 

loch»  pour  mcfmcfin  que  Je  précèdent. 


Loch  de  Pfilltum. 

If.  Mucc  ginis  l'fillij  fecundum  ar- Lork  le 
tem  extrada»  ï  ij.  facchari  clarifîcari  fi>. 
j. Mêliez  les  bien  enfemble  eu  le  remuât 
toulîuurs  auec  vne  grande  fpatule  iuf- 
ques  à  ce  qu'ils  foyent  bit- n  incorporel 
en  confidence  d/Êclegmcique  vous  pout 
rez  garder  vn  an  dans  vn  pce  de  terre 
plombé  par  dedans.  11  cft  propre  pour 
ei'pai/Tîrles  humeurs  acres  &  fubtils  qu  i 
d. Aillent  du  cerurau  dans  lapoictrine, 
8c  pour  les  rendre  plus  propres  i  eftre 
poufT_z  fit  crachez  dehors.  On  pourra 
préparer  tout  de  mcf'mes  le  lochdr  fev 
m  nce  de  lin.  Se  tous  les  autre*  oà  il  en- 
tre des  mucilages. 


Autre  loch  de  rjUlium. 


If.  Srvn  PfiMij,  f  m.Cironi-nnmiana  Uch  k 

r.fem.Papattcrn albi  •  3,  x.Sebc^enn  v^uo  > 
Iuiubaru.n  n.  xxx.  Clycyrrhifx  z,  vij. 
P.ilV  i  irum  exn -inararu  ^  \v.  c  rtiar 
fîttula»  mund  $  j.  Ci. if-  /  le  tout  en  tt>. 
vu)  d'eau  d*.-  pluve  i  ifques  i  ce  qu'il 
c  jai  nence  à  s'  ip.  ilt:r  puis  le  coulez 
pour  y  aiJ.  omler  K  >b.  îb-  ij-  facchjri  fa- 
liemeni/yrtip»  violatij  t^nidiarum  ana 
farina*  fibvurr.  5<i|  Trapacan'hi, 
gummi  Aribiçi.  anal  aor.ir.  Foires  les 
cuif  en  t"  .11.1"  tenec  de  miel,  puis  adiou- 
flez  y  fcin.Cucurbirae  fem  Milon's.fem. 
Cucumcris  .  fçm.  Citruli  ,  ana  aur.  ij. 
fem.  papiueris  a'bi.  aur  iij.  fem.  Am(i, 
for  itcuiitana  aur.ij.  F  irme/  en  vn  loch 
de  tour  félon  que  l'enfeigne  l'art ,  &Ie 
gardez  iufqties  à  deux  ans  dansvnpot 
déterre  veriv  pat  dedans. 

Des  E:  legmes  deterfifs» 

Loch  '.mf  e,Mt  T*ffiU{e> 

%.  Rji.   TuînLginis  %.  \.    Faite*  ^^wj, 
les  bouillir  <  n  fuffifwre  quantité  d'ejo  toi^i»* 
iufqucs  à  ce  qu*«  lies  f  mettrnt  towtes  fijnfl* 
en  patte, pjis  le%  ^yjiv  battues  quelque 
temps  d.ins  vn  mortier  ,    partez  lespat 
vn  gros  tamis,  &  les  cu'fez  en  c^nuena- 
blc  confidence  aut*c  tb.i»  de  bon  miet 
V'ous  pnur'C7  prep  irer  tout  de  mcfmcs 
le  !o.  h  de  Guinuu'uc>&  autres  fcrobla- 
bles. 

Luch  de  Tufjiljre,  composé  & 
wagtjtr.ll. 

1£.  Radie.  Tuiflaginis  X  vj.  Cui 

fez  les  dans  de  l'eau  de  pluye  »  pu  » 

broyez 


loch  * 


Des  preferudtifs.   Liure  IL 


eompoCt"  broyez  &  difloluez  dans  leur  décoction 
Bug.ltraic.  aucc  tt)  i.K  dc  fuct.rc  Im.Oli.  i  les  de  def 
lus  le  feu  &  les  battez  fit,  agitez  aucc  I  ne 
fpacule  ,  iufqucs  à  ce  qu'e  lies  oyent  rc- 
daitcs  en  forme  ou  confidence  medio- 
etemenc  cipaiflc.  puis  broyez  lôg  temps 
dedans  vu  mortier  de  marbre,  nuclcoiû, 
pinc  mm  de  nudatarum  \  i  k  padularum 
purgac  &  les  mcfkz  aucc  les  choies 
1  ù  ....  pulueiifccs  f.»rt  mcn.:>  croci, 
cariophyllorum.jn-  $  K.fucci  glycytrhi 
Çx})ii\  n\cinimomi,macis,ana  9 i  In- 
corporez par  api  es  Je  tout  cnllmblcfit 
en  tait  et  vn  locu,  que  vuim  pourrez  gar- 
der vn  an. 

Lo(hde  Pigncons. 

lodi  de  Nuclcorum  pinearum  mundat. 

,i00-        |  xxx  amygdalarum  ,  aucllanarum  affa- 
tarum.tr.  gncanhi.gummi  Ar.ibici.fucct 
glycyrrhiix,amy!i.  capillorum  Vcncns, 
ireos,ana  »  fS.catnisdacrylqrum.  3  xxxv. 
amygdalarum  amarai  uni  5  111. M  ilt>  pal 
fularum.id  clt.fapç.butyr.  rcceniaccha 
riopt.ana^iv  mcllis 0pt.tD.11i  5.11. 1-  >l 
mezen  vn  loch  félon  les  preo  pecs  de 
l'arr,  &  le  confcru.z  toute  liantuc,  pour 
cndonmraubefoin  51.J  chaque  fois  11 
foulage  ror.  les  arthmatiques ,  ou  pouf 
fits.gucnt  la  tout  muet  crce.incifc  fit  at- 
ténue lesh  .imursg-ofliers  &  ulqucux 
^ui  font  dedans  !a  puicttine  ficc.Mclué. 

Loch  futn,6^cxpcrimai:/. 

loch  fanû  y.Cinamomi.hyiTopi.glycyrrhifxjin. 
kcxpcnù.  |  fi^juiu^  lebi  ft.  aoa  num.  xxx.  vuarum 
paflaru.iijfi^ui.m  pingutum,  d.Ctylotum 
pinguium  aiv  ; :,  n.  ln-nitjrxci  5  v.  capil- 
lorui'.  Vcncns,  Mt\ anih,  fem.  fœnicuh, 
kcos.calametuhjcicttj.liin  ana  Fai 
tes  bouillir  k  tout  enlb.  ittt.  d'eau  de 
fontaine  ,  iufquc-  à  confomption  oc  la 
moitié  :  Et  après  l'auoir  coule  fit  forr  ex  - 
primé  1  cuiiez  le  a  p  tfeâion  aucc  tt>  ii. 
de  Pcnidcs  blanches  .  &  y  adiouftez  par 
après  les  ebotes  fuyuantes  fubtilement 
puluerifecs  ou  fort  broyces  »  fçauoir  tft, 
nuclcorum  pinearum  mundat.  amygda- 
larum mundatatum an.  5  v.tragacanthi, 
gummi  Arabici,  fucci  glycynhiJx,  amyli 
candidi,ana  f  ireos  £  ii.'  Battez  &  aei- 
tcz  long  temps  le  tout  dans  vn  chaude- 
ron  iufques  i  ce  qu'il  deuiemie  blanc, 
puis  le  conferuez  vn  an,ou  deax  dans  vn 
pot  de  terre  plombé  ,  pour  en  donner  au 
befoin  depuis  3  v.iufques  i  3  x.Il  gueut 
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la  toux  ,  fit  l'cnrouè'ure  qui  prouient  de 
caufe  froide,  incife  fit  atténue  les  hu- 
meurs groiliers  fit  vifqueux  dans  la  poi- 
etnne  fitc.Mtlué. 

Loibdc  PdffcriUes. 

R.Rad.  pa»onix  l  fi.  hylTopi,meliiTx,  Loch  Taffa 
tcolopendn:,ana  M  fi.  glycyrrhifx,  |  fi.  larum. 
Faites  bouillir  le  tout  en  lurrîiantc  quan 
1  lté  ■  i"  au  de  pluye  &  après  l'auoir  coulé 
&  fort  cxpnnic.adiuultcz  y  tfe.i.  de  peti- 
tes pafic  tilles  nettoyées  de  toutes  ordu- 
res, fit  de  leurs  pcpi.  s ,  &  bri.yccs  long 
temps  dedans  vn  mortier ,  pui>  cm  fez  le 
twutcnlemble,&  qt-âd  vous  l'aurez  pallé 
par  vn  nnge,  fie  lort  exprimé  ,  formez  en 
vu  loch  auc«.  îb  1  de  iuccic  fin  On  en  fait 
t  idinairement  vfer  en  ces  quartiers  con- 
tre la  toux,  &  les  maladie»  de  la  poictri- 
iu,éV  notamment  auxpcnts  entamqui 
lonr  fubu  ôs  au  mal  caduc,  ks  médecins 
d'Auxbourg. 

Loch  d'Antipater. 

R.Nuclcoium  pinearum  munda.^  i.fs.  Eclcgwa 
fcm.lini  afh  5  îx.tragacanthi.ircos,  ana  $  *ntl?iUlt 
L  fi  carnis  dactylorum  3  xviii. amygdala- 
rum dulc. I  ii.  Dilîoluc/  la  gomme  tra- 
gaeancà  dans  de  l'eau  dt  viults  t  bioycz 
les  autres  ingrédient*  ,  &  incoiporcz  le 
KiUt  aucc  ii.lîii.ir. te  quantité  de  miel 
pour  en  faire  vn  toefa  que  vous  pourroz 
garder  vn  an  ,  Se  qui  c tt  doiie  de  mefmcs 
piopnetcz  que  le  précèdent. 

Lot  h  de  Marmite. 
R.Comarum  marrubij,  iridis,  hyiTopi,  locjî  ^e 
pulegij,  elycyrthifx,  km.  apn  ana§yf.  pr  * 
Hcuum  pallarum  pinguiunvNuclcorum 
ptnearum  mundacorum  nna  5  fi,  Faites 
Icsinfufcr  toute  vnc  nuicten  luth.. nue 
quantire  d'eau  de  pluye  ,  puis  les  faites 
bouillir  au  matin,  &  après  les  auoir  paf- 
fees  par  vn  couloir  &  fort  cxprimccs.cui 
fez  i  perfection  la  liqueur  que  vous  en 
au  07  tirée,  aucc  la  moitié  d'autant  de 
miel  II  cft  fort  finguher  pour  ceux  qui 
commencent  i  deuenu  tabidcs.  PauL 

Edegrnc  d'Ers. 

R.  Amygdalarum  amararum  \fî  farinx 
orobi.hylTopi.ana  \  i.indis  3  li.nucleotû  Loch  de 
pinearum  munda.  |  i.  mcllis  q.f.  pour  en  truo" 
former  vnloch,  quife  peut  garder  tout 
l'an. 

Lo(b  depoulmon  de  fxtidrd. 
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toch  de  R.  Pulmoniçvulpiniprxp.  fucci  gly 
pulraone  cytrhlfx,lem.rœnkulî,an!i»,  capillorum 
ruJpis.  yen  n$Jana  |  i.naelli»!  xvi.  faites  en  vn 
loch  qui  Ce  peut  garder  deux  an»»  Se  qui 
eft  nomparcil  pour  confolider  les  vlce- 
res  de  la  poiânne  ,  &  du  poulmon,  &  le 
plus  propre  de  cous  les  remèdes  dune  on 
puillc  faire  rfer  auxphthifiqucs.Meluc. 

Eclegme  de  fut  de  Stboules. 

1£  Succi  Gctltar  ,  diebus  canicularibu* 
excepti  Jb  i.inellu  IL  i./j  Cuilcx  les  cn- 
femblc  en  forme  de  loch.quijfcpcnt  con 
feruer  vn  an3ou  deux,  &  qui  eU  fort  pro- 
pre pour  incifer.Sc  atténuer  le*  humeurs 
grolficrs  &  viîqueur  qui  (ont  dedans  la 
poi&rinc  :  d'uù  vient  qu'il  foulage  fort 
les  a  ihmatK}ues,lcs  poufGfe,  &  ceux  qui 
font  fubieât  à  quelque  douleur  de  poi- 
ânne. Galen. 


Le  Threfir ftrticuïtet  ^t 

Loch  d'Amandes» 
^jC.Amygdalarum  dulc.amygdalarum 


Loch  élue- 
cofciilx. 


Loch  de 
(alla  coin- 


Loch  de  S  foules  conpofe.  , 

y.Scillx  in  pane  aflatx \p.  marrubij, 
pofitû  °fcu  hyfcpi^M  5  i.in Jis  3  ii  myrrhx ,  croci, 
ad  aithma.  *n*  5^-  incll,k  q     P^ur  cn  former  vn 
locli  i  qui  le  peut  garder  deux  ans,  &  qui 
cil  fingulicr  pour  les  althmatiques  >  & 
contre  la  couxcnuicllic.  Mcfué. 


Loch  de 
Cauhbi*. 


Loch  de  Choux. 

R. Succi  caulium  Ib.v.Faitcs  les  bouillir 
i  petit  feu  en  lVicUinant  toufîuurs  iuI- 
quc>  à  ce  qu'il  n'en  rcltc  plus  que  deux 
Jiurebque  vous  ferez  cuire  en  conhtten- 
ce  de  loch  aucc  Ifc.i.  Je  I  in  cuk.  &  autant 
de  miel. 

Loch  dt  Carthame. 


Loch     de     R.Medullx  fcm.Carthami.3  vi. Amy 
Catiuamo.  gjaijrum  mundat.  3  U<   INucieorum  pi- 
neatum  mundat. 3  L    MelUs  cofti,lucc» 
fi  \\\x.  anaq.f.  puurcn  Sutt  vn  Ecltjyne 
aiuli  que  l'cnfcigne  l'art.Melué . 

Eclegmed'Aux. 

R.Alliorum  purgatorum  tfe  (s  Faites 
les  bouillir  en  furhlante  quantité  dede- 
coclift  J'hyilope,&  de  poi»  ciccs,iutqucs 
à  ce  qu'ils  l'oycnt  bien  ramollis, puis  les 
patfcz  par  vn  linge,  &  les  faites  cuire  à 
petit  ieu  aucc  îb.i.de  bon  micl,&  auunt 
de  beurre  frai>,  pour  en  f.  ire  vn  Eclcg- 
mc  fort  fin^ulier  contre  l'mtcn  pene 
froide  de  lapoidnne,la  toux  humide,  & 
uniicillie>&c. 


Loch  ex 
a:...  . 


amararuoi.'.em.lini  torret'aci  pincarum  A 
anin*.tragacanthi,gammi arabicwglycy-  mlV>* 
rhila*  ana  31  ti.facchan.pcnidurum  ana 
3  lii.racilis,  l  ucci  famicuii.ana  q  f.  (Jui- 
fez  le  tout  cnlemble  Se  en  formez  vn 
Eclegme,ainfi  q  1e  l'enl  cigne  l'arc  II  cft 
forr  bon  contre  l'inccmpcrtc  feichc,  de 
la  poiArine,&  du  poulrnon.Meiuc. 

DesEckgmes  moins  vfitez:  Et  première- 
ment des  adjtringents. 

Loih  contre  U  crAibtment  de  ftmg. 

IL  Conferux  îVmuhyti,  confer.  rofa-  f 
ruai  antiqux,an4£/ï.gtLmn«,  atonio- 
1  uut  couuitorum  lace  lu  ro  §  i.crochifc*- 
rum  dccerrafi^iliacavcldc  Carabe  5  ii. 
incorporez  le  tout  eu  forme  de  locha- 
ucc  du  iyiop  de  myrtilles.  Ronde  la. 

Autre  pour  mefme  fin. 

R.Gclatinar  citoniorum  >  vcl  ficci  ce- 
rundem  \  i.amyh,ti agacanchx,  aua  3  tiù 
terra?  (îgiiJatx.taug.  orac.  ana  3  ii.  cara- 
bx  3 1 1  ipidis  bxmautii  3  r>  Reduifez  le 
tout  Cii  tonne  d'Eclegmc.  Rondelet. 

Autrement  auec  vn  blanc  tfœuf. 

R.Sanguinis  Draconîs^ii.  amylhrra- K'liaica 
gacauthx.ana  3  i.fem.portulacç  lem.pa- aibtuuae 
paueri^iem  vuarum  ana  3  t.ttnx  lîgJia-  oui. 
ex  1  vcl  boii  armeni  $  roiarum  rubrarum, 
ana  3  ti.   Putuerifez  fort  lubtiiemcm le 
tout.iSc  i'mcorpoiezauec  vu  blanc  d'ctlif 
crud,  -prcsl'ai-oir  battu  long  temps au- 
parauant ,  ahn  qu'il  fuit  de  plus  fubtilcs 
parties,  vous /pourrez  aulli  adioulttr  vn 
pcudefucctc  rolat  pour  le  tendre plus 
planant  au  goult.le  mcfmc. 

Autre  auec  des  fucs  récents. 

y.Succi  herbx  fanguinarix,fuc.borf{  f&d  « 

paltons,luc  plantagini*  depurac.ana  \  ù.  fu«^ 
amyli),Iang.drac.ana  3  in.coraJ.i  rubn,  cc»ai» 
tragacanthx ,  ana  3111.  ucchan  roiati 
tabulati  q.f. Incorporez  le  tout  en  forme 
cie  loch,  le  metme. 

Loch  contre  i ' inflammation  du poulmen 
cr  du  collé,  au  commencement . 

.a 

R.Spcc.diatragacanthi  fng-  3  *"*  faC'  ^La» 

chari  candi  »  penidiarum,  an*  l  »•  >JT0?1  iao 

loiubarum 
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loch  ad 
acre*  fie  c 
rode  mes 


toflamma-  luiubarum  q  f.  pour  réduire  le  tout  en 
t  ooem  la-  confifteocedcloch.  Ucft  bon  d'en  faire 
ÏÏmuft.  *ferau  ccmmcBcetnentdcrinflamroa- 
tion  de  pou  lui  on  .&  des  coftésrmais  lors 
qu'elle  elt  en  Ton  accrotlTemcnt,il  y  faut 
adioui'te.  du  éixxis  fimplc ,  &  au  lieu  du 
fyrop  de  luiubcs  .  y  en  meure  de  violât. 

Loch  contre  F  inflammation, en  ft 
dechmtfon. 

Lochad  R.  Specierurr.  diairco*  fimp  5  ii.fpec. 
inAamraa-  diatragacanthi  tu  g.  3  i.  facchari  candi 
tionemde-  ^u  lyrupi  capillorum  venens  fyrupide 
clinâcc*.  giyCVrrhifa,  ana  \  i.Mcflcz  le  tout  ensé- 
blc,Ôccn  faites  vn  Eclcgme.lc  mefrae. 

Ucb  pour  arreflerles  defluxions 
corrofiuts. 
R.  Pulpx  iuiubarum  §y?.amyli|  ii. 
tragacâthr,  gumnii  Arabici  .ana  5  t.For- 
dcftdîluo-  mcz  en  fa  Ecltgmc  aucc  fuffifante  quan 
ncu         cite  de  fyrop  de  pauot. 

Autrement  pour  mefmecjjècl. 
R.Spcc.  diairagacanthi  frig.  bo- 
liarmcni  in  aqua  rofacca  loti  5  11.  tro- 
chifcorum  de  terra  figillaca  9  11.  Fanes 
en  vn  loch  aucç  du  fyrop  de  pauot.  An- 
denuc.  „ 

toc  h  de  Pourpier. 
Lochè  R.  Suc.portulac*  tt>.  ii  trochifeorum 
poitulaca.  JetcrraLcmnia  *  ii.Trochic.dccarabe, 
gummi  Arabici ,  l'anguini*  drac.ana  Jji. 
lapidisharmatitis,pilo-um  leporis  t«o« 
rumina  3ii.iacchari  albitb  1.  Incorpo- 
rez le  toutenfcmblc  en  Eclcgme  félon 
que  l'en  Teigne  i'arc.ll  cit  flngulicr  côtre 
le  crachement  de  lang.  les  medocins 
d'Auxbourg. 

Loch  dégomme  d'ejpine  de  bouc. 
Loch  es      R.  Gûmi  Arabici,  tragacanthi.ana  5  i. 
Tragacan-  faite»  les  infufer  dans  de  l'eau  rofe  luf- 
A0,        ques  à  ce  qu'elles  foyent  conuerties  en 
mucilage,puisadiouftcz  y>tcrra;lcmniç, 
boli  arm.lapidisharmatitu.ana  x  i.con- 
feruç  rofarum  vct.  fyrupi  è  :  ofis  ficeis  a- 
naq.f.  pour  en  faire  vnloch  propre  aux 
me  fines  incommodités  que  le  prfec- 
dent.lcs  médecins  d'Auxbourg. 

Loch  contre  l 'ajpreté 'de gofeer,&U 
toux  chaude. 
Lochad       R.  Glycyrrhifar  3 xv.  paiTularum^  ii. 
ca  iditatê   7j7yphaium  >  myxariorum»ana  nu.xxv. 
&  *Pcri"  Faiteslcs  bouillir  a*  petit  feu  iufqucs  i 
Mieingur-  conf-omptlon  des  trois  quarts  ,  &  après 


rauoir coulé ,  adioufter  y ,  eartr  *  fift  lar  ruriHfcpe- 

reeent-l  i.  «c  te  faites  cuire  en  confiftéce  JjgJ** 
cnucnable  auec  îb./?.  de  peaides>&  \  it.  hdtaL 
de  fapa  ou  vin  coït ,  &  y  incorporez,  fur 
la  fin  l  n  de  farine  de  fcbues.Mefué. 

Autrement  pour  msfme  effet!. 
R.Scm.papauciisj  x.eîyc yrrhifç3  vit. 
myxaruin  n.xx  fem.pfyllij ,  ftm.  Cydo- 
niorum  ,  ana  5  v.  aqua;  lb.  iii.  Cuifcz  le 
rout  cnicmbL*  iufqucs  à  «onfompriô  de 
la  moitié.  Coulez  le  par  après  &  faites 
cu>rc  en  côi.cnable  cfpa  ifleur.au  ce  fapa; 
pcnidiorum>an.|  îv.puis  adioulhz  y,tra- 
gacanthi.gummi  Arab.ana  $v  papauens 
aibi  fcm.melonum.ftm.ckrul».  fcm. eu- 
cumens  ana  3  il  A  en  faites  vnEdcgmc. 
Mcfué. 

Des  Eilegmes  deterfifs. 

Loch  peur  metfjer  eJ  nrurtr.  ^c\ttm% 
R.Pulpse  pailularum  \  i.mu'ihgmù  fi-  abftcgrg«.nt 
cuum  extraftar  cû  dccoftione  hordi  i \Ç.  &  Conco- 
cnul*  câpanx  fîccar,  fpcc.diaireos  fimp.  quens. 
ana  31.  Faites  en  vn  Eclcpmc  aucc  fuffi- 
fante quanticé  de  fyrop  de  regliûc.Ron- 
delct. 

Autre  pour  mefmefn. 

R.  Amygdalsrum  Au\c.\  i.fi  pincarum 
infufarum  in  aqua  decoftionis  hordei  & 
'ycyrrhifa;  \  i.  fi.  pulpa;  paiTularum  |/?. 


cm  nialuar.lem.  bombacis  ana  z  ii.fem. 
amfi  3 i.fucci  glycyrrhifar  3  ii.  Incorpo- 
rez, le  tout  en  cnnfiltence  d'EcIcgme  a- 
urc  du  fyrop  de  roglhTe ,  ou  de  marrubc. 
Rondelet. 

Autre  plus  fort. 
R.Marrubii,liyffopi,  capillorum  vene- 
ris,  câJamintbJE  anaM.i.  paiTularum  ,fi« 
cuum,  daâylorum  ana  n.xxx.  anifi  quat. 
fcm.  frigid.  ana  5  ii.  glycyrrbifx  rafx, 
3  iii.  Faites  bouillir  le  tout  en  fuffifanto 
quântc  d'eau  d'orge, 6c  le  coulez  pour  en 
faire  vn  loch  aucc  pinearû  3  i»i.  tragacâ- 
thar,£Ûmi  Arab.an.j  i.pulpç  paiTularum. 
daftylorum,ficuum,an.§/j".  lapar,  parum. 

Loch  pour  f  humeur  pituiteux. 
R  Spcc.diaireos,  Salomon  ,  fpec.  diai-  Locl"  'd 
reosilmpl  ana3,,.  cnuU  ctmp.  5i.fi.0-  JSg? 
xyniellis  fcylluici q.l.pour  en  fane  vnE- 
ckpmc  fort  liquide  dont  on  fera  f  fer  en 
Jucceanr  au  bout  du  ballon  de  rcglifïc. 
Andtrnac. 

Loch  contre  les  defluxions froides* 

Oaq 


Le  Threforfdtticulier 


5>7* 


loch    td     On  peut  faire  vh  Eclcgme  aucc  du 

{ ipidas  di-  beurre,  du  fuccTe  &  vn  peu  de  Tercben- 
ftdlauone»  thinCiqui  cft  forc  nngulier  eonrre  les  de- 
fluxions  froides  ,  &  les  opprcflïons  de 
poiârine.Rondelet. 

Loch  contre  le  pus  retenu. 
Loch    ad  Syrupi  rofati  laxat.^  ij  fucci  Gly- 

pus  reten-  cyrrhifar  3  j.  farina;  bordei.j  fi.  Traga- 
tum.  cantha?,vcl  gummi  Arab  ci,  3  j.Incorpo- 
rez  le  tout  en  forme  d'Etlcgme  dont 
vousferezvfcrau  matin  tant  feulement, 
&  donnerez  quelques  adftringcnts  au 
foir.Le  mcfme. 

Eclegme  contre  les  vlceres  du 
poulmon. 

Loch  a<M-    Mi   Conferuar  ^ymphyti,confer.rofa- 
ccra   pal-  mm  anriquaeana  *  ;.  Tragacantha»  tor- 
monii.      refaâar ,  gummi  Arabici  leuiter  torrefa- 
âli  ,  cinerum  Canc-orum  fluuiar.  loto- 
rum  in  aqua  rof.  ana  3  ij.  coralli  rub. 
boli  Arm.tcrra;  figillat  x ,  ana  3  j.  fem. 


papaueris  albi.fem  plantag.ana  x  j.fi.In- 
corporez  le  tout  en  forme  de  loch,  aucc 
furfifante  quantité  de  fyrbp  de  rofes  fei- 
ches. Rondelet. 

Loch  contre  U  Phthïfk. 
R.  Sem.papaueris  ilbi.fcm  linitone-  ickttim 
faÔi,fpodij,Croci,anaygdalarum  dulc  a-  SE 
na  5  iij,  Amyii,Trjgacanrhi,gummi.fcm. 
Citoniorû  lem  Citruli,ana  3  vj.fcm.Nj- 
fturtii  torrefafti ,  amygdalarum amara- 
rumiabarum  ana  3  j.R.Pcnidiorum,*  xl 
Faites  en  vn  Eclegme  ainfî  que  Tcnfci- 
gne  l'arc  M  cl  ut. 

Eclegme  de  Gefner  pour  les 

Afthmatiques. 

R.  Fanigrxci|j.Anifî,|(Ç.racchariT  l0fb  u 
ij.aquç  fc.i j.  Faites  cuire  les  femences  en  Aâhma 
fuffilante  quantité  d'eau  ,  pgis  coulez  Gcûjoi 
leur  dccodion  &  l'exprimez  pour  y  ad- 
ioufter  le  fuccre ,  de  la  cuire  derechef  en 
forme  de  loch. 


Vesfandits.    Se  Ht  on  XXV. 


'efchau  fient  1 
ou  fortifie^ 


'fïmples 
comme 


Les  Condits,  que 
on  fait  df  fleuri 
de  racines  ,  de 
fruiôs  &  cftrfcor- 
ces,font  ou 


fleCceur.comc 


ceux  qui 


i 


l'Eftomach, 
[tomme 


la  noixmufcade  d'Inde  confite. 

(les  Oranges  confite^. 

les  Cirr.  ns  confits. 

les  Myrobalans  chebulcs  confits» 
'le  conditde  Pommes, &c. 

le  Zingembrc  confit. 
)Ies  (  irrons  confits. 
,  la  noix  mufeade  d'Inde  confite. 

la  Galange  confire. 

les  Coings, les  Poyrcs.Ics  noix  confites,  drt 


flesRcinscôme  S  'a  racine  de  Panicault  ? 

i  les  racines  de  Cheruis  3  c011^"* 


rafraifehif- 

fent  &  for-  1 I'Eftomach, 


tifienc 


comme 


les  Myrobolans  Emblicques  confits, 
île  condu  de  Pcichcs. 

lecondit  de  Prunes, 
'lecondit  de  Cormes. 

les  Nelphles,lcs  Ccrifes  confîtesj&c 


le  Foye:comm*lcs  racines  de  Cichoree  con£tcs,&c. 

icompofcz,&c.voy  la  lettre  A» 


ACotB' 


■A 
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f  altcrer.ou  chî 
îgcr  les  quali^ 
I  tcs.comnic 
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'le  Condit  pour  recréer  &  augmenter  toute» 

les  vertus  &  forces  du  corps. 
!  l'autre  Condit  pour  mefme  cffcâ.&c. 


A 

Compolt7  »  & 
qui  font  pro- 
pres peut 


les  intempere?  \ 
comme  ceux 

foui 


le  Codienac  compofé. 
refehauffent,  comme  ^  le  Condit  pour  les  humeur» 


froids. 


i 


Cle  Condit  pour  rhumeut 
flcca-ur^  dmdi 

.rafraifchiflcntV  {  le  Condit  contre  l'in- 

II*  poitrine- 


I. 


fi 


IWlomach. 


flammation  de  poul- 
nion. 

le  C  endit  contre  la  dé- 
bilité d'eftomach  pro- 
uenante  de  chaleur. 

le  Condit  contre 
\  i'intemperic  chau- 
L'c-royc,  comme  <  de  du  foye. 

1/ autre    Condit  p»ur 
mcfmcfin. 

iPurger.eommc  {le  Codignac  purgatif.&c. 

Des  condtts qui  cfcbaujfent  &for-       1«  «yenr         toute  leur  amertume; 

pois  les  faites  bouillir  dans  de  l'eau  de 


Nui  M»" 
fchit» 
ii 
u 


ttfiait  Iccjcur. 

/Vax  mufrueie  tt Inde  confie. 
II  y  a  defia  longtemps  que  les  Portu- 
M.  Ba's  °,u  coprmncc  de  nous  apporter 
ucon  *  JesOontinnicadc»  de»  Indes  , qui  ont  c- 
fté  confites  icccntcs  fur  le  lieu  &  au  pays 
où  elles  croilfent  :  elles  ne  retirent  pas 
mal  aux  plus  grolTes  de  nos  noix  com- 
munes ,  car  elles  ont  vnc  greffe  tfeorec 
verte  &  charnue, &  vnc  autre  dure  com- 
me bois  ,  qui  enferment  le  macis  entre 
elles  dcux,&  ont  la  noix  mufeade  au  mi- 
lieu comme  vn  myau.Ellecit  finguli.  re 
pour  fortifier  le  ctrur  ,  &  l'crtonuch  & 
pour  en  corriger  l'intempérie  froide.Syl- 
uius. 

Efcorces  d'oranges  confites. 
ChoifilTez  des  oranges  qui  ayent  l'ef 
Aarlotio-  corce  fort  rude  &  cfpaiflc,  comme  celles 
fam  con- Je  Portugal  ,  fendez  les  en  fix  ou  huiâ 
carriers, &  en  cnlcucz  l'cfcorcciflc quand 
vous  en  aurez  a  (Te  7.  »  faire»  les  tremper 
dans  de  l'eau  fix  ou  fept  iours  pour  leur 
ofter  par  ce  moyen  la  plufpart  de  leur  a- 
mertumepuis  les  faites  bouillir  quelque  ! 
temps  dans  du  fyrop  de  miel ,  ou  du  fuc- 
cre  qui  (bit  cuit  i  peifeâion. 

Efforces  de  Citron  confites. 
C^rticet       Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira 
CT*tiorutn  j'cfcorccs  de  gros  Citrons,  faites  les  ma- 
**t»4m.     CCrcr  neuf  iours  entiers  dans  de  la  lexi 


Coriice» 


fontaine  tant  qu'cllesen  foytnr  toutes 
tendres.  LailTez  les  efgouttcr  afin  nue 
toute  l'humidité  en  forte, &  lorsqu'elles 
feront  aflu  feiches  ictte?  les  dans  vn 
lulcp  compofé  de  trois  fois  autant  d'eau 
que  de  fuccre  blanc  :&  quand  elles  y  au- 
ront demeuré  vingt  &  quatre  heures, 
faites  les  y  cuire  à  périt  feu  en  confiden- 
ce de  penides.  Tire/,  les  alors  du  lulcp  a- 
ucc  vnccuiliicrc  percée  ,  &les  roctrez 
dans  des  pots  de  verre  ,  <  n  les  arroufant 
l'vne  après  l'autre  de  lulcp  rofat,cuit  en 
confidence  comme  du  fuccre  candi,  afin 
de  les  enduire  &  rcucit't  par  ce  moyen 
d'vnc  petite  croufte  de  fuccre  ,  vous  les 
pourrez  auiïî  aromatifer  alors  ,  fi  bon 
vous  femblc,  aucc  du  mufq ,  &  de  labre. 
Elles  fortifient  lîeftomach  &  le  cceur,  ai- 
dent la  digcltion.font  fentirbon  l'halat- 
noi  &c  On  peur  confire  toy^  de  mefincs 
les  clcorces  d'oranges  &  de  Limons. 
McfLC. 

MjrobuUns  Chcbules  confits. 
Pourauoirde  bons  Myrobatans  con-  Myrobaîa- 
fits  ,  il  les  faut  confire  tous  récents ,  ou  ni  Chf  ^u,« 
les  humcâcr  quand  ils  font  fecs  ,  fi  on  coo:lu*• 
en  peut  rccouurer  d'uutrcs ,  les  percer  en  • 
pluficurs  cndroifts  aucc  vn  poinçon,  puis 
les  faire  bouillir  dans  de  l'eau  iufques  i 
ce  qu'ils  foyent  bien  attendris  ,  &  les 
prclTcr  entre  deux  aïs  afin  de  leur  faire 


»1VI  *  ~        »»•■■-  —  — —  -—   i    f-  •  -  •  ■  —  - 

ue  claire  que  vous  changerez,  feulement  I  rendre  1 
au  cinquicfme  iour  ,  plongez  les  par  a-  l  alfcz  c 

près  dis  de  l'eau  claire  iufques  à  ce  qu'cl  |  les  ferez  ttemper  deux  iows  entiers 


leur  eau. 
fgouttts 


Et  quand  ils  feront 
$  dciieiclie*  ,  vous 


On 


Le  7%) 


i  nttjot  patttcu 

dans  du  fyrop  cuie  ï  perrecxion,  &  après 
les  auoir  fait  bouillir  ,  vous  les  ferrerez 
aucc  leur  fyrop  dans  des  boittes  bien  e- 
ftouppecs-.poui  en  faire  prédre  vn  à  chaf- 
que  fois  le  matin  i  ieun  »  enuiron  lîx 
mois  après  qu'ils  auront  cfte"  confits.  On 
en  apporte  auiourd'huy  de  tous  confits, 
d'Egypte  en  Italie.  Ils  fortifient  le  coeur 
8t  le  ventricule ,  prouoquent  l'appétit, 
aident  la  digeftion  ,  rcfiouïffcnt  les  cf 
prits.elclaircillent  la  veuë ,  &  entretien- 
nent long  temps  en  vigueur  &  icunclTe, 
ceux  qui  en  vient  ordinairement. 


lier 


Condtt  de  Pommes. 
Conditura    Faites prouifîon  en  la  faifon  de  bon 
ée  poaiis.  net  pommes  &  b. en  faines  ,  non  pour- 
rics,vcrcufe$  ,  ou  autrement  corrom- 
pues: pelez  les  .  oftez  leur  le  coeur  ou 
lont  les  pépins,  &  les  incitez  i  quartiers, 
puis  les  faites  cuire  dedans  vn  Iulcp  fort 
clair  ,  &  le  iour  d'  prts  dans  vm- autre 
qui  foit  plus  cuit,  &  ..près  qu'elles  feront 
alTcz  autres  &  que  vous  les  aurez  aro- 
matifees  aucc  vn  peu  de  mufeq,  mettez 
les  au  c  Lur  fyrop  dans  des  pots  de  ver- 
re ou  de  terre  vernis  par  dedans.  Elles 
guerifllnt  les  fyncope«  ou  défaillances, 
&  la  palpitation  de  cœur.Mtfué. 
Condtt  ou  ElcrftMre  de  pommes. 
Conditum  Carnium  Pomorum  dulcium  ,  & 

Cuc  EIc-  rcdolcntium  ,  inrus  &  foris  purgato- 
ftua  îfi  de  rum.&infrufta  incilorum  lb  vj.  faccha- 
*.om,s-  rialbiopt.  &•  v.  aq-iar  rofaccx  tb.ij  li- 
gni  alocs.j  v.Cariophyllorum  \p.  Ci- 
namomi ,  3  iv.  f>.  Saurai.  Cunni,  3  v. 
Ainbrx  3  1;.  mofchiB  j.  Faites  en  vn 
condit  (don  les  préceptes  de  l'art.  C'eft 
vn  tref  fouucram  remède  contre  ladc- 
bilitédt  coeur  &  d'ettomach,  &  pour  ai- 
der la  Jigeltion.Mefué. 

Des  Condits tpâ  cfiktuffcm  U 
ventricule. 

Zingembre  confit. 

Zinjîibcr  II  faut  confire  le  Zingembre  verd,  ou 
condiium.  fcc.toutde  mefmcs  que  les  Myrobalans 
chebu'es.  On  en  peur  auiourd'huy  rc- 
COUVlff  allez  aircmtnt  Jeccîuyqu'on 
apporte  tout  conrîr  d'Arabie  en  Egypte 
11  guérit  rindiçeltinn  d'eftomach  qui 
procède  de  fon  inti  mperic  froide  &  hu- 
mide il<inîîppc  lesvenre  futz.  conlume 
les  humeurs  cruds  &  pituiuux,  efchatifFi 
les  viîccrcs,  &  fait  heure  uû  ment  diftri- 
bticr  la  nourriture  par  tout  le  corps. 
Aie  l  ue. 


Rofeaa  odorant  confit. 
On  peut  confire  la  Canne  odorante,  CiUm* 
ou  le  vray  Acorus ,  tout  de  mcfmcs  que  i»aulKa 
le  Zingembre  :  &  s'e  n  feruir  auec  bun  Cl 
fuccre  contre  toutes  les  maladirs  froides 
tanc  du  ccrueau  que  des  nerf».Mcfué. 

Coings  confits. 


Les  Coings  confits  &  aromatifez  com-  Cytona 
me  le  s  pommes,  font  fort  propres  pour  cowlia 
arrefter  les  vomirfements  1  &  le  ri  m  de 
ventre  ,  pour  fortifier  l'citomach  ,  aider 

la  digcftion,&c. 

Codïgmu  fimpU. 
Prenez  tb  viij.de  chair  de  coings  bien  pixytoti,, 
nettoyez  de  leur  efeorce,  pépins  Se  pier-  ^r*1 
rettes.faitcs  la  cuire  à  la  vapeur  de  l'eau 
chaude  iufqucs  à  ce  qu'elle  foie  toute 
réduite  en  pafte  :  palTcz  la  par  vn  tamis, 
puis  la  fa: ce-  cuire  en  bonne  confidence 
auec  autint  de  fuccre  bien  clanrie.ll  yen 
a  tourcsfois  quelques- vns  qui  pour  tb. 
viij.de  chair  ou  pulpe  de  coings,  ne  mèt- 
rent que  tb.vj.de  fuccre  efcumé.C'cft  vu 
fingulier  remède  contre  le  flux  de  f  être, 
le  de  uoye  ment  d'eftomach  ,  le  vomiiîe- 
menc  &  la  perte  d'appétit  :  mais  quand 
on  i'en  veut  feruir  pour  arrefter  le  flux 
de  rentre,  il  en  faut  donner  auant  le  re- 
pas ,  &  apre  s  quand  c'efi  pour  remédier 
aux  vomiiTemcnts.Nicoias. 

Poyres  confites. 
Les  Poyrcs  confites  comme  les  coings»  ryneocé 
&  les  Pomnv  s,  fortifient  le  cœur  ,  &lctt 
ventricule.aidcnt  la  digeftion,  rctTtrreiit 
le  ventrCj&c.Mefué. 

Naix  confites. 

Cueillez  des  noix  communes  auant  Noce»  * 
qu'elles  fovent  meures,  &  lorsque  leur  V**"^ 
coquille  n  elt  p» >i r t  encores  endurcie; 
pelez  les  comme  des  pommes,  &  Icsfai- 
rcs  tremper  neuf  icurs  entiers  en  chan- 
geant leur  eau  tous  les  iours:  &  après  lé* 
auoir  fait  cuire  dans  d'autre  eau,  percez 
les  en  quatre  ou  cinq  endroicts  d*»n  poin 
çon  ,  &  les  laifTcz  vn  peu  fcicher ,  puis 
quand  vous  les  aurez  lardées  de  candie» 
de  doux  de  ceiofrle  ,  &  de  zingembre» 
plongez  les  d.ms  du  fuccre ,  ou  du  miel 
cuir  en  fyrop.  en  prenant  tourcsfois  gar- 
de que  lo  fyrop  ne  foit  par  rrop  chaud, 
autrement  il  les  feroit  ridrr  &  retirer 
comme  vn  cuir  qu'on  approcheroit  trop 
près  du  feu.    Les  médecins  de  Cou- 
longue. 

Du 


s 
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Des  condits  qui  efcbâufftnt  Us  reins.  Condit  de  Trtticls. 


r*mcMiêlt  et» fit 
ïryngiumT    Prenez  tel  nombre  qu'il  rous  plaira 
condicum.  de  racines  d'EryngeiOU  Panicaulr.qui  fo 
yent  blanches ,  grottes,  &  tendres,  def- 

ftouillczlesdc  Icurelcorcc  cendrée ,  & 
curo'tez  la  corde  qu'elles  ont  au  mi- 
lieu .  &  après  les  auoir  couppees  à  tron- 
çons de  la  longueur  du  puulcc,  &  auoir 
rempli  ou  farci  la  oui  é  où  eftoie  leur 
corde»  d'vn  clou  de  gerofHe  ,  &  d'vn  peu 
de  zingembre  humectez  ,  cuifrz  les  en 
autant  pefant  de  fuccre,  &  deux  fois  au- 
tant de  miel ,  puis  adiouftez  y  quantité 
fiirnTame  d'aromatiques.  On  en  peut 
donner  depuis  |  ;.iufquesi|  fj.pouref- 
chaurfer  les  reins,  prouoquer  à  l'aétc  vé- 
nérien,&  difllpcr  les  ventoiuez  de  l'efto 
mach  Me  lut. 

11  faut  confire  les  racines  de  Sccacul. 
(que  nous  appelions  communément  en 
François  Chcruys  )  tout  de  mcfmes  que 
cclicsdc  Panicaulc. 

Des  condits  qui  rafraif.  hijfent  /V- 
ftomtuh. 

Atjrobaîétns  Em\tlic*ucsccttfts. 
Myrobala-     Les  Myrobalans  Emblicqucs  confits 
m  Emblicç  tour  de  mefmcs  que  les  C  hcbulcs  font 
conditar.    Krcfpr0pre$  pour  fortjficr  l'cftom-ich,  en- 
tant qu'ils  le  rclferrent ,  ramaflcnt.&  en 
corrigent  l'intempérie  par  trop  humide. 
Mcfué. 

Condit  d  Pefbes. 
Conditum     ï-tt  Pefchcs  confites  corne  les  coings, 
txPcrïicis.  &  les  Poyrcs  ,  gueriffent  l'intempérie 
chaude  du  ventricule  ,  efteignent  les  ar- 
deurs de  la  foif  ,  corrigent  la  puanteur 
del'halaine,  &c. 

Au  re  condit  de  P:f  bes  cotnpcf/. 
Con^itum         Petrtcortim   propt  modum  matu- 
Perficorâ   Torum  intus  &  foris puruatorum  ,  fucci 
tompoUiû.  Pcrfîcorun^anatfe.i,)  faccharj  albifo  ij. 

Broyez  les  PcTches  dans  vn  mortier  de 
marbre.  &  les  rtduifez  comme  rn  parte, 
puis  les  fûtes  cuire  auec  le  fyrop  ,  com- 
me nous  l'auons  enfcigBécy  dcfTus  des 
coings |  &  qmnd  elles  feront  affez  cuit- 
rcsadioulrezy  la  poudre  fuyuantt  c<»m- 
pofee  de  Ligni  aJotti  ,  fantali  citnni. 
ana$  ii.cinamo.cubcbarum,mac's ,  ana 
5(  rS.moI'chi  9  f».    Vous  le  pounez  faire 
auffi  fans  aromatiques.  Il  tempère  l«  s  ar- 
deurs du  ventricule,  fortifie  lMlomach. 
effanche  la  foif,  Scgucnt  la  puanteur  de 
boucbcMcfué. 


^CCarnis  cotoncorura .  carnis  pyro-  Coodiru* 
rum  aufterorum,  carnis  malô'um  acido  ex  fntÂifc. 
rum.analb.j.Cuifez  les  dans  de  fort  vin- 
aigre ,  où  vous  aurez  premièrement  fait 
infufer  du  Sumach,  par  l'efpace  de  vingt 
&  quatre  heures,  puis  adiouftez  y.Succi 
bcrbcrcoTum  l  ij  'podij.fem.aeerofar.a- 
na  |  j.  Et  quand  vous  aurez  fair  cuire  le 
tout  i  perfedion.laiiTez  le  rcfroidir.ôc  le 
ferrez  dans  vn  pot  de  verrc.pour  en  don- 
ner au  befoin  depuis  3  i}.  iufques  à  3  uj. 
auec  de  l'eau  froide,  ou  du  fuc  de  Rib«s, 
ou  de  Citron.  Il  efguillonne  l'appctir, 
chaffê  la  eholere  roulTc  de  l'eftomach,ot 
en  corrige  l'intempérie  chaude,  le  nxrf- 
me. 

Condit  de  Prunes. 
Prenez  Ib.j.de  chair,  ou  pulpe  de  Pru  Condirum 
ncs  noires,  longues,  douces,  &  bouillies  ex  Prunu. 
en  fufnTante  quantité  de  décoction  de 
pourpier,  &  les  faites  cuire  en  confîften- 
ce  conuenableauec  Ib.j.de  fuccre  fin,& 
îb.ij.d'eau  de  violettcs.il  efteint  l'ardeur 
du  ventricule  ,  &  la  foif  qui  en  procède, 
appnifc  les  fleures  chaud»s,&  lafchc  bc- 
nignemen:  le  vcnrre.Mcfué. 

Condit  de  Cormes. 
^  Prenez  tb.  iiij.   de  chair  ou  pulpe  de  Conditum 
Cormes  prefqucs  meures. &  cuirtes  dans  Soifcii. 
de  la  décoction  de  rofe$,&  d'efeorces  de 
pi  nades  ,  &  lescuifczcn  moyenne  ef- 
paill'eur  aurclb.ii  fi.  de  miel,  ou  de  fuc- 
cre.Il  fortifie  reitnmach,&  empcfche  la 
violence  des  purgations  e/Iicnees.  le 
mcfme. 

Cerifes  confiti es. 
Cueillez  des  Cet  i  es  aieres  auît  qu'cl-  Cerara  eo- 
Ics  •'yent  attaint  leur  parfaite  maturité,  dlt«« 
&  les  plongez  dans  du  fuccre  clarifie  & 
cuitenfyrop  ,  puis  les  ferrez  danwies 
boiftes  de  verre,  les  médecins  de  Cou- 
longnc. 

Semblés  confîtes. 
On  peur  confire  les  Nefphlcs,  ou  Me-  Mefpjla  c6 
fpVs ,  lorsqu'elles  font  meures,  tour  de  d»»a. 
ncfinei  q'ie  les  Cerifes,  ou  les  Coni.es. 

Des  Cvmlits  qui  rafraifihijftnt  le  foye. 

P. mut  s  de  Cfi  heree  cet  fit  te  s. 
,'Chvifàtt  bonne  quantité  dis  plus  Rldice,ci. 
fofTes  &p!us  rharrues  racines  de  ci- chonj  cé- 
ch<  ree»dcfp«  Ul  lez  lrsdt  leur  première  Jux. 
clcorce  %  cV.kur  ofttz  la  rorde  qu'elles 
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ont  au  milieu,  puis  Ici  ayant  couppees  à 
tmnçons ,  faites  les  bouillir  dis  de  l'eau 
iufqucs  à  ce  qu'elles  foyent  m  peu  atté- 
drics,  en  forte  cou'csfwis  qu'elles  n'ayée 
,  poinc  perdu  pourtant  toure  leur  amer- 

tume ,  laiflcz  les  bien  efgoutter  de  leur 
eau  »  pour  les  confire  par  après  aucc  du 
fu  cre  clarifié  &  cuit  en  fyrop.  les  med. 
de  Coulongnc. 

Des  condtts  tempérez» 

Condst  four  rtleuer  toutes  les  forces 
mbkttttes. 

Conditum    R.Confcr.Anchos.rofarum.cirfij,  bu- 

*irc«Vobo*  S'0^,c«a^ianin'ic,cnor,i»an'5*1'  Cort.Cl- 
randas.     111  conditMiucis  Indicar  coduasm  3  i.Ji. 

fpec.  plinùrcoticon  ,  diamofcln  ,  diar- 
rhodoms  Abb.  tnafantali,  an  5/i.fol.  au* 
ri.n.vi.  facchan  albiiT.  cj.f.  pour  en  for- 
mer vn  condittout  couucrc  Je  uiiil.es 
d'or.Andcrnac. 

Autre  pour  ?nef>nee."eft. 
R.  Spcc.  Pt  nfarcotici,  conferuat ,  ad- 
iaïuhi  fpec.  diamolchi,  diarrh.  d.  Abb. 
triafantali.an.z,  h.conlcr.rofarum  cicho- 
rij.ana  3  11.  facciun  albuf.  in  aqua  rof. 
diiroluti  q.  f.  pour  en  faite  viuondit  en 
forme  d'Uccluauc  fohdc.le  mcfme. 

Condtt  cordial. 
Goriiiacû  R-Confcruar  Nymphara:,  bugloflî ,  ro- 
cond.ium.  farum.cort  cit<  i  conditi.ana  \  f.  puluc- 
ris  iliambra? ,  de  gemmis »  -ïamargar.c 
fng  au. 3  6-'  flis «corde cerui.leni  cicii, 
&  cardui  bened  rad.tun  ex  ,  &  rormen- 
cillx,ana  3  i.  feobis  vi.icurnts g.viti.  fo- 
lia  a  un  minuctm  Cunci.a  ,  n.vi.  lacrliari 
a!bi  q.f  C'eft  le  condit  donc  vfoit  ordi- 
nairement Ferncl. 

Des  condtts  chauds  compofez, 

Codignac  compojé. 
Diacironiû  R.  Carnium  Ciconiorum  comminu 
côpofuû.  tarum,  8t  coftura  infpifl'atarû  tb  iii.  mel- 
lis  defpumaci  tb  îv.Cuilcz  le*  cnfcmble 
en  conucnablc  confidence f  pui*  quand 
vous  les  aurez  oftezdc  délits  le  feu  & 
qu'ils  ne  feront  pastneorrs  b  en  refroi- 
dis,adjoul>c7  y  la  pouJrc  fuvuanrc  com- 
pofec  de  Cinitnomi  \  i./?.  zingtbêrâ  \  i. 
pipens ,  galan  v  ,  ana  3  K.  canophyllo- 
rum »  nucis  mofeh  ana  5  iii.  fpicx  nardi. 
ligni  aie  es»  macts.  ca:  Jainorn;,  211a  j  ii. 
zedoariar  5  i  II  cfchaurfe,rcfotilt  Icsvcn- 
toficez  ,  corrige  la  roauuaifc  odeur  de 
rottt  le  cor  psi  nercrient  en  fante,  &  fait 
auoir  bon  vàfagc  à  ceux  qui  en  vient. 
N.  colas. 
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Autre  CûdtgiUC  Ctmpof/.  Diaefroaif 
'  RCarnis  Cotoneorum  in  vtno  coâo-  con*P0<"i 
rum.mcllis  dcfpumati,ana  tb.m.  Faites  *** 
les  cuire  à  petit  fvU.puisadiouiicz  y,Ci- 
namomi,  cariophyliorum ,  cardamomi. 
galangar ,  ana  3  i.  cinamomi  craffi  5  ni. 
z  ngibcris.pipcns  longi,  macis ,  ana  |yi*. 
Et  11  on  s'en  veut  fcruir  contre  vnc  u»a- 
'ad.c  chaude,  il  faudra  fa. rc  cu.rc  les 
coings  aucc  les  deux  tiers  d'eau  ,  &.  va 
tiers  de  bon  vin  aigrc.On  y  ad:ou(le  auf 
fi  quelques  fois  du  ,  uc  de  grenades,  quel 
qucsfois  du  fuc  de  limon»,  du  fpodium, 
ou  Iuoire  bruflé  .  du  bei  beris ,  de  la  lc- 
menec  de  vinctte  ,  des  rrois  fantaulx  fie 
des  rofes  rouges.  Il  fortifie  l'cftomach, 
aide  la  digcftion  ,  arrefte  les  vomillc- 
mens  bilieux  6c  pituitcux.&c.Mel'uc. 

Codignac  de  fuc  de  coings. 
R-  Succi  ciconiorum  dcfpumati  tt>.  Diacitonrl 

x  ii.mcIli%opc.defpumati,facchaiialbif-  «  f,,cco 
fimiclar.ficanaft  ii.  Cuifez les enfem-  ri,BllB* 
blc  en  confiilcncc  conuenable,  &  quand 
vous  les  aurez  oitez  de  Jellus  le  feu  .  & 
qu'ils  feront  encore?  tiedes  adiuuftcz  y 
la  poudre  fuyuante  compofee  de  Cina- 
momi ,  nueis  moichacar,  ana  S  iv.  eario- 
phyllorum.zingibci is,galangar,  ana  3;  ii. 
nardi  Celtic.T,  p-pensnipri,  ligni  akè's, 
macis,  zcdoir:ar,  cubebarum,  cardanio- 
nii, ana  51.  Incorporez  fongneufcmeiic 
le  toutenfemblc. 

Condtt  pour  les  humeur  s  froids. 
R.  Trochifcorum  de  capparibuscon-  Condimm 
diticuri ,  ana  jfj  fpec.  diagcmrr.x  5  ii.  f*1  fr«8»do* 
fera,  an  fi,  cumini,fcmiculi,ana  3 11.  lac-  llUlnoce*• 
chari  q  i.pour  en  former  vn  Condir,quo 
vous  couunrcz  tout  de  feuilles  d'or. 
Andernac. 

Condtt  pour  le  ventricule  relafcb/. 

R.  CorticisCitri  cond  ci  Cwci  \  fi  car-  Coniiro,m 
nis  nucis  mofch.conditaf  3  i.  nucis  com-  ^uictiJo. 
munis  conditar  n.i.  contier.rofarum|  ii. 
facchati  rolati ,  autant  pefam que  tout 
le  refte  enfcmble  ,  faites  en  vn  condic 
donc  vous  ferez  prendre  vnc  cuillerée 
foir  &  macin  t  vne heure  auandc  repas. 
Gafpar  Bauhuin. 

Des  Condtts froids  compofiz, 

C  ondtt  fomr forhfcr&  r*fr*tf  kir 
le  coeur. 

R. Confier.  Anshos, rofarom, borragl-  Condimm 
nis  buglofli.capillorû  ven.anaj  ii.  coir.  coi  calid* 

ci  cri 
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•lterans,  Se  cicri  c  nditorum  31  fi-  fpec.  pi-  refarch 
toboranr.  diarrhod.Abb.iru  faut  al», au  3  fi.  folio- 
rum  auri  n.  ri.  lacchati  q  t.  peur  en  ior 
mer  vncoodic ,  qu'il  f  »uda  tout  couuru 
de  feuilles  d'or.Hcumius. 

Condi  um     Condit  pour  les  humeurs  chauds. 

tdhu.uoré  2£ -Conler.  Bugloffi ,  rofarum,  nym- 
caiidum.   plues,  ana  3 1..  fi.  (pce  diamargant.  fng. 

pulucns  coralli  rubri,  ana  ï  il  pul.  frag. 
lapidum  prccioforum,  ana  1.  km.  oxa 
Jidis.lcm  portuIacar,fcm  CKhorij.an.z;  1. 
(  1  I  .. .  '  1  n.  vi.  facchari  albi  q  (.  pour  en 
fatre  vn  rnndit,  dont  voUn  ferez  prendre- 
la  g  ro  fleur  d'vnc  noifetec  à  ckafquc  fois. 
Andcraac. 

Coudit  contre  f  inflammation  de 

poulmoH. 

R.Confcr.  violarum  5  Is.  conferu  bu 

gl'illx  l  li.ipic. .  iatrag  .c.  fng.  a;  1.  fpec. 

diumargaric  fng. 3  Clacchan  candi,  fac- 
puiinonu.  churi  a|bl(,  an>|  q  (  n  rafral(chl(j  humc. 

fh>&  fortifie. Rondelet.  . 


2>es preferuarifs.  Liurt  II. 


Conditum 
ad  inflam- 
mation» m 


Conditum 


Cond'ttpourrafratfchir&  fortifier 

lejlomaib. 
R.Conferux  ro  arum  5  i.'pcc  diamar- 
&«onttn»  g"11-1"»?  3  levai  irub.3  fi.facchari  ro- 
gms  ven   BCei.q  I.  pouf  en  former  vn  Condit. 
tticuluni.  Rondelet. 

Autre  pour  prendre  après  le  repas. 

ftu^uuc"   R  Mytobalanorum  bmblic  in  aqua  rof. 

niens.       ablutarum  n  x.corii.cumi  conierux  rof. 

antiqux.carnium  cotnneorum  >  ana  3  fi. 
coralli  rub  margatirarum.  ana  5  11.  (pce. 
diarrhod.  Abb.  duei:  omeen  fine  fpccie- 
bus  clidis.an.  3  fi  l'acihan  rof.  tabulati 
q.f.p<>urcn  fermer  vn  condw  en  forme 
d'EK  âuaire  f  lidt  ,dom  vous  j'en  z  \  (et 
après  le  re  pas  Et  fî  c'eil  pout  quclqu'vn 
qui  air  vu  peu  l'halain  puante  ou  forte, 
il  y  faut  adioufler  de  la  poudri  de  l'aro- 
macicro'at  ,  &  vn  peu  d'ambre  ,  fit  de 
muùq.  AOndelet. 

Condtt  contre  la  chaleur  defoje. 

Conditum  R-  Confcr  cich  <nj,  violarum.  nym- 
•dcaiorcm  ph.rx>bugloflî.an.5  il  .fi.  confer.ro.  31.fi. 

fpcc.diamarg.irir.  frig.  trium  fantalor 
ana  3  fi  fol  auri  n.  viii.  facchari  aJbdlq. 
f.  Audemac. 

Autre  pour  mefme  efficl. 
R  Spcc.  Tnafanta'i  3  m   pec.  diamar 
garic.fng.fpec.diarrhoJ.  Abb.  ana  3  ii. 
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conferux  cichorij ,  violarom  ,  an.i  3  1  fi. 
Incorporez  le  tour  auec  fuinfanrequan- 
tué  de  luccrc  fin  diffnult  dans  de  l'eau 
u'Endiuc,ou  de  cichorcc  &  en  faites  des 
tablettes  qui  pcfcnt  chafeune  3  ti.  ou  3. 
ni.  le  incfme. 

Des  condits  purgatifs. 

R.Succi  Citonicrum  tb.iii.mcllis  albi  Diacito- 
Bb.ii.  Faites  les  bouillir  cnfemblc  à  petit  nium  piu> 
feu  en  confidence  de  gclcc  de  coings,  g*»*' 
fxuisadioLiftez  y  la  poudre  fuyujnu  com 
poieede  Scammnnii,  in  malo  citonip 
correct  |i.  fi.  carior  hyllorum.  zingibe- 
tis.malticis.pipc ns  longi,cinamomi,  nu- 
cis  mofeh  ana  3  ait.  11  eft  fîngulicr  con-  t 
tre  la  colique  6t  aurrrs  maladies  des  bo- 
yaua.du  foyc.  &  de  l'eftomacli.  Vous  le 
rmdrtz  propre  pour  purger  le  phlegme 
&  lacho  lere  ri'UiTr,fi  vo^  y  metrez  3  v. 
de  b-cammr  nec  préparée, &  3XÙ  de  bon 
Turbtth:mau  il  purg,  ra  ftulcmcnr  la  pi- 
tuite M  vous  en  ortez  la  fcammonce,&  y 
mettez  3  xxv  de  tutbirh,&3  v  de  mouél- 
lc de  (cmcncc  de  Sjffran  baltard  .Vous  y 
pourrez  auflî  adioufter  de  I'Ellcborc 
noir ,  ou  de  i*fcpnl,ym  ,  fi  vous  vouv  en 
voulez  feruir  p..ur  purger  la  choJere 
noire  &  bruflce.Mcfué. 

Prunes  putgatiucs. 

R  Foliorum  Scnx  mund.  \ \\.(s  cina-  Pruni"  piu> 
mom  fem.famiculi, ana  |  fi  rid.galanga»  gatiua. 
3  ii  Fjkcs  les  infufer  toute  la  nuift,cn 
quelque  !u:u  ur  conuenablc,  &  après 
leur  auoir  donné  vn  kgier  bouillon  le 
marin  ■  tirez  en  toute  la  liqueur  en  les 
coulant  par  vn  linge. puis  K  s  faites  bouil 
lir  auc<  1b  /?.  de  bônes  pruni  s  de  Damas. 
Clarifiez  en  la  de  coftion  ,  &  Ja  cuifez  i 
perfection  aucc  fuffifante  quantité  de 
luccrc. 

Pajfertlles  purga  tiues. 

R  Paflularum  Corinrhiacarum  mun- 
dat      i.  infufîonis  rofarum  uVi./S*.  fol.  9i^ulx 
fenat  \  mi.  kfactrezlè  Scné  toute  vue  puIfitn,c** 

iiuiâ  fur  le  s  cendres  chaudes  dans  l'in- 
fufion  de  rofes,&  l'y  faites  vn  peu  bouil- 
lir K  m.irin  ,  &  apte  J'auoirpafîé  par  vn 
lingc.cuifez  en  I'infufinn  en  cot.fillcnce 
de  fyrop  auec  ^  viii  de  fuccre  rougc,&  y 
iettczlcs  pjircnlles  fur  la  fin.Bahuinus. 
PajfuUt  Untttf. 


Diqitized  b\ 
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paflu!«um    R.Fdî.Senx  munJa:.$iii.  Anifi  5  vi.a- 
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quar  $  ix.  Laiilez  lc>  en  infulîon  parl'c 
fpacc  de  vinge  quatre  hcurcs,&  apres  les 
auoir  fait  vn  peu  bouillir,  cirez  en  roucc 
la  liqueur  en  les  coulant  &  exprimant 
bien  fort  dans  vn  linge  »  puis  adiouftez 
y  l  vide  bons  raifins  de  Corinthc,'&  les 
y  faites  bouillir,  en  y  mettant  fur  la  fin  \ 
iv.de  fuccre  rouge,  Se  5  U5.  de  candie 
mife  en  poudte,  vous  y  pourrez  aufli  ad- 
ioufterdu  fyroprolac  laxatif  ,  pour  le 
rendre  plus  liquide. Hcurnius. 

Autrement. 

R.Rad.Polypodijqucr  iii.foI.Senae, 
rad.  Althex  récent,  ana  $  ii.  Anifitf.ii. 
mettez  le  tout  en  infulîon  en  fumTante 
quantité  d'eau,  dans  vn  grand  vaifleau 


de  cerre  verni  par  dedans, Se  apres  l'auoir 
fait  boiillir,  paûcz  le  par  vn  Imgc  & 
l'exprimez  fore  ,  puis  adioulhzà  la  li- 
queur que  vous  en  aurez  cirée  tt>  fy  de 
pulpe  de  pafTcTillcs  ,  ou  raifins  de  cabac 
palîcc  par  vn  ramis.&faitcs  cuire  le  tout 
enfcmblccn  confiltcucc  de  Codignac 
aucc  l  ii.  de  fuccre  fin  ,  vous  en  pourrez 
donner  5  vi.ou  5  i.  vn  peu  auant  le  repas. 

Codtgnâc  Antimomcde  nofirt 
muention. 

R.Diacironij  ad  perfectam  confirten-  Di»c«">- 
tiamcofti  ft.  i.  virri  Antimonii  l  i.  fi.  ï!"™5^ 

Ti  .  n     .  j  j         Duium  ne 

ragacanthi  3  ti. niellez  bien  le  tout  en-  «tum. 

fcmblc,&  en  donnez  3  i.ou  bien  plus,  ou 
moins  ïèlon  la  maladicl'aagc  &  les  for- 
ces du  malade. 


7)  es  Extraits.    Se  (lion  XXV  L 


fquiagiflcnr 
)  par  leur 
ffimplcs   J  qualité 


^première»  \  F 
comme      ^  1* 

c 


On  fait  lesex^ 
traits  des  me 
dicaments  ou 


l'extraiade  Mclifle. 
extraie!  de  Chelidoine  ou  Efclcr  e. 
cxtraift  de  Chardon  bt nie. 
l'extraie*  de  Gcncure. 


fccor.de,  qui 
font  ou 


Agglutinans.commefl'extraicjtdeConfouldc. 

propre  pour  engendrer  Çj.     ^  .5- 
la  iemence  comme    £  1  ' 


fia  Bile ,  comuic{l*cxtra.ft  de  Rhabarbe? 
f.    .   .  Çl'extrai à  d'Agaric, 

lap.tmtccommc^  l'c„raict  d'Aloès. 
^qui  purgérJ  l*Acrabile,commc{l'cxtraia  d'Ellébore  noir. 

1 1~  M  S  l'extraie*  du  grand  Titimalc. 
Llc  Eaux,comme  ^  rcxtraia  dc  f  hymcJcc> 


I 


f  i.De  femence  de  SatTran  baftard,&  ayeres. 

(t.  laxatif  compofé. 
{.moins  e/ficaeicux. 
4  purgatif. 

compofez ,  com-J  r.pour  purger  tous  les  humeurs. 
en  e  l'extraie*     i  6.  fort  purgatif. 

7.  d'Elleborc  noir,&  autres. 

8.  d'Aloc,&  autres, 
.de  racine  de  Mcchoacan. 


1 


989  Despreferudtifs. 

Des  Extraits fimp  les  qui  font  chan- 
ger de  qualité'}  au  corps. 


Ixrrce>urn 


Extradant 
thclidoni/ 


Extraetara 

O'dui  bc- 
neaicti. 


Bâfrait  de  Meltjfe. 

Prenez  telle  quant  ire  de  Mtliflc  qu'il 
vous  plaira,  hachez  h  fort  menu,  le  la 
mettez  dans  vne  grande  phiolc  de  ver- 
re auec  autant  d'efpric  de  vin  qu'il  en 
faudra  pour  furpaûxr  toute  l'herbe  de 
deux  doigts.  Eftutippcz  bien  la  phi  o  le, 
£  la  lailK  z  au  bain  ciede  ,  ou  au  foleil 
par  l'efpace  de  quelques  tours ,  au  bouc 
dcfquels  vous  parferez  l'efpnt  de  vin 
par  vn  fort  linge ,  &  mettrez  1  herbe  en- 
cre les  prefle  s  poureo  cirer  couce  la  li- 
queurque  vous  méfierez  auec  sô  eau  de 
vie.-ee  qu'edâc  fait  vous  Jetterez  le  marc 
comme  inurife>  8e  mettrez  infufer  d'au- 
tre lier  Lie  dedans  la  mcfme  liqueur,  que 
tous  recircrez  par  après  comme  la  pre- 
mière fois,  8c  réitérerez  cclaiufqucti 
crois  ou  quatre  foisiou  d'auantage, félon 
que  vous  délirerez  que  iVrxrraiâ  foie 
plut  ou  moins  efficacieux.  Ec  lors  que 
vous  iugerez  que  l'cfpric  de  vin  aura  af- 
fez  attiré  âfoyde  vertus  de  laMcliffe, 
vous  diftiliercz  touces  ces  cxprelTions  au 
bain  marie ,  car  quand  l'eau  de  vie  fera 
toute  montée,  tous  trouuerez  l'cxtraiâ 
au  fond  de  la  courge ,  en  confiftence  de 
anicl.Andcrnac. 

Extraie!  fEfclere. 
Cueillez  bonne  quantité  d'Efclere,8t 
la  broyez  coûte  récente  auec  Tes  fleurs, 
Tes  feuilles  8c  Tes  racines,  iufques  à  ce 
qu'elle  foit  toute  rt  duire  comme  en  pa- 
fte ,  puis  la  mettez  digérer  au  vencrede 
cheual  dedans  vn  vaiiïeau  de  verre  par 
l'efpace  d'vn  mois  cnticr.tircz  en  par  a- 
pres  toute  la  liqueur  au  bain ,  rant  qu'il 
n'y  refte  que  le  marc  tout  fec  ,  que  vous 
battrez  &  mettrez  en  poudre,  8e  l'ayant 
arroufé  de  foneau  diftillee,  le  lairrez 
infufer  vn  autre  mois  au  riens  de  cheual 
pour  les  distiller  par  zpres  aux  cendres 
chaudes,  8e en  feparcr  l'eau  de  l'huile, 
qjiclesChymiques  tienenepour  lavra- 
yecflcnced'cfclcrc.  On  en  pourra  auffî 
tirer  le  feLen  calcinant  ce  dernier  marc, 
8t  le  filtrant  auec  Ton  eau  diftiilec. 

Extraie!  de  Chardon  bénit. 

On  peut  faire  vn  Extraift  du  Chardon 
benictouc  de  mefmcs.que  de  la  Mclifl'e, 
qui  cft  vn  tref-fouucrain  preferuauf 
contre  la  pefto. 


lÀUfi  //. 

Extrait!  de  Gêneur (* 


Faites  recueillir  des  bayes  ou  graines 


de  Gcneure  au  mots  de  Septembre ,  8c  *,trj 
tandis  qu'elles  font  encores  récentes, ,umpctt 
choifiiïc/  en  vn  boiiTcau  des  meilleu- 
res ,  8c  les  broyez  dans  vn  mortier  tanc 
qu'il  n'y  en  aie  plus  d'entières:  mettet 
les  alors  dans  vn  grand  chauderoo  .  8c 
le»  y  faites  bouillir  enfumTanre  quan- 
tité d'eau,  iufques  à  ce  quevoos  tuge- 
rez  qu'elles  y  pourront  auoir  quitté  tou- 
te leur  force  8e  vertu.  Oftez  le  chaude- 
ronde  deflusle  feu,  pafTczle  tout  par 
de  bons  8e  forts  linges,  8c  le  ferrez  Jane 
des  fachers  entre  les  preiTcs  :  coulez  par 
après  deux  ou  crois  fois  celle  expref- 
lîon  ,  afin  que  routes  fes  parties  ter rc- 
ftres  demeurent  dans  les  couloirs ,  8t 
quand  elle  fera  ainfi  purifiée  ,  faites  la 
derechef  cuire  ipetit  feuiufques  a  ce 
qu'elle  foie  cfpaiflîe  en  confidence  de 
miel,  8e  aie  acquis  vne  couleur  comme 
pourprée.  C'tftvn  rcmcdctrcf  fouue- 
rain  pour  preuenir  8e  guérir  pluûeurs 
grandes  8c  fafcheufes  maladies,  8e  prin- 
cipalement la  grauelle »  la  colique  ,  la 
furTocarion  de  matrice  ,  la  fupprciîioa 
dcmenftrues ,  les  defluxions  ,  l'oppref- 
fion  de  pot&rinc ,  la  coux,  la  crudicé  ou 
indigeltion  d'eftomach,  la  pcfte,Ies  def- 
faillanccs  de  eœur.lc*  tournoyemens  de 
tefte ,  les  douleurs  d'yeux .  la  phrenefïe, 
la  furdité,  la  puanteur  de  bouche:  l'hy- 
dropific  ,  le  mal  caduc ,  les  abfccz  inté- 
rieurs, le  tremblement  de  membres,  8ec. 
11  fortifie  auflî  J'eftomach  8tlc  cerueau, 
cft  conucnable  &ami  du  foye, 8c  préfér- 
ée merueilleufcmencbien  de  l'infection 
de  l'air,  8c  de  couce  maladie  contagicu- 
fe ,  en  forrequ'on  le  peut  à  bon  droict 
appeller  le  Theriacq  des  Allemans.  On  Ther»a«! 
en  peut  faire  vfer  en  Automne  ,  enhy-  de*Alle~ 
uer,8c  au  printemps,  8c  non  en  Efté.fî  ce 
n'eft  que  le  malprealèpar  crop.  iJcn 
fauc  donner  vne  cuillerée  loir  8e  ma- 
rin vne  fois  ou  deux  de  la  fepmaine.  Si 
ccft  Extraie*  cft  bien  fait  ,  il  fe  pour- 
ra bien  garder  dix  ou  douze  ans.  An- 
dernac. 

Extraie!  de  Confoulde. 

L'Exeraift  qu'on  peuc  faire  delà  ra-  Etttaftum 
cinc  de  Confoulde,couc  de  mefmes  que  ^«"Phy^ 
celuy  du  Satyrium  oucouillon  de  chien 
cft  cref  propre  pour  guérir  les  hernies, 
ou  gecueures- 

Rrr 


Le  Threjor particulier 


Extra  ftum 
Satjriii. 


Txtraicl  de  Sâtyrium. 

ChoififTcz  des  racines  de  Satyrium, 
qui  fuyent  groffcs.picinesjfit  bien  vnies, 
sicfpouillcz  les  de  leur  première  efeot- 
cc  ,  fit  ks  broyez  long  cemps  dan»  vn 
grand  mortier  de  marbre  ,  auec  autant 
de  mie  de  pain  ,  puis  les  mettez  digérer 
au  fiens  chaud  iuîques  à  ce  qu'elles  foy- 
enc  toutes  conuerties  en  crcuie  touge: 
ferrez  les  alors  entre  deux  prelîcs  >  fit 
quand  vous  çn  aurez  tiré  tout  ce  qui  y 
fera  de  liquide  .  icttez  en  le  marc  com- 
me inutile  fit  tacs  encor  digérer  d'au- 
tre pain  au  fiensauce  ce  fte  liqueur,  fit  le  s 
exprimez  tout  de.  me  fini» .  en.:  citer  an 
toujours  cela  lu  quesi  ce  que  les  raci 
Des  fit  Icpai'ilbycut  conucrus  en  «nu 
liqueu  ou  lu  qui  paroiil'e  lent  fit  vif- 

Îujt .  >.:  .  >]..'  il  in  fa. t. vous mett  ez  ce 
uc  dans  vm  pUole  de  verre  fit  Je  fer.  z 
Circuler  quclqu>  s  tours  au  bain ,  ou  au 
ficus  .pour  le  diAiilcr  Hna.cmciu,  &  en 
ftp  !■  r  iVau  de  l'huile  qu'on  appelle 
fang  de  Satyr.um,lequf  1  on  peut  méfier 
aucc1  quelque  peu  de  l'on  propre  Tel 


9çt 

infufer  toute  vne  nuift  dans  de  l'eaa  de 
vie,  puis  l'en  feparcr  au  matin  par  incli- 
nation >  &  le  garder  dans  vn  vaifT.au  de 
verre  à  part.  Vous  verre/, fi  vous  y  pre- 
nez garde,  que  fî toil  que  vous  aurez 
verfé  de  l'efprit  devin  deflus cette  pou- 
dre i  elle  deuiendra  jafïrancc ,  &  quand 
elle  y  aura  fuie*  route  la  nuid,  ellepa- 
roifti  a  rougcjcommc  vn  vray  rubis  Ccft 
vn  remède  nompareil  contre  cous  les 
v Itères  chancre ux,caùcrutux»  cor i o fift, 
fit  qui  prouiennent  du  mal  de  Naplc% 
Alexis. 


Des  Extratâs [impies  purgatifs, 

Extr.uJ  de  Khub.u  be  de  P*r*cel[e. 

Choifîflc*  tt>. )  dt  bt  nRhabaibe.pul- 
ucrifez  le  grolfictcrr.cnt,  fit  le  lattes  ra- 
fu'cr  quatre  tours  entiers  au  ba  n  ma- 
rie ,  dans  ;  b .  liri.  d't  au  rarrarec  ,  puis  le 
cuil'cz  à*  petit  feu  iufqucs  à  ce  que  le 
Rfiabarbc  nage  Se  paroilic  lur  l'eau, 
couUz  lr  parapres  &  l'exprime  2  fore 
auec  vn  btanchet ,  pui<  ayant  n  :  lit  du 
fyrop  fait  de  neuf  infufions  de  fleurs 
dcctluydéMcl.fie,  fit  en  faire  prendre  |  dcpefchrr  ,  aucc  la  liqucu;qi,c  vous 


EituAum 

Hhaèa  ba- 
nPaiaccJi 


ou 


Ixtraltum 


auec  du  vin, ou  quelque  eau  dtftiliec.il 
fortifie  la  matrice,  la  difpofc  ila  conce- 
pt loUj&c.Audemac. 

Extra  ici  de  S  Houle  s. 
On  peut  préparer  le  fuc  des  Scilles>ou 
SibouLsjtout  de  nu  imo  que  celuy  du 


Concombre fauuagc,  pour  incifcr,atte* 

nuer  ,  &  faite  f  rm  ics  humeurs  grof-  (  bondent  tant  es  coips  desenfaus  . 
fiers  &  vifqûcux  de  lapof&rinc,  fit  pour 
defopilcr  le  foyc.fii  la  rate.  Jl  luffir.i  d'en 
donner  9  il"  àchafquc  fois  aucc  vne  dc- 
coâi'  n  pectorale ,  ou  bien  de  l'eau  de 
camUc.DuCJie.ne. 


Ixtraftnm 

Uru  rlTcn- 
•ia  l'ujphu- 


Extraiâ,ou  Ejfcnce  de  fiulpbrt. 

Prenez  drux  parties  de  foulphrc,  met- 
tez les  fur  ie  feu  dans  v  ne  clcuelk-  de 
terre  ternie  par  dedans,  01  quand  il  fera 
fondu  adiouitez  y  vne  partie  de  fel,  fit 
de  tartre,  fit  méfiez,  bien  le  tout  enfem- 
blc  auec  vnc/patule  furvn  ftu  medio 


en  aurez  nrec  ,  faites  rn  cuaporer 
toure  l'humidité  iufqucs  a  ce  que  l'cx- 
rratet  paroifle  en  confiftenec  de  miel, 
ouvn  peu  plus  claire  ,  vous  en  pour- 
rez donnei  depuis  9  t.  iufqucs  a  j  i. 
&  vous  en  feruir  comme  d'vn  tref-cx- 
ccllenr  fit  bemn  remède  pour  purger 
la  cholere  rouffe  ,  fie  la  pituite  ,  qui  a- 

fic 

des  vieillards ,  que  me  fines,  des  femmes 
grottes. 


Autrement. 


bat  bah  ca- 


Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plai-  AIiadRba 

•       niit        a  •  %       *  a*  a  r 

rade  Rliabarbc*  bien  choifi,  te  du  fez- 
le  en  poudie  groflîcre  ,  ou  le  hachez 
fort  menu  (d'autant  qu'eu  le  broyant 
la  plus  l'ubtilc  fit  meilleure  feperd  fitef- 
uanouit  pxcfque  toute  )  mettez  Je  cir- 
culer l'efface  de  vingt  fit  quatre  heu- 
res au  bain  marie»  dansvn  vaiffeaude 
terre  auec  fi> rivante  quantité  d'efpric 


cré  ,  iufques  /ce  qu'il  s'cfpaifTiiTc  8t  de-  <  <fc  vin  ;  pafiez  le  en  après  par  vn  lin 

ge  fans  l'exprimer  ,  fit  reuerfez  de/lus 
d'autre  eau  de  vie  que  vous  ferez  auilï 
ci.  caler  au  bain  ,  fie  pa  fierez  comme 
l'autre.  Ec  lors  que  vous  verrez,  que  le 
j  Khabarbe  ne  colorera  phis  l'e  prit  de 
I  vin  ,  roos  méfierez  toutes  ces  in funVns. 

(enfcmblc  ,  fit  res  mettrez  dansvn  grand 
alcrubic  gain*  de  fou  thapucau,&  rece- 


■icnnc  comme  rougeaftre.  £r  fi  vous 
voulez  co.noifhc  s  sj  etiaffez  cuit,  fai- 
tes en  tomber  quelques  gouttes  def- 
fus  du  bots  mouille  »  fit  s'it  y  adhère, 
vous  le  ferez  t^cores  cuire  ,  finon  vous 
Je  verferez  tout  fur  vn  marbre  ,  puis 
quand  il  feta  raffermi  ,  il  le  fsu* 
«<a  mettre  «n  poudre  ,  fit  le  faire 
s  î  «1  * 


Vespreferuttifs.  Liure  II. 


E«r  1  Aura 
Scammo- 


«ant  .pour  feptrer  par  ce  moyen  toute 
l'eau  de  vie  d'auecl'extraiâ  de  Rhabar- 
be  que  vous  trouuerez  au  fond  de  l'a- 
lembic  en  confïftencc  de  miel  »  ou  d'o- 
piate,  dont  vous  pourrez  faire  prendre 
aux  enfans ,  aux  femmes  enceintes ,  &  à 
toutes  forces  ilepcrfonnes  ,  comme  d'vn 
médicament  tref-benin  ,  depuis  3 1.  iuf- 
c\  j es  a  3  ii.  auec  de  l'eau  de  canclie  ,  ou 
en  forme  depilulles. 

Extraie?  de  Scdmmonei. 
Combien  que  le  Scammonee  foit  vn 
médicament  bru  H  ant ,  &  violenr, fi  cft- 
ce  coucesfois  qu'eftanc  bien  préparé 
chymiquement ,  il  purge  fortbenignc- 
ment ,  &  fans  aucune  incommodité  ,1a 
cholerc  rou (Te  ,8c  la  pituite.  Choifif- 
fez  donc  du  meilleur  Scammonee  •  dif- 
foluez  le  dans  de  l'huile  de  maftich  ci- 
ré chymkjuement  aocc  de  l'efprit  de 
vin  ,  &  les  laitfrz  digérer  huift  tours 
entiers  an  bain  marte  ,  dans  vn  vaif- 
feau  bien  eftouppe  &au  bouc  de  ce 
temps  la  tirez  en  pir  inclination  tout 
ce  qui  y  paroiftra  de  clair ,  8c  y  remet- 
tez d'autre  huile,  en  continuant  couf- 
iours  de  ce  fu'rîuifqucs  i  ce  que  tous 
en  aurez,  attiré  toute  l'eflence.  Mcflcz 
toutes  ces  infttftahs  aucc  de  l'efprit  de 
vin  corallifc  en  forte  qu'il  les  furmon- 
te  de  quatre  doigts,  puis  faites  circuler 
le  tout  cnfemble  au  bain  tiède  par  l'cf- 
pacc  de  dix  iours,  ou  plus,  &  le  diftillez 
finalement  î  Talcmbic  :  cat  quand  vous 
en  autez  tiré  par  diftillation  tout  l'e- 
Tprit  de  vin  ,  &  tout  l'huile  ;  vous  trou- 
uerez La  vraye  eflenec  ou  extraict  de 
Scammonee  an  fond  du  vaiiTeau  ,  pour 
chafque  once,  duquel  vous  mettrez  3 1. 
de  vraye  cflcncc  de  coraulx ,  fit  autant 
<f  eflenec  de  perles  3  i  fi.  d'eflence  de 
faffiran  ,  auec  autant  d'huile  d'anis  & 
de  canelle  :  &  lors  que  vous  les  autez 
bien  incorporez  cnfemble  en  les  re- 
muant toufiours  auec  vne  fpatulc  fur 
les  cendres  chaudes,  il  faudra  mefler  ce- 
tte crtence  ainlî  préparée  aucc  de  l'cfsé- 
ce  d'Alogs.Sc  de  Myrobalâs  pour  en  fai- 
re vn  médicament  compofé.qui  fera  fort 
propre  pour  purger  la  cholere  roufie 
qui  abonde  dans  les  vcincs.St  les  ferofî- 
tezdu  cerueau, fi  vous  en  donnez  feule- 
ment 3  R.  auec  î  ii.  d'huile  d'amandes 
douces  Du  Chef  ne. 

Extrade  fuc  de  Concombre 
fauuagc. 


On  tirevn  fac  des  Concombres  fau-  ExtraeT»»* 


uages  au  mois  d'Aourt  que  les  Grecs  ap- 
pellent Ehtcrium,  8c  qui  eftfort  pro- 
pre pour  purger  les  eaux*  Sclcsferofi- 
rez  bilicules.  Mais  d'autant  qu'il  opetc 
aucc  trop  de  violence ,  on  a  trouuc  mo- 
yen de  le  corriger  &  préparer  en  for- 
te qu'il  foie  vn  des  plus  doux  3c  bas  in* 
purgatifs  donc  on  fe  puiffc  fcruir,  ce 
qui  fc  fait  en  celle  force.  Lors  que  les 
concombres  d'afne  ou  fauuage  ,  font 
bien  meurs»  8c  qu'ils  en  fout  prcfquec 
cous  iauncs ,  tirez  en  le  fuc  pat  expref- 
fion,  &  le  palfez  fouuenc  par  vn  feul- 
er e  ou  blanche*  ,  6c  en  feparez  cou- 
ce  la  lie,  mettez  le  par  après  dans  va 
vaiifeau  de  verre  qui  aie  le  col  long» 
auec  autant  ô'efpric  de  vin  que  de  fuc, 
6c  les  faites  circuler  quelques  iours  au 
bainciede  ,  iufques  i  ce  que  vous  vo- 
yez que  la  lie  »  6c  toutes  les  parties  ter- 
re lire  s  du  (uc  defecadent  au  fond  du 
vaille  au.  Séparez  en  alors  l'efprit  de 
vin  par  vne  chaleur  modérée  ,  5c  y 
en  remettez  d'autre  dans  lequel  voua 
aurez  au  parauanefait  infuferdes  pou- 
dres de  Diamarpariton  froid  :  puis 
quand  vous  l'aurez  faic  en  cor  circu- 
ler dix  iours  entiers  dans  lepcllican, 
retirez  en  roucc  l'eau  de  vie,  6c  tenez 
le  relie  fur  les  cendres  chaudes  ,  iuf- 
ques à  ce  qu'il  foie  caillé.  Prenez  alort 
\  i.  de  ce  fuc  ainfî  préparé  ,  8c  l'incor- 
porez aucc 3  i.  d'huile  dcmufcadc,8c 
aucanc  d'huile  de  cancile ,  &  vous  aurez 
la  vraye  cijc/icc  ou  extraie!  del'Elate- 
rium  ,  qui  :l  nomparcil  pour  purger  les 
ferbfitcz  exercmenteufes  des  ioinâu- 
res  ,  du  ccrueau  ,  &  de  tout  le  corps: 
d'où  vient  que  c'eit  vn  fîngulier  remè- 
de contre  la  gouete,i'hydropifie,la  dou- 
leur de  sefte  mueceree,le  mal  caduc,8cc. 
le  mcfme. 

Extraie?  cf AgAric. 


Elarrnii. 
fuccitw- 
cumeriso. 
greftss. 


L'Agaric  a  beaucoup  plus  de  force  Extrados 
Se  de  pouuoir  contre  les  catarrhes ,  8c 
autres  maladies  de  la  cefte,  quand  il  eft 
préparé  auec  infulîon  ,  Si  décoction, 
que  non  pas  lorsqu'il  eflexrraiét  auec 
l'eau  de  vie.  Si  vous  dcfîrcz  toutes*»1  - 
fuis  de  l'extraire  ,  il  vous  faudra  fer- 

I  uir  pour  coft  effeft  d'huile  d'Anis  ,  os  L  

.  d'eau  de  fontaine  diflillce.ou  d'eau  d'à- 
1  nis  ,  donc  l'huile  ait  ciré  feparé.  A«-  . 
|  dernac. 

Rrr  a. 
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Extraift  d* Agaric, de  Sent  de  P0/7- 
p  ode  Je  Mechoacan  &c. 
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Extraltam 
Agarici,fe- 
ni.  !>o!y- 
podij  ,  8c 
fucchoacç. 


Extra  Au  m 
Al  oc* 


Alocs.  ali- 
ter 


L'Extrait  d*  A  garie,  fait  comme  ccluy 
du  rhabarbe,  cft  fort  propre  pour  purger 
la  pituite groflîcre.de  l*c ltomach,du  me- 
fenttre-du  loyc.de  la  rare, des  poulmôs, 
du  ccruc au,&  des  nerfs,&  peut  cftre  do- 
né  iufqucs  i  9  ij.  me. 'me s  aux  enfans,  & 
aux  vicillards,mais  d'aurât  qu'il orrence 
ic  renuerfe  l'cftomach, il  Je  faut  corriger 
aueede  l'huile  de  zingébre,  oud'efpic. 
Vous  pourrez  faire  tout  de  intimes  les 
Extraits  du  fené,  duPolypode,  du  me* 
choacan  ,  des  myrobalans  &c.  &  adiou- 
fter  i  chacun  Tes  propres  correctifs,  pour 
en  faire  vfer  par  après  félon  que  la  ma- 
ladie, fie  les  forces  du  malade  le  requer- 
ront, du  Chcfne. 

Extraift  tf  Alocs. 
Puluerifcz  telle  quantité  qu'il  vous 
plaira  de  bon  arocs ,  mettez  le  infufer 
dans  quelque  liqueur  conuenable  en  vn 
lieu  chaud,  &  lors  que  la  liqueur  paroi- 
ftra  toute  bien  colorcc.tirez  la  par  tnch- 
nation.fii  y  en  remettez  d'autre.-&  côti- 
nuez  de  ce  faire  iulques  à  ce  que  l'aloés 
n  e  communique  plus  de  couleur  ou  tein 
cure  i  la  liqueur. Mcflce.  toutes  ces  infu- 
/îons  cnfemble,  fit  les  partez  par  vn  feu- 
tre,puis  faites  cuire  le  lue  qui  demeure- 
ra au  fond.auec  du  fyrop  decofeslaxatif, 
iufqucs  i  ce  qu'eftâs  incorporez  enfem- 
ble,  ils  ayent  acquis  vncconfiftenccaf- 
fez  efpaiâc.Andernac. 

Autrement. 
On  peutprcpaicraumTExtraift  d'a- 
locs  comme  celuy  du  rhabarbe,  &  s'en 
feruir  auec  bon  (ucetz  pour  purger  be- 
ntgnemcnt  la  cholere  loulTe,  &  le  phlc- 
gir  e  c'p.r  x  de  J'eftomacli,&  des  boyaux. 
11  fera  bon  auiîî  d'y  adioufter  de  l'huile 
tlct;ero(Rcs,&demacis,ou  sieur  de  muf 
«adi  ,pour  halKr  (a  tardiuc  te.&'  de  l'hui- 
le de  maftich  ,  pout  reboufeher  fun  acri 
niouic.Du  Chefnr. 


au  bain  Marie  deux  ou  trois  iours.  Reti- 
rez en  1'efpru  de  vin  ,  fie  y  en  remettez 
d'autrcs,que  vous  y  lairrez  autant  circu- 
ler, 6t  que  vous  en  retirerez  tout  de  mef- 
mes  que  le  premier.  Puis  quand  vous  iu- 
gerez  que  l'eau  de  vie  aura  attire  toute 
Ta  faculté  purgatiuc  du  tuibith ,  me  liez 
&  circulez  toutes  ces  tnfufions  enfem- 
ble,puisen  retirez  tout  l'efpiit  de  vin,& 
pour  chafque  once  d'cxtraiâ,  adiouftez 
y  9  j.  d'huile  de  noix  mu  ù  a  de  &  autant 
d'huile  de  zingcmbrc.tant  afin  de  le  cor- 
iiger,que  pout  le  rendre  plus  imcacicux 
&  plus  prompt  à  opérer.    Ce  11  extraie* 
ainfi  préparé »  u'offcnfc  ny  ne  renuerfe 
l'cftomach  en  façon  que  ce  (oit  ,  &  fi 
cft  mer ucillcufc ment  propre  pour  atti- 
rer la  pituite  lente  &  vifqueafe  des  par- 
ties les  plus  efloigneeS|Comme  des  ioin- 
durcs  fit  du  cerueau.On  en  peut  donner 
3  j.auec  du  vin  rougeou  vnc  decoft ion 
pectorale  ,  tant  aux  hydropiques  qui 
tous  ceux  qui  font  affligez  de  maladies 
froides  &  pituitcufes.du  Chclnc. 

Extraift  de  Coloquintbe. 
Rcduifcz  les  pommes  de  coloquinihe  Colocvn. 
en  poudre  fort  lunule  »  mettez  la  dans  thidije*> 
vn  graod  vai  fléau  de  verre  aucc  autant  Ifa  um* 
d'eau  de  vie  qu'il  en  faudra  pour  la  fur- 
palier  de  fix  doigts.  Eftouppcz  bien  le 
vaille  au  ,  fit  le  Jaiflez  au  bain  Marie 
parl'efpacc  de  rois  iepmaincs,  car  elle 
perdra  par  ce  moyen  toute  Ton  acrimor 
nie, 3:  h  vous  l'y  lailfczd'auantage.l'ex- 
crai et  en  deuiendra  doux,  &  fort  propre 
pour  purger  fit  attirer  bemgncmçnt  & 
fans  violence,  lapituite  »  fit  les  humeurs 
grofliers  6t  vifqueux  dcsioinâurcs,  & 
autres  parties  du  corps  fort  efloignees  de 
l'eftomach.'d'où  vient  que  c'eft  vn  lîngn- 
lic  r  ternede  cotre  les  vertigiocs  ou  tour» 
noyemtnts  de  tefte,l'hcroicanic,lc  mal 
caduc,rapnplexie,la  goutte-fî  on  en  fait 
vfer  aux  patients auec  dufyropderofes 
fimple ,  ou  du  fyrop  de  myrtilles ,  après 
l'auoir  premièrement  me  fié  pour  le  cor* 
iger  aucc  de  l'huile  de  malt;cb  ■  de  ca- 


n - 1» v ;£<  de  noix  mufcadc.lc  aacfmc. 
Extraift  d' Ellébore  noir. 


Extraul  de  Turbith. 

jE.Ttr»Autn     Choiiîilcz  du  turbith   qui  Toit  fort 

Xucpeti.     blanc ,  gommeux  ,  fie  médiocrement  ré- 
cent, reduifcz-lc  en  poudre  fjrr  fubtil 
le  ,  fit  k  mettez  dans  vn  ^r.ind  vair- 
feau  de  verre  à  long  cl,  aucc  autant 

d'eau  de  vie  qu'il  en  faudra  pour  lui-  •  <.|u«-i»i«.  «,  «.«uu  «m»  u  ; 
pa/Ter  tonte  la  poudre  de  trois  doigts.  I  paie,  l'huile ,  puis  les  ayant  fait  bouillir 

î».z  '  iulquvi  à  ce  que  l'eau  ioitpreiquc  toute 

con/ynamee 


Oftcz  la  corde  du  milieu  des  racines  de  \ rm/taa 

l'Ellébore  noir,faitcs  les  iur'efcf  14. heu-  E  S;, 
rcsjou  tant  qu'il  vous  plaira  en  fumTante  »!gà 
quâtué  d'eau d'anis  dont  vous  autez  fe* 


fiûouy-pez  bien  le  vaiflçau,  fie  le  laifli 


* 


\ 
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confomroee ,  paflcz  les  par  vn  linge  en 
les  exprimant  bien  fort.cuifez  finalcmét 
toute  la  liqueur  que  vous  en  aurez  circe, 
aucc  du  fyrop  rofat  laxatif,  en  moyenne 
confluence  ,  &  ferrez  ceil  Extraie*  dans 
des  petits  pocs  de  terre  plombez  par  de- 
dans^ co  donnez  au  bcloin  depuis  3  i. 
iufqucs à  3  li.pour  purger  la  cholcrc  o  i 
re>  desefciits  ou  mimucs  d'vn certain 
médecin  de  l'Empereur  à  Gclner. 


Fxrrartum 
Euphorbi/. 


Extrtitt  d' Euphorbe. 

Pour  bien  préparer  l'Euphorbe  ,  il  le 
faut  premièrement  didbudre  djns  du 
vin  aigre  rôtit  8t  blanc .  diftiUé  au  bain 
Marie,  puis  le  pafTcr  par  vn  tamis,  8t  réi- 
térer cela  iufqucs  i  trois  fois, afin  de  pu- 
rifier celte  larme  de  toutes  lesparu:>  ter- 
rc  lires.  Ce  qu'ettant  fair,vous  en  fepare 
rez  le  vin  aigre.& la  lauerez.-pout  en  cor 
riger  l'acrimonie,  auec  de  l'eau  rofe,  la- 
quelle en  cftât  aufll  feparec,  vous  verfc- 
rez ( ortî lante quantité d'cfprit  de  v  n  fur 
l'Euphoibcpour  en  retirer  l'cflcnc;  Et 
quand  vous  en  aurtz  bien  fepaté  toutes 
les  lies  &  ordures  &  fait  circuler  le  tout 
aucc  dcnouucllc  eau  de  vie  fuccrcc  par 
l'elpacc  de  dix  iour>,voukfcrcz  c  uap^rct 
par  vne  médiocre  chaleur,  routes  ces  li- 
qucurs,&  tous  autez  le  vray  est  aiû  de 
1  Euphorbe  i  chafquc  once  duquel  il  fau 
dra  adiouftcr  3 i  i. d'huile  de    Jttun.3  i. 
dhuilc  d'anis»St3y?.d'cfl"cnce  d  c*  coraux, 
8c  ta  donner  3  i.  aoec  quclqua  liqueur 
conucnable.  C'cft  »n  remede  nompareil 
conrre  la  paralyîîc,Ia  go  .ttc.les  conuul- 
IIohs,  l'iiydropi/îc  Sic.  car  il  purge  beni 
gnement,  &ftns  violence.Ia  pituite  l8te 
ii  vilqueufedcsioinctures,  des  m  ifs,  dk 
des  parties  plus  e  lle  ignées  de  l'cilo- 
mach.du  Chcfne. 


Extraiâ  dOpopanox,  de  S4g4penum, 

de  Sarcocolle,&(. 
On  peut  préparer  l'opopanax,  ou  fuc 
e  de  panet.le  (àgnpenum,  la  farcocollcou 
i,*arco-  co^c     chair.touc  de  nici'mes  que  l'cu- 
phorbc,8k  en  vfer  aucc  bon  fuccez  côtre 
les  mcfmes  maladies.  Car  tous  ces  iucs 
font  tref-propresf ti  fmoins  le>A-.-ibrt,8c 
l'expérience, combu  n  que  LsGecs  l'a- 
yenr  tous  paflë  ci. h  -  iîleacc  )  poiu  pur- 
ger par  le  bas.la  pituite  groiîu  r.  8t£lt.â 
•e  du  certieau,  des  nci fs,  des  loinâurcs, 
de  la  poiânnc&c. 

Extraie!  d'Hem:o  Jades. 


SxXtafruiu 

Opopana- 
i't% 
ni, 


Il  faut  préparer  l'Extraie!  des  Hcrmo-  Hermoda- 
dattes  blancs  A  bien  choih\, comme  ce-  rtylorum 
luy  des  racines  de  1  Ellébore  noir ,  &  le  extra^uin* 
corriger  auec  de  l'huile  de  cumin  8c  de 
gcroracs,afîn  d'e-mpdcher  par  ce  moyen 
que  laurhumidi  e  vinteufc,i.'orïc»cc,6c 
rcnucrfl-  trop  l'cftomach.  On  en  peut 
donner  3  i.cn  pilullcs.ou  auec  quelque 
decocuon  couucnable  ,  &  i\n  feiuir 
comme  d'vn  fuuucratn  remède*  comte 
les  douleurs  des  ioimîturo.du  Chaîne. 


Extraift  $u  Ejfencc  d'Ellébore  noir. 

Prenez  enuiro»  tt  i.de  racines  H  T.  11c-  pïfrat>„m 
bore  noir ,  cueill:es  en  automne ,  faites  fiut-e.'en-. 
les  bouillir  tout  vn  iour  au  bamMaric>  tia  nigri 
dans  vn  vaifTeau  de  verre  aucc  fulrifante  «•Jc->ori- 
quantité  d'eau  d'ani  ,&  de  pouliot  dont 
on  aura  tiré  8c  feparé  l'huile  chymique- 
mcnr.pafVtz  les  par  vn  linge,&  les  expri- 
mez b:en  fort.! ettez  en  le  marc  comme 
inurile .  le  mettez  lerefte  dans  vn  alcm- 
bic  deverre  pour  en  retirer  toute  i*eat.,& 
il  demeurera  au  fond  vne  certaine  fub- 
ftanec  vifqucufr>que  vous  mettrez  digé- 
rer au  bain  Marie  deux  ou  trois  iouts, 
dansvngiàd  mat  ats  de  verre  aucc  au- 
tant tt'<  Ipnt  de-  vin  qu'il  en  faudra  pour 
furpaikt  toute  la  matière  de  quatre 
doigts,  rir*.  z  en  par  inclination  tout  ce 
qui  y  paroirtradc  clj.r.&y  ren  etezd'au 
rrc  eau  de  vie,  que  mus  ferez  digérer, & 
ienrertz  au  bout  du  ren  p>luf<Tict  tout 
de  nu  fines  que  la  première,  pis  quand 
par  le  rm  yen  de  ces  digeftions  réitérées 
pluiîcuts  fois  vous  aurez  tiré  toute  l'cf- 
fence  de  cefte  matière  ,me  liez  toutes  ces 
inf.fîôs  enfemblc  &  en  djitilU  z  au  bain 
toute  l'eau  de  vic,ce  qu'eflât  f-ir,  circu- 
lez encor  au  bain  pari'cfpace  de-  cjlque» 
ioursauec  de  l'cfpnt  de  vin  où  vous  au- 
rez Lu  infu'cr  auparauant  du  mac  s  •  u 
fleur  de  mufeadeja  matière  qui  feia  de- 
meurer au  fond  de  i'alrmbic,puiscn  fc« 
parez  Te  ai.  de  vie  8c  voustrouueiez  au 
fond  du  vaifleau  la  viaycciTcnec  d'Ellé- 
bore, qui  fera  routTaftre  ,  8c  de  moyenne 
côfirtcnce.  Si  vous  en  donnez  3  i.àicun 
aucc  quelques  gouttes  d'h nie  d'an is,  8t 
de  menthe,  le  touc  dillout  en  deco- 
ôif  n  côuenabJe,tlle  tue  les  vcrs.gucrit 
l'hydicpiiTccVc.  Auet  de  l'e-au  de  bttoine 
elleeft  lîngulieie  conuc  les maladicsdu 
ce rueau, comme  la  manie,la  meland  o« 
lic.le  rourncyen  ciir  de  telle,  le  malca- 
decla  para!yhe,8cc.&ce  d'aurant  qu  elle 
putge  la  chokrc  rouUr,  &  la  noue,  8c  la 
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pituite  des  parties  les  plus  efloignees ,  & 
neteoye  tellement  tout  le  corps  de  tous 
humeurs  nuifîbles,pourrts,  ou  autrement 
corrompus  .qu'elle  fecôTerue  longtemps 
aufO  fort  fain  ,  &  vigoureux  ,  que  s  il 
eftoit  toufiours  au  milieu  du  printemps 
de  Ton  aage.  Elle  n'attire  pas  feulement 
aufTiIes  mauuais  humeurs  des  vifeeres, 
&  des  vcines,raaisde  tout  le  corps,8c  du 
cuir  me  fines  ,  d'où  vient  qu'elle  eft  fort 
finguhcre  contre  les  chancres  ,  le  mal 
morales  eryfîpeles,  les  vlcctes  rampants, 
Occ.du  Chcfne. 

Autre  Extraie!  f  Ellébore  noir. 

Prenss  îfc.iu.  de  fuc  de  fenoil, ou  d'eau 
dont  on  aura  feparé  l'huile  d'anis  tiré 
chymiquement ,  $  ii.de  canclle  >  %  lu.  de 
femence  d'anis  l p.dc  maftich.  5  ui.d'cf- 
corccsdc  citron.  Fai.es  infulli  le  tout 
cnfemblecn  vn  lieu  tiede,  iufqucs  i  ce 


£e  Threfor  particulier 
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qtand  celle  poudre  fera  defeichec,  cir. 
culez  la  vingt  iours  au  bain  ,  aucc  efga- 
les  parties  d'eau  de  vie,8t  de  noftre  ccJc- 
fte  mcnltrual.  Et  quand  vous  en  aurez 
feparé  ces  liqueurs, adiouÛcz  y  pour  cor- 
rcâion.de  l'cflcncedc  pcrlcs,de  coraux 
&  de  fafiran ,  aucc  de  l'huile  de  candie, 
&  de  geroffles.  C'cft  vn  fîngulier  remè- 
de contre  toutes  les  pallions  &  maladies 
melancholiques  >  comme  la  manie  ,  le 
haut  mal  ,  le  chancre,  h  fleure  quarte, 
&c.  d'autant  qu'il  purge  l'humeur  atra- 
bilaire ,  &  nettoyé  le  fang  de  tous  ch- 
èrement* efpaix ,  &vifqueux:  fi  ou  en 
donne  fc  ulcment  9  i.  fi.  aucc  de  l'eau  de 
me Ii  île ,  ou  quelque  autre  liqueur  con- 
uenable.  Le  verdazur  préparé  comme 
de  (Tus  ferait  beaucoup  plus  propte  pour 
entrer  en  la  confection  Alkcrmcs ,  8c  U 
rendrait  trop  meilleure  qu'elle  n'ett  or- 
dinairement >  contre  les  palpitations, 
&  défaillances  de  cœur ,  pour  chafler  les 


que  la  liqueur  lit  attiré  toute  la  vertu  chagrins  ,&  les  ennuis  .recréer  tous  les 
des  autres  ingrediéts.l'afTcz la  alors  par  cfprits,  fie  refitter  à  toutes  fortes  dcpoi- 
vn  lingc.ôc  l'jyant  verfee  fur  des  racines  fbns. 


d'cllcborc  noir  nettoyées  de  leurs  coc- 
des,  laifllz  1:ï  fort  Ion»  temps  en  infu- 
fioifejfaiccf  les  bou:lhr  par  après  tuiquci 
à  ce  que  la  liqueur  ibit  prcfquc  toute  cô 
Ibminecipuis  ferre/,  les  racine»  encre  les 
prcffcs  Sk  faites  cu;re  la  liqueur  que  vo* 
en  tirerez  eu  forme  d'opiare,  aucc  du  Vf 
rt  p  rolat  laxatif:  ou  bien  deuant  que  de 
ce  fairevous y  pourrez  sJiouiL r  de  nou 
uclles  cfcorccs  d'Ellébore  nettoyées 
&  broyées  aucc  dcsrofcs  rouges  fie  Ju 
gros  vin ,  &  les  mettre  en  infulion  ,  puis 
les  cuire  ,  fit  exprimer  comme  les  pre- 
micres.On  peut  donner  de  ce  II  ex- r. net 
depuis  9  j.  iufqucs  à  3  j.  aucc  du  vin 
blanc  1  ou  quelque  liqueur  conucnablc. 
Hcurnius. 

Extrait!  de  la  pierre  d'Arménie ,  &  du 
vcrdazMr,quon  appelle  es  hou- 
ttijucsjapis  Laz,uli. 

ïxrraAum  Faites  forr  chauffer  ces  pierres  au  feu 
lapins  A£  8c  le?  a.TortiiTcz  iufqucs  à  fcptfois  dans 
Cjauct  °c  '  cau  ^c  vicrrcduikz  les  par  après  en 
poudre  fort  fubtilc  ,  que  vous  laucrC7 
premiercmét  aucc  de  l'eau  de  fontaine, 
par  plufîeurs  fois  en  oïlant  fit  iettât  touf 
iours  dehors  les  parties  terreltres ,  fie  ce 
qui  nagera  fur  l'eau  ,  puis  auec  de 
l'eau  de  melifle  ou  de  buglolfe  ,  euapo- 


ExtraiclfFjpurge. 


rraeVai 


Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  i* 
de  feuilles  d'cfpurgcs  feiehes  &  pulueri-  «fui», 
fecs, faites  les  infufercn  fuffifanre  quart» 
tiré  d'eau  de  vie,  paffl  zlesparvn  linge, 
en  les  exprimant  ,  puis  les  diftillcz  au 
bain  ,  iufqucs  à  ce  qu'elles  foyent  par- 
uenucs  en  confidence  de  miel.  II  purge 
fort  pat  les  vomiflements  ,  8c  par  les 
fellcs. 

Extraitt  de  racines  i'Ejpurge  >  it< 
Thjmclee ,  Qkamclec&c. 

L'Extrait  qu'on  fait  des  racines  de  Emaftura 
ces  plantes  ,  comme  de  celles  de  Telle-  Thymela» 
bore  noir  peut  cftrc  donné  auecbô  fuc-  Ch**0*1** 
ecz  aux  hydropiques  ,  8c  goutteux  du 
poids  de  9  i.  aucc  de  l'extraid  de  myro* 
balans  ,  fit  |  i.d'hutlc  d'amandes  douces. 
Du  Clicihc. 

Extrait?  de  racines  de  Concombre 
ÇauuAge. 

Tirez  bonne  quantité  Je  fuc  des  Exm/hui 
racines  de  concombre  fauuage,  cueillies  r4d,coœ 
au  mois  de  May  ,  paflez-lc  deux  ou  -fi^j. 
trois  fois  par  le  feultre.   Et  quand  il 
fera  bien  clair  &  purifié   ,  mcfl.z  le 
aucc  de  l'cfprit  do  vin  Onralifé   ,  8t 


rez  l'eau  fie  la  fe  parez  de  lapoodre  par  1  bien  préparé  ,  lai  fiez  les  circuler  att 
le  moyen  d'<rne  médiocre  chaleur  ,  fir  I  bain  Marie  trois  ou    quatre  iours. 

'  tuez 
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tiret  en  par  inclination  tout  ce  cjui  pa- 
roiltra  de  clair  cVpur.fity  remette/  d'au- 
tre cfpritdc  vin ,  que  vous  circulerez  fit 
feparcrez  comme  le  premier ,  fit  conti- 
nuerez de  ce  fauciulques  à  ce  que  vous 
ne  voyez  plus  de  lie  au  fond  du  vaiflèau. 
Circulez  par  après  toutes  ci*  méfions 
par  Tenace  de  quelques  iours'  fit après 
en  auoir  feparé  l'crprit  de  vin.faitts  tail- 
ler Tcxtraid  ou  l'eJence  en  la  dclKi- 
chant  fur  les  cendres  chaudes  ,  fit  fi  fur 
chafquc  once  d'icclle  ,  vous  mettez  3  j. 
d'huile  dceanelie  ,  fit  3 fi.  d'efî'cncc  de 
faffran  «vous  aurez  vn  medicamenr fore 
propre  pour  purger  lcsTcrofités  exerc- 
menteulct,êt  defopiler  les  vifccrcs  ■  d'où 
vient  qu'il  cft  nomparcil  contre  i'hy- 
dropifie.la  laun  iiTcfitc.Si  on  en  fuit  pren- 
dieauec  du  vin  blanc  au  matin  à  jeun 
3 /.ou  d'auantage  .  félon  l'aagc  fie  les 
forces  dopaucnt.Ou  Cbcfne. 


Deifnferudtifs.  Liurell. 


IOOl 

vertu  des  purgatifs.  Mtflcz  final,  nunt 
tcuttsees  iniufîcns  enfemble ,  fit  Jc»  di- 
ftillez  :  fit  à  chafquc  once  de  ce  qui  fera 
r.  fié  au  fond  de  l'jjcnib:  c.adioultt  z  3  i. 
I  d'huile  de  noixmulcadc,&autant  d'hut- 
!  le  de  Gingembre  .  fit  vous  aurez  vn  re- 
mède fort  bcning.fi;  fingulitr  contre  h  s 
maladies  froides, longues, fit  inueterces; 
dont  il  faudra  faire  prendre  3  i.ichaf- 
qucrois.aaec  da  vin  rouge,  ou  bien  vnc 
dccoâion  pe  florale. Heumius. 

Extrdtâ  laxatif . 


Extraitt  de  femme  de  faffran  baftard. 

remine  .  y-MedullaîIcm.Cnici^iv.  Turpc- 
cirici.flca  tndbt.  foL  Scnx,  Aicxand.  ana  3 ;  fi. 
Jus.  Diagrcdii.j  v  Rhabarban  cl.î  i.  Agarici 

rrochik.j  vt.Mannar  granatx  $  u.fi.  my- 
robalanot  uni Cfiebui.  $  m.  rad.  Polypo 
du  $n.  Zingibcrtsalbi,*,  ii.   H. chez  le 
tout  fort  menu,  ou  le  puluerilcz  gtoilie- 
rem  nt.fit  le  faites  infuier  en  lieu  chaud 
par  l'espace  dt  quatorze  iours  ,  en  luth 
fante  quantité  de  bonne  eau  tic  vie  .dans 
laquelle  vous   urez  fait  macérer  hu\6t 
iours  auparauanc  ,31.  de  poudre  de  la 
confection  d'Ambre  mettez  par  après 
le  rout  dans  vn  lac  de  toile  ,  fit  le  ferre  7 
encre  les  prtiUs  :  puudiihilcz  au  bain 
toute  la  liqueur  que  vwus  en  aur.cz  tirée, 
iufquesà  eequevoux  trouuerez  au  fond 
duvailfcau  «ne  matière  en  confidence 
de  miel.  On  en  peu*  donm  r  depuis  3  fi. 
iufques  a  3  i.  dans  vn  bouillon»  ou  quel- 
que autre  liqueur  conuenable.  Andcr- 
■ac. 


Extraift  p  urge  -  eaux. 

Hfifrajfo-  Faites  vne  poudre  de  Thymelce,dc 
rum  c«ia-  Turbith,  d'Hermodaâc%  de  C  hamelec, 
d'Epurgt  ,fit  la  snectez  infufer  trois  iours 
au  bain  t  auec  aurant  d'eau  de  vie  qu'il 
en  faudra  pour  la  formonter  de  quatre 
doigts ,  rirez  en  par  après  l'cfprit  de 
vin  par  inclination,  fit  y  en  remette/.  t 
d'autre  en  Continuant  de  ce  faire  iuf-  1 
qut-s  i  ce  que  v.ous  ayez  attiré  toute  L  I 


Prenez  pulpe  de  Coloquinthc  fîx  Exrrartom 

drachmes  fit  deux  fcrupules    Tuibith  foluiiuum 
blanc  fit  gommeux ,  dix  drachmes,  fto>  compoiiiC. 
chas  arabicdcmt  once,  Diagrcdc,  trois, 
ou  fix  drachines,agaric  bJaucdenii  on- 
cc.Khabarbe  chi  ifï,  trou  drachmes,  du 
dedans  de  canelle.cinq  fcrupules,  racino 
de  Cabaret ,rofes  rouges,  alpic,  bois  d'a- 
loes.matl  c,dechalcun  quatre  icrunu-  x' 
les.alo  s  hepatic .  vnc  once  fit  demie,  fie 
'  deux  drachme  s.ftorax  liquide.dcux  feru 
puics  trois  grains.   Hachez  le  tout  fort 
menu,  fit  1e  faite*  infuier  dans  de  l'eau 
de  vie  pour  en  faire  vn  Extrait  félon  les 
pré  ceptes  de  l'art. Mageu.buch. 

Extraift  purgatif  vfit/àNttrmberg. 

R.  CoLcyncl.id.^  x.ii.veratri  nipri,  ixtraelum 
Scnx  rUexai»d.ana  | n.agaticiopc.  Rha-  *J.ud  pur- 
.baiouuel  ana  j   Di-grcdij,x,xiv.  Cina-  gam.in  vfu 
mo;ni  .3  11.3  ii,   Turbith,  fteechados  ^o'inibtt- 
'  Aub.ana  £  1  .fi.  rolarum  rub.ligni  alocs,  %*' 
ma.tici»  hgni  l'aradyfi.myrtric.afari  fpi- 
ca:  naidi.ttuMcis  liquida  aua^v.  Met- 
tez le  tout  en  infufion  ,ou  putréfaction 
auec  luffifantc quannte  d'e/prit  devin, 
par  l'cipacc  de  dix,  ou  douze  iours,  puis 
le  coulez  auec  forte  cxprcliion,  fit  en  in- 
corporez le  fuc  auec  $  m.d  aloei  préparé 
Le  meiruc. 


An  n  o  t. 


D'autant  f*e  Magembmtb  ,  ne  fait 
fmt  $n  ntètttm  comme  U  tleftre  yt'$m  f rt- 
p*ret'*loet  ,.t$4ti  Utjttel  $1  'Vêut  <j*'m  ltf 
i  or  fore  cr  p-i'j.tce  Ltxtrjtâ  f*Jdi{l ,  neu, 
en  fiutnsfnje  U  frefaruttom  de/t*j  ejtrttt 
ty  C éutms  Mijt  itj  famr  rtleucr  it  Itâeur 
de  U  fente  de  t  aller  etrehir  ailleurs. 

rrtut*,  donc  \ne  Itmre  d'*ltej  ftU- 
uertfé  ,  mette*,  le  dans  0"»  (hattdtrtn, 
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cm  b.tffae,4ttee  nui  ont  de  ven-Aspe  rof.it, 
Croît*»  rtje  mnt  vous  tngere*.  a*d  en 
fAud.'M  :  fastes  les  bouillir  enfemblt  denx 
on  trou  bontlloms  .fuis  Usajnnt  code*,  y 
fort  exprime*.  »  eut  feu  les  derechef  À  petit 
ft.u,tn  confidence  convenable  jtn  les  rem»  au  t 
jeune*  t  nvre  vme  UrgefrntnlU. 

Extraie!  pour  purger  tous  les 
humeurs. 

Ho!agoçâ    R  Specierum  Dambrar  \  (t.  Spiricus 
"omnT  vim  ■*••»•/*•  Aqux  Cinamomi  dtllillatar 
puî^    ft>  i.mcc.cz  les  eu  tnfufiô  quelques  lours 
huraorc*.  dans vn  vaiifeau  de  terre bien  efttuppr, 
que  vous  agiterez  Se  remuerez  tous  les 
iotii  s? 8c  quand  la  liqueur  fera  toute  rou- 
pie, feparez  la  du  marc,8c  la  verfez  def- 
luslcs  chofet  fuiuantc*.  R-  Colicyn- 
thidisxvi.TuTpethi  albi,  5*11.  Açarui 
opt.$/?.vcarrintgri  5  «  ai  -  Eupatoi.jMe 
fu«,(i  JcGratioîa» ,  fol  Senas,  ana  3  ».  fi. 
Diagrcdii.x,v.Rhabarb.cl.5  vit.  Hachez 
le  tout  foie  menu  .  8c  le  faites  mfufcr 
quatorze  ioursen-iers  dedans  la  liq  jeur 
fufdi&c  .  puis  le  avérez  dans  vn  l.ic  de 
toille  que  vous  ferrerez  au  prcrToir.  Si 
vous  diftillc/.  par  après  toute  celte  li- 
queur au  bain.  voustrouuercz  au  fond 
de  l'alcmbic  vnc  certaine  tmticre  en 
confidence  de  fyrop.à  laquelle  il  faudra 
ad:oufter  z  x.  d'al«>ë\  piepai  c\âc  en  fa. rc 
vn  extraict  en  confidence  de  miel,  dont 
Vous  pounez  donner  9  8  ou  9 1  dans  vn 
bouillon .  ou  en  pilules ,  ou  parmi  quel- 
ques autres  purgatif» ,  long  temps  auant 
le  repas.  Aodcrnac. 

Autre  pour  mefme  effeci. 

R.Viui  fpiritustb  ii.aqu.e  Cinamomi 
lb.i.  fpec.  Diambrx  \  k  Ipcc.  Aromatici 
Cariophyllorum  $  Â.   Faites  infufer  le 
tout  enfemblc  au  bain  ciede  par  l'efpace 
de  quatorze  iou«,puis  le  pariez  par  vn 
linge  ,  8t  en  verfez  la  liqueur  fur  ce  qui 
fuit,  fciuoir  cftRhabarbari  cl  \  i.  Dia- 
gredii^ft.   Trochifcorum  Diacolocyn 
thidos  5  iii.Agartci  trochifc.j  vi.  Turpe- 
ti  es  vino  cotoncorum  maccrari,  3  fi.ve- 
racri  nigri.cû  fapa,Dauco,&  Ciumomo 
prarparatiz,  vi. fol.  Sénat  Aleiand.  $.i  fi. 
fcm.  Citri  albi  3  i.  Enulat  camp.  |  i.  rad. 
Cichorii  3  vi.  Scolopcndri  j  »ei  i,florum 
$tctchados,Mafticis,  Myrrha*.  Rufarum 
Tub.fem.F«ciuculi,fcm.  Anifî.ana  x  i.  (i. 
Reduifezle  tout  c  i  poudre ,  fie  le  faites 
infufer  dans  la  liqueur  fufdi&c  ,  puis 
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l'exprimez  au  prelTbir ,  8r  le  d  ftillcz  au 

:  bain  tufques  à  ce  que  vous  voyez  au  fod 
de  l'alcrobic.vnc  marier**  en  confidence 
de  imcl.aucc  laquelle  vousincorporerc? 
|  :  Il  de  bon  aloes  préparé  pour  en  faire 
vn  cautiâque  vou>  corrigerez  aucc  vu 
peu  d'huile  de  Canclle  ou  dcGcrorHes. 
Andernac. 

A  n  n  o  t. 


O*  fo*rr,t  extr.itre  0*  ttrtr  fnr  me f met 
moyens  Us  Ucmlte*,  fnrgAtsnes  des  E'e~ 
clnntres  Uxàtsft .  Cr  des  Pslnles,  O" J*tre  en 
forte  mn'vn JernpmU  fExtrasct  ,  efererm 
flm  benspoement .  (jpmrfera  d'nnuntuge 
if  n  vme  drurbmeên  tfUAtre  firnpnles  *n+nt 
U  préparât  ion,î£  extrnJiton. 

SouueHe  'munition  pour  préparer  Us 
Extraits  des  purgatifs  nar- 
cotiques, &c. 

Prenez  tbj.de*  racines,  ou  herbes  doc 
vous  voulez  tirer  les  vertus.Sc  fb.x.d'eau 
diittllcc.qui  foit  propre  ,  ou  pour  corri- 
ger leur  nuifance  ,  ou  pour  les  remire 
plus  aâiue*  8c  propres  i  opérer.  Mitrcz 
le*,  enfcmble  dans  vn  pot  de  terre  bien 
couuertjficlcs  faitcsinfufcr  en  lieu  chaud 
quinze  ou  vingt  iours,  félon  que  les  ra- 
cines feront  plus  tendres,  ou  plus  dures. 
Pjflez  les  en  après  par  vn  tamis ,  8c  par 
ynfcultre,  &  en  mettez  la  liqueur  dans 
vne  grande  terrine  que  vous  couurirez 
d'vn  linge  pour  faire  euaporer  toute 
l'eau,  en  la  mertanc  deffus  vn  fourneau, 
où  il  y  ait  feulement  deux  ou  trois  char- 
bons allumcz,8c  lors  que  l'cxtraict  fera 
réduit  en  confidence  de  lue  de  reglific. 
vous  le  pourrez  ferrer  dans  des  petits 
pots  bien  cftouppez.Heurnius. 

Extraicl  d' Aloes. 
Faites  infufer  en  lieu  chaud.de  bon  A- 
Iocs  pulucrifé,  auec quelque  liqueur  cô- 
uenable.iufques  à  ce  qu'elle  eu  foit  tou- 
te ccdoree.puisla  feparez  du  marc  pour 
y  en  remettre  roufiours  d'autre  .ranr  que 
vous  verrez  qu'elle  tirera  de  la  teinture 
ou  couleur  du  médicament.  Méfiez  tou- 
tes ces  infu fions  enfemblc  ,  8t  les  ayant 
pafieespar  leblâcher,  8c  laifieesrepofcr 
quelque  temps  ,  vous  verrez  au  fond  du 
ballin  le  vray  exrraift  d'AIoes»qu*il  fau- 
dra cuire  en  confidence  conuenable,  a- 
ucc  du  fyrop  rofat  laxatif.Andcrnac. 

EMtraiM 


Noau<  no 

dus  extu- 
ben  J:  par» 
gJria  Hn- 
cooea.  te 
afreumu 


Ixtniïtq 

Aioes- 


Sespre/erMétifs.Liééfé  11 
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Extrtiâ  d<  rtàut  dt  Me- 
(boucan. 

On  peut  préparer  l'extrait  de  la  ra- 
cine de  Mcchoacan  ,  de  niefmes  que  cc- 


luy  du  Rhabarbe,&en  donner  auec  hcti- 
rcax  fuccczdepuis9i.i«rquckà3// pour 
purger  benignement  la  pituite  ,  &  let 
eaux  &  guérir  l'Epilcpfie .  la  douleur  de 
icttc  la  laumflc,  1* Afthmc  ,  ou  difficulté 
d  lialainci  lcsfieurc»puuucufc$,8tc. 


7) es Linimenrs.    Settton  XXV  IL 


f première, 
fçauoir 


'les  tcmpcrés,commc{lcLinimcot  pour  la  poitrine. 

rL  Linimcnt  contre  les  conuulfîoni. 
(-chauds  ile  Liniment  contre  les  maladies  froides  de 
I  comme  <Jla  poiâ»»c 

le  Liniment  contre  les  maladies  chaudes  de 


les  in  repérés, 
qui  font  ou 


Les  L?nimé\,que 
on  coi-'oTe  d'hui- 
le,de  graifle  >  4f 
fuif.de  beurre,  ou  1 
d'aurreschofesqui  | 
font  à  peu  près  de 
mcfine  en  n  fille  n- 
cp.co.ttmc  le  Sty- 
rax liquide»  &c 
Altèrent  parleur 
qualité ,  eu 


froids 
connu 


11  I-'»"»'-*"  ~  ■ 

,  \  lapoiérune. 
ic"l  le  1. miment  rarVraif 
C  fipclcs,&infUniro 


ifchiflane,  contre  les  Ep- 
ations. 


féconde, 
fçauoir  cil 
Ucux  qui  , 


humidcs,comme{lc  Liniment  humedant. 
Uccs,comme{lc  Liniment  deffeichant. 
f adflraignent^ommellc  Liniment  rcpercufllf,*  cuanchc-fang. 
ramolliiTcnr.comme{lc  Liniment  icmoUitif. 
agglutincnt,comme{lc  Liniment  pour  les  playes  de  la  tcfte,&c. 
incarncnt,comme  {le  Liniment  pour  le»  fiftulcs. 

fLe  liniment  contre  la  douleur  de  coflé.  .   .  .«.^ 

le  Lm.mét  côirc  la  douleur  de  tefte  caufee  par  la  chaleur 

du  foleil.  . 
le  Liniment  contre  la  douleur  de  tefte  inucterec. 
le  L.nimcnt  contre  la  douleur  de  teftecaufee  par  la  chalet^ 

k  Uniment  contre  Ici  doulcuri  de  raammcUcs  pleines  de 
^  laïa.&c. 

tuent  les  vers,comme{le  Liniment  contre  Ici  vers. 
\  gueriffenc  Ici  bruflurcs  <ommc{lc  Liniment  pour  ceft  cftcô. 

Sff 


appaifent 
la  douleur 
comme 


1 
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linimentfi 
ad  pjr«es 

conuuifu 
tarione 
ocrui  vul- 
nctati. 


Des  Unimentt  tempères* 

Limtment  fonr  L»  fotclrsne. 

Liniment  G     R.£  iii.d'huile  d'Amandes  douces  |  ii. 

«d  pectui.  je  beurre  frais ,  |  i.  de  gratlTc  de  poule, 
ou  de  canard, mellczbien  le  tout  enfcm- 
blc,&.  en  faites  vn  Liniment.  Rondelet. 

Des  linimmts chauds. 

Lsniment  contre  les  connut  fions  c  mm  fées 
fur  lu  Itltjfttre  de  quel- 
que nerf. 

R.5  ii.  dhuilc  de  foulphre  terebcnthi- 
ni(é>  auec  autant  d'huile  de  (auinicr ,  & 
d'huile  de  Térébenthine  |/?.  d'huile  de 
jaunes  d'oeufs.  Incorpore/  bien  le  tout 
enfcmblc  ,  &  l'appliquez  chaudement 
fut  la  partie. Du  Chcfne. 

Autre  Uniment  pour  mefme fin. 

R  5  ii.d'huilede  beurre, &  aurât  d'hui- 
le de  refîne  3  i. d'huile  diftillé  d'euphor- 
be.d'huile  de  bjycs  de  Gcneure.&d'hui 
le  de  térébenthine ,  $  i.  d'huile  de  moy- 
eufs d  œufs.Faites  en  vn  linimcnt. 

Uniment  contre  les  conuulfions  des  par- 
ties blejfees,  qui procèdent  de  trop 
grande replet  ion. 

Linimcntfl    R,  Baumr  de  gomme  de  lierre,  baume 

îltoerlra"  dc  Somme  E,cmi»  dc  chafeun  *  ii.  huile 
conuuTa'  de  cire,  huile  de  térébenthine  >  huile  de 
ex  repic-  gcncure.de  chafeun  \  p.  huile  dc  gerof- 
sionc.       fles,  huile  de  benjoin  ,  dc  chafeun  3  it. 

Formez  en  vn  linimcnr ,  dont  vous  oin- 
drez l'efpine  du  dos ,  &  le»  parties  ma- 
ndes. 

Autre  pour  mefme  ejjctt. 

R..  Baume  de  Guy  de  pommier ,  bau- 
me dc  Lien  e.  baume  dc  Mille- perruis, 
de  chafeun  5j  ii  huile  de  Saulge. huile  de 
Térébenthine  ,  dc  chafeun  *  1.  hu  le  dc 
Gcneurc  \  fihuil-  de  Tartre  puant  3  iii. 
graille  de  Talfoniiii.  Incorporez  le 
tout  enfcmblc,  âc  l'applitjucz  conunc  le 
précèdent. 

Uniment  contre  les  maladies  froides 
delà  pouirme. 
Li  imcaru    R-  Huile  d'an-ondes  amrres , huile  de 
•drhoracis  lis ,  ou  de  flambe  ,  appelle  communé- 
ment lun,  huile  dc  violes  lauoes  ,  dit 
Chc  irm.de  chalcim  *  ij.beurrc  ranec  la- 
uc  |  1. graille  dc  poule,  Si  dc  canard  ,  de 
chafeune  \  1s.  mue. lapes  de  femenec  de 
lin  1  &  de  Fcnugrec  uicc-s  auec  de  l'eau 


•tiectus 
fngidus. 


d'orge,  &  vn  peu  de  vin  blanc,  de  chaf- 
eune |K.  Méfiez  le  cout  enfcmblc  auec 
vn  peu  de  Safiran, Sccn  oignez  les  coftez 
ôc  la  poiânnc. 

Des  Uniment  s  froids. 

Liniment  centre  les  muUdset  chais  Je  s 

d»  Im  ptiûrme. 
R.Huile  d'amandes  douces.huile  vio-  Ad  th«t- 
lat.de  chafeun  |  ii. beurre  frais  lauc  dans 
de  r  eau  d'orge  mondé  3*  i.Fotmcz  en  vn 
liniment  pour  la  poictr nie. Rondelet. 

Uniment  rajfratfchijfant  contre  Us 
erjfipdes,&  les  tnflam- 
mattons. 

R-  Muc.lage  dc  graine  dc  Prtllium  tiré  Lioimcari 
auec  dc  l'eau  dc  Joubarbe,  &  v n  peu  de  8mni 

vin-aigre  §  ni.fuc  de  plantain  ,  ou  Sola-  J^^bE 
nef  j.  huile  dc  Nenuphar.ou  de  Pau<  t,  mauoncl 
ou  dc  Iufquiame  5  iii.  Faites  bouillir  le 
tout  iufques  à  ce  que  les  fucs  love  t  cô- 
fumez.  puis  adiouftez  y  §|?.  dc  Pomatc» 
&  en  faites  vn  linimcnt.Kondelec. 

Des  Itmments  humides, 

Ltntmtnt  hmmeclsstt. 
R.Huile  violât  \  iii.  huile  de  graine  de 
courge  1 1.  laiâ  de  femme  recér,  âPbeur- 
re  fxats.de  chafeun  $t.yî.  Faites  en  vn  li- 
niment du  tout ,  dont  vous  oindtezlcs 
patries  que  vous  voud  cz  humeâ.r ,  a- 
pres  vne  fomen  atiou  tiede. Rondelet. 

Uniment  deficCMt'tf. 
R.  Huile  ïrin,  huile  dc  Coft.de  chaf-  l-mimeas* 
cun  $  ii.  vieille  grailTe  de  poule  falec,  e*fi«*n»' 
beuncrancefalé.dcchaicuni  î.Formcz 
en  vn  liniment  auec  vn  peu  de  vin  vieil, 
ou  d'cJu  de  vic.le  mefme. 

Uniment  pour  ramollir  la  dureté 
dufeje. 

R.  Huile  d'Amandes  douces ,  haile  EmcIIies* 

d*  Abiuuhc.de  chafeun  §  i./?.bcurre  frais  aur"*« 
g  li.graiflc  de  poule  |  i.maftich  5  ii.  fai-  ^f**- 

tesenvn  Uniment. 

Des  Itniments adftringents. 

Ltntmcnt  repercufitffê  efisseche-fsm^. 

R.Bol  d'Arménie  préparé chymique-  Lmisnvtâ 
ment  \  ii.  faffran  de  Mars ,  &  faffran  dc  wpdk»» 
Vcnus.de  chafeun  \  i  huile  rofat,autant  &  f"!8*" 
qu'il  en  faudra  pour  incorpoier  le  tout  ^™cob*" 
en  forme  de  Liniment. 

Autre  pour  mefme  fin. 

R.Colchwtar  adouci  .cendres  de  are- 
nouilles 


Humtttli 
Jùuihcd;* 


Linimenra 
(eu  pouus 


100$ 

nouilles  bruflees ,  de  chafeun  \  (S.  Incor- 
porez les  auec  fufnTance  quantité  de 
blancs  d'œufs,&  l'appliquez. 

Uniment  four  arrefierlesdefl-a- 
xtons,& efleindrc  les  in- 
flammations. 
R.  Suc  de  feuilles  de  Nénuphar  ,  ou 
Nuintum,  blanc  d'eau, lue  de  feuilles  de  loubarbe. 
humorum  fuc  de  feuilles  de  Iufqu.amc  .  de  chafeun 
deriuxi*     |  j  j.eau  de  fperme  de  grenouilles»  eau  do 
2îin™V/JL'  Heurs  de  Bouillon  blanc  de  chafeun  5  i 

Mail,  tua  t.  o-  ......    •  .  3 

nemprohi-  Lirnargc  5  11.  huile  de  Guy  de  pommier, 
beqi.        huile  rofac  omphacin  .  de  chauun  *  ii.ft. 

vin-aigre  rofac  ?i.  Batrcz  fit  agitez  le 
cour  dedans  vn  mortier  de  plomb  ,  auec 
vn  pilon  de  mcfmc  matière  ,  &  en  faites 
comme  vn  Nutritum.Du  Chefnc. 

Uniment  defenfif. 

Linimcntâ 

defenliuû.  R.  Bol  d'Arménie  préparé  ,  fangde 
Dragon, Coralrougc.de  chafeun  ^  fi.î>ar 
fran  de  Mars  5  11  bjyisde  Myrrc  51.fi. 
huile  roi'jtjOmphicin  Suit. vin-aigre  ro- 
fat *  ii. cire  neufue  \  i.f.  Formez  en  vn  li 
niment. 

Des  Unïments  agglutinants. 

Ltmmeni  fur  'et  fl-tjtt  de  ttfie  umec 
fr Admet  dm  Crâne. 
LinimentG  %r#  Mic!  rofat  ^  11  huile  dW$i  In 
vuincnbu$S         riz  bien  ces  dci,x  ingrédients  ,  en 
cuin  cran  I  'es  battanr  long  terrps  dedans  vne  cf- 
iiailuia.     cucllc  ,  puis  (  n  clU  ndez  fur  des  linges 
que  vous  appliquerez  fur  hrs  membra- 
nes du  ccrucau  ,  où  elles  feront  defeou- 
UCttcs.Du  Chclnc. 

Autre  pour  mefme  fin. 
R.  Miel  rofat  l  if.  huile  rofar  |  /  rere 
ben:hine  lauee  ^ y?.Faitcs  en  vn  linimenc 
&  l'appliquez  tomme  le  précèdent. l'uis 
quand  K  lcp.icîmcouonzicfmeiour  le 
ra pa (Té «appliquez  du  fuyuant  lur  lamé 
branc  dcfcouut  rte.  R  Miel  rofat  \  ii  Te 
rebenthinc  3  j.  Incorporez  les  fongneu- 
femertauc*  dix  gouttes  d'efpnt  de  s  in 
le  mcfmc. 

Autre  pour  les  perfonnes  de  moyens. 
Afiud    ad    ^  Miel  rofat  \  11  huile  de  Mynhe.prc- 
ide.n  pro-  paré  comme  nous  l'auons  enfiigne  5  fi. 
dttionbus.  huile  de  Térébenthine  diftillé  au  bain 
auec  eau  de  vie  5  j.Serucz  vous  en  eom 
me  des  précède  nrs  pourucuque  lapla- 
yc  fou  du  tout  lan>  inflammation. 
Des  Unïments  uuarnaùfs. 


f)es  preferuatifs.    tiare  If. 


Uniment  p$nr  gntnr  let  eaUt/trr*,  le$ 

pjinlct. 

R.  Huile  de  miel  diflillé  f  ii.  huile  de  Linin""** 

Saturne  ,c.  de  plomb,  huile  de  Mercure  XifS^^ 
fublimé.de  chafenn  £  i  huile  die  Pétro- 
le huile  de  geroffles  ,  de,  chafeun  r  i.yf. 
Méfiez  bien  le  tout  ,  &  en  enduifcz  de 
longues  tentes  que  vous  mettrez  dana 
les  vlceres  cauerneox.Du  Cbcfue. 
Uniment  pour  les  tfc9rcbeures. 
R.M'  UelledeCerf  ziij.Ccrufe  lauee  Limimmti 
5  ii/S*  Beurre  fraislauédansdc  l'eau  rofe  ad  interra* 
$  ii.  Luharge  laué  5  (s.  Myrrhe  j  j  Incor-  fines; 
porez  le  tout  en  forme  de  linin  enr  auec 
vn  peu  de  térébenthine  lauee.  Hierofmc 
Mercurial. 

Uniment  pour  les  os  corrompus  & 
carié. 

R.  Huilede  Myr  he  diftillé  par  dcCcf  Li 
te ,  &  purifié  auec  de  iVfprir  de  vin  $  ft .  •d  oflîi  ror- 
huilcde  Gcr<  ffles  5  ii.huile de  foulphre  rVP?a  & 
diftillé  auec eolchotar  5  ft  Mcfl  z  le  tout  ** 
enfemble  ,  &  en  abreuucz  du  cotton  at- 
taché au  bout  d'vne  cfprouucrte  pour  en 
roucher  les  os  cariez, &  les  efquiHes  cor- 
rompues en  tomberont  peu  de  temps  a- 
prei.Du  Chclne. 


Autre  pour  mefme  effet! . 

R.Huilc  de  Tartre  diftillé  dans  la  cor- 
nuchuile  de  Gu- jac.de  chafeun  îjf.hui- 
le  de  foulphre,  huile  dcvitriol.de  chaf- 
eun 5  j  Faites  en  vn  linimcnt,&  en  vfez 
de  mclmcs  que  du  pu  cèdent. 

Autrement. 

R. Baume  de  Mercure  |yfhuile  d'Anti- 
moine 5  iii.  fel  de  Saturne  5  i».  Formez 
en  vn  hniment  non-pareil  contre  la  ca- 
rie des  os,  &pour  cicatrilcr  les  vleercs 
malins.rebclles,  &  cauerncux.lc  mefme. 

Des  Unïments  qui  appatfcnt  les 

douleurs. 

Lmtmenr  contre  U  douleur  de  coflè.     Ad  dolorê 
R.  Huile  de  flambe  ,  ou  lun.l  uile  de  pleuririct. 
chamomillc  ,  graiffe  de  chapon, de  ehaf- 
cun  îjyf.bcurre  frais .  &  non  falejyf.For- 
mez  en  vn  Iinimcnt  auec  vn  peu  de  cire 
lauee  Andcrnac. 

Uniment  contre  la  douleur  de  te  fie 

caufceparl  ardeur  du  [clcil.       *d  «P** 

Oignez  le  front  6c  les  temples  d'hui-inl'oljta 

SU  t 


,oir  Le  Threfir  particulier  iou 

lcdc  chamomillc  fraifcheracnt  ou  n'a-  ;  grailîcde  porc ,  ou  moU.lk âc  veau 5/. 
guercs  picparc.Sc  la  douleur  de  tefte  qui  I  Faite»  en  vn  Iintmcn:.  Rondelet. 


fera  caufee  par  la  chaleur  du  foie  il  *  s'ap 
pa.fera  peu  de  temps  aprcs.Audkmac 

Uniment  contre  U  douleur  detesle 
tnueteree. 

Ad  vcmOa  R. Huile  de  chamomillc  n'agueres  pre- 
tapitu  do  pari  $  ii  huile  rofat,$/f.Faites en  vn  lim- 
loiem.  mencou  bien  R  huile  rofat  \  ii.huilc  de 
chamomillc  J  fi.  ou  fi  vous  voulez  R. 
hurle  rofar  |  j.  vin-aigre  5  u.  Incorporez 
les  aucc  furhfantc  quantité  de  cire  lc- 
mee  aucc  de  l'eau  ftoide.  le  mefme. 

Contre  la  douleur  de  tefte  caufee  par 
chaleur  defoje. 

•   ■  m 

Ad  capitis  Si  vous  voyez  que  la  douleur  de  tefte 
dolocc  ex  prou  le  n  ne  de  l'iucempcrie  chaude  du 
rjiorc  te-  f0yC  t  vous  pourrez  oindre  le  front  &  les 
com*       temples  d'huile  rof.it,  d'huile  de  coings. 

de  ectat  rarTrajfchiïTant  *  ou  d'eau  & 

d'huile  mefles  enfemble. 

Uniment  tontre  la  douleur  de  tefte. 
provenante  de  caufe  froide. 

Ad  doloré     ^ors  que  la  douleur  de  telle  cft  caufee 
capitis    ex  pu  quelque  humeur,  ou  vapeur  froide.il 
fngore.      cft  bon  d'oindre  le  front  &  les  temples 
d'huile  de  rue  ,  d'huile  irin  >  d'huile  de 
Lau'icr,d'huilc  de  n'ard,ou  de  celuyqu'ô 
fait  de  P'  yurc,&  d'euphorbe.  Andernac. 
Uniment  contre  les  douleurs  &  in 
flammations  des  ntammelles 
pleines  de  latct. 
R.Dcux  iauncsd'eeuf  ,pompho!yx  pre- 
pjrc  5  ii.huilc  rofat  \  111.  Incorporez  le 
tout  en  forme  de  lnumcnc  auec  vnpeu 
de  ciic  neufue. 


Ad  dolores 

Ac  inriaui- 
martoncs 
ma  m  m  il  la 
rum  Jafîe 
turgeatiû. 


Autre  pour  mefme  fin. 

R.Huiledc  lin  \  lii.circ  neufue  ji.Faires 
les  fondre  enfemble,  &  en  abrcuuez  des 
linges  que  vous  appliquerez  ftîr  les  tc- 
tins.  , 


Uniment  contre  les  douleurs  <\ue  eau  - 
fimt  les  inflammations  dufoye ,  du 
fondctnent,des  oreilles. 
Ad  doloré    R.  Huile  violât  l  fi.  mucilages  de  ra- 
ts mHain  cinesde  guimaulucs  ,  mucilages  de  fe- 
«ijiioi-.c  ie  mcncc  <jc  pfyllium,  ou  herbe  aux  puces, 

bouillon  de  poulet  ,  ou  de  l'eau  d'or- 
ge mondé  de  chafeun  3  j  beutre  fraix,ou 


Uniment  Anodjn. 

R.Sucs  de  feuilles  de  iufquiame,&  de  liniœei||. 
ioubarbe  de  chafeun  \  ii.  huilcdcguvde  ^"["^ 
pommier  ,  huile  de  nénuphar,  ou  blanc  tcmciu. 
d'eau  de  chafeun  !  j.  8.  beurre  frais  \  11. 
cire  neufue  ^Incorporez  les  enfemble* 
DuChcine. 

Des  Umments  tue-ver  s. 

R.Sucd'abnnrhc>fucd'aiirofne,dc  cha-  Uniment* 
cun  5  j.K.  Poudre  de  fcordiun^d'alocs  de  cneci>»et- 
chacun  3  u.  huile  commun  îj.  Formez  m**" 
en  vn  Uniment  aucc  vn  peu  de  cire  neuf- 
ue Hicroime  Mercuriaî 

Des  Umments  qui  remédient  aux 
bruslures. 

Umment pour  efletndre  U  couleur  que  U 
fèn.OM  antre  corps rr vf  cbnmd  s  $mfrt~ 

met  en  In  p  u  tic  brnjtee. 
R.  Huile  de  lard  .huile  de  beurre»  de  Linimeati 
chacun  .;,  fs  !uc  de  feuilles  &  de  bayes  de  empyreo- 
lieire  \  u.fucde  la  féconde  cfcorcc  de  fu  ma  en» 
zcau,§  j  huile  de  fuzcau,  j  Lit i.  falperre  gueafc 
5  ii.  faites  bouillir  tout  enfemble  tuf- 
ques  à  ee  que  les  lues  f<  y  ent  con  font  mes» 
puis  en  formez  yn  linimcnt  auec  de  la 
circ.du  Chcfnc. 

Uniment  contre  les  bruslures  efcor- 
cbees. 

R.Guy  de  racine  de  iufquiamr.guy  de  M 
racine  Je  pauot  rouge  ,  de  chafeun       fta  vaincra 
falpctre  z  j.  mucilage  de  fcmcncc  de 
coings  5  m.  Incorporez  le  tout  auc  c  fuf- 
fifance  quantité  d'huile  de  Camphre,  le 
melme. 

Autre  pour  mefme  fin. 

R.Suc  d'oignon  cuit  foub»  les  cendres 
|  ii.huilc  de  noix  li.  Incorporez  les  en- 
lerablc  en  formé  de  linimcnt.  Du  Chef* 
ne. 

Uniment  contre  les  bruflures  du  y 

R.Suc  de  porreaux,fuc  d'oignons  cuirs  l^nnû 
foubs  les  cendres ,  de  chacun §  ii  eau  de  a<j  combn- 
fper me  de  grenouilles.  |i.  huile  de  guy  ftioncm 
de  pommicr,huile  de  pi  upUer,circ  blan-  focècs» 
che.  de  chacun  autant  qu'il  en  faudra 
pour  incorporer  le  tout  en  forme  de  li- 
nimenc.  le  mefme. 

Uniment  contre  les  brujlures  d(  poudre 
à  canon. 

ïa/cc* 


i c  i3 


Des  preferudtifs.   tiute  IL  -  1014. 


ad 


tinimentC    Faîtes  fendre  du  beprrc  fuis  daasvne  .fpfçmble  iufoues  à  ce  que  le  vin  fofe 
ÇrxftumT  cfcueue  fur  vn  rdchaut.fie  le  ic«»z*dan*    canfumé,  puis  adiouftez  y  fur  ia  fin  au- 
tant de  cire  que  vous  iugerez  qu'il  en 
faudra  pout  luy  donner  confidence 
conuenable. 


m^î!î...*0  de  l'eau  de  fpermed^  grenouilles  . 
ma  pulue  quand  il  fera  caillé  tuez  1  çn,  §l  le  faites 
ri»  tormen- refondre  pour  l'y  reicuer  encore»»  Ec 
t»ri/rtrtin  quand  vous  aujrcz  fait  cpla  huift  ou  dix 
gucodum.  fbi$,voftrc  beurre  deuiendra  blanc  com? 

me  !  ! i et.  Prenez  alofi  §  tii.de  ce  beurre 
ainfi  prcparc,8t  le  uuflez  au  ce  §  j.  d'huir 
le  d'oeufs  .  &  vous  affleurez  que  vous  ne 
trouuerez  point  de  remède  plus  propre 
contre  les  bru  Hures  de  poudre  à  canon. 
Du  Chcfnc. 

Autrement. 

7£.Du  lard  gras  fondu  à  la  flamme 

\  i).  fuc  de  Bettes  ,  fuede  Rue.de  chaf- 
cun  ^  ij.crcme  de  laid  \  i.  mucilage  de 
fêmence  de  coings  ,  mucilage  de  gom- 
me Tr.igacanthc.de  ebafeun  Iji.  forme  z 
en  vnlinimcnt. 

Autre  pour  nisfme  effet!. 
Feuilles  de  Lierre  noir  broyées  a- 
ucc  de  l'eau  de  plantain  M.ij.liuilc  com- 
mun tbj  vin  blanc  §  iv.  CuifczJc  tout 


in  lue  vc~ 
nerca. 


Uniment  contre  les  teufstou  àurt- 
ttz,  pterreufes  que  (aufe  U 
greffe  verolle. 

Pour  les  nches. 

^.Argent  vifl  vj  graille  de  porc  non  Linimenra 
fon duc,ni  falce  U>  j.  Amortiriez  le  vif  ar-  ? d  topko» 
gent  auec  Ja  graitfe  ,  puis  y  adiouftez,  " 
Moiielle  de  jarret  d«  bœuf  $  Iv  huile  de 
térébenthine  |jJiuile  de  eajac  jpij.  faf- 
f  ran  5  j  poudre  d'iue  &  de  betoinc ,  de 
chafeun  §  ^.Incorporez  le  tout  ensem- 
ble en  forme  de  Uniment.  Heiculc^e 
Saxe.  rj. 

Pour  les  panures. 

^.Onguct  Dialthca,ou  de  Guimaul- 
ues  \  iij.axgent  vif  amorti  en  graille  de 
porc  \  vj.  Battez  long  temps  le  tout  cn- 
fembic  1  iufcjucs  à  ce  iju'il  fuit  bien  in- 
corporé.le  me  frac. 
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LtThrefot  particulier 
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&  et  Onguents    Seclion  XXVIII. 


'chaude 


/Vfuels, 
qu'ôgar 
de  dan" 
les  bouci* 
ucs  & 
ui  font 
propres 
pour 


Les  Onguents  font 
de  plus  cfpjiile  e  u 
iîttcnccfc  pi  us i (fi 
cacteux  que  les  Lt- 
nimenrs  Or  les  on 
guents  font  ou 


première  < 
côme  les 


p'onguent.  Arc  gon. 
l'onguent  Martiatum. 
l'onguent  de  Philagriut. 
l'onguent  StomachaL 
l'onguent  Dialrhxa. 
l'onguent  de  Bdellium. 
^l'onguent  Bernardin, &c. 


o 


^l'onguent  rofat. 
il*  nguent violât. 
Lfroid>  ^l'onguent  rafraifchiiTanr. 
■  l'onguent  populcon» 
j  l'ongjcnt  camphré. 
(,  l'onguent  rouge  camphré, Sec. 


'Adrtringents,commc  C  l'onguent  de  la  Contefife,  defenfif 

£  magillral.&c. 


Rcmollitifs 


féconde 
côme  1 


DeterAïs. 


l'onguent 
d  Agrippa 
l'onguent 
tm  d'Artani- 
ca  grand. 


3 


f  l'onguent  Dialthara.ou  de  Guimaulucs. 
|  l'on  uent  R  fomptif. 
<  l'onguent  Tetrapharmacum. 
\  l'ongucnr  de  Artanita,pctit. 
I l'onguent  de  Bryune. 
jl'ongu  nr  Apoltolicon. 
l'onguent  B  fi  lie  uni  ou  Royal, 
l'onguent  blanc, le  laune. 
l'onguent  de  Minio. 
1  onguent  Egypttac. 
l'onguent  vcru.lt:  rouge, 
l'onguent  de  Lithaigc. 
l'onguent  de  Tuthie. 
l'ongucnr  contre  les  poux, 
.l'onguent  Mercunat. 
l'onguent  Ccrafeos. 
l'onguent  Diapompholjrgos. 
l'onguent  a  jrtum,ou  laune. 
l'onguent  Apofiolic. 
l'onguent  mcrucilleux,&c 

l'ongucnr  potable, 
l'onguent  aureum. 
i'<  nguent  deficcatif  rouge,fcc. 
l'onguent  fcgypriac. 
Pongu  ntApoilolic. 
v  l'onguent  de  Cantharides,&c. 
Attra&ifs,comme  {l'onguent  roux. 

l'onguent  de  Gireon. 

ni  pour  les  hcmonhoidcs,&c. 
nt  pour  les  yeux, 
iguenrpcétoralj&c. 


Incamatifs. 


Agglutinât*, 
ou  Ocatnlâs 

Con  fumants 
la  chair 


Ano  'yi  s 


Somnifcfts 


t  l'onguei 
Jl'onguci 
y  longue  i 
v.l'i>n2ueri 


Ç  l'onguent  Populcon. 
1** 


.dures 

£  ao.iuvfitéuvoylg lettre  A.  f 


onguent  fomnifere. 
Bons  aux  b  «  \  Pongu.ntde  chaulx. 

£  'onguent  pour  le*  bruflures. 


Al* 


ioi7 


2>es  prefiffêatifs.  JJtutè  IL  ici8 

la  Tcfte:commc{rongucntpodr  U  mémoire. 

| l'onguent  contre  l'oppreflion  de  poi- 

|  ftrjnc. 

la  PoiârincJ  l'onguent  contre  le  crachement  de 


fcfchauf- 
fent 


i 


première  < 
comme  J 
ceux  qui 


'altérer  i 
par  leur 
qualité 


Les  Onguents 
moins  vfités,  ou 
qu'on  ne  tien 
point  préparés  dis 
les  boutiques  font 
propres  pour 


l'Eftomach 


J1* 

V' 


le  Foye 


onguent  contte  la  Phthiiîc,*c 

fTongucnt  pour  eichaufFer  l'eftomach. 
"onguent  pour  aider  la  digeltion. 
onguent  chaud  contre  la  Licnrerie. 
.  onguent  contre  le  dcfuoycmcnt  d'e- 
^  ftomach. 

(l'onguent  pour  cfchaufTer  le  fbye. 
i  l'onguent  pour  fortifier  la  faculté  fan- 
J  guificatiuc. 

I  l'onguent  contre  les   Scirrhcs  du 


la  Râtelle 


les  Roignons 


t 


refroi- 
l  Me 


l'onguent  contre  l'enfleure  de  rate. 

onguent  contre  la  Scirrhc  de  rate. 

l'onguent  pour  prouoquer  lVrine. 

onguent  contre  la  rctentiô  d'vrine. 

fl'onguent  pour  prouoquer  les  men- 
i  ftrucs. 
l'onguent  pour  faciliter  l'accouche- 
ment. 

l'onguent  pour  faire  fortir  harriere- 

fauc. 

l'onguent  contre  le  flux  immodéré, 
les  purgations  lunaires  des  femmes. 

l'onguent  contre  l'intempérie  chaude 

du  ventricule. 
,  l'onguent  contre  la  Lienterie. 

foye  ;  comme  l'onguent  contre  l'intempérie  chau- 
la de  du  fovc,&c. 


la  Matrice 


fTEftomach 
i-  I 
nt  < 
(le 


^Seconde.voy  la  lettre  B. 

r  l'onguent  pourlafcher  le  ventre, 
purger  J  l'onguent  contre  les  vcn. 
(.comme  f  l'onguent  de  Lathyrii  contre  l'hydropifie,  que  nous 
l     yauoos  adioufté. 
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^-l'onguent  contre  l'inflammation  des  yeux. 
rad(traiadre»commc  -«^l'onguent  contre  le  flux  de  fang  par  le  ncz,&c 

C.  l'onguent  pour  eftancher  le  fang. 

ramollir  comme{ronguent  contre  les  fcirrhes.&  les  duretés, 
pouiïer  dehors  le  calcul{rongucnc  prccicuxjfrour  ccft  crîcft. 


digercr.commc 


l'onguent  pour  digérer  l'inflammation  des  yemx. 
l'onguent  pour  les  parotides, 
l'onguent  pour  la  fquinance. 

l'onguent  pour  dererger  les  Cataracte*. 


deterger ,  conine 


Les  Onguents  qui 
altèrent  par  leur  ' 
féconde  qualité,^ 
font  propres  ou* 
pour 


incarner,coninic 


\  l'ongu.  nt  pour  la  Galle. 
^  IVnguent  pour  le>  Dcrtres. 
Q  i'onguent  pour  la  Gratcllc.&c. 

(l'onguent  pour  les  vlceres  du  nez. 
(.l'onguent  farcotic,ou  incarnatif,&c. 


fl'ongent  contre  la  Phthifie. 
confolîdcr,comme  ^  l'onguent  agglutinant.  \ 

Ll'onguent  pour  les  playes,&c. 

cicatrifer,  comme     {l'onguent  Epulotic.ou  cicatrifant. 
confumet  la  chair    {l'onguent  pour  confumer  les  polypes. 

'l'onguent  pour  appaiffr  la  douleur  de  tefte,  caufee  par  la  cha- 
leur. 

appaifer  la  douleur,  J  l'onguent  contre  la  douleur  de  tefte  qui  prouienc  de  caufe 

comme  \  froide. 

l'onguent  contre  la  colique, 
.l'onguent  contre  les  douleurs  des  ioinâures,  8cc. 

prouoquer  le  fommcil,commc{ronguent  fomnifere. 
induire  à  l'aâc  yencrienreomne  {l'onguent  pour  ccfterîccî. 
remédier  aux  bruflurcs:comme{l'onguent  pour  les  bruflurcsj&c, 


ion  7)esfttferu*tifs.    Liure  IL 

Des  Onguents  chauds. 


VnguentG 
Arcgon. 


Onguent  Aregtn. 

R.  Rorifmanni  ,  maioranx>rad.  Iari 
f  c'eft  a  dire  de  la  rraye  fcrpencaire,  fer 
piUii  rutar,  rad.  cucumeris  afin  mi  >  ana 
l  IV. fol.lauri,  faluix,  fabinc,  ana  | iit 
pulicarix  maioris  ,  minoris  ,  ana|iv 
radicis  bryonia?  \  tii.  laureolxf prenez 
en  Ton  lieu  des  racines  ou  des  feuilles 
du  Coccus  ou  grain  Gnidien)  *  ix  toi. 
cucumeris  afin  m  t  .nepctx,  ana  f  vi.  ma- 
fticis  ,ol  bani ,  ana  3  vu.  pyrcchri ,  cu- 
phorbij,zingiberis,ptperis,  ana|  i.  adi- 
pis vr  fini,  olci  burin  i  ana  J  iii.olei  mo- 
fcbelini      olci  communia  lb.v.ou  d'à 
uantagcpetrolci  clari  \  \.  butyri  §  ir 
autq.f.  Cueillez  les  herbes  &les  raci- 
nes au  mois  de  May  ,  faites  lesinfufer 
lepr  iouri  entiers  dedans  l'huile  >  puis 
les  y  faites  bien  cuite  ,  &  après  en  a 
uuir  paire  toute  la  1  queur  par  vn  cou 
loir  ,  adiouftez  y  les  autres  ingré- 
dients, &  en  formez  vn  onguenr  aucc 
lb.i.jî  iii.  de  cire  neufue.    Il  cft  fin- 
guln-r  contre   les   maladies  froides, 
comme  les  conuulfions,  paralyfics, co- 
liques, douleurs  de  reins,  de  ioinclu- 
rcs ,  &c.  &  fc  peut  garder  vn  an.  Ni- 
colas. 

Onguent  Martïatum. 


R.  Cerac  tb.  ii.  olci  corn.  tt>  viii.  vcl 
q.  f.  rorifmanni,  fui.  laurt,ana  \  »  iji.  ru- 
tx  3  vu.  fol.  timaruci  \  vi.  cbuli ,  fabi- 
nx,balfamitx.  (alu  ar ,  oejBsi  ,  pnhj.  ca 
bm  mhx,  arthenrfix .  cnulx,  b  tont- 
cxbrancx  vrlînx  ,  Ipargulx .  hcrbuîx 
venti,  id  cft,  paricranx ,  pimpincllar ,  a 
grimonix  ,  abfimhij,  herbx  paialyîs. 
herbx  fanâx  Mariar  ,  cymarum  fam- 
buci,  herbx  c.aiTulx,  millctolij  ,  fem 
peruiux.chamxd.yos  cenraur'X,  cen- 
tum  neruix,fragulx,rcrrahic,  id  cft,  her- 
bx ludaicx ,  vcl  orobù  qumqucfoli; .  a- 
na  |  iv./i'.  rad.  althaear ,  cummi,  myrrhx, 
ana$iii.fcenigrrci$  i/?.bu;y  i  $15  ii. 
feminis  vrticaf,  viol-rum  ,  papaucris  al- 
bi.mcnihx.  farracemex,  critpx ,  lapa- 
thioli ,  polytrichi,  carduncilli,  ma^r  b 
fylux.marurellx,  herbx  molchatx,  allc- 
luix,  lingux  ceruinx  ,  crifpulx ,  cam- 
phoratx,  id  cft»  abrotani ,  ftyacis  cala- 
oiirx ,  mcdullae  ceruinx ,  ana  $  fi.  adipis 
vrfîiii,  çallinacei ,  maftiris,  thutis  ,  ana 
l  i.olciNardini  \  ii.  Cueillez  toutes  les 
racincsjhcrbes  &  fleurs  au  mois  de  May, 
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[  hachez  les  menu ,  &  les  mettez  infufer 
fepr  iours  entiers  dans  du  fort  bon  fin, 
faites  les  y  bouillir  le  huiâiefmc  i«ur, 
iufques  i  ce  que  le  vin  foie  prefques 
tout  confumé.Tirez  en  toute  la  liqueur 
par  vn  couloir  en  exprimant  fuit  le 
marc  ,  puis  faite»  bouillir  cefte  li- 
queur auec  l'huile,  iufques  i  ce  que  le 
vin  foit  confumé  ,  mettez  y  paraphes 
la  cire  &  les  autres  ingrédients  ,  pour 
en  former  vn  enguent  ainfî  que  l'eu 
feigne  l'arc.    II  cft  bon  contre  toutes 
les  maladies  froides  ,  comme  la  para- 
lyfîe  ,  les  conuulMons ,  &c.   11  reprime 
auiîi  1rs  tumeurs  ,  ramollir  les  dure- 
rez ,  erfice  la  liuidité  du  cuir ,  Sec.  Ni-  ' 
colas. 

Le  grand  onguent  Martiatum. 

R.  Ccrx  albx  tb.ix.olci  fextar.  vj.  Vnjruenrd 
roritmanni  ,l  !  lauri,  analb  ii/f.  ama-  Muriaruni 
rici,ebuli,(abmr,balfamitx,  ocymt,  fal-  rnagnum. 
uix,polij,  calamintbes  ,  arremirtx  ,  cnu- 
lx,bktonicx,  b:an.x  vrdnx.hcibx  ven- 
ti, pimpinellx ,  agrimon.x  ,  abfimhij, 
herbx  paralyfîs ,  herbx  fan&x  Maria?* 
cymarum  fa mbuci,  hetbxcrallulx,  fem- 
pcruiux.millefolij, chamxdiyos  ,  cen- 
taurix,ccnrumncruix,fra£ulx,quinque- 
foli;,hctbxtctrahit ,  ana  fb  \.  b.  rad.al- 
thxx,cum<ni«myrrhx,ana  tb-  J.firnigiç- 
c«  tb  fî.  butyri  |  v  feminis  vrticx ,  vio- 
arum  ,  papaueris  rubci ,  menth  e  farra- 
cemex,  menchx  crif^x  ,  lapathioli ,  po- 
Ivtrich  ,cardun<  eili.matns  fylux,maia- 
tlui  hc;bx  mofch>:x  ,  alleluix,  lingux 
ceruinat ,  crifpulx  ,  camphorarx,  P.yra- 
cis,mc  iullx  ceruinx,  adipis  vrlîni.gal- 
1  nacci,.:na  \  ni.  thuris  |  u.  olei  Naidi- 
Bi|  i.    Fa  t  senvn  oncuenr  ain/ique 
PenféJkofc  i*an.  11  eft.nnqulicrcontre 
les  maladies  8c  douleurs  froides  de  la 
icfle.di-  la  poiârinc  ,  de  reftomach  ,5c 
de  s  flancs ,  des  hanches ,  desioinctures, 
&c.  contre  les  feirrhes  dufoyc,  fit  de  la 
r jtcllc  ,  contre  les  conunlMnns ,  les  ru- 
meurs ,  les  duretés,  les  fulTons  des  fie- 
urcs.pourueu  qu'on  l'applique  chaude- 
menr  deuant  II  fcu.ou  au  folcil.  Nicolas 
AkxanJrn. 

U  petit  Onguent  Martïatum. 

R.  F.  l.lau  \  Ib.ni.  rurxlb.ii.  fi.majo-  Vn<nirnrû 
ranxlb.  ii.  ronlmaiini  Xb-  U  fî.  myrnftS.  Haniarua 
i.  clb  ij.vcl  maj'Hanxfun  mirât. balla-  Paruum* 
mitx,  l'eminisocy.m  ,  ana  |  fû  butyri 
5  vi.  ftyracis,  me  dullx  ceruinx  ,  adipis 
vifi  |  adipis  gallinacés  ana  $  (i.  in.ftuis 

Tic 
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5  îti.  thuti»£  ii./?.  olei  Nardini$  i.  olei 
communisfD.vi.cercjb.iiii.  Formez  en 
v»  onguent»  fi  lon  les  préceptes  de  Turc. 
Il  eft  bon  contre  les  gouttes  froides ,  la 
para.'yiîe  ,  la  fciariquc  $  la  douleur  de 
reins, &  en  gênerai  contre  toutes  les  ma- 
ladies des  neifs  le  nieftne. 

Autre  onguent  Mdrttatum. 

Vnfruenta     R.  Mafticis,  ccrae,  ftyracs ,  ana  l  iii. 

Man;atum  œfypj  ^u  ccrebcnthinx  £  i.  Incorpo- 
'  rtz  le  tout  tnlcn.blc  en  confidence 
d'onguent ,  &  vous  en  feruez  contre  le» 
maladies  des  nei fsjcs  douleurs  d»  s  ioin- 
cturcs ,  &  le:  langueurs  de  laflîtudes  de 
tous  les  membres  Paul. 

Onguent  PbiUgrios. 
Vnguentâ    R.Ccri  $  iii  Ocfypi,  lucci  rutx  agre- 
Fhiiagrios.  fus,  ana  \  li.cuphorbij.  piperis ,  ammo- 
niac», croci,thuris,  caftorci,  térébenthi- 
ne ,  opopanacis,  ana  5  ii.  ltyracis ,  myr- 
rha»  ,  ana  3  ii./?.  Faites  en  vn  onguent 
dont  vous  pouriez  vfer  aurc  bon  fuccez 
contre  les  conuulfîons  ,  la  paralyfic,&c. 
\  Mcilc. 

Onguent  ftomacbal. 
Vneucnrfi     R.  Olei  Abfïrr  hij ,  miftich  ni,nardi» 
ftomachi-  ni ,  ana  |  i.rofarum  rub.  coralli  rub.  ca- 
cum  ma-    rirphyllotum ,  cinamomi ,  ligni  al  /es, 
gitfxaJc.     mafticis)mcntlir,  fchccipmbos.ana  5  i. 

ccrarq  f.  Formez  en  »n  onguent  tref- 
propre  pour  fortifier  I'cftomach  »  &  le 
fore  »  en  appaifer  ks  doulcursqui  pro- 
uicnnent  de  caufe  froide  .  exciter  l'ap- 
pctit.aidcr  la  digeftion  ,  &c.  les  med .  de 
Florence. 

Onguent  [impie  de  Gunnaulues. 

VnguenrG  R.Rad,AI  hçarl&.ii.lein .Uni,  farnigrar- 
Di.Vïhia  C!>an3  foi.  oie.  1b  iv.  ccix  fi>  i.  tereben 
plC1'  thm.c  l  li.refina?^  vi.  Couppcz  les  raci- 
ne* à  petits  morceaux.puis  les  broyez  a- 
uec  les  fennnecs  ,  &  les  faites  infufer 
trois  lours  entier^  en  ft.  xii.  d'eau  de 
fontaine.  Cuif  zlcspai  âmes  .i  pourri 
turc, &  en  rirez  feulement  lb.  ii  de  mu- 
cilage, aucc  lequel  vous  fi.rcz  bouillir 
tous  les  autres  ingrédients,  lufejucs  à  ce 
que  toute  l'humidité,  du  ir.ucifagc  foit 
entièrement  confumee.  Ccft  onguent 
eft  fort  propre  pour  cfchai  flcr ,  hume- 
cler,  &  ramolbr,  &  feptut  garder  trois 
ans. Nicolas. 

Onguent  de  Cuttnauluesjompof/ . 
R.lUd.Àlth*eib.  ii.  fenunis  hni,  f«- 
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ni  grxci,  ana  foi.  fcyllar  recentu  *  vi.o- 
Ici  lb.  iili.  cerar  tt>.  j.  terebenthinae  %  ii. 
refinar  picis  Gr x cç.ana  |  vi.  Formez  en 
vn  onguent  comme  les  preccdents,puis 
adioullez  y  Galbanum,  gomme  de  lier- 
re,de  chalcun  ?.  ti.diffouretdans  du  vin- 
aigre.U  efchaurîc  Jiumeôe  ,  &  ramollit, 
6c  «Il  particulièrement  bon  contre  le 
pieu  relis  ,  &  les  douleurs  froides  de  la 

poi&nnc.Nicolas. 

Onguent  de  B  ieUium. 

R.  Bdcllii  3  »ii.  cuphorbij.  faeapeni,  2ES£ 
ana  £.ft.caftorci  5  iii.  ceraç  z  xv.ulci  ul- 
mini ,  vcl  keirini  5  x  Difloluezlc  bdel- 
lium  ,  &  le  f  agape  num  dans  de  l'eau  de 
rue*  fauuage  ,  &  les  autres  ingrédients 
dans  de  l'eau  chaude  .puis  incorpore/  le 
tout  enlconble  en  confidence  d'on- 

f;uent.  Il  eft  nompareil  contre  la  para* 
y fie  1  les  con uulfîons ,  les  fcirrhes  &  du- 
retés, le  nul  caduc,  &  autres  maladies 
froides  des  ncrfe.Mcfue. 

Onguent  Bernardin. 

R.  Granorum  paradyfi  ,  cariophyllo-  Bernard*- 
rum  ,  zingiboris  albi ,  ana  £  il.  fulpnuris  nom  va- 
viui  l  vi  axungiat  porcinar  lb  i  mofchi  gwennun. 
3  fi  ole:  fpicç  3  it.Pulucrifcz  fort  fubtile 
ment  tout  ce  qui  fe  peut  mettre  en  pou- 
dre ,  puis  inco  porez  fongneufement  le 
tout  cnfcmblc  »  &  en  faites  vn  onguent. 

Des  onguents  raffratfchijfants. 

tournent  rojAt  de  Me  fur. 

R.  Axung  a?  porcinar  lb  i.Lauez  lai uT-  J^J^"** 
qurs  i  neuf  fois  dans  de  l'eau  chaude,  j^efuX# 
&  autant  dans  de  l'eau  froide  ,  rof.  rub. 
US  1    H  oyez  les  long  ten  ps  dans  vn 
monier  ,  puis  les  mette  z  macérer  lept 
lourscuiiers auee  la gra:He.  Cu  fezlcs 
par  après  à  pc  rit  feu  ,  &  quand  elles  au» 
tout  aflez  but/i.li,  palTez  les  par  rn  cou> 
loir  ,  &  y  mertez  autant  de  rofes  p  lees, 
qur  la  première  fois,  faites  Icainfu/er, 
&  buuilhr  comme  les  autres  ,  &  à  la 
quatricfmcfois ,  mettez  y  aucc  lb.  i.  de 
rofcl  rc/iipes  broyées  ^  vi.  de  fuc  de  ro- 
fes  ,  &  l  ui.  d'huile  d'amandes  douces. 
Faites  bouillir  le  tour  i  petit  feu  >  iuf- 
ouesàcc  que  le  fuc  luit  confumé,  paf- 
fez  le  par  après  par  vn  couloir  >  &  le 
ferrez  dans  vn  pot  de  rené.  Quel- 
ques vns  y  adiouftent  vne  drachme  d  O- 
h  pium.ou  d'auantage.    I)  eft  tref  propre 
pour  cfteiodie  l'ardeur  des  phlegmons, 

des 


Vinlaram 
rugucntû. 


des  eryfipclct*  »  8c  autres  tumeurs  fort  | 
chaudes  ,  comme aufïîpour  appaifer  la  | 
douleur  de  tefte  provenante  de  caufe 
chaude  >  &  corriger  l'intempérie  chaude 
du  Tcntriculc,  &  du  foye.Mclué. 

Onguent  violât. 

TI  faut  préparer  I'onpucnt  violât  de 
violes  bruncs.tout  de  mefmcs  que  le  ro- 
fat,  &  s'en  feruir  contre  les  mcfiriéi  ma- 
ladies f  3:  particulièrement  contre  le 
pleurcfis.  &  l'inflammation  depoidrinc. 

Onguent  rafrAtfihiftnt  dcGalen. 

Vnguentû  Ccrx  l  i  °^cl  T,>hù  omphaci- 
rrfngeram  m  l lv-  Battez  les  longtemps  cnfemble, 
Gaicoi.  ôtleslauez  premièrement  auec  de  l'eau 
de  fontaine  bien  fraifche ,  puis  auec  vn 
peu  de  vin-aigre  blanc  ,  &  finalcmcnr  a- 
ucc  de  Peau  rofe,pour  le  rendre  de  meil- 
leure oJcur.  Et»  vous  defirez  de  le  gar- 
der quelque  remps,  n'r  nblicz  pas  de  le 
Jaurr  fouuenr  aue  c  de  l'eau  &  du  vin-ai- 
grc,afin  qu'il  ne  fc  ranci  /Pc.  Mcfué. 

onguent  de  Peuplier. 

Vnguenrû  R  •  Oculorû  Populi  arboris  récent,  mé- 
Fopuicum.  fcMartiocnlIcd  trûlb.  j/i'.axungiar  por- 
cii  ar  pr.rpar.i  t  îb  H  Broyez  les  bourrons 
de  peuplier,  &  le<  mettez  macérer  dans 
la  pr-iilfe  ,  iufques  à  ce  que  on  puillc 
cucill.r  les  herbes  fuyuantes  fcJuoircft 
Fof.Pupaucm  arjreitis.fol  mandragorr, 
foJ.hyufiyami,  t'olani  .  vcrmicularis,  auc 
cralTular.  lactuca»,  femperuiut,  baidanx, 
portulacar,  viohriar.vmbilici  Veneris,  a- 
na  |  ni.  tummitatum  pruni  renerarum  | 
îii.  Broyez  bien  tous  ces  (impies  ,  &  les 
meflez  auec  l'axunge  &  les  boutions  de 
peuplier,  puis  lea  faites  cuire  auec  fuffi 
fante  quantité  de  vin  iufquesà  ce  qu'il 
foit  confumé:  piffez  les  par  après  par  vn 
couloir  ,  &  les  exprimez  bien  fort  pour 
former  vn  ongueif  de  ce  que  vous  en  ti- 
rerez. Il  eft  t»rt  propre  pour  tempérer 
les  inflammations .  fieptouoquer  le  loin 
mal  ,fî  on  en  oinft  feulement  le  front  & 
les  temple s.NicoIjs. 

Onguent  câmphréJbUnc. 

Vn|uencfi  ^*  OleiRofari  j.  ccra»a!bx  $  iii.  ce- 
caphuratû  ruiT*  $xii  album.ouorum  nu  vi  caphure 
aJbuoi.      ex  arte  com  aqua  rofarum  difTolutar  5  li. 

formez  en  s n  onguent  félon  que  l'cn- 
eigne  l'an. 


*DespnfetH4tifs.  Liure    If.  ioié 


Onguent  camphr/rouge. 
R  Olei  Rofari  fc.j/î.  Iithargyri  $  ii.mi .Caphoratfi 
nii  ji.i.cerufl»  l  i./S".tuthi*.caphiirar.  a-rubru'"- 
na  5  ni.ccrar  $  ii  Si  vous  le  faites  en  Elle, 
car  en  hyuerec  fera  alfez  de  l  \,  Barrez 
long  remps  le  tout  dedans  vn  mortier 
de  plomb,  aucevn  pilon  de  mcfme  e- 
ftoflPe,  iufques  à  ce  que  vous  l'jyez  ré- 
duit en  confidence  d'onguent. 

Des  onguents  adjlnngents. 

Onjguent  de  U  Conteffe. 
R  Cort  mcd.  Glamlum.  cortuncd.ca-  JJJgSj 
ftanearojn  ,  corr.  med.  quercus  arboris,  onuafl*' 
baccarum  myrri,cauda*  equinç  gallarum, 
cort.fabarumacinorum,  vuarum,  calycû 
glandium ,  forborum  immaturorum  fic- 
corum,  mcfpilorum  acerborum  (îccorû, 
fol.capparis,  fol.  pruncoli  fylucftris,  rad. 
cbclijonij.an.*  ]  fi.  Broyez  tous  ces  Am- 
ple»; en  fcmblc  ,  Bi  les  frites  bouillir  en 
lurnfanrc  quantité  Je  decoftion  de  plan» 
tam.iufqucs  à  confnmptiô  de  la  moitié. 
T:rc7  en  toute  la  liqueur  par  vn  couloir, 
&  en  lauez  iufqucs  à  neuf  fois     j.  fi. 
'd'huile  de  myrthe  ,  &  autant  d'huiledc 
maftic,  auec ^  viit./f.de  cire  neufue.  In- 
corporez les  par  après  auec  vnep«/udrc 
fort  fubtile,  compofec  de  cort.  med  glâ- 
dium.cort.mcd.  caftanearum,  cort.  mcd. 
q'icrcusarboris,ana|i. gallarum  .  fucci 
hy  pociftidiN.cincris  ortlum  cruris  bubuli» 
baccarum  myrri,  acinorum  vuarum  ,  for- 
borum  fic.ana  *yT  trochifeorum  de  Ca- 
rabe 5  ii.   Et  en  formez  vn  onguent  en 
bonne  confluence.   Il  cfl  finguhcr  pour 
les  femmesqui  ue  peuuent  porter  leurs 
enfin*  j  terme,:!  airelle  le  flux  immodé- 
ré des  hcmor:hoidcs,&c.  Varignana, 

DtfenJIfmjgtJlral. 

R.Boli  Armcni.fang.drac.terre  figilla-  Dcfc"fini* 
tx.ana  |  ;  clei  rofati  ï  vi.ccrar  5  i./j'.acc-  ma6«^*lc- 
ri  l  iv  Faites  bouillir  i'huile.Ia  cire,  &  le 
vin-aigre  tout  enfcmblc  ,  iufquesà  ce 
que  le  vin-aigre  foit  confumé.  Et  quand 
vous  aurez  oflé  le  vaifleau  de  deflus  le 
feu  ,  fit  qu'il  fc  commencera  à  refroidir» 
adiouftez  y  les  autres  ingrédients  réduit» 
en  poudre  fort  fubtile. 

Des  onguents  remollitifs. 

Omettent  refumptiffmmitn. 
R.  Axungiarporci  recentis  fine  falc  Vpftipnti 
l  iv.axungiar  gallinaccar  ,  anferi* ,  ana-  refurot  ri 
tis  ,  ana       orfypi  humida?  |  lî.  olci  uum  »ul- 
Ttt  X 
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vtolaci.cham^mcliniianechint ,  ana  \  i. 
but  y  n  récent  Jb.i.cerar  albz  $  vi.mucila- 
ginis  traeacanthar ,  mucilag.  fem.coto- 
neorum>lini,bifmalua»  »  gummi  Arabici 
ana  l  ri,  Incorporez  le  couc  cnfcinble  en 
■   conimence  d'onguent. 

Onguent  de  quatre  ingrédients. 
Vngucntû     %  'Vk\s  nisrae.rcmiar.ccra^adipis  vac- 
Teiraphar  cini.ana  |  li  Faites  en  vn  onguent  propre 
inacum.    pour  cfchautTer.humcdtcr,  fupurcr  &  ap- 
paifer  la  douleur,  L'onguent  Macédo- 
nien eft  compofé  de  fcmblables  ingre- 
dicnts.mais  outre  les  quatre  fufdids  »  il 
reçoit  encorcs  vnc  partie  d'encens.  Ga- 
le n. 


Le  Thtefot  p4fticulier 


ici? 


Vnguentû 
de  Artha- 


Le  petit  Onguent  de p.ùn  de 
poureeau. 
y.Succi  anhamitar.fiue  fucci  cycîami- 
,  nis/ucci  f  lutinofî  ex  radicc  hlicis  extra- 
fti,  fucci  ebuli, ana  ^  ix.fucci  fummita- 
tum  tamari(cis  l  ij.  orfypi  humidx  l  v. 
olci  irini  lb  ij  bdcllii .  ammoniaci  ,  ana 
5  i.  H.  cet  a?  citrinar  $  vj.  conicis  rad.  cap- 
piris  l  j  fi.fpicar  3  tit.Acçti  q.f.  pourdif- 


nus 


Onguent  AfojtcUe. 
Zi.Ccr.r  ilbx.tcrc  benchinx,  refinr,  Vnjraenti 
ammoniaci  ana  3  xiv.  Ariftolochix  Ion-  Apoftoli- 
g»,thuris,bdcllii,an.  x  vi.  myrrhx.galba  cam' 
ni,ana  |  iv.Lithargyri.3  ix.  opopanacis» 
£ruginis,ana  ç  ii.olei  com.ft.ii.    &  en 
hyuc-rlbiij.    Diûolucz  les  gommes  de- 
dans du  vin- aigre  blanc  &  Je*  faites  enire 
aucc  l'huilc.la cire, la  térébenthine  ,  & 
le  litharec,  iufqucsà  ce  que  le  vin  aigre 
/bit  confommé  »  puis  adiouftez  y  tout  le 
refte  mis  en  poudre  fort  fubtilc.   11  cft 
fort  propre  pour  les  playes,  &  les  vlccrcs 
fiftuleux,&  diiTîcilcs  à  guérir:  car  il  con- 
tamine la  chair  moitc,&  y  en  rengendie 
de  viue.Auicennc. 

Onguent  bl Une, ou  de  Cerujfe. 
If*.  Lithargyrialbi  loti  3  i.ccruiîçaqua  Vngnemî 
rof  lotx  5  v.cerar  albar  3  v».  olei  rofacet  album  • 
\  ii  album.ouorum  num.i.  Faites  fondre  c 
la  cireauecl'huilcpuis  yadiouftez  le  h 
tharge,  &  la  ccrulfe  ,  réduits  en  poudre 
fore  ftibnle.  &  finalemét  le  blanc  d'eeuf. 
Quelques  vns  y  adiouftent  vn  peu  de 
camphre, d'oùvicnt  qu'ifs  l'appellent  par 


ftura. 


foudre  l 'ammoniac.  Incorporez  le  tout  aprcs.onguent  de  ceruiTc  camphté.  11  cft 
enconfiftence  d'onguent,  Se  vous  en  1er-    fort  fouucrain  contre  les  vlccres,  les  gal- 


uez  pour  ramollir  &  refoudre  les  tu 
meurs  feirrheufes  de  la  rate,&  les  eferou 
elles.  Mufué. 

Onguent  de  Bryone. 
Vnçyenf'i     R  Olei  communiste. nj.  medtilîar 
e*  brvoiua  crurum  bouis  Ifc.j.butyri  recenr  ft  ri.fuc- 


les,&  les  bruflurcs.Auiccnne. 

Autre  Onguent  blanc, 
y..  CcruiTx,Lithargyri,an.|  vi  plumbi 
vfti.fcorix  argcnti,ana|  fi.mafticis,thu- 
ris.ana  5  it.fi  olei  rofati.aceti  albi,  an  q. 
f.Redmfcz  en  poudre  tout  ce  qu'ô  peut 


ci  bryonia:,fuccicyclaininis,an.tfej'  Fji-  1  pu]ucrifcr  f  &  les  battez  &  agitez  couf- 

tes  bouillir  le  tout  enTcmblc  iuUjucs  i 
ce  que  les  fucsfoyent  confommés,  puis 
le  paflèz  par  vn  couloir .  Se  adiouftez  la 
poudre  Cuyuante  à  la  liqueur  que  vous 
en  aurez  tiree.afplcniij  cort  capparorum 


corr.  camanfei,  fcm.agni  cafti  ana  ^  iii. 
Reduitez  les  en  poudre  fort  fubtilc.ôtf  n 
faites  vn  onguét  ainiî  qnc  1  eL  ignc  Tait. 

Annot. 

D\iut*nt  qu'il  eti difficile  dr  recouurtr 
C.t  ce  fAji  ,  tj.iétnfs/é  de f.tm  dt  fovrecAU 
r .  cet  fi*r  en poxuoir  tirer  tout  le fuc:tl en 
t*:uAra f  rendre  dc<  racines ftiebes  ,  P€  les 
mettre  inf*':r  q-^et^ues  tours  en ftiffr jante 
f  n  Attife  d'eau,  fuit  tesj  'dire  bouillir  long 
&*ftS&  quand  elles  feront  bit»  eut  f  tes  (3 
ru»nollies,  les  pu(ier  cr  exprimer  bien  fort . 
ey  cuire  derechef  cefie  demi  un  en  confi- 
dence de  miel. 

Des  Onguents  deterfifs. 


c  l  vi.caphurar  5  ii.  Incorporez 
lembic  ainfî  que  l'éfeigne  l'an. 


axas. 


tours  dans  vn  mortier  en  y  verfant  tan- 
to(l  vn  peu  d'huile  rofat,8etantoft  vn  peu 
devin  aigre  »  iuiques  i  ce  que  vous  l'a- 
vez reduic  en  confidence  conuenable. 

Mcfuc. 

Autrement  au  ce  du  Camphre. 

K.O!<.i  cot»  tfe. ii.cerulTar  fubtilis  ft.i.  v»r>{tB» 

il    *  _       l  <  ■  album  ca- 

letout  en 
Rhaics. 

Onguent  blanc  fans  Camphre. 
R  CeruiTar  in  aqua  rofarû  lorsr  ^xviii. 
litharpyri  albi  loti  %  i.#.olci  rofati  tb.  ii. 
ÎÇiv.cerç  albif.^  vi.ou  enuiron. Formez  en 
vn  onguent  en  confîihnce  conuenable. 

Onguent  de  Vermrt/loJt. 
'  R  Minii  tenuiflimétrici  J  ii.  olei  rofa-  Vnj-uêmm 
ri,oI.myrnni,ana  |ii.  Cuilezle  tout  en-  denu,uC' 
femble  à  petit  feu.auec  |  tS.dc  cire  blan- 
che Les  Florentins. 

Onguent 


ici  9  2>w  f>ref#u*rifs.  Liure  IL 

Onguent  de  mmeillon  Cdmçbré. 


Vnpientû  R.  Minij  puluerifati  |  iii.  lithargyri, 
de  nunio  *  j;  cerufl-j.  %  j  fvtuthix.caphurx.an  511). 
«phuratu  0jcirofatitt>.j^ccrTaibz|  jj.  Faites 

fondre  la  cire  i  petit  feu ,  puis  l'incorpo- 
rez auec  les  autres  ingrédients  pulucri- 
fé%  fort  fubrilcmcnt.  U  eft  fingulicr  con- 
tre les  vlcercs  vieux  Se  malins. 

Le  petit  Onguent  Royal. 

Vngucntû  R  Cerx  flaux.refioxpinguis.picisgrç 
baiîlicon  ex  ana  Ib.j.olci  communis  q  f  Formez 
minus.  cnvn  onguent  en  faifant  fondre  le  incor- 
porât le  tour  cnfemble  à  petit  feu. Quel- 
ques vns  y  adiouftent  de  la  térébenthi- 
ne &  d'autres  y  en  mettent  au  lieu  de  la 
poix.  Il  eft  doiié  de  mcfmes  proprie tez 
que  le  grand  bafîlicon ,  mais  il  n'eft  pas 
du  tout  fi  cfHracieux  combien  qu'il  (oit 
plus  propre  aux  playes  récentes  de  la  te 
ftc,8c  des  parties  ncrucufcs.Mcfué. 

U  grand  Onguent  Royal  ,qu't  eft  l'on 
guent  de  neuf ingrédients  de  Calen. 

lafilicon  K  CcTX  albx.rcfinx  pini,fcui  vaccini, 
maïus  en-   .  .  ...   *         .       .  . 

ncaphar-    picisgrxcx,  picis  nigrx.tcrcbcnthinx, 

micumGi  thuris,myrrhx,ana  \  j.olei  communis  q 

Jeni.         f.pour  en  former  vn  onguent  fuyuant  les 

préceptes  de  l'art.Mclué. 

Autrement. 

R.Cerx$vj  picisgrxcx  $ii  j  refinx  pi 
ni  ,  picisnigrx  .  feui-vaccini.rcrcbrn- 
thinar,thuris  nryrrhar  ,  olci  corn  q  f.  Il 
detergeou  nettoyé,  &  incarne  ka  vlce- 
res  des  parties  nerueufes  ,  qui  font  fins 
inflammation. 

Onguent  Egyptiac. 
Mgy rùicâ     R  vtrucinis  5  v.mellis 5  xiv  aceri  albi 
wguftum  j  Tij.Cuifez  le  tout  cnfemble  &  le  re- 
muez toufiours  iufqurs  i  ce  qu'il  deuien- 
ne  rouge.Quelqucs  vns  prennent  $v  j  de 
ccft  onguent, &  les  incorporent  auec  |;i 
de  vitriol  brufle    ni. d'huile  rofar,  Se  en 
forment  vn  onguent  auec  fLflfi'anrc  qui 
tiré  de  cire.  U  eft  bon  contre  les  vieill  es 
playes,pour  nertover  les  f»ftulc<..  confu 
met  les  chairs  f«pcrflucs,8i  dtlfeuhcr  les 
vlccrcs.Mefué. 

Autrement, 

R  Aquxpbnta^inis.vini  malorrm  pra 

natoiLin,  m tflit ta» f HMumuù»  rupis 


iErughmana  r  x.Cuiftt  le  tout  enfero- 
ble  en  le  bouillant  toufiours  iufqucsàce 
qu'il  d  eu  ie  u  ne  rouge,  lean  de  Vtgo. 


Autrement. 

R  Mollis  tt>.jjcetiopt.  I  vj.  jfcruginis 
l  j.  aluminis  rupis  5  v.  Faites  bouillit  Je 
tout  enfemble,  &  le  remuez  toufiours  a- 
ucc  vne cuillerée  ,  ou  fcuulctaat  qu'il 
fuit  deuenu  rouge.  Guidon. 

Onguent  verd  d"  Andromaxbus. 

R  Refinxpini  Ib.ij.  cerx tt>  j S.    olci  Vngtifrum 
communis  1  viij.iïruginis  se  ris  $  iii  Fai  vindc  Ao- 
tes  fondre  la  refine  &  la  cire  dedans  droinachi» 
l'huile, puis  y  adiouftez  le  verdet  fubrile- 
ment  pulucrifé.  Il  gueritpromptemenc 
les  playes  récentes  &  les  vlcercs.  G  alcn. 

Onguent  mondtjicdttf  magiftral. 

R.Mellis  rofati  colati  f  j.yf.  tereben-  MUndifica- 
thinxclarx  5*  iii.Succi  apii ,  fucci  praflîj,  tiuum  ma- 
ana  j^  fucci  abfinihi)  x  ii.Cuifcz  le  tout  giftralc. 
enfcmble,puis  y  adiouftez,  farinç  hordei, 
fabarum  ana  5  vj.farinx  lupinorum  ,  o- 
robi  ana  5  iij.farcocollx  ,  myr  bar,  ana 
x  i  fi.  Incorporez  le  tout  en  bonne  confi- 
dence. 

Onguent  ta  une. 

R.  Boracis  *  j.(bu  félon  l'opinion  de  Vntaenru 
quelques  vns  5  ii.fculemenr)caphurx  $i.  «itrinum. 
corallialbi  l  f?  pypfiji.  vmbilici  mari- 
ni.crjoaeanth.ralbifl'.'imyli  ,  chryftalli, 
cnthalii.dcnralii.rhuris a I b  1  iT n i c â  ,  ana 
5  iii.  marinons  albi  3  ii.  perfx  frrpenra- 
rix  x,  i.ccruflar  5  vi ^xungia-  portii  x  ré- 
cents infulfx,  &  mundx  tti. i./S". feui  ca- 
prini  prxparati  |  i.fs.  adipis gdlinacci 
prxp.^  i. Faites  fondre  &  meflez  enfem- 
ble l'axungc  de  porc  &  de  poule  ,  & 
quand  vous  les  aurez  oftees  de  deflus  le 
fcu,&  qu'elles  feront  encores  tiedes.met 
re2  infu'cr  dedans  pjr  1'cfpnce  d'vn  mois 
bonne  quantité  d'tfcorcrs  de  cirren,  fai- 
tes les  tondre  derechef  &  les  psiïlz  pour 
y  adioufler  le  fuifde  cheure  &  les  autres 
ingrédients  inbrilcment  pulutrif^s,  vous 
y  pourrez  aufli  mettre  fur  U  fin  quelque 
peu  de  camphre  réduit  en  poudre.  U  effa- 
ce les  taches  du  vifagt  guérit  la  paljc.ef- 
face  les  cicatrices  ,  ofte  la  rougeur  dei 
ycux,&  aplanit  toutes  les  afpretez  &  ine- 
galitez  du  cuir. Nicolas. 

Ttt  | 
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Le  Thtefût  fmicutut 


Onguent  rouge  camphré. 


Vnguenta  R.Olei  rofari  ft.y?  Iithargyri  \  ii.  mi- 
nibrum  njj  j  ui.ccruftx  l  j.fi.tuthiar,  caphurac.a- 
«phuxatû>  na  j  n i .c c  3r  \  ii.cn  cité  »  mais  en  hyucr 
l  t.lculemcnt.  Battez  le  tout  dans  vn 
mortier  de  plomb  ,  aucc  vn  pilon  de 
mcfmecftorre  >  iufqucs  i  ce  que  vous 
l'ayez,  réduit  en  forme  d'onguent. 

Onguent  d'Alexandre  peur  la  galle. 

Pforicum  R  Ccruiïjr,  Iithargyri jjforict  ,  aloes, 
Alcxandii.  croci.cadmiar  argentear,  Argenti  viuiex 
tincft.ana  parties  cfgalc>,  olei  oleandri> 
accti,ana  q  f.pour  en  former  vn  onguent 
lîngulicr  contre  la  galle,  les  dertres  ,  & 
autres  maladies  du  cuir  caufecs  par  la  pi 
cuite  fallec.Mcfuc. 

Autrement. 

K.Lithargyri  albi  ,  cilcnnthi.nn  parc 
j.  itruginis  part.  /?.  aceti  acerrimt  q.  f. 
Broyez  le*  tous  vn  iour  au  folcil ,  en  les 
arroulanrdc  vin  aigre  peu  i  peu.  puis  les 
mettez  dans  vn  vaifl'c.iu  de  verre  bien  e- 
frouppé  q'icvom  liirrcz  quarante  tours 
foubs  le  fiens  chaud.  11  efl  trcfb*>n  con 
ire  les  Mules  les  chancres  »  la  galle  fri- 
che, la  lepre  ,  les  cxcroifTar.ccs  de  chair 
pourrie, &c.  Le  me  line. 

Onguent  d%Aulnee,ou  pour  la  galle. 

Viiguctum    R.Rad.  enulr  campanar  Co&t  cum  a- 

pforicum    ccto  &  pt flar a?  !t>. «- aatune i jt  porci  .  olc-i 

liuc  enula-  ■  »  ...  17 

mm  com  ana  ?  m«ccrx  nouar  ^i.argcnri  vi 

ui extincti,tcrcbcnthina?  Iota»,  ana^ii. 

falis  cummunis  pulucrifati  \  I?.  Incorp  >- 

rez  le  tout  cnfcmblc. 

Onguent  de  Litharge. 

Vnguêtiira  R.Lithargyri  $  ii.ccrurtje  ^  fi-aceti  l  i. 
de  Lichar-  ciei  rofacei,q.f.  Faites  en  vn  onguent  en 
§yro*        cuifant  le  tout  i  petit  feu»  ou  le  battant 

long  temps  dedans  vn  mortier  de  plomb. 

11  clt  tref  propre  pour  dclTcichcr  les  vl- 

ceres  ,  fit  guérir  toutes  fortes  d'efeor- 

ch  cures. 

Onguent  contre  les  dertres  rampantes, 
lalcprey&c. 

Vn<métmn    R  Sulphuris.aîocs,  lirbargyri.arfentci, 


dre  ,  fit  incorporez  le  tour  auec  efçallei 
parties  de  vin-aigrcjd'huilc,  fit  de  lu 
Fume  terre. 


parties  de  vtn-aigrcjd'huilc,  8c  de  lue  de 


Vnruentâ 


Onguent  pour  la  galle. 
R.Axungbrporci^  v.olei  l.iurini  ,  ir- 
genti  viui  exrinct.cer.*  monde  mafticis» 
thuris  albi.ana  $  îûCalis  co  m.|  viii.  fuect 
plantagin's.fucci  fumariç.ana  q  f.mcrtcz 
la  cire, l'huile  burin  ,  &  l'^xungc  fur  le 
feu  aucc  les  fucs  ,  fit  quand  le  tout  fera 
fondu, adiouftez  y  le  fil  ,  l'encens, &  le 
maflic,  fit  les  faites  bouillir  tant  que  le* 
fucs  foyent  consommez.  Ofttzalois  le 
vailTeau  de  diffus  le  fcu,8ty  mettez  l'ar- 
gent vif  amorti. 

Autre  Onguent  pour  la  galle. 
R.  Styracis  liquida?  ]  i.tcn  benthinar 
lotar.butyri  loti,  ana  |  it.fucct  limonum, 
\  i  lî.Ccruirx  lot.v  l  i.falis  |  ii.  Mcflcx 
bien  le  tout  cnfcmble,  fit  en  formez  vn 
onguent  dedans  vn  mortier  de  plomb,a- 
uec  vn  pilon  de  nicfme  cAofTc. 

Autre  pour  les  enfans. 
R.TertbéthinT  benc  loiar  $  iv.butyîi 
loti  l  li.filis  1 1.  fucci  limonum  |  i  Iv.vi-  A,ùid 
telles  ouorum,n  tit.olci  rofari §i.  Redui-  PttCfU' 
fez  le  tour  en  confidence  conucnablc. 

Onguent  de  noflre  muent  ion  pourld 

R.Scm.hircini  §  li.olei  cerar  5  ii.  olci 
uialorum  aure<>rum  ?,  )  oieihctbjr  nteo- 
runa*,^  f'iphuris  mti.falis  ana  5  j.fuc- 
ci  ntcotianç  »j  ls. Incorporez,  tous  ces  in- 
grédients en  cwifittenc'c  d'onguent. 

Onguent  de  Tuthie,ou  Diapompholr- 

gos  magiftral. 
R  Olci  rofati,ol.omphacini ,  ana  5  ?j. 
olei  myrtini.vngucnti  populci  ,  ana  |  ii.  Vngoeram 
fol  plantaginisfolani.ana  M.i>  Hachez  *!c  Iu,h»a 
les  herbes  fort  menu  .  fit  après  les  auoir  p^cot™ 
fait  macérer  huift  tours  dans  les  huiles,  inât/ifcale» 
faites  les  y  vn  peu  bouillir ,  puis  en  tirez 
route  la  liqueur  par  vn  couloir,  fit  quand 
vous  y  aurez  fait  fondre  dedans  |  iv  Ji. 
de  cire  neufuc,oftcz  la  badine  de  dcfluile 
feu,  fit  iettez  dedans  la  poudre  fuvoance 
compofee  de  Iithargyri  |  vj.pôpholygii, 
(îuc  tuthiar  prafparatç.ceruflj  tritç  an.^Pj. 
plumbi  vfti  \  vj.caphurar^ y  puisverfez 


contra  fer-  argenti  viui,taTtati,mafticis,  olibani.cy-  lecoutdan^vn  grand  mortier  de  plomb, 
piginem  Ac  m,ni,pjculx,axungix  veteris  ,  anaq.  f.   fit  l'y  battez  par  l'etpa ce  de  deux  ou  troia 


pipetigine  pujUCtiil#tccqui  le  peut  mettre  en  pou 


heures, auan:  que  de  le  ferrer. 


Autre 
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Autre  D'upompboljgos.  ! 
j^.Olci  rofati.ccrç  a.bx.ana  $  vi.  fuc- 
ci  folanijq.f.ccrufTx  fotx,$  ii.  plumbi  v- 
fri,  &  loti ,  Tuthix  prxp.  ana  l  i.  thuris 

{>uri,|  i.  Faites  fondre  la  cire  auec  l'hui- 
c»à  petit  feu, puis  les  ayant  verfes  dans 
vn  grand  mortier  de  plomb  adiouftez  y 
les  autres  ingrédients  fort  fubtilcmcnt 
puluerifés .  fit  y  verfez  le  fuc  peu  à  peu, 
en  le  bartanr  fit  remuant  roufiours  par 


Des  preferudùfs.  Lture  II. 
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ce  qu'il  foit  fondu  >  puis  adiouftez  y  les 
autres  ingrédients  réduits  en  poudre,  il 
produit  (tmblablcs  tffl-As  que  le  précè- 
dent. Me  Tué. 

Onguent  doré. 
R.Cer*  citrinar.5vi.0lei  boni.îo.ij  R.  VngtKntû 
ccrebenthmx,  §  ii.  retins,  Colophonix,  autcum. 
ana|  i.fi  thuris»ma{licis>an.|i.croci#j  i. 
-Faites en  vn  onguent  ainlî  que  l'enlci- 
gne  l'art.  I)  cl)  tr<  1  propre  pour  confoli- 


troisans.  Lcmcfmc. 


l'efpacc  de  fix  heures. Ces  deux  onguéts    der  le»  playe s  récentes,  &  le  peut  garder 
font  fort  propres  pour  amortir  fit  dciTci- 
cher  leshrytipi  Ics.nettoyerles  fallcsvl 
ccres,  les  rarTiaitchir,  fil  confolidar  à  la 
Hn. Nicolas. 


Vffgutntû 

ad  pedieu  • 
les. 


Vnguentu 
Mercuria- 
lum  cum 
Theria". 


Onguent  contre  les  poux. 
R.Scm.Siaphifagriç,|  ii.hellcbori  albi. 
£  i.lalis.x,  ii  argent  1  viui^ii.  aceti  vini.§ 
u.axungixpoci.  Ib  j.  olci  launni,  %  ix. 
fapoms  veneti  !b  h.  Formez  en  vn  on- 
guent félonies  préceptes  de  l'art. 

Onguent  AUrcurial,auec  Tberiacq. 

R.Butyri  %  ii.axungiar  porci.$viii.Thc- 
riacx,Mi;hridaiij,  ana  ^/i.  Mcrcurij  cx- 
tioâî  l  vin.  Litluigyn.laliscommunis, 
ana  5  vi.  Croci,  5  1.  olei  vermium  rerre- 
Arium  5  i-  aquar  aidcntis,  1 1.  molchi.G. 
v.  Incorporez  le  tout  en  confidence 
d'onguent.  Adoîph.Occo. 

Des  Onguents  im; tnu tifs. 

Le  grand  onguent  Cerjfeot. 
R.  Anunonuci,  jj  i.  bdcllij.  thuris ma- 
fculi.  anflolochix,  farcocollx  ,  anajv. 
_p  uftôlt  myrrhx.gaibani.an.j  fi.  lithargyri.  5  xv 
CMw«f  >c.  aloes,  opopanacis,  ana  5  ii.fi.  xrugnts  Z 
«  meflin-  1  ii  reflux. 3  iv.  ceix  albx.^  il.  olci,q.  1. 
tc'  Broyez  le  litharge  ,  fit  le  cuirez  auec 

l'huile  iufquesà  ce  qu'elle  foit  fondue, 
oftez  la  balfinc  de  deffus  le  fcu,&  quand 
elle  fera  Vn  peu  rcfroidie»mertcz  y  l'A  m 
moniac  .  &  le  bdcllium  difïouts  dans  de- 
fort  vin  aigre  ,  puis  la  mettez  deflus  le 
feu,&  y  i  irez  tour  le  refte.  Il  mondifie 
ou  notrove  les  vlceres  pou:fi>,  falles.  & 
malins  ,  remplit ,  &  cicarrif  c  les  caucr- 
neux,Sc  confumcles  cluirsbauc  ulcs,  & 
fuperflucs.  Mefué. 


VnguentÛ 
Cera  eos 
magnum 
ou 


Voguentû 

Cera'eos 

paxuum. 


Le  petit  onguent  Cerafeos. 

R.  Ariftolochix,  Ircos,  fanguinis  dra- 
conis,  Ammoniaci,  farcocollx  ,  ana  $  fi. 
lithargyri  Ixjigati  £  v.olrt  tti.i.  Faites 

cuire  le  litharge  dans  l'huile  iufquesà  )j>laycsdc  r^ctte.  Carpus. 


Onguent  merueilleux. 

R.Myrrhx,  aloes,  farcocollx ,  ana  $  i.  Mirabile 
mcllisde'punuti,  ;  vi.  vini  albi  opt.  q.f.  vn£ucn»i, 
Cuifez  le  tout  cnfembleà  petit  feu  en 
confîli  nec  d'onguent.  11  nettoyé, incar- 
ne, &  cicatrife  ,  ou  confolide  les  vlceres 
pourrù,fit  cauemeux.  Si  vous  en  voulez 
appliquer  (ut  les  vlceres  où  il  y  a  des 
chairs  fuperflucs ,  vous  y  pourrez  adiou- 
fter  l  fi.d'  onguent  diâ  Diachalciteos. 
Le  mcfmc. 

Autrement. 

R.Myrrhx,nlors.ana  3  ix.vini  albi.q  f. 
Puluerifcz  fort  fubtilcmcnt  la  myrrhe» 
&l'alocs,  puis  l'incorporez  aue  c  le  vin 
blanc  en  confidence  de  miel.  Quelques 
vns  yad10uftcnt31.fi.  de  Chalcitis,ou 
Colcotar. 

Onguent  de  Cheurc-feNille. 

R.Caprifolij  M  iv.  Hachez  le  fort  me-  Vngucntfl 
nu,&  le  mettez  infufer  tout  vn  iour  daas  è  caprir'o- 
du  vin  blanc,puis  le  faites  cuire  au  tiers, 
paiTt  z  le  en  après  par  vn  lingc.fie  adiou- 
ftrz  à  la  l.qut  ur  que  vous  en  aurez  reti- 
rec^olei  rofan,tt>.\ i.rcfîn.r  pir.puisitcrc- 
bcnthinx.ccrx  Baux.ana  1!  1  formez  en 
vn  onguent  en  conucnablv  confidence. 

Autre  onguent  de  Cbcure-fuctllt. 

R.Terebcnfhinx.rcfînç  pini.ccrx  no- 

ux.an.^  iv.oln  rofari ,|  viti.mafticis.thu- 
n%.an.^  i.gummi  Elcmi,  l  ti.  Cap;ifolii, 
betonicx.ana  |  ;ii.vini  opt.tb  x.  broyez 
foigneufement  le  Chcurefucillc  ,  &Ia 
betoinc.faircs  les  infufer  vinpt  &  quatre 
heures  dans  le  vin,puis  le  cuifez  à  grand 
feu  auec  tous  les  autres  ingrédients, horf 
mis  la  gomme,  l'encens  &  le  mnftic.que 
vous  y  incorporerez  ,  après  auoir  cuit.ôt 
coi  L  le  refte  tant  que  le  vin  foit  tout 
confommé.  11  cft  nomparcil  contre  les 


Diqitizeçi  by  (^O1 


Le  7%re/ir  particulier 


Vnguenrâ 
capitaJe. 


Vngucntû 
Diapalma. 


Fmplaftrû 

rubcum 

Graccum. 


Onguent  CAfitdl. 

If.  Gumini  Elemi .  $  ni.  Ammoniaci  v 
ii. tcrebent hina?,  refîna;  pmi,an  a  J  iii.  ft. 
ccrat.q.f.  Formez  en  vn  ongucnt.en  dif- 
foluaneles gommes  félon  les  precepres 
de  Tarde  Rcconcilicur,c  Pierre  d'Ap- 
pone. 

Onguent  D'updtma. 
2L.  Cer»  nouar ,  flaua;,  terebenthinav 
malïscis.ccrufrac.pici»  grascar,  olci  rofati, 
q.Crad.  Palma?  (  les  Italiens  l'appellent, 
£arTktnni)q.r.  Méfiez  8t  cuifez  le  tout 
enfcmblc  iufques  à  ce  que  les  racines 
foyent  toutes  fcichcs.paffcz  le  par  après 
par  vn  couloir  8c  le  gardez  pour  en  vfer 
au  befoin.car  il  cft  fort  propre  pour  net- 
toyer, &  cicatrifer  les  vlccrcs  fordideux 
fit  vieux,  pour  refoudre  les  tameuts,  ap- 
paifer  les  doulcurs,8cc.Fioraucn. 

EmpUftre  rouge  Grev. 
%.  Olci  Ib.ii.  acctî,lT>.i  fi  Lithargyri, 
arris  vindis.ana  5  i.  Cuiicile  Iithargca- 
uec  l'huile,  &  le  vin-aigre,  &  lors  qu'il 
commencera  à  s'c(paiffîr,icttcz  y  le  ver- 
detpulucrifé ,  &  le  faites  encorcs  bouil- 
lir  tant  qu'il  deuienne  rouge.  &  plus  cf 
paiUI  guérit  les  vlccres  malins,  &  mal- 
aifés  àcicatrifcr.Galcn. 

EmpUftre  MflfrS  compof/d  herbes. 
R  Chclidoniar.plantâginis,  (cabiofae, 
vrcica»,  leuiftici,  centrum  galli,  ana  M  i. 
Broyez  les  long  temps  dan*  vn  morcicr, 
&  les  faites  infufer  fept  iours  entiers, 
danstfc.ii.  d'huile  commun,  puislecui- 
fez  8l  coulcz.pour  adioufter  i  la  liqaeur 
que  vous  en  aurez  tirce,$  iii.de  cire,$  vi. 
de  tcrrbcnthinc)&  \  ii  de  refinc.  Faites 
bouillir  le  tout  enfcmblc  iufques  à  ce 
qu'il  commence  i  s'cfpiiiïir  :  oftez  alors 
la  badine  de  dclTus  le  feu,&  y  idiouftcz 
la  poudre  fuiuante  compofce.de  Thuris 
Sarcocollç  alocs, an. $  LAriftol  »chiç  Ion- 
ga». fions  çris.ana  \  vi.pour  en  former  vn 
Emplaftrc,  ou  p!u:to»t  onguent  doué  de 
mefmes  propriétés  que  les  précédents. 
Dynus. 

Onguent  de  GUjeul. 
R.Seui  vaccini,1b.ft.  olei  rofati,  \  iv. 
cerar.^  ii.rad  ireos,*  i.thurts,  farcocollar, 
mafticis.aloe*,  anftolochiar,  ana  3  ii.  te- 
rebenthinar ,  quart  ).   Faites  en  vn  on- 
guent fort  propre  pour  incarner. 
Onguent  merveilleux  de  Nuodcme. 
0  R.Myrrhar,  alocs,  farcocollat,  ana  $  i. 

Vngucntû  meilisdcipumati^  vi.vini.q.L  Cuifez 
SfcoSeaJ  le  tout  enfcmblc  i  petit  feu.c  n  côucna- 
blc  confiftcnce.il  neitoye.incame,  cica- 


EmplaHri 
vinde  her 
bai  uni. 


Vnguentu 
Duucos. 
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trife  les  vlccres pourris/ordides,*  ciuer 
ncux,empefchc  la  putréfaction.  Me  fuë. 
Autrement. 
R.  Myrrhayalocs.farcocoIIar.anaa,  ix 
Broyez  les  fore  fubrilement,& les  incot 
porezauecdu  vin  blanc,  en  confidence 
de  micl.Quclqucsvnsy  adiouftent  5  j.n\ 
de  Colcotar.ou  Lhaicitis,&  vn  peu  d'hui 
le  de  myrte. 

Onguent  de  linge  d'Eben  uzjtr. 
R.  Opopaaacis.{  j.  rafurac  pan  ni  linei,  Vngomtâ 
tenuis,pHti,vcteris,£/?.  vini,mcllis  ,olci  J*copau{° 
rofaci>an.|v.liihargyri,aloes,Circocolla5>  besoeza/ 
myrrhar  anajii  Iv  Broyez  &  incorporez 
le  tout  enfemblc  en  l'arroufanc  tantoft 
d'vn  peu  d'huile, tantoft  d'vn  peu  devin». 
&  tantoft  d'vn  peu  de  miel  nomparcil 
pour  guérir  Jcsvlcercs  malins,  fordidcs, 
&  cauerneux. 

Autrement. 
R.  Rafurar  panai  linei  bene  mundati, 
part.yT.opopanacis,part  ij  vini  mellis,  o- 
Ici  rofarci.ana  part.  v.  lithargyri, alocs, 
farcocollar  .ana  parte»  iij.  Formez  en  vn 
onguent ,  pour  incarner  Jcs  vieux  vlco- 
res.Auiccnne. 

Des  onguents  agglutiti4Hts,& ci- 

catrijans. 

Ongutnt  fOtJtk!*. 
R.  Btiryri  récent. fine  fale,ft>.ii  j.rubiar 
nctorum.  caftorei.  'permatis  ccn.  tor-  po^,^. 


t! 


iv.  nr  1 1  l.ivma  »  j.  Faites  bouillir  le  tout 
en  fanSfante  quantité  de  bon  vin  ,  iuf- 
ques i  ce  que  le  vin  foit  tout  confornmé, 
&  en  faites  vn  onguent.dont  vous  pour- 
rez faire  prendre  par  la  bouche  ,  à  ceux 
qui  feront  tombés  de  haut. 

Onguent  rouge  deficcatif 
R.  î  apidii  calaminaris.terrar  fîgillata?  Detîcrari- 
ana  *  iv.lithargyri  auri.ccrulfr.ana  *  nj.  uunirubx» 
caphura*.^  j.cerar,£  v.olci  rofati,  ol.  vio- 
lati.ana  5  vj. Formez  en  vn  onguencain- 
fi  que  l'cnfcigne  l'art. 

Des  onguents  corroftfs. 

Onguent  de  CéUitluwtdes. 

R.  Canrharidur*  récent. 5  x  Axuneîa? 
porci,$  y. G-  Broyez  les  long  temps  enfem  Vnfucnfi 
ble  ,  laifTez  les  macérer  &  nourrir  fept  '^JJJJ*-" 
iours  entiers, puis  les  faites  bouillir,&les 
paffez  par  vn  couloir.On  s'en  peut  fcruii 
au  lieu  de  Cauftic.phcenigmc,  &  vcfîca- 
toire  ,  car  il  ouure  les  tumeurs  froides, 
larges, &  plâtres,  efface  les  lentilles  ,  & 
autres  taches  du  cuir.Mcfué. 

L'Onguent  Egyptiac  ,  l'Apoftolic  ,  le 
Pforicou  contre  la  galle,&  quelques  au- 
tres encor  donc  nous  auons  défia  fait 

mention 
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7)es pre/eruditfs.  Liun  //. 


VnguennJ 


mention  ci  defti  s  ,  font  suffi  propres    qoes  à  ce  qu'il  foit  tout  confnmafc  puis 

'  laptlTez  par  vn  tamis  *  &  l'incorporez 
aucc  la  cire  fondue, &  la  tuthie,  fubnle» 
nu  nr  puluertlcc.  les  médecins  de  Flo- 
rence. 

Aut  re  pour  mefm$  fia. 

R.Bucyri  récent.^  iv.ccrx  albx  $  i.Fai- 
tes  les  fondre .  &  Ici  hue  z  fouucnt  dan* 
de  Te  au  ru  le  ,  &  de  prflacs  ,  & :  y  adon- 
ne/ l  h.  de  Tuthie  préparée  ,  &  9  ii.  de 
camphic,  pour  en  former  vn  onguent, 
les  tue  fines. 


pour  ronger  la  chair ,  8c  en  faire  tomber 

rcfchairc 

D<s  onguents  dttrjftifi. 

Onguent  enfume. 

R.OIei  tfc  i  fi. .  cerf  nouç  \  iv.picis  grç 
cr,n;grx,ana|  ii.maftuis.galbani,  thu- 
m,ana  \  i.fagapeni  \  li.tcrcbcnchinç  \  i. 
Rcduifczic  tout  cm  forme  d'ongueuc. 

Autrement, 
R  OI-  i  com.f.ui  hirctni,  anato  i.  pi 
cis  nfg  X  Ib.yï.picjb  G<xcx  3  ni.maltios, 
thuris,galbarfli,ammoniaci,opopanacis, 
fagapen,cerx,ana  5  6.  Faites  première- 
ment fondre  enfemblc  l'huile,  la  po.x, 
&  le  luif.jdiouftcz  y  par  après  les  gom 
mes  dlloutcs  ,  puis  tous  les  autres  in- 
grédients fubtilcinent  puluenfcz,  ôc  les 
remuiz  toufîours  auec  vnc  fpatulcrant 
que  l'onguent  fo  t  afTez  cuit.  Et  quan  J 
vous  aurez  ofte  la  baiîine  de  dcllus  le 
feu,  incorporez  3  ti.  de  térébenthine  a- 
aec  l'ui.gucuc.  ' 

Des  tngutnrsdppMifi'douUurs. 

Onguent  de fnn*m  ,  de  t'mnenttên  de  Af. 
Lieree/i,  c9ntre  Ut  d-ulemrt 
des  iQ/nUuret. 

Vnjruentfl     R.Saponis  alb;,8c  mundi  $  ti<  /?.  Ha 
de  saponc  chez  le  fort  menu  ,  &  Ly  donnez  vn 
D.  Gerco-  bouill  n  ou  deux  dans  3*  vi.  d'eau  Je  fu 
"ôc«d|un-  mcrcrrc  '  «d.uultez  y  par  a,  rcs  huile 
éluxaiura.  d'euphorbe,  huile  de  mi  le  permis , de 
chalcun  \  [s.  huiic  de  gemurej*  i.yS" hui- 
le de  ter*  1 1. Faite»  Ici  bouill  r  uYrcJuf 
lufqucs  i  ce  que  l'eau  f •  »ic  corrumec, 
puisadiouitezy,  Maltic,  v  neens  de  chaf 
cunjiii  foulphrc  vif,euph,  rbe  >pyre- 
thrc,de  chafeun  3  'i  H.&  en  faites  vn  on- 
gucnc.Ccux  d'Auxbourg. 


Ad  hzmor 
rkoidu 

TDgUCHtÛ. 


Onguent  pour  leshcmorrhoides. 
R.Thuris  ^/î.Lycij.myrrhx ,  croci ,  a- 
na  5  iii.opij  z  1.  Fartes  les  cuiie  en  |  iv. 
dclaicrde  encure  ,  iufqucs  à  confom  W 
ption  du  tiers  »  8t  y  adiouilczpar  aprA, 
Mucilaginis  Pfylhj  5  fi.  olei  rolaci  5  it. 
vitcl.oui  n.j. Faites  en  vn  onguent  fclon 
qae  l'cnfcignc  l'art. les  inclûtes. 


Onguent  gppdife-douUur. 
R  Olei  Liliorum  alborum  J  vi.  olei  a-  AnodVnf 
neth.olci  chamxmcl.ana  §  li.uleiamyg-  vngucmfi. 
dalaium  dulc  3  i.  pinguedinis  Anatis, 
p  nguedinis  gallnx ,  aua  |  n.cer.r  albx 
parum.  U  appatfe  le»  douleurs  en  quel- 
que partie  que  ce  (oit.  les  med.  d'Aux- 
bou;g. 

Onguent  peftoral. 
R.Muclaginis  fcm.  pfylhj.  tragac  an-  Vp^ent* 
thx,  gummi  Arabici,  fem.  linu  fanigrx-  peftoiale. 
cbadipisgallinXjtncciullx  vituli  «butyri 
récent  1' ti  aqua  v  ol.anj  31.ft.fol.vioU- 
ti,  ol.  air.y-tial  dulc.  aua  1 1.  ccrx  albx 
quantum  i.   11  appaifc  ks  douleurs  de 
la  poidnne.St  la  toux  11  digère,  meu ;  it, 
facilite  le  crachement .  &.  refoult  la  ma- 
tière du  pieu  cfi». 

Autrement. 
R.Ol.AmygJal  dulc.  %  i».oI.  chamx- 
mclinijol.viohceijan  3*  m.  butyri  recét. 
F,  vi.  .uiipis  gallinx,  adipis  anatis, ana 
j  .i.Iiidi  5  ii.  c?oci  3  fi  ccrx  albxjiii. 
brtes  fouort  la  cire  >  &  les  grailles  dans 
i  v  lu.  le  s ,  &  les  lauez  plulîcursfois  a- 
uec  de  l'eau  d'  tgc  ,  ou  de  ihcurux  do 
Venus  :  adiouilcz  y  par  -près  la  lacinc 
de  flan  be,& le  larfr-n  ,fort  fubtilcmcnc 
puliienfez.  Il  appaife  les  douleurs  de 
corté,  guérir  la  toux,  meurir,  digère,  at- 
ténue, &  fait  cracher  les  humeurs  cfpaix 
flt  yilqucux.les  nicd.d'Auxbourg. 


Le  grand  enguent  de  Ytorauent. 

R.  Argenri  viui  \  vi.  oxymcllis  Icvlli-  Vngtientî 

tici  l  iv. Mettez  les  dam  vue  bône  pnio-  rnaRn"1" 

*  Fioriuiti. 


Vngacntû 
ad  oculos 
magiltralc. 


Onguent  nugtjirul  pour  lesyeux. 

R.  Carnis pinguis cxltccatx,  vini  mal 
oatici  ana  \  111.  HMllMI  prxpar.  \  i.  ccrx  I 
aibx  q.l'.  Cuilci  la  cluir  dan^lc  rÙÛBl  \ 


Ai 


Icde  verre  ,  &  les  y  agitez  toufîours  iuf- 
qucs à  ce  que  l'argent  vif  foit  mortifié*, 
fit  nduit  en  poudre  :  verfez  par  après 
tout  l'oxymcl ,  en  forte  que  'e  mercure 
.icmeurc  fec  au  tond  de  la  phiole  ,  met- 
tez le  alors  dedans  vn  mortier  de  mar- 
bcc,aucc  l  i.d'olibauuiu  blanc,3t  autaoc 

Vun 


■te», 


i©39  TÏ?refot  particulier 

"de  cAuflc  en  pondre,  8c  l'incorporel  a- 
uec  fuffifantc  quantité  de  noftre  grande 
liqueur  magift  aie,  &  §  ira.  de  graiiîe  de 
porc ,  &  vous  aurez  »n  ongaenc  nompa- 
rcil  contre  le  mal  de  Naples ,  &  tref- 
propre  pour  appaifer  les  douleurs ,  gue 
rir  les  playes,  &  efteindie  les  inflamma- 
tions des  yeux. 


Glcucinû 
vnguentû 
Androma- 
chi. 
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&  pois  la  laifTe?  reioher.  Faites  fondre 
la  cire  dans  l'huile ,  méfiez  les  bien  cn- 
femble>oftcz  les  de  deflus  le  feu,  &  quâd 
ils  fe  commenceront  k  cailler  méfiez  la 
chaux  préparée,  &  fubtilcment pulueri- 
fee,  &  vous  aurez  vn  onguent  hngulicr 
pour  les  bruflurcs. 


fbu»mlcrû. 


Vngi*cnrû 
ad  arnbu- 


Onguent  Glenctn  tfAndromachxs. 
R.Myrrhx,Nardi  Indrcar.anatfe  ii.co- 
fli  ft.iu.  Oyracistb.i.  bdcllij,  fampfudii, 
xvlobalfami,  lentifei ,  cardamomi ,  fpa- 
tfijclridisillyricx.mifyos,  afari ,  ana  !b. 
r.  ncliloti,natdi  gallicar,  ana  fc.i.  afpa- 
lathit  cahmi,  ana  Iby?.  anftolochix  Jon- 
gxtt>./>  fcni.ronrmarinifcxrar.ii.  thu- 
ris,caflîx,analb.ni.  fotnigrxci ,  fcxrarij, 
f.  !i  ;  .1  v  -■)!!,  foentcult,  fruôusbilfa 
mi,  pincarum  ,  ana  îb  li.corr.  rhuris  îb.i. 
rofarum  (îc.  Jt>.  i».  brachyot  $  vi.  croci 
5  iii.fouJ  vi.  )  baccarum  lauri  ,  pperis 
albi.ana  Ib  i.oppbalfami.vafcula  iii.  ma- 
labuhn  fol  lb.  ii.  rutx  vmdis  l  ti.  falis 
ammoniaci  denar.iv.nitn  dcnar.iiii.  vi- 
ni  veteris  fextar.  ii.  mufti  boni  ,  fiétilia 
ii./T.  olci  veterisfc.  v.  Préparez  en  vn 
onguent  en  xl.  iourï,  &  il  fera  tref  pro- 
pre pour  delalîcr,  8c  pour  appaifcr  U» 
douleurs. 

Des  onguents  fomniferes. 
R.Olci  Pjpaucriiii.nympharar.ana  $  il. 
opij,cafTiat.croci,ana3  i.  Incorporez  le 
tout  enl"e::iblc  auec  vn  peu  de  cire.  Les 
mcd.de  Florence. 

Des  onguents  pour  les  brttjlures. 
R.Olci  rolan  \  îv.olei  tx  ouis  \  ii.ni- 
tri  albi  puk'c  liati  \  ii  cerar  albx$  i.»\ 
curt.  mcd.  lambuci  M.j.  Formez  en  vn 
onguent  en  faifant  cuite  Jetcut  aient 
fcu.les  mclmes. 

Autre  pour  tnefme  effcCl, 
R.  Sucei  foJion  m  &.  baccarum  hede- 
ix  1b  i  olci com. Ib.i.  ceix  q.f.  Inco  po- 


ux- 


Des  onguents  purgatifs. 

Onguent  du  R»j  Agripf*. 
R.  Rad.  Brycnix  tt>.tt.  rad.  eucumeris 
aftnini  tt.i.  fcy  llxItW.  Ircos  \  iii.  rad.  gUCntuB. 
filtcis,  rad.ebuli  >  tribulorum  aquatteo- 
:  u m  ana  \  ii.cerx  alb'iTima*  \  xv.olei  al- 
bidlb.iv.  Hachez  &  broyez  toutes  ces 
racines  reccntes,fai  es  les  macérer  huict 
iours  entiers  dedans  l'huile,  &  après  les 
y  auoit  cuictes,  pariées  par  vn  couloir,* 
fort  exprimées,  faites  fondre  la  cire  de- 
dans leur  liqueur,  &en  formez  parce 
moyen  vn  onguent  que  vous  pourrez 
garder  trois  ans.  11  cil  fore  fouucrain 
pour  les  hydropiques,  il  guérit  les  tu- 
mcursœdcinareufes ,  provoque  l'vtinc» 
guérie  les  maladies  froides  des  nerfs, 
appaife  les  douleurs  des  reins  ,  &  lafche 
le  ventre,  quand  on  l'applique  deflus» 
Nicolas. 


Vntucnti 


rez  le  roue  en  conllttcncc  d'onguent. 
uicd.de  Florence. 


les 


de  fiel  de  taureau.puis  quand  la  cire  fera 
fo 


Onguent  de  charlx. 


Vntruentû 
et  cal<.e. 


R.Calcis  extinctx  |  iii.  olci  lb.  i.  cerx 
l  iii.  Lauez  la  chauJx  rous  lc>  iours ,  & 
quand  elle  fera  defeendue  au  fond  da 
vaifTcaui retirez  en  l'eau  auccvne  efpô 
£r,  &  continuez  de  ce  faire  par  l'elpace 
de  dix  iours  confecutifs.  Lauez  par  a- 
i'teslamcfmc  chaulx  dans  de  rtau,rofc^ 


Le  grand  onguent  de  pain  de 

pourceau. 
R. Sucei  Cyclaminis  ib.iii.fucci  cucu- 
merisagreft.  butyri,  analb.i.  olei  In  ni  ^c'm:1- 
tb.ii.  pulpz  colocynthidis  |iv.  polypo*  nirama;ui. 
d\}l  vi.cuj'horbi Pulucnfcz ce  qui 
fe  peut  mettre  en  poudre,Sc  le  faires  m- 
faier  liuid  iouts  entiers  auec  les  (ucs  & 
le  liuilcs.dans  vn  grand  vailleau  de  ver- 
re. Faites  par  après  boui.hr  le  tout  en  va 
double  va.iTcai^paflezlepar  vn  couloir 
en  l'exprimant  bien  fort ,  puis adiouilez 
à  lal  queurque  vousen  aurez  tirce,Sa- 
papcni  5  vi.h\  n.yrrhar  5  iii.  Diflbluez 
les  dans  du  vin- aigre,  &  Je  s  faites  bouil- 
lir dans  la  liqueur  fufdite  iufqucsàce 
qwe  les  fucs  foyent  confumez:  adiouAcz 
y  par  après  ^  v.  de  eue  neufue  &  %  vu./?. 


ndue  ,  verfez  y  peu  à  peu  la  poudre 
fuyuante  compofee  de  Scammonij,  a- 
loës  colocynch  dis,mc zerei,rurbith,  ana 
3  vii.jî  lahs  gemma*  5  iv.)?.cuphorbij,pi- 
péris  longi,  zingiberrs  .  chamarroeli  ana 
5  iii.  Incorporez  bien  le  root  enfetnble 
en  ce  nfiftence  d'coguenc.  Appliqué  lur 
la  repion  du  ventricule,  il  purge  par  vo- 
uiiiTemcns,  &  furie  bas  ventre»  parles 
fclles  :  d'où  vient  qu'il  cûfoit  falucaire 

aux 


iô4t 

aux  hyJropiques  >  qu'il  fait  mourir  Se 
forur  le»  vers  des  boyaux. &  eft  fort  pro- 
pre &  commode  pour  ceux  «|ui  ne  peu- 
ueiu  prendre  des  potions  purgatives  par 
la  bou  che.Mcfué.  9 

Onguent  contre  les  vers. 
y  ntû  RSucci  abfinthii,  abrotani,  cmtaurii, 
coM.avcr  min.ariMochixrotun.iar.pcrfîcanx/ol. 
pc.  (îci.fol.luptBi.ibuli.balauflii,  ana  5  i. 
iucci  p  jrn  î  ii.  fucci  nafturtii  aquatici 
tb.j.olei  .ibmtthiitt>/i'.ccrx  q.f. 


Des prt/irudtifs,  ZJurt  II. 


MCI. 


Autre  pour  mefme  fin. 

R.  Olci  Amygdalarum  amararum^  j. 
fucci  fol  perfici m  itricarx.ana  $  fi.rofa- 
rum,  fatinx  |u|  inorunt ,  cotnu  cerui  vtti , 
ana  5  j  alo"cs  fucco  cferÛU  3  ii.Quclqucs- 
tta  y  adioulknt  3  H.  de  fiel  Je  taureau, 
&  en  formér  vn  onguent  auec  vn  peu  de 
vin-aiçrc,&  fuffifante  quantué  de  cire. 

Autrement. 

R.Succi  Abfinthif.fuc.abrorani,  fuc.ee 
tauru  mtn<.ris/uc  pcrfïcai  x.fuc.fol  per- 
fîcx/uc  lupini.fuc  ndcbuli.ana  3  j  fuc- 
ci porri  |ilfucci  nr.fturru  anuatici  tb.  i 
baJauft.5  i.oltiablîmhuîfc.j.fi.  eux  q.f. 

Onguent  ii  Cohquimhe. 

Vngtifnta  R  Pulpx  ColocvnthiJos  \  j  £fcammo- 
decolocyn  njt,rurpethi,cnpliotbij.2na  $*  i.fcm.anc- 
rhide  Aui-  ^i.ialis.myrJiT.jl'.c's.fell  s  vaccmi.faii» 
Indi.nigellx,  ftapl.il  «çnx  moiuanx  ,  pi- 
pcris.zingibc  ris.inyrob.il  Jnor  uni,  cittin. 

mczcrci.myrobalan  bcllnic.  ana ^i. fi  a 
mygdalarum,ainmoniacj ,  opopanacis.fc- 

rapinii  ana  3  vii.  baurac.  fu  Iphuris  c»tri- 
«:,jna  $1.3  vii.  frnigtxci .  chamomill. 
/cm Jim  anj  3  x.ftoracis,cctx,ana  ftxtar. 
x.Faitc*  fond  e  dans  du  beurre  de  vache 
tout  ce  qui  fc  peut  fondre  &  dirîbudrc. 
Reduifczcn  poudre  tout  ce  qui  fc  peut 
puluctifer.  Infufez  tout  ce  qu'il  faut  i«- 
fuOrr,  pois  incorporez  le  tout  cnfcmble, 
ôl  en  faites  v  n  ongaenc  ainfi  que  l'élci- 
rhe  l'art.  Appliqué  fur  le  bas  ventre  ,  & 
lur  la  région  du  foyc,  i!  purge  par  les  fcl- 
lcs,lëf eaux  iauncs  dus  hydropiques,  &c. 
Auiccnne. 


«enax. 
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rad.cbuli.fuc.med.cort.fambuci.hftisti* 
thymalli.lacl.chainxmcl!  ana  l'ti  viola- 
rum.fuc  rad  eucumeru  alinini.  fucci  p'>- 
morum  afimni  cucumem.fuc  pnlypodii* 
fucci  laurcolx ,  fuc.  capillorum  vencris, 
cataputix.fcllis  tauri,  aloes  hepat.  ana  3 
iii.diagredij  *  i./?.nucis  vomie*,  euphor- 
bij.ana  1  i.  Cucilleztoutcs  les  herbes  & 
rteincs  fufditcsau  moi<  de  Mav,  tirez  c« 
lesfucs  ,  &  les  mette!  en  infufîon  fîx 
lours  entiers  auec  l^s  fueillcs  d'cfparge, 
pilccs  dans  !b  ni.  d'huile  commun,  foite^ 
les  bouillir  au  feptiefine  iour  iulqurs à 
ce  que  les  fucs  foyentfort  diminuez,  ad- 
louftcz  y  par  apres  îb. y  de  cire,  auec  le 
fiel  de  taureau  ,  puis  quand  la  cire  fera 
fondue,9tbien  meflee  auec  le  fiel, l'huile 
Se  les  fucs.iertcz  y  tous  les  autres  ingré- 
dients qui  pcuuent  cftrc  puluerifcz  ,  8t 
incorporez  foigneufement  le  tout  en 
eonfinVnce  d'ongucnr.ll  lafchc  le  ventre 
auflî  bien  que  les  précédents  ,  eft  bo« 
pour  les  graucleux.&  pour  ceux  qui  font 
ordinairement  conftippez. 

Des  onguents  moins  vfitez* &premiere- 
ment,  des  onguents  qui  efi  kduffent 
te  fie. 

Onguent  four  Lt  mémoire. 

R.Rad.Rutx.linguxboiM'nr,  valeria-  Vnpufnta 
nxcumfuis  radteibus  ana  3*  iv  caftorei,  ad  memo- 
l  ngtix  auis,;>na  3  ii.Rcdmfc7  les  en  pou-  ium. 
dre  fort  fubt :lc  ,  &  les  incorpore/,  auec 
hic  FupMrag  t.criftx  galli.  verbenx  ana 
\  iv.mcdul.'ç  inacard.^i.axungiç  vrficj.f. 
Formez  en  vn  linimenc  dont  vous  oin- 
drez le  dcrricre  de  la  telle.   Auuuld  de 
Ville- neuf  ne. 


Laiatiuum 

▼ngucntû 
NicoUi. 


Onguent  Uxditf  de  tficolds. 

R  Socci  Cucutnctis  afinini,  fuc.feyl- 
U,'uc.tyclaminis ,  ftK.«ad.anabulx#luc, 


Onguent  pour  les  Epileptiques. 

Prenez  vn  Lézard  verd ,  couppez  luy 
la  tefte  &  la  qneuL' ,  &  le  faites  macérer  CfES, 
deux  mois  dans  de  l'huile  commun,  iuf-  j^cu. 
ques  i  ce  qu'il  loit"pouni.F4ites  le  bouil 
lir  par  après  dans  le  mefme  hu  le  ,  en  y 
adiouftant  de  l'Alphalte  ,  &  de  la  ci- 
re rouge  :  faites  en  comme  vn  oneuenr, 
trtf-bon  pour  oindre  l'cfpine  du  dos 
descpilcptiques  ,  &  paralytiques  ,  & 
pour  guérir  la  ptlade  qui  eft  caufee  par 
des  Humeurs  froids  &  pourris.  De  la 
Place. 

Onguent  antre  les  eonnulfiom, 
V  u  u  % 
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vwguernm  R.Axungia»  cerui.axungix  taxi»  axun- 
«d  panes  „ix  yrfi.ana  \  j.ol.laurmi  %  i.n\oLvaI- 
conuulfas    -ni  q1  caftofci    0i.ttrcbenthinx  .  ol. 

rattonc  val  '  i  •  t  ii 

■erum  ,  ci  tumpenni.ol.  lumbricorum  ana  $  fi.vn- 

feplctionc  euenti  Agrippx.vnçuenti  alth,xx  ,  ana 
|  ii  tcrcbcnthinx  in  aqua  liliorum  lo- 
txA  j.Euphorbii  9  j. Incorpore?,  le  cout 
enfemble  en  forme  d'onguent  aucc  vn 
bien  peu  de  cire.  Il  cft  fingulicr  contre 
les  conuulfions  qui  procèdent  de  trop 
grande  replet  ion  ,  &  qui  fucccdent  aux 
piayes.Du  Chel'ne. 

Onguent  contre  Us  retir entent i  des 
nerfs. 

Ad  contra-  R«  OIei  ^ulphuns  $  ij.fapoim  Vnga 
^turas  Tn- rici,|iij.  aquarvita»,  $v.  olcioliuarum, 
guectum.  ol. ro  fatum, ana  î,  j.  Faites  cuire  le  tout 
enfemble  àpeiitfcu  ,  &  prenez  garde 
qu'il  ne  s'enflamme.  C'cft  vn  fingulier 
remede  contre  les  rettremenrs  de  nerfs 
pourueu  qu'on  l'applique  après  auoir 
prouoqué  la  Tueur  dedans  les  eftuues 
fcichcs.Paracclfc. 

Annot. 

VHmiIc  de foulphre  dont  Parcel fe  veut 
mu  on  fe  férue  en  cefi  onguent  doit  efire 
prépare  comme  s'enfuit.  Prenez  Vù.xv.de 

foulphre  réduit  en  foudre  fort  fukttle,  met- 
tes le  d.tns  vne  courge  de  terre,  Cr  k  fub- 
lime^,  dans  vn  ulembtc  de  verre:  a/n.tjfe^, 

foipneuftmcnt  tout  ce  auijtrafublimê  ,  <y 
te  dtf cendre,  duns  vne  e.tue  ùien/rat/che, 
ear  par  j  'uccejjion  de  temps  ilsj  refondra 
en  huile. 

Des  onguents  qui  efthaujfent  la 
potilrine 

Onguent  contre  Copprejf.vt  de  poiP.rme  ey 
pour  y  cuire  Ç?  préparer  les  humeurs. 
vngrictura     Q^.Olei  amygdalarum  dulc.buryri  re- 
id  pertoris  ccnt  ana  T  jy.axunqix  qallinx,   §  ij  iri- 

•louem.  d'auanture  la  matière  elt  rroide.  il  y  fau- 
dra adioufter  de  l'huile  dWncth,  de  lis 
d'amandes  ameres  ,  de  racines  d'aunee, 
de  l'hyiTope,des  mucilages .  de  femence 
de  lin.  Se  de  fenugrec  ,  de  J*»nguent  de 
gumauluc«>,ou  Dnlrhxa  ,  du  foulphre, 
Scc.Q^c  fi  la  caufe  du  mal  eft  dans  les 
mnfcles,  il  fera  bon  d'y  méfier  de  la  rc- 
rtbcnrhinede  fapin  ,  &delarix,  delà 
poix, &c. Rondelet. 

Onguent  contre  le  crachement  de 

fang. 

Adfyiguf     %.  Olci  myrtillorura  ,  v«l  rofarum 
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ij.ol.maftichini  •  vel  lcmifcini  ,  \  \.  aistraftfi 
ang.drae.cort.thum  t  ana  5  j  boh  Ar-  nem. 
meni ,coralli,ana  5  ij.cerx  albx,q.f.  Le 
mefme.  • 
Onguent  contre  UPhthtJie. 
R.Oiei  rofati.  lentîfci  ,  vel  maftichi-  Vngufctim 
ni  ana  §  ii*.   farcpcollx  nutrita?  in  *ino  *à  rtuWiu 
albo,vel  lafte  cottx,}  j.thuris  ,  mafti- 
ci*  myrrhx.ana  5  jVFarinx hordei  toftx 
%  j.cinerit  cancrorura  |  fi.  terebenthiox 
abictis.mellis  »  ana  3  iii.Meflcz  le  tout 
enfemble  »  &  en  formez  vn  onguent. 
Rondelet. 

Des  onguents  qui  efchaujfent 
icjîomjcb. 

Onguent  pour  efhaujfer  Q  rejferrer 
fe/tongne*. 

R.  Ol.mallichini  .  ol.cironiorum a-  vagnetna 
na  \  fit.  ladani ,  hypociftidis  ,  acacix  «  a-  ad  rentri- 
na  5  S  cariophyllorum  ,  nucîsmofch.  tuittnia1- 
ana  3  ij.myrobalanorum  citrin.j  iij.  ce-  £ocrnd^ 
rxnoux.q.f.Le  mefme.  "  gcn£dML 
Onguent  pour  aider  la  digeftion. 

R.Oleimenrhae  ,  ol.maftichtui ,  ana  Vngaéraa 
l  ij.fpicjr  nardi  Indica*  ,  nucis  mofeb.  ad  iuu«- 
cariophyl.an.  3^?.  rofar.rub.  3  tj.  cerx  q.  côc*" 
f.  Formez  en  vn  onguent  dont  vous  oin-  '"one,B• 
drez.  la  région  du  ventricule  deux  ou 
trois  heures  auant  le  repas,  vous  y  pour- 
rez adioufler,fi  bon  vous  femble,  vn  pea 
de  vin  blanc,  lors  que  vous  le  ferez  fon- 
dre aua«t  que  de  l'appliquer.  Il  efchauf- 
fe  mcdiocrcmcnt.reiTerrc,  entretient  la 
chaleur  &  aide  la  digeftion. 

Onguent  contre  la  Lient  cric  qui  pro- 
fitent de  caufe  froide. 
R.  OLi  de  abfînthio,  ol.  maftiebini,  . 
ana  |  i. cy péri ,  cariophyllorum  ,  nucù  nim  tIIg,- 
mofeh.  vini  maluatfci  >  limaturx  cort.  dam. 
thumani  5  i.ecrx  albx  ,  qi".  pour  en 
former  vn  onguent. Rondeler. 
Onguent  contre  le  dtfuoyemcnt 
deflomacb. 
R.Oiei  nardini, ol.de  abfînthio  ,  ana  rnjrofm» 
l  ii.galangj-.cariophyllorum,  mafticis,"^ .  *J°Jf 
cyprri.ana  3  ii.fanrafraJbi  .  corallivfti,  c 
corticts citri, ci namotni craffi  ,  ana3  (Ç. 
aceti  parû.eerar  q.f.Faitej  en  vn  onguent 
en  bonne  confïftence. 

DCi  onguents  qui  efchauffent  le 
foye. 

Onguent  contre  t  intempérie  froide  dm 
foje. 

R.Oiei 


V. 
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Des preferuarifs.  Liute  1  /. 


Vagnrntû  R.Olci  de  abfinthio.oL.nardini.ana  ^iii. 
ad  calfa.iê  fpjcz  nardi  indicx.fchœnjnthi.afari,  ana 
«umbcpar  g  j^jjj^j  f.a,  cx  myrtho,  vel  ex  co- 
ral!is  rubris,  v>.l  cx  tornu  ccrui  3  ii.  flo  û 
anthos.j  fi. t'en.  Ap^îpctrofclmijana  5  i. 
ccrx  cicrinjr,q.f.  AUiouftez  y  vn  peu  Je 
maluaifi?  quind  vous  le  vou  Jrcr  appli- 
quer 11  cfchauffc,  fortifie,  dcffciclie.  & 
fait  chemin  aux  autres  remèdes.  Ron- 
delet. 

Autrement  pour  mtfm:  cffecl. 
R.Olci  de  abfiiuhio  $  ni.  fantalorum 
omnium, coralii  rub:i,vl>i,&  loti  jn  aqua 
abfinthij.&ctchorij.an  3  i.fcm.cndiuiç, 
fcariolx.ana  a;  fi.fem.apij,  pctrofclini.a- 
nilî,ana  3  i.ccrx  q  f.lc  mcfme. 

Onguent  pour  fortifier  U  faculté' 
fangutficdnue  du  foye. 
Vngurorà     R  Olci  hepatis  gclci  \  iv.  fpicx  nardi 
ircoris  ta-  indicx,fchœnâthi,afari,ana  5  fi.mafticis, 
culutem    bdellii,myrrhx,ttyracis,ana  3  »  i  ■  -  Et  fi  le 
fanguilici  foyc  eft  dur  &  feirrheux,  adioultcz  y  $  i. 
loborw.  de  Xcrcbcnthine ,  4,  fjpin,  &  de  la  cire 
qui  n'ait  point  cfte  fondue  >  mais  relie 
qu'on  la  tire  des  ruches ,  &  diflolucz  les 
gommes  dans  de  l'huile.  Vous  y  pourrez 
mettre  au.lî  vn  peu  de  vin  de  candic.lors 
que  vous  le  ferez  fondre  pour  rappli- 
quer. Le  mefme. 

Onguent  contre  les  [arrhes  du  foye. 

Aliud  »i  R  Hepatis  lupi  terrelrris  num.i  Faites 
furrhos  ic-  pourrjr  ^  cuire  auçc  ?  |-{JC  r3Clnc  de  gU 

yeul.cn  fumunre  quantité  d  huile  da- 
mandes  douces.  Paflez  le  par  vn  couloir, 
&  adtouftezà  ce  que  vous  en  aurez  tiré, 
Propolcos,|  lii  (tyracis.bdcllij.myrrhx, 
ammoniaeiana  3  iii. fpicx ccltiex.fchœ- 
nanrht.ana  3  i.Faircs  en  vn  ongucnr,au- 
quel  vous  adioufterez  vn  peu  de  «ii  blâc 
auanr  que  d'en  oindre  la  région  du  foye. 
le  mefme. 

Des  Onguents  qui  efchtujfent  U 
KAtciïe. 

Onguent  et ntre  Ut  àmrctez.  de  r.tte. 
R.Ammoniaei,  bdcllij,  opopanacis, 

fplcau.  itorum  vel  bifmalux  decoô»  in  axun- 
gia  porci ,  vel  oico  amygdal.dulc.  vel  a» 
ma- a -u  m  \  ii.  flyracis  myTrhx  *  iridis, 
ana  3  iii.  muccagimi  fem  fcrnigrxci,  cx- 
tract  a:  in  vinoalbo|ii.  TcrcbenthiBar. 
propoleos ,  ana  3  iil.  fvin.  vicias»  apij, 
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pctrofclini.ana  3  i.Mifîcz  le  tout  enfem 
ble,&  en  faites  vn  onguent  q^e  »ous  sp- 
pliquerez  fculcn>ent  après  la  fomen ca- 
tion* 

A  utre  plus  effcACteux. 
R.  Rad  mandragorx  quarr.j.  Hachez 
les  ai  il/.  mcnu>&  RI  faites  cuire  à  pour- 
riture dans  de  l'iunlc  de  feme-oce  de  lin,  * 
ou  de  fefasnc,  ou  d'aman  des  auec  vn  peu 
devin  aigre.  Broyez  les  dans  vn  mortier, 
pui»  les  patfcz  p^ar  vn  tamis  &  y  adiou- 
ftez  opopanacis.in  aceto  fallu  ico.dill'o- 
luti  l  ij  (tytacis,myrrhx,bdcllij,fcm.  al- 
kckengi.ana  $  fi.croci  3  ij  fpicx  eclticx, 
fchœnantht^fari.Tcl  viticis,ana  3  1.  pro- 
poleos  vel  cerx  noiiç.Tercbcnthmç  ana 
q.f.Rondclet.  , 

Onguent  contre  Venfieure  de  U  rute 
caufee  r>.tr  dts  vcntofitcz~ 

R.Olci  nardini  ol.de  abfinthio.an  »,„,,. 
fcm.agni  caltt.fcm.portulacx,  !cm  cap-  aj  ruworë 
parorum,vcl  fem.fraxini  ana  5  ij.  fcm.a-  Kcfttj  ob 
pij.pctrofclini.cumini  in  aceto  macérât,  rlatus. 
anaz  j.corallt  rubri.vfti.fcorix  ferri.  an. 
3  j.ft.ccrx  qsf.  Formez  en  vn  ongucnt.au 
quel  vous  adioufterez  vn  peu  de  vin  ai- 
gre auant  que  de  l'appliqucr-RondcIct. 

Des  Onguents  qui  efihjuffènt  Us  reins 
&  U  vefeie. 

Onguent  po»r  prouojurr  Ut  urtnet. 
R.Succi  rod.raphani.fuc.aeflbnBm.fî-  Vrpurmâ 
uc  fifymbrij  aqaatici,  ana  »  ij.fucci  apij,  ad  mouen- 
fuc  petrolcl.an  *  i.olei  feorpionum  %  iij.  dai  *rinat. 
olci  fpicx  3  (s  terebenthinx  cerx,an.q.f. 
afari.fcni  ipij.fcm.pctrolcl.ana  5  ti.Fai-  , 
tes  en  vn  onguent  que  vous  appli  querez 
fur  la  région  des  roisnons,dc  la  vefeiefit 
du  pcrincc.lc  mcfme. 

Autrement  pour  mefme  fin. 

R.  Axungiç  cuniculi.|  i  fucri  fcrniculî 
marin  recenr  %  i.  fi.  afari,  fpicx  celticx, 
fchrrnantln.  ana  5  i.olei  feorpionum,  o* 
Ici  nucum  ana  %  n.ccrx  terebenthmx^- 
na  q  f.lc  mcfme. 

Des  Onguents  qui  ef  hau/fent  U 
mtunce. 

Onguent  fur  fr$uof*tr  Its  menftrucs. 

R.  Olci  arrîvcdalarum  amararum  f  1. 
....  JP    .    .  1      •  vnguentu 

liliorum  ,  ana  31.  ol.  chcinm  ,  vel  inni  ad  0  |nejl_ 

l  ii.  Jpicx  celticx ,  fchcrnanthi,afari,  a-  (hua  pio- 

ua  3  îii,  fcm.  apii ,  pctrofcl.  ara  3  iti.  uotattfa. 

Vvv  | 
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Terebenthin*,  axungix  anferif  vetem, 
ana  $  ù.ccrx  noue  q.l.  Formez  en  vn  m 
gucot  donc  vous  oindrez  le  penil  ,  les 
reins  ,&  aines,en  y  adjoultant  vn  peu  de 
maluaific  i  chaique  fois. Vous  y  pourrez 
mettre  auflî  des  In  es  des  herbes  chaudes, 
fit  des  fubrfles  parcies»comme  d'ache.de 
pied  de  pigeomd'armoife,  de  pouliot,  fie 
autres  lemblables.  Rondelet. 


Onguent  pour  faciliter  l accouchement 
Vnrrttétum    R  Olci  amygdalarum  dulc  butyri  re- 
ad  facilita-  cent. ana  \  i  j.axungix  porci.axungix  gai 
dû  puium  jm<je  3na  £  uj.ariftolochiar  longx ,  &  ro- 
tundx,ana  $  iij.cinamomi  3).afan,ityra- 
cis.myr:  bç  ana  3  j.cerç  nouç  q.!. Formez 
en  vn  onguent  que  vous  appliquerez  fur 
les  aines,L>  rcins.5:  le  pcnil.  Le  mefme. 

Des  Onguents  qui  rafraifchiffent  la 
matrice. 

Onguent pour  retenir  C e«f*nt  dumt 
CAm.irri. 

Vrgufmm  R.Oki  ompkacmi.vtt  eitonirrtim.Tcl 
ad'atujrc  rnyrn  \  iij  rad.  biftoi  x  1  j  br.li  armeni» 
t«monem.  coralli  ru'.ui.  ana  \  fi.  balaufti'-rum  5  i'  j. 

ccra?  rubrx  q.f.  Forme  zen  vn  onguent 
pour  oindre  fouirent  les  reins  le  ventre» 
flkle  penil.cn  y  adiouftant  vnpeu  de  vin- 
aigre i  «.hafquc  fois. 
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coralli  rubri.coriandrî/ancalî  albi,  rlo-û  a<1 . 

labrufcx.corticicri^na  5  i.cerx  albx  q 
f.    Formez  en  vn  onguent,  aui  c  lequel  "T 
vous  nufltrcz  vn  pru  de  vinaigre,  lors 
que  vous  le  voudrez  appliquer  fur  l'ori- 
fice de  l\.ftomach.Roudeler. 


Onguent  pour  r*fraifibir,&  humecter 
tejioniAch. 

R  Olci  violati  \  ii.olei  nenupharis,olci 
amygdalarum  dulcium  ana  z  i  .Fa 1res  en 
vn  linimrnt  aucc  ftrnTante  quantité  de 
cire  ncufue.Lc  mclmc. 

Onguent  contre  la  Lienterie. 

R.Olci  myrciui.citontorum  an.jÇ  ii  co-  Vnguirua 
ralli  rubri.boli  armeni,alots,rad.  biftor-  *d  Liente> 
ta»,g  Uarum.ana  3  ii.acaciç.hypocifri.iis,  t*âm« 
ladani  ana  z  i.cerç  albç  quantum  furHcie 
pour  en  former  vn  onguent. 

Autrement  pour  mefme  effet!. 
Olei  rofaii  onipliacini,u!.citontorum, 
ana  l  ij.gallarum  ou.mjli  vranati  b  Iju 
ftiornni  myrti.lorum  fpoiigix  bedegua- 
ri-,b:itorrx  ana  5  ii  b  >li  ai  nu  r.i,:  fi  tiea- 
cix  î  1.  faites  en  vn  onguent  aucc  fum- 
fanre  <|tuntité  e*c  cire  acuruc  ,  &  de  vin- 
aigre. Rondelet. 


Onguent  pour  arrefter  le  flux  men~ 
jlnulinimoAcré. 
Vngufium     R.Olci  nrnupharini  $  j  ol  cito»iorum 

ad  inittruo|iij  boliarmenx  aeactx,lar.ç;uinalis,ana 
ruiu  fuper-5,jj .ba,auftiorum,fponï'ix,'iKdcgujn>,  t,J 
aiuii.ir.is.ana  3  j.  Incorporez  le  tout  en-  |  Jc 
fcmblo  aucc  furfitanec  qu-iiiritc  de  cire 
&  de  vin-aigre  ,  ou  plus  tolt.fit  pour  le 


ne  m. 


Des  Ong:;ents  qui  rafrifihijfcnt  U 

f?ye' 

R.  Vrcucrri  rolYri  \  liî.olci  violati  $  ii.  Vngucror» 
fantali  aib'  1  i.ccrulîx  5  ii. Incorporez  le  h«P,r,«*D' 
tout  cnfcmblc  aucc  vn  peu  de  vin  aigre.  6 

mclmc. 

Autrement. 
R.  Olei  myrtiliorum.vel  coroncorum. 


micux.aucc  de  fut  de  pou  pier  Rô  Jclet.    vcl  rofati  omphacini  *  ÎM.fcm.portulacar, 

fe  m.endm  ç.lcm.fcariulx.ina  9  i.  coral- 


Autrcmcnt  pour  mefme  fin. 
R.   OT-um  fcpi.r  ^.coralli  vfri.fan- 


li  rub.Uoltarmcni,an/  xii,  myinllorum, 
baUuitioruni.ipica*  nauh  <ndicrf  fanrali 
rubri  ans  ^/i'.annfpodii  3  ii  ccrxalhxq. 
guinalis'urhix  a'na  3M.aluininis  jj.olci  !  f.  pour  en  former  vn  onguent.  Rondcict. 

citoniorum.myrnni  m.|  ij.jucci  planta 


giniN  v  1  bu^'a  p  >(toris,v<.l  pclygoni.vrl 
hptnialù,|iii.Meflezlc  touc  cnkmblc  a- 
ucc  vn  peu  devin  aiprc.&  de  cire,  en  le 
ba  rant  long  temps  dedans  vn  morticr.Ic 
mefme. 

Des  Onguents  nui  rafratfhijfcnt 
leflowjik. 

Onguent  contre  Cir.te  01  f  crie  c  ffltude  du 
l/tntriiule. 

Vngu'turo        Olci  rofjtijoi.ornphacini,  ana  \  iii. 


Des  Onguents  adftringentt. 

Onguent  contre  Cinjt.tynntéttrcn  d'yeux 
*aec  dt fluxion, 
R  Vngucnri  roiati.lf »ti  in  aqua  pecul 
nif.ïum|  1  rnthir  prxpararç acacia»,  ap 
J  i.    Incorporez  le  tout  en  forme  «Ton- 
guent  dont  vous  oindrez  l'cntour  des 
paupicrci.le  mefme. 

AMr'iv.wdàftrinttnt. 
R.Tulj^  pomorû  decodorâ  inlaâe  ve! 

cum 


VntttftOB 
ad  inb»m- 
jitJCi«nrta 


cum  dcrlo- 
Kione. 
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cum  aqua  rofarum,  X  ii  aquxpecul.  ru- 
far»  m  &  myrti,ana  3/?.muct!ag  ni»  le  m. 
pfylli ùtuchiz  prxparatx  ana  3 fi  Mêliez 
bien  le  tout  cnfcmble. 


Z)e*  prejtruéttifs.  Liufe  IL  iojo 

Autre  pour  anejter  le  fitng  qui  coule 
des  pUjes. 


Onguent  pour  arrejler  le  fitng  qui  coule 
du  nez.  i  ou  qui  proccie  du  poul  ■ 
monades  roignons^&c. 

lï ÇÎD!2-  R  Gallorum.con.  inter.  caftanex,  vd 
n»  taMtfi  cort-  m granaci'  vc^  balauftiorum  ana 
fiHcnJuin  I &bsàl Tmtni A i  JlOguillM  draconis,3 
t  nir:bus,  m.  Incorpore?,  le  tout  aucc  des  blanc» 
pulmonc,  d'o-ufs. 

R  Olci  myrtillorum  ,  vclolci  rofati 
fucciburfx  partons,  vcl  polygoni, 
|  ii.gallarum.balauttiorunvraJ.billortç, 
ana  |  fi  Faites  en  vn  onguent  aucc  vn 
peu  de  vin-aigre  ,  &  fuffifjntc  quantité 
de  cire. 

Autre  pour  me  fine  fin . 

R.Ole'i  myrtillorum, vcl  rofarum,*  ii. 
oîei  nulticluni  ,  vcl  lentitcini,  |  i.  tang 
draconis.cort  thuns,ana  5  i.boli  armeni, 
coral!orum,ana  5  ii  ccr.r  albx.q.f.Kon- 
delct. 

Autrement. 
R  Pulpxpomorum  decoctorum  in  la- 
cté,} in  mucilagirm  (cm  plilhj.mucilag. 
(êm.citoniorum^na  5  fi.  fucci  buifir  pa- 
rtons,fuc.  polygoni.ana  £i.  acacix,  lan- 
guinis  dracorm,ana  \  m.  terra;  figillatx 
J  I  olci  myrtillorum  \  \r.  cerx  albx,  au- 
tant qu'il  en  faudra  pour  en  former  vn 
onguent.  Du  C  lie  t  ne. 

Onguent  r  pereuffifiou  arrefte  fitng. 

Vnraentû     R-Succi  foliorum  caprifoiij ,  fucci  fo- 
rcpcllens,  liorum  qucrcus.ana  3  1. rofarum  rub  3  i. 
5c  faogui,  boli  aimcni.fang.  drac.  ana  311.  olci  ro- 
ue» com-  fati,a  iti.ccrx.q.f. 
bens. 

Autre  onguent  pour  me •fines  effets. 

R.  Croci  Marris  \  t.calcis  ccflaruni  o- 

ci'icris  rana- 

rum  vitarum  *  1 1.   Incorporez  le  tout  a 


R.  Croci  Mircis  fubtiliflïmè  reuerbe- 
rati,$  'i-ctoci  Vcncris  |  ii  Incorporez  le 
aucc  fufnTantc  quantité  d'huile  de  Guy 
de  Pommicr.Du  Cheinc. 

Des  onguents  rcmoUttifs. 

Onguent  antre  les  Sctrrbet,6^  duretés. 

If.  Opopanacis.ltyricis.bJcllij.an.^  fi  Vngnemû 
Diirolucz  les  en  quatitc  fu/fi'antc d'hui-.  ad  ,,ulno" 
le  Irin.Sc  d'amandes  douccs.puis  adiou-  [r"tiim°Sc 
ftez  y.mucUaginis  fœnigr «ci  ,  &  ficuum  ùnrholu. 
cxti  actx  cum  vino  albo  5"  i  rad.iridis  ve- 
nctxpuluerizatx,|  ft.  rad.  gladuli ,  co- 
dem  modo  cxfîccarar,  &  pulucnfjrx,  ;  i. 
Propolcos  verx,»  in.  Mi  fiez  le  tout  cn- 
femblc  &  en  faites  vn  onguent.  Ronde- 
let. 

Autrement. 

R  Nucumetiprcifi,  num  x  ficuum  par. 
vi.rad  cannx.J  fi.  Faites  les  bien  bouillir 
dans  du  vin  aigre  mu  lie  ,  &  après  les  av 
uoir  pafles,St  ciprinjés,adiourtcz  y,  falis 
communis.cineris  fpongix.cincns  chal- 
ciridis.ana  »  iii.  Incorporez  le  tout  cru 
fcmblc.  Le  mcfme. 

Onguent  contre  les  duretés  de  la  râtelle. 

R.  Foenigrxci.fem.  lini.caricarum.ra- 
marifei,  fannx  hoidci  ,accti,  olci,  cerx 
albx.ana  q.f.  Mettez  le  tout  en  infufion 
par  l'cTpacc  de  trois  iours ,  puis  le  faircs 
bouillir  iufqucsi  ce  que  le  vin-aigre  foit 
tout  conion.mc,  &  après  l'auok  paffé  Se 
fort  exprimé, formez  en  vn  onguent. 


uorum  colchotampzna  3  fi 
•ce  de  l'huile  de  Guy  de  pommier. 


DcfenfiuS 
optimum. 


:  de 

Dtfenfif fort  fingulter. 
R.Puluen*  rofarum  rub.  pulucri^myr- 
tillorum»ana  x  i  boli  arment, te irx  figil- 
Jatx,ana  ^  v  fucci  plamaginit,  fuc.  fola- 
tn»ana|  i.aceti  ro(ati(  |  ii.ol.  rofati  om- 
phacini»ol.myttil(orum,ana  I  ii.fi. cerx, 
|  ii.  Mi  fiez  le  u>ut  en  confiitenec  d'un- 
guent. 


Des  onguents  cbaJfe-<aUul.  \ 

Onguent  précieux. 
R.Seui  ceruini  .  feui  hircini  fyluc-  Vneucm- 
ftris,  feui  vitulini,  feui  capreoii»  ana  \  iv.  prctf0fUDJ" 
mcdullx  ccrui,  medullx  equi  caftrati, 
mcdullx  cJiphâris.^'ilcft  poflïble<r*cn 
recotiurer^ana  \  ii  pingued.  vr/i.pinguc. 
porci  (ylucftris,  pinguedinis  taxi,  pin- 
guedinis  lyncis,  ana  ^rv.  pinguedinis 
vnlpis ,  pinguedinis  Jtpi ,  ana  \  ii.  pin- 
guedinis  cati  fylucftri«>  \  iv.  pinguedinis 
cchini  ,  pinguedinis  vr.gularum  boui», 
ana  \  ii.  Hachez  toutes  ces  graifles 
fort  mcnu,&  les  faircs  fondte  à  petit  feu, 
pnis  les  conferuez  dedans  vn  grand 
pot  d'eftain.    R.  Prxdicrarum  pm- 
|  guedinum  tb.  i.  p.  pinguedinis  Capi, 
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pingued.Gallïnsr,  pingued.  r\nacis,an.3 

vi.pingued.Anferis,pingucd.  Cotunrnt 
cum-na§  i.  Butyri  Majalis  \  ii.  olei  A- 
uellanarum,  olci  forum  Hypcriconis.  o- 
lci  ouorum  ana  ^vi  olei  macis ,  olci  nu- 
cLorum  Daftylorum,  ol.lini.ol  canabi- 
ni,  ol.Liliorum  atborum,  ol.  Tanaceti  ex 
"  nor.ol.Laurini,  ol.Lauendulx,ol.Rofati, 
ol.florum  Cariophyllorum  fylactirium, 
ol.Croci,ol.Alkekengi,ol.Majoranx,ol. 
Menthx,  ol.Rutx.ana  3  H.  ol.Bafilici,ol. 
Amygdalarum,  ol  nucJcorum  Pcfhcorû, 
ol.  Populei,  ol.  Chcirini,  ol.  Irini,  0I.L1 
liorum  conualitum,  ol.  Chamrmclini, 
anal  15  ol.\iolarum,ol.Raparum(fçauoir 
cft  de  la  fcmcncojanaj  K.ol.  Horum 
Cariophyllorum  \  n.Mcttcz  8c  maflez  le 
coût  colcruUe  fur  le  feu  ,  puis  le  gardez 
dans  vn  aurjc  vailleau  d'eftain,  &  par  a- 
pres  %.  huius  milturaî  tfe.  li.  melhs  Ro- 
fati  l  i.fpermatis  Ceci  311.  ol.fpicx  nar- 
di.ol.fjnâiQuirini.ol.  ex  Rhabarbaro, 
ol.ex  Caflia.ana  3  ii  Incorporez  foigneu 
fanent  le  tour,  fit  lorsqu'il  fus  preiques 
du  tout  rcfroidi.adioulhzyj  iu.de  l'eau 
de  vie  prccicufc  de  Ftckcr.  dont  vous  a- 
ucz  vcula  dcfcnption  cydeflus  ,  fieen 
faites  vn  onguent.   11  cfl  fort  fingulicr 
pour  bril'cr  fit  charter  le  calcul ,  pourueu 
qu'on  m  oigne  l'cfpine  du  dos,depuis  la 
n.ucquc.  luiques  aux  lôbes.aucc  tout  le 
ventre  infcncur.ll  appaife  aulii  les  dou- 
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Gheirini ,  ana  5  ii.  Mcllts  vnguenti  Al- 
t  hxx ,  butyri  Majalis,  ana  $  h .  Cerx  q.  f. 
Mot'crw  3  tf.  Méfiez foigneofemenr  tous 
ces  ingrédients  cnfemble  deffus  le  feu, 
fie  quand  vous  les  ea  aurez  ollés.fic  qu'ils 
feront  prefqucs  refroidis  adiouilcz  jti. 
d'huile  dafpicfit  \  ii.  d:  l'eau  de  vie  lui- 
uanre. 

R.Scm.  Alkckcngi,  fem.  vrcicx,  fem. 
afparagi>fem  fœnicuU.aoifi,cummt,lcm. 
petroïclini,  fem.  anerhi,  fcm.mtli)  folit» 
lem.nicotiana:,  fem.aUhaœ.fcmtnalua;, 
an.3<ii.  bacearurahuri,granoiû  lunipcn, 
an  5  ii.nucis  mokh.croci,an.3  i  gcima- 
nar  ,  glycyrrhia?  ,rad.  ireos.,  lantahrub. 
rhabarburi  tl.  agarici,  turpcthi.cinamo- 
mi,galangx,ana  3  ii.macis,  cariophyllo- 
rum,ana  5  i.aquxvitx.q.f.  Mettez  infu> 
fer  tous  ces  ingrédients  vn  mois  entier 
dans  de  l'eau  de  viepuu  la  coulez  fit  con 
feruez  dedans  vn  vaiifcau  de  verre.  Ccft 
onguent  cft  fort  propre  pour  appaifer 
les  doulcurs.rompre  fit  poufTcr  dehors  le 
calcul,  guérir  les  plcurclîes,  les  gouttes* 
ficc. 

Des  onguents  fuppuratifs. 

Onguent  fîppmwttfi 
^.Rad.Altbxx.rad.liliorum.an.  |  iv.  vn*nrnr< 
betxcumrad.  M.i.  butyri  reccnt.fi>.  ri.  fuppauju. 
lumbricorum  vino  prxparatorum  \  UMU 
v  i;cll  s  (  uoru  n  num.xii.medullx.  vitu- 
lîiterebcnchinae  .ana  |v.  olci  oliuarum 


leuts  de  la  colique ,  les  douicurs  de  rens  d  au  *  fxcibu$,  1  Broyez  ce  qu'il 
caufecs  par  dcfluxiôs:il  guérit  le  plcureds  fa(||  hlQjcT  >  m  .(]  z  bicn  k  ^cnÇ^. 
&  les  maladies  de  la  poiftnuc ,  refait  le  s         &  .  .  •  Çf  yn  |no-|S  emjcr  M 
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nubccsextenues,fi(*leirjich<s,appaifclc$ 
doukars  des  loinAurcs  ,  les  trenchecs 
qu'endurent  les  femmes  après  l'accou- 
chcn-cnt.lcs  douleurs  de  ventre  des  en- 
fans, guérit  la  ftenlité  tant  des  hommes 
que  des  femmes  fitc.Et  li  la  maladie  con- 
tre laquelle  on  s'en  veut  llruir  procède 
dVnc  caufe  chaude  ,  il  le  faut  tempérer 
aucc  quelques  ingredieno  froids. 

Onguent  précieux  de  noftrc 'mutation. 

%  Seui  Hircini.feui  Ccruini.fcui  Vi- 
vngurtnm  BMi4i-j,  aM  \  ,i,  pingucd.  humain  ,  pin- 

Sur  gued  muns  Alpmi,  pingued.  T»p^ 
gucd.Vu)p:nx,pingued.Capi,pinguod. 
Cjalliux.pingued.Aiutis,pingucd.Anlc- 
ris.ana  ^  i.olci  pingucd.  humanr,  ol  Bu- 
tyri ma^alis  ,  ana  5  6.  olei  malorum  au- 
Tcorum  ^i.ol .Rolacei,ol.violacci,an.J  i. 
olei  Ccrx,ol.Lini.ol  Liliorum  alborum, 
ol.Chan.xnu  lini,  ol.Ancthmi.ol.e  bac- 
ci»  laun,  oLScorpicaum,  ol.ouorum,ol. 


ble,8c  le  faircs  digérer  vn  mois  entier  au 
fiens  chaud  .  fit  après  en  anoir  tiré  toute 
la  liqueur  au  prévoir,  cuifez  la  ipetic 
feu,  fie  fur  les  cendres  chaudes  en  coaâ- 
ilcnce  d'onguent.  Du  Chefne. 
Autre  pour  mefme  fin. 
R  Succi  herbx  Tuffilaginis.fucci  her- 
bx  Oxalidis,ana  î  iii  cancarum  pinguiû 
n.xx.  Thuns^ii.  Rcfinxlancis  |  i./?-  a- 
xungix  Anlcris  ,iaxungix  Gallinx,  ana 
|  ii. Butyri  recent.ft  r»  olci  vifei  pomorû 
tb.i.  Faites  bouillir  le  tout  cnlcmblc  i 
petit  feu  dedans  vn  double  vaitfcaupat 
l'efpace  de  (îx  heures  :  8t  après  l'auoir 
coulé  chaudement ,  expofez  le  au  loleil, 
ou  le  cuifez  à  lent  feu  en  côuenable  con- 
fillence  II  fuppurc  en  fort  peu  de  teeips, 
appaile  les  douleurs,  fie  cft  fort  fingulier 
contre  les  harquebuzades.  Le  meluic. 

Autrement. 
R.Succirad  liliorum  ,  coâarum  prius 
fu4>  cincribus  |  iv.axungix  Galiinx,  vcl 

Aniciu» 


Vnguenrû 

vulucru 
cotrupào- 
ne  ta  pi  o- 
h.b    i  , & 
fu^poians* 


Adinfiain- 
mationctu 
oculorum 
tugcrcndi 


Vng.ic  nrj 

ad  i'-ii.  : 

4as. 


Vnguentû 
ad  angini. 


IOJ* 

An :cr i s, vcl  porci  x  ii.ol.  Lini,  vel  oliua- 
rum  q.f.vitcll.  ouorum  n  j  ccrx  q.f.  In- 
corporez le  touc  cntcmblc  en  confiften 
CC  d'onguent. 

Ongutnt  pour  fuppurer,  &  preferuer 

Us pLtus  de  corruption. 
R.  Vngucnti  Bafilici  maiorit  Me ui 
|  li-butyri  rccent.§i.  Prxcipuati  noftro 
modo  prxparati  z  n  o.  Formez  envn 
onguent  do<ic  vous  couurircz des  ccnccs 
Ùltcs  de  charpt. le  incline . 

Des  onguents  digejltfs. 

Onguent  four  direrert  i*Jl*mm*\tion 
detjtétx. 

■  R  Mucilaginis  Icio.  fcenigrxci ,  loci  in 
a<]ui  tœmculi,  fle  io  eadem  txtrrâx  |/>. 
iarcocohxnucmx cum  laâe£  ut*  f>-  *• 
Jocs.inyrrhar.croci.ina  3  Faites  en  vn 
ongucnr,Ac  l'appliquez  aurour,&  fur  les 
paupière»  ,  pour  digérer  &  déterrer. 
Kondclcc. 

O  liguent  contre  les  parotides.  t ,  ,H 
R.OIci  Chamxmclini,  «cl  Liliorû»  »cl 
Amygdalarum  jiu.bucyri  recentis  ,  vcl 
ttnogni  porci  l  i.&pingued  galiinç  51. 
farinr  l'em.  fornigixci  5 /j'  fljrum  cha- 
niarmcli,mt  lilo(i>ana  3  >i  lncot  porez  le 
tout  en  confidence  d'onguent  aucc  fuf- 
fifincc  'ij.iii'  .o,  Ivo'  v.i  teruez  pour 
rtiôur.rci  &  ramollir  les  pa.otide  ,6*  ics 
tfciouel.  s.ic  iiiclme.  . 

Onguent  contre  la  Squtnance. 
K  D'alti.x.r,erlypi  ,-iuquatt  1.  nidi 
hiiu  idinum  £iù.rad.  Iridié  5/4.  Forn.ez 
en  vn  onguent  aucc  de  l'huile  ian  ,  ou 
de  us.Kjiidi.lLt, 

Autre  peur  mefme  fin. 

R.Vngucnti  rcfumpaui.butyii  récent, 
atungix  porci.ana  \  1.  litrcons  turundi- 
nom,  vcl  columbaium  ^  i./i.  oiei  Imu. 
liliorum,  vcl  chainxineli  ,anaq  f.  pour 
en  Former  vn  onguent. le  meimc. 

Onguent  pour  prouoquer  Ufueur 
aux  veroUez.. 

Lors  que  nous  ?i  yons  que  l'vfage  de 


7>ej preferutrifs.  Lture  1  /. 
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te  •  8c  purgacions  vnfuerfèJLs  »  aux 
ouîhom  qu'on  fait  de  Mercure  incor- 
pore aucc  u'auires  ingrédients,  qui  coo- 
fument  le  tefie  des  plus  groflicr»  hu- 
meurs. Mais  pour  tcuanir  i  propos  »  a- 
p  es  les  purgatlon»  viiiuerlCiL-i,'  n  piut 
prouoquei  les  lueur»  ;»  m  Ci  m. -y  n  : 

B.  Axi.ogixluillx  tt>.  i.  pingucdiuii 
gJlinx,  butyri  récent,  ana  \  Loi.  cha- 
uixmclim  ,ol.  lili  >rum,aua  \  iv.cl  Jeû- 
nai, ol.  aoeihini .  ana  \  u  ihurà,  mafti- 
cis, mytrhx . ana a  gent!  viui,§v. 
tercbrmhinxlerx  in  aqua  virxXiii.  re- 
fioarpn.i ,  ;  .v  MefleZ  le  tout  cnfcmblc. 
dten  rauevvn  o»gucu*.qui  feruira  aut- 
fi  pour  appaifcr  les  douleurs,  fi  vous  y 
adi-uftt/  l  iv.  des  onguents  chauds,  À 
5  fi.  de  ityrax  liquide.  11  Ici  a  bon  a  tlî 
contre  les  ecufs  »  &  tumeurs  fcirrheufct» 
li  vous  y  mettez  du  bdclliun»  »  dcl*ani- 
roon  ac  ,du  galbanum  ,  J  chalcun  Si. 
dtduut  dans  du  vin  blanc ,  S  de  l*cau  de 
vie  ,  de  la  graiflTcd'oyc,  decanard,&  de 
larret  de  veau,  de  thafeun,  |  ii.  II  gué- 
rira les  vjccrcsicn  y  adiouftant  de  ctruf- 
fe,  du  littiar^e,du  vcrmcillon»&c.  Chal- 
metee. 

Onguent  contre  le  mal  de  Saples 

attec  pujtullts,  ou  douleurs 
des  lotnclures. 
R.Rad.fc  foi.  cnulat  campanae ,  lapa-  VnguenrC 
thi  acun ,  alchatr,  malu* ,  Icabiolx.  fu  »  ™olb? 
manx ,  lupulorum  ,  roftri  poteim ,  agri-  ïï^ju*^ 
morix,  buglollx ,  vi-  larum,  MMaLi*  ft^artteta- 
leiuium,  lupin-  rum,  hordei  parum  con  -  Jonnn  do* 
tul  anjP.ii.  h'Jlcbort  nign,  triti  t|Ui  Ion* 
fulphum  v  u  \  ..  Fait)  s  bouillir  le  t-  uc 
eu  luiht       quanti  é  d\  au  .  pour  y  bai- 
g'ierlc  parient  lon^,  temps  après  qu'il 
aura  fouppe  puis  le  nu  t  e/  fucr  ,  &  ie- 
^ofcraul.d,  &  l'cigncz  le  lendemain 
de  Toi  guent  luiuant. 

R.  Rad.  ctiulx  campanx  ,  rad.  lilio- 
tuin  aibvrum.ana \  \  ;>  luminiratum  ab- 
liinhijj  lummitacum  lupulorum,  fum* 
Icabioix/uiitmitaium  fumanx ,  ana  M 
fi.  ciccrum ,  It  ntium  ,  hordei ,  ana  P.i. 
Horum  chu»ixn>cli,  um  n  cliloti,  fle>- 
rum  fjmbuci  ,  ana  P.  i.  Ctttfcc  Ksi 
pourtuurc  *  &  prenez  1b.  i.  fi.  de  leur 
dccoâion-  àhque  le  vt  us  adu  u  Itérez, 


Vnguentû 

fudorcs     la  décoction  de  Gajac  .  n'eit  pat  battant  '  olci  roiati,|  n.  oleî  niall  chini,  &  lau- 


mouens  in 

morbo 

Otlluo. 


pour  guérit  le-  mal  de  Naples.C  d'autant 
qu'il  confume  leulcment  les  plus  fub- 
tils  humeurs ,  fit  laiiTc  bien  fouucntlcs 
plus  grotlicrs  dans  le  corps  )  nous  auons 
ordinairement  recours,  après  la  Diet- 


nni ,  ana  %  iv.  butyn  te  cent.  %  v.  axun- 
gixlu  llx  lalis  ixpctis  ïb.f».  Faites  les 
bouilli!  e  i  séLlc  <iiiquis  à  ce  que  la  deco 
ciiô  futtcôfumec. Incorporez  y  par  après 
thuns,matlicis,ii  yuhx,  an  |  i)î.  faicoc 
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cerufla»  »  ana  %\.  aluminis  5  vi.  lithar- 
sv:i  »  1  fi  tcrcbenthinxim.ftyracisli- 
qu  dx  3  x.  argenti  viui  tn  fucco  limo- 
numextinâi  f  lii.oa  plus  ou  moins  fé- 
lon les  forces  du  malade.  Battez  long 
temps  le  tout  dedans  vn  mortier  de 
marbre  ,  Se  en  faites  vn  Uniment,  le 
mefme. 

Onguent  antre  le  msl  de  S.tpL>. 
fitns  pttJluUcs,mdis  auec  dou- 
leur de  iotn3ures,  & 
de  te(le. 

VnguentS    R  Axung  x  gallinx ,  axung  ix  an  feris, 

ahudad    axungix  ana:is  ,  anaji.  mcdullxcru- 

m°'bum  ris  vituli ,  &  medullx  cruris  bonis  .  ana 
GallMim,  /-Hit-  .... 

Kcfenim  l  './?-axungias  fuillarlo  I-  argenti  yiui  m 

£  dolor  ii-  axungia  extineti  3*  v.  vcl  vi.  vcl  vii.  thu- 
ne puftuli*  ris,nialticis,baccarum  lauri ,  ana  §  ii.fir- 
«riculos   coculLe  >  myrrhx,  ana|i.y?  cinnabari 
m/S    3  ".cuphorb.j  §  fi.refinx  pin.  |  ij.nW 
*fâcat.     benthinx  lotx  in  aqua  vitx§  11».  iubli- 
mati  3  1  fi.  olei  lumbricorum ,  amurex, 
old  de  Iiliis,ol  chamarmclini,  ol.  vulpi- 
ni.ana$  lii. Agitez  &  batte/  Ion-  temps 
le  tout  dedans  vn  mortier  de  marbre, 
enyadiouftant3  x.  de  ftyrax  liquide, 
le  mefme. 
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Annot. 

Si  le  maUde  efl  fort  débile  .  s  il  * 
plu  fit  ur  s  trufs ,  ou  dunlions  en  l.t  lifte,  C7* 
des  'jlceret  fi  profonds  en  diuajei  parties 
du  corps  >  <jue  Us  os  en fojent  car*  t*  il luj 
fondra  jenlement  oinare  lu  ixtrcmtte^ 
du  corps ,  cr  l*s  parties  oit  ilj  a  des  glan- 
dei  ,  retrancher  du  limmeut  précèdent, 
le  Cinnabreje  Sublime,  &  t Euphorbe  ,  en 
ymefhant  p/ufiofi  de  finguent  tefumptif 
deceluy  d' Agrippa  »  <£r  des  .turrei  onguents 
chjuds  ,  auec  du  BdeUium ,  O"  dt  U gomme 
Am/mmac 

Onguent  pour  faire  ftier  les  veroliez,, 
tjui  font  tr  au  Aillez,  de  teitfsenla 
tefte,  &  de  douleurs  es 
totnclures. 

Vn»-  rntû  ^  Arori ,  radicis  cnulx  carr> panx,  m- 
aliui  fudo  '^cislreos  .rad.  al.hxx ,  radicis  hermo- 
re$  ;  oués  .îactylorum  ,  ana  l  \.  beronier ,  faluix, 
in  1  orbo  iux  artlicricx,  ana  M  i.fkrum  hyperici, 
Cul!  co,    fl0l  u,n  fotfhados,  ana  T.  j  Faites  les  cui- 

fi  d  -T"1  rc  <:n  k  dc  bon  vin  '  &  incorPorez  *- 
adlitaû-  ucckur  decoftion  paifiic  par  vn  cou- 


loir, Axungix  fuillx  filis  expert  istt>  1.  culorua 
axungix  gallinx,axungix  anfctis,  axun-  tû  "f^ 
gix  anatis,  mcdullxcruris  vituli.  ana 
|  i.vngucnc.  /  j_r  [  1  a  .vnguenti  Mar- 
tiati ,  vnguent.dialthxz  »  ana  \  i  /1  olei 
lumbricorum  ,  ol.  vulpini ,  ol.  liliorum> 
chamxmeli.ancthini.  laurtni,  maftichi- 
ni.ana  »i./?.  thuris ,  mafticis,  ana^i. 
myrrhx  \  jï.  baccarum  lauri  >,  i.fi.  eu- 
phoibi j  3  li.  tefînx  pini  m  oleo  lumbri- 
corum liquefaâx  î  lii.tercbenthinx  lo- 
tx  in  vino  albo  \  n.mercurii  in  aqua  vi- 
tx>  &  faluix  loti ,  cxfjccati ,  &  axungia 
cxtincti  l  vi.ftyracis  liquidx  |/?.F«rmez 
en  va  li  ni  na  ne. 

Autrement  pour  mefme  fin. 

R.  Axungix  fuillx  lb>i.  opopanacis, 
fa^apeni^aibanubdeliii.  aqua  »itx  dif- 
foïutorum,  ana|i.  refinx  pini  liqucfa- 
âx  |  iv.  oi.  rutx  |  a,  ol.  lumbricorum* 
ol.de  fpica  ,  ol.  chamxmeli»  oj.  launni, 
ana^iii.  vnguenti  dialthxxîv.  thuris» 
maflicis.myrrhx,  ana  |  t.Euphorbij  $  $. 
cinnabari  3  iii.  hermodaAylorum  3111. 
Incorporez  le  tout  enlcmble  en  con- 
lïftencc  d'onguent.  Il  faudra  conti- 
nuer en  l'riagc  de  ces  onguents ,  iuf- 
ques  ice  que  l'on  cognotlfe  que  cou» 
te  la  caufe  du  mal  foie  entièrement 
con fumée  ,  &  les  appliquer  tous  les 
matins  à  icun  ,  ou  bien  dc  deux  iours 
l'vn  feulement ,  là  le  patient  eit  debi- 
Je.  Mais  RU  nature cft  tardiue  i  pouf- 
fer dehors  la  caufe  du  mal  >  &  que  le 
malade  ait  affez  dc  forces,  il  n'y  aura 
point  d'inconuenient  de  l'oindre  deux 
fois  le  iottr:  en  prenant  garde  toutef- 
fuis  de  ne  toucher  aux  régions  des  par- 
ticsnobles  ,  mai^  feulement  aux  extre- 
mi te/ ,  à  i'cjpmc  du  dos,  &  aux  viandes. 
On  cognoiftra  que  la  caufe  du  mal 
fera  du  tout  confumee  ,  lorsque  les 
dents  feront  mal  au  patient  ,  la  lan- 
gue luy  cnnVra  ,  il  luy  naiftra  des  vl- 
êt  res  en  la  bouche,  fes  douleurs  s'appat~ 
feront» il  aura  le  flux  dc  bouche, fes  vlco 
rcs  fe  dciTeichcront ,  il  aura  le  flux  de 
ventre,  &  fera  tellement  lafle  &  harafle, 
qu'il  en  tombera  prefques  en  fyncope. 
le  mefme. 

Des  onguents  deterfifs. 

Onguent  four  dettrger  les  (alvaBo- 

•  Vnfuent» 

R.  Fcllis  vaccx  3  i.fcllis  vulturis  ■  »cl  ad dctci- 

milui 
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£onemfuf  mi'ui,  velgallt^fi.  mcllu  rofari  colaM  ]  riaioni/.ina  \  ft\aloe>  citrinx  *  '»!•  F°r" 
5  i)  oflis  fcpix  3  )  Itcrcoris  laccrti  5  ft. 
Faires  en  vn  onguent  ficlc  conferuez  de- 
dans vn  vaideau  de  cuyure.lc  me  fine. 


f«Honu. 


Autrement  pour  tnefmt  efiâ. 

R.  Omphacij  inCpilTaci,  vel  coctioae, 
vt  1  faits  exitccariom  ^  j.  amurcç  prépa- 
rât* 3  j.facchari  candi  2;  ii.  mucilagints, 
fera,  frxntgrxci  5  ni  tuthixprarp  31  R. 
Formez  en  vn  onguent  pour  appliquer 
fur  les  paupiercs.R,ondcler. 

Onguent  contre  la  galle, les  vlceres, 
&  les  petites  efcailles  Man- 
ches qui  tombent 
des  toués. 

Ad  genarû  R*  Omphacii.acacijp.anaj  icmhix 
fcabmieni,  prarp.  j.  il.  ccrufîx  lorx,  antimonii,  ana 
fcab>em,&  j  i.  vnguenri  rolau  \(S.  Incorporelle 
tlccra.  toutcnîemblc. 


Onguent  pour  les  jeux  pleurants. 
Ad  lichrr-  R.Corr.Thuris.malticis  farcocollx,a- 
maruuiflu-  na  j  jj.tragaca,  ihx.gummi  Arabici.ror- 
ref.t<ftorum,ans  5  i.ruthix  prxp.anrimo- 
nii.  ma  3  fi.fmg  drae.  \cacix,amurrç  in- 
fpifîirx  .  an  aji  faites  en  vn  onguent 
p<  ur  appliquer  au  gtanl  coin  de  l'œil  & 
iuut  jutott  d  \  paupières. 

Qn:»:nt  contre  la  lèpre  blanche. 

Vnf'imin     R.   Olci  iunipcri  *  ii. olci nucum  3  i. 

ad  Piorani.  tartan  aUbi  3*  6.  vurioli,  falis  commun  ts. 

(uiphur  $  .  ana  3  iii.  rerebcnrhirx  lorx 
cui"  fiicco  ttmojiun  »  ii  tiihargyri  3  \.$. 
Forme?  (n  vn  onçurnt  aiicc  vn p'  u  Je 
cire  &  fi  le  mal  rft  opiniafîre.  «  difficile 
i  t.u  rir.adiouftez  y  ,  Argrtttî  viui  J  ii. 
fubli  n.irt  xn  3  ii. &  l'appliquez  iTlfluc 
du  baiu.Kond.'lct. 

Autrement. 

R.  Olci  luniperin:  ^  i'i  lithargyriauri 
|  iv.ol.lucernarum  oîei  nucnm,ana  î  ii. 
rarrariaibi  3*  18.  vi'rioli  filis  commu 
fus  an?  3  iii.fucci  plan'aginis,  fuc.limo- 
num.ana  *  m  aceti  fcyllitici  §  i. Faites  en 
vn  Uniment. 

Onguent  contre  Us  dertres. 

VnRnétum  R.Sorci  Plantaginis.fuc  fummiratum 
ad  HnfK  viti«,  vel 1  biutc»,  aiujn.f.c.  polygo- 
*  *•         m  l  itUiUurgyrj  §  i.tudiix  prxpar.  an 


nKz  en  vn  onguent  .ihcc  vu  b.cn  pc« 
de  ctre. 


Vnettftuni 
ad  fcaoïc. 


Onguent  contre  la  galle. 
R  Lith-irgyn  ,  renifle  lorar  ana  xi 
myrrhç,  ftyracisliqutdar  ,  ana  311  ful- 
phuris  vmi  x  iij.  fa  lu  communi*  x,  ij. 
argenti  viui  ex  intti  in  fucco  Inno- 
num  %  j.  olci  rofaci  q.  H  ccrar  parum. 
Rondelet. 


Onguent  contre  la  démangeai fon. 
R  Kad.Lapathi  acuti.rad.enulx  campa-  Vntufmm 
nx.ani  !•  j.   Faites 1rs  bien  bouillir  dans  ad  r.-m.tu. 
du  vin  aigre, pui»  les  battez  dans  vn  moc 
mct,&  les  pa/Tczpar  vn  ramh  6c  y  adiou- 
ftez  olci  Irini  3*  iv.  falis  commu  s  ^. 
myrrhx  3  tj.lithargyri  3*  j.ji.ccrx  paru  m. 
Rondelet. 

iltffrf  pour  mefme  fin. 

R.Vnguenri  Diapompholygos  $  ij  ol. 
hyofcyami  |  j  /^.Incorporez  les  bien  en- 
fcmble,  &  en  oignez  tout  le  corps,  puis 
faites  entrer  le  parient  i  diuerfes  fois  de* 
dans  vn  bain  dt  tcifif.lc  melmc. 

Onguent  deterjîf. 

R.Succi  CcnMwii.fuc.chclrdonii,  ana  Vnjçuêrum 
|iv  mcl'is  l  iu.florum  vcrbafci  P.ii.rhu-  det«r«ciu. 
m,niyrrnx  mafticis.ana  \  ft.  ol.  tereben- 
thmx  3  vi.vini  jlbi  g-  nêofî  Ib.i  M'  ttez 
digérer  le  tout  i  nfcnible  au  fions  chaud, 
puis  le  cuif.ziufqucsa  ce  que  le  vin  & 
les  fucs  foyenr  confumes  ,  &  que  le  tout 
(bit  réduit  en  confïltence  d'unguenr/ut 
chafque once  duquel  vous  mettiez  5  j. 
de  mercure  bien  adouci. 

Autre  plus  deterjîf  . 

R.  Vifci  hetbx  faniculx ,  vifei  herbx 
Pyrolx.vilci  Anftolochix,  vi'ci  Peruin» 
canx,aua  ^  ii  trrebcnthinç  lotç  \  iv  cro- 
ci  veneris  t,  B.balfami  Tartari  3  ii.fulpliu 
ris  aiuin.onn  3 1  K.  Faites  cui.e  le  tout 
lurJcs  cendres  chaudes  en  confiilence 
d'onguent. 

Autre  onguent  deterfif. 
R.  Fo!.  Planraginis.tbl.^pM.ana  M.i. 
rofarumrub  P.  n.  vmi  rubri  |niu  Fai- 
tes les  bouillir  en  tufHànrt  q.iantué 
d'eau  lirlqoes  à  c<  nfon  pnon  de  la  mot- 
ttét  puis  dillblucz  daôsJeur  dccoclion 
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parlées  pat  tri  couloir,  facchari  rubti  I  ii. 
tercbenrhinx  \  j.farirtx  lupinorum,rati- 
nx  orv.bi,ana  x  j  aloès,myrrh*ïana  3  ft. 
Faites  les  bouillir  dcreclicf,&  t  n  formez 
vn  oneuétauec  fuffifatc quantité  de  cire. 

Onguent  detcrfif,pour  les  folddts» 


*ljud  dc"  R.Vncucntiaurcift.i.thercbirnthinç, 

terfiem  t  ^__r-i   . 

•pro 

tllSr 


c"$  mclUrofati,  ana  |  fi.  farinx  fabarum ,  5 
ii.  boracis ,  5  i  pulueris  Prxcipirati  5  in 
Incorporez  le  tout  en  confidence  d'on- 
gutnt.du  Ckcfnc. 


Aliud  de 
«rgens 

U.l  . 


Jutre  onguent  pour  mondifier  les 
pUjts. 

R.Sucei  Perficarix.fuc.fvmphyri,  ana 
Jf-ii.ol.terebenthinx,  ol.ci  thuris.ol.myr- 
rha;  ,ol.farco«ol  lac  .fpa  ey  ricè  di  ft  illato!  û . 
ana  5  iii.rad  ariftolochix  rot.  5  i. /?.  ectx 
albx,  |  i.olei  hvpcriconis  comp.q.f.pour 
t  n  former  vn  onguent  fur  deux  onces  du- 
quel,vous  mettrez  5i.de  mercure  préci- 
pité. Le  mefmc. 

A'ttr;  pour  me  fuie  effecl. 

R.Ccrx  noux  ,  refinx,  picis  naualis  a- 
na*iv.  feui  hircini,  mcdulla?  cruris  vi- 
tuli.ana  $  ii  œfypi  liumidx ,  *  i  olci  o!i- 
uarum.vêl  lini ,  vcl  vifei  pomorum  fb.  j. 
Faites  fondre  le  tout.  &  le  partez  pat  vn 
couloir  pour  en  former  vn  onguent ,  fur 
clia'que  once  duquel  vous  mettrez  3  i.dc 
■  oitre  précipité. 

Onguent  deterfif. 

€9  * 

R.  Mollis  l  iii.  farinx  fabarum/arinx 
hordci.ana  5  11  C.uifez  le*  auec  du  vin  en 
eonfiftenec  d'onguent.  Du  Chclne. 

Onguent  mondiutif  pour  les  pluies  de 
U  refa  auecfr*utured:i  a  une. 
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Ongment  four  Ui  v /effet  i*s  nmrinet. 
K.Aloes  lotxcum  aqua  plantaginis,  5  vngtiMitl 
ii.myrrhx  el.3  li.rad.  irtdis.farcocollx,  a-  *-  vl«rt 
na  5  i.cenjtTx,antimonij,tuthiç,minij^i-  nauuB1- 
na  3  v.ol  hypcrici.rolarum.ana  \  ii.mel- 
lis  rofati  colati  |  i.f  ucci  mali  granati,fuc. 
Pilofellx.vellmuu.r  palil-nnx ,  ana  \u. 
ii.Cuifcz  les  fucs auec  les  huiles,  puis  y 
adtouftcz  le  mîel>&  finalement  les  pou- 
dres. Si  c'eft  pour  des  perfonnes  tiches» 
vous  y  pourrez  mettre  fur  la  fin  .3/?.  dc 
mufeq  oriental,  6t  31.de  moufle  d'arbre» 
ou  debcnjoin,ou<îc  Coucher,  ou  de ru- 
fc*.  Rondelet. 


R  Myrrhxfarcocoll.-.irid.s  fctfeftt  a- 
pro  cipinsna  3  u.mumix.3  i /T.ariftolochix  longe, 
wii/ueribus  &  totundx.ana  3  1  f.ninx  orobi ,  3  ii.  f>. 
tum  cranii  „  ej|j,  rofatj,  tciebcnrhmç  lotç.aquç  be- 
fuctiua.    fomCJf  q.f.pour  c„  former  vn  onguent. 

Autrment  pour  la  plus  ru  hes.  • 
K.Vnpucnti  de  Pero.noUre  dcfenptio 
■  is  5  iii.o!  myrrhx.j  iii.  ol.fuccini  diftil 
lati.iîc  purifica:i,3  n. pulueris  rad.  arifto- 
lochix, 5  1.  Mciîcz  bien  le  tout  enfera- 
ble.  Du  chefnc. 

Des  onguents  mcarnaîifs. 


Onguent  imaruAtif. 

R.Thuriï,mafticis,ana  $  yf.colophonîç  Sareotiifi 
l  it.olci  rofati.mellis  amant  qu'il  enfau-  »»fttcwi» 
dn  pour  bien  former  vn  onguent. 

Autrement. 

R.  Ariftolochix rotundx,  itidis,cort. 
thuris,ana  3  iii.maftichis,myrrhx,  alo'cs, 
cadmixana  3"  ii.  nu  Un  q.  f.  pour  en  for- 
met  vn  onguent. 

Autre  onguent  pour  incarner. 

R  Foliorum  confolidx,  pilofellx.brto- 
nicx,hypcrici,caudx  equrnx,verbenx,a« 
na  M  j.Cuiflz  les  dîs  du  vm»puù  les  bro- 
yez ,  &  adic uftez  i  le  ur  décoction  pariée 
par  vn  couloir.mellis,  terebenthina,  ana 
l  iii  tliuiis,mafticis,fauguin:s  drac.  myr- 
ti,ana^in.&  en  faites  vn  onguent. 
Autre  pour  mefme  efjeti. 

R  Socaadicisnarciiîi  \  ii.fLc.vcrbcnf, 
hyperici  caudx  equinx  ,  ana  3[  i.olei  an- 
tiquiflSmii  ii.colophonix. 1 1  gummiE- 
lcmi.myrrhx.fang.drac.mauicis,  aloës,a- 
na  3iii  Cuife/.  les  fucs  auec  l'huilcfit  vn 
peu  de  miel  pour  les  cfpaiillr,  puis  y  ad- 
i-'uftc/  tous  les  autres  ingrcdiéts  réduira 
en  pom!r  \  Il  cft  fort  fouuerain  pour  in» 
carncrcV  remplir  les  vlctrcs  cauerneux^  s 
&  confolidtrcn  peu  dc  temps  les  playea 
recenres.  * 

onguent  contre  les  Gangrdints. 

R.  Mcllis  ^li.croci  Martis  ,  Croci  Ve-  rngaeon 

nens,  ana  \£.  pulueris  myrrhx  ,  pulue-  ad  G«ngre» 
-  -  Di  •  na». 


ann 


5": 


ca- 


ris ariftolacntx  rotundx 
phur»3i.y?.  phlcgmaus  vitrioli  acidi§ 
iv.  Cuifez  le  tout  en  confidence  d'on- 
guent puis  adiouftez  y  Ifi-àc  Mercure 

précipité. 

Autrement, 


icéi 


7)  es  frefertidtifs.  Lmre  II. 


Autrement» 


R  Butyri  arfcnici  fîxi  \  ii.Mercurij  prç 
cipitatt  \  K  ol  mvrh.v.s,  iii.  Incorporez 
le  tout  auec  l uffil  antc  quantité  de  miel 
laué  dans  du  l  ue  d'Ëfclere. 

Autre  pour  mefme fin. 
%  .Mannx.thuris.ana  5  ij.farinx  fœni- 
grxci,far.orobi  ana  x  j.Auemblez  en  vn 
corps  tout  ces  ingrédient  s  puluerifés,  a- 
uec  du  m  u-lA  des  iaunes  d'oaafs. 

Onguent  incdrnatif. 
y  .Sarcocollx  in  laâe  foluix  3  rij.ma- 
fticis,olJbani,an.î  j.picis  liquidç.tcreben 
thinx  ana  j  j.   Fartes  en  comme  vn  on- 
guenr. 

Autrement. 

%.  Miicilaginis ,  fem  ferme rç ci  \  ii.vi 
fei  herbar  cynogloflî.perficanx,  conl'oli- 
dx  matons, ana  *  i  fl.olci  thuns.olci  myr 
ihxana^  iii.olei  hypcrici  fimpl  ^  il. ce- 
rcbenthinx  lotx  vino  albo  \  ii.  Méfiez 
bien  le  tout  cnfcmblc.8t  l'expofez  au  fb 
leil,  ou  le  taillez  fur  les  cendres  chaudes 
iniques  icc  qu'il  foie  cfpaillî.Du Lhcme. 

Onguent  de  Petum  ou  Nicotunc  m 
carnattf. 

VnguemG     3£Succi  peti  fb  j  cercbcmhinx  $  v  o 
4c  Vetoht-  \ci  hyperici  comp.j  iix  vini  albi  genero 
«oricuai.   fiflîmi  %  R  .  Faites  les  digérer  cnfemble 
huict  iours  entiers, 8c  lescuilez  iufques i 
ce  que  le  vin  foir  confommé.  puisadiou 
ftez  y  ccrx.colophonix.ana  %  uj.  mumix 
carabes, ana  5  «.Mettez  le  derechef  fu:  le 
feu, 8c  en  faites  vn  onguent. le  mcfmc. 


Vnguctum 
régi*  An 
gl<r. 


Vnjfnérum 
ad  I  hrhiim 


Onguent  du  Roy  d'Angleterre. 

R.Cerx  albr,  refinx  ana  quart,  i.  olci 
l  ii  tejebenthinx  lots  §  i.thims.maftids 
an.$  (s  Faites  en  vn  onguent  propre  pour 
incarncr,8c  confohdcr. 

Des  Onguents  cvnfiuiânts. 

Onguent  contre  U  Phthtjie. 

R.Olei  rofati,oIci  lentifciui.»cl  malri- 
cluni.ana  \  nt.faicocollx  nuuiix  in  vi- 
no albp,vcl  laôe  ccftas.j  i.thuris.maftt 
as  myrrliç*ana  5  i.cinen:.  cancrorum 
térébenthine  abictis,nicl!  >  .'na  ^  ii.  în 
coiport7  le  tout  en  confilUrcc  d'onguét 
Du  Chcfnc. 


Autre  pour  mefme  fin. 


IfL  Cinerum  eouteis  cucurbitarum  %  t. 
boli  arment  1>K.  Incorporez  tes  auec  du 
bru  re,&dc  la  creTme  d'orge.  Le  mcfmc. 

Onguent  eontre  Ut  meurtrifeures  des 
fârttes  intérieures, pour  ceux  qui 
font  tombe*  de  haut. 

R.Pimpincllç  laucndulç.fpicx  indice,  vnguéium 
rutx.hyflopi  »  ialuix.pyrcthri .  pulegh,  contra  ca 
fœniculi.hliginis  agrcliis,millefolii,pru-  fum  &  cô" 
nelIx,hibifci,confolidx  maioris  ,  virgx  »ttfi°"m_ 
aurcx.amaraci.verbenx.abrotani,  hepa  l,™"™  " 
ticx.mcliflx.angclicç  ,  vcronicc,fcxni-  ' 
greci.ftagariç  ,  clcmatitidii,  cordialis, 
pedis  leonis  ,  rorifmarini  ,  fol.  linguç 
ccruinx  ,  tormcntilx  ,  betonicx,  ana 
M  i.  Hachez  toutes  ces  herbes  fort  me- 
nu ,  &  les  faiecs  bouillir  dans  vn  chau- 
deron  auec  tb.  xxviii.  de  beurre  de  May 
biendeflalé  Et  quand  les  herbes  feront 
bien  cuittes,paflcz  les  par  vn  linge  blanc* 
&  les  exprimez  bien  fort,  lcttez  en  le 
marc.&adtoufrcz  i  ta  liqueur  que  vous 
en  aurez  tirée, tb  il. d'huile  taurin  Scvous 
aurez  vn  onguent  très- excellent  ,  car  R 
vous  en  faites  prendre  la  grofleur  d'vnc 
noix  commune  dans  vn  bouillon.il  gué- 
rit les  conrufir>ns  des  parties  intérieures, 
comme  auflî  les  meurtrijfcures  des  ex- 
térieures ,  quand  on  l'applique  chaude- 
ment dcfTus.Ranzou 

Onguent  contre  les  rompures  d'os. 

ZL.Mcllil  ^  ii.olci  antimoniii  olei  vi-  Vnjuêtum 
trioli  ana  3  it.axungix  :axi,  feui  ecruini,  ad  ruP  urî 
axungixvrfirx.faponis  ana  *i.  tereben-  ofliom* 
thinx  5  i.^.ccrç  *  ji.Cuilez  le  tout  en  cô- 
lîttcnee  d'on^ucnt.dont  vous  oindrez  les 
membres,  ou  il  y  aura  des  os  rompus, a- 
pres  les auoir  remis  en  leur  Htuatioii  na- 
turelle.Paracclfe. 

Des  Onguents  agglutinants* 

Onguent  ftur  agglutiner. 

R.Pulucm  conftri£tiui,|  i. Incorporez  OladaiM 
ia  auec  vn  blanc  d'eruf  b'cn  battu  ,  ou  a  »»<ucntû. 
ucede  la  colle  dcpoilK.n  dilloulte  dans 
du  gros  v  n  ,  ou  dans  du  l  ue  de  comgt,  x 
ou  de  pl.  ntamg.    Adiotiltcz  aufli  du 
cotton  ,  des  fleurs  de  saules  ,  ou  de  o- 
feaux  ,  ou  de  fene^on  ,  ou  des  pt  ils 
de  liturc  hachés  menu.  La  pouJte  re- 
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ftrainâiiie  donc  eft  compo£e  cîft  on  » 

§uent,eft  celle  R  Boli  armcni,  (ânguinis  I 
raconis,farcocolla*,rnafticis,  alocs,gal 
larum.balauftiorum.blatrçbyzantiç.ana 
\    fol .  fydcrit idi ^  |  j. Faites  en  vne  pou 
dre  fort  fubctle.St  la  paffcz  par  vn  tamis» 
puis  y  adioulteza;  ij.de  poil  de  lieure*  ou 
autant  de  bourre  de  fleurs  de  faulcs. 
Rondelet. 

Autre  Onguent  four  mefme fin, 
R.OIei  amiquilllmi  tfo j.fucci  narciflî» 
fucci  fydcricis,  ana  5  lij.flurum  byperici 
I  ir.gummi  elemi  \  v  maflicis.fanpuinis 
drsconis,aloes,ana£  ij.blactx  byzamiar, 
}K  Faites  long  temps  bouillir  l'huile  a 
uant  que  d'v  mettre  les  (ncs.fi  quand  ils 
feront  conlonrmés  »  vcrf.z  l'huile  dr-ns 
vnpoc  de  terreverny  par  dedans  ,  &  y 
mettez  les  fl /un  pour  I  s  y  lai  (fer  m  ace* 
rcr  au  foleil.dix  lours  cnricrs  ,  paflVz  le 
en  après  par  vn  linge. Se  y  ayanr  mis  tous 
les  aurres  ingrédie  nts  red-ji^en  poudre 
expofez  le  tout  lufofeU  par  l'espace  de 
vingts  iours.puis  le  ferrz  poiircnvfer 
au  bcfoin.  11  guérit  en  peu  OC  temps  les 
vlccres  du  cuir,&  des  parrics  nerueufes. 

Onguent  pour  Us  pUjes. 

Vngucmm  R.Sticci  herbar  peti  ft>  j.cerr  nour.pi- 
ad  ruinera,  cis.refinar.olei  commune,  ana  \  i'j.  cui 
fez  le  tout  cnfcmble  1  ifq-ies  i  ce  que  le 
fuc  foit  confimmé  puis  adiouftez  y  »  ce- 
rebenrhinar  VonetX  \  iij.  PaïTrï  'e  en  1- 
pres  par  vn  ltngr  ,  &  le  c«'»fcru'  z  H  ins 
vnrboiftc  ,  pour  en  guérir  les  playes  & 
les  vlccres. 

Onguent  pour  lesphjes  vemmeufts. 

WJjJS     %  OW  carabes.rerebcnthinx.ana  |). 

venenâu.'  iunipcnni.5  ij.fem  vrt.cx  vel IgettbflC, 
ana  5  ijoli  fulphuns  vitriolati  5  j.  (s. 
cori.h  ruhri.j  j.    M'fl  zlo  rout  enfem 
blc  &  en  faites  vn  onguent. Du  Chcfnc. 

Autre  pour  mefme  cffeS. 
y.Succi  p  nraphylli.fcabiofar.rurar.a 
na  ï  ij  olci  fulphuris  ruHri  ^  i.  olci  myr 
rhar^  'i  col  jph'tniar.gummi  liedctar,  ana 
3  vj. formez  en  vn  onguent. 

Onguent  pour  attirer  le  vemn  des 

ptayes. 

VngMêtura  V  *»ucci  anapallidn  purpureat  l  j.  fuc 
«tmhcDs.  cycUnunii  ^  j.fulphuas^v:ui,  mefle  aucc 
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delà  (al  uc  hum  line,  £  R.  Incorporez 
letoutenfcrablc.  ttalaenks' 

Autre  pour  mefme  effecl. 
R  Lichargyn^  h.galbani  */?.picis  grç- 
ca»,terebcnthtna*,ana  \  ).  -ncfkz  6c  aflem 
blez  le  couc  auec  fumfancc  quant  né 
d'huile. 

Autrement- 

R.OIei  \  îv.ragapeni.  mum  ar.fuccini 
ana  «  iij.rhuns,ma<t!cis,  ana  3  il.  terra» 
fîgilura*  opc.coralli  rub.  ana  3  j-  pi  péris 
3  il. Formez  en  vn  ongueuc  aucc  fuffi- 
fante  quantité  de  cire. 

Onguent  mer Milieux pour  les  pUjes 
vemmeufes. 

R.Vnguenci  macedonici,olci  myrrhar,  Vogucrom 

oteitciebenrhinar.an  ;  ij.prçeipitan  no  TCUv°^> 
Ori  3  j./5T buryri  arfcniciftxi,  &dulc.iîca-  mi'fi  co#. 
ti,$  fi.olci  antimonij'3  ij.ccrarq.  f.  pour  duccas* 
en  former  vn  onguenc.ll  artire>&  nerto- 
yc  tout  ce  quieft  de  venimeux  dans  les 
pl.iycs  &  cft  fort  fingulicr  contre  les 
chancres.gangninc»  »  &  aucrrs  vlccres 
qu'on  tient  ordinairement  pour  incura- 
bles.car  il  opère  fans  douleur.  Du  Chcf- 
nc. 

Des  Onguents  cicatrïfants. 

OMfutnt  Eflotu. 
R.Aloes,farcocolla;,myrhae.iridîs  ana  Epn'orici 
3  li.lrharpyri.cerufTat.ana  r  iij.  eoiticis  Vi-guérua. 
mali  rr;nati,vcl  balaulttorum  ^.Incor- 
porez le  tout  aucc  fiimTantc  quantité  de 
miel  crud. Rondelet. 

Autrement. 

R.I.irha'pyri.aluminis ,  floris  arrisvfii 
&  Ion,  plnmhi  vfti, ana  5  vj  1>  'J  l>M.  •  û, 
b  'li  armcni. vel  cinerutn  oftreorum,  ana 
5  ii  olfi  inyrrini  3  iij  feui  hi'cini  ,  colo- 
,  boni x  m  '  \  ii.  Formez  cri  vn  onguent 
aucc  vn  bie  n  peu  de  vin. 

Autre  Onguent  pour  mefme fin. 

R.A-ifloJorhiar  vflar  8t  lorar  ,  nucis 
cupn iTjbala'iOiorum  vflorum»  ciftroorû 
v(ro»,um,pn-  3  ij.^lumini» ,  fl  -ri*  ar  is  v- 
fti.8f  lori.  chalcituliv  ana  311;  Vnitî"  z 
le  tout  en  vn  corps,auec  du  g  icwia  &.du 
mi  1 

Onguent  àedtrtÇeit 
R.  Ccrar  albat$  tj.  emuis  corij  a-  CKltr*c* 
dufti  z  iij.    Incorporez  it»  auv  c  iiirani  in*uce«fc 

ùhuUc 


I 


IOfrf 

d'huile  rofat  qu'il  en  faudra  pour  en  for- 
mer vn  onguent.  Du  Chefnc. 

Aune  pour  mcfme  effeâ. 
y.Calcij  viuar,(paflec  8c  lauee  dans  de 
l'eau  par  plufieuis  fois ,  8c  iufquesà  ce 
qu'elle  aie  laide  toute  Ion  acrimonie)  ; 
ii.terrx  Armenar,|  i.  Ramaflcz  les  en  vn 
corps  auec  de  l'huile  de  myrtilles.  Le 
mefme. 

Autre  onguent  pour  cicatrifer, 

K.Boli  Armcm.noOro  modo  prçp  rati, 
3  it.calcis  corcouorum  l  /?.  fucci  pruno- 
rum  tmmaturorum  j"  ii j.Cuifez  les  i  pe- 
ut feu  en  confidence  conuenable. 

Des  Onguents  çonfume-chair. 

Onguent  four  ronger  (r  confumer  les 

Poljpes. 

Vnguêtum  R.  Squammar  arris,  arruginis  arris,  ana 
ad  poIypo$  j  lu  omphaci  j  §  lii.  Incorporez  les  en 
exedeodos  çonfiftenec  d*onguent.Rondclcc. 

Autrement. 
R.S.-.ndaracx.vcl  auripigmenti,  chalci 
tiJiîprarpararç.an.3  ii. Incorporez  lt sa- 
uce lufhlantc  qualité  de  micHlc  mcfme. 

Des  Onguents  appaife  douleurs. 

Onguent  contre  U  douleur  de  tejie  caufee 
far  laihMeur. 

Vnguftum    R.Olci  roiati,  ol.omphacini,ana  £  iii. 
ad  dolorç  corundri,  roiarum  rubrarum .  myrtillu 
capitu  ex  ran)j  corall^ana  3  i.  ccrx  albar  q.f.  aceti 
paium.Lc  mcfme. 

Autre  onguent  pour  mefme  fin. 
R.Succi  rummiurum  viti$,fucci  plan- 
tagini*  ,  lolatri.ana  \  i.  olci  rofati  om- 
phacini  velol  citoniorum ,  vcl  olei  Ne- 
nupharini»$  iii.  Cuifciaea  iuiques  i  la 
confompt'ondesfucs  .puis  adioulKzy 
fcm.be. bcm,corijndti>cndiuiar.ana  3  i. 
mr: tilJ  um.  3  ti.  cerae  q  f  aceti  paru  m, 
&cn  formez  vn  onguent. 

Autre  Jour  il  faut  vfer  au  dec  'in  du  mal. 

R.Olei  anc  thini.Chamaemclini,an  £ 
iii  florum  chjmxmcIt,meîiIoti,fambuci, 
anrhot,  ftorchados,  ana  3  ri.uuersmofch. 
macis,an.3  j.ccrc  noua;  q  f.pour  en  fur- 
mer  vn  onguét  aucc  vn  peu  de  vin-aigre. 

Onguent  contre  la  douleur  de  tejle 
qui  promeut  de  eau fe  froide. 


Du  pteferuatifs.  /Jure  '//. 
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cal  or  c. 


R.Olei  nucum,olei  irini,ani§  ii.  olci  Vnguiram 
rutacci,$  i.nucismofch.cariophyllorum,  ad  àoloti 
macis,  piperis,  pyrethri,  caOorci,  ana  3.  j.  **?lta  ** 
Incorporez  le  tout  aucc  fumTante  quan- 
tité  de  cire  uunc ,  8c  en  formez  vn  on- 
guent aucc  vn  peu  d'eau  de  vie.Rondel. 

Onguent  antre  U  colique, 

R.OIei  nardi.olci  rutacei.an.î  ii.fem.  ,, 

27.  .        .  .  n  j      .  Vnsuctuai 
apij ,1 cm. peu ok  lmi,an  3  m  florum  cha-  ad  j0i0rê 

mxmcli,mdiloti,  ana  3  ù.pipcris,  galan-  colicum. 

gar.an.  3  i.  cerar  q .  f.  pour  en  former  vn 

onguent ,  qu'il  faudra  appliquer  après 

que  le  patient  aura  rendu  vn  clyftere,  8c 

y  adioufter  vnpeu  de  fort  bon  vin  blanc, 

oudemaluaific  ,  en  l'appliquant.  Le 

mcfme. 

Autre  onguent  pour  mefme  fin ,  mais 
plut  fort. 

R.Olei  A  ru  tliini  rutacci.ana  \  iii.olei 
de  fpica  \  i  h  fcmrutar>(cm.cumini,bac- 
raruni  lauri  lem.apit  .fcm.pctrofelin^an. 
3  i.fpicar  nardi  indicxs  galanga»,  ana}  S. 
Faites  en  vn  onguent  auec  de  la  circiau- 
nc.8tvadioufttz  au/fi  vn  peu  de  vin  en 
l'appliquant. 

Onguent  contre  les  douleurs  detefte, 
&  des  toinciures  des  veroU/s. 


R.  Axungiar  porci  non  falitar  Ib.i.bury 
ri  rccciH.axun^ia»  gallina»,axungia?ana 


Vnguêrum 


tis.ana  5  iii.  «ci  iuni.  laurini.ana  $  iv.  *6pit°  °£ 
euphorbif.)  i  rerebenrhinz  Iota;  in  aqua  articulera 
virz  ,3*  iii.  argenti  viui  in  axungia  porci  in  lue  vc- 
cxtinfti,$v.  lithargyTi,*  ii.  faites  en  vn  n<rca« 
onguent  aucc  *  n  peu  de  cire. 

Onguent  contre  la  fieure  peftilent  telle. 

R.Olei  amygdalarum  dulcium,  olei 
chamçmclini.ana  \  i.vnguenti  de  althara  ïïJSËS 
cum  gummis  |  ft   •  \unv-x  humanar,  fcbie. 
gummi  Elemnij.ana  3  ii.croci,3  i. Incor- 
porez le  tout  cnfcmblc  en  forme  de  li- 
nimcnr,&  y  adiouftcz  quelques  fois  vn 
peu  d'eau  de  vie.    Pay  rraiÀé  plusieurs 
malades  de*  ficures  pcOillcnrielles ,  lef- 
quellcs  après  les  auoir  extrêmement 
tourmentés  leur  caufoyent  Jci  douleurs 
de  cuirtestant  infupportablcs  qu'en  n'é 
efpcroit  point  de  vie  ,  s'ils  n'en  culTcnc 
cité fo-il.igés  parle  moyen  de  ceft  on- 
gucnc.Heurnius. 


Des  Onguents  qui prouoquent 
U  fommeil. 


Le  Tbrefit  particulier  \oC% 

Onguent  pour  adouc.r  le  vifage  brujhf. 

Tf.  Vng  ucot  i  c  îcti  n  i  $  i  i .  Mucibg  i  n  is  Jfj?"^ 


Somniferû 
vngueniû. 


Vtvgucntu 
LaïKiirum 


Onguent  fommtfere. 

R.Olci  Nyroph*x,vioUrum,ynguf«- 
ci  populeonis  ana \fi  opi  j  G.iij.  etoci 
G.  iv.  faites  en  vn  onguenc  dtnt,  vout 
omdrcx  les  naiincs,8c  les  temples.  Ran- 

ZOU- 

Onguent  des  magiciennes. 

XPingucdinum  puerorum  ,Elcofcli- 
ni,  Acomti,  frondium  popuii ,  fuli^inis, 
ana  q.f.  incofpoicz  le  :out  en  cuiblccn 
confiitcnce  d  onguent.  Porta. 


Autrement. 

R.Sij.Acori  vulgaris,  Pcntaphyllonis, 
fa,iguiiiisvcrp.riilionis,Solaniiomniri- 
u.olci  vel  ad.pis,ana  q.f.  !>i  vous  oignez 
touc  lecorpsaquclqu'vn  de  ceftonsuet, 
il  luy  lemblera  en  dormant  qu'il  vole.fic 
eft  porté  en  l'air,  qu'il  eft  au  b al,  aux  fc- 
ltin>,&  qu'il  carefle  des  fiiks. 

Du  onguents  qui  prouoquent  à  ïaile 
vénérien. 

Onguent  four  tndutre  **  tcu  £*mour. 

y.Euphorbij.Galbani.ana  jii  Ane;l)i 
VnçuentÛ  t  lMpcns loni£l,3  n.  i'yrcii.tl  xu.b.Ccrç 
ûnuuUns  5  F^tes fondre  la  ci.c  ta»  l'huik 
lu.did  ,  puis  y  adiouftez.  L  rclk-  réduit 
en  poudre,&  en  formez  vn  onguent  uôc 
vous  oindrez,  le  perinecou  cmre-fcilon, 
&  les  parties  honceuics.  Arnauld  de  vii 
le-ncufuc. 

Autrement. 
R  Euphorbij  Galbani.ana  3  i).  Macis 
3j  Macropipcruji.y?.  l  yrcthn  311.1*. 
lcm.fcrucar.eaftotei.an  3^.  olei de  Nar- 
ciiro  l  r.&  Ccrar  q.  f.  pour  en  fo  nu  r  vn 
onguent  que  vous  appliquerez  lur  les 
lombo.lur  le  pcnil.Ôc  lur  û  verge.  Aui- 
cenne. 

Des  onguents  qui  remédient  aux 

britslures. 

VngncQ'i  R.  Olei  rofati  5  vin.  ol  i  ouorum  \  ii. 
ad  .un. .u  -  vttri  albilfinn,cin  jiifunè  puluet  i/ati  \  1. 
Rione.u.    Cofticis medij  Sanbuci  M. J. Ccrar  uJbç, 

l  L&Cuifcz  le  couc  cnltmbL  &cn  faites 

vn  onguent.  Accc. 


Uni.   i^ftilaj  cam  aqua  rularumcxuact.barta:nle. 
I  i.Caphurar  3  »  «k«  amygualaruru  dulducm. 
j/î.lacurporezlc  tout  tuieu.blc. 

Onguent  pour  rajfraifihir  Us  pUjes 
de*  harquebu^aies. 

R.fucei  Plantaginis»  fucci  Solatri,  Vngacat* 
fuc.Scmperuiut>aoa  |  i.  Boh  Armcni  \  fi.  refn|er*M 
Lithargyn  oc  aqua  plantag  mis,  Tutfnç  Jd 
prarparatar  ana  \  t.  olci  Rof-ti  omphac-  ^ 
ni, olei  Ncnupi  arini,  Accti  tofati.cerr, 
anatancillum  c.  vn  peu.  Meflezlctout 
tnfemble  en  ccnùitcnce  d'onguent,  du 
Ciicfnc. 


Autrement  peur  mrfmeejfecl. 

R  Olei  Sambuci.olci  Nucum  .an  §  ii. 
olei  ouorum  \  fi.  ituiccruini ,  mcdullar 
crans  taori,ana  ^  i.  Ccpas  coétas  •  nu. 
Incorporez  le  touc  aucc  lufrifatuc  quan- 
tice  de  cir^Lc  mclmc. 

Des  Onguents  purgatifs. 

Onguent  four  Lt/lhtr  le  ventre, 

R.Olci  Liliorum,olei  Amygdalarum  Vngurari 
Butyn  rancidi ,  ana  *  il.    Agarici,  Azari  wnrteii 
puiucnzaci,ana  311    Cerzq.i.  pour  en '**afl*' 
t  rmer  vu  onguent  Rondelet. 

Ongtvnt  pourfdtre  vomir. 

R  Farc  1  olei  Liliorum/)lei  commuais  Mini  ad 

antiqui  fiefor  îdi.anaj  1.  Dialthxx  §^a'.  vo^'1"™ 

Ammoniaci,  in  oleo  dulbiuti  3  u.  lucci  Çro"otal1" 

*i         1  »    u  dam. 
Lucumeru  agreltis,  vcl  Rapluniagre- 

fi.sAelCyclaminu  31.  Faitti  en  vnon- 
guenc  aucc  vn  bien  peu  de  cire ,  &  l'ap- 
plique?, fur  l'orifice ,  ou  le  CKUxdt  l  c- 
llumach.Lc  melmc. 

Autrement. 

R.  Succi  Sambuci ,  fucci  Mercurialis, 
ana  \  iii.Mdlu  commums,  farinar  Oto- 
bi  vcl  lupmorum  ana  3  ilMcIIcz  bien  le 

tout  cnfcuiblcLc  melmc. 

Autre  Onguent  purgatif. 

R.Succi  Cyclami  lû  ;  m. lucci  Cucu- 
mcrisiylucftrù ,  vcl  Mercurialis  ,  vclE- 
1  buii 


Des pnferudttfs.    Lturt  IL 
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buli  l  iii.farinar  lupinorum.vini  malua-  R.  Sacci  Lathyridis  ft.  ft.  fucci  cfuU  Vnjuenrf 
cici  >  ana  q.f.  pour  incorporer  le  tout  en  •  l  iiH.rad.cyclamini*  |  u.  fcammonij  |/f.  ^ 


forme  d'onguent ,  qui  eft  bon  aulli  con 
cre  les  enfleurcs  de  rate. 

Autre  plut  violent. 

R.  Elaterij  fîcci  y  carapuriar ,  colocyn- 
th  diSjfucci  tuhymali>anax,  ri.  fuect  eu- 
cumeru  agreflis  rccentis  hcllebori 
nigh  »  térébenthine ,  ana  §  ls.  feminis 
laurcoJç  5  111. fucci  arrhamirç  5  t i.fcam- 
monrj  5  111.  Incorporez  le  tout  aucc 
fumTancc  quantité  de  micl.Fumanel. 

Onguent  Uxattf. 

R.  Succi  mercurialisi  fucci  cydami- 
nis ,  fucci  «ucumeris  agreflis  »  ana  |  ni. 
ellebonalbi,nigri ,  colucynthidis  ,  ana 
diagredij  5  ft.  fcllu  taurini  l  ii.  fari- 
r\r  lupinorum  |  ri. méfiez  le  tout  enfem- 
blefic  en  formez  vn  onguent  aucc  rn 
bien  peu  de  miel.Rondclet. 

Onguent  <f  ejpurge  de  ïernel. 


granorum Kicînî  •  fltlathyndis  expur- 
gatorum  .ana  \  i.fi.  fem.  feeniculi ,  rutar, 
anethi,  baccarum  lauri,  ana  \  i.  Pulucri- 
fez  tout  cequif«j>cut  metuc  en  pou- 
dre ,  &  le  faites  intu  er  tout  vn  iour  de- 
dans les  fucs.adiouftcz  y  par  après  \  riii. 
de  graiffc,  &  %  iv.  de  cire,  &  faites  cuire 
le  tout  à  petit  feu  en  confidence  d'on- 
guent. Il  eft  fort  propre  pourlafcher 
le  rentre ,  &  purger  les  eaux  des  hy- 
dropiques, 

Annotât. 
Ctmbtt»  <p*t  tom  Us  onguents  fri*~ 
tifs  i*e  nojhe  V  fec^er  m  tet  r*m*JJe<.. 
Jojent  njfe^  propret  tant  pour  Ufcher  le 
ventre  ,  fW  pour  prou  of mer  le  Vomijfe- 
ment  :  nom  n'j  en  Huons  toute  if 01  s  fomt 
trouuéde  mieux  compofe  ,  de  plm  efjicA- 
cieux  >  ni  de  flm  conuensble  que  eelttj  fue 
nom  suons  emprunté  dn  fepttefme  Unre  de 
In  méthode  de  femel,pour  en  fermer  cejfe 
/èûion. 

Yyy 
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Le  Tbrefot  particule* 
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VesEmpUJtres.    Seftion  XXIX. 


vfîtés&al-  (chauds 
tcrentpar  (première,! 

I  côme  les  | 
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l'Emplaftre  ftomachal. 
Emplaftre  Polyarchion. 


leur  qualité 


les  Emplaftres  font 
certains  médicaments 
qui  s'agglutinent  &  at- 
tachent fort  aux  par- | 
tics  où  on  les  appli-* 
que  :  d'autant  qu'ils 
font  compofés  de  (im- 
pies gluants  &  terre- 
ftrci.Or  les  Emplalhcs 
font  ou 


I 


1  froids  {rbydrolarum,c.huile-cau,dc  Galen. 
^  l'Emplaftre  de  Galles. 
l'Emplaftre  de  croufte  de  pain. 

f  Aftr ingents  ?  £J m?\^tc  d'unie.  ede  Dattes. 
°       t-1'Emplaftre  pour  la  matrice,  &c. 

VEmplaftrc  Diachydon.c.de  fucs. 
l'Emplattrc  dcMclilor. 
l'Empladre  Ceronc  um,ou  CcroiaC. 
l'Emplaftre  Oxycroceum. 
î  l;Emplajjre  Apoftolie. 
1  Emplaftre  de  Rhabarbe. 
l'Emplaftre  d'Aulx. 
l' Emplaltrc , di t  Grâce  de  Dieu. 
l'Emplaftre  du  fils  de  Zackaric.&c. 


féconde, 
\commc  les  ^  Dctcrf,fs 


Difcuflïfs 


Confolidâts. 
»  Aggluti- 
nants. 


l'Emplaftre  des  trois  farines. 
l'Emplaftre  des  cinq  farines, 
le  grand  Emplaftre  barbare. 
NAs  de  Galen. 
<  l'Emplaftre  blanc. 
■  l'Emplaftre  de  Ianua. 
l'Emplaftre  Tcrd. 
l'Emplaftre  diuin. 
l'Emplaftre  Royal. 
l'Emplaftre  de  Diftamne  de  Galen. 

{l'Emplaftre  contre  l'Hydropi/îe. 


l'Emplaftre  de  Minicouvermcillo» 
l'Emplaftre  Triapharmacum. 
l'Emplaftre  contre  la  greucure. 
l'Emplaftre  Diacbalciteos- 
l'oxelseum  de  Galen. 
lornelarum  de  Galen. 
Ll  Emplaftre  noir. 


v" 

CicatrifantsC  1' 


l'Emplaftre  gris. 

"  Emplaftre  de  pierre  de  cheminée, 
Emplaftre  de  Cadmic. 


l'Emplaftre  de  bayes  de  Laurier. 
l'Emplaftre  de  Mclilot. 
Appaifants  «^l'Emplaftre  Marti at  de  Paul. 
Lies  douleurs  /l'Emplaftre  Ceroncum. 

l'Fmplaftre  oxycroceum,&c. 


kmeins  vAus^voy  la  lettre  A. 
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.  l'Emplaftre  contre  le  flux  de  rentre. 
Adltringenti  ,  comme.}  l'Emplaftre  pour  retenir  l'enfant  dans  h  matrice. 

l'Emplaftrt  pour  efleindre  rinflammation,8tc. 


RemoIJitifs.commt 


Les  Emplaftres  c  ., 
moins  vfitez  ,  &  '  5uPPur™ft>comme 
qu'on   ne  garde]  Difcu/fifs,  comme 
préparé^ 
les  bouti- 


pomt 
dans 
ques,fbnt  ou 


Decerfifs.comme 
Confolidanr,commc 


l'Emplaftre  commun  pour  ramollir  les  durecez»  6V  appaifet 

les  douleurs  de  foyc,&c. 
Autre  Emplaftre  pour  mcfmc  fin. 

{l'EmpIaitrc  pour  cuire  &  fuppurer. 

{l'Emplaftrc  pour  diflïppcr. 

Ç  l'Emplaftre  de  Saule. 

\  l'Emplaftre  dctcrfif.mondificatif.&c. 

{l'Emplaftre  fingulicr  pour  lea  playcs. 


I 


Attractifs,corame 


Corrofïfs, 


l'Emplaftre  deBetoine. 
l'Emplaftre  de  leuain.&c 


comme 


i 

{l'Emplaftre  pour  ouurir  &  vlccrcr  le  cuir,  &c. 


I Propres  aux  bruflurcs {l'Emplaftre  contre  les  bruflurcs. 


Emplaflrô 
ftomjchi- 
cum. 


EmpUAm 

Polyar- 

ctuon. 


Des  EmpUJîm  cbduds. 

EmfUflre  (iom*ch*l. 
R.Liçni  alocs.abfinilui,  mafticis ,  cy- 
péri,  eolti  ,  zingibiris  ,  gummi  Arabici, 
ana  \  /?.  calami  aroma  ici,  rhur  s ,  aloës, 
ana*  iii.  canophyllorum ,  maccrij.nu- 
cis  mofchatx,  tunci  odorari ,  florum  nar- 
di,ana  3  j  fi  Reduifez  le  tout  en  poudre 
&  l'incorpore/  aucc  de  la  gelec  de 
coings  en  confiltcnce  d'Emplatlrc ,  puis 
l'citendez  fur  vn  linge,  &  le  faupoudrez 
de  bois  d'aloes  pulucnfe.il  cfchaurfe  & 
fortifie  le  foyc.Ôc  l'eftomach.Mcfué. 

Emplaftre  Poljanbion. 

R.Ccrç.terebenthinç ,  bdellij,ammo- 
niaci.cardamomi,cypcri,anatt>.j.amomi, 
nardi.croci.myrrhç.thuris »  cinjmomi,a- 
na  z  xv.olci  cypenni  ,|  xvj.  vini  odorati» 
autant  qu'il  en  faut  pour  en  former  vn 
Emplaftre  fingulicr  contre  les  maladies 
du  foye,&  de  la  ratelle.Calcn. 

Des  EmpUjhes  froids. 


paruenu  en  confidence  de  cerat.  ïlcft 
médiocrement  rafraifchiiTant.  d'où  vient 
qu'il  empcfche  qu'il  ne  fc  face  aucune 
fluxion  fur  les  parties  efcorchccs >  &  s'il 
s'y  en  eft  fait  quelqu'vneii  la  rcpouiîe 
fur  les  parties  voifincs ,  c'eftpourquoy  il 
guerit  piomptcmcnt  les  dcmangeaifons 
8c  les  vlcercs  fupcrficicls. 

Des  EmpUJÏres  adjiringents. 

EmpUftrt  dt  G  Mlles. 
R.  Galliar  mofchatx  »  iunci  odorati»  Emplaftri 
ana  3  j.  fi.  ramich  ,  rhus ,  prunorum  fyl-  ex  Gallia» 
ucftr.  hypociftidis.ladani  ,çallarumin- 
tegrarum  ,  calami  aromatici  ,  rofarum, 
fantalorum  alborum  ,  fantalorum  ru- 
brorum  ,  mafticis.ligni  aloes,  cariophyl- 
lorum,  nardi,  thuris.myrrhr  ,  cofti  ,  cy- 
peri»abfinthii ,  ana  \  iti.  palmularum  fie- 
carum  num.  xii.  panis  bifcoâi  3  iii.  fuc. 
myrti,fucci  huri.aquar  rofarum,  vmi  au- 
fteri.ana  J  j  G.  mumiar .  citoniorum  cum 
fpeciebus  |  iii.  vel  \  iv.  gummi  arabicj 
aflari  5  vii.  Pulucnfcz  (ubeilement  tout 
ce  qui  peut  eftre  réduit  en  poudre»  faites 
infufer  le  pain. &  les  tamarinds  (  l'inter- 
prete  de  Mcfué  les  appelle  Palmulas ,  & 


HmtU  tM  »  dt  G*len. 

Emplaftzfi  R.  Lithargyri  argenti  %.  j.  aquç  lem-  I  Diefcoride  phernicobalanos  J  vingt  & 
Hydxcisô'  pidx,  oleipuri,  ana  1b.  ij.  Reduifez  le  I  quatre  heures  dans  les  fucs.  Incorporez 
lithargc  en  poudre  fort  fubtilc  »  &  le  ■  les  aucc  la  gelée  de  coings  ,  &  faites 
battez  long  temps  aucc  l'eau  &  l'huile  I  bouillir  le  tout  aucc  la  gomme  ,  en  con- 
dedansvn  moitier  de  marbre  ,  puis  le  '.  fiftenec  de  miel  :  verfez  le  par  après  dans 
cuifez  à  petit  feu  de  charbon  ,  en  le  te-  I  vn  mortier  ,  &  y  adiouftez  les  poudres» 
muant  coufiour»  iufqucsà  ce  qu'il  foie  fi  jpout  en  former  vne  maiTc.  Etquaitd 
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vous  en  voudrez  rfer  eftendezen  vne 
partie  fur  vn  linge  .  &  la  parfumez  de 
bois  d'alocs.U  elchaurTe.relcrre.fit  forti- 
fie tout  le  ventre  inférieur  :  d'où  vient 
qu'il  cft  fingulier  côcre  les  flux  de  vétre, 
dyfenreries  &  dcfuoyeméts  d'eftomach. 
qui  prouiennent  de  caufe  fioide.Mcfué. 

Emplaftre  de  croutle  de  pain, 
Emplanrii      R.Mafticis.menthar.fpodii,  coralli  ru- 
de   crufta  bri.fantali  albi.rubri.ana  5.  j  cruftç  panis 
P*1"*-       tortar,&  maccratç  in  aceto  pet  fcoram  di- 
midiam,$  ii.olci  maftichim,  citoniorum, 
ana  S  j.farinar  hordei  q.f.pour  en  former 
vn  Emplaftre.  Il  cft  fingulier  contre  les 
vomiiremencs,  &  dcfuoycmcnts  d'ctlo- 
nuch.Montagnana. 

Emplape  de  Dattts,  chaud. 

ImpfanrÛ     R.Ccrç  g  ii.olci  rofati,nardini,3na  \  tv. 
Dtaj-hctri-  daftyjorum  ficcorum  nu.xl.paimbis  co- 
con   eah-  a  ^  j  pjitcs  fonjrC  la  cire  aucc  Us  hui- 
IçtJk  quand  vous  aurez  fait  infufer  dans 
du  r  n  Jeux  burs  entiers  les  Dattes  aucc 
le  pain  ,  battez  les  longtemps  dr.nsyn 
mortier  aucc  *  j.  de  chair  de  coings  cuit- 
ce  auec  du  vin ,  puis  me (k  7.  le  tout  aucc 
le  cerat,  &  en  fi:tcs  vn  Emplaftre  ,auec 
la  poudre  fuiuante  ,  compofee  de  mafti- 
cis,thurts,  abfinrhii  rom.  ana  ?,  ii./?.ligni 
alccS.macis.mynhx  ,alocs  lotac  ,  rpicar 
nanlitndicar.acacix  ,  Gaîliar  mofehatar 
trochifcorumramich  .  calant  ammaect. 
ana  5  j.lad.mt  5  ii.  11  fortifie  IVftomich, 
&lc  f"ye,  d'où  vient  qu'il  arrette  le  flux 
de  ventre  ,  &  la  dylentcric  hépatique. 
Mcfué. 

Evipïajlre  de  Dattes. froid. 

lopîafhS  R.  Daftyhrum  *  v.  panis b'ftofti  Jj 
IhAphcrm-  carms  cHoniorum  in  rîn û  auftero  cofto- 
<oa  fllgl"  rum  l  i.rt  ftyracis  calanmar,  mafK«w ,  la 
dani.acaoar.emphacii.fl  >-u m  labru fer, 
rofarumrubrarum,  fantali  citrini  »  tro- 
chircorum  ramich.rnynhar,  ligni  aloës.a- 
na  */>'.ccr:r,|iv.oIei  rofati.  5  xv.  vint  au- 
flen  ,  q.  f.  Choifi(Tcz  des  Dettes ,  qui  ne 
foyrnt  pas  du  tour  meures  >  &lcsfai:cs 
#  bien  cuire  dans  du  gtos  vin  ,  puis  mcor 
P<  rc/  le  tout  en.cmblc  en  confidence 
cf  cmpUftrc.  Il  f  jrefic  tout  le  vennein- 
fcncurjCiitpcFchc  qu'il  ne  rcçviuc  les  ex- 
créments des  autres  parties  &  aide  ladj- 
g<  ftion  c'tft  pourquoy  il  cft  bon  pour  ar- 
lefter  lcsvomiflcmcms.lcs  dcfuoyeméts 
À  tlrcmach,  le  fiux  hepatic ,  Sic.  Mcfuc. 


Implujlreptur  U  ntdtrue. 

R.  Rad.  biftorras  ft.  i.ligni  aloes,fanta.  Jjjg^ 
li  citrini,  nucis  mofebatac ,  berbcris,an-  ^ 
therç.cinamomi.ana  \  i.cariophyllorum, 
fchoenanthi.floram  chamarmeli ,  ana  \f?. 
thuris,mafttcis ,  aliptar  mofchatat.Galltz 
mofchatx,ftyracis  calamitx .  ftyracis  tu- 
brar.ana  x  iii  mofchi  6111,3  ft.ccrarfc»j  6. 
térébenthine  tt^.labdan»  ft.iv  ptew  na- 
ualistb.iii>  Faites  en  vn  EmpLftre  fé- 
lon les  préceptes  de  l'art.  11  fortifie  la 
matrice  par  trop  débile  >  larctienten 
fon  lieu  naturel ,  airefte  les  euacuations 
immoderecs,ckc. 


Des  Emplajhres  ramolltjfants. 

EmfUflr*  defncstpmplc. 


R  Mucilag.fcm.  fœni«a:ci ,  mucilag.  J^J^ 
feni  ltnt.mucilag.rad.althaîai  ,ana|ui-  fimpie* 
thaigyri,§  i./f.okiantiqui  clari,^  iii.  Re- 
duiftik-  hthargeen  poudre  fort  fubri- 
lc,&  le  cuifez  aucc  l'huile. en  le  remuât 
toufiour*  d'vnc  fpatulc&quand  ils  krôc 
bien  meflez,  ofte?  les  de  dclfus  le  feu,& 
les  lai dl  z  »n  peu  icfroidir  ,  puis  adiou- 
ftez.  v  les  mucilage»,  &  cuifez  le  tout  en 
conucnaUe  confiitence.    Il  ramollit* 
Bucrie  lc«  feirchea  6c  duretés  du  foyctdc 
iaiaccde  l'eftomach.  Mcfué. 

Emplajlrc  du  fucs.compofe. 

R.  Mucilag.  rad.  althxar,  mucilaginii,  ^Pj^ 
fem.lini  mucilag.  med  cort.vlmi ,  mua-  CWBp0fca 
lag.f  tnigrxci.ana  l  iv  olci  chamarm cli- 
ni ,  hliorum.anethini,  ana |i. fi. ammo- 
niac! ,  galbani.opopmacis.  lagapeni, ana 
^  \\  cere  nouç,^  xx.crociii;  it.tcrebenUu- 
nç  $  11.  Dtffolucz  les  gommes  dans  de 
fort  bon  vin,  &  en  formez  vn  Emplaflre. 
11  meunt  les  apoftemes,  ramollit  les  du- 
retés ,  rcl'out  en  partie,  &  en  partie  aufli 
digère  ,  &  nettoyé  de  fauic  les  tumeurs 
ouuertcs  &  vlccrces. 

Le  grand  Emplaflre  de  fucs  du  fis  de 

R.  Lithargyrimundi.tcnnirrimi  tn- Dijc^  . 
ri ,  &  per  cubrum  exculii .  |  x«i-  olei  rri-  JJ^Jj». 
ni  »  chamçmc.'ini  ,  anethini,ana5viii.  ^ 
mucilaginis,fem.lini,mucilaginis,fem. 

fœnigieci  ,  mucilaginis  altheç»  muc'- 
laginis  hcuum  pinguium ,  mucilag,  paf- 
fulaium,  fucci  ireos ,  fucci  Scyllç.af)  pt. 

gtUUQ» 
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glutinis  alch:mach(c'cft  la  colle  dcpoif  '  en  furïfanrc  quant  ié  d'eau,  iniques  à 
fon  que  les  Grecs  appclltntlchrhyocol-    confomption  de  la  moitié,  partes  les  par 
la)  ana  3  \\i  ft.(  ou  félon  l'opinion  de 


quelques  vus  jxij.)  Tcrebenthinx  *  iij 
refîna;  pini,cerx  citrinx.ana  |ii.  Formez 
en  vn  EmphlVc  félon  que  l'cnfugnc 
l'arc.  Il  me  une  &  rcloulc  toute*  inflam- 
mations &  durctez. 

Petit  EmpUftre  de  fucs. 
Implaftrû  R.LithargyH  $vj.olci veteris  cîari  Ib.i. 
duchfJon  m ucilag.pfî I ln  |  iv.mucilag.  fcm.  hyo- 
fcyami  5;  i mucilag  •  fcm.lini  ,  muci- 
lag.rad  malux,  ana  |  ii.  Incorporez  le 
tout  comme  il  faut  en  confiftcncc 
d'EinpIaftrc  propre  pour  digcrer,&  meu- 
rir  les  tumeurs  chaudes.Mclué. 


pamum. 


Diachylon 
cuin  gum- 
mi. 


EmpUftre  de  Sues  auec  Gemmes. 

R  Rad.ahhxx&/.fem.!ini,fcrnigrz- 
ci.ana^  i.violarum.lem.malux.  frm.al- 
thxx  ,  fcm.citoniotum  ,  ana  Ifî.  1cm 
pfillii  5  ii.rad.ireos  %  li  olei  chamarme- 
iini  ,  olci  anethini ,  olci  hltorum,olci 
lini.ol.irini  ,  ana  |  lii.pinguedinis  gjl- 
linx,pingiied.  anans,  pinçued.  anferis, 
ana  }  in.  olci  amygdalarum  dulc  .  erfy- 
pi  humidi  ,  fuccj  glycyrrhifar  >  ana  31. 
tcrcbcnth:nx  l  i.G  feuivituli  IL  6  li- 
thargyri  auri  5  x.  Faites  bouill  r  le  tout 
enfcmblc  en  le  remuant  toujours  auec 
vn  ballon  iufques  à  ce  que  les  mucilag  s 
foyent  conrommés.  formez  en  par  après 
vn  Cerat  auec  fofifti  te  quantiré  de  cire 
blanche,  &  y  adiotiftcz  fagapeni  opop.i- 
nacis,  bdcllii  mollis,  galbani ,  tfU  jHi. 
ammoniaci  3  v.  Diflolucz  ces  gommes 
dans  du  vin  aigre, &  les  incorpore/  aucc 
le  fufdicft  ccrat  en  confiltcnec  d'Empla- 
flre.ll  refout.ramollir ,  meurit  &  diacre 
auec  beaucoup  plus  d'efficace  qu'aucun 
des  Etr.plaftrcs  fus  mentionnés.  Iean  Je 
Vigo. 

EmpUftre  de  Melilot. 
Imphrtnl      R  Mcliloti  fîorum  chamçmt  li, 

Je  Melilo-  fœnigrfci ,  biecarum  lauri  ,  rad.althçç, 
cornai um  ablînchii  >  ana  3  iii  fcm.apii, 
cardamomi.iridis,  cyperi  ,  fpicx  nardi 
Indicx.cafT x  ,  ammi  ,  ana  3  ma 
icranx  3  iii.   ammoniaci  5  x.  ftyracis 
calamitx  ,  bdclliiana  3V.  ten  benthi 
nx  \  i.f.  ficuum  pinguium  numer.  xi) 
feui  hircini  ,  retira;  ,  ana  Jii.  fi.  eetx 
1  m. olci  fampfuchini  >  nardini  snaq. 
f.vcl  |in.   Faites  cuite  le  melilot  ,  le 
fenu^rec  •  &  les  fleuri  de  ch a mo nulle 
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vn  linge  &  les  exprimez  bien  fort  :  ad- 
iouftez  à  leur  liqueur  tous  les  ingré- 
dients qui  le  peuuent  pulucrifer  ,  &  les 
faites  bouillir  aucc  les  huiles  ,  le  téré- 
benthine, &  les  gommes  di  flou)  tes  dans 
du  vin-aigre  1  &  fur  Ia,fin  mettez  y  les 
racines, & les  figues  bien  cuutcs  cnlcm- 
ble  dedans  vn  vailleau  à  part  ,  &  telle- 
ment battues  dans  vn  mortier  qu'elles 
foyent  rcdmâcs  en  pafte.  Et  en  formez 
vn  Emplaftrc.  lleft  propre  pour  ramol- 
lir toutes  durerez  du  ventricule  ,  du  fo- 
ye.de  la  rarc,&  des  autres  vifccres.  II  ap. 
paife  auffi  fort  les  douleurs  ,  &  defenfle 
promptement  les  flancs. Mcfue. 

Dtamehton  a"  Andromachus. 

R  Nardi  gallicx  ,  cyperi,  iridis,myr-  Diaraelit* 
rhx  ana  ^  I.  croci  §  fi.  mcliloti  3  xxv.  Amiioiua- 
ammoniaci  ,  rerebenthinx  ana  3  l.cetx  chL 
3  c  olci  cyprini  »  vi  accri  q.f.pour  en  for 
mer  vn  Emplaftrc.Galcn. 

EmpUftre  tterual  de  Vigo. 
R.OJci  chairçmcli,  oleirofati  ,  ana  pmo|anr- 
l  li.olci  mafhchtni  ,  olei  tcrebenihmç,  ncrijimun 
olci  Iini  ,  ana  \  j.  fi.  tcrebenthinx  cla-  Vigonis. 
ix  3  iv.feui  vituli  caflrati  ,  feui  hircini, 
ana  ^  ii/T.toiifmanni  ,  betonicx  ,  cau- 
dxcqumx.ccntaurcx.ana  m.j.  vermium 
terreftr.  lauez  &  nettoyez  dans  du  vin 
l  iii. vint'  odori  q.f.    Faites  bouillir  le 
tOtlt  enfcmblc  iufques  à  ce  que  le  vin 
foit  confommé.    AdioufUz  y  paraprea 
rad.  rubix  rir  c*tortim  3  x  foL  hyperico- 
nis ,  fcm  hyper icor.is  .-»na  M  j.  nuflici» 
mti  ,  fuirmi  demi  ,  ana  3  x.picis  na- 
ualis.refînx  ,  ana  $  1  (s.fagapcni  galba- 
ni ammoniaci,  ara  5  iti.    DilMuez  les 
gommes  dans  du  vin  aigri  ,  bartez  les 
quelque  ten  ps  auecvn  verre  de  bon  vin, 
pui^  1rs  faite  s  bouillir,  &  les  palpez  auec 
expreffon,  &:  les  incorporer  aucc  lithar- 
gvnfàrfi  tithargvri  angenti  ana  \  ii.fi. 
minii  %  ii.Mcffc7  lcrourenfcn  b!t&  le 
cuifez  pren  icrcmcm  a  petit  fi  u,cn  le  re- 
muant toujours  aucc  vn  baften  ,  &  au- 
gmentant le  feu  petit  à  petit, &  quand  il 
commencera  de  noircir,  oftez  le  de  def- 
fus  le  feu,  &  en  faites  vn  Emplaftrc  auec 
fiffifantc  quantité  de  cire  nenfue.  II 
ramollir,  digere  ,  refoulr  ,  &  efr  parri» 
culiercmcnt  propre  aux  maladies  des 
nerfs. 

Yyy.  j 


Le  Tire  for  particulier 


EmpUJhe  Ceroneen* 


Etnplafcû     R.Picis  naualis  bene  colatar  ,  cerx,a- 
Ccroncum  na  |      iij.fagapcni  $  ij.ammoniaci,  tc- 
rebenthinx,colophonix,croci  ,  ana  |  j. 

5  iii.aloès.tharis,  Bijrnhat,ana  î  j.  opo- 
panacis,  ftyracis  calamitaf  >  galbani.ma- 
fttcis,aluminis,fcenierxci,  ana  3  rj.fzcïs 
ftyracisliquidx.bdeïlij ,  ana  5  lij.lnhar- 
gyri  3  j.f>.  Broyez  ouconcaflez  leSaga- 

(>cnum,  l'opopanax  ,4c  Galbanum  ,  & 
"Ammoniac,  &  les  faitci  tremper  quel- 
que temps  dans  de  fort  bon  vin,  puts  les 
yeuifez  à  petit  feu  lufqucs  à  ce  qucla 
moitié  du  vin  foit  confumee.  Mettez  les 
alors  fur  le  feu  dans  vnc  baflîne  bien  c- 
,  itamee  ,  &  quand  ils  commenceront  à 
bouillir  ,  verfez  y  la  poix  bien  purifiée, 
&Ia  remuez  auec  vnc  fpatulc  tant 
qu'elle  foit  toute  fondue  ,  ccqu'eftant 
fait  vous  y  mettrez  auffi  la  cire  ,  puis  la 
colophone  .  le  ftyrax  ,  le  maftic,  l'en 
ccns.la  myrrhe  ,  le  bdcllium,&  quelque 
peu  de  temps  après  la  rcnbcnihine,l'a 
lum.lc  lithargc  ,  ôt  finalement  la  gta.nc 
defenugrec.  Et  lors  que  vous  iugerez 
qu'il  fera  a flez  cuit  ,  verfez  le  dans  de 
1  eau  ticde,&  l*y  pefbifrçz  long  temps  & 
l'en  tirez  auec  les  mains  ,  pour  en  faire 
fortir  toute  l'eau.  Oignez  par  après  vos 
mains  &  le  m.irbre  d'huile  lmum.  &  les 
faulpoudrcz  d'aloiîs  .  &  de  farfran.& en 
formez  des  inagdaltons  d'cmplafrrc, 
que  vous  pourrez  garder  cinq  ans.  Il  ifl 
bon  contre  toutc>  les  douleurs  froide  s, 

6  notamment  dcscfpaulcs,&  delà  poi 
dnnc.ll  rcfoult  les  humeurs  froids ,  ra- 
mollit la  rate  endurcie, &c. Nicolas. 


Enipljftrû 
Oxycro- 
ecumeom- 
mujic. 


EmpUjlre  Oxjcroccen  commun. 
R  Croci,picis,colophonix,cerx,  ana 
\  iv.tcrebenthinx.galbani,  ammonuci. 
myrrhx  ,  thuris  ,  mafticis,anaS  i.3  iii. 
DilToluez  le  Galbanum  U  l'Ammoniac» 
dans  du  vin-aigre,  &  les  y  faites  bouil 
Jir  ,  iufqucs  i  ce  qu'ils  foyent  bien  d  .f- 
lours.pifTez  les  bien  par  vn  co uloir.Sclcs 
cuifez  derechef  pour  faire  cuaporer 
tout  le  vin-aigre  :  ce  qu'eftant  fait  ad- 
iouftez  y  la  poix, la  circ,&  la  terebenrhi- 
ne, fondues, puis  le  maftic, l'encens,  &  la 
myrrhe  ,  réduits  en  poudre  fort  fubti- 
le  ,  &  lors  que  v-ju<  verrez  que  le  cou: 
fera  bien  incorporé  ,  &  cuit  en  confî 
ftence  de  Cerat.  verfez  le  dans  de  l'eau 
froide,  &  l'y  peftrilTez  long  temps  auec 
les  mains, puis  l'en  retirez  pour  l'incorpo 
rcr  auec  le  fafttan  pulucrife  .  en  le 
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peftriiïant  fur  rn  marbre  oinô  d'hui. 
Je  de  laurier  .  Il  cil  fingulier  contre  les 
fraâuresd'os  *  &  les  douleurs  de  quel- 
que partie  que  ce  foit  ,  il  ramollir  & 
rcfoult  auiïî  les  tumeurs  ,  &  duretez. 
Nicolas. 

Oxycroceen  de  Vïgo. 
R.Olci  Myrtini.olei  rofarum  ■  ol.om-  Vigoab»* 
phacini,ana  tt>  i.lS.fucci  rad.  althxx  tb.  xyaecci. 
iùrad.  &  foifraxini»  rad.  &  foLconfoli- 
dar  minoris,fol.myrti,  ana  M.  i.  my r: hx, 
thuris.ana  %  fi.  Concatfcz  vn  peu  le  tout 
&  le  faites  bouillir  en  fumTante  quanti- 
té de  gros  vin  noir.iufqucs  à  ce  que  la 
moitié  en  foit  confumee.  Parlez  le  par 
vn  couloir ,  &  l'exprimez  bien  fort,puis 
meflez  toute  la  liqueur  que  vous  en  au- 
rez tirée  ,  &  U  faites  bouillir  auec  fi).)?, 
de  fuir  de  bouc  5  ii.de  térébenthine»  & 
\  i.de  maibc  ,  tant  que  toute  celte  li- 
queur foit  cuaporce.  Panez  ces  huiles 
pjrvn  couloir  ,  &  y  adioufkz  Lithargy- 
n  aun.lithargyri  argenti,  ana  3  ni.  boli 
Arme  ni  ,  terrx  fîgillatx ,  ana  |  ii.minii 
3  x  puis  les  cuifez  à  petit  feu  .  &  en  for- 
mez vn  empUftrc  auec  fuffifaotc  quan- 
utc  de  cire. 

EmpUJlre  Apojlolic. 
R.  Lithargyn  \  xv  (  ou  félon  quel-  EnpUftiS 
ques  vns  l  xri)ccrx  fuluar,  colophonix,  Apoftoli- 
ana|  ii  propolcos,vifci  quercini,  gluti-  cum« 
mis,  ana  5  Lammoniaci  ,  lapidis  caïami- 
naris,  thuris.ana  3  vj.mallicis  ,  mumix, 
ana  *  j.fi.tcrcbenthinx,bdellij,  galbani, 
myrrhx,xris  vfti.fquamnix  xns  ,  viridis 
xris,  farcocollx,dictamni  Crctici,arifto- 
lochix  rotundx,  opopanacis.ana  §  i  olei 
veteris  q.  f.  vini  q.f.  pour  ditToudre  le 
Galbanum  ,  l'Ammoniac,  &  l'Opopa- 
nax.  Incorporez  le  touten  coniiftence 
d'cmpbftrc  félon  les  préceptes  de  l'art* 
Il  cit  fingulier  contre  les  douleurs  de 
rems, &  de  col ,  Se  tref-propre  pour  tirer 
hors  du  corp<,  les  flcches,efpines ,  ou  ef- 
chardesqui  y  font  fichées. Nicolas. 

Autre  emplajlre  Apojlolic. 

R.Lithargyri  3  xviii.cerac  rubex,  co-  ^p^jj. 
lophonix.ana  5  vj  propoleos.vifci  qtier-  {lUnaaui 
cini,ana  3  iij.  ammoniaci ,  lapidis  cala- 
minans,thuris ,  ana  3  ij.mafticis  »  mu- 
mix, ana  z  i.R  terebenthinx  ,  galbani, 
bdelhj,myrrhx,  xris  vfti  ,  farcocollx, 
fquammx  xris  ,  opopanacis,  dtctamni 
Ciotjci,ariltolochix,xris viridis»  an.j  u 
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ol.veterîs^  vi.vclqf  pour  en  former  vn  | 
ctnplaftte.  lleft  trefbon  contre  toutes 
p]aycs,rant  récentes  qu'inuctcrees.fii  fut 
tout  lors  qu'elles  font  en  parties  nerucu 
fes  ,  comme  auffi  contre  les  morfurcs  & 
picqueures  des  animaux  tant  tcrrcitics 
que  maritimes ,  car  il  attnc  les  humeurs 
pourris ,  Se  le  venin  du  profond  des  pla- 
yes.incarnc  les  vlccrcs  caucrncux.Ôc  fait 
fortir  fans  douleur,  les  flèches ,  &  lcsel- 
clats.ou  efpines  fichées  en  quelque  par- 
tie du  corps.  Nicolas. 

EmpUjire  de  Rhubarbe. 

Implaftrû  ^  .Rhabarbari  cl.  $  fi.  aloc>  hepaticx 
deRhabax  $  kxiui)  forti>  îb.  j.  faponis  Vcncti  tb. 
baI°"  /s'.ccrx  |  ii.  Faites  bouillir  le  tout  enfem 
ble  en  confidence  d'cmpîaitTC.  11  cil 
fort  fingulicr  contre  les  tumeurs  dures, 
&  contre  les  teufs  ,  ou  dunilons  caulez 
parle  mal  de  Naplcs.  Manard. 

EmpUjire  d'Aulx. 

Emplaftra    If. .  Cera*  tb  ii.  picis  Grxcx,  medullx 
ex  Alùs>ceruinx,ana  \  vi.  nitri  albi|  viii.  olci  tt>. 

iv.allia,num.xx.  Pekz  le»  aulx  ,  &  les 
faites  cuire  dans  l'huile  ,  puis  les  pjflcz 
par  vn  tamis  .  Se  en  faites  vn  cmpLltrc, 
en  y  adioultant  la  cire,  &  le  nitre  mis  en 
poudrc.U  ramollit  les  durctez  des  mam- 
mellcs,gueric  les  tumeurs  des  a.gncs,  rc- 
foult  les  cfcrouclles.rompt  les  ti  oncle  s, 
incarne  les  fitlulcs,&c.Actius. 

EmpUjire  dittGracede  Dieu. 

R.Tercbcnthinx  lb.fi  rcfinxtfe.i.cerx 

«MuDci.  a^x  $  lvn,aJt,cis  *  i.vcrbenx-bctonicç. 
"  pimpinellx,  ana  M.i.  Faites  bouillir  les 
herbes  en  iuffilancc  quantité  de  ben  vin 
bUnciufques  à  la  confomption  du  tiers, 
coulez  Jcs,8c  les  exprimez. puis  y  adiou- 
ftez  la  cire,  la  refîne,  &  le  mairie,  &  les 
faites  bouillir  enfcmble  rant  qu'ils  fo- 
yent  bien  incorporez.  OAez  les  alors  de 
deflus  le  feu,*,  y  mefle/.  la  térébenthine 
pour  en  former  vn  emplaftrc. Nicolas. 

EmpUfire  du  fils  de  Zâchétrte  fe  - 
Un  M  /  ••<.'  . 

R.Cerar  flaux.  medullx  cruris  vaccx, 
Irrplaftrû  adipis anans, adipis gallinx, muccaçints, 
•  (cm  lini,analb.!.oIei  lini  q.f.pour  redui- 

dum  M*" rc  k  tottc  cn  eonftltencc  d'cmplafrre. 
fucus.      Vous  le  rendrez  plus  efficacieux  fi  vous 
y  adiouftez  cfgalçs  parties  de  mucilage 
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de  Guimalues,  &  de  Fenugrec,  auec  fuf- 
fifante  quantité  d'huile  de  violier  blanc» 
dit  Leucoium  d  Ocfypus,  ougraifTcde 
lainc,&  de  colle  de  poifibn.  11  ramollie 
&  dillippc  les  teufs ,  &  neuds  des  loin- 
fkurcs,  &  prépare  tellement  le*  hu- 
meurs groilîers  &  vifqucuxqui  font  dans 
la  poiârinc  ,  fit  le  poulmon ,  qu'ils  peu- 
uent  clhc  crachez  plus  aifement  par  au- 
près. 

EmpUJJredegrdïjfes. 

R.  Adipis  agni.adipis  porci.adipisvrfî,  Jo^dijîb. 
adip  s  vituli.adipis  ccrui.  adipis  hirci.  a- 
dipis  afini  lylucitns, adipis  anatis.  adipis 
gallinx.adipis  vulturis.ana  olci  lel'a- 
mini ,  olci  de  Kcrua.olei  lenttfcini ,  me* 
dullx  cruris  vaccini  .olci  amygdal:»ium 
amararum ,  cerx  albx ,  ana  \  fi.  cerx  ru» 
b:x,  butyri  vaccini,  ana  fi>.i.  Fondez  le 
tout  cnlemblc ,  Se  le  parlez  pour  en  for- 
mer vn cmplaftrc  propre  pour  ramollir 
&  appaifer  les  douleurs. Galen. 


EmpUjire  Macédonien. 


R.Picis  Naualis  l  i. adipis  fuilli  expur-  *mPIan'3 
gati  l  v.adipis  taunn..Oefyp,,an.  g  ,i.re-  ^0tUi 
linx  pini  |  Iv  Faites  fondre  tous  ces  in- 
grédients enfcmble,  &  y  adiouilea  $  iii. 
deci.c  neufuc.   11  cft  fort  propre  pour 
meum  fie  ouunr  les  frondes.  Accius. 

Des  empUJhes  deterjifs. 

EmpUjire  des  trot* far  met. 

R.Farinx  fabarum ,  orobi,  hordei.  ana  ^mp'aftiû 
lb  n.Faitcs  les  cuire  à  petit  feu.aucc  fuf-  df  e  flibo* 
fifanre  quanurc  d'oxymel  fimplc ,  fie  en  aXU,U* 
formez  vn  Implaftre.Auicennc. 

EmpLtftrc  des  cinq  farines. 

R. Farinx  fabarum,orobi,  ciceris Jupi-  Implâflrû 
norum,hordt  i.ana  parties  cf^ales. Faites  ûe  t.L,tv 
cn  vn  emplaftrcaucc  fuffîfante  qujnti-  ^uefatma 
té  delexiuc,  fit  d'oxymel  fimplc.  Le 
me  fine. 

Le  petit  Birbére. 
R.Picis  n  grx,  eerx,  refinxpini,  pifj$  Baxbarurs 
grxcx,bituminis,anatb  j.  Jithargyri  jx.  puuum. 
ceruiTx  ,  xruginis,  ana  x  v.  opopanacis 
z,ui.olcijtx.  Broyez  dedans  vn  mor- 
tier les  ingrédients  qui  doiuenr  c- 
ftre  broyez  »  8c  les  anoufez  de  fort 
vin-aigre  :  faites  fondre  les  autres. 
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&  les  meflex  toui  enfemblcpour  les  fai-  Emplaftre  verd. 

te  cuire  iufques  à  ce  qu'ils  ne  s'attachér 

}>lus  aux  doigts,  &  fi  vous  defirez  au' il 
bicplus  propre  pour  appaifer  les  «fou- 
le urs,adioulici  y  5  (5  d'opium,8t  autant 
de  lue  de  lufquiame.  Il  cft  fort  bon  aux 
playes  récentes ,  aux  morfurcs  d'horn 
nies, &  de  chiens,  aux  douleurs  des  ioin - 
ôuics,ôcc.Galcn. 


Barbatum 
magnum. 


2£.Cer*  noux,Rcfinx,Tercbcnthinç,  F.tnaLU 
ia  |  tv.Olibani,  Mafttcïs,viridis  xni,a-  VIIij?c_ 


ana 
na  5  111 


Le  grand  Barbare. 
R  Picisib.viii.Ccrxtb.vi.3- viii.  Rcfi 
na;  pint  tt>.v  \  iv.  olei  tb  i  fi.  Lichargyri, 
Ccruflx,  itruginis.ana  $  lii.  ThurisJ  vi. 
Alummis  liquiJi  $i  fi  Aluminis  fciuilis, 
|  iv.opopanacis,fquammç  xris,Galbani, 
an.  I  i.fi.Aloe*s,opi j,myrrhx»an.$/?.  fucci 
maudragorx  x  vi.  Tercbcnthinx,tb  ii. 
Aceci  tb  v.  Faites  le  de  mcfmes  que  le 
petit,  ôc  vous  en  feruez  contre  les  mcf- 
mes maladies,  &  vous  on  venez,  desef 
feû*  beaucoup  plus  heureux,  &  fur  tout 
et  grandes  playes.  Le  mefmc. 

ÏEmplajlre  ïfis. 
R.Ccrx  3  c.Tercbenthinx  3cc.fquam- 
mx  xm./Eruçinis,  Ariftolochix.Thuris, 
falis  Ammoniaei ,  gummi  Ammoniaci, 
Jfcrisvfti.ana  *  i.Alumints  vfti  3  vi.  Myr- 
rhx,  Aloès.Galbani,  ana  $  i.fi  olei  vete- 
ris  1  x.  Préparez  le  en  le  cuifant  comme 
les  précédents,  puis  le  peftrifTez  auec  les 
mains  trempées  dans  de  fort  vin-aigre. 
&  en  formez  des  magdalcons  que  vous 
meerroz  tremper  dix  iours  entiers  dans 
de  boirvin-aigrcQ^clqucs  vnsy  adiou- 
ftem  1 1  de  racine  de  Dracontium.  Ccft 
Emplaftre  cft  fort  btm  aux  playes  de  te- 
lle, aux  vlceres  chironiens  &  difficiles  à 
guérir,  comme  aufïi  aux  playes  fanglan- 
ces  &  récentes. Le  mefmc. 


Emplaftre  blancou  di  Certifie. 

tmpbPrG  k.C*tu(Tx  Ib.i.fi.olei  rofatitb.ii.Cerç 
âlbuin.fiuc  CJn  jidx  r  iV  taircs.  fondre  la  Cire  dans 
*  C"  rhu.lcpuis  adiouftez  y  la  CcruiTe.fubti- 
lementpuluerifee  ,  &  les  cuifez  à  petit 
fcu.cn  les  icmuant  toufiours  iufqucs  à  ce 
que  lemplaôre  commence  à  deuenir 
noir.il  guerit  les  bruflurcs.lcsErifipclcs, 
la  galle  fcichc.Ls  vlccrcs  chauds. 


EmplaOtu 
de  lanua. 


Emplajlre  de  lama. 
R.Succi  Bctcnicx,  Plantagmis,  Api j* 
ana  ît»-i  .Cerç.Pici$,Rcfinç.tertber,thi- 
nx.ana  fc.fi.  Faites  en  vn  cmplaftiC  en 
bonne  connlUnccMcIué. 


Formez  en  vn  emplaftre  ainfi 

que  l'enfeig  ne  l'arc. 

Emplaftre  À  min. 

R.Galbani  \  i.j  ii.  Ammoniacal  îiî.  d^u» 
3 111  opopanacis  L 1.  Lithirgyri ,  tb.  i  fi.  fimpUfc. 
Cerx  noux  §  viii.  olei  oliuarum  tb  i.  fi. 

olibani  i  13  j  Myrrhx,î  1.3  ii.  vindis  x- 
ris  l  i  Bdellij  *  ii. Ariftolochtx,Matlicts. 
ana  $  i.Magnetis  3  iv. Incorporez  le  touc 
cnfcmblc  félon  les  préceptes  de  l'arc. 
Nicolas. 

Le  grand  Emplaftre  Royal. 

R.Cerx  albx.Refinx  pinex,  feui  vie-  Emp'aftii 
cini,  Picisgrxcx.picisnigrx,  Treben-^ 
chinât,  olibani,  myrrhx,  ana  £  i.  olei  q.l. 
pour  en  former  vn  Emplaftre.  Umoudi- 
fïe,  &  incarne  les  vlceres  des  parties  ner- 
ueufes  ,  pourueu  qu'ils  foyenc  fans  in- 
flammation. Mcfué. 

Le  petit  EmpUftre  Royal- 

R.  Cerx  Flaux,  Refinx  pinguis,  Picis  9tB0cMm 
grxcx,ai\a  fc.i.  olei  com.q.l  pour  redui-  mmlU• 
rc  le  tout  en  confidence  d'Emplaitre. 
Quelques  vns  y  adiouftent  de  la  téré- 
benthine »  d'jutrcs  y  mecrent  de  la  u  rc- 
beiuhinc,au  lieu  de  la  poix.  Mcfué. 

Emplaftre  de  diclamne. 
R.OUi  veteris  tb.  ii.  fi.  lirhargyri  Ib.i.  impiaftrl 
îfi  /Eruginis|  i.  fquammx  xm  5  vi.  co-  u  di  :jj 
lophonix  l  vi.j  ii.  Pollints  Thuns,>  i.fi.  nom. 
H  ammoniaci  |  n.Aris  vfti  $  i.  Diphry- 
gis.Gentianxanaj  vi.  Propoleos.Aloes, 
anaJi.  Galbant  3, 1. fi.   Ariûolochix  ro- 
tundx  ,  dictamni  Cretcnfis  %  ana  \  1.3  ii. 
Lcrx  3  xxv.Guilez  premièrement  le  Li- 
tharge  auec  l'huile  en  les  remuant  touf- 
iours  iufques  à  ce  qu'ils  loyent  bien  me- 
fle's  :  adiouftez  y  par  après  t  le  verdec ,  & 
i'efca.llc  d'airain  :  puis  quand  ils  auront 
vn  peu  bouilli,  oftez  les  de  deflus  le  feu» 
&  y  adiouftez  la  refîne  &  l'ammoniac 
ililiuults  dedans  du  vin-aigre,&  lors  que 
vous  verrez  que  le  tout  fera  bien  incor- 
poré, &  vn  peu  refroidi ,  icttez  y  la  cire 
&  l'airain  bruflé,  &  cuifez  derechef  le 
tout  à  petit  feu ,  iufques  à  ce  qu'il  n'en- 
gluc  plus  les  doigts>oftezle  alors  de  def- 
fus  le  feu ,  &  y  incorporez  les  autres  in- 
grédients réduits  en  poudre  fort  fubtile» 
!  &  tn  iorm.z  des  magdalcons>ou  colu- 
]  nielles. 


&espteJcrU4tifs.Liuri  IL 
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melles.  U  eftfort  5ngulicr  contre  les  1  denar.xvj.aJoëidenar.xvj\tfuminiifci£. 
iayes  récentes*  les  couppeures  de  nerfs,  !  û\donar.iv.aIum»nisror.dcnar.iv.Incor« 
es  vieux  vlcexes,  les  eferouciles.lcs  frô-  I  porez  par  aprea  les  herbes  fit  la  poudre 


cics.les  duretés*  les  blerteurcs  venimeu- 
Ces,  fie  pour  attirer  fo  flefehes ,  fie  les  cf- 
quilles  d'os  hors  des  pl  a  y  es.  Galcn. 


auec  denar.c.  de  cire  de  Chto.de  hcoi.ii. 
d'hui/e  vieux  »  fie  en  fartes  vn  empiaftre. 
quieft  fingulier  contre  les  chancres,  ici 
efcrouèlles.fit  la  g  angraincnl  efface  auf- 
fi  les  lepret.  ouurc  les  frondes,  ramollit 
lot  duretez  calleufes ,  fuulage  lesgr  uc- 
tcux,ficc.lc  mcfme. 


EmpUftre  (TAfilepus. 
R.  Squammx  xrisj*  1.  Âruginis  rafx 
Aûlcpudiï  \  i.cer xfy.fi.  refinx  Iaricis  3*  /S*.  Faites 
•■îp.aflxu.  t-yn Jre  |a  c„ c    ]a  rcfine  Cnfcmble,puis 
y  adtouhz  le  refte  réduit  en  poudre,  fit 
vous  aurez  vn  emplaftre  nompareil 
contre  le»  vice  ras  chironiens  fie  diffici- 
les à  guérir  ,  moyennant  que  vous  en 

Appliquiez  feulement  deflus  Tvlccre.  fie  I  Ityrac/s ,  fquammx  xris  rubri.ana  5  xv. 
que  vous  mettiez  tout  autour  quelque  ;  fcyllx  roftx,denar.c.iix.ou  ax.  Bioye/. 
choie  qui  empeiche  l'inflammation.  I  partie  de  ces  ingredicts»  fçauoir  cft  i'ef- 
Gakn.  caille  de  cuyure ,  k  ftyrax,  l'ammoniac, 

l'airain  fie  les  fîboullcs.fi;  les  faites  infu 

EmpUftre  d'Andromdcbm. 

■  «rlaArû      A  Chryfoeolle  3  li.cer*  5  vi.  fquam- 


EmoUftre  de  Stbouûeje  Criton. 
R.  Chalcitidis,  anltolochix  rotundx,  Emn'j;Vi 
ana  denar.xxx.  ou  xv.f.  ulement ,  Iridis,  exfeylià 
dcnar.xxx.  ou  xv.  ammoniac! ,  myrthx,  Crttotm. 


fer  dans  de  fort  vin  aigre  par  refpace  de 
quarante  iours ,  lors  que  la  canicule  cil 


Andtcoij*  mxxiis,  diphrygis.ana  311.  fquammx  J  leuet ,  fit  y  mettez  la  rclîac  fit  la  myrrhe 
«lu.  argenti  3*  i.olci  rofacei,  vcl  myrtini ,  pa-  1  quelque  temps  apres, comme  cnuiron  le 
rum.  Forme/  en  vu  emplaftre,  de  mef-  j  dixicfme  iour ,  &  quand  ils  feront  bien 


mes  que  le  précèdent,  fie  en  vfez  comme 
•*vn  fouuerain  remède  contre  les  vlcc- 
rcs  vieux  fie  malins  le  mcfme. 

L'emplafln-  Mcltn  dt  Serdpion. 

McJinum      R.Spumx  a'genti.dtnjr.e.gurrç  Anv 
Sccapionis.  moniaci.denar.xxJix.  ccrx  dcnai.lv  j.x 
ruginis  Cyprix.d^nar.ix.  myrhx  di  nar 
i.colophonix  denar.lt  j.  galbani.  denar 
ix.  olci  ,cyathosui.  Cuifrz  première- 
ment  l'cfcumc  d'argent  pulucnfce  a- 
uec  l'huile  ,  lufquesi  ce  qu'ils  loyent 
bien  méfiez  :  adiouftez  par  après  l'am- 
moniac, puis  la  cite,  fie  quand  v»us  au 
rez  ofte  la  balTinc  de  dclfus  le  feu ,  veF 
fez  y  le  Galbanum,  le  verdet,  fie  les  au- 
tres ingrédients ,  &  les  y  faites  vn  peu 
bouillir.  11  cil  fortrcfolutif.fic  bon  con- 
tre Iesvlccrcs,8econtulions:  d'où  vient 
qu'on  en  appliquoit  anciennement  fur 
les  mcurtnlTcurcs  de  ceux  qui  febarto- 
yent  à  coups  de  poings  Se  de  gantelets, 
le  mcfme. 

Emplaftre duboumum  de  Criton, 

R.Anagallidis  (  prenez  de  ecluy  qui  a 
la  fleur  bliluc)  papauciiserratici,marru- 
bij,  alteici ,  ana  denar.  Jvj.  Broyez  ces 
herbes  dans  vn  mortier ,  puis  les  mêliez 
auec  la  poudre  fuyuanrc  ,  compofee  de 
Squammç  xris  rubri  dcnar.xxvj.  mannx 
dcitat.viii. (ou xx.)  reflux  piryuix  liccx, 


Implaftrû 
D  abotamû 
C  moins. 


fubtilifes  ,  adiouftez  y  les  autres  ingré- 
dients lires,  puis  méfiez  le  tout  auec  le 
ccrat  fuyuanr.    R.  Ccr*  denar.v.  (  ou 
fclon  quelques- vns  denar.  ce. xl.J  terc- 
benthinx  lb.  i.  olei  fextar.  li.  fi.  ou  hem. 
vi.galbjni  denar.  xxx.  picùliquidx,  de» 
nar.xxx  fie  en  faites  vo  cmplafltc>lïngu- 
lier contre  les  playe*  delà  tefte,  fie  les 
rraâurcj  du  cime.  Il  guérit  auflilesfî- 
ftules  ,  les  cxcroiflanccs  de  chair ,  les 
ouuertures  des  orifices  d*s  veines  ,  fie 
les  vlccrcs  baaillants  fie  fort  ouucrrs. 
Galcn. 

L'Enfumée  T.gyptiennt  d\in- 
dromuclw, 

R.  Spumx  argenti  3 xliv.ricint  ,hcm.  Fu<ca 
ri.ccrf  5  cxliv.gutrçj  ammoniaci  5  lxxii.  8.vPr"  Am 
teretenchinx  3  xxxvj.lanarum  combu-  0Iuat1"- 
ftarum  3  xviij.  fquamma  ftemomatis» 
fquammx  xris,  ariltolotliix ,  thuris, ana 
lj,  myrrhx  3  fi.  opopanacis  3  ii  aqux 
marinx  3  1.  pour  en  atroufer  la  cire.  H 
cft  lîngulicr  contre  les  gangTaine$,&  les 
vieux  fit  malins  vlccres  Galcn. 

Em\  Itftre  de  fiente  de  chien, 
R.  |  fi.de  fiente  de  chien  nourri  d'os,  Emplaftri 
|  il.  de  farine  de  lentilles  \  j.  de  farine  de  ftcrtow 
de  febucs,  teire  figillec,bol  d'Arménie  taQ". 
de  chafeun  |î./?.ceruflc,litharge,de  chaf 
cun  5  x.  KeduiVez  le  tout  en  pou  Jrc  fort 
lubulc,  fi:  en  foimcz  vn  cmplallic  auec 

Zzx 


Chalcithi 
mu  m  cm- 
plafliuin 
codium* 


f  molailrû* 
fufpluiratû 
noiUuiu. 


Pa  nacc* 
Hcue. 
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du  1  a ici  «le  vache, ou  de  cheure,  dans  le- 
quel vous  aurez  fouuenc  amorti  de  l*a- 
cicr  bien  chaud.  Il  cft  Hngulier  contre 
les  vlccrcsfrauduleux,& malins.  Ian  de 
Vigo. 

EmpUftre  vitriolé  de  nojhc  in- 
uentton. 

R.Colophoni*  3*  i.thurîs,myrthac,ana 
3  it.  /S*,  maiticis  3  ii.  terebenchinje  lot* 
\(S.  olcivitrioli  3  fi.olei  malorum  au- 
rcorum  \  fî.  cerar  q.  f.  pour  en  former  vn 
emplaitrc  ,  tref-propre  pour  guérir  les 
yicux  &  falcs  viccres. 

EtnpUJire  foutyhre'M  no  (Ire  in- 
uention. 

R  TcrebÉthinar  Iota?  Ifî.  colophoniai 
|  i.matV-cts  3  1.  thuris,  myrrhar.ana  31b. 
alurrin's  vlti  3  fi.  olci  hy«>fcyami  \  li.o- 
lei  fulphuris  per  campanam  dilullati 
*  i.ccrx  q.  f.  pour  en  faire  vn  cmplaitre 
nompareil  pour  çuerir  en  peu  de  temps 
les  viccres  vieux  &  malins. 

Lj  Pan.icec  H  liera. 
R.  Chn  marpityos,  fymphyti  ,chame- 
lcontis,ana$r>  marrubii  |/.on  5  vi.po- 
lii.centaurii  minoris.ana  3  vi.hcienii,  a- 
nftolochix  »  ana  \  fi.  thutis  3  xii  fi.  mvr- 
ih.r  5  iii.aloiiv  5  n.galbani  3  vi.ob. fi.  o- 
|ci  3  cîxxx.mcliii  îxix.propuleos  3x11  yf. 
alu'njnisfifli  3  vi.ob  p.  eh  ilcitidis,  téré- 
benthine ana  5  vi.ob  jf  bitun>inis 5  1. 
terrx  ampclitidis/pum.T  arpenri,  an  3  I, 
Gallia'3  tii.puluens  iTÎdis  5  iii. Broyez 
lcshcrbvs  &  les  racines  des  le  matin. 
BlétttZ  les  rrempet  route  la  nuift  dc- 
dans  l'huile  &  le  matin  en  fuyuant.  Iet- 
tc7  y  rtTcunie  il'aigcnt,'a  terre  de  vigne 
dite  Amptl;ris>&  le  beurre, puis  les  fai- 
tes bouillir  cnfcmble  à  p-m  feu  iufques 
à  ce  «f ne  le  tout  fuit  médiocrement  ef- 
fKnfl-.Ce  tju'eftant  faiv  ci  lez  y  le  miel, 
la  refîne  ,  le  galbariwn  ,  &  h  cire  de  ru 
rhe  ,  après  le  s  auou  fait  londtc  dansvn 
por  à  pa  r.  Faites  bouillir  Je  tout  aucc 
les  auttes  n  i  redtents  ("et  i.rajit  que  tcu 
rr  la  marte  1  e  s'agglutine  plus  aux 
doiet$,ofti7.  al*.:  >  ]j  bûlT.nc  i.'e  de  (fus  Je 
f<  y  icttez  la  myrrhe,  &  l'encens  ré- 
duits en  poudrc.&  prenez  gaide  que  vo 
flre  médicament  ne  s*cn  a  lie  par  de  (Tus 
par  la  bcfTne  qu.ir.d  il  f< ra  sne fois  ef- 
chaL.rT'é,&  qu'il  boudra  à  grolics  ondes, 
car  s'il  auoit  vue  fois  commencé  de  s'en 
aller  il  feroir  fort  difficile  de  l'ariettcr. 
Il  arre  (le  les  vlcercs  rampanrs  &  gangre 
f  cux,cunfun.c  les  chairs  pourries,  &  lu- 


Ae  7%rtfor  f*rticvlier 
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perdues ,  guérit  les  bemorrhe-ides ,  las 
charbons ,  &  les  viccres  qui  viennent  aa 
grand  coin  de  l'artl,quc  les  Grec»  nom- 
ment ytgylopcs.Galen. 

Des  tmpUftres  difeufifs. 

EmpUfhe  corn/rt  thjdrefifU. 
R.Stercomcolumbini  aceto  maccrati  EmpurM 
t>.i.  fulpburis  viui  \  1.  nitri  ^.puluetisadb^> 
rad.enulx,  pulueris  baccarû  Jauri,  pulu. 1  v 
anethi,pulu.florum  chama;mcli>aa.|vi. 
fem  iiaiturtii  3  ii.Cuifez  le  cous  en  inf- 
(ante  quantité  de  vin,  iufques  à  ce  qu'il 
foit  efpaiiTi.&  y  adiouftez  en  apres»Mel- 
lit ;,  ii.tcrebcnthinatiij?.fucci cbuli|U. 
fuciridis  \  i.fannc  fabarum        Et  eu 
forme?  vn  emplaftre.  L'cit  vn  remède 
fort  vrtté  &  bien  expérimente  contre 
l'hydiopificLcs  médecins  de  Padouc* 

Des  empUjlres  confiltddtu  & 
*(gluttnaus. 

EtnpUflre  de  •vermetMwt.de  Pip-  EmpuW 
R.  Olci  rofaci  odorati Ib.i.fi.  olei  myr-  de 
tini ,  vnguenti  Populc onn.ana  \  iv.  piu-  Vigotu. 
gued.  gallinat  |  ii.fcui  carttaci ,  feui  »ac- 
ci'ni,analb-/i.pingued.poici  |  vii.  lithat- 
gyn  auri  ,lithargyri  argenti,  ana  |iii.6. 
ccruiîx  l  iv.mintj  l  iii.tcrcbcmhinç£x. 
ecrar  q.f.  pour  en  former  vn  cmplaltre 
nompareil  pour  cicatrifer  les  playes  & 
les  vlcercs. 

filtre  cmpLflre  de  rermeillon  de 

ïsiu/ku  ÙLtJfu. 

R  Minij  tb.ii.  olci  rofacei  |  xx.  picis  Alîod  Ni- 
nauali»  5  iv.  Faircs  bouillir  le  tout  en-  «olii 
fcmblc  en  conlîllcnce  de  cerat,pui$  ad-  fx* 
iouiic/  y  1 11.de  térébenthine  ,  &  quand 
vousl'autcz  bien  incorporée, iertrz la 
malle  encures  chaude  dis  va  feaud'eav, 
&  l'y  p  .  ftrifkzlong  temps  aucc  les  deux 
manu.  11  cil  iîugulier  pour  les  playes 
qui  pénètrent  bien  auant  dan«  la  poi- 
dr.nc,  &  pour  les  viccres  inueterez.  8c 
dinSciks  àguenr. 

EmpUftrr  de  trou  ingrédients. 

R.  L  tha  gyri  ,ao.ti  tini,  ana  tb.i.  olci  ImjrfiW 
vetevu  tb.  ii.  Pulucrirtz  le  litharge  fort  Triipk* 
fubnlemcnt  ,4r  en  formez  »n  en>plaftre  n*0"* 
félon  les  precepresde  l'arr.ll  iucarnc,6t 
cenfolidc  les  playes. Me  tué. 

Ewyldjlre  contre  les  berniesjtu 
greueures. 

R  Picis  naualis,  aloë's.ana  \  iii.Iit&ar  JjjÇn. 
gyn,  cerarrubrar,  colophoniaf ,  galbant,  mi(itt 
an.moniaci,  ana^  ii.  vifei  querc  m  l  W.  iu{«w* 


Vis  prefîrtidtifs.  ZÀètê  IL 


1390 


gypfi  »  ariftolochix  rotundx  ,  rayrrhx,    incorporez,  loigncufemcnc  le  tout  pour 
îTuri*  ,  ana  J  vi.  tcrcbcmhinx  \  it.  ver-  1 
mium  tcrreftnum.gallarum ,  ana  \  iv  c6- 
folidx  vtnufque ,  boli  Armenx  .  ana  $  r». 
fang  dr.iconis  tt>  1. Mettez  premie  eincnr 
bouillir  le  guy  de  chefnc  en  fuffiïantc 
quantité  d'eau, dans  laquelle  vous  aurez 
fan  bouillir  aupatauant  par  I'efpace  de 
14.  heures  de  la  peau  d'vn  mouton  f:aif 
chcmcntcfcorcl  é.   Oftez  Iccliaudcron 
de  deflus  le  feu  ,  8:  y  mettez  la  tereben 
thint,  le  Iitharge  ,  &  la  Colophonc  :  & 
quelque  temps  a  près  Je  muftic. l'encens, 
le*  vers  de-cerre,la  my.rhcle  ^albjnun  , 
l'air  nioniac.  puis  le»  deux  confuuldcs.ic 
plaftrc  .  &icbol  d' Arménie    Et  quaud 
vous  aurez  bien  incorporé  toisc^s  in- 
grédients ,  remetre/  le  chauderon  fui  le 
feu,  8c  lVichauffl-z  peu  à  peu  ,  puis  y  ict- 
cei  l'vne  8c  l'autre  ariftulochie  .  &  fiai 
lement  l*aloc>  .  en  remuant  toujours  la 
maiT-  auec  vne  grande  fj<a-ule.   El  Ion 
que  vous  verrez  qu'elle  n'engluera  plus 
Jesd  .igrs  en  lamaniasu.  il  la  faudra  ver- 
fer  fu  r  vn  marbre  oingt  d'huile  viola  t,  Se 
l'y  pertrirlé'  temps  nirve  les  mains,puis 
la  barrre  dedans  vn  mortier  pjr  l'éfpacc 
de  deux  ou  ttois  tours  ,  auant  que  d'en 
fotmer  des  inagda'eons  ,  ou  col  u  rut  lies 


en  fur , ncr  des  uaag Jjleons  d'cuiplaUrc. 
Amauld  de  Vilicncufuc. 

LmpUftre  de  Ttrnel  contre  la 
gTi'ueura. 

R  Gallarum  ,nucum  ctiprciîl,  pfidix.  lagptaM 
balauiTiorum.acae!eileminisplant»ginis,  *J  hcrnU» 
feminis  pfyllij/eiri.  nalhmi;,  cupularum  ttBMHji 
gbnJiuni ,  fabrarum  correfacxarum ,  ari- 
itolochtx  l«»m*x,  8c  rotundx,  myrtillorû, 
ana  *  /Ï.Riduitez  tous  ces  ingredicnrs  en 
poudre,  8c  les  faites  infufer quatre  iours 
entiers  dans  de  bon  vin  aigre, puis  Un  ro- 
ttillez  &  dt  iki  ii  ?..    Prenez  par  après. 
Confolidx  matons  8c  n.inoru  1  caudat  e- 
quinx  glarti,  !ëol<.pcndni.  rad.  ofmundx 
rcçahs.St  filicis, an  1  $  i.thuris.my -rbx.a- 
loés  ma'ttches,  mumix,  in.l  N.  boh  Ar- 
menx totarin  arera  ,  lapidts  calammans 
pi  xparati.  Iithargyn  au  1 ,  fanguinis  dra- 
COnit,*n.{  ui.picis  nauahs  ft>  11.  tereben- 
thinx  \  vi  ou  bien  autant  qj'il  en  faudra 
pour  bien  former  ccft  amplaftrc. 


XmpUftrà 
ex  pdfc  «- 
xictioa. 


4 

EmpUfirc  de peuu  deBclier. 

R.  Li.hatgyri,  Iapidishxmaridis.fan- 
ftiiuU  draconu,  boh  Anncai .  gprj ,  ma 
îlicis,  ammoniaci,  munvr,^ >lban  .  thu- 
ris  coftî*  lun  bricorum,  ana  5  î.  picis  ni 
grx>j  ici*  gnex.  «cr«  albx  ,  ccrx  rubrx, 
an*  5  j.  rad.  confolida:  naiottl  ,  miner, s, 
ana  j  ui.rofarum  rubrarum  ,  mynhx ,  a- 
K  e*.  anag.  xviii.  fucci  hypociltidis  5  vi. 
gallarum  immacurarum  ,  balauftiorum, 
ariftolochix  r>itundx,ana  3  vi.vuci  quer- 
cini ,  tcrcbcnihtnx  ,  ana  5  ti.  fanguinis 
hominisrufî  \  ix.  Faites  cuire  vne  peau 
de  mouton  toute  entière  auec  fa  laine 
en  fuffifante  quantité  d'eau  iufques  à  ce 
qu'elle  foit  coûte  réduire  comme  en  pa 
(te.  PalTcz  ccft*  décoction,  8c  en  prenez 
fb  i.  que  vous  mettrez  dans  m  pot  net  t. 
où  vous  ferez  fondre  le  guy  de  chefnc  i 
petit  feu,  en  les  remuant  toujours  auec 
vn  ballon  ;  vous  y  mettrez  par  aprcslcs 
vers  de  terre  puis  la  cire ,  la  térébenthi- 
ne ,  le  mairie  ,  &  les  gommes  diflbulret 


A  n  n  o  T. 

A**nt  wr  té  mttho.it  du  dtfle  Terncl 
e.*jl  Vf*  le  tour  ,  on  remrdiou  ordinaire 
m<  mr  ahx  hernies  01*  fTtliêMTfi  4*ec  Ftnt* 
pl*jirc  de  peau  dt  Btllur  tnmenté  fur  Ar- 
MA.tU  dt  V  Aie  me  uf ne .  mats  depuis  y*r  ftj 
t((ritjont  commence  £ .tut.tr  l a  vogme  ,  uo 
sejl  to.-éjîomrs  jerus  de  ftft»J  ctémttmer- 
ttesllemxfitae^  ,  tnjorte  y»' ou  m*  trots»* 
prtf  ijmcs  *uics»r£huj  d.tn  Us  tcutijues  des 
rhaiaiêtaetit  Autre  tmtl i-lre  ^uetejiuj  et 
contre  les  htrm.ct.  taur]-*»j  Ç  vojamj 
tjusltj'louinfO-mudmojheAMtlimr  )  moût 
l»j  muons  tti  Jmtt  tenir  jon  rmug,  four  ren- 
dre toujours  mojfre  Dijj>emjmsre  t. tut  plm 
mceomplt. 

Empbftrc  de  Pdlmier. 

R.  Axungixporci  veteristt».  ii.  Faites  Empfaftrft 
la  fondre  ,  8c  la  couler  pour  la  nettoyer  Diacbal*i- 
defes  peaux,  olci  veti  ris  .  litha'gyri  tri-  tc°s  • 
ti,8t  creti.ana  fti.iii.chakmdis  vftx  l  iv.  mo,m  vn" 
Cuilcz  le  tout  enccrat,en  le  remuant  ^  u(1paj. 
d'vnc  brandie  verte  de  palmier  ,  8c  y  madiftiua. 
adiouitez  quatre  poignées  de  bran- 
ches cendres  de  pjlmict  hachées  me- 
nu 1  &  enfermées  d  dans  vn  noiiet  de 


dans  du  vin-aigre.  Et  après  auoir  fait  1  linge  fort  de  hé.  On  le  fait  ordinaire- 
cuire  tout  cela  en  conttftcticc  de  cerat,  \  ment  fondre  pour  le  méfier  auec  d'au- 
vous  y  adioullcrcz  les  autres  ingre-  l  pea  cmplaflres  ,  onguents  ,  ou  hui- 
dicncs  téduiu  en  poudre  fort  fubtilc ,  fie  \  tes  ,  ftloaia  diuctfe  intention  dume< 

'  Zzz  a 


al 


Le  Threfot  particulier 


decin  qui  Tordonncll  cft  bon  contre  les   qu'elles  feron  t  fondue» .oftez  le  vairtca» 

rlavcs  tanelantes  i  les  tumeurs  pcftilcn-  de  de/Tus  le  fcu,&y  mettez  tout  aufli  coft 
■  '.   :r  •  i  i_  i  »;  /T".  -        ...  *  : 


ticllcs.les  bruflures,rompurcs,  rueunrii- 
fcures,ltc.Gaicn. 

EmpUftn  noir. 

ïmfxfïiâ  r  Olcirofatijvii.colophoniaf^efi- 
w^.um-  nx  ,  picis  naualis,  ana  \  iix.cerx  albx.vi- 
trioli  Romani,eeruflx.  olibani  >  myrrhx, 
ana  l  îtx.  mafticis  l  j.  olci  ouorum  $  ii.o- 
Ici  de  fp:ca  ,  terra:  figillacx  .  fanguinis 
dr-c.  axungix  ardex ,  lu.ubricorum  prx- 
paratorum  ,  caphurx  ana  §  i.  olci  ex  gra- 
nis  iuniperi  \  iv.mumix,  vitrioli  albi,co- 
rilli  iubri,lapidis  mr.gnctis  preparati.ana 
^  il.  axungix  thymalli  (  c'eft  vn  certain 
poiflon  fJrt  rare ,  &  de  grand  p:ix)$  iii. 
Incorporez  le  tout  enfcmble  en  confi- 
dence d'EmpIaltre.ll  confchdc  Se  guérit 
en  peu  de  remps  coûtes  picqueurcs  .  & 
bicifcurcs.  Les  médecins  d' J  uxbourg 
l'appellent  pour  ceftcflrec'c,  <3cubpft.ift<îr. 

EwpUftre  de  Saules. . 

lmpharu  R.Mifyo^chalcitidis,  xruginis,  ecuf- 
i  Cl~  tewUiz*  aluminis  fciiTî,  &  rotundi.  cre- 
tx  ïutorix,feti  inclantcrix,ana  l  vi  cerx, 
refinx  pityinx.picis,  bituminis,  foliorum 
faiicis  ana  $  ii.  olci  hem.  iv.  ou  ii.  %  iv. 
malicorii,  chûlcanthi,  ana  *  vi.  accr  fcx- 
car. vi. Faite  s  bouillir  les  feuilles  de  faule 
dans  le  vin-aigre,  infqucs  à  confomption 
des  deux  tiers.  Meflcz  en  après  ces  feuil- 
les ainfî  cuirte*  parmi  le  verder,  In  ccruf- 
fe,&  la  crnyc  pvilucrifes ,  broyez  les  long 
tetrps  enfemble,  en  les  arroufant  du  vin- 
aigre fufdift,  puis  les  faites  fcicher.ôc  les 
broyez,  derechef  pour  les  incorporer  auec 
rous  les  autres  ingrédients  fondus  en- 
femble ,&  en  former  vn  Emplaftrc.  Il 
confolidc  Jcs  playcsrcccnrcs  ,  remet  & 
raffermit  les  ioinfturcs  diftaqurcs,  con- 
fomme  les  chairs  baueufes ,  guérit  les  c- 
ryfipelcs,3cc.GiIcn. 

VEmplaftre  du  Chaffeurs. 

Iiri-Icfir"  1  Spumx  argcn:i,olei  vcrerh.rqurim- 
lenatlNtfi.  mr  rubri,  ccrx ,  refinx  fri&x  ,  ana 
mina  j.qui  vaut  |x'i.  f>.  gurrx  an.monia- 
ci,  trienrem  qui  pefc  %  iitt.galbani  ,  mi- 
mi  Iviv  pici,an.^  îi.Cuil'cz  reicumcdJjr- 
gen:,  l'cfcaiile  de  cuyurc  ,  5c  l'huile  iu- 
iquesà  ce  qj'ils  foyent  réduits  en  confi- 
Jt.cc  allez  efpaiflTc:adiou(ltz  y  par  après 
la  cire,&.  la  telinc  :  Ec  quaud  vous  verrez  I 


l'ammoniacpuis  le  laiflez  vn  peu  refroi- 
dir pour  y  adioufter  le  galbanum  ,  &lc 
vermeillon.&en  former  vnEmplaftcc  en 
le  battant  lôg  temps  dedans vn  mortier. 
11  cit  iîngulier  contre  les  blcfleurcs  des 
animaux  à  quatre  pieds,  &  de  toutes  be- 
lles fauuagcs.Galen. 

L'EmpUjlre  du  Tarentin. 

R.Squammx  xris  $  fsmannx  $  fi.alu  Empl»fb4 

minis  f'cifTi,my(îo$,ana  3  ij.  Réduirez  le  Taicnow. 
cour  en  poudre, &  en  formez  des  crochi- 
fqucs,auec  du  vin-aigre,qui  pefenr  chaf- 
cun  3  ij.  Ec  quand  vous  en  voudrez  vfer, 
prenez  cire  neufue,  fie  fuif  de  taureau  de 
dialcun  g  ^.refîne  5  ij. faites  les  bié  fon- 
dre enfeu  hic ,6e  quand  ils  feront  vn  peu 
refroidis,  incorporez  les  auec  vn  de  ces 
iroclufques  ,  te  vous  en  feruez  pour  e- 
Acindre  l'inflammation,  &  confolider  les 
playes  vn  peu  de  tcmps.Le  snefme. 

VEgjpt'tenne  d' Andronuchus. 

R.  Argentifpumx-,  cerx,ana|cxliv.  Agr}'» 
guttx  ammoniaci  3  Ixxij.rercbcnthinx.j  Andioma^ 
xixvj.lan*  fuccidx  combuflxsxij.  (ou  chi. 
félon  quelque»  vus  3  xijx.^fquammx  x- 
ris.fquammx  itomouiatis,thuris,ariftolo- 
chix  rctundx  ana  |  j  olei  ricinini,  hem. 
îij.Cuifez  rcfcumcd'argenc  auec  l'huile 
iufques  à  ce  qu'ils  f  oyenc  bien  incorpo- 
rez,puis  y  adiouflez  la  cire  Se  la  cereben- 
thine;&quand  vous  verrez  qu'ils  nes'ac- 
tacheront  plus  aux  mains,mcttezy  l'am- 
moniac,ia  laine  bruflce,  &  lesaucres  in- 
grediencs.  Jltft  fingulicr  contre  les  pla- 
tes des  neirs,les  piqQeures,mcurtn(Teu- 
rcs,&  fractures  auec  contufîon.Galca. 

Vïpptienne  de  Philoxenut. 

R  Argrnti  fpurrx.cerx  nna  jclx.gut-  Egrprân 
tx. ammoniaci  3  îx\  propoleosjxl  re.i  phxloxcuk 
nx  fîccx,;ercbcnthinx  «  fquammx  xris, 
thuri  vna  3  xv;'  ouxvii].lanx  fuccide.Sc 
fquamn  e  itomomatis,  ana  ^  j.  opopsna- 
e:  ;,  ^.olei  ricinini, hem. iij.  Faites  cuire 
le  tout  en  confidence  d'emplaftre.Eten 
vfez  pour  mcfme  fin  que  des  précédents, 
le  nie  âne. 

L'Empldiïre  ïlcefius. 

EmpllM 

R.    Tctrx  ampclitidisjbitaminis.ar-  iccà;. 

genti 


H 
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gcnti  fputr.^,ana  min.ij.qui  valnt  jxxv. 
ccrx  .thuris,  térébenthine,  propolis,  an  a 
inin.fi. qui  pcfc  l  v  j  5  ij.  galbani,  alumi- 
nis  nflilis,ana  l  vij  ij.mv  uhx  galla-,  iri- 
dis,ana  3  xi j.  chaicitidis,  3  vj.  olci  0111- 
phacini.congios,  ou  hem.  1  j.  Cuifi  z  la 
terre  de  vigne  ,  le  bitum»  ,  &  l'efcume 
d'argent  dans  Tliuile  iufqucs  i  ce  qu'ils 
foyent  bien  incorporés  ,  &  le  remue/ 
toujours  aucc  vne  grande  fpatule  ,  afin 
qu'ils  ne  defeendent  &  ne  demeurent 
point  au  fond.  Faites  fondre  en  mefine 
temps  dans  vn  autre  vai  fleau  à  part  tous 
Jcs  autres  ingrédients  qui  fc  p.uuct  fon- 
dre aucc  le  miel  cuit  auparauant.Mcttcz 
&  méfiez  Ietout«nfcmble  dansvn  chau 
dcron.St  l'incorporez  aurc  les  autres  in- 
grédients itduirs  en  poudre.  Ilcft  tref- 
bon  contre  toutes  forte*  de  playes,  tant 
récentes  qu'inucterees. ,  comme  auf- 
fî  contre  les  meunrifleurcs  ,  inflamma- 
tions ,  diflocarion*  ,  apoftemes  ,  cf- 
croiiellcs  ,  parotides  ,  charbons  ,  hc- 
morrhoides,  bruflurc^&c.  Ramolli  a- 
nec  de  l'huile  rofar.  Il  cft  fingulicr  con- 
tre les  vlceres  ,  les  coups  de  dards  ,  de 
flèches,  Si  ks  morfurcs  des  chiens  ,  des 
hommes ,  &  de  toutes  bettes  fauuagcs. 
Galen. 

Empbjke  verd  d 'Andmnachus. 

Impliftrfl      R.Rcfinx  tb.ij.cerx  llv  j.olci  cyath.ij. 
»mde  An-  xruginis,  ^  ij.ou  ^  iij.    I  sires  fondre  la 
Wroœachi.  cire  &  la  rc fine  dedans  l'huile,  puisyad- 
iouftez  le  vcrdrr.Stcn  formez  vn  empla- 
Arcqui  dcffcichcjSt  confolide  lesvlccrcs 
le  nicfmc. 

Autre  Tmpbflre  verd, 

K.  P'anraginis  ,  confolidx  miioris, 
minons.betonicx.vcrbcnx,  pimpinellx, 
pilofcllx.millefolii  >  Imgux  cnnis.caudx 
equinxana  m.j.ttroyez  tous  ces  (impies 
enfcmblc,  &  les  faites  cuire  aucc  lt.  iij. 
de  fmf  de  mouton  .  &  après  les  auoir 
pafTés  par  vn  tamis,  faites  fondre  refinx, 
ccrx  »  galbani,ana  quart. iij  farcocollx 
quart,  (terebenthinx,  quart.)  fi.  puis  in- 
corporez le  tout  cnfcmble  en  confidence 
d'tmp'.altrc.ll  incarne  6c  consolide,  tcf- 
i»c in  Pierre  de  Bonanto. 

le  Barbare  £ AndrmAihm. 
'atbaram    K  Ci rr, picis.tc fine  ,  biruminsana 
^*dfonia-  denar.ee. thuris  *  xiif.olci  h* n>.;. Faites 
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eu  vn  EmplaOre  ainfi  que  l'enfrigne  l'art, 
&  vous  en  ferutz  pour  Coatondet  les 
pLycs.Galcn. 

Autrement. 

R  Picit  fb.ij.biruminis,  ccrx  ans  %  j. 
gutrx  ftmrnon!aci,mannx,ana  l  vj.ccrul- 
fx*  iii.olei  hemin.  fi.aceri  hcmin.iv.  in- 
corporez le  tout  en  côfîfttncc  d'Empla- 
ftrc.lc  mcfmc. 

Le paik-rotix  d-Haltenus. 
R.  Argenn  Ipumx,  ccrx  ana  3  c.  tere-  Gilmim 
bcnthinx,mannx  thuris  ,  galban^minij,  Halicm. 
fynopici  ana  5  viij  (quelques  vnsdifent 
3  c)«Ici  lcxt.j.Cuifcz  le  tout  en  Empla- 
ftre.    Il  cft  nompjrcil  contre  les  playes 
fanglantes,&  récentes ,  Ici  nerfs  conpefj 
les  vlccrcs  vicuxjfordidcs,  &  nulins,&c. 
Galen . 

EmpUdre  d  Euphorbe. 
Huphorbii  \  j.  cerx  I  nj.  olci  I  xii.  -    ,  ^  fl 
Cuifcz  le  tout  cnfcmble,&  en  formez  vn  JJjJjJJj* 
Emplaftre ,  qui  eft  fort  fouuerain  contre  bio. 
lesplayes  des  nerfs,  le  mefme. 

QMAgnuùc  d'Andromacbus. 

^C.Argcnti  fpumx,picîscerx,fctii  rau-  Caragma- 
rini,  thuris  ,  anaminamj.  picisl  quidx  tJcum  An- 
hem.  Cliquons  fycammi.hcm  i.tcrcbcn  dronuihi. 
thinor  min.  i.  opopanacis,  dtnar  viii.ou 
xx  galbani ,  denar.  viii  ou  xx.  xruginis, 
denar.viii  olci  ricinini,hem  i.  Qii^clques- 
vns  y  adiouftent  butyri  min  i.  guttx  am- 
moniacijdcnar.s.xv.vini  auftert  q.f.  pt>ur 
en  ftrmervnEmplaftrc  ainfî  que  l'cnfei- 
gne  l'art. Il  cil  fingulicr  centre  K  splayes 
detcfte,aucc  fraclurc  du  cranc.Galcn. 

Implaflre  deSottlpbre. 

Il  Olci  fulphutis  i,  iii.ccrç  \  fi.colopho  Bmp'arïrtf 
nix  5  iii  myrrh.r;,  ni. 5  vu.  faites  fondre  ^j("u:pl»u- 
la  cire  &  la  coloplu.nc  dedans  l'huile,  "** 
puis  y  adSouftc/.  la  myrrhe  rcdn  ftr  en 
poudre  fort  fubi  le  ,  &  les  incorporez 
cnfeniblcfur  vn  petit  fcu.Ccft  Einpljftrc 
clt  fort  aptoi.ut  tour  gutrir  toures  for- 
resde  playes  &  d  vlccrcs.  Martin  Ku- 
Jaud. 

TwpUftre  de  Centaurée. 

I 

R.Cenraur'çM  vî.  Faites  îrs  infiifcr  . 
toute vnc nui6.cn quantité  funSfanrc de  fcKÏÏ! 
vin  blanc,&  les  cuilez  au  matin  iulquesà  lct. 
ce  que  la  mouié  d«i  vin  foit  confumee. 

Zzz  j 
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&  après  en  auoir  tire  coure  la  liqueur  en 
lapalTancSt  exprimant  daut  vn  couloir, 
Ctttfez  la  derechef  en  confiltéce  de  miel. 
Prcnezpar  après  $  iij.de  cefh-  decoftion 
ainfî  préparée  ^ i |.»ic  laiâ  Je  femmr.îb. 
j.dc  ccrcbcnthne,^  fi  de  refino,  encens, 
ma{lic,gomin«  arable  de  chafeun  5). cite 
ncufuc,vn  quart. Bc  en  formez  vn  Empla 
flrcnoraparcil  pour  lesplayesde  la  ce- 
tte.Antoine  Chalmecee. 

EiupUslrc  du  Comte. 
tmplaftrû     R.Cerar  alba:  %  iv.ammoniaci  $  il  cerc 
Contas.    bcnthmjK  $  ii|.Faices  bouillir  le  eoueen 
femble  dans  du  vin  blanc.puisl'cn  reti- 
rez »our  le  peftrir  long  temps  auec  du 
laict  de  femme, Se  en  former  vn  Empla- 
ftre  cref- propre  pour  incarner.  Amcric  de 
Alefto. 

EmpUftre  de  vers. 

ImplaftrG      R  ConHolid*  maioriv,&  minons,  cy- 
4c  rcruii-  noplofll.p.lofellje .plantaeum  vtriuique 
but.         ana  m.  t.vcrmium urrcIt.ib.A.  Broyez 
bien  le  tout  cnfomble,&  le  mette  z  infu 
ferfept  iours  entiers  en  lb  i.fi. d'huile  cô- 
mun.puis  le  faites  bien  bouillir, &  le  i>al 
fez, 8c  exprimez  dansvn  couloir.Sc  adioo 
ftez  à  la  liqueur  que  vous  en  aur-.  z  ri 
rc£.l"cui  aricun»  mundi  tt>.  i.picis  nauali» 
tfe.fi. picisgrarex,  quart. i.  amm*niaci» 
galbani.opopanacis  ,  tcrcbcntliinx.a- 
na  quart. i.thuris,ma(ticis  ,  anaquur  fi 
Dillolucz  les  gommes  dansdu  vin  aigre, 
&  incorporez  le  tout  enflmble  en  Em 
■|sjta  fingulicr  pour  incarner  S:  rciinir 
les  playes  des  parties  nciucufcs. 

Emplasi.x  iiiurnatif. 

Empbftrû  ^.Pimpincllx.bctopicx,mclangitnx, 
ùicaxuan».  vcrbcnx.vermicularis.ana  M. L Faites  les 
bouillir  en  fuffifante  quantité  de  bon  vin 
blanc,  iufquesà  confomntion  des  Jeux 
tiers. partez  les  par  vn  couloir,  &  adi.u- 
ftez  à  leur  liqueur  rclmx  tt>.  j.ccrx  albar. 
tt>  fi.uufticis  tb.ij.Cuifcz  le  tout  enfc  m- 
ble  eu  Emplulre.puis  l'oftez  de  detTus  le 
feu.  &  le  pcftriflcz  long  temps  auecques 
du  laict  de  fimme.  11  incarne ,&  confoli 
de.Ar.shclmede  la  Porte. 

Des  Emp  ' a  sires  cicttrifints. 


Ire  *rts. 


Iraplalrrû  ^.LapiJncalaminaris  pr.Tj»  !;  i.lithar- 
gtitaun.    gyn?  ij.ceruflxî  fi.tuthix  3  j.tereben 
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chin  a*  5  vj.cerx  albas  \  ift/eui  ceroioi, 
3  ij.thuris  el.j  v.  malticis  3  iij.myrthae 
5  ij.caphurx  3  j.fi. Faites  en  vn  Einpla'ftte 
ainfî  que  l'enfeigne  l'arc ,  Se  vous  en  fer- 
uez  p  >ur  dc/T'  tcficr,rcinplir,&  cicatrilcr 
les vlccrcs. 

EmpUïtre  de  pierre  de  FourneM. 

R  Ltpidis  ealaminaris  rurhia»  prxo.an.  tmplaftrfi 
l  ij. tere'>enthinT  \  j.Tr.r  fliux  refînx,  àe  Upide 
ana  f  j  lithargyri  |  fi. olibani,  mafttehes,  c*lamuiâ- 
tragicanthi.am  5  j  olri  rofari,  olei  myr-tL 
cini,anix,  rj  Inrorp0r;*7  le  cour  en*eiïbl* 
en  confidence  d'Emplaftre  ,  St  en  vlcz 
pour  mcfme  fin  que  le  précèdent. 

Emphfie  de  Cjsdmie. 

R.  Cadm'x  p'xp.  chaîeiri  Ji«  vflx ,  ana  imo\tfai 
5  xvj  eerar  3  Ixxt  colopKonia»  3  lxiv.olei  du«admt« 
myrrtntftj     R-duife7  la  cadmie  ,  8r  le 
chalcris  en  roudre  forr  fubeile  qu« 
vous  incorf  -ireri.  z  auec  autant  de  vin 
qu'il  en  fjudra  pour  en  faire  tnepiftrcn 
con*îuVnce  de  miel    Foires  fondre  en 
mefme  temps  h  cire  \  !a  coU»phone  dis 
î'Stitle.puts  q  »â  I  v^islesa.ir-/  «.fte*  de 
detTus  le  feu.&  qu'ilt  feront  refroidis,  m- 
corpoicz  les  aut  c  la  pafle  fuldiftc.Stwui 
aurez  vn  BmpUftre  f>rr  fouiacrain  pour 
cicatnftr  les  Ticcres.Gilen. 

Vdiucce  (f '  Andromttcbtis. 

y.  \rrjenri  fpuma»  iVn.tr.cl.cerx  dena.  paiucei 
tl  tcebenthmr  ilen  ir.  lit  jnqi-ç  mi  l-  Andréa» 
nar  vercris  hem  ii.  îVigmenci  hem.  vj.  cbi. 
fquamma?  den.  xvj.ricini.hem.n.  ceruf- 
Icdcnar.  lxxx.  calcis  viuar, denar.  xxir. 
ariftolochiar  denar.  xxv.    Incorporez  le 
rout  en  Emplaftrc  ainfi  que  l'enfeigne 
l'art.  Il  e   fort  propre  pour  cicacrifer  le« 
vieux  vlceres.Galcn. 

Des  EmpUïlres  appdife  douleurs. 

Emplajire  de  S.:  je  s  de  LsUtrter, 

^.Thum,mif>icis  royrnar.ana^  i.b'f  J f^fea! 
carum  lauri  \  ii.eypcrî.cofti  ana*  fi.mel-  Uuii. 
lis  dcfpum^n  qTponr  en  former  vn  Fm- 
plaitre.  Il  appaife  les  douleurs  de  l'rfto- 
mach.des  boyaux  du  foycidetreinrlde  U 
matruc.de  la  vefc;c,&c.qui  font  caufecs 
par  des  ventolîtez,  ou  quelque  intempé- 
rie fiuidc. Mc'ué.  * 

EmpLtJlre  martidt  de  ?a»l 

y.Mafticis 


Implaflrû 

Martiarum 

Pauli. 


Emplaitrâ 
Maltichi- 

RUffl. 


^  M.  ft.cij,ccijr,ftyracis,an*|iii  cr- 

fypi.j  vi.tcrebcnthirur,^  ».  Incorpore  z  le 
Min  cnfcmblc,  8c  tous  en  ferez  vn  Em- 
plaftrc  fingulier  contre  la  paulylîc  ,  les 
maladies  des  »oinâurcs,&c. 

EmpUJirt  de  maftic. 

R.Maftici»  II.  i.  thuris  lb.fi  coralli  ru 
bn,$  i  h  lantaloruro  ornftium>z,  v.  cario- 
phyllorum ,  galante  ,  nuc»s  mofehatar, 
menthx, abiinthij.ana z  li  (5.  GalJi.i-.6t 
Ahp  x  ruolcha»as<ana  5  u  9  il  pjcis  îb  i. 
ccrx,  &tcrcbenthinac ,  ana  q.f.pour  en 
former  vn  Empraftrcqui appaife les dou- 
leurs  des  dencs ,  quand  on  l'applique  fur 
les  temples. 

Emplaftre  approuué  contre  les  gouttes. 

^.Scminis  Hyofcyami,  kift.  j  agarici, 
fœnigrarci.ana  Kilt.j  Baurac.£  t  ccrx  1b. 
4c  poJag  ç  i.  refîna;  coftx,  olei  antiqui.ana  tb.i.mc- 
«aptrtuui.  dulIçofTium  ccrui^  >»>  rad.Iilij,|  iv.Rc- 
duifcz  en  poudre  ce  qui  fe  peut  pulurri- 
fer  1  &  l'incorporez  aucc  les  autres  in- 
grédients que  vous  ferez  fondre  cnfcm- 
blc. Auiccnne. 

I  es  Emplaftres  de  mclilot  ,  de  coings 
l'oxycroccuinjtcc.font  auiT»  fort  propres 
pour  appatfcr  les  douleun.  Recourez  i 
ce  que  nous  auons  remarqué  cy  JeiTus 
d'vn  chat 'cun  en  Ion  propre  lieu. 


Vtsfreferptnfi.  Liute  If. 


Emplatlrû 
ad  dolorc 
iunlturarû 


DES  EMPLASTR 

moins  vlitcs. 


ES 


r*,p!artrfi 


Des  Emplaftres  adftrïngents. 

EmpUâre  contre  U flux  de  ventre. 

R.Corticis  malt  granati,gallarum,ba- 
ad  huxum  lauitiorum.alumnm.ana  |(i.acacix,fan- 
«cntii».  gu»nisdrac.myrtilloruin,cort.n»yrobala- 
■  norum  Chcbul.feminis.vuarum  ana  jii. 
«       Reduifez  le  tour  en  poudre, &  l'incorpo- 
rez auec  de  la  g.  lee  de  coings,&  du  mu- 
cilage de  gomme  tragacanth  ,  tire  aucc 
du  vin  aigre ,  &  en  faites  vn  Lmpiatlrc. 
Rondelet. 

Autrement. 

R.  Succi  cironiorum,  fuc.  pvrorum  a- 
greftium.accti.ana  îiii.p.inis  ft  h  Cui- 
fez  bien  le  tout  cnfcmblc  ,  ic  le  paiTez 
par  vn  tamis  puis  y  adioufh  z  mjftic.fang 
de  dragon.bol  d'Arménie  ,  de  chafeun  $ 
/f.farinc  de  lentilles  ,  farine  d'orqe ,  de 
chafeune  l  i. mucilage  dégomme  traga- 


ic$8 

cant. I  ufi.Sa  en  formez  vn  Emplaftre  en 
le  failant  vn  peu  cuire  i  petit  feu.  Le 
me  fine. 

Emplaftre  pour  retenir  f  enfant  dedans 
U  matrice. 

3£.OlXironiorui»,  olci  myrtini,  ana  Ernplaltrû 
$  iv.cerx  rubrx,£  m.languinis  drac.  boli  3d  fatum 
armcniwicaciar^hypociiudis,  ana  j/.rad.  rcu«»cndû. 
biltortx  eallarum.baJauftiorum ,  coialli 
rubri,malticis,ana  $  iii.  ccrullar  |i.tcrc- 
benthinar  lotx  m  lucco  burfar  paftoris$ 
iii.  Laucz  long  temps  les  huiles  fufdifts 
d'eau  de  plantain  ,  on  de  dccoâioo  de 
biftortc  ,  &  les  faites  bouillit  première- 
ment auec  la  cerufle,  puf  y  adsouftez  la 
térébenthine  quelque  terne*  apres,&  les 
autres  ingrédients  lurla  hn.  11  eft  fin- 
gulicrpour  les  femmes  qui  nepcuucnc 
porter  leurs  enfans  a  terme.le  nt  Jme. 

Emplaftre  pour  tempérer  ïmflam-  * 
matton. 

R.Rad.cyperi^i.chalcitidîj,;».  ceruf  EmpIaftrS 
far  3  iii.picis.refirur  picca»,  ana  ji.  cera»  "H"»* 
albilliraar  $iv  Incorporez  le  tout  enfem-  t,oncra  re* 
blc  en  confiance  d'Êmplaftrc.  Andt*.  P^,nncn•• 
nac. 

Des  Emplaftres  remoUittfs. 

EmpUfire  commun  contre  les  douleur t 

dureté/  dm  f*)e,2rr. 

R.  Litl.argyri  auri  tenuiiïimè  rriti,$  iv.  Ernplaflr6 
NournfTrz  le  en  luffifantc  quatttéd'hui-  comroune 
le  de  chamomi  Je  ,  dans  vn  mortier,  puis  V!  j"""" 
17  faites  bouillir  en  le  remuât  t^uiiouts^econj^ç. 
&  quand  il  commencera  de  s'elpaiflir» 
adiouftez  y  ammomaci,  bdeih>.  dilTouts 
dans  du  vin,&  pail'c7^>ar  vn  couloir»  ana 
| yï.cera»  ^  v.  u rebenthmx  \  iv.  indis  \  i. 
PcftriiTez  le  tout  auec  les  mains  oinÀes 
d'huile  de  lis,&  en  formez  vnc  maiTc.  11 
crtfingulier  contre  les  duretés  &  dou- 
leurs du  foyc,de  la  rarcllc,&lc>  tumeurs 
qui  viennent  é«-  ioTc^ures ,  ou  autres 
paitics  da  corps. Rondelet. 

Autre  pour  mefmefn. 

R.  Fol.  Chamxpityos,  M  i.  tad.  mal- 
us»,  rad.  eucumeris  agrcilis,  «m  |  ni. 
Hatht  7  1rs  fort  menu,  &  les  faites  in- 
fufer  en  deux  parties  d'huile  vieux, &vne 
partie  de  bon  vin  ,  &  apre»  le^  auoir  fait 
cuire,  &  paiTrcspar  vn  couloit  ,  ict- 
tcz  \  \y.  delithargc  dans  h  liqueur  que 


vous  en  aurez  tircc,  8c  l'y  faites  bouillir 

iufquesàce  que  le  vin  foie  roue  con  fu- 
mé. DiiTolucz  par  après  dans  l'hui  Ic.pi- 
cis,  colophonix  .pinguedinis  porci .  ana 
|  vi.  galbani,  ammoniac!  ,opopanacis,dif- 
fouts  dans  de  l'huile  d'amandes  douces, 
ana  3*  uridis.myTrhar.ftyracis.propoleos, 
innfticis.ccrx- , ana  \  ii. Incorporez  le  tout 
en  vne  mai!  :  quo  vous  pcftrirez  long 
temps»  auec  du  laid  de  femme ,1c  mcfme. 

Autrement, 

^C.Iuris  dccoâi  rad.liliorum,&  raçlal- 
< li arac ,ana  Jfc .fi.  olc i  latrrini»  olci  chamar- 
tmlini.ana  »  tit.  Cuifcz  le  couc  enfem- 
ble  iulques  i  ce  que  le  tus  ou  bouillons 
foyent  confoniniés.puis  y  adiouftez  gal- 
baiiLanimoniaci.furriminis,  bdellij,  dif- 
foucs  dodâi  du  vin-aigrc,an.$l$.Faite«  les 
derechef  bouillir ,  tant  qu'il  n'y  ait  plus 
du  tour  d'li*midicé,fc  y  incorporez  par 
après,  ptopolcos,  cciuflar,  ana  3*  v.  &  en 
faites  vnc  malfc  que  vous  pcftrirez  auec 
•du  fort  bon  vin.Andcrnac. 

Des  cmpUJhes  fuppuratifs, 

t  7/'  '.tjirepmr  mau  ir  ,  0>f*ire  fuppurer. 
R  Rad.altha;jr,rad.lapathi;,ana  \  iii. 

Emplatiru  faniijrxci.fcin.  lini,  ana  \  i.fi.  caricarum 
ad  conco-  _  ,    »      »  »      _        ? .. 

qiendam  a'barum  num.  xx.  vuarum  pallarum  \  m. 

matcriain,  Bcnvcz  le  tout  cnfemblc  &lc  faites  cui- 

*c  pus  iuo-  rc  iufqucsà  ce  qu'il  (bit  réduit  comme 

en  creme  ,  pnnV/  la  par  vn  linge  ,  &  en 

faites  bouillir  îb.i.  au.  clb.  fi.  d'huile  de 

lu.canr  que  la  crerac  foie  confumec,  puis 

adiouth/.  à  cet  t  huilc,adipis  fuilli,adipis 

vitulini  purgati.ana  \  i/.rad.  iridjl  trier, 

farinxtutici,  refinx,  colophonix,  ana  I 

tu  &  en  forme/ vn  fcmplaitrcaucc  fufK- 

lante  quantité  de  cire.Andctnac. 

Des  LmpUJlres  dijïttjitfs. 

EmpUjire  pour  difftpp 


Le  Tbrefir  particulier 


no» 


uendum. 


ir. 


Emplaar.l  Abfinthij.papaueris  corniculati,  ana 
duciuwns.  M.i.rad.althjx.malux.narcill^ana  M  fi. 

fcm.fxntgrxci,Erui,concufonim,ana  pi. 
Faites  les  bien  bouiliircnfemblc  ,  puis 
prenez  lbi  de  leur  bouillon,olci  anethi- 
ni,hyperici ,  ana  \  ii.  adipis  luiîli  veteris 
aJipis  gallinacci.ana  \  i,  Cuifez  L*  de- 
rechef lufqucs  i  ce  que  ce  ius  ou  bouil- 
lon Toit  tout  con  fume  ,  puis  y  adioullez 
faits  vih,3  ii.coralli  3  i.fcm.  antll,  cymi- 
ni,anaj  ii.  farinas  lohj  «hordei ,  ana  3  i. 
croci.Bii.  cctxq.  f.  pour  en  former  vn 
fcmptoltrc.  le  mcfme. 


EmpUjire  de  nojlro  inttenrion  contre 
Ibjdropifu. 

R.SuIphurii  viui,&  rriti.$  *.  nîrri,5  ii.  t  M 
îaiis  rabaruio^  i.olei  latenni,  baccarum  ad  ïuto- 
laun,anethtm,charuzmelini,ana  ^  lUtcr  p-*<a  '  a», 
coriscclumbini.maccré  dis  du  vin- aigre  Uiua1' 
&  panis  fccundUrij.ramolli  dans  du  Ieaif, 
ana  autant  qu'il  en  faudra  pour  incorpo- 
rer le  couc  en  confidence  d'Empla-tl:»*. 

EmpUftn  contre  les  conuulfious,  qu$ 
procèdent  de  trop  grtndc  re- 
plet ton. 

R.Picu  naualisjterînz,ana  *  i.colopho  Erop'afiri 
niar,ccr.T  nouat.ana  5  tt.olibani,marticis,  ad  mt m- 
ceruûar^oa  3"  ft.falis  nitn.  (ànguinudra-  *>râ  «  te- 
conis,  rcrebenthinar,  oL rofiti,  falis  am  P,ctio" 
moniaci,olci  vitellorum  ouorum,an  3  ii. conuui-4, 
caphurx.j  i.macrù  perlaium.j  i. carabes» 
3  1  b.  magnetis  3  tf.  vttriult  albi.j  ii.  In- 
corporez le  couc  en  Emplaftrc  âinGquc 
l'euftigne  l'art.Du  Chcliic. 

Des  hwpUftres  deterfifs. 

EmpUjire  de  SimU, 
R.Mifyos,alumtms  rotundi,  chalciti-  Emplaêr* 
dis,mclanchcrit,  arugtnjl, alumuus  fc.f  txùlicc 
niis,gallarum  acctbarû.ana  |  vi.ceTufla», 
ccr r>refîn.T  (riâtx»  pîcts  naualis,  bitumt- 
nis,  oleiomphacim,  fol.falias  tencrorû. 
analb.i:. Faites  cuire  les  fueilles  tendres 
de  laule,  dans  de  fort  vin-aigre,  puis  les 
feiche/j  &  les  reduifez  en  poudre,  pour 
les  incorporer  auec  les  autres  ingrediéts. 
Il  guérit  le»  vlccrcs  rebelles,  le»  cryrîpc- 
leSjlcs  fiftulcs,c)cc. 

EmpUjire  deterfifj& mondijiutif. 
R.Succi  folani,marrubij  >plantagfnis,  tmp!aûi4 
olei  rofati»  ana  Ib.y?.  Cuilcz  le  couc  en-  abAngea» 


femblc  tufques  à  ce  que  les 


lue- 


ent 


purjiol- 


con  fumés ,  puis  y  adiouftez  emerum  tc-l11^  ' 
ihceorum.fterconscaprilli  vititcalcis  lo- 
ta?,ana  3  iv.  afruginis  lotar .  auripigmenci 
puluerU'ati.aloeSjana  5iii.tercbenthinx( 
3  ii.cciz  vtridis  ,  autant  qu'il  en  faudra 
pour  réduire  le  tout  en  confilleccc 
d'Emplalhc.Andcrnac. 

EmpUJhe  contre  Us  vers. 

^C  Fol.ab(iiuh:j,fol.abrocani,ana  M.i.  imp'afhl 
l'jpmorum  conçu lorû.  l'.i  /i'.Faitcs  bonil-  cooaa  »«« 
lir  le  :out  cnfemble,danslb.vr.  d'eau  de  n,Cfc 
fontaine>&  il?.i.  de  vin-aigre  icyllitic»  ou 
de  (îboules ,  puts  le  battez  quelque  ceps 
dans  vn  mortier  ,  &  l'appliquez  lur  it 
venttc.Hierofmc  Mcrcuiûl. 

Dm 


T  fj  freftrUittifs.  Uure  F  h 


■H 


de  B< 


C  des  bliiics  derufs  en  conu 
;mplaftrc.Andernac. 

de  tcfU  aUiC 


EttiplaRrepour  les  pUjes 
jjraclurt  du  cr*n( 


.   R.  SucciPt 
fblidx  maiori' 
fjrcocol!ç  I 
ronmdi-  î  />'.li 


xjrad.; 


nte.con- 

mvrrha- 


n  HÏ?  cerJï  ']■  C  PiHir  en  u»rmci 

Des  eittpiitsb'  es  .ittTjctijj. 

.  EuipljIlrcdtEjftQiiut»  / 


3c  ton  ic.v  . 

a  s,  c^urdes,  ouclcutt  henc/.  dan*  i* 

ch.mr.lc  rDCiinc. 

R.  Gumnil-eorfîcisrnedianiniir  ?  v. 
magnens  praspararj  |  j  fuccini  Haut  prar-  ' 
par.?  /f.vopopanacii  cum  fucco  fetpema* 
riar  repurgari  $  ii).  Incorpore*  le  tout  a- 
aecabiancdc  tcrcbéthtnc  &  <k  cite  «itic 
lien  faudra  pour  en  forjncr  vn  cmpli- 
(Ve.Wartittle  venm.lesbalcîd'runiue- 
•  cû]u/ilcs  d'oï  du  profond  di* 

index p!ayc>. Du  Gbcfne.  flftyf,^L 

Dth  wplaflreseorrûfifi. 
Lr^EmitUlbc  pour  nu  uni  k  cuir. 


rundj 

ala| 


a  5  v  j  céfVaibï»rcrclicnti»i.tjr 

!  r  /£  hiôpîéj? "$ij. 
relîn'.c  pim   vj.olci  abictiuwvmi  albi.a 
na  q,  L  Pile z; le*  herbe*  vertes  dans  vn 
mortier,  &  les  mettez  infufer  pari'efpa 
rtdebuift  i<>ur*d: 
près  lc<  y  auoii  bu 
topte  la  liqueur  ci 
linge  neuf  ,  pi  i.  fa 


cei 
en 
ioi 
Toi 
"be 
rot 


_  a- 

air  cuirc*.rirc7.  en 
i  ferrant  dfru)  vn 
derechef  bouillir 


bultar,  flercorh  columbje.an.i  jjfi  I 
tes  en  vn  cmpLUrc  ainit  que  i'cnfci! 
fart; 

Vis  cmpUflrcs  contre  les  bruflures 
Prenez  deu*x*ïthwS  ~#cil 


IcfliCT.  &  bien  wnpialtn 
*n  dans  de  pf.«onrratm- 

y  'on  a  bai  eu  le 


puis  la  cire 
,&  latcrc- 


iilar.es ,  &  en  m 
tn  laid ,  qui  n! 
brurre.  &  l'antre  dWdèlMgih  & 
\<t  applique/,  trois  foi>  (jj**»  les  toups, 
('vn  ;prcs  l'autre  a**hrrla  brtjflurc,  iuf- 
oucs  .i  ce  que  l'cmpyieme  ,  ou  lïmprtk- 
hën  du  feofoit  entièrement  oftec  U  c- 


du 


(teinte.   Prenez  p_. 
<f  vn  pourceau ,  larde*  1*  de  grains  d'à- 
uoinc.&lc  faite*  brufler  *  ' 


m 

tti 


II 

a 


;Ueronc  dansvn  banni  plein 
ruamc  .nuis  quand  il  n'en  de* 
>  nei»  »  ainallfz  toute  la 
*tera  dans  de  l  eau ,  &  L  fai- 
:  l'incorpore?  auec  des  iauues 
v  v  n  peu  de  erenic,  &  vous  au- 
p  ,ur  atti-    fça  vnCnip!aftrc  qui  guérira  les  bruflo- 
-  -  '  •  c  peu  de  temps  >  fi  vous  en ap- 
letlus  trois  fois  cous  les  uns. 


tes  ci 
'  d'œufs, 


ti,jnaB>  /.  amir 


Toile  empUfbct, 
Ok\  duicis^xa 


Aaaa 


m;* 


110} 


Lt  Threfor  fdrticulier 


Toile  etnpUftrct. 


Tel»  em-  R.  Olci  dulcis,  Axunpii  porci.I-itliar- 
plaftnca.  gyri  ,ana  §  j  /f.Ccrx  odoratae  rccentis,  Pi- 
eu puluer.ana  5  v  i.  Cuifez  let  enfcmblc 
à*  petit  feu,  &  y  adiouftez  fur  la  fin  Refî- 
na; pulu.£  i.CerufTaf  3  ii  j.Faites  en  com- 
me vn  cmplaftre>dans  lequel,  tandis  que 
il  fera'  encore*  chaud  ,  vous  plongerez 


.  HO4 

des  linges  ou  drapeaux  vfés ,  pour  les  en 
enduire  des  deux  codez.  Celle  toile  cm- 
plaftree  eft  propre  pour  confolider,  cica- 
tTÏfcr ,  &  guérir  les  cfcorcheurcs  qui  pa- 
roiffent  au  dos ,  ou  hanches  de  ceux  que 
vne  longue  maladie  a  long  temps  atta- 
chés au  lie).  On  y  peut  aufli  adioufter 
conuenablc  quantité  de  plomb  crud  ré- 
duit en  poudre. 


Des  Qitéflffmes.    Settton  XXX. 


rAdftringcnrs,  commc< 


Rcmollitirs,  comme 


le  Cataplafme  contre  le  flux  de  ventre, 
le  Cataplafme  contre  l'inflammation  du  fbye. 
le  Cataplafme  contre  l'inflammation  de  la  rate, 
le  Catapl.contre  le  flux  de  fang  par  le  nez. 
le  Cataplaf.  contre  l'inflammation  qui  ne  commence 
qu'i  venir. 

le  Cataplafme  contre  les  duretez  du  foye,&  de  la  râ- 
telle. 

le  Cataplafme  remollitif  &  dtfcuflîf. 


I Confondants, commente  Cataplafme  contre  toutes  fortes  de  coups. 
Dcterfifs,  comme     {lc  Cataplafme  dctcrfîfTou  nettoyant. 


le  Cataplafme  eft  vn  cer- 
tain médicament  compofé 
île  plates  reccntes.broyees, 
ou  c  urnes  ipourriture,pui*< 
incorporées  auec  deshui- 
les,des  graines,  &  des  fari- 
nes ,  combien  qu'on  en  fa- 
ce aufli  quelquesfois  fans 
huile  &  fans  grailîcs.  Or 
les  Cataplafmes  font  ou 


Suppuratifs.com  me 


Difcuflifs,  comme 


le  Cataplafme  fuppuratif. 
}le  Cataplafme  pour  meurir  les  tumeurs. 
)  autre  Cataplafme  pour  mefmc  fin. 
,  autre  Cataplafme  fuppuratif. 

'le  Cataplafme  difïîpanr. 

le  Cataplafme  contre  rhydropifte. 

le  Cataplafme  contre  la  Squinance.  ' 

Île Carapl. contre  l'inflammation  au  commencement, 
le  Catapl.contre  l'inflammarion.lors  qu'elle  cil  en  fa 
vigueur. 

lie  Catapl.contre  les  Parotides  froides. 


Attractifs,  comme  {le  Cataplafme  attirant. 


Anodym,  ou  Appaifc 
V.  douleurs,  comme 


1c  Cataplafme  contre  les  douleurs,  &  inflammations 

des  parties  extérieures, 
le  C  araplafme  contre  les  gouttes  chaudes, 
le  Cataplafme  contre  la  colique, 
le  Carapl.pour  appaifetles  douleurs  des  yeux, 
le  Catapl.contre  la  douleur  d'i  ftomach. 
le  Catapl  conrre  la  douleur  drs  t.  in  frères, 
le  Catapl.contre  Jesp3r0tidcs.au  commencement, 
le  Catapl. ci. ntre  l'inflammation, 
le  Cataplafme  a/fopifTant. 

le  Cataplafme  pour  corriger  l'intempérie  chaude  des 
.  ye«ix. 

D:s 


I 


H05 


7)espreferu4tifs.  Liure/I. 


Dm  cataplafmes  aiflrtwgents. 

f       C*r.tf>l  tfme  contre  le  flux  de  vemrre. 

ltapI.*r".     V.Mic  de  pain  roftic,  3c  trompée  dans 

ma  ad  vc-  ,  •  .  •  £   .  _         .    .  * 

tus  RaxS.  du  vin-aigre  |  vi  Boyczla  dans  vn  mor- 
tier auec  geromes  >  fleur  de  mufeade, 
maftiegalanec,  grains  de  myrte  ,  pépins 
de  raifins.  balauftes  ,  ou  fleurs  de  grena- 
dier fauuaec.d-  chafeun  \ yî.huile  el'Ab 
finthe.huiTe  de  menthe,  de  cha  cun  l  ij. 
&  en  fairçs  vn  cataplafme  pour  appli- 
quer fur  le  ventre.Rondclet. 

Autrement. 

Faites  bouillir  tb.  f.  de  prunes  fauua- 
ges  juac  autant  de  prunelles  en  quanti 
te  fumTante  de  fort  vin^iere  , panez  les 
parvn  tamis  ,  &  cuifez  la  liqueur  que 
vous  en  tirerez  auce  j  de  pain  bis. 
feuilles  d'Abunthc  puluerirces ,  maftic. 
corail  ,  de  chafeun  %  y  de  tout  les  fan- 
raulx  ,  d'efeorec  «le  grenade, de  chafeun 
l  S.  &  en  formez  vn  eataplafme  auec 
\  îi  j.  d'huile  rofat ,  &  autant  d'huile  de 
coings. le  mefme. 

CuupUfme  contre  Vinflammation 

du  foie. 

Catap.'af-      B.  Pulpe  ou  chair  de  coings  5  ij  fjri 
ma  a.l  ie-   nç  $oroç ,  farine  de  femence  de  f*nu- 
cm  mfW     Ctâc*&&un  P<lJ.  Cuifez  Ira  en  fuffi 

fane*  quantité  d'eau  en  confîitcnce  de 

caraplafmc.Andunac. 

Autrement  jour  mefme  fin. 
R  Datres  grades  broyées  \  j.  glauci 
r  tij  fatfran  9  j.  falM  dVrçc  P.j.  Faites 
bouillir  le  tout  en  confidence  de  cata- 
plafme, en  fuffi  fante  qnantité  d'eau,  le 
mefme. 

Cataplafme  contre  ( inflammation 

de  rate. 

Cataplal*-       r.  Farine  d'oTge  \  ij.  rofes  rouges  P. 
ma  ad  m-  ïj.chnmomii!e,abfinthe  .mclilot.de  cha  G- 
Mauàonl  cun  ,  j,  incorporez  letout  cnfcmblc  a-  I 
***       ucc autant  d'huile  rofat ,  &  de  Nard  que 
vous  verrez  qu'il  en  faudra  pour  former 
vn  cataplafme  ,  auquel  vous  pourrez 
auflt  adioufter  du  fuc  de  pourpier ,  &  de 
feuilles  dcfaulcs.Andcroac. 

Cataplafme  pour  appliquer  au  com- 
mencement de  l'tnflam- 

r  mawm. 
Caw>!  ad      *•  Psrictaire.atriplex. ou arroches.lai- 
incifiticm  tfucs,courgcs,mauIucs,  de  chafcuuM./?. 


pii- 
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Ioubarbc  P.  j.  efeorce  de  grenide^yf.  iiîftjm 

f;laucium3  iij.  farincd*orgc  \  ij,  Cuilcz  noneu 
e  tour  en  fufrt fante  quantité  d'eau  iuf- 
ques  ice  qu'il  foit  réduit  en  conliftcncc 
de  caraplafmcle  mefme. 

Cataplafme  pour  arrefter  le  flux  dt 

fangparle  nez. 

R.Bol  d'Arménie»  rang  de  dragon.de  Ad  r"r 

chaOrun  t  il  Keduifcz  les  en  poudre  af  n*"\ 
.    ,       «  •      ■         »    *  .     rem  c 

Iczfubiile  .  &  les  incorporez  auec  des  rit>Ufc 

blancs  u'a-uf  <  8r  du  fuc  de  planrain ,  8t 

l'appliquez  fur  le  fiont»8c  lur  tout  le  de> 

uantde  la  tefte.  # 

Autrement  pour  mefme  fin. 

R .  Farine  volante .  ou  marinollc ,  bol 
d'Arménie ,  de  chafeun  $ij.  Incorporez 
les  auec  des  blanc»  d'ceufi,  8c  du  vin- ai- 
gre rofiti  8e  en  faites  vn  cataplafme  que 
vous  appliquerc  i.  fur  le  front  »  &  fur  les 
temples  Ec  rs  le  fangne  s'arrefie  pour 
cela  ,  il  fera  bon  de  mouiller  des  linges 
dans  du  vin- aigre  rolàe ,  &  en  entourct 
le  col  &  les  tellicules. 

Cataplafme  magtflral. 
R. Fleurs  de  bouillon- blanc,  de  mille-  CataplaTma 
permis,  de  rofes.de  chafeun  P.ij  feuilles  magiûxalc. 
de  ftue  8c de  lufquiamc.de  chafeun  M.  j. 
Cuitezlcsdansdu  vtn-aigrc,8c  en  faites 
vn  cataplafme  C'ert  vn  fouucrain  remè- 
de conrre  le  j  byes  vep;meu(cs,  car  il 
nppaifela  douleur.  &prcfcruc  la  partie  . 
de  flux  ion, 8t  d  inflâmation.Du  Chcfue. 

Des  cataplafme  rcmollitifi. 

C*t<*fUjMt  contre  les  tmmeurt  durât 

dm fye,&  de  U  râtelle.  M  [nâ^ 

R.  Thym,  ScPouliot  Ucs  8c  puluenfés  tostu^ 
de  chafeun  5  j  leuain  |ij  Incorporez  les  reji^nisîc 
enfemble  en  forme  de  cataplafme  auec  iecinoris. 
de  fort  bon  vin  aigre.Andtfnac. 

Cataplafme  remollittf&  difcufltf.  ^Um* 
R.Maulues.guimaulues auec  leurs  ra-  Cmo!lie&s, 
cines^dc  chafeune  M  i  j-fleurs  de  ehamo  8c  difeu- 
millc  .  fleurs  de  melilot ,  de  chafeun  P.j.  riens, 
pouliot  ,  origan  *  farrierte ,  de  chafeun 
Mj.  Cuifez  les  en  lu  infante  quantité 
d'eau  tant  qu'ils  ioyent  bien  ramollis* 
puis  les  battez  dansvn  mortier  pour  en 
faire  vn  caraplafme. 

Autrement. 
R.  Feuilles  de  Maulues  ,  Gujmaul- 
ucx ,  violes,  de  chafeune  M  ij  racines  de 
guimaulues  ,  de  flambe  ,  de  lu  blanc 
de  chafeune}^.  fleurs  de  chamomillc, 
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fleurs  de  meliloc  »  cheuelure  d'aneth, 
dechafeun  P.  i.  cumini  ,  $  i.bayes  de 
laurier,  »  3  ij.  faffran  9  j. graine  d'oye, 
gratffe  de  canard ,  mouëUe  de  iarret  de 
veau,  beurre  frais  ,  huile  Irin.huilc  de 
lis  ,  de  chafeun  I//.  ou  autant  qu'il  en 
faudra  pour  former  m  Cataplafme.  An 
dernac. 

Autre  Cataplafme  pour  mefmes 
effëcls. 

R.Maulucs.violalrc ,i!c  chafeun  M.iii. 
racines  de  guimaulues,  &  de  lis  de  chaf- 
run  5  iii.cinq  figues  gra  (Tes.  Cuifcz  bien 
Je  tout  en  furhfinte  quantité  d'eaut  puis 
les  pafTcz  par  vn  tamis  ,  &  y  adiouftez, 
fleurs  de  chamomille  puluet  ifccs,fcmen- 
ce  d'anis,de  chafeun  l  i. farine  de  graine 
de  lin,ou  de  fœnigrec,  |  ii.grailTc  d'oye, 
huile  violat,ou  de  chamomille  de  chafeû 
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fcbucs>farinc d'orge, de  cliafcunc  ,ft  .7. 

&  en  faites  vn  cataplafme  ,  aucc  |  j.  Je 
g  rai  (Te  de  poule,!*  ij.  d'huile  de  chamo- 
mille, &  autant  d'huile  d'amandes  anîc- 

rcs.Rondclce. 


Des  cataplafmes  fuppttratifs, 
R. Racines  de  guimauluet  lb  /Ï.r3cines  cataplafia» 
de  mauluesMj.micde  pain  blanc,  tb.;.  concoques 
faites  bouillir  le  toit  enfemble  ,  puis  le 
broyez  ,  &  paflez  pour  en  faire  vn  cata- 
plafmc Le  mcfme. 

Autrement, 
R.Farine  de  froment  tt>. i. vin  cuit*5  iij. 
faites  les  bouillir  enfemble,  de  en  formez 
vn  cataplafmc  aucc  trois  iaunes  d'oeufs. 
Le  mcfme. 
Qttaplafmc pour  meurir  Us  tumeurs 
des  dignes. 


I  ii. Cuifcz  derechef  le  tout  cnfcmble,&  I    R.Miedc  pain.raifiiodecabat  fanspé-  Ad 
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vous  en  ferez  vn  Cataplafme  remollitif, 
&  rcfolutif.Heurnius. 

Des  Cataplafmes  confondants' 

CMUfUJmt  contre  toutes  fortes  de  coups, 
($  debkfl'mrrs. 
Cafiplafma     R.  Cire  ncafue,$  iîi./?.colophoneou 
infignc  cô-  p0jx  giccquc,mumic ,  graifle  de poiflTon 
I"*"1*  nommé  Thymalus.de  chafeun  $i  fi.myr 
1        ihe.l  i.vcrmcillon  l  fi.coml  blanc,  3  lii. 
cncens,maitic,dc  chafeun  l  i  camphre  $ 
fi.  Faites  en  vn  Cataplafmc  ainfî  que  l'en 
•   Ceigne  l'art.ll  cfl  nompareil  conrre  tou 
tes  bleflTeurcs  faites  d'eftocoude  taille. 
JUnzou. 

Cataplafme  fort  excellent, 
R  Quantité  fuffii  antç  de  galbanum. 
ammoniaccirc  ncufue,opopanax,  bdcl- 
Jium,autant  des  vns  que  des  autrcs.Hui- 
lecoramûft.ii.cfcumc  d'argent  tb  i  hui- 
le Iaurin,|/îl.  myrrhc>cnccns,maftic,ari- 
ûolocliic,dc  chafeun  auranr  qu'il  cri  fau- 
dra ,  Cadmic>ou  pierre  de  fourneau  pte- 
parcc,|  1.  camphre  \  fi.  tcicbcmhine,  3  i. 
Pulucrife?  tout  ce  qui  peut  xfrre  rcduict 
en  poudrc,&ditîoU)ez  tout  ce  qui  le  peut 
difîoudrc  ,  puis- incorporez  le  tout  en 
fcmblcen  forme  de  cataplasme.  Il  cft 
tref-bon  contre  toutes  playo*,&  notain- 
ruenc  contre  les  barquebufades. 

Des  catapUfmes  dcterjîfs. 

CtU*pUfn*  pour  nettoyer. 
Caraplafin*    R  ParietaucM.i  fleurs  de  chamomil-, 
«ietergens.  lc,dc  fuzeau.de  melilor.de  chafeune, P. 

ii.  Faites  lcj  bien  bouillir  en  fuffifanrc 
cjuantfté  d*cau,puis  y  adiouftez  farine  de 
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pins.de  chafeun  $  j.  beurre  frais.axungc  randos  tu- 
de  porc.de  chafeun, 3  vj.reuatn.j  v.faflfrâ  mores  m- 
9  ].  Incorporez  le  tout  enfemble  auec  §  guinum. 
ij.de  laiâ  de  vache.  Andctnac.         ri  . 
Cataplafme  pour  fuppurer. 
R.Farine  de  febues.faiine  de  froment, 
de  chafeune,  \  j.  farine  de  Amenée  de 
lin,&  de  foenigrcc.de  chafeu ne,  3  v y  fi- 
gues greffes  broyées  \  j.yi'.axungc  vieille 
\i)  farfran,3  j  iaunes  d'o?ufs,numji.V- 
m  flez  le  couc  en  coafîircncc  d«.cataplaf> 
me. Le  mcfme. 

Cataplafme.  pour  faire  fuppurer  les 
Charbons. 


R  Oignon^nicincs  de  lis  blancs,  raci 
ncN  dcguimaulues,de  chafeû  |  vi.maul 
ues.hcrbes  de  viofettes  ,  de  chafeun  M. 
iiii.  femenec  de  lin, $  v.  fcmccc  de  foent- 
g'CC  »  111  rl  tirs,  de  chamomille .Hr urs  de 
mclilotjdc  chafeun  M.11.  Cuifez  bien  le 
tout  cnicaiblc  ,  en  fufnTante  quantité 
d'eau, puis  le  pariez  par  vu  tami^&y  ad- 
iouOcz  farine  de  lm,& de  froment  ,  de 
chafeune  tt>  i.leuainjb jT.camfiaridcs  $Jï. 
axungcde  po/c&.i.  huile  de  lis,|iii.  Se 
en  formez  yn  cataplafmc.lchau  Bahuin 
leicune.  * 

Autrement  pour  mtÇmt  effed. 
R  Quatre  gros  oignons  bié  cuits  fous 
les  cendres  chaudes,&  les  battez  dansvn 
mortier, pour  les  incorporer  aucc  5  vi.de 
1 . 11.11 11.  *  ii.de  canthandes,3 [î  de  faffran, 
l  ii.d'axungc  de  porc  ,  &  en  former  va 
caraplafme  auec  vn  peu  (fbuiic  de  feor- 
pions.Lc  mefmc. 

De; 


CatapIaTma 
concoqurt 
fit  maruris 
bubones 
peftiieros. 
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Des  CdtdpUfmes  dtfcujjtfs. 

C.'.t.tf'.ijwc  dtfJiipAtu. 
Cataplafma     R. Pariétaire  M.j.flcurs  de  chamorail- 
dvrcuiiens.  Icidefuzeau,  de  mcli lot  de  chafeune  P. 

ij. farine  de  fcbues»farine d'orge >dc  chaf- 
c  un  j  ïb.  fi.  huile  de  chamomille  ,  huik 
d'amandes  amcresjde  chafeune  %  ij.  In- 
corporez le  couc  enfemble  aucc  §  j .  de 
graille  de  poule. 

Cataphfmt  contre  Thydropifie. 
Cataplafma  R..Fientc  de  boeuf  ît.j.  fiente  de  c  h  cure, 
ad  hydro- 1  iij.femcncc  d'anis,  de  fenoil,  de  cher- 
pc  m.  .     uys,dc  chafeune  l[/f.Puluerifez  grofïïcfe- 
menr  les  femences  Se  les  incorporez  auec 
les  fientes  fufdides.  Rondelet. 

Autrement. 
R  Soulphrc  vif  |  i  ;  cum i n ,\  j.femcnce 
d'achc  8c  me  perfîl ,  de  chafeune  $  /?.  for* 
mez  en  vn  Cataplafme  auec  excréments 
de  limaces. Je  mcfme.      "  ru 

CAUpUfme  contre IdStjuindnce.' 

Catàrlafma  d'Hirondelles  ou  de  poules. 

ad  angiai.  oU  «c  chren  jiv.farmc  de  febucs  §  ij  hui- 
le de  li*.  Se  de  chamomille  ,  de  chafeun 
5m. P.ii tes  en  vn  Cataplafme  auec  |  it.de 
beurre  fraix.Ic  mcfme. 

Autrement  pour  mefme fin. 

R.Onguent  dialrheas,ou  graifTç  de  lai 
ne  furge  §  iv  fiente  d'HirondclIcs.ou  de 
poule*  l  vt  Incorporez  lesenfcmble,  & 
en  faites  vn  Cataplafme. 

c.u.iplafmc  contre  finfldmmdtion  qui 

4*  sdugmente. 
R  Rôles  rouges  P.ii.chamomillc>  me- 
ad  ^nflanv  '^ot»^c  «hafeun  \  f.  ioubarbc,courgcs, 
mationem  laiâucs.parietairci  de  chafeune  M.i-  çf- 
augcj'ccfl^  corce  de  grcnadcs>fumac»de  chafeun 
tcm.        farine  d'orgcP-iiCuifet  le  tout  en  fuf- 

fifanre  quantité  d'eau  en  confidence  de 

cataplafme.  Andcrnac. 

CdtdpLtfmewttre  l'injUmmation  en 
fd  vigueur. 

Ad  inJUm-  R.Lapathum,ou  ozcille  baftardeparie- 
Sr"1  tarrcchamomiUe,  melilot  .  de  chafeun 
M.fi.rofes.PJ.  dattes  n jc.farinc  <forge* 
P-iLConcaflez  le  tout  enfemble  8c  le  cui 
fez  enQttaplafmccn  luffifantc  quantité 
d'eau. 

CitdpUfme  contre  finJUmnidUon  en  fd 
dcdwdifon. 


R.Maulues.guimauWs.de  chafeune  M.  AdinRim- 
i. fleurs  de  chamomiIle,de  melilot,  &  de  mationein 
rofcs,de  chafeunç  P.|.racines  de  lis  blâc,  V  dec,u»a- 
raciiies  de  guimauluès,  de  chafcunc$  i.*uonc' 
femenec  de  lin.de  fenigrcc,de  chafeune 
figues  graifc*n.x,fon  de  froment  P. 
ti.Broyez  tout  enfemble,Stle  cuifc?  pour 
en  former  vn  Cataplafme  auec :,  :  ,  ?.  de 
graiûe  de  porc»  &autancd'huilc  de  cha- 
momillc.  Andcrnac . 

Catdpldfine  contre  les  Pdrotides  ' 

frouUs.  ' 

R.FaYMedcfcmencedef<xnigret$tit.  Ad  Parori- 
farine  de  graine  de  lin  »  farine  d'Er;,de  d**e« 
chafeune  fi.fi.Cuifcz  les  dans  du  vin  clai  Sor«- 
retjpuisen  formez  vn  Cataplafme  aucc 
vn  peu  d'huile  de  Nantie  mcfme. 

Des  Cdtdpldfmes  dttirdHts. 

C'M.tf/jj  'me  mttrdfttf. 
R.  Fleurs  de  cl  1.1  momillc  P.i  /T. farine  Cataplafma 
de  femence  de  lin,  farine  de  femenec  de  «ttraftotii 
fenigreede  chafeune  \  ii. racine  de  flam- 
be puluerifee  \  iu.hcntc  do  pigeon  5  i.yS*. 
grailTe de  poule  I  11  huile  de  lis,huùe  de 
chamomillodc  chafeun  £  1  fi,Incorporez 
le  tout  enfemble  en  forme  de  Cataplak 
me. 

Des  Cdtdpldfmes  Anodins. 
QAttpUf'me  p-tr  spfAtftr  têtltt  fartes  de 

dtuicMrj. 

Faites  bouillir du  fon  de fromcnt.des  caraolafina 
fleurs  de  chamomil]c,6t  vn  peu  de  fd,a-  ad  ôm no- 
uée du  vin  cuit ,  Se  vous  aurez  vn  Cata-  dolore*. 
p  la!  me  trcfproprc  pour  appaifer  les  dou- 
leurs. 

(Zdtdpîdfmc contre  lu  meurtriffcurcs. 
R.  Racine  de  la  grandc,8t  delà  petite  CarapTtima 
confouldeidc  chafeune  î  iii  fleurs  de  cha  ad  contut'a. 
momillcidc  melilot  .dochafeua  3  i.  fari- 
ne de  febues  »  ii,  farine  de  fenigrec  |  i. 
faffran  3  i.abfinthe,  cumin  de  chafeun  f  ^ 
f.  CuilVz  bien  le  tout  enfemble  en  fuffc- 
fante  quant  ité  d'eau,  Se  en  faites  vn  Ca- 
tapIafme«Heurnius. 

Cdtdpldfme  contre  les  douleurs  &  in- 
flammations des  parues  ex- 
térieures. 

R.  Racines  de  guimauluès  ^  iii.  fonde  Addoiores 
froment,fkurs  de  chamomille.  fleurs  de  ,R<,iin- 
mclilot  pulueTifecs  de  chafeun  P.i.maul-  Dafri.i™f"— 
ucs  auec  leurs  racines  »  herbe  de  violes,  icrnarouj. 
branche  vi  fine  de  chafeune  M. t.  Faites 
bien  cuire  le  tout  dans  du  bouillon  gras* 

Aaaa  j 


ÎIIl 

ou  bit  dans  de  l'eau, 8c  y  adiouftez  apres  1 
qu'il  fera  cuir,  broyé.ôc  palïe  par  vn  tamis 
jb  fi  de  graiflTc  de  porc. 
CatapUfme  contre  les  douUurs  des  ioin- 
tturcs,qnt procèdent  de  caufe 
chaude. 

CataplaTma  R  Mie  de  pain  moyé  Ib.j  .faites  la  bouil 
ad  dolotes  Hr  dans  du  iai&  de  vache  .  donc  on  n'ait 
aruculocû    point  tiré  le  beurre, puis  l'incorporez  2.- 

*  fquiamcou  de  mandragorc,aucc  Tn  peu 

de  faffran. 

Autrement  pour  m  efnte  efcâ. 
R.  Solanc, herbe  de  violettes  de  chaf- 
cun  M.]',  fleurs  de  iufquiamc  M.it.  fleurs 
de  violctti  s>fit  de  chamomi  !le,  de  chaf- 
cune  p.)  -  Cuifez  les  en  fufrîfantequîtité 
d'eau  ou  de  laid,  fit  le*  paiTez  par  vn  ta- 
mis,puis  les  incorporez  auec  de  la  etaif- 
fc  de  porc,&  3  j.de  faffran.  Rondelet. 

Cataplafme  contre  la  colique}&  la 
douleur  de  retns, 

Cataplafma    Incorporez ft.ij  de  fiente  de  vache.a- 
in  doîorr  ucc  du  vin,8cvn peu  de  miel  pour  en  for- 
coheo  &  rncrvnCatapIaflne  le  mefme. 
Tjcphhtico. 

Autrement  pour  mefme  fin, 
R  Fit  nte de  vachc.tt) . j'.fiente de cheure 
j  iij.  femenec  d'snis,  dcfenoilide  cher- 
uys.de  chafcune$  fi.  Inco'porcz  1«  tout 
enfembl  auec  vn  peu  de  miel,&  en  fai- 
tes vn  Cataplafme.Rondclct. 

CjUpUfme contre  U  douleur  des  jeux. 

CaiapIaTm»  pr,  m-/  crois  pommes  aigrcsi  fit  les  pe- 
ad  dolutê  jC7  nettoyez  de  leurs  pépins  puis  les 
o.u.orum.  f^  ^M  ac  clycc*  de  rofes  & 

les  applique/  fur  les  paupières  en  forme 
de  Cataplafmc.Le  mefme.  Vous  pour- 
rez auffi  faire  des  Caraplafino  pour  mef 
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me  crFcft ,  auec  du  pam  trempe ,  fie  cuit 
dans  du  laict.  ou  auec  du  pourpier  ,  du 
plantain, &  du  folane  broyés. 

Caupl.tfme  contre  U  douleur  d'E- 

ilomach. 

R  Rofes  ronges  P.ij.chair  ou  pulpe  de  Catapla  _ 
coings ,  dattes  de  chafeun  %  (t.  abtînthe  «ddolorem 

r  de  l'a 
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pontte ,  ionc  rond  fée,  fleur  de  l'ambru-  ventncuJi. 
fche  de  chafeun  M /î.farine  §  t  j.  Faites 
bouillir  le  tout  dans  du  gros  vin .  8c  en 
formez  vn  Cataplafme  auec  3  ij.  de  ma- 
9tic.il  5  i;.<Phuiîe  de  coings.  Andernac. 

Cataplafme  contre  Us  douleurs  des 
ioinclures. 

Incorporez  deux  poienees  de  farine  carap?araM 

d'orge.ou  $  ij.de  moUellcde  carie  ,  auec  ad  podagri 
de  l'huile  de  coft,  ou  du  fucou  de  l'eau  cam  do.V 
dc  folane,ou  de  planiain.lc  mefme.  reat 

Autrement 

R.Creme.ou  mucilage  de  femencede 
lin  &  de  fcnugrec,de  enafeun  ^ij. beurre 
frais  »  huile  commun  lauë  dans  de 
l'eau  chaude  Incorporez  le  tout  cn- 
femblc  auecques  deux  tauncs  d'aufs.  An 
dernac. 

Cgtaplafme  contre  Us  inflammations. 

R.Sucdeiounarbclb- j^ros  vin  &noir  Cataplafma 
tb  ft.clcotce  de  grenade^ umach  de  cha-  ad  omnem 
cuo  If?.  Formez  en  vn  Câraplafme  auec  J"1 
$  m.dc  farine  d'orge. Rondelet. 


tionern. 


Cataplafme  contre  les  vers. 
Broyez  de  l'Abfînthe  auec  du  vin- aigre 
puis  le  partez  fit  exprimez  dans  vn  linge 
fort  deflié, &  incorporez  auec  la  liqueur 
que  vous  en  aurez  tirée  du  fieldebccuf, 
&  de  ln  fjrinc  de  lupins,  fit  en  formez  vn 
Cataplafme  que  vous  appliquerez  fur  le 
nombril,  four  faire  mourir  les  vers  qui 
font  dedans  les  bovaux.Hcurnius. 

Der 
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2)ts  ftefetuâûfs.   L'ture  1  /. 

~?te(eT4ts.    SeSiê»  XXXI. 


f  première  » 
cômc  lcs< 


Les  Cerats  qu'on  corn- 
pofe  ordinairement  de 
poudrcs,d'hui!cs^c  ré- 
tine* &  de  cire,  d*où  ils 
ont  cmprîité  leur  nom 
font  propres  pour  alté- 
rer par  leur  qualité  ou 


.  le  Cerat  ftomachal. 
( Chauds  <  le  Cerat  d'Andromachus. 
le  Cerat  d'Euphorbe. 


Froids 


Cerat  raftaifenifianc. 
Ce  rat  Santalin. 
Cerat  de  Ccrufle,  &c. 
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féconde, 
cômc  les  i 


Secs    {le  Cerat  de  Cerine.  «r: 
•  le  Cerat  de  cinq  ingrédients. 
\  le  Cerat  d'Alexandre. 
jRcrnollitifs  <  le  Cerat  magiftral  de  Styrax. 

)  le  Cerat  dir.Grace  de  Dieu, 
le  Cerat  Oxycrocc uni,  & c. 

Aftringents  {le  Sparadrappum  de  Vigo,&c. 

fie  Cerat  de  peau  de  bellicr. 
Confolidâts  i  le  Cerat  de  Betoinc. 
&  Aggluti  J  le  Cerat  Capital, 
nants        |  Je  Cerat  vcrd.de  Machacrioo. 

I  le  Cerat  facré.ou  de  Di étamne.dc  Galen. 

{le  Cerat  Ifis,de  Gafcn,  8tc 

Detcrfifs  {le  Cerat  pour  nettoyer  les  playet,&  les  vlceres. 
Attradifs.  {le  Cerat  pour  attirer. 


Des  Cerats (bduds. 

Ccr*t ftomâchâl  de  Galen. 

Cenram  lf>-  Rofesrougcs.maitic,  dechafeun 
•  etna  ha-  x.xx.reiiilJesd,ab^nthc,.friches,5Xv.ef- 
'e  Caleni  j,jc  <jç  nard  d'Inde,;  x.cire  $  tv.huilc  ro- 
lat,  fi>  i.  $.  Puluetifcz  fort  fubtilemcn't 
tout  ce  qui  fe  peut  réduire  en  poudre; 
faites  fondre  la  cire  dans  l'huile  ,  &  les 
lauez  long  temps  auec  de  l'eau  ro'fe.  Et 
quand  Us  feront  refroidis,  faites  les  fon- 
dre derechef,  &  les  lauez  aucc  du  gros 
vin, du  fuc  de  coings  |  &  quelque  peu 
de  vin-aigre*  puis  y  adtoufW.  les  autres 
ingrédients  pour  en  former  vn  Cerat. 
llVorririe  l'eftomach,  &  le  foye»aiguife 
l'appétit  ,  aide  la  digcltion  ,  &  appaife 
les  douleurs  froides  de  ces  deux  parties. 
Mefué. 

Cerat  d' Andromathus. 

auZoZ  a  ¥•  *7**Sf:  «**<M  ^.iies 

,  ;. ,         d'Efpic  de  nard  d'Inde  |  iij.  1S.  Euphor- 


be,|iij.  eanellc,  x,vj.  cire  blanche, 5 ax. 
huile  Balanin,  $vii|.  huile  de  baume,;, 
xv.  Incorporez  le  tout  cnfcmbJe,  &  en 
faites  Yn  Cerat.  11  fonifie  l'eftomach  rc- 
froidi.empefche  qu'il  ne  reepiue  fi  prona 
prement  les  excréments  des  autres  par- 
t refont  les  humeurs,duretés,8t  ra- 
meurs froides  des  ioin étures.cVdes  nerfs, 
fi  elles  font  difpofees  àeitre  diAîppees, 
ou  les  meuri t /1  elles  tendent  i  fuppura- 
tion.  Mcfué. 

CeT4f  (fEttjlnrbe. 

R.  Huile  de  canellc,ou  huile  vieux  tb. 
h  cire  iaunej  ij.  Euphorbe  récent ,  *  y  dtïî!?h 
Incorporez  le  tout  cnfcmblc,&  vous  au-  bio. 
rez  vn  Cerat  fîngulicr  contre  les  con- 
uulûons.lc  mcfme. 

Cerat  matr%it*>  " 

R.  Galbanum  préparé  fj/.myrrheroo  vom  Ju 
ge.sj  il  bdellium  3  j.  marncairt,.irmoifc.  coiduv  co- 
de chai  cun  5  f;.   Djtfolucz  les  gommes  me  il  font 


Cerat  11  m 


m 


préparer 
le  Galba 

OUIU 


R 


Z>  %jThteJit  particulier 


Dei  Cerats  froids. 

'*tfrjtf  l  bt(T,tttf  de  G.tler 
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nca- 


Icfnblc  auce  vu  peu  devin-.îîgre  bfa 
ou  clairet.  II faut  auflî  laucr  longtém 
l'huile  omphacin,  auec  de  l'eau  defo 
r.ii iierrcf- froide  .  auane  q'ie  d'y  merti 
les  rofcs.ïl  appaife  les  douleurs  de  cclt 
quand  on  l'applique  fur  les  temples,  rc 
perc  les  chaleurs  de r  fojrc,»  de  rein*,  Vf 
accompagnent  ordinairement  les  n< 
urcs  ardentes.  Mcfué. 


Ccrtt  Santâlin.       t  . 

m.  R.Rofe*  1  j.fs*. Santal rougC3*. Santal 
blanCi  &  Santal  citrin,  ou  hohe,  de  cha- 
cun x  vj.bol  d' Arménie  s,  \  j  Inoyrc  hra- 
fle  ,  («n>i  cf>  le  Ipodium  Arabes  *  t>. 
Camphre  :;  ii.  Ctrc  blarcV  x  xxx  Huile 


K. Encens  feuilles  d'Al 
iti  \  x  Hammoniaciftvr; 


.  mge*C/qu'ilenfaiidffe  Mette/ in- 
fufer- lMmmoniae  &  l'HiTcens  dans  du 

\hi  par  f"èfp.ice  de  via^r  &  quatre  heure? 
cVfaires  fondre  ta  cire  dans  Phui.V ,  puis 

y  adiouftrz  cous  les  ingredtcnrs  ,  broyés, 
&  parlé*  par  vn  tamis.  Il  fortifie  8c  r.:- 
mollit  les  duretés  de  l'eiromach  ,  &  de 
tout  le  ventre  inférieur. Mcfiié. 

Autre  Ccr.it  du  meftye. 
R.I,uphorbe»Caftojcum,  PtiVure  foii" 


»  &  inttnipencvcSauvlcs  de  ' 
du  f  jvc  ,  &  autres  pttttics  4* 


co  ri»  s-.viciuc. 


Cerat  dcCeruJfd. 

R.CertrlTcflvj  6 Hurle  rofar  fc  if^ire 
blanche  \  »i»j  Redutlczla  Cerufle  en 
poudre  fort  fubtife  ,  pin-  l'incorpore?.  %■ 
ucclacir«fbnd*j  &  mcfW  aueci'hui'c, 
&  lescuifez  eu  les  remuant  toufiours» 
iufquet  à  ce  qu'ils  foyentpjwenus  i  la 
vrayeconùltencedeCerat.  Il  guéri"  les1 
brullurcs,  les  fcrvfipcles,  la  galle  feiche, 
les  vlcctcs  chaud*, &c. 


Or.it de  Cerim,ie  Ctefiphon. 

Cjratu  n       ^  c;rc  ^ifte ,  Térébenthine,  huile 
CHipUn  ^cux»  fclnitre  de  chacun^», fi.  Etude 
e      ftfneoirifcî  viif.  Dtrlulucz  k  nitrç  dans 
.  a    IVau  <n  {es  agitât  loag  tempe  dedans  vn 
mortier ,  puis  les  cuifcz  à  petit  f .  u  aucc 
les  autres  ingrédients ,  en  les  remuant 
toujours  ,  iulques  i  ce  que  le  tout  fou 
réduit  en  confift  _nce  conuenab!  •;.  Il  def- 
feiche  fucruc^lcufcmcntlirs  humeurs  de 
oiuccin  les  perces  du  corps,  &  principale 
ment  de  la  buur:c  des  tcilicujcs.  Osier 


Opopanax    Gaî!n  .  Ac  chacun  :  ; 
Mo -.je  Ut  de  jarre:      .  .r',  &  Je  \  iche.de 

chacune  (/.Térébenthine  \  Sryrax  li- 
quida Graiûe  de  poule  > de  Canard, 
d'oye.de  porche  chacune  xyfi  Cire  tb  j. 
Huile  vieux, huile  de  Nard.nuile  Itin.ou 
de  flâbedmtlc  dé  Liurtcr,  huile  de  Cha- 
momi  lie.  huile  de  violier  iaunc.  huile  de 
N  phi  lie  aie  chacun  ji  viij.hui  le  de  Baul- 


Des  Càats  rèrhoSitifsl 

Ctrxt  de  et»]  inrrtÀKtits ■ , 


nu 
t>t* 


i  vteux^autac  qu 
fer  le  tout.  Iltl 


tl"  iu  m  s  Frutdcs , 
les  r  .tirements  de 

En  cens, \lrr:î»t,de 

rez  le  four  cnlcmS 

Ce  rat  propre  pô\i 
dures  des  ioin^ture 


r,  texous  en  f< 
Jifîîper  iesti 
3c  des  ne» îs.  ' 


Ctr.it du 


K.  Galbai 
AriAolochi 

chacur^y 
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■eau. pierre  harmatiie  ,  ou  fanguine,  de 
chafeune  3  j.  huile  d'abfîn»he  |  iv.  tere- 
benrhine  3*  vj.Faiccs  en  vn  cerac  du  roue* 
pour  rauiollir>nerto7cr,&  agglutiner. 

Autrement filon  K'icoIm. 

%.  Térébenthine  fb fi rcfinclb.  jcire 
blanche 3*  v.nu;;:c  \  j.verbene.bctoine. 
pimpincllcdc  chafeune  M.j.  Broyez  le 
herbes  dâs  vn  mortier. &  !•.  s  fîmes  bouiU 
lir  en  fuffiianre  quantité  de  vin  blanc, iu 
fques  i  confompciun  du  tiers:  paifez  les 
par  vn  couloir,&  les  cxprimez.puis  en  o- 
itez  S:  icttczlà  le  marc  comme  inutile, 
mats  prenez  route  la  liqueur  qui  en  fera 
fort  :c,  Se  la  faites  bouillir  aucc  la  cire,  la 
refîne,  &  le  maflic,  en  les  remuant  couf- 
iours  :  Et  quand  ils  feront  bien  incorpo- 
rés, oftrz  les  de  defljs  le  feu,  6c  y  adiou- 
fhz  la  térébenthine. 


PespreprH4tifs.  Liureïl. 


11  lS 


Cerât  Oxjcroccum. 

Ce rrr.im    ^'  S^flTr.in.po  x  noire  poix  grecque,ci- 
exyt.ro-     tc-dc  clufeun  ^iv.galbanum.tcrcbcnthi- 
ceuin.       nclummomac.  myrr!  c.cncés.nialticdc 
chafeun      3 11  j.  di!7»,lucz.c  galbanum 
8c  l'a  mm  (  mac  en  fuÛvunte  quantité  de 
vin-nifre  ,  fait',  s  h  s  y  cuire  lufqucs  a  ce 
qu'ils  foyent  bi«.  n  dirtouis  ,  paflez  les  a- 
*  Ion  par  vn  tamis ,  &  les  :uifcz  derechef 
à  peut  feu  tant  que  le  vin  aigre  en  loir 
tout  cujporé  e/c  uu'c  ftant  fait  adiouftez 
y  la  p  .!  n,  la  cire  &  1j  tcr<  benthinc  fon- 
dus enltmblc  ,  pins  K  mairie,  la  myrrhe 
&  l'cncés  puluciitcs.ek  remuez  fongneu- 
ft  me  nt ,  &  fans  cefle  le  tout  fur  le  feu, 
iirque .  i  ce  qu'il  foie  cuit  en  confidence 
de  Ccrat  letrez  11  alors  d.v>  de  l'eau  froi- 
dc.&lVn  tjiez  en  prclfant  &  pcittilTanc 
entre  vos  mains  ,  puis  l'crrtndcz  fur  vn 
marbre  oinft  d'huile  laurin,6t  l'incorpo- 
rez aucc  le  fa  n'ira  n  réduit  en  poudre  fort 
fubtile.  Il  cft  fingulier  contre  Ici  rom- 
purcs  d'os,  les  douleurs  de  quelque  par- 
tie que  ce  foir,3c  pour  ramollir  &  dillip- 
pet  toutes  durerez, Nicolas. 

C&TÂt  orfypat  de  Gâltn. 

C«ratum  R.  Cire  iaune  \  i  i.  huile  dechamo- 
iVpatum  mille,  huile  Irin,  de  clufeun  1  xi.  maftic 

•  liai  —  .      _  .  .      .     ^  ~  ^        ~  .m 


I  j  cfpic  de  nard  3  i  j  ^T.farrran  3  j.  G  téré- 
benthine f  y  refîne  \  fi.  ccfypc,ou  graif- 
fc.de  laine  furge  3  Ixxx.  Incorporez  le 
tour  cnlcir.blc,  ek  vous  aurez  vn  Ce:  a: 
propre  pour  appaifcr  les  douleurs  ,  & 
pour  ramollir ,  £c  digérer  les  tumeurs 


dures  du  foye  ,  de  la  rate  1  de  la  matrice* 
des  ncrfs,dcs  ioinAurcs,  &  autres  parties 
du  corps.  Me fué. 

Ccrat  arfrpJt  de  PhiUgr'w. 

R-  Sarfran  3  v.  bdellium,  maftic. am- 
moniac.aloes,  ttyrax  liquide,  de  clufeun 
3  vij  .cire  iaune  ,1b  j.  térébenthine  *  yfi. 
nioiiclJe  de  iarrcr  de  vacbcgraiflè  d'oyc, 
de  chacun  *xv.  cefype  humide  fb.j.j?, 
huile  de  nard  .  auraut  que  vous  jugerez 
qu'il  en  faudra.  Dilîblucz  le  bdcllium, 
l'ammoniac,  &  l'alocs ,  dans  de  l'eau  où 
vous  aurez  fait  infifer  aupavauant  de  la 
graine  de  fenugreofle  des  fleurs  de  cha- 
iii(,iui  !  Je, puis  les  incorporez  aucc  les  au- 
tres ingrédients    Quclqucs-vns  onr  ad- 
iouité'i  ce  Ccrar,aprcs  Philagrius ,  $  iij. 
de  fuc  de  fcillcs  ou  fiboullcs  3  xv.de  fuit 
de  veau  |  i.d*enccns,&  3  ix.de  cire  neuf- 
ue.  Il  clr  doué  de  mefmc<;  vertus  5c  pro- 
priété/ que  lcpreccdcnt.Mefué. 


Cerât  ccfypat  de  VéuU 

R.  Hammoniac  3  x.bdcllium  3  v  fty-  Ceratuist 
rax  liquide  ^.fafTran  3  j.n*.aloes,maftic,  œfrratum 
encens  de  chafeun  3  ijaV.  cire  5  iij.fuif,  l*auh» 
Se  mouétle  de  vcau,dc  enafeun  3  i  j.  cefy- 
pe 3  xl.  Faites  en  vn  Cerac  félon  l'art, a- 
I  uec  luffiûntc  quanrité  d'huile irin.ou  de 
flambe.  11  cft  de  mcihics  vertus  que  les 
précédents. 

Des  Co.it s ddttringents. 

Spâradr/tppum  de  Vtgo. 

R.  Orgcgrains  de  myrte,  huile  rofar,  jp^a^.p. 
de  chafeun  \  ij.  onguent  de  peuplier,  pum  Vigo- 
l  ij  /j.graitTe  de  veau,graiiTe  de  vache.de  nis. 
chafeune  Ib.fi.axunec  de  porc  |  v.  plan- 
tain, folâtre,  matnfylua,  ou  chcurefeuil- 
le.de  chafeun  M.  ij.  vin  de  grenades  |  j. 
firoyez  rous  ces  ingrédients  enfemblc,& 
le»  lailTez  digérer  14.  heures,  puis  les  fai- 
tes bouillir  tant  que  le  vin  foit  tout  con- 
fonimé.PaiTez  les  v  n  peu  après  par  vn  ta- 
mis ou  couloir,  &  adtouirez  à  ce  qui  fera 
pairé,  litharged'or,  lithsrge  d'argent,de 
chafeun  3*  si  j.  vcrsncillon  ,  bol  d'Armes 
nie,  terre  fcellce,  de  chafeun  3  vj.  faites 
bouillir  derechef  le  tout ,  en  le  remuant 
toufîours  auec  vn  baOon  ,  &  en  formez 
vn  Ccrat  auecquantité  fuffifante  de  cire 
blanche  »  en  y  adtouftant  fut  la  fin  de  la 
cuitte,;  ij.de  camphre,  &  §  iij>/?.djc  ccro- 
ben  chine. 

}3bbb 


nip  Vespreferudtifs.LtUYe  IL 

Cerat  peur  arrefier  le  vomijfemcnt 
des  enfant. 
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Contra  vo-  R  H  u  i le  de  myrre  3  i j  fuc  Omphacin, 
mitum  ni-  ou  verd-jus  3  j  Ivvin  rouçe ,  &  rurîc  3  i. 
««,mPUC*  &»k«1cs bouilhr en  vn  double  vailTeau, 
tant  que  le  vin  foie  confumé,  &  y  rdiou- 
ftez  par  apres.Maftic,  Acacia,myrrhe,en- 
ccns,dc  chafeun  9 p\  pour  en  former  vn 
ccrac  mol  auec  Tuffifinre  quantité  de  ci- 
re,* de  refine. Hierofïnc  Mcrcurial. 

Des  cerat  s  ctnfolt  dants  &  ag- 
glutinants. 

Ccr*t  de  fétu  de  Sellier. 

ttpeUc*î  Lftnargc  pierre  hxmatitc,rang  de 
■Ctfau.  ctagon.bol  d'Armi  nie  ,  opiuru ,  mailic, 
ammoniac,  mumie  ,  galbante  ,  encens» 
coït,  vers  de  terre,  de  chafeun  3  \t.  poix 
noire.poix  Grecque  ou  Colophunei  cire 
bïanche.circ  rougc.de  chafeune  3  j.  ra- 
cines de  grande  &  petite  confoulde  ,  Je 
chafeune  5  ii/.  rofi. i  rouges,  myrrhe  »  a- 
lots  de  chafeun  g. xvij.  fuc  d'hypocilte, 
galles  vertes,  ariftolochc  ronde ,  balau- 
îtcs.oufLurs  de  grenadier  fauuage;,  de 
chafeun  S.vj.guy  de  chefnc,  rcrcbcnthi 
ne.de  chafeun  3  ii.  fang  d'vn  homme 


mumie3  iij.  Incorporel  Jetoutenfem- 
blc,&  vous  aurez  vn  médicament  nom- 
pareil  contre  les  phyes  de  ttftc.  Car- 

peafis. 

Cerat  capital. 


R.Tcrebcnthine(lauce  pluiîcurs  fois  Cerarnm 
dans  «Je  la  maluoyfie )  refinc  de  pin ,  eue  capitale, 
blanche,  de  chafeune  l  iij.  mumie  l  j.yi*. 
Faites  fondre  la  cire,  la  refine,  &.  la  tere- 
benthincenfemblc,  puisadiouftez  y  la 
mumie  fubtilement  puluerifee  ,  &les 
cuifez  cnfcmble  i  petit  feu  en  les  re- 
muant toufiours  auec  vn  ballon.  Icttez 
les  par  après  dans  vn  vaifteau  où  il  y  ait 
Ife.  iv.  de  vin-aiere  ro!at  fait  de  maluoy- 
fie,  &  les  y  taillez  tremper  xxiv.  heures» 
puis  les  en  rctiu  r  ,  en  les  preffant  &  pc- 
frriflant  auec  les  main*  pour  en  faire 
bien  fortir  tout  le  vin-aigreJc  mefinc. 

Cerat  verd  de  SLichmon. 

R.  Huile  r«..fat  omphacin  |  vj  ariftolo- 
ch:c,galbanum,opopanax,verùcr,ammo- 
niac, myrrhe,  racine  de  flambe,  de  chaf- 
eun ;  j  cire ,  tetebenthinc,  de  chafeune 
l  vij.ft.  Incorporez  le  tout  en  confiften- 
cc  de  cerat.  I!  eft  bon  contre  toutes  pla- 
yes  récentes,  car  il  agglutine,  ten  perc 


rou/feau^ix  ['tenez  vnepeaude  bellier  !  l'inflammation  des  meurtrifleurcs,  "uc 


toure  entière  auec  fa  lame  ,  faites  la 
bouillir  en  fuffîianre  quantité  d'eau  iuf- 
ques  icc  qu'elle  fe  rompe  toute  i  mor- 
«eaux  ,  &  qu'elle  foit  pourrie  decuire-, 
palTcz  par  vn  couloir  l'eau  où  elle  aura 
bouilli,&  en  prenez  lb.  j.  que  vous  mer 
trezdanv  vn  pot  neuf  furie  feu ,  pour  y 
ditToudre  premièrement  le  guy  de  chef 
ne, puis  les  vers  dctcire,puisla  eue  ,1a 
térébenthine  ,  &  le  maftic  ,  en  les  re- 
muant toufiours  auec  vn  ballon  :  & 


rit  le*  morforci  des  chie  ns  enragez,  cica- 
trife  les  vlceres  des  oreilles ,  cîu  nez  ,  & 
des  parties  honreufes  ,  &.  rccouurc  de 
charries  os  qui  en  font  de!  nui  z. 

L'ijis  de  Gakn. 

R.Cire  blanche  3 1  térébenthine  3  c.       cx  CM- 
cfcaillc  de  cuyure ,  verdet,  anftolochie.  * 
encens .  fcl  ammoniac ,  goutte  hammo- 
niac,  cuyure  brullé,  de  chafeun  |/.  alum 


quand  tous  ces  ingrédients  feronr  bien  j  bruflé  5  iij  myrrhe ,  aloës,  galbauum,  de 
fondus  &  incorporez,  vous  y  adtoufte-  cbafcun  3  vj.  huile  vieux  1  v.  Cuifez  le 
rczles  gommes  diiioutcs  dans  du  vin-  toutcnfcniblc,puisjepC!frHfoaucclcs 


aigre ,&  cuirez  le  tout  en  confidence  de 
ectac  auant  que  d'y  incorporer  les  au- 
tres ingrédients  que  vous  aurez  réduits 
en  poudre,  8c  par  ce  moyen  vous  en  fê- 
tez vn  médicament  fort  fingulier  con- 
tre les  rompu  tes,  Arnauld  de  villc-ncuf- 
uc. 

Cerat  de  Betoine. 


«Trratum 
fcctoiùc 


mains  que  vous  tremperez  fouuent  deM 
dans  duvin-aigre,&  en  formez  desmag. 
daleons  que  vous  Iaiml  tremper  dans 
de  fort  vin-aigro  par  l'cfpace  de  dix 

tours. 

Le  cerat  faction  de  Diclamne. 

R.  H«Hc  vieux fc.ii./.litbargclb.j.  Dadlflj. 
$yï.vcrdcr  3  j.cfcaillc de  cuyure*  vj  co-  mnum  feu 
iophene  $  vj,  3  ij.  fanne  de  froment  i""»» 

Galcni. 


Si* 


Or.vum 
rYiftuns 
or.  Cu 
vulnere  o- 
porruniilî- 

M,  U  M. 


lllï 

$  Ariftolochie  ronde ,  dichmnc  de 
Crete,dc  chafeun  \  j.a;  ij.cire  xxxv.Cui 
Cci  le  Jitlurgc  pulucnfé  auec  l'nui!e  tant 
qu'ils  foyent  bien  incorporez,  puis  y  ad- 
iouftez  le  verdet  ,  &  l'cfcaille  de  cuyurc: 
&  quand  ils  auronc  vnpcu  bouilli  ,oftcz 
les  de  defl'us  le  feu,  &  auant  qu'ils  ayent 
eefle  dt  bouillir,  icttez  y  la  refinc  ♦  & 
l'ammoniac  digues  dedans  du  vin-aig  c, 
&  les  remuez,  toujours  auec  vu  bafton 
tanr  qu'ils  ne  bouillcnr  plus  du  tout.mec 
tez  y  alors  la  cire  &  le  cuyurc  bruflé ,  & 
le  reportez  fur  le  feu  ,  où  vous  Ici  ferez, 
cuire  lentement  iufques  i  ce  que  le  tout 
fo'\t  bien  vni  &  incorporé  :  &  lors  que 
vous  verrez  que  leccratne  s'attachera 
pins  aux  doigts  en  le  nunianr ,  incorpo 
rcr  le  auec  les  autres  ingrédients  réduits 
en  poudre  fore  iubtile  ,  &  en  formez  des 
nugJaleons. 

Cerat  contre  les  fractures  auec 
playe. 

T£  Cire,rcfine,dc  chafeune  Jfc  /.poudrt 
d'cfco:ce  de  Til  3>  iij.  fuc  de  Géranium 
ou  bec  de  grue  ^v.Coifezlc  coutenfein 
blc  en  coiifiilcncc  de  ccrjt ,  &  en  ellen 
dcz  vnc  partie  fur  vn  linge  mouillé 
d'huile  rofat  &  de  vin-aigre ,  &  l'appli- 
quez fu-  la  partie  tlcfTcc  &  fracturée. 
Du  cii  fnc. 

Autrement  pour  mefnic fin, 
2£.  Gomme  de  racine  de  grande  con- 
foiil.it  glux  d?  pommier,  glux  de  peu- 
plier .de  ch.ifcun  *  iv.  fuc  de  bec  de  grue 
%  vj'.bol  d' Arménie  \  iij  poudre  d'clcor- 
ccd:Til  »ij  taunc  d'oeufs.num.xx.rerc- 
benthme  lb./j'.huik  de  vers  *  iij.  CuiPcz 
&  meflez  le  tour  enfcmblc  en  coniîlten- 
ce  de  ccraf.  C'eft  vn  (Ingulicr  remède 
contre  les  fractures  d'os  auec  playes ,  & 
pour  appaifer  les  douleurs,  tempérer  les 
inflammations, &c. le  meime. 

Des  cer/ts  deterfifs. 


7)espreferu4tifs.  Liure/I. 


1U1 


Ce»  ut  ftstr  nettoyer  les  fUjet  les 

'Vit  ères. 

Prenez  |  vj.  de  l'emplaftrc  appelle'  . Cer* 
Diachakitcos,&  en  for  Jf 


Cerarnm 

jen» 
vnlncra  fle 


communément 

mrz  vn  cerac  aocc  fuffiiante  quantité  vTccxt! 
d'huile  de  guy  de  pommier. le  mefrac. 

Cerat  contre  Us  vers. 

R  Myrrhc>aloè's.de  chafeun  x  j  poudre  Ceurun» 
de  Scordium,  femence  d'Abunthc fc  c<mtt*rct-> 
mence  de  Citron.de  chafeun  Byi'.Incor-  mc*" 
porez  le  tout  auec  fuflifante  quantité  de 
cire  &  de  rcfînc.Hierofmc  Mcrcurîai. 

Cerat  contre  les  gangraïnes. 

%  Circ.Poix  nauale.de  chafeune  \  \  i  r 
liqueur  de  myrrhe  J  H  colophonc  \  j.fi. 
huile  de  fromenr  huile  d'oeufs ,  de  chaf-  grznu. 
cun  ;  fi.  Méfiez  &  incorporez lct<  ut  en 
confidence  de  cerat.  que  vou\  applique- 
rez après  auoir  premicreaient  fearific  Ja 
pjrcie.Du  Chcfuc. 

Desceratsattraclifs. 

Cerat  Attirant. 

y.Ammoniac,BdcIiium,diû*buts  dans  CeTttara 
du  vin-aigre  rofat.de  chafeun  $  ij.galba-  âttr^CŒu 
num  $/\mumic,maftic,cnccns,  de  chaf- 
eun 3  iij.  camphre  3  i;.  coral  rouge  & 
blanc,  Aimant  préparé,  Afphalte,  Ambre 
iaunc ,  racine  d'Ariitolochie ,  racine  de 
Serpentaire ,  racine  de  cannelé  chafeu- 
ne 3  ijyT.cire,  poix  naualc,  de  chafeune  5* 
iij.  Alcbaflre  3  iij.  Incorporez  le  tout  en 
confidence  de  cerat  auec  fuffifante  quan 
tité  d'huile  de  térébenthine,  &  d'huile 
d'ceufs.Cc  médicament  bien  préparé  cft 
mcrucillcufemcnt  propre  pour  attirer  le 
venin  ,  les  baies  d'harquebouze  ,  &  les 
cfquillcs  d'os  du  profond  des  playes.  Du 
Chcfne. 

Bbbb  x 
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Des  Empâtements.  SeBion  XXXI I. 


ON  applique  ordinairement  les  em- 
poiflements  ou  Emplaftres  de  poix 
fur  les  membres  qui  font  exténuez  ,  ou 
paralytiques, ou  trop  froids,ou  trop  hu- 
mides ,  afin  d'y  attirer  par  ce  moyen  la 
nourriture^  diflïpcr  les  humeurs  fuper- 
flus,&  les  cfchauirer  &  derteicher. 

Empoijfement fimple. 
Dropax  feu  Prenez  fumTantc  quantité  de  poix  & 
la  faites  fondre  aucc  vn  peu  d'huile 
commun,ou  de  térébenthine,  puis  l*c- 
ftendez  dcrîus  de  la  toile  neufuc.  Ilcft 
bon  pour  efchautîer,  humcâer ,  &  atti- 
rer le  rang  aux  parties  qui  font  tombées 
en  atrophie,  &  qui  ne  fc  nourrilTcnt  pas. 


Jûnplcx . 


On  enpeut  aufïl  appliquer auec  bon  fuc- 
cez  lur  l'elromach  de  ceux  qui  (ont  fub- 
ic  ,Lts  à  vomir,  &  qui  ne  digèrent  pas,  ou 
qui  ont  le  flux  de  ventre. 

Empoiffcment  compofé. 

R.  Poix.Cire,  Coîophonc,  de  chaf- Dropax  cô 
cune  l  iij.  Nitrc  l  j.yf.biturao  $  j.  foui-  pofius. 
f>hre  vif 3  iij.  Poyurc,Huph orbe, Adarca 
(c  cft  vne  clpecc  de  moultardc  ,  fclon 
Pline )  de  enafeun  3  ij.  cantharides  3  //. 
huile  Cypcrin  \  j.incorporcz  le  tout  cn- 
fcmblc.  11  cft  bon  de  l'appliquer  auant 
lcSinapifme  pour  préparer  la  partie,8ta- 
pres  pour  difliper le  rtftc  des  humeurs. 
Aëce. 


Des  Smaftfmes.SeBion  XXXIII. 


L! 


E  Sinapifme  n'eft  autre  chofe  qu'vn 
r certain  cmplaitre,ou  cataplafme  fait 
de  mouftar  Je,commc  ceux  qui  font  ron 
gir  le  cuir,8cc. 

Sinapifme  d'Acce. 

Sinapifmus  .  Faices  tremper  des  figues  grafles  vn 
Acti;.       i°ur  tout  entier  dans  de  l'eau  tiede,  ex 
primez  les  fort  le  lendemain,  &  les  bat- 
tez long  temps  dedans  vn  mortier .  bro- 
yez en  mefme  temps  dans  vn  autre 
mortier  de  la  femence  de  mouflarde,  & 
larroufez  peu  à  peu  de  l'eau  où  auront 
infufé  les  figues,  afin  de  la  broyer  plus 
commodément.    Incorporez  par  après 
celle  graine  ain/i  préparée  auec  les  fi- 
gues, &  en  faites  vne  matfe.  Si  vous  iu- 
gez  qu'il  foit  neceiTairc  que  le  Sinapif- 
-  me  foit  vn  peu  violent  ,  vous  le  com- 
poferer.  de  deux  parties  de  mou  (tarde 
c*  d'vnc  de  figues  ,  s'ilcftbcfoin  qu'il 


foit  médiocre ,  vous  y  en  mettrez  autant 
de  l'vn  que  de  l'autre.  Et  fi  c'clt  pour  vn 
corps  tendre  &  delicat ,  vous  y  mettrez 
de  la  miede  pain  au  lieu  de  figues  ,  ou 
bien  vous  ferez  infufcr  la  femence  de 
moullarde  dans  du  vin  aigre ,  pour  tem- 
pérer par  ce  moyen  la  trop  grande  acri- 
monie.Il  cftfingulier  contre  toutes  ma- 
ladies longucs,comine  le  mal  caduc ,  la 
vertigine,ou  tournoyement  de  teltcl'he 
micranic.la  fciatùjuc.fc  autres  maladies 
froides. 

Autre  Sirupifme. 
R. Huile  de  C  oit  ^  |.  huile  de  Cafto- 
reum, huile  d'Euphorbe ,  de  chafèun  3  j 
(i  femence  de  moulUk  de  3  ij.  caltcrec  3 
j. Euphorbe  9  j.Sagapcnum  3 \.f  vinai- 
gre 3  l/J*. Incorporez  Je  tout  en  confîften 
ced'emplalrrc  aucc  furfifanec  quantité 
de  circ.i'uchfius. 

Des 


\ 


iu5  7)esprefern4tifs.  Liurell. 

Des  Ores  teintes  oucoUrees.  Seffto»  XXXIV. 


Cire  hUtncht. 

Prenez  deux  parties  d'eau  claire  8c 
bien  nette,  &  vnc  partie  de  cire  ,  mettez 
les  dans  vn  chauderon  fur  vn  feu  chir:& 
lors  que  vol  s  v£ irez  que  la  cire  fera  tou- 
te fondue  oftez  le  chauderon  de  deffusle 
feu,&  le  laifll  z  vn  peu  repofer ,  iufques 
à  ce  que  vous  voycv  toute  la  cire  nager 
fur  l'eau  t  prenez  alors  vn  pot  de  terre 
neuf  vni  6t  verni  par  dehors  &  le  trem- 
ptz  premièrement  dons  de  l'eau  froide, 
puis  le  plongez  iufques  à  la  moirié,dans 
l'eau  &  la  cire  fondue ,  &  l'en  retirez  vn 
peu  apres:&  vous  le  verrez  tout  couuert 
cJc  cire  que  vous  en  feparcrez  lors  qu'el- 
le fera  refroidie  ,  pour  y  mettre  encor 
le  por  &  en  tirer  toute  la  eue  par  ce  mo- 
yen.Il  faudra  par  après  expofer  celte  cire 
ainfï  prrpjree»au  folcil  ,  &larofeede 
May.&l'y  laifl'er  en  la  remuant  &pc&rif- 
fant  toufiours  iufques  3  ce  qu'elle  foit  de 
uenue  blanche  comme  ccrulTc.Lc  Thrc- 
fur  des  Aromac. 

Cire  rouge. 

Prenez  cire  pure  tb.  j.  terebenrhine 
pure  5  iii.cn  cite,  fit  en  hyuer  3  iv.  hailc  I 


commun,  &  Cinnabre  broyé  fur  le  mar- 
bre, de  chifeun  l  i.  Faites  fondre  la  cire 
&  la  térébenthine  fur  le  feu,  puis  les  en 
oftez  &  les  h  nie/  vn  peu  refroidir,auanc 
que  d'y  adioufter  l'huile  &  le  Cinnabre 
méfiés  cnfcmblc,puis  quand  vous  aurez 
bien  incorporé  le  toue,ietrez  dedans  des 
moulcsiauant  qu'il  foit  refroidi.  Quel- 
ques vnsy  adiouÛcntauflî  du  vcrmeil- 
lon.  Le  mcfmc. 

Cire  ver  de. 
Prenez  cire  neufue  Ib.i.verdet  ou  reid 
de  gris  fubtilement  pulueri.'é,  huile  d'ô- 
Jiucs,  de  chafeun  \  i.  térébenthine  \  iii. 
faites  fondre  la  cire  8t  la  térébenthine 
cnfcmble,&  quand  vous  les  aurez  oftecs 
de  dclïus  le  feu  &  qu'elles  feront  vn  peu 
refroidies ,  adiouflez  y  l'huile  &  le  \cr- 
det  &  incoipcrez  bien  le  tout  cnfcmblc 
auant  que  de  le  ietter  dis  les  moules  hu- 
mcâés  premièrement  auec  vnccfponge 
mouillée.  Mais  auant  que  de  la  ietter  il 
faut  eftre  foigneux  d'en  bienofter  toute 
l'efcume  au  cevn  chatbon  atdcnr.ouvne 
chandelle  de  cire  allumcr,&  prendre  gar 
de  en  ce  faifant  qu'il  n'y  tombe  p»ioc 
de  cendres. Le  meime. 


Des  Sels.    SeBion  XXXV. 


f  purgent  par 


fl'afpre 
J  le  vent 


arrere  comme 


^  le  Sel  de  mille-pertuis. 


Des  Sels  ar 
rificicls  les' 


_  le  Sel  de  Polvpode.&c. 
ventre  oulcsfclles  comme>Jle  Sel  purgatif. 

fie  Se  1  de  Chamomillc. 
I  le  Sel  d'Abfinthe. 

lcsVrincSjCommeJ  le  Sel  de  Gentiane. 

I  le  Sel  de  Graciole. 
UeScldeGencft. 
j  le  Sel  de  tiges  de  febues. 
Uc  Sel  de  Geneurc,&c. 
|  le  Sel  d'Armoife. 
•  la  matrice,  comme    <  le  Sel  de  MeliiTc. 

(  le  SeldcChelidoine,ouEfclere,âce. 
\\cs  Sueurs, commc{lc  Sel  de  bois  de  Guajjc,&c. 
le  Sel  de  fang  humain, 
le  Sri  de  fang  de  Cerf, 
le  Sel  de  fin  g  de  bouc,&c. 
Je  Sel  d'vrine. 
nc^  Je  Sel  de  miel. 
_  lefel devin  aigre, 
rongent  cooime{lcSci  de  l'herbe  appcliccjuli- 

JJbbb  j 


appaifent  les  dou 
|  leurs, comme 


■ 


SaT  Hy pcti 

COUl». 


1117  Le  Threfot  particulier 

Des  Sels  qui  purgent  Upoi.ïme. 

Sel  de  mt  He  -fer  tut  t. 
Faites  feicher  bonne  quantité  de  l'her 
be  appelée  hypericon  ,  ou  mille  per- 
tuii  ,  &  la  bruflez  fur  vn  foyer  bien  ba 
layé  ,  puis  en  icctez  les  cendres  dans  vn 
chauderon  plein  d'eau  b  jui  liante  ,  car 
quand  elles  y  auront  bouilli  qaclquc 
temps  leurs  parties  rcrrcftrcs  Jeïcédront 
au  fond,8t  leur  fel  fc  mefl  :ra  aucc  l'eau 
Diftillczpar  après  celle  Icxiuc  Jans  vue 
courge  au  bain  marie  .&  vous  rrouu.rc7 
le  fel  au  fond  ,  qu'il  vou,  faudra  foi- 
gncufcracntdefieichcr.  C'cll  va  remode 
fort  approuué  contre  les  plcurcfîs ,  pour- 
ueu  qu'en  en  donne  au  pacient  vue  de- 
mi coquille  de  noifette  pleine,  aucc  vn 
peu  de  vin  chaud. Euonymc. 

SeldePolypode. 
Sal    roly-     Diftillez  du  Polypode  de  chcfne,&  en 
poJ  ).       tire/  l'eau  au  bain  :  calcinez  en  le  mate 
au  four  de  rcucrbcre,  &  en  feulerez  plu- 
fleurs  fois  les  centres  aucc  leur  eau,  puis 
la  mettez  dans  vn  baflV.i  ,  au&Ictl  ,  ou 
fur  les  cendres  chaudes, afin  que  l'eau  c- 
ftint exhalée, le  (èl démettre  fcul  au  fôJ. 
On  enfaicencor  plus  grand  cas  que  du 
précèdent,  pour  ks pleuretiques.  Le 
mcfme. 

Dts  Sels  qui  purgent  rur  les  files. 

Sel  furg.tttf. 

Salfathar-     R.Scl  ammon  ac  g  j.  /T.  diagrede,  eu- 


t(cuin. 


Sal  Slarcc! 
li. 


p!:orb?,de  chafem  5  ij.poyure  ,  cumi  1, 
zingtmbre,fa;n'jil  ,  anu,  Lmence  d'à 
ehcd'ammi,  de  pcrfil  ,  de  cardamome 
de  chlfctin  5  ij.Reduicz  le  tout  en  pou- 
dre, &  en  faiecs  prendre  au  matin  aucc 
du  \in  chaud. Il  purj;e  le  ccrucau  ,  dif- 
fi,>pc  le»  nuages  qui  paroilîent  deuan: 
les  yeux.gucrit  ladouleur  d'oreille  ,  la 
paralyfie,  ficc.  Arnauld  Je  Ville- neufuc. 
Sel  de  Murcjlus. 
R.  Sel  ammoniac  \  iiij. 
poyute  noir  *  j.  *  ij.  cumin  ,  zingem 
bre,  poyure  blanc  ,  fenoiI,cancllc  ,  de 
chaf'cun  %  j.gcroffl--s ,  galangc.cubebcs, 
cardamome  ,  de  ch  jtcun,^  j.G.v.hylfo- 
pc.thym,  origan  ,  Cheiuis>anis,tcjncn- 
ced'ache,  de  pcr.'îl  ,  leuitt  ou  liucfche 
de  chafeun  3  iij.   Méfiez  tous  ces  ingré- 
dients cnfemblc  ,  &  on  faites  vnc  pou- 
dre ,  dont  vous  ferez  vlcr  au  lieu  de  fd 
aux  repas  ,&  Ci  vous  la  voulez  rendre  la- 
xatiue  adiouftcz  y  9  ij  de  diagrede  ,  & 
en  donnez  le  marin  aucc  do  l'eau  m icl- 
lccjou  du  via  cluud.ll  cil  Gnguucr  con 
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tre  toutes  les  maladies  froides  du  ccr- 
ucau, contre  l'ydropifîa  ,  lafciatiquc, 
les  gouttes, Sec. 

Dis  fels  qui  purgent  pxrles  vrines. 

Sel  de  Ch.tf$amil!e. 
Lo  Ici  de  chamomillc  ,  prépare  corn-  Sal  Chimî 
rnc  celuy  de  mille  pertuis  cftfortpro-  œcli. 
pre  pour  prouoquer  l'vrinc,  C\  on  en  do- 
nc au  pattrnt  aucc  du  vin  chaud ,  autant 
qu'on  en  pourra  prendre  auec  le  bout 
du  pouce  &  des  deux  pre  nier»  doives. 
Léo  Suauiu*. 

Sd  d  Abfinthe>on  Aluine. 

Si  vous-  rc/.  te  Ici  d.-  l'AbfmrhejOin  Sal  Ablîa- 
m:  ecluv  d  j  polypodc,  vous  oxperimen- 
terez  qu'il  ell  tref  bon  contre  plufîeur; 
maladies,  &  fur  tout  contre  lape  lle.l'hy- 
dropWîe  ,  la  rétention  d'vnnc,  la  débili- 
té d'cftomach.&c.  Le  mcfinc. 

Sel  de  <J:ntunt. 
Le  fel  de  Gcntiane.tirc  comme  ccluy  5,1  Gcmia- 
d'Altimc.dcfopilc  les  vifccris.  provoque  nx. 
lvrincSt  les  nuis,  guent  les  fieurcs  in- 
tcrmittentcs.&c. 

Sel  deGraciole. 
Tirez  le  fel  de  l'herbe  appellecGracio-  SalGucio- 
le  ,  comme  ccluy  de  Mille  pertuis  ,  &  I*. 
vo.,s  atrez  vn  grand  remède  Contre 
l'hy.îropifie. 

Les  Sels  d'Ononis,  ou  Arrcfte-bnruf, 
de  Gcnefr,de  tiges  de  ftbucs  de  braches 
&  bayes  de  Gcncure  ,  rire»  &  préparés 
comme  ceux  des  Amples  fufdicV»,  font 
fort  propres  pour  rompre  le  calcul  ,  & 
pour  .prouoquer  les moif ,&  l'vrinc. 
Des  Sels  qui  purgent  par  U  matrice.  < 

Se/s  £  Armoifcfc  de  MtLJfr. 
Les  Se  s  qu'on  tire  de  l'Arm oifc.&  de  Sal  Arrfmi- 
la  Mclufc  ,  comme  ceux  du  mille  per  ^xSc  Me- 
tuis.de  la  chamomille.&c.font  fort  fou- 
ucrains  pour  prouoquer  les  mois  aux 
coft.  I  iij.    femmes,  nettoyer  la  matrice  ,  &  guérir 
les  !urfocations,&c. 

)    Si  l  de  Ckehdoinc  ou  EfcUirc. 
Prrncz  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  Sal  Chcli- 
de  racines  d'Efdere  •  nettoyez  les  bien  donij. 
fans  les  lauer ,  puis  les  battez  dedans  vn 
mortier  de  marbre  ;  &  après  les  auoir 
laiftees  vingt  &  quatre  beutes  dans  va 
vaiffeau  circuIatoire,verfez  de  l'cfprit  de 
vin  par  deflus  ,  &  le»  mettez  toute  vnc 
nuiâ  circuler  au  bain  ,  retirez  en  l'eau 
de  vie  au  matin .  faos  expredîon  ,  &  y 
en  remettez  d'autre  que  tous  ferez 
circuler  &  retirerez-  tout  dcraefmcs, 

Diftil- 
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Diftillez  toutes  ces  infufions  au  biin,  & 
quand  l'eau  de  vie  fera  toute  cuaporce, 
vous  trouucrcz  au  fond  du  vaifTeau  vnc 
certaine  poudre  iaune  dont  vous  pour- 
rez donner  le  poids  de  9  j.à  chafquc  fois 
aucc  du  vinbunc  ,  pourprouoquer  les 
purgations  lunaires  aux  femmes.  Luo- 
nyme. 

Des  Sels  qui  purgent  par  les  fueurt* 
Sel  de  bon  de  (Jua]ac. 


Des  preferuatifs.   Liure  1  /. 


Sil  ligni 
Gua/jcj. 


t'J. 


On  tire  vn  fc!  de  bois  de  Guaiac.de 
mcfme  que  celui  du  nulle  pcituts ,  de  la 
c.'iamomillc  ,  ou  de  la  graciolc,  qui  eft 
doue  de  grandis  vertus  contre  la  pelle 
vcnericne,ou  ma!  de  Napk  s. 

Sel  ThertAC/tl. 
Prenez  quatre  vipères  prifes  en  mef- 
Thciiacû  mctCmP5»^  ammoiiijcou  fel  commun, 
mod.j.  (qui  peut  contenir  enuiron  huiél 
pintes  dr  Piris)Gcnriane  Hachée  menu, 
a-iltolochic  ronde  ,  de  chafeune  lb.|.fi. 
petite  centaurée  Ifc.ij.  cardamome,  mar- 
rub?,dc  chafeun  tb.ft.  Icordiumdc  mon 
taigne,  chamiiirys,  fcmcncc  de  rue,  de 
chaicunlb  1  Incorporez  toutes  ces  cho- 
ies aucc  fufhfjiKc  quantité  de  miel  d'A- 
thcius  ,  &  en  mettez  la  moitié  au  fond 
d'vn  grand  pot  neuf  fattd'argille  .  puis  y 
ictti  z  kl  vipères  toutes  viucs.auec  cinq 
lîiiouilci  récentes  ,  couppees  à  petits 
murcaujcfcii  les  jym:  couuertesde  l'au- 
tre moitié  de  la  nulle  fi  fdiclc  ,  rcuctttz 
tout  le  pot  de  bon  lut,  aptes  y  auoir  ap- 
pri.pr  c  vn  co  iucrde  perce  en  quatre 
ou  cinq  endroit!'.,  pour  donner  illuc  i  la 
famée  qui  fera  o  gnoiflrc  la  paifaiâc 
aflation  ou  calcinarion  des  matière*. 
Cas  celle  qui  en  forma  la  première  tei- 
mo'gncraquc  la  chaleur  a  difiagaigné 
les  vipères  ,  c\ft  pourquoy  il  (c  faudra 
bien  prendre  garde  de  ncrcfpirer  point 
l'jir  qni  fera  infeelé  de  cette  vapeur. 
Mais   lor*  que  cette  dpiiflc  &  noirt 
fumée  frra  difparuc,  &  que  vous  ver- 
rez fortir  par  les  permis  du  couuer- 
clc  du  pot  >  comme  des  petites  flammes 
fort  lubrilesvous  vous  pourrez  alors  af 
fturerque  letout  eft  allez  bruflé.  Vous 
citerez  donc  le  pot  de  dedans  le  feu  ,  & 
le  mettrez  en  quelque  lieu  tempe: é, 
pour  l'y  laiffer  refroidir  par  l'efpace  de 
vingt  &  quatre  heures,  au  bout  dcfqucl- 
les  vousdcfcouurirez  le  pot  &  en  tire- 
rez lct  matière*  que  vous  broyerez  & 
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«oufter  les  chofes  fujuantes  broyées  auf- 
fi  &  criblées  ou  tamifees  pluficuts  fois 
pour  cfttc  reduittes  en  poudre  fortfub- 
tile.  "2f>.  Scm.rutar  lyluertns»  ix.hylFCT- 
pi  |  ix.fcm.  fœniculi^  vj.  nardi  gallicar, 
ftachyos  fcythicar  ana  Sjvj.  petrofelini 
maecdonici  \  iv.  raeeniorum  ainomi  ^. 
iij.origani  haracleomici  $  ix.  fem  hor- 
mini  torrefacti  *  nj.  fumruicarum  thymi 
attici  l  ix.  fol.  malabathri  indici ,  J  iv. 
carnium  baccarum,  lunipcn  laconici  lb. 
ij  lem.coiiandrilb  fi  piperis  albi.piperis 
nigri  an.iJb.ij.  rad.fiipl.ij  $  x.  /ingiberis 
îb.tj.rad.fatyrij.lb /.pulcgij  môtani  tt>./2. 
lem.fefelcos.lcm.rordili j  montani.mcn- 
mte»uii  l  vj.  caftîar  cpt.*  ij.  cinamomi 
l  j.  Faites  vnc  poudre  fort  fubtile  tant 
des  matières  calcinées  ,  que  de  toutes 
les  choies  fuldiflcs,  &  la  mettez  dcd:ns 
des  vailTcat.x  de  verre,  peur  en  vfer  qua- 
rante iours  .-pies  feulement.  Elle  gué- 
rit toutes  les  maladies  du  cuir ,  en  diffp- 
pant  par  les  fucurs,  les  humeurs  pourris, 
ou  recuits  qui  les  caufent,  fit  entretic- 
nent.  Elle  nettoyé  aufll  les  dents,  les 
preferuc  de  corruption  ; -raffermit  les 
membres  lafcbcs  &  débiles  ,  arreite  ÏQé 
dcHuxions,&c.Galcn. 

Selfudonjic  d'Almnc,  à4  de feubicufe. 

On  peut  tirer  le  fel  d  aJuine  &  de  fea- 
mcflé!.&  brullés  enfen  blc com- 
me celuy  de  la  than-omil'c  &  en  don- 
ner aucc  ben  fuece  1  g.x.  à  chafquc  fois, 
auec  du  vin  blanc ,  ou  de  la  conferue  de 
rieurs  de  buglclle.  Le  fel  de  freine  pre- 
p.ré  connue  ecluy  du  bois  de  Guajac» 
peut  efbe  donne  pour  mefn  e  fin  lufqncs 
à  G.xn.auic  de  l'eau  de  Icabicufc.ou  de 
chauion  bemt  Heutnius. 

Des  Si  h  éppaife  douleurs. 
Sel  de  funghumam. 


bieufe 


Sal  AbCn- 

thij  fcabio- 
fx,  m  Jxmi , 
fuJoiiiicû. 


criblerez  pluficurs  fois  auant  que  d'y  ad-  vfages. 


Biufltz  ou  calcinez  à  grand  feu  , 
dans  vn  pot  neuf  ,  bonne  quantité 
fang  humain  ,  iufcjiics  à  ce  qu'il  fort  tout  ni. 
réduit  en  cendres  que  vous  ferez  bouil- 
lit par  après  d^ns  de  l'eau  de  pluye  pour 
en  tirer  le  fel  comme  de  la graciole.  Il 
eft  nompareil  centre  les  maladies  delà 
vcfcic,&  des  ioinclures.commelcsgout- 
tes  des  genoux,  dts  mains,  des  pieds ,  & 
autres  parties. Les  fcls  qu'on  tire  tout  de 
mcfmesdu  fang  de  cerf  ,  &  deceluyde 
bouc  pcuucot  cttre  appliques  à  nu  (mes 


& 

S.'I  r-.rpm- 

dt  tus  huma- 


use 

Sdfscerdotdl, 
»i  r~      #.Sel  commun  |xvj.canclle§ivzin 

dialc      S<™brc'  Atnorac'  fy^r* 
-        Sni.Poyurc.Scrmontain  .Sarriette  »  Hyl- 

fope,origan,Podiot,dechafcun$  j.  Kc- 
duifez  le  tout  en  poudre  fort  fabule ,  & 
en  vfezaulieu  de  fcl  en  vos  repas  II 
guerit  les  vieilles  douleurs  de  telle,  dif 
fipe  les  brouillards  qui  paroiflcntdeuant 
les  yeux .  appaife  les  douh  urs  des  dents 
&dc  leftomach.gueric  la  toux,8t  la  dif- 
ficulté de  rcfpircr.fait  fentir  bon  i'halai- 
ne.Ôt  entretient  long  temps  en  famé 
«feux  qui  en  vfent. Nicolas. 

Autrement. 

Tf.  Poyute.Scl  calciné.de  chafeuo  l  j. 
Cumin  l  6.  Chcruys,Canellc,  Zcd  -aire, 
ou  Cetonart.de  chafeun  5  ij  itngcmbfC 
3  j./î.Macis,ou  fleur  de  mufcidc3  «j.Pul- 
uenfez  le  tout  cnfcmWc  fore  lubtile- 
incoc.ll  fortifie  5c  dclTciche  l'cftomach, 
&  arrefte  les  dciîuxions  qui  diltillcnt  du 
ccrucau  Hcnnc  Wolf. 


Desfelsdeterfifs. 

Sei  .i'  \  rme  Ummaixe, 

Partez  plufieurs  fois  l'vrine  humaine 
par  le  feultrt  puis  la  coagulez,  ©d'ayant 
unllcc  .difloluez  la aucc  du  vin- aigre  di- 
ftil!e,8c  la  coagulez  derechef,  car  quand 
vous  aurez  fait  cela  trois  ou  quatre  fois, 
vou»  truuucrvz  vn  fcl  dans  vos  vaillcaux 
qui  lera  tore  detctiïî.  Du  Chci'ne. 

Sel  detniel. 

Apres  qu'on  a  tire  Piiuilc  du  miel ,  on 
en  peut  iuflt  tirer  le  Ici,  moyennant  que 
on  calcine  le  marc,  ou  les  relies  de  la  01 
ftillatioitau  f-umeau  de  reuerberc  ,  & 
qu\  n  en  filtre  8c  coagule  la  chaula  ,  ou 
le»  cendres  lufqu  s  i  trois  fois.  Il  efl 
nomparcil  pour,  cmpcfchcr  U  corru 
ption  .  &  potli  guérir  toutes  forces  d'vl- 
cerci  pourris,  le  me  line. 


Le  Tktefit  pdfticultet 
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SaJ  vrint 
hmuanx. 


Sal  mellis. 


Sel  de  fu je. 

Reduifcz  la  fuye  en  poudre  fubtile  %^  f 
comme  farine,  &  la  difloluez  dans  du  ^ 
fin  aigre  diftdlé  au  bain  :  laiffez  la  raf- 
feoir  8c  defeendre  au  fond  du  vai fléau, 
puis  en  feparez  le  vin-aigre ,  8t  la  diflol- 
uez aucc  d'autre  que  vous  retirerez  corn 
me  le  premier.  Et  quand  vous  aurez  fait 
cela  cinq  ou  fix  fois ,  vous  verrez  qu'elle 
fc  conucrri  ra  prefque  toute  en  fcUequi  1 
eftant  mis  en  lieu  humide ,  fc  conuertira 
en  huile  fingulier  contte  les  gangraincs 
8c  les  vlccrcs  malins. 

SeldeTtrtre.  ^ 
Calcinez  la  tefte  morte  qui  fera  reltee  Sal  «ni 
dans  la  cornue  après  que  vous  aurez  tiré 
l'eau  du  Tartre ,  8c  en  difloluez  les  cen- 
dres dans  de  l'eau  chaude ,  8c  les  filtrez 
deux  ou  trois  fois,  puis  faites  euaporct 
l'eau.ot  vous  trouuercz  le  fcl  au  fond  du 
baflin.lequel  vous  rendiez  blanc  8t  beau 
comme  chryftal ,  fi  vous  le  difloluez  8c 
coagulez  derechef.  Du  Chcfnc. 

Des  fils  corrofifs. 

Caucz  vnc  foftèen  terre  aflez  profon- 
de ,  8c  la  couinez  de  battons  mis  en  cra- 
uers  i  trois  doigr*  les  vus  des  autrc$,pout 
fouftentr  vn  gros  tas  de  l'herbe  nommée 
Kili.a-.iqucl  vous  mettrez  le  feu,  8c  il  en 
tombera  vue  liqneurdansla  folle  qui  s'y 
conuertira  en  fcl  noiraftre  cendré  ileft 
fi  .icrc  8c  cauflic  qu'il  en  vlcere  le  cuir, 
lean  Bauhm  le  icune. 

Cautère  potentiel, 
ty.  Vitriol  brufle  1 1  j.  fcl  Ammoniac, 
$  j.chaulx  viue,  8c  tartre  bruflé  .dechaf- 
cun  *iij.  Mcûczlctoucenicmbie,8tle 
faites  bouillir  aucc  delà  Icxiue  faite  de 
ccn.Jrcs  de  tit;cs  de  febues  ,  8:  quand 
l'eau  fera  prefque  route  confumec ,  votrt 
imaèTercz  le  fcl  qui  tera  au  fond  des  vaif 
féaux  ,  &  le  ferez  fcohtr  pour  fous  c« 
feruti  aubcfoin. 

Des 


\ 

1 
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7)ts prt/èruattfs.   L'mt  I f. 


Vis  'Pilules.    Seftitn  XXXV  /. 


altérer: 
feauoir 
cft  celle 
qui 


Les  Pilules  font  terrains 
médicaments  en  forme 
folide ,  qu'on  peur  rrual- 
1er  Tant  que  le  goull  eo 
foie  offenfe"  par  leur  a-* 
mertume.  Or  elles  font 
propres  ou  pour 


les  Pilules  de  bdcllium;  ; 
.les  Pilules  eonirc  les defluxions fubrilof. 
fadftraignenccorame^j^  hypoglottidcsi  ou  pour  tenir 

fouj  h  langue. 

ouurcnt,  comme      S  £  ™u,lcs  cont"  *f  3*?!;  !E  t/0*0" 

^  les  Pilules  pour  defopiler  la  ratc#«c. 

détergent ,  comme    5  «  ™"l<*  corntrc  lcs  vlcCres  dcs  toi5noM 
0  £     &  de  la  vcfcic. 

-  les  Pilules  pour  prouoquer  les  mois  &  IV- 
\  rine. 

prouoquent  les  mois, <  les  Pilules  de  Térébenthine. 
Scl'vrmc  •  )  les  I liulopaur  1j  matrice, 

i  (  lcslMul^déCaltorcc. 

brifent  le  calcu!:coinmc{lcs  pilules  pour  les  grauç.leu*. 

/"les  Pilules  contre  la  Ncphritidc. 
i  h  s  Pilules  contre  la  Colique- 
adoucirent  les  dou  J  les  Pilules  d'Opium. 
lcurSjcommc  |  les  Pilules  dcC  ynogloflc.eu  langue  de  chic, 

|  les  Pilules  de  Plantain. 
Jjcs  Pilulcsdc  Scnbonius,fcc 

induifent  i  Patte  C  ,         ,  „„;;-„  J»imniif 

>.  -s  es  Pilules  pour  prouoquer  au  îcu  d  amour. 
vcncncn:comtiic  | 1Ci  1   1  "*  '      r  1 

\jcfillcnt  ix  poifons;  {les  pilules  contre  les  veninj. 


fia  Choie  J 
re  rcuillc  I 


rtmplcs 
fçauoir 
cil 


\J\x  foyc 


i 


Ipurgcr. 
|la  nu-.* 
L  me  ut  s 


la 
ce 


Pitui- 


çlct  Pilules  dorées, 
fdc  îa  telle  ■£  i9  pilules  Aoabicquo.Sic. 

Ici  Pilules  de  abarbe. 
les  Pilules  Sabcllienes. 
les  Pilules  d'Eupatoirc.&c. 

(les  Pilule»  Cocecct. 
les  Pilules  de  Coloquinthe. 
les  Pilules  d'hierc  aucc  Agaric, 
les  Pilules  MHandal. 
|  les  Pilules  de  fix  ingrédients, 
[les  Pilules  de  huiâ  ingrédient*.* 

f  les  Pilules  d'Hierc  auec  Agaric, 
la  Poiftrine/  Icj  Pilule*  d'Agaric. 

{ les  Pil  ul  es  Bccehiques,&c. 

Ll*cftomach,  voy  la  lettre  C. 


f.  la  tefte 
comme 


I  la  Mclancholie,  voy  la  lettre  B. 
^Mcflcs  voy  Ialcttje  A. 


Ce  ce 


Le  Threfir  pitticulier 
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fdcl'eftomach 


corn 


fies  Pilules  AJephangines. 
|  les  Pilules  auant  le  repas,ou  gourmande*. 
J  les  Pilules  de  Maftic. 
e<  les  Pilules  ftomachales. 
les  Pilules  de  Turbich. 
les  Pilules  communes, 
.les  Pilules  contre  la  pcfte,&c. 


'des  ioinâurc?» com- 
bine 


'les  Pilules  d'Hermodaftes. 
les  Pilules  Arthetiques. 
les  Pilules  fœcides.ou  puantes, 
les  Pilules  de  Sagapenum. 
les  Pilules  d'Opopanax. 
les  Pilules  de  Sarcocolle. 
(.les  Pilules  de  Bencdictc,&c. 


ries  Pilules  de  Fume-terre. 

riamelancholie,dufoycJ«dela^!c$P1|u!csIJn(!icncs-    ^  . 
I    ratc,commc  }  les  Pilules  de  la  pierre  dicte  Laïulw. 

C  les  Pilules  de  la  pierre  Armcniene,&c. 


les  Scrofiter ,  ou  les 
eaux,  comme 


E 

C  les 


les  Pilules  de  Mczercon. 
Pilules  d'Euphorbe,&c. 


f  de  la  tefte ,  comme 


fies  Pilules  fans  lcfyuelles 
j  les  grandes  Pilules  Lucis>oude  lumière. 


A  (raeflcs  j 


de  i'eftomach,  commet 


dufoye,  comme 


les  petites  Pilules  Lucis. 
les  Pilules  Coccccs>&c. 


"les  Pilules  d'Hiere  (impie  de  Galen, 
les  Pilules  Afiàjerct. 
les  Pilules  de  Turbith. 
les  Pilules  d'Alocs:&  de  Maftic. 
les  Pilules  Imperiaies. 
les  Pilules  pcitilentielles. 
les  Pilules  dorées  de  Turbith»&c. 


'les  Pilules  d'Alltekenges,ou  baquenaudes. 
.les  Pilules  des  trois  ingredients.&c. 


[de  tout  le  corpsjcommc  {les  Pilules  Aggrcgariucs. 


Dts 


1 


TUttlmex 

bdrllio. 


J137  Vêsftefcruattfs.  liure/I.  1I3s 

Des  Pilules  aàftringentes.  reglifTe  &  le  faffran  mis  en  poudre ,  puis 

R  BJ,IH Itif      v!T  u       81  Cn  formcï vne  do"t  vous  ferez 

R  Bdcl  .,n/.m7robalanonjm.ehe-  1  des  pilules  delà  grofleur  d'vne  febue. 

^  arum,Indarum,bcll,rKarumi  embl,-    pour  en  faire  tenir  vne  à  la  foiTfoubs  l« 
«arab*,ana  3  .      amm,  3  ,,  j.fucci  porrt,  |  foit  touce  fondue.  Andcrnac  * 


autant  qu'il  en  faudra  pour  dirtbudrclc 
bdcllium,  &pour  incorporer  le  tout  cn- 
femble.Elles  fe  peuucnt  carder  vn  an,& 
font  fîngulicres  pour  arrcltcr  les  flux  im- 
modérés des  hemorrhoides ,  &  des  pur- 
gations  lunaires  des  femmes. Mefué. 


Annot, 

La  dtfcrtptiou  <jne  Rbafesnom  m  Uijfce 
de cet  pilules  mm l. 9. *d  AlmuuJ 'chup.Hc  .ne 
Je  r*f forte  fm  en  touttypAr  tontAte/ic 
€j  :  non  plu*  mme  celle  une  nom  cm  tronuont 
d*nt  Asicentte  lib.)fe*.i7.  ou  .tu  lien  des 
coyi'.les  dnuijircs ,  tl  ordonne  des  tac  met 
AAcorm  in*  fne.'fues  vus  Appellent  pUn- 
te  vénérienne.  Il)  en  a  fui  Ajmeut  mieux 
J  mettre  detnoifêttts  rôtîtes.  M  nié  te  font 
/<  rirou  plusloft  a  C  opinion  de  cem  v  fui  met- 
tent vne  dijtitiétton  on  Virgule  Apres  con- 
churum  ,  ^  pour  venereurnm  vjl.tr  vn, 
prennent  des  ruetnes  d'Acorut.  Sjlntm  en 
fb  notes  fur  le  troifnfme  Imre  des  Antido- 
tes de  Mi J ue,  vent  tjuon  incorpore  tout  Ici 
tnjrednnts  dont  font  tombées  ces  pilule  st 
AMct  du  [ne  on  de  /* cam  distillée  de  porretu 
feÛil,&  ;«/  n  nit point  efte  tranfplAHtê. 

Pilules  peur  arrefter  les  Jouxtons 
fubtilcs  qui  découlent  du 
cerueau. 


R  Gummi  tragacanthi  gummi  Arabi- 
ci.an  j  ;.amyli  X^corticisthurisjftyracis, 


Pilais  ad 

deriux. -,    c,»-7n  3>amyli  3/Tcorticisthutis,ftyr-. 

■1  a  tenue»,  ana  $  j.n'.myrrhaf.fucci  glycyrrhifa-,opn, 
an.9  j.  KamalTc7  le  tout  en  vnemanc,& 
cn  formez  des  pilulc*,donr  vous  en  don- 
nerez deux  ou  trois  au  patient  long 
temps  après  le  repas*,  lors  qu'il  s'ira  rc- 
p^fet.  Rondelet. 


IVu'x  ad 
•acùaiê. 


Pilules  adftringentes  pour  tenir  fotth 
la  langue. 

R.Acari*  ^/T.hypociftidis.boli  armeni,  Pdiiîxh?- 
icrrar  Agiliatar  ana  3  j.  rofarum,fpongir,  poptorti 
rad  fpin*  albaf.rad.biftonat.aji  jijamy-  dcf  «dflrii 
li  5  ii).încorporc7.  le  tout  cn  vne  malle.  a°ri*- 
aurc  du fyrop  de  myrtilles,  ou  derofes 
fcichcs.le  meiinc. 

Autrement. 
R.B»!i  armcpar,terrr  fy;iilat*,fcm.pa. 
paucns,ana3  j.tragacanclu,  gummi  a«i- 
bici,aniyli.an.5  tj.  Faites  cn  me  malle  a- 
ucc  du  fyrop  de  iuiubcs  dont  vous  for- 
metez  des  pilules,pour  faire  tenir  la  nuit 
cn  la  bouchede  ceux  qui  font  trau  aillés 
de  fubtilcs  defluxions  du ccrueau  furie 
gofîcr.&danslapoiarine. 

Pilules  pour  ejpaiffir  &  faire  fortir  U 
pituite. 

R.Pilularumpenidiorum.facchari  can-  Al**a*p<- 
di.aaa^/;.  tragacanthi  .gummi  Arabici. 
J«  5  }■  amyli  |£  fucci  glycyrrh.f*  3  j. 
Forn^ez  cn  des  boulettes  on  pilules  auec  dam. 
da  fyrop  de  iuiubcs.le  mefme. 

Autres  Pilules  hjpçglottsdes. 

R.GÎycvrrhifa;  mundï.contufrque  j  j. 
vuarum  paffarum  acinis  exépti%  |  ij  hor- 
dti  integri  p.  j.  Faites  bouillir  le  tout  cn 
vne  liure  d'eau  iufques  i  ce  que  les  deux 
tiers  tn  li  .y cm  conlbmmt's ,  pt(Tc7  le  en 
après  par  m  linge  .  éc  adiouitC2  à  la  li- 
queur que  vous  en  aurez  rirectragacan-' 
thi  */?.  penidiorum  |  iij.  facehari  candi 
|  j.Ét  en  formez  des  pilules  auec  vnpeu 
d'amidon.  Elles  appaifenr  la  toux.guerif- 
(ent  renroueurcadoucifTcnt  l'afpretc'  de 
gorge ,  &  defehargenc  la  poiârme.  le 
niefmc. 


Pilules  contre  tenroueure. 

R.Gîycyrrhifjr  purgarar  &  Iota»  \f. 
tragacanrhar  3  iij.  croci,3 j.  gummi  Ara- 
bici.reiînar,terebentiiinx,ana  3  ij.  pulpx 
vuarum  parTarum,  acinis  cxempns  | /T. 
Faites  tremper  vingt  &  quarre  heures 
les  gommes  Arabie  ,  at  tragacanth  dan, 

de  la  maluaifie  de  Cand,c,broyez  les  par    vrtie» ,  hyHopi,  florum  anrhos  ana  9 
après  dans  >n  mort. cr3&  yadiouile/  le  'aoci  oncncalis  .  fuJphuri»  ana  g.  vfj. 

Cccc  x 


Pilules  pectorales. 

ÎC.Spccierum  di'atncacanthi  frizi- PtAnt^ 
di,  penidiarum,  ana  î  £  Fucci  glvcynhi-  SX 
far  3  «j.  /ingibcrisB  ij.ireos  9  j.  fcm. 


ventru. 
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TBrrnezcn  des  magdaleons-auec  le  loch 
fain,8£  les  faupoudiez  de  canellc.  Elles 
•         font  fort  propres  pour  les  touffeuf  s,afth 
nutiqutt.poutTifs.&c.c'eft  pourquoy  ou 
en  vfe  ordinairement  à  Auxbourg  com- 
me le  ccfinoignc  Adolphe  Occo. 
Pilules  efprouuees  contre  le  flux  de 
ventre. 

pilulac  pro-  R.Myrtillorum,  balauftioram,pfidix. 
bit*  .on-  ç ■  .  ■  fan?.dtaconis,boli  armtnar, 
M  fluaum  JJ^r  hypoCIft1ais,rofarumltartar./u- 

nuch.cfoci.galhx  mofeh  «..ll^cmamo- 
mi.lpodq,  nufticiv  gumim  Arabici.ana 
5  j.opij  thcbaici  5  jî.  Incorporez  le .tout 
auecdu  fuede  fômicez  de  nrmtc,»  de  le 
tifquc.Scen  formez  des  pilules  grofles  co 
me  des  lupins ,  pour  en  donner  ncur.ou 
dix  àchafquc  fois  nuec  de  l'eau  r.ilc.ou 
de  pluye.  Elles  font  fort  fingulicrcs  con- 
tre le  flux  de  ventre ,  &  fur  rout  cô  re  le 
dcfuoycment  d,cftumach,&  contre  la  dy 
lintericou  caque  langue. Nicolas. 
Pilules JljpWJUCS. 

R.Sumach,myrtillorum  r^diç ,b Ml. 
confolidr  nuioris.  fang.dtac.boii  arme- 
ni,acaciaî,|-.ypociftitlos,rolatum  rub .tha- 
marm.anaj  j.croci.gaKixmo.chat.r  »  a- 
namomi.fpodij.  màcM  ,  gummi  Arabtci 
torrcfaôi.ana  3  j.opij  c  hebam  3F'£or< 
mexen  Jcs  Pilules  aucc  du  lue  de  fo.11 
jnucs  de  mvrrc.  8c  en  donnez  neuf  ou  dix 
groiics  comme  des  lupins,  aucc  vn?  de 
euftion  de  baîauftes.pour  arrcOcr  le  flux 
de  ventre, &  ladyfmienc.  ui;  bt-n  a-.ec 
du  vin  «fans  leo-.iel-vons  aurt  z  fastbouil- 
lir  auparauant  du  maftiefit  de»  doux  de 
Rcroffle.qiiand  c'eft  pour  «fêtai  les  flux 
de  rentre  qui  procèdent  d,indi;cltion 
d'eftonuch.  Amauldilt:  si'.L-iuufuc. 
Laudanum  de  Tbto)  \nafe. 


Le  ThreÇot  particulier  n  4d 

Pilules  de  langue  de  chien. 


tiliflx  fty 
griwa* 


R.Myrrhexv.thuris  3  v.opij.hvofcya- rihil*  U 
miana  In.croci  3  j./?.rad.tingur  cams,  cynoS«or. 
|  )f.3/f.Incotporcz  le  tout  cnfemblc  * lo- 
en  donnez  depuis  3 j?  iufqucsà  31.  EUcs 
font  bonnes  pour  arrefter  les  deBuxions 
qui  tombent  lurle  goiîcr.furle  nez  ,  & 
pour  appaifcrlatoux.Mefuc. 

Desfilulesjmitwts. 

Pd»lttf9urou*rtr  la oftUtitns  dmfye. 
R.Trochifcorum  de  abfmthioxj  (uccifiluls  ad 
apij  vcl  lyrupi  byzantini.autant  qufU  en 
faudra  p^ur  en  former  dcspiluies.Don- 
nez  en  vnc  drachme  au  matin ,  &  faites 
boire  aurti  roft  après  vn  peu  de  vin  blanc 
trempé  dc^uj.d'caudechien  dcnt,d*a- 
fparge,d\.ndtuc,  de  chcucuxde  Venus. 
Rondelet. 

Pilules  pour  defoptler  U  rate. 
R  Trochifcorum  de  cappanbus  »  vel  piIu,x  ai 
trochifeoruro  de  myrrha  3  [.Faites en  des  lienem  ob- 
pilulesauec  dufyrop  acctcux.ou  du  vm-ftiuflum. 
aigre  1r.icHc.8c  en  donnez 3  j  *  chafquc 
fois  ,  puis  faites  boire  aufli  toft  après  a* 
patient  l  i]  d'eau  de  chien  dent  aucc  au- 
ront d'eau  de  pourpier  fit  de  fy.op  acc- 
tetx  empiète  memic. 

Autre  VilukspourUf»je. 

R.Sueci  abrlmhij  dépuratif  e*$ccatrïpnilix  a\\x 
3  j.fpicx  indic^  fcharnanthi»ana  j^'.flm  au  hepj*. 
apij,  fciiupetroÉcl.anaB  j.  R<.duifc7  le 
tout  en  poudre  fott  fubrilcfir  Iincor- 
porez  aucc  vn  peu  de  fyrop  d'endiuc,  fit 
en  fo:m  /  de>  p:lules  dont  vous  Jerez  v- 
i'cr  de  mefme  que  des  preec^enre*. 

Pilules  pour  la  rate  pluseffca- 
ti;ufct. 

R.Mrrrhse.afâri  ,  ariftolochix  vtriuf- pjtajx  ad 
çucfcrii  St  rlorum  capparcrum  ana  3  j.  rplené  foi- 


budMenn     R^pecictum  dia^brx  |j  I)  opijrbc 
Thcophia-  ua',ci  j  ij.n'umiï  B  j.  fud.»  hyofcyami 
x  i/T.coralIi  rub.pcxp^3  j  lucciui  albi 

x(i  vmcotn.  C,  iv.  croc  .... n  Us  B  j  {  imllc»,fchœoanthi.ana 5 fi  fcm.a-  note* 
m(,lcly  l;on./,.y;^;  •  -  •       •  i  .     |lofe,ini      j  c3fti,ana3fi.Ramaf- 

tczmfufcr  JeioutpaiiClpJct  ci  vnmois  j      r  Jà_«ic 

au  folcilou  en  quelque  ïiv u  chaudj 


..quelque  licû  cbauJ,  pu  j 
l'exprimer  &  cuaporez  iufqucs  à  ce  qu'il 
foit  réduit  en  telle  ^>nfiftenc«  que  vous 
en  puilBeX  formerdes  pilules,  lcfqucllcs 
cAant  pri  es  en  nombre  de  f<  pt  aucc  du 
nn,  font  fort  propres  pour  arrefter  rout 
Aux  de  fane  ,  p<^ur  3ppaife  r  toutes  dou- 
leurs, arrclter  ks  defluxioiu  5ec.  Thco- 
pi.uilc,  PatacclTe. 


1'    I    j-     UU  IIIIIDCEIII  ■  ~  p...-.-  

ft-2  le  tout  en  vue  nulfc.aucc  du  fyrop  a- 

cetcux. 

Pihki  di  noflre  inuention  cintre 
Ibydrëpift. 

R.  Spicar  nardi  indkr,hepatis  lupi-  pil(jr<  p#w 
ni  ana  5  j.cupatoti;  9  i.   Formezcn  /jriad  ttf- 
rrente  pilules  dorées  auecdu  fyrop  d*ab-  dxopcm» 
/înthe  j  &  trois  gouecca  d'builc  de  v> 

ttu 


vc- 
fic4  vlceta. 
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triol  :  &  en  faites  prendre  :cj>  les  iours 
3  i.auec  du  vin  d'Aluine. 

Pilules  de  rtoftre  munit  ton  ou  contre U 

fieure  quarte. 

filu  *  ad    R.pîpcriscontufi  e.iv.  Faites  en  vne 

mur  ta  nain    .       »       ,    .     .  P 

iioflrx.     pilule  auec  du  lue  de  gentiane, Se  la  cou- 

urez  d'vne  feuille  d'or  .pour  la  donner 
auec  de  l'eau  Theriacalc  ,  ou  de  la  li- 
queur de  Tartre  trots  heures  auanr  l'ac- 
cez  après  auoir  au  paxauant  purge  le 
corps.  • 

Pilules  pour  fortifier  lefoye  débilite 
par  la  ver  le. 
Adfraftl    R  Ligni  Guajaci  3  î.rorticis  eiufdem 
«rconomii  5 fi,  fjjfjt  parill*  9  I.     Rcdui.'c/  le  lOUt 
in  en  poudre  fort  fubtile,  &  l'incorporez  •« 

_  " .  Te"  ucc  du  fvrop  d'endiue  pour  en  former 

oc.  ce*  .«,  *  r 

Miii^r  pilme*  ,  donc  vous  en  Ferez  pren- 
d:c  trou  i  l'entrée  du  rcpas.Hcnrnius. 

Des  pilules  detcrfiues. 

Pilules  cgK/re  les  lacères  des  reins  &  de 
U  "jr/'c/e. 

Pifu!*  ad  r.  Tragacanthr  leuiter  aflï,eummi  A- 
rabiciparum  vlti.corralh  rubn.lanc.dra- 
conisboli  Armcnx,:.na  3/j*.mafticis,  k- 
pidis  ludaici,ana  9i.fcm.niclonum,  fcm. 
alk-  bcnpi ,  ana  9  it.  fcai'.bifmalua»  9  i. 
Incorporez  le  tour  e nfcmble  auec  du 
fuc  Je  que  iic  de  chcii:l ,  ou  de  Nflrcille. 
Et  fi  lMccrc  caufe  vne  grande  douleur 
à  caufe  ciefon  intempérie  chaude  ,  on  y 
pourra  adiotflcr  de  la  femenec  de  pa- 
tiot.ou  vn  peu  d'opiQ  corrigé.  Rondelet, 

Des  pilules  qui  prouoquent  les  mois 
&  l'vrtne. 

Pilules  peur  {>rouo<j>/{r  /es  mrnfiruss. 
K.  Aloo  opr.  U>tx  3  j  fi.myuhx  cl  ^j. 
Tapapcni,  boracis.  ana  5  /i'c.tftr  rci  9  ij. 
crocr  9  j.lpccicrum  diambrx  9yï.  olci 
anifî.  carui.ana  guetrs  v  j.  Faites  en  vt»c 
ma  fit*  nueede  h  maljoilic,  &  cndonnc7 
3  ou  9  ij.i  clinfijnc  fois  après  auoir 
premièrement  purge  Je  corps.  Gafpar 
Bauhin. 

Pilules  prouvantes  lis  mois  & 

l'vrine. 

R.Succi  Abfînthi}  (tecati  31». Tpicx 
Nardi.iunci  odor.ana  3/?.fcm.apii  ,  pc- 
trofclin»,  ana  9  j.  trochifcoruni  ex  Rha- 
baibaro3i.  Formez  cm  des  pilules  auec 
du  fyropd'Imhue.lc  ne  fine. 
piIu!x     ■  Pilules  de  tci  •  client  unie.  . 

terebenti:;-  R. Térébenthine  eoftasî  j.  ihabarba- 
aa.  «  elcûiir.  3  îij.  fuccini  albï  ,  fucci  g!y- 


7) es ppêferuatifs.  Liuré  IL 


rilulz  ad 

nu-nttrua 

mouendj. 


cyrihifar,  ana  5  fi  einamomi  el.3  j.  Fair 
tes  vne  mafTc  du  tout  b.c  incorpore  e.  Ce 
en  formez  des  pilules ,  dont  vous  en  fe- 
rez prendre  iniques  i  neuf  *  ou  plus,  vn 
peu  deuanr  le  fouppet.  Elles  font  fiogu- 
lieres  contre  la  fuppreflion  ,  &  difficulté 
d  vrine.Crato.  t 

Pilules  diurétiques.' 
R.Carabat  3  jjummi  prunorum  »  vel  pirujx  ^ 
ceral'orum  9  j.afari.ftfcli,  ana  9  j.  lem.  nioi  ao- 
aptj.pctrofclini,  fpicat  Cclticx,ana 9  h.  uendam. 
formez  en  des  pilules  auec  du  lue  o'A- 
chc.ou  de  chou  marin  ,  8c  en  donnez  3- 
pres  auoir  nettoyé  la  fentine  du  corps, 
puis  faites  boire  vn  peu  de  vtn-aigre 
miellé  auec  de  l'eau  de  Chien  dent ,d'A- 
fpargcou  d'Achc.  Rondelet. 

Pilules  pour  la  mutrice. 

R.  Doronict,  zedoarix.nucis  mofeh.  p;ii;7x  ad 
caftorei.Jna  3  j.fcm.  api  j,  fcm.  anethi,  mattitem. 
margaritarum,  ana  ^iv  Jiyofcyami.g.iij. 
Faites  en  vne  mafle  auec  du  fuc  cfArmoi 
fc.  Elles  font  propres  pour  la  matrice 
prouoçjucnt  les  mcnftrues.Auiccnne.' 

Des  pilules  qui  brifcnt  &  chafent 
le  caliul. 

P iltt  les  centre  le  < *h ml  des  reins  &  de 

la  vifcie. 

R.  Pilularum  ad  vrinamproaimè  prar-  Plj 
fetiptarum  3  y!\oc!irx.fcnmm  paliuri,  a^ 
sna  3  j.wncrisfcoTpionum  (3  j. Formez  »eficx  caj- 
endes  pilules  suec  du  vin  aigre  miellé,  culuuu 
ou  du  fuc  de  limons. & après  que  le  pa- 
tient en  aura  pris  ,  faites  luy  boire  de 
l'eau  de  Chicn  d'cnt,d:Àfparge  ,  ou  de 
Saxifrage. Rondelet. 

D:s  pilules  appaifc-doukttrs. 

Pilules  con/rë  la  colique. 
R.Spccierum  aromatici  rofati  51t. fpe-  puuix  a<j 
cicrum  diagalangat  3  ij.cartorei  3/.CU-  dolorcm 
phorbii  g.x.  opii  9  x.fi.  piperis,CToci,  coheum. 
myrrha*,ana  9/?. Broyez  l'Opium,  ou  lue 
ou  pluftotl  larme  de  pauot  .dans  vn  raor» 
tier  auec  vn  pilon  de  fer  chaud,&  le  dif- 
foluezauecvn  peu  de  maluoilîe,&  l'in- 
corporez ai  ce  les  autres  ingrédients?'  îl 
ne  fc  faut  point  feruir  de  ces  pilujes 
qu'enuiron  \\x  mois  après  qu'elles  fe- 
ront faites-rïn  qu'elles  (bytni  mieux 
rcrmentees,&  que  l'opium  n'en  foit  R 
nuifible.Ioinct  auflî  que  lors  que  ce  reps 
la  fera  efcoulé.Ia  malTe  fera  tellement 
dclfcichcc  ,  qu'on  la  pourra  meure  cn 

Cccc  j 


"45 

pou dre,&  en  donnez  auec  du  vin.  Ron- 
delet. 


tjlulx  coli 
ex. 


Pilules  pour  adoucir  U  douleur  qui 
cdufeU  calcul. 
PHulx  ad     R«Opij.9|.rtyrarii,CToci,myrrhç,  ca- 
calculi  do-  ftorei,aua  3  h  Battez  long  temps  le  tout 
lorem  nui-  dans  vn  mortier  auec  vn  pilon  de  fet 
tigandum.  chaud  .  8c  l'incorporez  auec  vn  peu  de 
maluoiltcde  Candie  ,  puis  y  adiouftez 
3  j.dw-s  pilules  ordonne*  cideflïis  con 
cre  la  difficulté  d'vrine.lc  mefrae. 

Pilules  Anodjnes  de  najîre 
...  ,  t  nu  au  ton. 

rrlulX  ne-      n  n*      •    *    >•  •  •  & 

ftrx  Ano-  R- "«péris  Indician  aceto  per  noexem 
dyna.       maccrati  ,  &  puluenfati  3  j  craci  $  i). 

mynharB  j.opi;  Thcbaici  diligciitiffimc 
tuficum piftilio  ferreo  cahdo,  Sein  vi- 
no  generofodifibluti  3  ij.  mofehig.  iij. 
Incorporez  le  tout  cnfemble,  &  en  for- 
mez des  pilules grofl'cs  comme  vn  pois, 
p°ur  en  donner  trois  ou  cinq  pour  le 
plus  auec  du  vin  lors  que  la  patient  vou- 
dra (bmmciller.  Elles  appaifent  les  dou 
leurs  de  la  colique  ,  &  prouoquent  le 
fummcil. 

Pilules  contre  la  colijue. 
K.Cnici.anifi  ,  caftorei.an.*  3  j.pctro- 
filini,piperis  Jongi,totundi,  ana  3  i.jT.o- 
pii.iunci  odorati,myrrhar,nacdj.  ana  5  îi. 
Faites  en  des  pilu les  iuec  du  miel.  &  en 
donne/.  3  i  i  clia.'juc  fois  au  matin ,  ou 
après  foupper.Andcmac. 

Autres  pilule;  pour  mcfme  fin. 

R.Myrrha»  troglodytidis  3  ii.  altcrci 
^i.opn  3  (txpuudonk  beiM  cornas 
3  11  Seiche/  au  fol'.il  les  cfcorcesdc  lan 
gue  de  chien, puis  le  rcdui'cz  en  poudre 
fort  fubtilc,  St  les  incorporez  auec  de 
l'eau  ro.'c  auec  les  autres  ingrédients. 

Pilules  i  opium  de  Paracelfe. 

»Uul«  opu    R  Opii  Thcbaicar  mmucim  ircifi  3  ii. 

tç  Pwacelli  niumjç  g.iii.  flICci  rad.uJtcrci  ,  dum  ad- 
huc  tft  fucculenta  coUcâXi  purgattqnc 
x/f.  Méfié?  &  mettez  le  coutenf  roblc 
dedans  vn  vaiilcau  de  verre,  bi  l'y  iaiflez 
infuicr  quatorze  iours  au  foleil,  ou  bien 
en  quelque  lieu  chaud.  Mettez  infufer 
eiuncfiuc  temps  &  heu  dans  vn  pot  de 
verre  bien  eftouppé  par  l'efpace  de  bmù 
iours  Spccierum  Di.unbra»  $  i jf.dana  fb. 
j.  d'eau  de  vie  corrige  luiquts  à  cinq 
fots,& agirez  le  vaifleau  troisou quatre 
fois  tous  le*  iours.  Retirez  par  inclina- 
lion  \  ne  partie  de  ccft  efprit  do  vin,  &  en 
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arroufez  &  nourrîflcz  tous  les  fufaï&s 
ingrédients  vms  en  vn  corps  auec  l'O- 
pium ,  tant  qu'ils  rovenc  en  confidence 
de  bouillie»  puis  les  faites  digérer  au  fo- 
IciLnu  en  quelque  lieu  chaud  par  l'efpa- 
ce de  trois  iours  dis  vn  vaiiTcau  de  ver- 
re bien  eftouppé  ,  &  quand  vous  aurez 
continuéde  ce  faire  iufqucs  à  trois  fois, 
faites  feicher  le  médicament,  fit  le  bro- 


yez fur  le  marbre,puis  le  reduifez  derc- 
dur" *-n  conlîftcricc  de  bouillie  auec'e 
fufdict  cfprit  de  v m, puis  y  adiouftez Co- 
ralli  rub.tuccint'flaui  prarparat  ana  3  i. 
vnicornug.  iv.  mofehiopt.  veloleicx 
mofcho  ,vel  ex  ambra  g.iii.croci  Orien- 
tais 3  i.Incorporez  loir  neufement  le 
tout  en  vne  malTe  ,  dont  vous  formerez 
des  pilules  qui  pefenc chafeune  troisou 
quatre  grains, Sun  faites  prendre  vne  le 
loir,&  vne  le  matin  auec  du  vin.C'cft  vn 
remède  fort  fouuetain((î  nous  en  cro- 
yons Paracclft)pour  châtier  toutes  sor- 
tes de  ficures,app lifcr  toutes  douleurs 
principalement  de  la  telle ,  arTefter  le 
cours  deid. fluxions  qui  tombent  du  cer- 
neau fur  les  parties  inférieures,  prouo- 
quer  le  fomnicil,appaifcr  la  toux, remé- 
dier aux  maladies  de  la  potdrine  *  St  du 
poulmon.arrcfter  le  flux  de  fang.appai- 
ferles  douleurs  de  la  vefeic.  Audcmac 
de  Paracelfe. 

Pilules  de  lan  gue  de  chien. 
R.CynogloiTaf.opu.  fem.  hyofcyami,  rj|„|x  <je 
an .«  fi  myirhx  3  vi.riiuris3  v.caryophyl-  CynosloJa 
loru  u,ci;umo  ni.ltyraciscjlannthx.jna 
3  ii.aqua  rofac- ar .autant  que  vousver- 
rez  qu'il  en  faudrj  pour  en  former  vne 
mafle  que  vous  pourrez  garder  deux  ans 
&  en  dôner  depuis  3  j.  iulques  à  x,i.pour 
nrr  lier  les  di fluxions  fubtiics,&  appai- 
fet  les  douleurs. Nicolas. 

Pilules  de pttit  Plantain. 
R  Mvrrliar.tlniris.rucci  elycynhilaf.a-  ri|nLt  it 
na  j  i.Incorpotc2  les  enkra'.ile  auec  Tuf-  Arfaoglof- 
fifante  quantité  de  fuc  de  plantain. &  fo. 
vous  en  feruez  pour  arrefter  les  fubtiles 
dcûuxionsqui  dut  ilcntdu  ccrucati. 

Pilules  de  Styrax.  " 

R.  S:yraci<  liquida?  ,  rhuri».  rnyrrbar,  filulg  ^ 
fucci  glycyrrhifar,  opii,ana  3  i  Incorpo-  ^gmch 
TC7  les  en  vne  mafle  ,  Se  en  donnez  iuf- 
qucs i  3  i.  pour  arrefter  le  crachement 
de  fang ,  prouoquer  le  fosnmeiJ ,  guérir 
la  (oux.&c.Galcn. 

Atttrv 


Pilule  har- 
monie 


1145 

Autres  pilules  ie  Styrax. 
%.  StyTari$3  .x.opij.myrrhx.anaSyS*. 
Faites  en  vnc  mafleauce  futâfantequan 
tité  de  vin  cuit,  &  en  donne*  depuis  3  j. 
îufques  à  3  j  le  mcfme. 

Autres  pilules  de  Styrax.  "* 
If*.  Mynhx.pipcris.opij  Jiyracu,  ca 
ftorci, galbant, ana  5  \j.  Ramaifez  le  tout 
en  vne  ma(T.  que  vous  pourrez  garder 
crois  ans.  Elles  (ont  fort  bonnes  centre 
les  de  fluxions ,  les  douleurs  de  tefte»  la 
difficulté  d'halame,  l'inflammation  de 

f>oulmon,les  maladies  de  la  vcfcic}&  de 
a  matrice.Galcru 

Pilules  d'Harmonie. 
Styracis,caitorei,pipcris,cardamo 
mt.ana  3  iii  opij,  myrrhx.fem.  byofcya- 
ini>ana  |8.Ramairez  le  tout  en  vne  maf- 
fc  auec  du  vin  cuit,&  l'enueloppcz  dans 
du  papier  enciré  pour  la  garder  enuiron 
trois  ans.  Elles  font  fîngulieres  contre 
les  de. fluxions  inuctcreesJe  mcfme. 

Pilules  de  Scribomm. 
scriboni;  If.  Sagapcni ,  mynhx,  ma  3  i j.  opij . 
puulae.  card  imomi.caftorci,  ana  £  yî.piperis  albi 
3j  S.  Rcduifczlc  tout  en  poudre  fort 
fubtile,  &  l'incorporez  aucc  quantité 
fufnTantc  de  vin  cuit  ,  &en  faites  vnc 
mafle  que  vous  enuciopperez  de  papier 
trempe  dans  de  h  cire  îondue  ,  pour  la 
garder  iufques  i  trois  ans ,  &  en  donner 
au  befoin  depuis  •)  j.iutques  i  3  j.  Elles 
font  fort  falut^ires  aux  phthiiîques ,  &  à 
ceux  qui  crachent  le  i'ang  ,  moyennant 
qu'ils  continuent  d'en  vfer. 

Des  pilules  qui  prouoquent  a  racle 
venerten. 

R.  Fceniculi  aflî,  feminis  Erucx,  ana 
|  i  j.  Broyez  les  auec  dx  laiâ  de  vache,  & 
en  formez  des  pilules  de  la  grotte  ur  d'v 
ne  fcbucj&cn  donnez  trois  auec  du  vin. 
Arnauld  de  Villc-ncufue. 

Autres  pilules  pour  ceux  qui  ne  peuuent. 

R.  Sepatum  albarum  .  tefticulorum 
vulpisjcerebellorumpaflcrum  ,  fiorum 
palmx  mafeuli,  olibani  albi,an.q.f.rem- 
pera  cum  aqua  cahda  ,  &  en  formez  des 
,  pilules  grottes  comme  vn  pois  chiche, 
pour  en  donner  feptau  matin  aucc  du 
vin- 

Des  pilules  qui  refilent  aux  verniis. 

Pilulx  coa     ^*   Impctatorix,  biitortx,tormcntil 
11a  verjena.      valcrianx,  cLâajnni  albijcailinx,  a/i- 
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iftolochix  rotundx,  gcntianx.agarici  c/. 
falisgemmç.ana partes  arqua le«,fucci  al- 
liorum.cepjrum,  q.f.crocijj.  Vaicotn 
vnc  parte  molle  que  vo^s  ferez  feicher  à 
l'ombre. 

Des  Pilules pur gat  tues. 
Des  Pilules  qui  purgent  la  cbolere  roujfe 
du  i  crue  au. 
Pilules  dorées. 
R.    Al  i  Vammonij  prxparati,  feu  Pilulx  au- 
diagredij,  ana  3  v.rofarum  rub.lt  m  a  pij,  re«. 
ana  3  i;.y?.  fem.  fcrniculi.aniiî,  ana  5  j  6. 
maiticis,  croci,  pulpx  colocynihidis,ana 
3  j.Reduifcz  le  tout  en  poudre,&  l'incor 
porez  auec  de  la  gomme  Tragacanthe 
ramollie  dans  de  l'eau  de  fenouil ,  &  en 
faites  vne  mailc  que  vous  pourrez  gar- 
der vn  an,apies  l'auoir  enut  Ioppee  dans 
vne  vefeie ,  ou  dans  du  papier  ciré  pour 
en  donner  au  bcfoin  depuis  3  j  iulqucs  al 
3  iv.  Elles  purgent  le  ccrucau,  aiguifenc 
la  vetie ,  duTippent  les  v.  ntofircz  de  l'e- 
ftomach,&  de»  boyaux. Nicolas. 

Pilules  Arabicques, 
R.   Aloc"sopt.$iv.rad.Bryonix,myro-  rilal*  A 
balanorum,  citrinarum.chebularum  In  t*t>icx. 
darum,bcUiricarum.  cmblicarum.mafti- 
ci»,d*agrcmj,afari,rofarum.ana  %  j.caito- 
rei  3  iij.croci  3  j. Incorporez  le  tout  auec 
iuftifantc  quantité  de  lue  de  fenouil ,  & 
Icsconicrucz  &  en  vlez  demefmcs  que 
des  précédentes.  Elles  font  lîngulicrcs 
contre  l,hemicranic,&  la  vieille  douleur 
de  tille.  Elles  aiguifent  l'efprit,  fubnJi- 
fent  la  veut  fit  l  ouye  ,  purgent  l'tflo- 
mach.  Nicolas. 

Des  pilules  qui  purgent  la  cbolere  rouffe 
du  foye. 

Pilules  de  Rhabarbe. 
R  Rhabarbariel  3iii.fucciglycyrrh1.  Pilul»  ex 
fx,fucci  Abfînthij^maitiches.an^  j.my-  Rkabaib*- 
robalanorum  citnnorum  3iij.rl.fcm.api1  ro* 
fem.fcrnicuJi,  ana  36.  trochifeorû  diau 
rhodon  3iij.n\  fpecierum  hierxitmpl. 
3  x.  Incorporez  le  tout  en  vne  mafTe  a- 
uec  de  l'eau  de  fenouil, &  en  donnez  de- 
puis ^  j.iufqucs  à  3  ij.Elles  font  bonne» 
contre  les  fieures  longues,  les  opilarions 
du  foye,&  l'hydropihc  qui  fc  commence 
à  former. Mcfué. 

Pilules  SabeUines. 
R.  Spicx  Indicx  3  v.fpicx  Remanx  piiu?x  ja. 
3  ij.  Rhabarbati,  Aearici,  Epithymi>  a-  bcllias. 
na  3  iij.  ,Cofti,  Maftici»,  Chamxdryos, 
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Amomi,ana3  iij  croci,3U.ni|rrhar,ctna- 
momi,  cariophyllotam,  (chaenanthi,ana 
x  j^lociA  x.Faices  en  vno  mafle  de  pilu- 
les aucc  du  vin  vieil,  &  l'enueloppcz  dis 
du  papier  trempé  dans  de  la  cire  fondue, 
pour  la  confemer  vn  an,&  en  donner  iuf 
ques  à  3  ij.auec  du  vin.  Elles  defopilenr 
le  mcfcntcre.le  foye.Sc  la  rate,  &  guerif- 
fent  le  commencement  jde  rhydropific. 
Le  mcfmc. 

Pilules  ÏEitfAtoire. 
Pilulx  de     y.  Myrobalaoorum  cicrinarura,  fneci 
i»ipatorio.  CUpatorij  Mcfuacfucci  abiînthij^na  jii j. 

thabarbari.3  ii  j^maftichss^  j.croci,^, 
alocs,3  x.  Incorporez  le  tout  en  ViiC  maf 
fc  auec  fumTantc  quantité  de  fuc  d*cndj 
ue.  Elles  font  fort  lîngulicrck  contre  les 
heures  bileufts  intcrmittcntcsconrrc  la 
iauntlïc  ,  les  opLUtions  du  foyc ,  Sec. 
Mefué. 

"  Dis  Pilules  qui  purgent  U pituite  du 
cerneau.  > 

Pilylç  Pilules  Cocceét. 

Cocccx.  y.  Spccicrum  hici.T  finipl  3  x.  puîpx 
colocynthidis,  3  il]3  ).  fcamnfuni  j  prae 
parar.jij./?  turbich.ttxcliados  .anajv. 
Faites  en  vn-malTc  aucc  du  vin,  &  l'en- 
ueloppcz d'vn  papier  trempé  dans  &t  la 
cire  tondue  ,  pour  la  conferuer  vn  an  .  & 
en  donner  au  bcioin,  iepuis  3  j.  iulques 
i3jKh.ùs. 

Pilules  Jh'icrcAuec  Agaric. 
.  .    Jc   R.Cinamorni.naidi  indic.v\croci/chœ 
Hkracum  nantlu, . nufticis.  Ofix,  Xvîobalfa- 
Agmco.    rni.catp-  baliami.violaruvn^p'Uiymi.co- 
locynthuiis.ana  3  j. r.p.vici,  tui<btih).uia 
3 ij.rhabarbati.fcainmonij  prxp.  ana 
kamalil/  le  tout  en  vne  ma  (Te  anec  vn 
peu  de  thcriaque,&  eu  vin  blanc.  I  \U  « 
remédient  aux  maladies  ducerûçau  ,  & 
des  ncrfs.Sf  aux  crudiic,  ù'tHoniach.An 
thoine  de  Scarparia. 

Pilules  de  Coloqumthe. 
%,  Colocynthid:S,fucc«  ablînthij  ana 
I>i  uîx  ex        3ll>cs  feammonij  prxparat.ana  5  j. 
^°ç7a~   rhabarbari  c!.5  iij.  Rcduifcz  le  tout  en 
ptvjdrc.Êv  l'incorporez  auec  le  lue.  Elle* 
purgent  la  pituite  du  ccrucau,  ôtdespai 
ric«  iietuêufesjc'efl  pourquoy  auflî  elles 
gucutkntles  douleurs  dercitequi  pro- 
uienent  de  czufc  froide, Sec. Galcn. 
PiÎJ  ki  de  coloquinthe  de  M.fui. 

%,  Pulpjccolocyndiidis,3  vj.ir.vroba- 
ri'uîx  et  lanonim  indarum,  citrmarum,  fjjjapcni, 
Co;ovjrn-  bdeflîi  mollir  fucoeollx,  ana  3  \  .aloc^, 
t/'id^  Mc  x  vij  nigellx.cy  mïni,  or:  nui  pcrfei.na- 
iturcijaïbi,  faiis  rzc\vr  .1  /ofocbij&o- 


mani,ana  3  j.fucci  po*ri  q.f.  pour  en  for-  . 
mer  vne  nuire.  Elles  font  bonnes  contre 
les  maladies  pituiteufes  Se  mclancholi- 
ques,  comme  les  douleurs  de  io  induré*, 

Sec. 

Pilules  Albandal. 

^CTrochifcorum  Alhandal  !M  JiSpcc.  Mi 
hicrx  Iîmpl.5  vij.malticts.3  tj  falisgem-  hinàiL 
mcr.3  j./?.  ladani.î  j.  Oignez  le  ladanum 
&  le  nuit  1  c  d'huile  de  noix,  8c  les  battez 
dans  vn  mortier  de  bronze  aucc  vn  pilon 
de  fer  chaud  .puis  y  adiouftez  les  autres 
ingrédients  réduits  en  poudre,&  en  for-  / 
mer  vne  marte,  filles  font  fort  fingulic- 
res  contre  l'hcmicranicla  douleur  de  re- 
ircinuctcrec,  &  les  maladies  des  ioin- 
duresjS;  des  ntrf<.Mcrue: 

Pilules  de  fix  ingrédients. 

R.Aloët.fcammonij. colocynthidis, a*  Pilulx» 
gjiici.bdollijigummi  a  rabici,  rhabarba-  ««bat. 
ri,  ana  5  />.  (les  médecins  <tc  Florence  J 
ont  adiouftë  le  thabarbc.)Rcduifcxlccn 
vne  mafle,  5c  vous  en  feruez  poux  purger 
la  pituite  du  cerucau>&  des  parties  ncr- 
ucurcs.Cïalcn. 

Pilulmde  butét  ingrédients.        n*uix  <y 
R.Aloes,fcaminonijprxparati>ana3 i j.  Aoiiui* 
pulpa;  colocyn:hiilis  •  epithymi,  agarici,  y",c  " 
ma  (fiches  .  dauci  Cretici .  myrobalano-      '  ^ 
rum  chebul  abfinthij,  ana  5  j.  Incorpo- 
rez le  tout  au*Cilufucdcfolane,  &cn 
fairos  vnt  malle  que  vous  lai-TCZ 'bien 
fetcher  1  l'ombre  ,  anant  que  de  l'cnue- 
lopper  «i'vn  papier  trempe  dans  de  la  ci- 
re fondue  pour  la  conteruer  m  an.  Elles 
purgent  ks  humeurs  grofilers  du  cer- 
i!?au,ÎKgui!cnt  la  vcué>ollenc  les  catara- 
ctes,Scc.Nicolas.  / 
Pikiles  contre  le  catarrhe  »  &  rcpletion 
du  ceruùtu. 
R.Stœchados  Arab.3y4'nuds  mofcha-  n 
tr,mjcis,ana  G.v.canopbyllorum,  ci-  rbo»  ,  * 
namoBii,ana        chœnantni^fari,  car-  replrtioal 
pnbalfami,  cub<.barum,ana  G.vij  qum-  capùis. 
.que  gmerum  n.yroUilanorom ,  ana  5  j. 
rharbarban,el.3  ij.fpicar  indKar3/S*.cur- 
pt'clii  5  j.fi.aganci  opr.lol  (cnx.ana  3  »j. 
/?.  alii gemmas  3/i.alocs  èfucco  citno^ 
l ;.//.»ofarum  $ dîa^redi; 3  ij/.  Faites 
en  vne  malTc  aucc  du  fuc  de  choux,ou  de 
l'eau  de  marjoraane  ou  de  faulge. 

Piluks ctpi taies y& fiot/ucbdles.  < 
Aloes  h'.-paç.  3  j.  Q»  xv.  agarici. 
9    (7.  ii  .  m:ftiCHs3// zingibcris.G^fV  ^| 
i"p  r  .inlicx  ,  G.  iv.  lalis  gemmx  ,tro- 
chilcoruiu  aLhandal,anaG.hj.  Incorpo- 

tezle 
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rczlc  tout  enfcmblc  aucc  du  fyrop  de  .  cyrrhiCrj  j.  Faites  en  des  pilules  auec  EmpLifti 


Stœchas  &  en  formcz*rentcpilui«,aoc 
vous  en  f  ;rcz  prendre  trois  ou  cinq  au 
patient  alors  qu'il  s'ira  coucher. 

Pilules  Epileptiques  d^noslre  inuenrion. 
Pilulse  Epi-  JJ,  Crani  j  humani,^  ij.pulp.r  colocyn- 
Icpticç  no«  tnidis.crochifcorum  alhandal,  ftœchados 
'        Arabic.caftorei.ana  5  j.hierç'Galeni>5  të. 

agarici,  turpethr;  ana  3*  j.  fermez  en  des 

pilules  auec  de  l'eau  de  piuoine,  ou  de 

fyrop  de  lia  chas. 

Des  pilules  qui  purgent  la  1  ituitede  U 
pêiârinc. 
Pilules  tfhicre  éutc  agaric. 
rihiJzHie-    If..  Spccierumhicrarfimpl.  Galenûa- 
tx  cum  A-  g.nrici  trochifeati,  ana  \  r>.aloes.|  j.  In 
gaiico.      corporc/.  le  tout  auec  fuffifante  quanti- 
té de  miel  clarifié.Eiles  font  bonnes  aux 
puufl'ifs,&  contre  toutes  les  maladies  de 
la  poiftrine.&  de  l'eftomach  caufecs  par 
des  humeurs  groM*icrsAifqueux,&  pitui- 
ceux. 

Pilules  <f  Agaric, 

rilulx  de  R-  Agarici,}  lij.maiticis,  iridis.mar- 
Agaïuo.  rubij.ana  3j.turbith  5  v.  fpecicrum  hic- 
rarpicrar \(5.  myrrhar  jî.  colocymhidis» 
farcocollar.ana  3  i  i.  Rcduifcz  l'agaric  en 
poudre  aucc  vnc  hmcpulutrifcz  le  refte 
dan*  vn  mortier  ,  &  en  faites  vne  matTe 
auec  du  vin  cuit.  11  fera  bon  d'y  mettre 
des  trochilqur s  alhandal  au  lieu  de  la 
coloquinrhe.Ellcs  font  propres  aux  mef- 
mes  indifpofitions  que  les  précédentes. 
Mefué. 

Pilules  Beihtcques. 
R.  Succi  glycyrrhifa*,  'acchari  albi-a- 
na  3  x.amyli,tragicanthx,amygdalarum 
du  le.  ana  3  V).  Broyez  le  tout  &  l'incor- 
porez auec  du  mucilage  de  graine  de 
coings. Elles  font  fort  hngulicres  contre 
la  roux  friche, &  inucrcrec,&  pour  adou 
cir  les  afprctés  du  goficr.Lc  mcimc. 

Pilules  Bechicques  de  Rhafes. 
R.  Amyli  tragacan'hx,  amygdalarum 

purcararum.fabarum  decorticatarû.fcm. 
papaueris,  capitum  papaueris.gummi  A- 
rabici  boit  Armeni,  an.3  Ij.  mucilagims, 
pl'ylli  j,q.f  pour  en  former  des  pilules. 
PiU  les  Bei  huqttes  blanches. 
R.  Sscchari  candi, nmyli,  an.;^  vj  Pe- 
nidiorum  \  iij  tragnôcha;,^  ij.  Difloluez 
la  gomme  dam  de  l'eau  rôle,  &  l'incor- 
porez aucc  le  refte. 

Pilules  Bechicques  TwpUiliques. 
Bcchicr     R.  Gumnu  tragacanthç  §  (j.fucci  gly- 


rilulat  Be- 
Uucx. 


BechiCX 
Rhalis. 


BcchicX 
aibx. 


fuffifanrc  quantité  de  vin  cuis.  Galcn.  cm» 

Pilules  Bechicques  auec  térébenthine. 
R.  Piperis  caflia»,  cinamomi.ana  3  i;. 
23lbani,tcrcbenthina?,an.3j.  Incorporez 
le  tout  auec  fuffifante  quaiuitc.de  miel 
clarifié.  Le  rucfme. 

Autres  pilules  Btchicques. 
R.  Nuclcorumpinearum,  amygdala- 
rum amar.ana  |  \.f>  glycyrrhifjr,3  vj.fuc- 
ciglycyrrhifr  |  jv  Formez  en  vnc  maiTc 
auec  de  l'eau  ro(c,5c  vous  en  teniez  con- 
tre la  toux  inuctcrcc,  &  les  afpretcsde 
gorge. 

Pilules  contre  la  toux. 

R.  Pilularum  Cochiarum  3  j  Azafa- 
rct  3  ft.agarici  trochifcari,3/£.tiochifco- 
rum  Alhandal  G.iix.  Faites  en  vingt  pi- 
lules auec  du  fyrop  d'hyffopc.  Elles  font 
fùigulicres  coiutelc  catarrhe, &  la  toux* 

Des  pilules  qui  purgent  U  pituite  de 
ieslomach. 

Pilules  Alepbangines. 

R.   Cinamomi»  cubebarum,  ligni  a» 
loes,csl.um  aromat.macic,nucis  mofeha- 
rar.cardamonii,  cariophyllorum,rad.  ala- 
ri,maûicis»fchnrnanthi,nardi  indicc.car- 
pobalfami.ana  *  i  abfinthi j.rofaruro  rub. 
ana  3  v.  Pulucrifcz  grcfticrc  oient  tous 
ces  ingrédients  ,  puis  les  faites  tremper 
vn  iour  entier  dans  tt>.  xij.  d'eau  ,  &  les 
faites  bouillir  iufques  i  ce  que  la  moitié 
en  foie  confumee:  fricaiTez  les  par  après» 
&  les  coulez,  &  à  tt>.i  j.  de  la  liqueur  que 
vous  en  aurez  tirec>adiou(tez  aloes  laué 
plufieurs  fois,  &  pulucrifé  fb  j.  expofez 
les  au  foleil  &  les  remuez  fouucnt  :  & 
quand  l'humidité  fera  prefquet  route 
exhalée  ,  adiouftezy  la  poudre  fuiuante 
compofee  de  myrrhe»  malt ic,  dechafeun 
3v.faffran,3  iii.  Incorpotczbicn  le  tout 
cnfemblc,&rarroufezdu  refte  de  la  dé- 
coction, puis  le  feichez  au  foleil  #  tant 
qu'il  (oit  réduit  en  confidence,  conuc- 
nablc ,  &  qu'on  en  puifle  former  des  pi- 
lules. On  les  peut  garder  vn  an  entier 
cnueloppees  dans  vn  papier  cncirc,&  en 
donner  depuis  3  j.  iufques  i  3  i  j.  Il  les 
faut  préparer  au  mois  de  Iuin>ou  de  lui!» 
lct. Elles  purgent  les  humeurs  pourris,& 
pituite  ux  de  l'eftomach  ,  du  ccrucau ,  6c 
des  organes  des  fcns.-elles  diflîppent  auf- 
(î  les  vt  nrofifés,  forrifient  l'eftomach,  8c 
aident  ladiecftion.Mcfué. 

6  Dddd 


Le  Threfor  fdrticuliet 


Pifulsr  A!e- 
yth-T.paa* 
GjJciii. 


ANNOTATION'. 

La  faute  qui  fe  commet  en  lu  tr  épura- 
tion des  Pilules  Alefhuugntes ,  efi  fi  pulpu- 
ble  ,  Cr  grofiiere,  yne  «  ne  fuu  uffez^  me- 
fiomner  comme  tunt  de  grunds  perfonnuges 
qut  ont  trsmutttèfur  lu  Pharmacie  ,ont feu 
fujjer  fur  defjru  tjdnsj  f  réméré  tant  Jott 
peugurde:  Vtu  quil  nj  u  ferfoume  mut  utt 
feulement go* fié  du  tout  des  leur  es  les  frtn 
etfes  de  celle  fur t te  de  lu  medectue,qt*t  ne 
fcuehe$  mue  lu  vert*  des  uromut  tmue  s, com- 
me uuGt  de  quelques  purgatif  je  perd  Gr 
sefuunouit  muumd  ou  le  s  fut  e  bouillir  duns 
de  t euu.   C'efi  pourquoj  il  me fe faut  plue 
eflonner  ,  fi  les  M edectms  mut  tijène  de  ces 
pilules  four  nettojer      fortifier  Ceflo 
mue  m,  Çr  le  cerueuu  font  ordinairement-* 
fruffrés  de  leur  elperunce  ,  un  preiudttCj 
des  fuuures  muludes.   Afin  donc  mue  /o 
mul  defcouuert  ne  demiure  funs  remedej, 
mue  les. Médecin/,  Çr  les  muludes  ne  foy  - 
ent  plm  fi  miferublcmeat  trompés  %  te  f  mit" 
a      m  mu  on  tire  lu  vertu  de  tom  ces  me- 
dicuments  ,  uuec  mueljue  liqueur  propre 
pour  ce  fi  effeâ  ,  pumt  mu' on  s'en  férue  pour 
fondre  l'uloes,0"  former  lu  mujfe  de  ces  pi- 
lule t  .comme  Gulen  (jMcfuéle  requièrent. 
Or  telle  liqueur  doit  eslre  jubttle^ifin  y«o 
elle  putfle  fubir      pénétrer  toutes  les  pur 
tics  du  medteument,^  emuftirer  les  ver- 
tm  cy  quulttés:elle  doit  un  fit  eslre  prtueta 
de  toute  comleur  -£  jauti.r  ,  ujîn  fi'clk. 
Jott fmfcptible  de  mutisme  comleur  £*"  ju 
Hcmr  mue  ce  frit.   Toutes  ces  murâmes  /o 
rroMucnt  en  l'ejprit  de  vw  hep  rc.hfi. ,  de- 
fli£,7iett,ydxjvsl  ou  u  fcj>ace  toutes  Us  p*r 
tus  tartuitmjes  ,  c'efi rcsnquoj  ttfhmt» 
«h '/;' Jtrufiiu  u  frofms  de  faire  tnfujer  tom 
ces  aromatiques  au  hum  pur  Pe^ucc  dei$. 
ht  urcjtdum  Je  f  euu  de  vie  .umjs prepmrte, 
pHié  t'en  fipurtr  Par  exprefi,om,-J  j'en  fer 
uir  uu  lie»  de  ctjte  decoâton  «uc  te  tien  du 
tout  inutile. 

Pilules  Ak;hMgmcs  de  G*kn. 

T},.  Cinanvimi.calami  aromar.cafie, 
xylobalftmi.  fchanaxhos,  da&ylorum, 
ans  $  j.  Bro-  ezic  tout  cnfcmblc  ,  &  le 
mettez  inful'cr  en  fuffifanre  quantité 
d'c;u  <i  pluyc  dans  \r. yor  neuf,  pu;»,  l'y 
faire-,  boulin  iufquts  a  ce  que  la  moitié 
de  l'e  aj  foir  confumce;  pafUy  1  s  peu  a 
près  par.vn  rouloit ,  &  dcnufkz  dans  la 
Ji  >  ur  flr  i  d'alocs  hue  plu/îcuts  fois 
dan*  de  i  eau  de  pluyc,  &  pulucxilc,  puis 


y  11$?. 

rcxpofcx  au  folcil  durant  les  grandes 
chaleurs  pour  en  faire  cuaporcr  l'eau,  le 
en  former  vnc  maflede  pilules  en  bon- 
ne confidence  aucc  §  j.de  farTran.de  myr 
rhc,&  dcmafticbienpulucriics,  &  in- 
corporés aucc  l'aio  es.  Elles  font  douces 
de  mefnics  vertus  Oc  propriétés  que  les 
prcccdences.* 

Annotât. 

// fe  commet  vue  uutre  fuu  te  en  U fre- 
furutian  ou  lotion  de  Culots  ,  qui  n'efi  pus 
moins  a  blafmer  fjr  refreudre ,  queeellta 
dont  nom  uuonsfutt  mention  ej  de  fi  m:  eue 
lu  ftufiurt  des  Pburmucteus  Voulant  lu- 
uer  cr  penfun:  purifier  ce  fie  drogutu ,  U 
mettent  fremterement  en  foudre.ey  U  tu- 
mifent,  fut»  U  lumen  t  uuec  de  t euu  qu'ils 
retirent  fur  inclination  lors  qu'ils  vojenu 
mue  ce  qu'ils  fenfeut  cRre  U  vruy  ey  pur 
alees  »  efi  défendu  uu fond  de  leurs  bufit- 
net:  en  quoj  ils  fe  trompent  doublement,  & 
font  vn  tort  indicible  aux  Me  détins  eyuux 
muludes.  Car  premièrement  ils  brojent** 
toutes  1rs  ar durer,  £4  impuretés  de  ce  médi- 
cament un  fit  bien  que  f  es  meilleures  pur- 
tics  i  fecondement  ce  qui  pis  efi, il  i  eu  pet' 
dent  &  "jerfeut  le  meilleur  mus  efi  lu  tem- 
âure  mettre  parmi  feuu,Crn'en  retiennent 
mue  les  parties  ter  relit  es,  le  limon  styles 
oriheres ,  qu'ils  incorporent  &  méfient  par 
açres  si. tus  leurs  pilules JLleÛHUtr  es,  uu~ 
très  compofittom» 

Pilules  audttt  U  repaj. 

If.  I-igni  aloes,cariophyllorum,ma- 
cis,  r  ucis  mofcharar.zcdoaria*  zingtbc- 
m,fpic.r,g.'Ianga?,  croci.  amomi,  calami 
arp.Tiatici ,  xyLbalfami,  (ouàfbndcf- 
faur)atori  vcri#carpobalfami,(iî  on  n'en 
peut  recouurer  faut  prendre  granorum 
paradyfi,)  canljinomi  »  cubebarum,  ab- 
f  mhij.mcnrha*  rubcar>(cminis  apij,(em. 
foeniculi.anifi.fem  pcrrofclini.fem.  filc- 
ris  môntani.  fcm.  leuiftici,  maftids,  ana 
5  j.'habarbari  ^  iij.  alocs,x  vi.  Reduifcz 
le  tout  en  poudtc  for  r  fubrilc,  &  en  fai- 
tes vnc  malle  aucc  de  l'huile  de  noix 
mufeade,  tiré  parcxprcrTon,  ou  bien  a- 
uec  de  gros  &  bon  vin.  Les  Médecins  de 
Coulongne. 

Antres  pilules  Aient  U  repu. 

7£.  Lieni  alocs,  cariophyltorum,  fo- 
lij,  xylobaiiami,  i'ctMUiii$  baJIanii.  cafîx 

lignez 


P'ùuïe  uie 
ctbtun. 


ligneaMnacerit>nucis  mofchatç  cin3mo- 
mi  »  cubcbjrumi  croci  filcris  montant, 
îad  iurdi,imfticis  ana  3  ij.  rhabarbari.a- 
locstfuccocicrina*  ana  J  iij./f.Fakes  en  v- 
ne  m  :  il  ■  auecques  de  fort  bon  vin.fit  en 
donnez  i  chafque  fois  depuis  3  j.iuiques 
à  3  ij.  Elles  aident  la  digeffon  ,  &  pur- 
gent benigncmenclcs  humeurs  bilieux. 
Andcrnac. 


Pilule  an  te 
le  poft  et- 
bum. 


Pilules  deuant  &  après  le  repas. 
R.  Aloes3xlif.rhabarbari.|  jyfiigni 
aIoesxariophyllorum.Folij,maiticis,*y- 
lobail  ami ,  c  ar  pob  a  1  ûnr.  .croci  .fpicar  nar  - 
di.caflîa»  lignea5,cinamomt.cubcbaruni. 
ana  3  ii  1. Incorpore/  le  tout  en  vne  maf- 


7)espreferudtifs.  Liure  IL  "54 

tali  citrini»  cubebarum,  caûophyl.fchos- 
nanthi,  nucis  mofeh.  ana  3  ij.  rhabarbari 
l  fl.rurbith.x  vij.  aloesad  pondus  omnm 
courant  pelant  que  tout  le  refte.  Ellos 
netroyent  le  ventricule  &  le,  ccrucau 
d'humeurs  corrompu!  »  fortifient  l'cfto- 
mach.aidcntla  digeftton,*  prouoquenc 
l'appétit.  Alkind. 

Autres  pilules  ftomaehales  de  Mefu/. 
R.  Hier.»  picrx  x  vij.  myrobalanorurn 
citrinarum.  chcbularum,  an  5  iij.agarici 
3  ij  t  urbith  boni  3X.epithymi  Crcrcnfis, 
ani.'î,  ani  3  ij.  talis  indi  3  ij.  abfînthij. 
feammonij ,  penidiorum,  ana  3  iij.  fucci 
cichorij  .  autant  qu'il  en  faudra  pour  en 


fc  auec  du  bon  vin.  Elles  font  propres   former  vne  malle.  On  en  peut  donner 
pour  ceux  qui  font  ordinairement  durs  f  jaques  i  5  1  i^pur  purger  la  pituite,  fie 
de  ventre  ,  fit  affligez  de  douleur  d'efto-  l*  cliulere  roufle,  du  cerucau,  du  foyt.flc 
m  «ch  caulre  par  les  vcnrofirés.fic  phleg-  ,  des  or-ancs  des  Tcns. 
me crud.Arnauld  de  Villc-ncufuc.       I    PUhIcs de Turbuh,<]uon appelle  dMjit 

Autres  pilules  deuant  &  après  lerep.uA  R  Turbilh^n7^ t  maftiches^ 

R.  Cinamomi.cariophyllorum.galaii-  '  rolarum  rub.3  uj.alocs  $  ij  3  j.  Incorpo-  ftomachi- 
gr,  micis  motchata*  ,  macis.zingiberis  rezl>  toutauec  du  fucd'aluine.Ellespur  cs&ftz. 
cardamomi,  xylc4loei»ftyracis,calamua:  gCiu  la  pituite  ,  8c  les  ferofités  pourrie* 

de  l'citomach,8c  du  ccrucau.  Me  lue. 


Ifaftkhi- 
as  pi  lu  1  x. 


ana  31.  rhabarbari  ad  pondus  omnium 
(fyiuoir  cft|  j.3  j  )aloes  ad  pondus  om- 
nium fupradictorum  ( c'eft  i  fçauoir  \  ij. 
3  ij.)  Fa  ces  en  vne  mafle  auecques  du 
meilleur  vin  fie  en  donnez  fept  pilules  a- 
uant.ût  cinq  après  le  repas  pour  aider  la 
digeftion.  Nicolas. 

Pilules  de  Mafttc. 
R.  Mafticis  \fï  agarici opt3  ii j  aloes 
xx.Kcduifcz  l'agaric  en  poudre  auec  vne 
lime,  puis  le  faites  cemper  dâs  de  l'oxy- 
meh&en  faites  vne  nufll  que  vous  pour 
rez  garder  vn  an,8c  en  donner  depuis  t>). 


Pilules  de  Turbith* 
R.  Turbith,  myrobalanorurn  citrin*» 
rum^alocs.ana  3X.  mafticiSjTofarum.fpi- 
car.ana  3  ij.fi. anifi  x  jiî.croci 3  j.falis  in- 
di 3  ij.  l'rcparcz  les  comme  les  précé- 
dentes .  fie  vous  en  fcnicz  pour  m  cl  me 
fin.lc  mefme. 

Pilules  dorées  de  Turbith. 
R.AÎoes  f  j.f?jnaftiches,rofarumrub.  P'hiî*  «u~ 
an.  3  vij  myrobalanorym  flauarum  x  x.  "* j"  Tut 
croci  3  iij. turbith  euraraolî  3  xvj.Rcdui- 


iufques  à  3  i j.ello  fortifient  l'eftomach,  fc/  lc  tout  en  poudre  >  fit  en  formez  vne 
le  ccrucau»  les  vifcercs.la  matneo  81  eu 


purge  ut  les  humeurs  pourris,  6c  corronij 
pu*.  Pierre  d'Apponc. 

Pilules  ftomaihales. 
Stomachi-     R.Myrobalanorum  citrinarum,  aloes, 
ci  pdulac.  jnjVjjth ,  ana  x.  x.  rofarum  fpicat  Indicar, 
maAicisana  3  ij.)?.  anifi  3  j.  R.  falislndi, 
vel  falisgcmmci»croci,anax  j.RamaiTcz 
Je  tout  en  vne  marte  auec  du  lue  d'alui- 


nv  fil  auec  du  fuc  d'aluine.Ellcs  purgenc 
benignement  la  pituite  »  8c  la  cholcrc 
roulfe  du  foye>  8c  de  l'cftomacb .  le  mef- 
me. 

Pilules  communes  ou  peftilemieUes.    pilule  cfi- 
R.A'ocs^j.mvnhaf.croci.an.^  iS.For-  ""peJJ|c" 
mez  en  vne  mafle»  auec  furaïame  quan-  dl'^ 
cité  de  vin  blanc.  Elles  purgent  les  hu- 
meurs pourrit  attachés  à  i'clt  >mach ,  fie 


ne  .elles purgent  les  humeurs  bilieux  8c  •  („ueal  jc  prcferuatif  conuclapcftc.A- 
piruitcux.  fur  tout  de  la  tefte ,  8c  de  1  c-  wccnnc. 
Aomach.Mcfué. 

Pilules  de  RuJJiu  ou pejlilentielles. 


Aunes  Pilules Jlomaihales. 
R.  MvrobaJanorum  citnnarum>lnda- 


rum.chcbul  irum.^n 
ftic^au.^  ij.cardao] 


um>  iv. a 


R. Aloes. Arorooniaci,an4j. myrrhe  ■ /f.  ^ 
Incorporez  les  enfemble  en  vne  nuire 
n- 1  auec  quâtuc  luflifasu  d  •  <»e  de  limons. 
n  Dddd  a 


PilulxRuf 


^5  j  Threfor  particulier 

Pilules  mdgijlraïes  contre  Upcfte.  « 


très  douleurs  de  wmetures. Nicolas. 


1156* 


R .  Myrrhx.crocîiboli  armens ,  coral- 
1  i  rubr  i,  carabx  ana 3  i.  rayrobalanorum 
chebul.3  ii  al  oc  3  vii.  Reduifcz  le  couc 
en  vue  maiîè,auec  du  fort  bon  vin  blanc 

Autres  Pilules peftilentielles. 
R.Alocs  opc.z  ii.rhabarbariel.myrrriÇ 
fcle&x  ana  3  i.croci,  zedoarix  ana9  j» 
faites  en  vne  mafle  aucc  du  fuc  de  li- 
mon d'orange* ou  de  vinette.Sc  en  don- 
nez 2;  fi  routes  les  fcpinaincs.Lcs  Méde- 
cins de  Balle. 

Autres  Pilules  peJlilentielUs. 
B  Alocs  lotx|  i.  myrrhx  îfi.agarici 
5i.mafr.1cis  5  j.licroci,rhabarbariel.  ana 
3  /?.fpccicrum  hierx  picrx  3  i  .Boli  armc- 


aucedebon  vin.Anih.de  fiononia. 
Pilules  contre  les  vers. 


Autres  Pilules  arthritiques. 
R.Bcronicx.myrrhx.boli  armeni  prx- 
par.iux  arthritica* ,  ana  3  j.  pimpinclla^ 

chamzdryos>aloes>an.3  ii.ctoci  3  h  mel- 
hs  rofati  col.  autant  que  vousiugerez 
qu'il  en  faudra  pour  en  former  vne  maf- 
fe,  faites  en  prendre  tous  les  iours  deux , 
outrois  heures  auant  le  r  epas. 

Pilules  arthritiques  de  quatre 
maijlrcs. 

R.Hcrmoda&ylorum.gumraihcdcrx  Anhriria 
ana  5  vj.  turpethi  gummoti,myrobalano-  quatuor 
rum  chcbulorum ,  pulpx ,  colocynthidis  «a**1*»" 
agarici.ana  3  i).  cuphorbi  j  1  diagredijifar- 
cocollx,opopanacis,fcrapini  ,  bdellij,a- 
momi,ana3  j.falis  gcmmx.fcm.apij.pc- 


nx  3  fÇ.Diagredii  3  ii.  Incorporer  le  tout  j  trofclini,rutx  domefticx  rad.  acori.iem. 

cicutx,ana  3  ^' alocs  3  iii.diagrcdij  xj. 
Faites  en  vne  maffe  aucc  du  fuc  d'iue  ar- 


Prlolçcon-  R.Aloc<3  ii.myrrhx.fcordii,  diifkamri 
lwtcrmcf,al.  i,ana9  i.  Formez  en  des  pilules  auec 
du  fyrop  d'abfinthe..  Hiciolmc  Mercu- 
ri.il.  Vous  en  pourrez  donner  aux  enfans 
depuis  3  h*  iuiqucs  i  3  i.ou  3  ii. 

Des  Pilules  qut  purgent  la  pituite  des 
iciuclurcs. 

_  Lesgrjtnd'ci  Pilules  d'Hermod^^Ut. 

rïTMx    de  R.Hcrniodac*rylorum,myrobalanoTum, 
5>vî,m^cltrin.alocs.cuib!th,colocynthnl.i.bdel 
xm.  lii,lagapeni,ana  5  vu.  caitorci,  larcocol- 

lx,cuphoibii:opupa:iacis,fcm  nitx.cm. 
apii,  aua  5  iii.croo  3 1  fi.Rcduifcz  le  tour 
en  poudre  fort  fubtlle,  &  l'incorporez  a- 


thritique,ou  du  fenouil .  Amauld  de  Vil- 
lencufue. 

Pilules  podagriques. 
R  Agarici  opt.rhabarbari  pulucrir.nta-  Podajnta 
fticis.ana  3  j.cioci  3 /.fucci  fiuc  exnaâi  P1"*"* 
ellebcri  nigri  ,  fucci  fumartx»fucci>fiue 
extracii  colocynthidis, fucci  fîuc  excrafti 
gcnrnnx.fucci  fiuc  cxtraâi,pctafîtx,cx- 
tracti  thabarbari.ana  3;.  Mcfltzlctouc 
cnfemblc.Sc  en  formez  des  Pilulcs.Hcn- 
ric  Wolfios. 

Les  grandes  pilules  f cet t des. 
R.Sagapcni,  ammoniaci.opopanscis,  pilulxtef 
bdellij, colocynthidis jurx agreitis.alots  dxma.oia 
epithyn  i,ana  xVhcrmodaftylorum  >  e- 
fulx  ,  ana  3  ii.fcammoni)  prxp.3  iij. 
turbith  cl.$/î.cinamomi ,  nardî indicx, 
croci  caflorei,ana  3  j.zingiberis  5  j/.cu- 


Artîiriti<.T 

pUttlc 


ucc  fuffifawe  quantité  de  fuc  de  choux,  ;  pborbll  3  ,j,  Dilfoluez  les  larmes  dans 
&  in  faite*  vne  malle  qucvo'is  pourri/ 
garder  iiifqucs  à  Jeux  ans,  &  en  donner 
au  bcfuin  depuis" 3  i.iufqurs  à  5  ii.à  ceux 
qui  font  afti:gcz  de  gouttes  foides.  Mc- 
fué.- 

Pilules  arthritiques. 
R.Hcrmod.  âylorum.rurbitb  ,  agari- 
c?,ana  î /T.caiîi.r  ligncx/picx  indicx.ca 
riophyllotum,  xylcbalfami  ,  carpob.il- 
fimi,  macts,  galangx  ,  wngiberis.mafti- 
cis.  afx  fa-tidx,fo?nicu]i,aniiî,  faxffragix 
fem ,a(paragî  ,  fcm.rufci,  rofa-um  miii1 
folis.falisgemmei  ,  ana  5  ii.fcammonii 
5  ii.aloes  optimç  ad  pondus  omniû,  fai- 
tes en  vne  malle  auec  du  fuc  de  fenouil, 


&  vous  en  feruez  contre  la  gouuc,&  au-  [  rnc  fin.le  mcfmc. 


du  lue  de  porreau  ,  &  cnio:mczvne 
malle  que  vous  eonferuerez  dans  du  pa- 
pier trempé  dans  de  là  cire  fondue,  pour 
en  donner  au  befoin  depuis  3  j  iuf* 
quesà  3  j. elles  purgent  la  pituite  crue, 
&  £Tofricrc,cToù  vient  qu'elles  font  fîn- 
guliercs  contre  le;  douKursdcs  ioinftu- 
rcs,  contre  la  colique,  la  douL-m  d'efto- 
machja  lèpre, Se  autres  maladies  du  cuir* 
Mefué. 

Les  petites  pilules  fœtides. 
R.  Sagapcni,  amtnoniaci ,  opopanacis, 
bdcllij.myrrhx  ana  ^.turbith  jx.colo-  *BI 
cynthidis  5  vj.  Préparez  les  comme  les 
prcccdcnres,&  vous  en  fente*  pour  mef- 


PtluUs 
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Pilules  de  Sagapcnunt. 

Pituite <  R.Sagapeni.ammoniact .  bdcllii.opo- 
iigapenis.  panacis.aloSs,  caftorei.rutae  agreftts.ana 
5  ii.  colocynthidis  3  iii.falis  gemmât  3 1. 
Faites  en  vnem.ïe  aucc  du  fuc  de  pour- 
rcau,  q«e  vous  pourrez  garder  deux  ans. 
Elles  purgent  la  pituite  vifqucufc  & 
groflierc,  gucriiTent  la  paralyfic.lcs  con- 
uulfions,lcs  douleurs  des  ioinâures.Scc. 
Mcfué. 

Pilules  (Copêpanax. 
filulx  et    R.Opopanacis.hermodaâylorum,  1 

opoP«.ccg>1pCni1FbïcUii;ammoniac..coloeyn:hi-  poudre  fore  fubt.ïc,  ^««^e": 
d.s.an.jv.eroci.caftorei.mynhx  .  zingi-  uce  fuffilan cç. quannté  d e  f«^««- 
beris.  piperis  nigri,  longi  /caflix  ligne*,  terre  ,  &  le  faiwsfcicher  a  1  ombre  pour 
^robafanorun?cirrin3Brum,  Indarum,  £bre*J*r  ^^"l^i^ 
bcllit  icarum.cmblicarum ,  ana  3  i.fcam-    fois.hlles  purgent  les  humeurs  acres,  bi^ 


fitducerueau  ,  eomme  le  mal  caduc.la 
paralyfic.lcs  goortes  »  le  tournoyé  ment 
dcttiie,lagrolTe  vcrollc,  &c.  Alexandre 
Trallian. 

Des pilules  qui purgent  la  mcUn- 
tboludufojh&deU 
râtelle. 

r»l»Us  de  f*me  terre. 
R.Myrobalanorumflauarum,  chfbu-  Pilulxex 
larum,lndarum,ana  3  v.aloè«  3 vii.  feam-  Pumana.  - 
monii  pratpjrati  3  v.  Reduifcz  le  tout  <  n 


»  monii  prxpar.  5  ii.turbith  cl.^/J.  aloës 
|  i.j?.fucci  braiTicç,  autant  que  vous  ver 
rez  qu'il  en  faudra  pour  en  former  vnc 
mafTc  que  vous  cmieloppcrcz  d'vn  pa- 

f icr  trempé  dans  de  la  cire  fondue  pour 
a  conferuer  deux  ans  en  lieu  fec  ,  &  en 
donnez  depuis  9  u.iufqucs  i  3  i.  Elles 
font  (meulières  contre  la  paralyfie  .  la 
conrornon  de  bouche  ,  les  douleurs  des 
ioindurc»,  &  autres  maladies  froides  des 
parties  ncrue ufcs.l.-  mcfmc. 

Pilules  de  Surcocolle. 
pUulx  de  R.  Sarcocollx  3  iii.  turbirh  */f.  colo- 
SaicocolJa.  cynthidis./.ingibcns.  in  3  ujf.liUs  gem- 
nici  3  i. formez  en  vnc  malle  aucc  luffî- 
fanre  quantité  d'eau rofe.  Ellcspurgent 
la  p:tuitc ,  &  font  bonn  s  contre  toutes 
les  maladies  pituitcufcs.lc  metme. 

Pilules  de  Benedtttc. 

Piluli  Be-  R.SpccierumBcncdiclxbxariuarjvi. 

ncdidx.  mcllis  roùti  q  f.  pct:r  en  former  vnc 
malTc  qt;e  vous  contl  rucrc7  tbltsvn  pa- 
pier trempé  dans  de  11  eu:  f'  ndue  pour 
en  donner  aa  bcfoin  d  puis  3 1  .iu  sucs 
à  3  ii.  Elles  purgem  L  s  h  limeurs  picui- 
teux  ,  &  fur  tout  ceux  qui  lombmt  fur 
les  ioinfturcs.  Elles  en  nette  yent  aufll 
les  ruignons,&  la  vci'cic. Ni  colas. 

Pilules  de  nttre. 
M  li  de  R.AK.ëscolocynrhidis  ,  feammonii, 
Isiûo!  bdellii .  ellebori  nigri  ,  gununi  Arabici, 
an. 3  ii.cuphorbii.mtn.an.i  3  i.  Faites  en 
vnc  mafle  auecques  du  fuc  de  choux  El- 
les font  propres  pour  attirer  &  purger 
les  humeurs  vifqucux,froids  &  gJuants 
des  pairies  les  plus  eflwignces  de  l'cfto- 
mach:  c'efl  pourquoy  elles  font  fîngulic- 
xcs  comte  les  maladies  froides  des  nerfs 


lieux,  la  pituite  falee,  &  autres  hameuts 
bru  liez,  qui  caufcntlesdcmangcaifons» 
fie  la  galle. Auiccnnc. 

Pilules  Indienes. 
%  Myrobalanorum  Indorum,  cllcbo-  ^Pdulxln- 
ri  nigri,  polvpodii,ana  ^  v.cpithymi,Ucc- 
chadossna  5  vi.agarict  ,  lapidis  ;lazuU 
lotijcolocynrhid  s  ,'falis  lndt.ana  §  fi. 
lurci  cupatorii  infpiflati»  nardi  Indicx» 
ana  3  ij  7ingibcris  3  i.  fpecicrum  hicrx 
(tntpL3i.ft.f0cd  apn  *  autant  qu'il  en 
faudra  pour  en  former  vnc  mafle  que 
vous  couferuerez  dans  vn  papier  trem- 
pe dans  de  la  cire  fondue  pour  la  con- 
ter ucrvn  an»  fit  en  donner  au  befoin  de- 
puis 9  ij.  iufqucsà3j.  Elles  font  fort 
lingulierts  contre  les  maladies  mclan- 
chohqucs ,  coounek  chancre  non  >Jcc- 
ré,leluut  mal,  la  fleure  quartcl'oblhu- 
cïion  fie  douleur  de  rarc.fitc.Mclué. 

PiUesde  Upierre  UM& 

T£  Lapidis  Lazuli  loti  3  vj.cp.thynii.  Pilulx  de 
polypodijanal  j.  cariophyllorum,  ani-  ljp<dc  L»- 
fi,ana  1/T.fcammonij  pr jrp.tlîcbori  ni- luh- 
gn,  faits  Indi  ,  ana  3  :i  i>.agarici  cl.^  j. 
(pecicrum  hiera:  fin  pl.z  \v.  former  en 
vne  malTc  aucc  du  fuc  d*Endiuc  ,  fie  la 
conlcruiz  comme  la  précédente  ,  6c. 
vous  en  feruez  en  me  (me  dofe  fit  pour 
mcfme  fin.    Elles  font  bonnes  contre 
les  maladies  mclancholiqucs ,  fie  contre 
celles  qui  font  caufees  par  la  cholcrc 
biuflce.Melué. 

Pilules  de  la  pierre  d'Arménie,  ^ 
2£  Lapidis  Armeni  loti,fpccie»-um  hic-  .   ,'u  *  . 
rar  (împl.ana3v.polypodu  ,  cpithymhir  ^cno. 
na  I  i.lcammowi  prarp.  5  i»j  cariophyl 

Dddd  j 


LeTtre/or  particulier 


forum  5 1;.  falîs  Indi  5  j.  ft.  Reduifcz  le 
tout  en  poudre  ,  fie  l'incorporez  auec  du 
lue  de  Solane.  Elles  font  du  Lice  *  de  mef- 
mes  propriétés  que  les  précèdent  es,  mai  s 
elfes  piûgcnc  plus  benigncmeniJc  mef- 
mc. 

Pilults  contre  le  malde  Sdples, 

Mul*con-  r  3f  US.bori        trî"  l  ^  prarcipieati 
tra  morbû  5/*  ™I.  lena»  Alcxandnno:  \  ij.croci  5  L 
Csllicum.  Pulucrifczle  tout  &  le  ramaùcz  en  vn 
corps  auec  du  miel  blanc ,  pour  en  don- 
ner depuis  3  i.iufqucs  à  3  ii.Fiorauenr. 

Pilules  mercurUles  contre  U  grojfe 
vérole. 

Pitulxmer  11  y  en  a  qui  fc  vantent  d'auoirçucri 
To\tSm    iP  VCToks  Par  ,c  fculvfagc  des  poules 


ri6<$ 


Ptlults  d'Euphorbe. 


ILEuphorbu  ,  colocynthidis^gariri,  «hl*  àt 

bdcllii.fagapcni.anax  ii.alocs  3  v.  Re- 
duifcz  le  toqf  en  poudre  ,  &  l'incorpo- 
rez auec  du  fuc  de  porreau.  Elles  pur- 
gent les  etnx  des  hydropiques.  Icincf- 
me. 


morburn,  r 

Çaliicum.  «u)'««ntes.3prcs  auou  au  parauant  con- 
ucnablcracnrpurgélc  malade.  R.Rha- 
baibari  cl.|x.  feammouii  xiii.  Broyez 
les  cnfcmblccn  les  arroofant  de  fuc  de 
limons.puk  y  adiouftez  |  ii.ou  3  vi  d'ar- 
gent vif  enfermé  dans  vne  pièce  de  drap 
_  en  forte  qu'il  n'en  puilTe  forcir  qu'à  fort 
petits  grains.  Pilez  le  longtemps  auec 
les  ingrédients  fufdits  ,  en  l'arroufant 
toujours  de  fuc  ou  fyrop  de  limons.  Et 
quand  vous  terrez  que  l'argent  vif  fera 
bien  amorti,  mettez  y  5  ii.  de  farine  de 
froment,&  3  i.de  mufcq,&  en  formez  v 
ne  rniflTcdonr  vous  formerez  des  pilules 
bien  dure- s(car  l'or  rcfilre  mtrueillcufc- 
menti  la  malignité  du  Mcrcjre  )  pour 
on  tjircprcndrc  vue  au  patient  tous  les 
iours  fîx  heure*  auant  le  repas,  &  ce  par 
l'efpacc  de  trente  iovxs,  durant  lefqucls 
vous  ne  iuy  ferez  prendre  aucun  puiga- 
tif,  ni  nelu)  5p;»liqucie/  aucun  topic- 
que.mais  Iuy  ferez  feulement  botredeux 
foii  la  fepmaine  3  i.  d'eau  de  fenoui]  a- 
vec  3/i.d'cau  de  vie-  Anthoînc  Clulmc- 
tce. 

Pilules  qui  purgent  ta  humeurs 
fereux. 

Piltlti  de  Me^freun. 

Pilafs  de  R.  Fol.TIiymelar*  acero  imfuforum, 
Rfctctco.  &  (iccurorum  5  v.  nyrobiianorum  fla- 
uirum  \pt  myrobjl.morumchcbularum 
5  iii.maiin,-ï,thamarindorum  in  Itjoa  ci- 
cliorii  foluto  um,  ana  tant  qu'il  en  faa- 
dia  pour  en  former  vn  •  marie.  Elles  pur- 
gent puiirammcnt  les  ferofnczexcrcir.cn 
Ceu(es,fiC  les  eaux  des  hydropiques  A"  on 
1:  j:  en  dou.u  depuis  5  1.  uifquej  i  3iv. 
Mefue. 


Pilules  purge  eaux. 
R.H|era5fimpLcumAgarico  î/f.Rha-  Hydrajo* 
barban  ,  myrobalanorum  chcbui.an  3  i  PJ«1*. 
foliorura  chamelza;  \fi.  rrochifeorum 
alhandal  5  b  nucis  molch.  cariophyllo- 
rum.ana  3  fi.  Faites  iniufer  vingt  fit  qua- 
tre heures  les  fuciiles  de  ekamelec  dans 
du  vin  aigre  ,  dans  lequel  vous  aurez, 
fait  cuire  au  parauant  de  la  chair  do 
coings.fcichcz  les  en  après  au  folcil ,  & 
les  faites  infufer  derechef  dans  d'antre 
vin-aigre  »  puis  les  feiebez  iufques  à  la 
tToifîcime  fois,  fie  les  rcduifcz  en  poudre 
auec  les  autres  ingrédients  pour  incor- 
porer le  tout  cnfcinhlcauecdu  fuede 
racines  dcGlaycul.  Vous  en  donnerez 
feulement  Bi.àchafquefois,  puis  vous 
commanderez  au  malade  qu'il  fommeil 
le  aufli  ro(t  qu'il  les  aura  pnfcs.fic  quand 
il  fera  refuciîlé  .  il  prendra  vn  bouillon 
de  pois.Hcurnius. 

Des  pilules  qui  purgent  Au  cerne**  Us 
humeurs  rne/lez. 
rit»UsfamUfymeilet.  * 

R  A.'ocslorar  jxiv.  myrobalanorum  7iJu!a  foe 
nauarum  chebul.Indarum ,  bcllinccm-  9B*u»«ft 
blic.rha  barbari,  maftiches ,  abffnrhii.ro-  n°:°' 
larum,  violarunti  fena*,  agarici .  eufeut* 
ana  3 1.  feammouii  prarp.3  vi  fi.  Mette* 
intuicr  le  Scammonec  dans  du  fuc  de 
fcnouil.puis  palTez  le  par  vn  linge  ,  fie 
1  exprime  z  auec  les  mains  oinSes  d'hui- 
le uo!at,&  vous  fcrucz  de  celte  liqueur 
ainfi  txrec  par  expredîon pou:  incorpo- 
rer tous  les  autres  ingrcdKnrs  en  vne 
maire  que  rôtis  pourrez  garder  vn  an, 
en  l'enueloppant  d'vn  papier  trempé 
dans  de  h  cire  fondue.  &  en  donner  dc- 
pu.s3  f.iuiques  âj^.EJle*  font  fortpro-, 
près  pour  purger  la  |>ituire.la  mvlancbo- 
Iie^&i.acliolcrc  roufTe,  pou^di  Gper les 
cîtaraclv-s^efclaircir  la  vcii.-  appailêr  les 
douleurs  des  oreilles,  fit  de»  boy  aux  etc- 
fl- s  Nicolas.  ;  5 

Les  grandes  P  iules  de  lumière. 

R.Rofu um . violarum,ab/înthii.colo-  PUalxluçn 
cyncludis,tutbkh4cubi:barunj,  calami  a-  rabotes, 

romac 


Tes  pre/eruatifs.  Lwte  1 L 


romac.  nucis  mofch.  fpiczîndicx,  epi- 
ihymi*  carpobalfami,  xj  lobalfami,  lcm. 
fcfeleos,  fcm.  ruthx,  ichcrnanthi.mafti- 
chcs.rad.afari,  cariopliyl.  cinaraomi,ani- 
Ji,fcrn.faeniculi,  fcui.apij,  cailîz  lignez, 
croci, macis.ana  3  ij.  myrobalanorum  ci- 
tiinarum.chcbul.  Jnd.irum.bcUincarunii 
emblicarum  Rhabarbari,an.|  fl.sgari  ,fe- 
jp.  *     OZ,ana  3  v.cupliragix  3  vj.  alot»  (ucco- 
citrinz  |  xj.3  ij.  Formez  en  vnc  naffe  a- 
ucc  du  fuc  de  fenouil ,  &  la  ooafcruez 
dans  vn  papier  ciré  pour  en  {tanner  de- 
.   puis  3  ij.  iufques  i  3  j.  Ejlcs  purgent  la 
piruice  du  cet  ucau»  &  fortifient  la  veutf. 
Mefué. 

les  petites pil nia  de  lumière, 
Pilulx  lu-  ^ ,  Xy!ob3lfami,carpobalfami,an.3  j. 
cw  n**"0"  rad.chdjJoniat  jV.  rofarum ,  violarum, 
1  ablinthl  j .  cuphragiz,  aoa  3  tij.fenz,  epi- 
thymi,  myrobalanorum  flaoarum  ,  chc- 
bul.  Indarum.bclliric.embli  cag*rici,co- 
locy  nthidi»,fchœnanrh  i  ,!vci  j.lapidis  La- 
zoli  lori.an.  3  ij  f>.  aloès  lorr  3  vj.  fucci 
fœniculi,aut  chelidoniZi  autant  qu'il  en 
faudra  pour  en  former  vne  matTe  ,  que 
vous  garderez  tout  l'an  dans  vn  papier 
trempé  dans  de  la  cire  fondue.  EÙcs  at- 
titenc  &  purgent  les  excréments  pitui 
tcux  du  ce:  ucau,  &  fortifient  la  vcué  de 
mcfmesquc  les  précédentes.-  mais  elles 
font  plus  propres  pour  purger  la  cholere 
noirc.Mcfué. 

r  ilules  capitales. 

Pilul*  ca-    R.  Arranitx,  colocvnchidis,  agarici». 

puilci.  turpetlîi.hcrmodartporum,  an.gr,  xaiv 
zingibcris,  canophyl.macis,  lifinialoës, 
falis  gcmmci.an.g.xij.dtagrcdij  9j.aloc*s 
loti  3  x.  Formez  en  de  s  pilules  aoeede 
l'Hierc  fimple,&  en  donnez  3  j.  à  la  fois. 
Nicolas  Stocker. 

Pilules  contre  toute  douleur  de  telle. 
Pihlxad    R.  Alocs hepaticx  lotz  $  ii j.Bryoniz> 
o  mu  cm     maiticis,  ana  $j  Rcduifcz  le  tout  en  pou- 
dolorem    dre  ,  &  l'knco'rporcz  aucc  du  vin.  Elles 
"i,,,1J-      chaîîcnt  lesdoulcurs  de  teftc.rendent  la 
mémoire  perdue  .  refiouilîc  nt  la  perfon- 
nc,&c.  François  Gozud. 

Pilules  contre  la  douleur  de  telle  edufee 
par  la pttujte,  &par  la  me- 
lancbolie. 
R.    Myrobalanorum  cliebul.  bellirtc. 
Cïnbiic.an.3  iij.ftnrchados  3  ij.hicrz  pj- 
crz  £  j  pulpç  coloe)nthidis  §  fi.i»bfînr!»i j 
3  ij  agarici  $  j.turpethi  cpitbymi.  ana  5. 
xv.cllcbori  nj£»i  3  v.  Faites  ca  vne  mufle 


I 


dont  vous  donnerez  depuis  3  j.  iufques  i 
3  ij.fi.  Auiccnnc. 

Pilules  fanlnes  four  purger  le  cerueau. 

R.  Turpcthi,alocs,an,3X.coloc)'nthi-PiIulx 
dis,fcammonez,ana  3  iij.auifi,  falis,  ana  uz' 
xij.  Incorporez  le  tout  cnfcrublc  aucc 
de  bon  vio.lc  mcfme. 

Pilules  antre  la  douleur  de  telle ,  caufte 
par  la  melancholie, 
R.  Ipithymi,agaric:»ana$*  ft.polypo- 
dij  3  iij.  hier jr  3  vi). faits  3  ij  fit  myroba- 
lanorum Indaium  3  v.lapidis  Lazuli  3ij. 
Formez  en  vue  malle  &  en  donnez  au 
befoin  depuis  3  j.  iufques  i  3  ij.  le  mef- 
roc. 

Pilules  plu*  fortes  pour  purger  la  me* 
lancholie. 

R.  Prc  rr> ,m yrrhx .Hœchados  Arabi  - 
ci.meliiTir.thuris,  croct  .myrobalanorum 
trium ,  rofarum  an. 3;.  trochifeorum  de 
Agarico^polypodiji  epithymi.fcnz,  lapi- 
dis  lazuli  loti  &  przp.boli  Armcni  przp. 
ana  3  iij. alocs  lotz  3  i  j.  Faites  en  des  pi- 
lules aucc  du  vinic  mefmc. 
Des  pilules  qui  purgent  les  humeurs  me- 
Jlc*,deïeflomach\ 
Pilules  dHtere  fimple. 
R.  Alocs  3  l.cinamomi .xylobalfami,  *lu,j[ 
afari.fpicar  Indicz,  croci,  m.  îtichcs,  ana,  CIU  mp 
3  lij.mcllisrofati  q.f.pour  en  former  vne 
ma  (Te  qui  fc  peut  garder  vn  an  dansyn 
papier  trempé  dans  de  la  cire  fondue ,  & 
dont  on  peu:  donner  iufques  i  3  i  j. Elles 
font  bonnes  contre  les  maladies  dcl'e- 
Aomaeli  •  caufecs  par  des  humeurs  bt- 
licux.fx  pituitcux.Galcn. 

Pilules  (Cllterecompofee. 
R.  Cinamomi ,  fpiez  Indicz,  croci,  PlJuJ*  Hie 
fchornanthi,azari,xylcc.inriz,  xvlobalfa-  û^°mp°: 
mi.carpobalfami,  violarum,abiinthij,  c- 
pnhymi,  agarici,  rofarum,  turbich,  coio- 
cynthidis,nu|}ichesan  9  ij.  aloesj  x.^. 
(  i). Incorpore/  le  toute nicmblcauecfuf- 
fifante  quantité  d'eau  d'cndiue.Elles  re- 
médient aux  maladies  de  la  cette  &  des 
nerfs  caufecs  par  la  pituite. 

Ptluhs  Jjfa]eret. 
R.  Spccicrum  Hiciç  picrz  Galcni  31;.  Pila!»  Af- 
maftiches  .myrobalanorum» cicrinarum,  faicrct- 
ana  3  j.aloes|  fi. Rcduifcz  le  tout  en  pou 
dre,&  en  faites  vnematTe  aucc  du  fuc  de 
marjorainc.  Elles  purgent  la  pituite»  & 
la  cholere  rouiTe.Auiccnne.  Si 


Pilules  île  Turbtth. 


4> 


pîîuIt  ex  R.Turbichgummofîrx.  Maftiches$ 
Tmbuh.    fl.  Rofarum  rub.  5 lij.  AU>cs  \  j.3  ij.fucci 

Ablînthi  j,q.f.pour  en  formcrvnc  mafTc. 

Elles  acciicnc  &  purgent  les  humeurs fe- 

r  c  u  x,  pourris  &  pi  cuit  eu  x  de  l'eilomach, 

&  du  ccrucau.Mefué. 

vl m très pilules  de Turbitb. 

R.  Turbith ,  Myrobalanorum  Cicrina- 
rum.Aloés  ana  ;x  Maltiches.Rofarum, 
Spica?  ana  3  ij.y£Anilî  3  j.yî.Croci  3  j.falis 
Indi  3  ij.  Préparez  les  comme  les  précé- 
dentes j  &  vous  en  feruez  pour  mefme 
fin. 

Pilules  de  Turbitb  dorées» 


Le  Thnfit  pdrticulier 


—  r 


Turbith 
autex. 


R. Turbith  opt  3xvj  Alocs  \  j./T.Mafti- 
ches ,  Roiarum,  ana  3  vii.  Myrobalano- 
rum  flauarum  3  x.Croci  3  iv.  Reduifez 
Je  tout  en  poudre,&  l'incorporez  en  vnc 
malle  auec  du  fucd'Aluine.  Elles  pur- 
gent benignement  la  pituite  &  la  cho- 
lcrc  rou/Tr ,  du  foye  Sidclcftomach,  ai- 
dent la  digcftiorb&c.Akfué. 

Pilules  d 'Alocs  &  de  \Liftic. 

Piluli  de  R.  Alors  $  j.Maftiches  y/f.  Cariophyl- 
Aloe  fckrU  lorum. Rofarum  rub.ana  3  j.Croci.Dia- 
grcJij  ana  9  iî.  fucci  Abfinrhi:,  vcl  fucci 
ftr-.îicuîi  ,  autant  qu'il  m  faudrr.  pour  en 
former  vue  malle.  Elles  purp.cnt  beni- 
gnement le  flegme  &  la  cholcrc  dcl'c- 
ftomach  .  &  fortifient  h  faculté  naturel- 
le.Nicolas. 


flichc. 


Pilules  d'Abcs  luue'. 

de  R.  Aloë's  brr  cum  fucco  rofarum  rub. 
lou.  3  j.  Ag  «rici  rrochifean  a  i:;.  Martiches  5 
ii.fpccierum  Diamofcîu  dttlCÛ  3  /?.faitcs 
en  vnc  malle  aucc  du  \in  grc«.  &  fa  gar- 
de z  vn  an  dans  vn  papier  trempe  dam  de 
la  cire  fondue.  Elles  fortilîct  l'eftcruach, 
le  cerucau.la  matrice,  les  ycux,les  vifee- 
res ,  &  les  defehargent  de  tous  humeurs 
pourris  &  corrompus. 

Pilules  jAloesrofit. 

nr,.i-  i>  R.  Alo'dsrofataropumaîScD  llucidar, 
fUoc  Ro-  $)•  «ormez  en  des  pilules  aitec  de  bon 
vin  ,  &  vous  en  leruez  plus  pour  fortifier 
nue  pour  purger. 


(ara. 


As  NOTA  T- 

Ziç'ts  .ttpcBont  ÎAÎoct  roftt  ion  tjuil 


iif>4 

cfléplufteurs  frtt  Uu*  ,     tklrekstê  de  fuc  • 
de  rojes,^  *»t*nt  de  fou  fâche  .*  f  ombre. 
Let  médecins  dÎAuxbourg, 

Autres  Pilules  tC Alocs  roftt. 

Prenez  ï  îv.de  feuilles  de  rofes  récen- 
tes,broyez  les.ou  les  hachez  fort  menu, 
puis  le»  incorporez  auec  ?,  vi.  de  bon  A- 
loes:  &  quand  la  mafle  îcra  defleîchce, 
mettez  y  encor  autant  de  rofes  récentes 
&  broyées ,  &  continuez  de  ce  faire  iul- 
ques  à  ttoia  fois.  Arnauld  de  Villc- 
ueufue.  ' 

Autre  excellente  préparation  . 
de T Alocs. 

Quelques  grands  perfonnages  prepa-  Aliadegâ 
ransl'Aloes  en  la  manière  fuiuante  luy  AI<^'1()?r*" 
oftent  tout»  fes  qualitez  nuilibles.  &  le  ^  1  * 
rendencami familier  de  naturc.Lors  que 
la  Canicule  cuit  &  bru  (le  tout  de  fes  cha- 
leurs ,  iU  mettent  en  poudre  telle  quan- 
tité J' Alocs  que  bon  leur  fcmblci&lar- 
roufentde  petit  laict  tant  qu  i is  l'aycnt 
réduit  en  confidence  de  bouillie,  puis 
l'expolcnc  au  foleil  ;  &  quaud  il  eft  bien 
dclTcicbé  &  endurci  ,  ils  le  polueùfcnc 
dcrechef.&rabbrcuucnt  de  lue  d*Endi- 
uc  ,  &  le  font  encor  feicher  au  foleil» 
pour  le  réduire  en  poudre  pour  la  troi- 
lîemc  fois  &  Pabbreuucx  de  lue  de  rofes» 
ÎIs  réitèrent  cela  plulicurs  Ms  auanc 
que  de  le  ferrer  en  vnc  malle  pour  en 
former  des  pilulcs.Hcurnius. 

Pilules  impériales. 

R.  Cinamomi;AnifîiMafticis,Aroomi,  I«nprH»le« 
Carda momi  minoiis.zingibcrîs,  zedoa-  PllB4* 
rix,  maceris,  nucismofeh.  Canopbyîlo- 
n:m,Croci>Cubtbarum,lignî  AIoe%Tuiw 
birh,Mannar#Aganci,fol.Scnaî,fpicaîIri- 
.îici,MyrobalanorumCitrinaruna,Che- 
bul.  Indnum,  Bellirtc.  Emblic.ana  9  j. 
Rhabarbari  3  j. Alocs  l  ij/Formczcn  vnc 
maire  aucc  du  Syroprolat  laxatif.  Elle* 
purgent  médiocrement ,  maïs  e^les  font 
fort  propres  pour  fortifier  l'cltomacb,  le 
foye ,  &  les  autres  vifeercs,  comn  e  auflî 
pour  purifier  le  fang  »  fubtilizer les ef- 
prits ,  &  guérir  plufi«.*urs  maladies  lon- 
gues froides. 

Pilules  dorceSiOU  Maùàcnes. 

R.  Foliorum  Auri.Gr  xij.Thuris,  '  ' 
rha:,Croci,lii;ni  Alo^  $t   inaAomii  Cor-  Mipcx, 

ricis 


ïi£5 

ticis  inali  ct'eri  »  raclifljr  •  frriei  coccinei 
crudi»mcn:har»  bccnalbi,  been  rub  i.a- 
na  l  r>.  rofarum  rubr.fanrali  rubr.  corail  1 
rub  rayrobalanorum  cmblicarum  ,  chc- 
bularum ,  InJarum  ,  ana  3  j.  aloëtlotae, 
ad  pondus  omnium.  Fau^s  en  vnc  maf- 
fe  de  pilules  auec  de  fort  L»  »n  vin.  El- 
les purgent  benigncment  lapiruitc,  & 
l'humeur  atrabilaire  :  elles  fortifient 
toutes  les  parties  êu  corps  t  illumi 
nent  le  fubulifent  les  cfpnts.  Marâl. 
Ficin. 

Pilules  Angéliques  de  Furauent. 

Ange  lire  ^  '  Colocynthidis  $  ir.  aqua?  vitar  o- 
p iluJx  tio  ptimar  circulât»  tt>.j.  Mettez  les  en  in- 
xauenà  fufîon  par  l'cfpace  de  trois  iours.  puis  les 
parlez  par  vn  linge  ,  en  les  exprimant 
bien  fort.  Adiouftez  par  «près  J  la  li- 
queur que  vous  en  aurez  urec  la  pou- 
dre comporte  d'Alors  hepat.ellebori  oi- 
gri.mvrrhar,  ana  Ç  j .  8c  les  merte7.  en  vn 
lieu  enaud  iufques  à  ce  que  letcut  (bit 
prefques  de ffliché  ,  car  alors i I  y  faudra 
incorporer»  CroCNCinamomi.Sulphoris 
flaui,  ana  \  f>.  &  en  former vne  m.; île  a- 
uecdumiel  ,  que  vous  garderez  dans  v- 
M boifte  de  plomb  pour  en  donner  3  j. 
au  befoin  Elles  font  bonnes  contre  rou- 
tes fortes  de  m  iladics,  car  elles  purgent 
la  cholere  rou fTc.  la  noire, &  la  pituire  fî 
benignemenr  qoe  on  en  peur  mefmcs 
faire  prendre  aux  femmes  groiTes.  El- 
les gucriflenr  particulièrement  toutes 
forresde  fiebures,Ac  de  catarrhes»  ou  de- 
fluxions. 

Pilules  Aigltnes  de  T  tonnent. 

FiluJxA-  If-  Conferuar  rofarum  $iij.  lignia- 
quilin*  locsj  j  )lei  vitriol:  g.  x.  cinamomi  el.  9 
ij.  lapidis  l'hilofophici  noltri  \  j  faccha 
ri  albi  \  1  j  Faites  en  vne  m  a  fie  auec  du 
fyrop  aceteux,  &en  donnez  depuis  3  j. 
iufques  àjij.  Elle^  purgent  bentgne- 
m-  nt  .  6c  font  bonnes  contre  toutes 
maladies. 

Pilules  nugislrales.  , 

Pilulxma-  ^  Olibani.  mafticis.  myrrhar,farco- 
gfltraks.  colla?  alocj  hc  pat.  ellebori  nigri.  turpe- 
thi  colocynthidis,croci,ana  q.f.  molchi 
3  $.  Réduite z  le  tout  en  poudre  fort 
fubtile  ,  &  en  formez  vnc  raafle  au-.c  du 
mielrofat,  &  de  l'eau  de  vie.  dont  vous 
pourrez  donner  depuis  5  1).  iufques  i 
3  iij.  Elles  purgent  les  humeurs  corrom- 
pus, vifqucux ,  &  gluants ,  refiitenc  i  la 


7)es  ptejerudtifs.  /Jure  //. 


Fioraucn 

ri. 


Pilalx  de 
Elatcào. 


pourriture»  foulage  nt  les  goutteux  »  * 
ceux  qui  font  atuincs  de  la  grolTc  vcm- 
le.Fiorauenc 

Ptlulcs  tres-falut Aires. 

R.  Myrrharel  croci.oflîs  de  cordecer-  Saluberri- 
oixaphu-at.  podij,  (cm.  ocymi.ana  3  r.  ■*  P'lu*-. 
Itgni  aluc>3  1.  g  v.  boli  Armera:  cuma- 
qua  rofarum  prarp.  3  y  been  albi  $  h*,  g. 
v.  florum  buglollx  3  ;  cariophyllorum. 
cort.  mali  citri,  (cm  citri.zingtbcro,  ana 
9  j  ambr*grifc*  cl.gr.v.hyacinthorum, 
granatorum  »  ana  9  f  ■  •tunti  » >pr  Rha- 
barbari  ci  an  1  -  j  fpica?  fodicç  3  ri  aloes 
hepaticar  lot  r,  ad  pondus  omnium  For- 
mez en  vnc  mafle  auec  de  l\au  de  bu- 
gloiTc. 

Pilules  Uxâùues  deGaUm. 

R.  Diagredjj  3  iij.colocynthidis,alo«,  GIJaMHux 
ana  |  K.myrrhx  3  f  j.mafticis  3  j  Faites  en 
des  pilules  de  ta  grofleut  d'vn  pois  ci- 
che  auec  de  fort  bon  vin. 

Pilules  de  fin  de  concombre  [duuage. 

If..  Elaterij  \  iij.alocs  l  i  j.mafticis  \  j 
Rcduifèz  le  tout  en  poulrc  »  otrincot- 
porez  auec  ou  fuc  de  concombre  fauua- 
gc.  Elle»  purgent  benignrmcnt  la  mc- 
lancholic.le  phlcgmc,8t  la  cholere rouf- 
fc.  N^|as. 

Des  pilules  qui  purgent  du  foye  les  hu- 
meurs meJUû. 

Pilules  des  trou  ingrédients. 

R.  Rhabarbari^garicialoès  lotar,aaa 
3  i  j  ft.  Puluerifez  le  tout  fubtilcmcnt,8t 
en  faites  vnc  mafle  auec  du  fy  op  rofat 
laxatif,  que  vous  pourrez  garder  vn  an 
dans  vn  papier  trempé  dans  de  la  «ire 
fondue. 

Pilules  de  Baguenaudes. 

%.  Abfimhii,fucci  abfinthij.fucci  eu-  '™aï*  ** 
patorij.aloïs.myrobalanorum  flauarum,  J>0i*C*C*~ 
maftiches.  croci.thabarbari.caucjmi  lo- 
ti, afari.jnilî  calfïx  ligne ar.fcm.fumaxir, 
ana  ^  ij.hu  rarpicrx  3  m.  Formez  en  vne 
OMflc  auec  de  l'eau  dq  Solatie  ,  ou  ba- 
guenaudicr.Sc  en  donnez  depuis  3  j.  iuf- 
ques i  3  j.  ?  hlles  defoniient  le  foyc.gue- 
niîcnc  l'hydropific  qui  le  commence  i 
forn;cr ,  &  chaiêaK  les  fiebures  Cù;:fccs 
parvn  mcflmgcic  diuer*  hurr.curs  e  t- 
rompus. 

Ecce 


Pilu.'xdc 

uibus. 


n^7 


Lt  7%refot  patticuliet 


Vïltdes  tontre  fhjdropifie. 
Pilule  ad  SP cx  lndiea?,&  Romana»,ana  \  fi. 
fcyHrppem.  agarici,.ariftolochiar,  amomi,  croci,  arris 
combufti,  epiebymi ,  roafticis,  hyperici, 
Cofti,chamJrdryoS,  an.3  11  ).myr:|.ar  ,;K<  r- 
fc  mcdicînalis,  fchoenantni  ,  tnhymalli, 
ana  3  j.  A  lofs  \  j.  Reduifczletout  en 
poudre  ,  &  en  formez  vne  malfe  auec  du 
fuc  de  racine  de  glayeul.doot  vous  pour- 
rez donner  lufquc*  à  3  ij.  auec  du  vin 
blanc.Galen. 

Pilules  de  PhiUgrius. 

rhilagrij  R.  Trochifcorum  diarrhodon^rochi- 
feorum  de  Rhabarbaro,ana  t  ft.  fucci  eu- 
patorij,  fucci  fpinx  albr,  ana  3  i  j.  abfin- 
thij  3W?.  myrobalanorum  citrinarum, 
fem.cukutaMurpethi.ana  $  3  agarici.a- 
loes.ana  \  j.  faits  Indi  3  j  ft.  Formez  en 
vne  nufle  auec  de  l'eau  de  fenouil, 5c  en 
donnez  iufqucs  à  3  ij.  Elles  font  fïnçu- 
licres  contre  les  ficures  longues  &  inuc- 
terces.  Mcfué. 

Des  pilules  qui  purgent  les  humeurs  mé- 
fie*, de  tout  le  corps. 

lesgrândes  pilules  aggregdtiues. 


R.  Myrobalanorum  iaoarum  t  rha-  puds  aj> 
barbari,an.$ /?.  fucci cupaconj, fucci  ab-  gteeauu 
(inrhn,  ana  \  iij.  feammonij  prarparati  »*»««»• 
3  vj.myrobalanorum,chcbularum»  I  nda- 
rum,agarici,eolocynttiidis,  polypodi  j  an. 
3  i  jturbith.aloes,  ana  3  vj.matiiches,ro- 
f arum  rub.falis  gemmei.  epirhy mi.anifi, 
zingiberis,ana  3  i.  Reduifcz  cous  ces  in- 
grédients en  poudre  ,  &  les  incorporez 
auec  quantité  fuffîfantc  de  l'Eleôuaire 
de  rofes  de  Mcfué,  &  en  faites  vne  mafle 
que  vous  conferuerez  vn  an  dans  vn  pa- 
pier trempé  dans  de  la  cire  fondue»  pour 
en  donner  au  befoin  3  i.  Elles  font  fore 
fouueraines  contre  les  fieburcs  longues, 
&les  maladies  du  cerucau.de  l'cftomach, 
&  du  foyc. Mcfué. 

Les  petites  pilules  dggregjtiues* 

R.  MyrobaJanorum  crtrinarum.Inda- 

/••  ...      A.  •  us  min» 

rum>emblicarum.  ana  3  uj.mamcis,  ant-  rcs 

fi,  fucci  euparorii ,  fucci  abfinthtj.  fucci 

rofarum.an.j  i  jr.habarbari  3  v.fpccicrum 

Hierar  picrae  Galcni  $  j  S.  Faites  en  vne 

marte  auec  du  fuc  d'Acné»  &  laconfer- 

uez  comme  la  précédente ,  pour  en  vfee 

pour  mcfmc  fin  Mcfué. 


Des 


I 


l!*9 


7)es  pri/eruérifs.  Livre  II. 
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*Des  Confions  foliiesy  *rom4ti<fues,  cjes  TMettts^MmedUx 
&R*tults.    Seffion  XX XV IL 


la  Tcfte,  comme 


f  les  Tablettes  d'Ambre. 
<  de  mulcq. 
(  de  Fenouil, &e. 


fvTitees 
comme  i 
celles 
qui 


« 

M 

c 

w  < 
4- 

"cï 

.  _  C  les  Tablettes  d'Iris  ou  Flambe, 

la  Poifrnnccommc  J  lc$  Tablettes  Bcchiequcs,&c. 


Les  Confections 
folides.dont  les  v-  > 
ncs  font  rondes 
comme  les  Rotu- 
les: les  autres  ca 
recs  comme  1  s 
Tablettes  ,  mor- 
ceauxj&c.fontcu 


le  Vencricule.comme 1 


les  Ta  Mètres  d'Aromatic  rofat. 

les  Tablettes  de  Cumin. 

les  Tablettes  d*  A nis. 

la  Confection  de  Zingembre  cuir» 


le  Foye»  comme  les 
Tablettes 


— 


Diacurcuraa. 
Dialacca. 

Ja  Matrice,  comme   {les  Tablettes  de  perle* 

f  la  Tcfte,  comme      {le  Diacodion  folïde. 

„  les  Tablettes  Diatragacanth  froid. 

la  Poidrinc, 


n 
w 

1  «* 


le  Cœur,  comme 


momsi- 
fi'ces  cô- 
me  ecl -< 
les  qui 


'  Diapenidium  fans  cfpcces  chaudes. 
Saponta.&c. 

Ç  le  Diamargariron  froid. 
£  la  main  de  Chrift.&c. 

S  '«  Tablettes  Diarrhodon,ou  de  rofeî 
*  *  £  les  Tablettes  des  (rois  fantaulx. 

g  fia  Cholercrouffc,    Ç  les  Tablettes  de  l'EIeôuaire  de  lue  de  rofts*. 

|  g  j  comme  £  le  Zingembre  hxatif. 

^  Ua  Piruitccomme  J  J"™,1'""  £  ?;urb;,th  aucc  Wiabarbc. 

£  les  Tablettes  de  Diaphœmc. 

fia  Tcfte,comme  { les  Tablettes  de  Licorne. 

f  ?  fcfchauf J  !.pnnm«h  $  !"  Tab,f  tte$  dc  kulphre. 
Sjfcnc     VEftomach  îles  Tablettes  pour  fortifier  l'eftonucl), 
E  ^  (Me  Foye,&c. 

*  ^rafraifchi(Tcnt5!,c?omafh- 
£  le  foyc,&c. 


la  Cholere  roulfc,  Ç      R°*ules  de  Rhabarbe. 

î  les  Table  ttes  p«  «ur  purger  la  bile,&c. 


comme 

la  Piruitccomme 
l^laMelancholic, 

les  humeurs  méfiés  J  les  Tablettes  pour  purger  les  humeurs  mefl 
comme  f  fltc 

""le*  vcrs.co.mme      S  la  conf*c&ion  cootre  les  vers. 

î  autre  pour  nie, me :  fin. 

Beee 


Ç  les  Tablettes  Diacnicu,ou  dc  Lartliame. 
\  les  Tablettes  Amimoniccs. 
•Jles  T^blt  ttes  pour  l'humeur  melaneholic. 
\  !"  Tablette»  dc  Turbith  auec  Rhabarbe. 


H7i 


Le  Tbftfot  particulier 
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Des  Tdbletteî  qui  efchaujfent  la  tejk. 

Rotules  tC.Imbre. 
Otbiculi       P..  Specierum  Diarnbrae,  |  v j.faccluri 
Dumbrx.  albiîb.j.  Diûoluezle  fuccre  dans  l'eau 
de  fenouil  ou  de  marjorainc,  &  le  cuifez 
.  ç     .   à  perfection  puis  l'oftcz  de  de  (Tus  le  feu 
t  jour  0-        jajj|-cZ  vn  peu  refroidir  pour  yin- 


rrjvi.  cr  corporer  |a  poudre  en  les  remuant  foi- 

M0m  eneuferaent  auec  vn  petit  pilon.  E: 
comme  mu' 

Lit  m. 


ïors  que  vous  venez  que  la  poudre  fera 
bien  meflee  auec  le  fucerc,  icttez  le  fur 
vn  marbre  faupoudré  de  fleur  déforme 
de  fromentfou  de  poudre  de  canelle, 
&  y  cftendez  bien  toute  la  mafle  ,  fur  la- 
quelle vous  tirerez  plufieurs  lignes  pa- 
ralcllcs.fir  perpendiculaires.aucc  la  poin 
te  d'vn  coutteau  »  pour  la  diuifer  plus  ai 
fement  par  après  en  l'ozanges  ou  carre- 
aux que  vous  concernerez  en  lieu  chaud 
&  fec  dans  des  coffrets  de  bois  de  til.El- 
les  fortifient  le  coeur ,  l'cftomach,  &  le 
ccrueau. 

Rotules  de  mufeq. 
OrbicuK        2£  Specierum  diamofcbi»5vj.facchari 
DuniofchL  albutb.i.  faires  fondre  &  cuire  le  fuccre 
dâs  de  l'eau  de  fenouil»  3c  en  foi  me 7.  des 
rotule?  ou  tablettes  de  mefmesquc  les 
précédentes.  Elles  font  bonnes  contre 
les  maladies  froides  du  ceruc^u .  comme 
le  tournoyement  de  tefte,  le  mal  caduc» 
la  difficulté  d'halaine.&c. 
Confection  defenouiien  tablâtes. 
ConfcAio      Dillotuc?  ib.  fi.  de  fucerc  fin  dans  de 
ïirniculi    \»c2il  rofC)£c  le  faites  cuire  i  pet fcCt ion, 
crbuulata.     ^  qu3nd  vmis  [*gwtz  0ftc  <ic  Açffo 

le  feu,adiouftc7  y  3-  j  ou  5  fi  d'huile  de 
fcnoutl.fit  en  forme/  des  rotules.  Elles 
aigu  1  Cent  la  vcuc.çueu  tient  la  difficul 
tt'u'balainc  ,  deichargent  la  poicirinc, 
ficc. 

Des  tablâtes  qui  échauffent  la 
pou  truie. 

Tablettes  de  Pi  f  • 
TjSuI*        R,   Specierum  Diaireos  f.^j'.faah.'iri 
D.aueos.    albim  ft  ...  aMôltacz  le  fucerc  dans  de 
l'eau  de  cheueux  de  Venus  ,  oudefr- 
n<  m  1,8;  le  cuifez  à  perfection. puis  y  ad 
loufti/.  In  poudre  fie  en  faites  des  tablct 
tes  pout  les  touffeurs, &  pouijifs. 
Tablâtes  Bi'ibictjues. 
Prbiculi       K.  Sicclnri  albifTlbj  lacchari  candi 
fcuTroihi  op:imi,ljcchjri  penidn,  ana  \  iv.  Ireo> 
fwbcchici.  :  j.  5^jj  amyJl  , *  Tij.  /S*.  mucilaL't.m 
gummi  tragacanthar   cutn  aqua  rofacea 
y*  CXtractar  q.  f  pour  en  former  dei  perirs 
trochiiqucs  que  vous  marqucrczdc  quel 


que  cadiet.  Ils  font  bons  pour  les  afth- 

maciqucs.fic  routeurs. 

Des  tablettes  qui  efebauffent  Cc~ 
ftomach. 

Tablettes  de  t*ramdttc  rtfut. 

R.Specietum  aromatici  rofati  \  /T.fac-  Tabu,«  A- 
charialbifttt.fi.  DilTolucz  le  fuccre  dis 
de  l'eau, &:  le  cuifez  à  perfection,  puis  y 
adiouftez  la  poudre  pour  en  faire  des  ta- 
blettes Elles  font  finguliercs  contre  11 
débilité  de  l'cftomach.du  foye.ficc. 

Tablettes  de  confeelton  de  Cumin. 

R.Specierum  Diacymini,|jf?.vcl  5  vj.  Diacrmici 
facchari  albifltnjj.in  aqua  feeniculi  diflb-  tabuI*• 
luti  tb.fi.  faites  en  des  tablettes  de  mef- 
m  es  que  les  prcccdci..es.  Elles diffi peut 
les  groffieres  vento/îtés  de  1  et>omach,en 
corrigent  l'intempérie  froide,  foulagcnc 
les  touffeurs  fie  pouffîfs,fitc. 

Tablettts  de  confeelton  £Anis. 
R.Specierum  Dianifï  î/î.vel  5  j  faccha-  Tabule  di*; 
ri  albiff.in  aqua  anifi,  vcl  fœniculi  diflb- 
luri  %.  /Ç.  formez  en  des  tablettes  am  fi 
que  i'enfeigne  l'an.  Elles  foulagent  fotc 
ceux  qui  ont  l'eftoraach  froid,8cqui  font 
fubicâs  à  la  colique. 

Confedion  d'Anisen  tablettes. 
Diflblucz  lb.fi.  de  fuccre  fin, dans  de  Caa^eâi9 
l'eau,*:  l'y  faites  cuire  à  perfection,  puis  j1™ 
quand  vous  l'aurez  ode  de  dcfJiis  le  feu. 
adioullcz  y  3  j.ou  ;  IS.d'huilc  d'anis,  fit 
en  fotmez  des  tablettes.  Elles  fonttref- 
bonnes  contre  les  crudité*  d'eftomacb. 
l'hydropifie»  les  flux  blancs  des  femmes» 
ficc. 

Confeelton  degerofflesen  tablettes. 

Faites  cuire  à  perfeftior)  Jb  fi  de  fuç-  Cariopfrt- 
cre  fin  difTour  dans  de  Peau  rol'cfic  quâd  loru»  tr> 
vriut l'aurez  ofte  Je  deffus  le  feu  adiou  b«l»otoa 
ftezyBjouj/.  d'huile  de  gcu  fflrs,  &  fcai<v  !? 
en  formez  des  r<>tulcs^>our  rfchauffêrfic 
fortifier  le  ca.-ur.lc  fuye.fic  1\  iUmach. 
Confection  de  /Angenibrt  cuit. 

R.Cinamcn  i  eJ  3  ij.  nucis  mofch.3  i.  Zin|tiben> 
cariophyllorim  ^  tj  maçis^j  Conca*  cofti  coa- 
ft  z  le  rf.ut  gr«jifîttremcnt>  8c  en  faites  v- 
ne  confeftif  n  pru  n  «^veaux ,  aaec3  vj- 
de  poudre  de  gingembre,  fit  3;  xvi.de  fuc-" 
ère  fin  diflburdans  de  Teau  refe  Elle  foc 
nfic  IV-ftomach  debifcA  en  corrige  Tin- 
tcmpi  ric  froide. 

Des  tablettes  qui  eftbaufent  lefoye* 

Tablettes  Je  DmcurcumA. 
R    Sprcicrurn  diacinamomi.|  &fac-  Pucorro* 
chari  aibi»in  aqua  eopatorij  diiîoluti  tb.  mstibd^ 

&.  Formez  , 


i 


7>espteferuatifs.  ZJnfé  lié 


Tabule 
Dulaccx. 
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jf.Formcz  en  des  Tablettes  de  mcfmc  fa- 
çon que  les  prtccdentcs.Êlles  fontfîngu- 
itères  courre  les  maladies  du  foyc  $  &  de 
la  rate,&  fur  couc  contre  l'hydropific. 

Tablettes  Dialacca. 
Din0Iue7Jb-fi.de  facerc  fin  dan»  de  l'eau 
d'euparjoire,puisle  cuifez  àperfcAionjSi 
y  àdiouftez  |  fi.  ou  jrj.  fpec.  dialacca:, 
pour  en  faire  dcsTablctt  es  .Elles  dcfopil- 
Jéc  le  foyc  .fit  la  ratcdill  pc nt  les  ventofi- 
tt's.goeniîent  l'hydropine ,  prouoquent 
les  mcnftrue*>&c. 

Des  T  Ablettes  qui  efchoujfènt  U 
matrice» 

T*klrtte>  de  Périt  1.         .  ■ 
Tabulai  de    y.Spccierum  diagemm  a?  j yf.vel  5  vj. 
gcn.rms.     facciiar,  albifl;  in  aqua  arthcnufia;  diflo- 

luti  ftyf.  Faites  en  desTablcttcs,ainfi  que 
l'mfciçne  l'art.Et  vous  en  feruez  contre 
les  maladies  froides  du  coeur,  du  foye,de 
Ja  matricc,0tc. 

DcsT ablettes  qui  rafratfibtjfent  la 
tefte. 

Duutâto»  Joli  de. 
D  3c o.iion    Prenez  vingt  telles  de  p.' tôt  blanc,qui 
iolidum.    ne  foyent  ne  trop  vertes  ne  trop  meutes, 
laiflez  les  infufer  vingt  &  quatre  heures 
djr  ft.iij  d'eau  de  fontaine.puis  les  fai- 
tes bouillir  iulques  .'<  ce  qu'elles  (oyent 
toutes  flciîrtcs.coulcz  le  s  en  après, &  en 
cuifez  la  liqueur  en  tablettes  aucc  fuflî- 
fante  quantité  de  fuccre.   Elles  font  fin 
guliercs  pour  ceux  qui  ne  peuuent  dor- 
mir.&  qui  font  tttuaâué*  de  fubtilcsde 
fluxions  .  qui  leur  tombent  du  cerucau 
fur  la  gorge. &  dans  la  poictrinc. 

Des  Tablettes  qui  rafraifi biffent  la 
poiilîine 

'  T.tblctttt  de  DiArr*iAt  *nfh  froid. 

Tabulx  R.Spcc.diatrapcahihi  fri^idi  $/S".  vcl 
Diatragacl  jvj  farcluri  albi  ,  in  aqua  v  ol. in  m  àii 

tbi  ftigidi.  fciutl  ^r,^»ttCsclldçstabkrte«fçlwi 

les  preee  prcA  de  l'art.  Elle*'  rcmedien' 
aux  maladies  (eiclies  de  Japoi£tnnc,&ô- 
poulmnn  &  font  p  .rticu'ùrcmenrpro 
près  aux  pbchifîquc^,bvcliques»6c  à  ceux 
qui  font  traitai lle^  d'i;  flammation  de  co 
lu  .&  de  toux  ch  iudcs,&  feiebes. 

Tablettcidfi  DiapcniJtum  fans  ejpeces 
(Momies. 

Tabula;       K  Spec-  diapenidij  fine  fpeciebus  cali 
Diapeiudi?  di>  %  fi.  vcl j  vj.facchari  albiin  aqua  vie- 
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larum  difîolutift.fi.Faircsxn  des  tablet-  finefpecîe- 
tes  de  niefrnes  que  les  précédentes. Elles  buscaiidis. 
font  bônes  contre  les  maladies  chaudes* 
de  la  poictrine,come  la  toux,l'cDrottcu- 
re»l*inflammation  de  poulmoo,  la  plu  h  1  - 
fie,  l'cmpycme  &c. 

Safcnea. 

R.  Amygdalarum  dulcium  mundatarû  uvwti. 
|ii.amylt  puriffimi,  &noua  l  fi.  facchari 
albi  clan  B>.i.Prenez  neuf  oncesde ce  lue 
crc,&  les  méfiez  aucc  les  amandes  bien 
broyees,puis  les  paflez  par  vn  tamis  fort 
efpais>fufpendu  fur  le  feu.puis  y  àdiou- 
ftez l'amidon, &  le  relie  du  iuc*.rc,&  en 
faites  des  morceaux  fecs  comme  bifeoit. 
Elle  eft  fort  fîngulicre contre  les  nuls-  ' 
dies  de  lapoîcrrine,clle  efpaiflit  les  de-' 
fiimons  (ubtiles  qui  diftillent  du  cer- 
ucau fur  le  poulmon,appaifc  la  toux  ,  & 
ncttoye.&  fortifie  la  poictrinc. 

Des  Tablettes  qui  rafraifihiffent  U 
cœur. 

La  main  de Chnfi  f  frite. 
R.Sacchari  cJarifrtati  Bu  aqua?  rofa-  Kfanus 
cear  lb.fi. margartrarum  ttnuiiTimè  trita-  ChriAipct 
rum  \  1% faites  cuire  le  fuccre  auec  l'eau  ;j[J- 
rôle  iulques  à  ce  qu'elle  foit  toute  eua- 
poree ,  puis  y  àdiouftez  les  perles  fur  la 
fin,&  faites  des  tablettcs.Elics réforcent 
les  affoiblisfic  exténué, repérant  la  cha- 
leur des  fî(  uresardcntcs>&dilTpentles 
vaines  imaginations. 

Tablettts  de  Diatvargariton  froid. 

Diûolucz  ft.yT.de  fuccre  fin, dans  deniamarfari 
l'eau  rofe.  &  le  cuifez  a  perfection. purs  ronis  frîgi- 
l'incorporez  aucc  §  fi.de  poudre  dédia»  tabulas, 
msrg  iriron  froid. &  en  faites  des  tablet- 
tes.Plies  remplacent  les  forces  diflîpecSi 
rciîouiiTcnt  le  cœur.&c. 

Des  Tablettes  qui  rafraifcbijfen:  le 
f°)e'  , 

T.ibltrtft  de  DuurrktJtm. 
R  Specicrum  dianhodonis  abbatjs  fî-  TabuJx 
ne  tpecicbuscalidh>3&vel  jvi.  Occhari  diaxih«dfi. 
Ibi  inaqua  rndiuix  dilTolurilb.fi.  Fox- 
niez  en  des  tablenes .félon  les  préceptes 
.le  l*an.  Elles  fonr  propres  pour  tempè- 
re ries  chaleurs  de  l'eOomacli.du  foye>de 
la  rat  Ucflc  des  poulmons.pour  appaifer 
les  douleurs  des  vifccres.&c, 
.  TéAlettet dejtrt/tSétff/suM. 
R.cpccierum  triafanuli  fine  rheo \ft. Tabula: 
vcl  3  vi.faccbarî  albi  in  aqua  cichorii  dtf-  Tuaiamali. 
foluri  ft.fi.  Faitas  en  des  tablettes  ainiî-^  * 
que  l'enfeignc  l'art.  Elles  font  fort  boa- 

Icte  |  '•m 


r 
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ncs  poor  corrigér  Pintemperic  chaude 
dufoye,&  del'eftomach  *  pour  foula- 
ger  Ici  tabidcs,&  ifteriques. 

Des  Tablettes  qui  purgent  U  cbolere 
roujfe. 

T Mettes  de  VEleciuatre  dt  fmcàe  Refes. 
Tabula  ex     R.Specicruro  electuarii  de  fucco  rofa- 
elertuario  rum  5  vi.facchan  albi  in  aqua  codiuir 

?ofJ"CCO  di(r°lmt  16  P  vcl  l  «".Former  en  des  ri- 
arum*  blettes  qui  peser  chafeune  demy  once,  & 
en  dônez  vne  tablette  à  chafque  fois  pour 
purger  benignement  la  cbolere  roufle. 


Le  7%refot  pdmeulier  117$ 

R.  Spectcrum  diaphatniconis  \  vj.  ou 
pluftott  5  »j. facchari  albi  in  aqua  rof.dir 
folùti  5  iv  Former  en  de*  Tablettes  qui 
pefent  ehalcune  \  6.  &en  donnez  vne 
i  chafqoc  fois. Elles  font  tref  bonnes  co- 
tre les  fleures  longues,  8c  contre  la  coli- 
que ,  car  elles  purgent  la  cholere  roufTe» 
&  le  phlegme. 

DES  CONFECTIONS 
foltdts  moins  vfitees. 
Des  i  ablettes  qui  eftbauffent  U 
çerueau. 


Zingembro  laxatif. 
R.Zingiberts  3  ii.cinamomi,caxiophyl- 
laxariuum.  lorum.ana  3  i.nucis  mofehara*,  galangj 


Zingiber 


T Mettes  de  Ltcorng. 
R.Succuu  albi.vnicornu  an  j/f  niarga  Tabula  r- 
rîtarum  3  i.ambari  g.iii.  facchari  in  aqua  niconu. 


ana  3,J:croc'  g-*»v'tutbith  3  i.JÎ.  diagre-  cinamomi  difîoluti  \  v.olti  aoirî  g.iv.  o- 
d  1 1  5  iii.facchari  1 1  tu .  Faites  en  vne  con-  J  lei  fuccini  e.ti.  faites  en  vne  confection 


fçc*tion  par  morceaux,  ceux  d' Aux  bourg. 
Des  Tablettes  qui  purgent  la  pituite, 

Tablettet  de  Tnrbith  **ec  Rhubarbe. 
Tabu'x  dia    RTurbith  opt.|  i  ziogiberis  \  i  /?.her- 
rurbith  cû  modaftylorum  \  i.rhabarbari  zx  diagrc- 
rhabarbaxo  dii  ^fantali  aibi.fantalirubn,v,ohrurn 
ana  3  i./f.mafticis.anifi, cinamomi, croci, 
ana  3  f>  facchari  albi        ii.r  ii  Formez 
en  des  tablettes  ainfi  que  l'éfeienc  l'arr. 


i  Rotules. Crato. 

Tablettes  fort  falut  aires. 
R.Cinamomi^.rngiberis  ana  \  i.  K. no-  Salobem- 
cis  mofch.cariophylbrum  ,  piper  1  s  longs  mcMbuix- 
an.z  j.maccris,galanga?,diftâmni,zedoa- 
ria*,calami  aromaria,  pimpinellar,  ange- 
licx.an.3  i.rhabarbari  opr.$  /ï.rhapor>cici 
x  ii. croci  3 fi.  facchari  albi  in  aqua  rof. 
diffoluti  lb-i  \  i.  Faites  en  des  Tablettes 


Elles  purgêt  la  cholere  roufle  ,&  la  pitui  pour  fortifier  le  cerueau,  &  la  mémoire, 
tc.foulagcnt  fort  lc<  hydropiques. fit  ceux  (  rhafler  les  vertigines  &  les  trifres  fanra- 
qui  font  tourmentés  des  gouttes.  Monta-    fies  des  mclâcholiques.purifîer  le  fîe.for 


gnana. 

Tablettes  dcTurbith. 

Tabula;  dia    R.Specierum  diaturbith  maioris3vi. 

tnrbith.  facchjti  albi  in  aqua  rofarum  diiToluti 
îb.fLvcl  $iiii. Faites  en  des  tablcttes,&  en 
donnez  |y».ichifque  fois,  pour  purger 
les  humeurs  pituitcux. 

Tablettes  de  Diaphonie. 

Di   boer      ^  Daâylorum  nu.vi.fcm.Iibifticî  5  ii. 

coîm  ubu-  PinemJm.  amyg.falarum  dulc.  ana  3  xv. 

lx<  turbithj  i/ djagredu  3  stfacchari  can- 
di |  ii  piperis  lotigi,  amgiberts ,  fol.ruur 
fi  ccatoruin, cinamomi, macis,  f  eniculi.a- 
nifî.dauci.g  ilangç.ligni  alne^ana  3  i.fac 
chari  fc.i.  Piitcs  infufer  les  datas  dans 
du  vin- aigre  par  l'cfpacc  de  trois  iours, 
puis  en  former,  vnelcctuaire  folid^.Il  eft 
dolicde  mcOnes  propriété*,  q  le  liquide, 
mais  il  cft  beaucoup  plus  agréable  aux 
malades.  Et  d'autant  que  U  femenec  du 
liguftic  ci\  vomitiue,  il  fera  bon  d'y  met- 
tre de  cardamome  en  fa  place. 

Autres  Tablât,  s  di  Diaphonie.  f 


nficr  le  coeur,  aigutfer  l'appetir,  lalcher 
bcnignerrè't  le  v€tre»  fouljgcr  les  phtbi- 
fiqucsjes  touffeurs  ,  &  ceux  qui  ont  des 
abfcés  dans  le  poulmon»  ou  du  pus  dans 
la  poiclrine.Hierofmedc  Bronfuie. 

Des  Tablettes  qui  efibaufint  l  e- 
flomaib. 

T 'ablettes pour fortifier  O"  deffeiihtr 
f  efitmacb. 

R  Specicrum  aromat.  rofari  5  ii.  fpec.  Tabula ei- 
diarrhod.  abbaris  5  i.  facchari  in  aqua  f°nan,n 
mérha»  dinoluti  î  iii.Faitcs  en  des  tablrt  *C1^""' 
tes  ainfi  que  renfeigne  I  art , qui  pefent  cboa. 
cha  feune  deux  drachmes.  Rondelet. 

Tablettes  foulphrces  de  mftre  inuenttou, 

R.Florum  (ulphuns  3  îli.olcî fnrniculi,  Tabn!za« 
g  xv  mofchi  g  in.  Formez  en  des  tabler-  ftrxruJphs 
tesauec^in.  defuccrefîn  dilToult  d?ns  nvSm 
de  l'eau  Tofe,  &  cuit  à  perfection  ,  elles 
font  fingulicres  conrre  la  paralyficja  co 
lique.la  difficulté  d'habine.&c. 

Tablettes  pour  fortifier  (T.ftomacb. 
R.Spccicrum  impcnaiiuo»  §  fi-pinearû 

cleâaruai 


i  ■ 
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elcctarum,  8c  fubtilicer  incifarum  jij. 
fpec.  aromat.rof. 5  j.  fi.  facchari  in  aqua 
rof.difTbluti  £  viij.  ol«i  cinamomi,gr.iij. 
mofchi  g  ij.  Faites  en  vne  confection  par 
moiceaui.lan  Crato. 


Des préfertêdtifsMure  II. 
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Uorfelti 
confortas 


ConfeAio 
pimma. 


3  ftrccUm  x  fortifiants. 
If.  Pinc-arum  prxparatarum  5  ii j.  a- 
'  mygdalarum  dulc.  5  ij.  /?.cinamomi  el. 
9  v  cariophyilorum  3  ft.macis  3  j.phifci- 
cortira  viridiuro  3  j  fV  zingibens  albi,  in- 
ciù  91  j.margaritarum prçp.3  ff-feliorurn 
auri  n.ir.  Formez  en  des  morceaux  car- 
rez aucc|vij.  defuccre  fin  diflouedans 
de  l'eau  rofe.Langius. 

Morceaux  confortatift. 
R-  Specierum  aromatici  rolati  5  j  fpec. 
diarrhodom  abb.x  fi.ipec.  diambrx  3  j. 
cinamom'r  el  z,j.zJflgiberrs3  iij  /f.macts 
incifx  3  fl.  fanriJi  citrini  3  tô.  ptnearum 
mundararum  \  l>  facchari  opr.  in  aqua 
rof.  dilToluti  ft>  fi.  Préparez  en  des  mor- 
ceaux félon  les  préceptes  de  l'arc. 

Ccnfeâion  de  Vinneons. 
R.  Pinearum  prxp.^  i  (?.  phiitiCorucn 
vin  J  iu  m  3  vij  fi  .roi.  auri,  n  xv.margarica* 
rumprxp.  3  j  K.  Faites  en  des  tablettes 
carrées  aucc  $  xi  j.  defuccre  findiûoult 
dam  de  l'eau  rofe.Langius. 

Tablettes  confinât  tues. 
R.  Sacchari  albifl.  in  aqua  rofarum 
dilToluti  \  iiij.olei  cariophyilorum  e.iiij. 
coralli  rubriDrxp.3  j  mofchi  g.ij.  Faites 
en  vne  confection  à  rotules  ainfî  que 
l'enfcigne  l'arc,  lan  Crato  Médecin  de 
Ce  far. 

Morceaux  pour  refaire  les  corps 

exténuer 
R.  PulpxCaponumclixorum.puIpç 
pcrdicis.an.^  fi.nuclcorum  pini.piftacio- 
rum  in  vino  maluatico  maccratorum,  an. 
I  fi.amygdalarum  dulc.î  j  cinamomi  ca- 
xiophyllorum>nucis  moich.an.§  j  fi. For- 
mez des  morceaux  aucc  fuffifantc  quan- 
tité de  fucerc  nn.Hictofme  Mercurial. 

Des  tablettes  qui  rafraifchijfent 
teslomacb. 

Tablettes  pour  former  &  fortifier  F  ori- 
fcedeïeWomacb. 
R.   Coriandri  prxp.|  j.  cinamomi  el. 
3  ij. coralli  prarpar.3  j.  fantali  aJbùmafri- 
c-audVnics  chesaan.3  j  conferuar  rofarum  §  fi. Faites 
en  vne  confection  par  morceaux  aucc 


Confortait 
tes  tabula. 


Morfelli 
ad  impin- 
guida  cor* 
pora  cma- 
ciata. 


Tabulât  o 

nficium 
ftonuchi 


Tabula*  bo 
Urx  ad  lc- 
pram. 


Orbicuii 
ex  irubai- 
baro. 


I v.dc  fuccre  fin  diflour  dans  de  l'eau  rô- 
le. Craco. 

Des  tablettes  qui  rafiaifibiffcnt  lefojc. 

Tablettes  contre  Tmtem-erte  chaude 
dufrje. 

R.  Confcrujrflor.cichorij.florum  ne-  Tabule  ad 
nupharis,an.xj.fpecierum  trufantali,dia-  hepans  re- 
tragacanthi  rrigidi,  an.|  ij.  facchari  albi 
m aquacndiuixdillbluti  $iiij.  Formez  ncm' 
en  des  tablettes  félon  les  préceptes  de 
l'art.  Rondelet. 

Toilettes de  noïlre  inuentton  contré 
la  lèpre. 

R.  Trochifcoram  de  ripera  3  ij.  mar- 
garitarum  prarp.  3  ..'  pce.  aromat.rof.x,  j. 
toL  auri  num.  ce.  facchari  in  aqua  rolac. 
dilToluti  l  'ij.  Formez  en  des  Rotules 
couuertcs  de  feuilles  d'or. 

Des  tablettes  purge-  bût» 

Rotules  de  Rhubarbe. 
R.  Succre  fin  dilibut  dans  de  l'eau  de 
canelle  dont  on  a  feparé  l'huile  ,  &  cuit  à 
perfection  \  iii).  Extraict  de  R  ha  barbe, 
dillbuc  dans  deux  drachmes  de  fuc  de  ro- 
fes  3;.  Rhabarbe  fubtilement  puluerifé 
fit  humecté  dans  de  l'eau  de  canelle  3  ij. 
Faites  en  des  rotules  ainfi  que  l'cnlct- 
gne  l'art. Crato. 

Autres  tablettes purge-lnle. 
R.  Mannx  cleâx  \  iv. lucci  rofarum 
rub.lt  ii.  conferux  bugloilt.confcr.cyrfîj 
an,^  ij.diagredi)  \  vj.lncorporcz  le  tout 
aucc  quantité  furnfante  de  fuccre  fin,  & 
en  faites  de»  tablettes  qui  pefent  chafeu- 
ne  l  fi.Andtrnac. 

Autres  tablettes  pour  mefmeefecl. 

R.  Santali  citrini  albi  ,  ruhri,  galh'x 
mofchatx  (rothifcor.oxyacanthx .ana  3. 
iij.mannx  J  iii.fucci  rofarum  rub.HS-j.  fi, 
conferux  cichori j.confcr.  borraginis.an. 
|  i  j.diagrcdn  \  j.  Formez  en  des  tablet- 
tes du  poids  de  3  ij.  chafeune»  &  en  dora» 
nez  depuis  3  j.iufquesà  3  iij.le  m  cime. 
Autres  tablettes purgattues, 

R.  Specierum  diamofelu  3  j.fpcc.diar- 
rhod.  abbar.calami  aromat.an.  3  ) .  Kl. j- 
barbari  cl-3  j.diagredi)  3  ij  fJ.  Faites  en 
de  rablcrttsaucc|  iiij.  dt  fuccre fin.qu. 
pcltnt  chafeune     Vn  certain  Italien.1 

Tablettes purgattues de  noftre  inuentiort.  T4,>uJb  no 
R.  Sacchari  in  aqua  rof.diHoluri  5  iij.  Ârx  pus- 
qujMX  cffcntix  fcanuiioiiij  q.f.  formez  («ni». 


Tabuler 
liât  thoJa- 


f 
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en  des  ublettcf  fclon  les  préceptes  de  tout  les  ferofcc&.Gafpar  Bauhia. 
l'arc. 

Des  tablettes  purge-pkgme.  Tablettes  de  turbith  auec  rljabarbe. 

TskUttes  dcjUjfr**  Ir+ft^rd.  R.  Tutbith  in  oleo  amygdalaruin  per  ..  Tif>|j'* 

Tabul*  V*  Dutragacanthi  frigidi  J  15.  carnis  '  nocrem  iiucerari.3  v.zJngiocri»,CJnanio-  JJTjS 
Diacnicu.  cotoncorum  \  j  zingib.ru  albi  3  i  j.  me-  mi,ana  jj.cariophyllorom»»)  iij  /f-agari-  huta»,  ' 
dulla;  fcm.cnici  3  iiij  diagrciltj#3  iij.  car-  ci  crochifc.3  j.yî.fol.fcna;  5 i j  3 y?.hcrmo- 
pethialbi,3vj.  maiwix,mckt<  tofaa  co-  !  dacNlnrum,  3  ij.  rhabarban^  nj.fchcp-' 
lari.ana  *  j.  facchari  opt.3  x.raites  en  des  nanti»,  3  j.  gilangaMnacis,ana3  i  j.  dia- 
tablettes  qui  pefent  chafeun  \  fi.  Andcr-  çrcdij ,  3  uj.fi.  facchari  in  vino ciconio- 
nac.  rum,  &  aqua  rofarum  fuluci  |  xvii).  for- 

mez en  des*  tablettes .  8c  en  donnez  u»f- 
ques  i  l  Mehan  Langius. 

Tablettes  purgat  mes  de  noftre 
munition.       I  ' 
R.  Spcc.ar0mat.r0r3  fi.  cinamomi  cl.  Tabula 
zingiberis,atta  3 /?.  macis.  galaoga»,  cala-  «oftrapor 


Tabule 


Tablettes  Antimonïees  de  nofiri 
inuenrton. 
^.Sribij.feu  antimonij  prarparat>>3  ij. 
ioftraTiK-  gummi  tragjcanthi,3  j.  facchari  aibi  m 
biats.       aqua  rofarum  diflbluci.î  iij.oleianiiî  G. 
'  sv.  formez  en  des  tablettes  qui  pcf  ne 
chafeune  3  j.l'ay  de  couftume  d'en  don- 
ner drpu»  3)1  iufijue&i3  j.  pour  purger 


mi  aronaat  .ana  3  f>.  rhabarbahel  3  j.jï.8amcs' 
fpicae  indica? 3#turbith  <-pt  3  nj.aganci 


ceux  qui  en  ont  befoin  par  le  haut*flc  par  ■  trocKirc.3  j.foï.fcnx  mundatx,3  iv.  dia 


Tabule 
r  ■>  tr.i  de 
tiioio  ali*. 


le  bas 

Autres  tablettes  Antimonïees  de  nojlre 
tnuenrton. 
y.Vitri  antimonij,3  vj.pulucris  rraga- 
canrhi.ziii.  faicesen  des  tablettes  aucc 
Ib.  )  fi.  ac  UiccTe  fin  dtOout  dans  de  l'eau 
•     rol'e  &  cuit  à  perfection  ;  &  en  donnez 
depuis  3  j.oo  3  ij.iufques  à  3j.fi. 
Des  tablettes  qin  purgent  U 
melambohe. 

Melanago-  Succi  cotoncorum  mellis  opt.dcf- 

gxubuJx.  puiiun.analb.  j  <>  cariophy.îorum.zin- 
gibcris<cinamom!,ana3  j.  conferuarbu- 
g!ortî,cyrfij,violJTum,ana  *  ij.tpithymi, 
rol.llnar.ana  $jff.veratri  uigr-,3  vj  Incor- 
porez le  touc  atieC  du  fucerc  confié  ,  Gt 
en  faites  des  tablettes  qui  pèlent  chafeu- 
ne 3  ij.Andcrnac. 

Des  tablettes  qui  purgen  t  les  bumeu  rs 
méfiés. 

R.Specicrum  Elcctuarii  Diacnicu.J fî. 
rpec.  Elcctuarij  diaturpethi  cum  rhabar- 
baro,  3  vj.  facchari  l  iij.  fi  ■  faite!  en  des 
tablcctes,chafcunc  du  poids  de  3  iij.  Le 
raefuie. 

Autrement, 

R.  Rad.turpccht  gummoiV.fcammonij 
prarp  ana  \  j .  medulla»  \  em.cartbami  $  fi. 
i'pec. diauagacanchi  frigiJi  .zingiberis, 
cinamomi.cl.  ana  3  i  j.  carnis  cidoniorum, 
corticis  cur.  lîco,  ma  3  j.  facchari  candi 
|  j. facchari  albi  diflbiuci  maqua  rof.§x^pj 
formez  en  des  tablrtte*»donr  vous  pour- 
rez donner  depuis  31/?.  iufqucsà  31U?. 
p  jurputgvtlc»  humeurs  méfies  •  c':  fur 


;rcdij  3  \'yÇ.  tragacanthar,  mafticis.ana 
3/?.  facchari  in  aqua cotoncorum  difTo- 
ix.olei  cariophyllorum 3/? olci  ci- 
namomi» G.v.  Faites  en  des  tablettes  de 
3  i  j  la  pièce, Se  en  donnez  vne  tablette  à 
chafque  fois. 

Morceaux  pour  font  fer  les  principales 

parties  dn  corps. 
R.  Cîn?momi ci  \  fi  myrobalanorum  ^^jj 
chebul.  Eiitblic.  anajij  croc  i , rofarum,  ^gf^ 
ana 3  j.fajitadi/ubri>5  i)  corail  1  rubn.j  ».  mrmbra 
mo!chi.ambra?>ana  3j.formez  en  des  ta-  fouentts. 
blettes  cou  uc  rte  s  de  fucillcs  d'or ,  auec 
quantité  Tuffi  antc  de  fucerc  fi  t  ,  Jiffbtrt 
d.^ns  de  l'eau  rofe  1  &  du  fuc  de  citron. 
Ficinus. 

Des  tablettes  pour  tuer  Us  vers  dedans 
les  boyaux. 

Confection  iomrre  les  vers. 
R  fcri'iius  lanéri  »  j  fi.  tanna;  lupino- 
rum  %  j.diptammi  albMndidana  ^.cor- 
nu ceruivfti  &preparati,<cordij  vcri.ana 
31  (S.  croci,  3<j.6  vj  facchari  wJbnaqoa 
abhnthtj  diluti ,  autant  qu'il  en  faudra, 
pour  en  former  vne  confection  à  mor- 
ceaux. Les  med  d*Ai)xbourp. 

Autrement  pour  mtÇme  efjt&. 
R.Scm  Cinat.3  j.rad^hcis.radicisgta- 
minii.diptamni  albi.ana  3 1;'. Cornu  ccr- 
ui  vftiiRnabarbari,ana  3  >nj  Rcduifezle 
tout  en  poudre  forr  fubtiu,  \  i 'incorpo- 
rez auec  |  v|.  de  fucerc  hndiiïbut  dan» 
de  l'eau  de  chien-dcnt.Le  mcfme. 
Des  tablettes  contre  lapefte. 
R  Fragmento  um Saphyn,hyacinthit 

Smaracdi,  vclvnionum>3  !•  anzG^i "  j 

rad. 


i. 


iiSi  7) es  fteferuditfs.  LtuttlL 

Biftorrar.Angelicar,  Tormeiuillr.  Carli-  i  gelic.v.macis.ana  3  fi 
nar,fol.cardui  bencdiâi,ana  x  j.rafura»  c- 
boris,  cornu  ccrui,  coralli  rubri,  carabar* 
ana  3  ni j.  boli  Armcniar,  3  ij.  doron ici, 
zedoaria*  »  cariophyllorum  ,  r  ad.  cyperi, 
fchccnanthi  >  rofarum  rub.  ana  3 /?.  fol. 
meluTx,  orym j, c roci ,  ana  G.xv.  lacchari 
foluri,in  aqua  rofarum  q.  C  pour  en  for- 
mer vn  Eleâuaircen  forme  folidc.  Da- 
lechamps. 


Ii8t 

Reduife*  le  toit 
en  poudre»  &  en  faircs  vnElcAuaire  fo- 
lidc ,  auec  fufhTance  quantité  de  fucerc 
ditfout  dans  de  l'eau  rofe.  Iehan  Bauhin 
le  icunc.  - 

Autres  tablettes  contre  la  pcfk. 


Autres  tablettes  pour  mefme  fin, 

1P-  Pulueris  rofarum  rub  5  j.  coralli 
rubri ,  Margaritarum ,  cornu  cerui ,  fpo- 
dij>  ana  3  ij.  cornas  cicri  ficci ,  nd.  an- 


Ifé.  Pulueris  rofarum  rob.boli  Arme- 
narprarp.  ana  31J.  coralli  rubri,  feodii, 
margaritarum,  cornu  ceiutana  3  6  rad. 
Angelicar,  carlinx,  macis.ana  3  j.  croct, 
3  j.foliorum  meliil*,ocymi,ana  3  fi.fac- 
chari  in  aqua  rofacea  diitoluti,  q.f.  pour 
en  faire  vn  Elc&uairc  en  forme  folide. 
Le  raefmc. 


Z>es  Trochifques.    SetTion  XXXV 1 II. 

f  altèrent»  &c.  voy  la  Icare  A. 

v  I     /-.     .  .     C  Trochifques  de  Rhabarb». 

I     lia  cholcrej 

I  comme  les  £  Trochifques  purge- bile,&c. 


ffculs,cô- 
I  me  ceux' 


faifantpren 
dre  par  la 
bouchejou 


c 

w 
3 

ex. 


i 


la  pituite, 
comme 


les  Trochifques  d'Agaric, 
les  Trochifques  Alhandal. 
les  Trochifques  Hamcch,&c. 


les  Trochifques 
oupetis  pains  font 
certains  médica- 
ments en  forme 
rondement  platte 
&  folide ,  dope  on 
vfecnlcs 


| les  humeurs  méfies,  comme magiftraulx 


C  les  Trochifques  de  violes* 


les  Trochifques  de  vipères. 

les  Trochifques  dofcylles,ou  fiboullei. 
ou  parmi  d'au  les  Trochifques  Ramich. 
très  compofiV  les  Trochifques  Hclkhroi. 
lions  comme  J  1"  Trochifques  de  Galle  mufquce. 


/  les  Trochifques  de  rofcs,de  Nicolas, 
(jes  Trochifques  Diani,ou  de  violer &c 


es  Trochifques  d'Andronius. 

appliquant  j  ks  Trochirqucs  dc  vermeUlon. 
par  dehors^ 

les  Trochifques  Polyida?. 


comme 


.les  Trochifques  Mufae,&c. 


Ffff 
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["première 
"  tels  que< 
Pont  les 
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les  Trochifques  de  bois  d' AIocs. 
chauds: commet  les  Trochifques  de  faffran. 

les  Trochifques  cfcBaufFaQts,&c. 


I184 


f  les  Trochifques  de  Spodium. 


"en  coferuantj 
arlcurqua-' 
té 


Ce  condc 
tels  que 
^font  les 


,  froids,  comjrje<  les  Trochifques  de  Sa  nuulx. 

(Jes  Trochifques  de  Camphrc,&«. 


fTrochifques  de  terre  fcellee. 
j  Trochifques  d'Ambre  iaune. 
[ adftrinccnts,   î  Trochifques  de  Berberis. 
comme  les     À  Trochifques  de  Spodium. 

Trochifques  de  Corail. 
Trochifques  de  femenees  de  Galcn. 
^Trochifques  contre  les  flux. 


rcmollitifs,  comme  {les  Trochifques  de  Capprcs,&c 


fies  Trochifques  hépatiques, 
les  Trochifques  d'amandes  amercs. 

les  Trochifq.d'abfinthc. 
les  Troehifq  de  rofes. 
les  Trochifq.de  lacca. 
les  Trocbifq.d'Alkekcnge. 
les  Troehifq. d'Eupatoire. 
les  Troehifq.de  Benzoin. 
les  Trochifq.de  Myrrhe, 
les  Trochifq.de  Khabarbc ,1c 
[\  es  Troehifq. d'Anis,  8cc. 


apéritifs,  corn 
me 


deterfifs,  comme  {les  Troc  hifques  Cyphi. 


chaiTe-venin, 


les  Trochifques,  contre  l'air  pefti  le  nt  ici ,  en  temps 

chaud. 

les  Trochifq.contrc  l'infection  de  l'air  froid. 


.r    ,     f  les  Trochifq.de  rofes  de  Mcfué. 

apparie  dou-  )  .  n 

lcurs,commeS  les  Troehifq.  Diafpermaton. 

^  ^es  Trochifques  de  Camphre,&c. 


en  corrompant:  comme  les  Trochifques  qui  font  mouri^ 


les  Rats  &  Souris, 
les  Lirons. 


nS5  7)espreferu4tifs. 

Des  Trochtfques  chauds. 

TrtchifjMts  de  bon  d'Aloeu 

^C.Ligni  alocs>rofarumeub  jn.3  ij  ma- 
Trocht  ci  l»,thttfCjnaawmj,cari0phyl  n2tàl  mdl 
ign  a  oer .  ^  nae^Mt  nucj,  mofch.  cubcbarum.car- 
damomi  maioris,minoris,paftinacae,j;al- 
1  ix  mofch.cort.  cttri,  ana  3  j.  fi  molchi, 
ambra?, ana  3/?.mellispa(fulatiq  f.  pour 
en  former  des  Trochïl'ques  »  que  vous 
pourrez  garder  vn  an  après  les  auoir  Ici  ' 
chés  i  l'ombre  ,  &  enueloppés  dans  vn 
p.  picr  trempe  dans  de  la  cire  fondue.  Ils 
fortifient  Telloniach  »  le  cr»ur»  &  le  foye, 
d'où  vient  qu'il*  remédié  à  la  puanteur 
de  bouchc.aux  palpitation*  &  defaillan- 
ces  de  cœur,i  l'hydroprfie.&c.  Mu'uc. 

Trodufques  de  Safran* 

Trochifci      R  Croci  5  i  j.rofarum  rub.ammi.myr- 
dcCioca.  rhjp>ana5  j^.l,'gnjaloes3ijiUduikzle 
tout  en  poudre,  &  en  form.zdcsTro- 
chifqucsautcdc  l'eau  rofe.Nicolas. 

Crocomagma  de  Damocrates. 

R.  Croci  3  r.myrrl.jB,rofarum  rub  ana 
3  l.amySi, gummi  Arabici  anj  3  xxx.vini 
q.f.pour  en  faire  dcstrochifqucs.  Galcn. 

Trochtfques  chauds  four  l  eftoniach. 

PaftiUi  caJ  R  Abfînrliij.fem.apii.anifi.cinamomi, 
fici'entct  c3fix .  dora'Ç  ana  3  i»i.myrrhje,fpic *  in- 
lu  n"CU  dice.caftorei .ana 3  j.piperis  longi.lachry 
U'"*        nix  pnpjucris  croci.an  3ij.  Faites  en  des 

trochilqucsauccdu  fcl de  fenouil,  h»- 

dcinac. 

Des  Trcçhtfques  froids. 

Troi  hijtfurj  de  SoQdtum. 

Trochifci       R  R  farum       i  j.yi\spodij  3  x.fcm. 

de  ipodio.  ac{  ti)ix  ^  vj  cem .portulacae,conâdrt  prç. 

fuinach,ana3  ijyf.amyli  vlli  baljuft.ber- 
beris  ana  3  ij  gummi  Arabici  allât!  31  fi. 
agrcOar  q.  f.  pour  en  former  des  petits 
pains.  Lis  font  fort  fîngulicrs  contre  les 
fkures  ardentes  accompagnée-  de  flux 
de  ventre.  Ils  tempe*cnt  aufll  les  mfl  nn- 
macmns  du  foyc,&  de  l\  i;o;r,.. ci. dian- 
chcntla  foif.ôcc.Mefué. 

Troritifques  des  Santaux. 
Trochifci  R  Trium  fantalorum  ana^j.  fpodij, 
UntaJoiu.  ^m  cl|CUnieT;J(  fem.cucurbitx,  fcm.ci- 
truh,  fcm.  portubcar .  b'»li  armenar ,  ana 
|/i'.rofarum  3 v'y  berbercorum,  aut  fucri 
eius  3  ii  j.capnurar  5  fs.Incnrpore7  le  rout 
«nfemblc,&  en  faites  dcsTrochilqucs  a- 
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uec  de  l'eau  de  pourpier.On  en  peut  fai- 
re vferauce  bon  fuccezdansdu  ver-  fus» 
oudufucdc  brrberis  ,  ou  du  fuc  Je  ci- 
tron eonrrc  les  fie  ures  ardentes. &  les  in- 
tempéries chaudes  du  foye ,  &  de  i'efto- 
mach.Io  mcfme. 

AutresTrochifques  de  Sdtitaux. 

R.Santalorum  citrinorum  j  ij. gummi 
Aabici.lcm.cttruli.ana  a;j  <eminis  la&u- 
cx,fem.portuIacar.tragacinthi/urci  ely- 
cyr  rhifar.ana  3  (Ç  Formez  en  des  trochiG- 
qu'es  au  c  du  iusd<-  limô.&  en  vfczpour 
nie  line  fia  que  des  précédents. le  mcfme. 

Tmbifques  de  Camphre. 

R.  Fol.rofarum  rub.^y?  fpodij  3ijfan-  Trochifci 
rali  citr.3ii.Jt  croci  3  j.  glycyrrhifa»  3  i).  de  Caputj 
lem.citruli^nclonbicucumeris  cururbi  r4, 
ta?,rraga<anrhi  guntmi  arabici, nardi  in- 
dicé ana  3  j  ligni  alocs,  cardamomi  ma- 
ioris,amyii>caphuta:,an.3  i j.facchari  al- 
bi>marii.ar.  ana  jii  j.  mucilag.fcm.pfyllij 
cuin  aqua  rofarum  extrada?  q.  f.  pour  en 
former  des  trochifques  Us  font  bons  cô- 
ne les  ficuras  srtlcntesja  foif  inextîngui  * 
blc,  les  arck  urs  &  inflammations  d'efto- 
mach,&  de  foyejDi  iaunifTe.la  phduficja 
fie-uic  hcc^:quc,&c,lc  mcfme. 

Des  Trocbifques  adftringcnts. 

Tirochifjue/  de  terre feeitet. 

R.Sanguinis  drac  gummi  Arabici  3  (Ta  Trochifci 
ti,  ttochifeorum  ramich»rofaiû  rub. fi  ni  ^e  terra  fi- 
rofarum,  am)li  alfati.acacU,  lapidù  ha:  gi"at«» 
matitisi  hypocididù,  balauftiorum, boli 
armeoar.terrar  lîgillatx.coralli  rub.cara- 
ba;an.3j  margaritarûi  fpodij  tragacan- 
thar.fcm  papjucrisnieri  an.x  j.fcm.por- 
tulacat .cornu  ccrui  viththuris^aMarum, 
croci  ana  3  ij.ceux  qui  y  voudtoncadiou 
fler  de  l'opiutn.y  en  pourront  mettre  îu- 
fques  à  3  ij.Et  en  former  des  petits  pains 
auec  de  l'eau  de  plantain. Ils  fc  garderôc 
deux  ans  entiers  pourucu  qu'on  les  en- 
ueloppe dans  vn  p.  picr  rrempé  dans  de 
la  cire  fondue. Pri- en  breuuage  auec  de 
l'eau  de  plantain.ils  arreftent  Je  crache- 
ment de  'ang  :  Appliqués  fur  le  front  ils 
cftanclu  nt  le  flux  de  fang  par  le  ne  z.Sy» 
ringué>  dans  la  matrice  ils  arreftent  le 
fl  ..X  mçti  flrual  immodéré.  On  les  peut 
auffi  faire  prendre  par  la  bouche ,  &  ict- 
te  r  dans  la  vefeie  de  ceux  qui  piflent  le  ^ 
fang.Mcfué. 

Ff/f  x 
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ngy  Le  Thnfot  pdrticulitr 

Trocbifjues  £ '  Ambre  iaune.  • 
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Trochifci  R.  Ctrabx3ix.c0rnuceruivfti.gum- 
de  Carabe.  mi  Arabici  aflati,coralli  rub.  vfli.craga- 
canthi,acacix,  hypociftidu ,  balauftiorû 
njaltichcs,laccx,papaucrts  nigri  aflati,a- 
na  3  iij.thuris  croci,opijrana3it.  g.  xv. 
mucilagims  p.yl  ij  <\  »•  pour  en  former 
de»  trochifques,  Us  w  f«>«  p  opres  pour 
arrefter  route  forte  de  flax  de  fang  ,  6c 
pour  confoUder  les  vlccrcs  du  poulmon 
fit  de  la  poiftrinc.Mcfué. 

Trocbifjues  de  Btrberk. 

Tiochifd      R.Borbcris  3  1  j  fpocji  j.  ligni alocs%iem. 
ëcbcrberii  acetofx.maftithes.gallix  roofchitx.nar 
di  indicç  ana  3  j  gummi  Arabici  3  iij.ro- 
farum  rub.3  v.aqux  rofatum  q.l  pour  en 
former  des  petits  pains.Gnguliers  contre 


lu tli  faute  quantité  de  gros  vin.  Ils  font 
finguliess  conerc  les  crachcmcns  de  sâg, 
lesdyfenceries  ,  defuoycments  d'efto- 
mach.dcfgouCtcracntSt&c.Nicolas. 

Trocbifjues  de  Corail  de  Galtn. 
R. Corail!  rubri.terrx  Saraix,  ana  |  y  Trocil  ry 
balauft.amyli,tcrT«  Lemmar.an  * /?  .cm.  dcCouli* 
hyofcyanu.opij.hypociftidis,  ana  3*  i  j.fai-  Gaicnu 
tes  en  des  trochifques  aucc  du  fuc  de  plâ* 
tain. fit  les  feichez  a  l'ombre  puis  les  en- 
ucloppcz  d'vn  papier  trempe  dans  de  la 
cire  fondue  pour  Je*  conferuer  deux  ans» 
fit  en  vfer  pour  mcfme  fin  que  les  prece- 
dents.Galen. 

Les  Trocbifjues  de  U  plan  te  ebajie. 
R.  Aeni  ciili.camancis.an.x  v  fcm.en-  Tiochifd 
diuix,(em.partulacx»ana  3  ij  6.  Formez  A»w 


l'intemperie  chaude  de  l'ellom ach>&  du  |  en  des  trochifques  auec  de  1  eau  de  feo 
foye,contrc  le  flux  de  ventre  Sec.  le  mef-    lopendre.  Ils  ne  font  point  en  »fage  au- 

iourd'huy,combicn  qu'on  s'en  puifle  fer 
urr  aucc  bon  fuccés  contre  le  flux  de  fc- 
menec  :  fit  autres  femblablcs  maladies. 


nie. 


Trochifci 
ad  fluxum 
«entris. 


Trocbifjues  contre  le  flux  de  rentre. 

R.BiUuiliorum,corcicum,glandiurn,a- 
ecto  maceratorum  &  toftôrum.rhois  bic 
carum  myrri,hypoci{tidos,an.3  tj.cymi- 
ni.carmani.gallarumaccto'maceracaiû. 
fit  toftarû.capitum  granaterum.fru&.ta- 
marifcis,macis.xyloaloes,gallix  aroma 
ticar  malUchcs.tpicxindicx  an.5  j.lemi 
nts  oxaly 'di%.gummi(boli  *rmcnç(fcm.v- 
ux.paflcrumtoftorum.ana  3  \/S\fcm  co- 
riandri  aceco  maccraci  &  tolto  3  ij.  vini 
pontici  q.f.pour  en  faire  d.sTroehiiqucs 
qui  pefent  chafeun  3 1  pour  en  donner  vn 
à  chifquc  fois  aucc  du  l'yrop  dr  coings, 
ou  quelque  autre  fuc  Oypric.Me.ué. 

Trocbifjues  centre  le  flux  de  ventre 
aucc  vkere. 

R  Spodij3 vij.fein.rofarû.balatiftij.ro- 
farum,acacix,f  nj.di.-'conis^n  5 : j.f?  fé. 
acccofc  x)  Jî.oxyacanthe.rarnis  rhu.fem. 
plantaginis,ftm.poit(iljcxalf.Ki  ana  ;  j. 
p.x.gummi  aflau 3  j.laitcs  en  despents 
pains  qui  pefent  chafeun  3/?.  fit  en  fiitt-s 
vicr  au  patient  aucc  de  la  décoction  d'or 
gc  monde. le  mcfme. 

Trocbifjues  de  Corail. 


Trochiûi      R.Cor:.l!i  rubri,  cinamomi ,  myrrhr, 
Coiâllo  amomi  fem  pipaucr  b  alb  ,an.^/i'.  fchor- 
naiK!n,croci,ana  3 H.  ca!ami  aromatiti, 
xylobal(anii,cafîx,!olii.  mnftiches ,  phu, 
g    '  polii  montani^fari.pcdis  columbini,  a> 
na  3  1.  For. ne  i  en  des  tiochifqucs  aucc 


Ad  idem 
tutn  cxul 
ccrarionc 
irt:rtino- 
iurn. 


Rhafcs. 

Trochifques  des  femences. 
R.Sem.apii.fcm.ammios,  an.$  fi. fem  xrcchucî 
anifîffem.fceniculi,an.3ijVopii,caflix,ac.  Diafpctaa 
3  1  Incorporez  le  tout  aucc  de  l'eau  de  ton. 
pluycfit  en  faites  des  trochifques.  Us  fou  < 
lagent  fort  les  p!i u  ctiques.St  ceux  qui 
crachent  lel'ang  ,  &  appaifenc  lés  dou- 
leurs. Galcn. 

Trocbifjues  contre  la  Pbtbi]ie*&ies 
vlcem  du  pou1  mon. 

R.  BalauAiorum.rofarum  (îcana  |  r>  TrochHa 
fang  drac.mcdullç.tnticiiolibani  an^ii  ad  phtht- 
gummi  Arabici,tragacanthi,ma(ticis(ana **ro» 
3  iii.acacix,croci.an.3/f.ca«b<,myTrhç,  ^j,,^ 
ana  3 1  anarcinç  3  v.Keduifez  le  tout  en 
pondre,  fie  en  formez  dcstrochifqucs  a- 
ucc  de  la  gelec  de  coings,  puis  les  faites 
feicher  à  l'ombre.  Auiccnne. 

Des  Trocbifjues  r:wolkt':js. 

Tiol  hfjuej  dtÇtffrier. 
R  Corticis  rad.capparis.fcm.agni,  ana  Trochifa 
3  vi.fcm.  niucll.r.calamenthi ,  lucci  eu-  de 
patorii.acon,  airygdalarum  amararum, 
fol.rurx.ari{tol«ciiix  rotundx.fem.  na- 
fturtii  ammont'ci  ,  ana  311.  cyperi.ee- 
tcrach,ana  5  i.ou  pluftuP^i.  Diiïblucz 
l'.inimoniac,  fi:  rcduifez  lc  refte  en  pou- 
dre puis  incorporez  le  tout  cnfcmble,  fit 
en  formez  des  trochifques  ,  que  vous 

pourrez 


Des fteferuatifs.  Livre  I  /. 


pourrez  garder  vn  an.cnuelcrppés  dcpa- 
,  pier  trempé  dans  de  la  cire  fondue.  Ils 
font  bons  pour  diflîp  perles  durerez ,  flt 
les  vcmofitez  de  la  ratc.Mefué. 

Des  trochifques  dperirifi. 

TrocbiJfMts  hepsttitjHtj  a ' A)dtft*des. 

Ttochifci  R.  An ifi.fcm.ap  j»auri  ,  amygdal  ab- 
bepaiici  Af  Huthi^ana  ilS.  Pulucnfez  le  tour  fubti- 
vlcpiadis.  leincnt,  puu  l'incorporez  auec  fuffifantc 
quantité  d'eau  de  pluye,  &  en  faites  des 
trochifqucs.  Pris  en  breuuaee  auec  du 
vin  ,  il*  purgent  le  foye  paxlcs  vrines. 
Galcn. 
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raPUli  ex 
amygdalis 
aman*. 


Ttochifci 


Trochifques  £ Amandes  dmercs. 
R.Anifi,.  apii.afari,  comarum  abfin- 
thii  ,  amygdalatum  amararum,ana  jii. 
Faites  en  des  trochifques  auec  de  l'eau» 
&  en  vfez  pour  mefmc  fin  que  despre- 
ce4emcs. Paulin. 

Trochifques  d'Abfintbe. 
R.Rofarum  ,  abfihthu,aMiî,  ana3  ii. 
dé  "abrln'-  »habarban,fuccicupacorii,  afari.feminis 
ihio.  apii,3mygdalarum  nmararum,  nardi  In 
dicx,maitiches,folii,fcu  fpicx  Roman*, 
aru  3 i.fucci cndiuiar  q  f.  pour  en  for- 
mer d^s  trochifqucs  qui  le  pourront 
conferuer  vn  an  enucloppés  de  papier 
trempé  dans  de  la  cire  fondue.  Ils  defo- 
pile  ne  t*  dcfenfltQti'cilomach  >  le  mc- 
fenterc  ,  &  lefoyc  ,  châtient  le*  heures 
longucs,.iiguifcnt  rappeti^&c.Mcfué. 

Trochifqucs  de  Rofes  de  Rbafes. 

Troch  fci     r  Rofaium  rub.  »jf.ligni  aloés  3  if. 

llhaf  OÙ$'  m2&\chcs  3  ••j£abfimhii,ctriam<imiJnar 
di  Indicx,  cafTiar  ,  fchœnan:hi,ana  3  i. 
Formez  en  des  rrochifques  auec  du 
vin  vicl  1  &  de  l'eau  où  «uront  an;  lis 
racines  aperitiucs.  Ils  gucrilTent  l'hy 
dropifîc  qui  fe  commence  à  former  .  les 
ficures  lonj.,ucs,lcs  obftructions  de  foye 
&  de  la  rate  ,  l'indigcftion  d'eftomach, 
&c.Mcfué. 

Trochifques  de  Lace*. 
Trochifc»   K  U«X{°C?  fuuc  cuPa 

de  La.ca.  torii,-bfimhii,berbcns,  rnabarban.an- 
Aolochia?  iongar.cofti,  afari,  amygdala- 
rumamararum  ,  rubix»  tem  spii.lèm.a- 
nifi.fchcpnamhijana  jii.viniq.f.pour  en 
faire  des  rrochifques.  Ils  font  fîngulic  rs 
conrre  les  fleures  erranres,  &  loneucs& 
contre  J'hydropific  ,  entant  qu'ils  défi*, 
pilcnt  le  foye,&  la  rate  ,  &  purgent  par 
Jcs  vrincs.Mcfuc. 


Trochifques  ctAlkt^enges. 


R  Fruftus  Allcckengi  3  iii.fcm.  cueu-  Trochifcl 
meris.fcm  citruli ,  fenucucurbira?  ,  ana  dcalkcLcn 
3iii8.boli  Armcnar  ,  pumnu  Arabici,  p. 
ihuris,fang.  draconisifetn.  papaueri*  al- 
b}»amygdalatum  amararum  ,  fucci  gly- 
cyrrhifz,tragacanthx.amy.i  ,  pincarum 
mundat.an  3  vi.fcm  apii.carabx  ,  terra* 
fîgiUatac  ,  ïcm.hyofcyami,opii,ana  3  ii. 
Iulepi  violati  q.f  .  pour  en  former  des 
rrochifques,  qu  i  fc  peuuenr  garder  deux 
ans  Ils  font  bons  contre  les  vlccres  des 
reins  &  de  la  vefeie,  &  contre  la  difficul- 
té dVrinc.Mclué. 


Troihifci 
de  cupat»- 

rio.  1 


Trochifques  cTEupatoire. 
R  Maonar  cl.tucci  Eupatorii ,  ana  31. 

rofarum  rub.^  8.  nardi  lndicarz  iij.  fpo- 
dii  3iii.)?  rhabarbari  opt.  afari*  anifî,  ana 
1 11  h.uti  pluitoft  3  li.fv  Formez  en  des 
trochifques  auec  fuffifantc  quantité  de 
fued'eupatoire.  Ils  dcfopilent.fcdefcn- 
fient  le  foye,  &  la  ratc,gucri(Tcnt  les  He- 
ures longues,  la  iauniîïc.fc  l'hydropîfîe 
qui  fc  commence  à  enraciner,  lcnr.ef- 
me. 

Trochifques  D*Alipte  mufquet, 

R.Ladani  ^iii.  ftyracis  \\.f.  ftyracis  Trochifci 
riibrar  \  i  Jifini  aloë's  J  ij. ambra:  3  i.cam-  alipt*  mo- 
photar  3  1  p  mofchi  •)  jf.  Faites  en  des  fc*»*tar. 
trochi  ques  aueç^  fuffifante  quantité 
d'eau  rofe.  Ils  font  fort  fingulicr*  pour 
les  cnfansafihmatiqucs  ,  &  pour  ceux 
qui  voraifTi  nt  leur  latex  R  tofr  qu'Us 
l'ont  attiré  dans  leur  eftomach.  On  en 
peut  faire  au/h  vn  paifum  de  tret -bon- 
ne odeur. 

✓ 

Troc hifques  de  Benzjin. 

R  Bcnzoi.  \  vi.  ligni  »loës  |  viii.ftj  ra-  Trockifci 
cis  c jlanutar  ^  jii.mofchi  3/?.   Ireos  |  ii.  de  bëzoùi. 
facchari  candi     m  Ralm'tî.  le  tout  en 
poudre  .  &  en  formez  des  trochifqucs  a- 
uec  de  l'eau  ro'e.   Ils  font  particulière- 
mtnt  propres  aux  délicats  &  per Tonnes       .  % 
de  grands  moyens  :  car  ils  font  de  grand 
prix  &  remplirent  lelieu  où  on  tes  bru- 
lit  d'vnc  tre  f  (ôiie  fuc  odeur  &  qui  forti- 
fie le  ca  ur.le  ccrucau/fiic.  les  médecins 
d'Auxbourg.  ^» 

Trochifques  de  Mjrrhe. 
R  .Myrihr  3  iii.  lupinorum  3  v.  folio-  froebifa 
rum  rurar,menr.iflri.  pulcgii  ,  rubix,cu-  dc^rtba. 
miiu,af*  faiidar ,  fagapeni.opopanacis,  r  ^ 

Ffff  i 


ana  a;  ij.  DilToIuez  les  gommes  dans  du 

rin  aigre .pulucrifcz le  rcfte,&  en  faiecs 
des  trochifqucs  auec  du  fuc  d'Aluine, 
que  vous  feieherez  à  l'ombre ,  &  enue- 
lopperez  d'vn  papier  trempé  dans  de  la 
cire  fondue  pour  les  conferuervn  an. Ils 

Ïvouoquent  les  menttrucs ,  &appaifenc 
es  douleurs  caufees  par  leur  rcccncion. 
Rhafîs. 

Trochifjues  d\lnts. 
•Brochifci     R.  Anift .fncci  euparorii ,aaa  3  ii.fcm.a- 
c\  anifo,    nethxnardi  Indicx.maiiiches ,  folii.foL 
abfinthii  .afari.apii.amygdabrumamara- 
rum,ana  3  ft.aloes  3  ii.fyrupi  abfinthii  q. 
f.pour  en  former  des  trochifqucs.  Ils  dc- 
fopitent&  guenlTcnt  les  maladies  qui 
-procèdent  de  ces  obtiruftions.Mciué. 


Autres  trochifjues  tfAnis  de  dix 
ingrédients, 

R.Anifi,fucci  Fupatorii.anal^.mafti- 
ches.fpirç  Indicx  apii.abfînthii  rgm.afi- 
ri,folii,an.3i  amygdaîarum  annrrrum  3 
i.^.alocsbonar  5  ri.dccocri  abfinthii  q  \. 
pour  en  faire  des  trochifqucs  Les  Anctés 
ont  appris  par  expérience  qu'ils  dcfopi- 
lcntlc  foyc  .  guerifient  les  fleures  lon- 
gues ,  comme  les  quartes  &.  autres  fem- 
bLbles,8cc.lc  me  fine. 


Le  Tbrefor  particulier  n*t 

tenez  toufiours  vn  dans  voltre  bouche 
quand  vous  forcirez  en  temps  de  pelle. 
Gafpar  Bauhin. 


rem  «rem 


Trochifci 
es  an  ï.b  a- 
Jiicx  decc 
limplkib. 


Trochifci 
Cvphi. 


Autres  trochifjues  pour  mefme  fin. 

R  Rofarum  rub.fl  »rum  violarum,  flo-  M 
rumnymphex.an.3  i.corticis  eirri,  fem. 
ci  tri, an  a  5  fi.  coriandri.  fantali  rub.fpcc. 
diarrhod.  ana.9  ii.boli  Armcnx  3  i.  mu- 
cilaginis  rragacanthx  cum  aqua  rofa- 
rum  cxcraâx  q.f.  pour  en  former  des 
trochifques  ,  qui  vousferuirontdc  pre- 
feruatif  tout  1  Elle.. 

Trocbtfjues  contre  f infection  de 
Vairenhjuer. 
R.Spec  aromat.  rofati  ,  diamargarir.  Ad  a&ea 
cal.an.x  ii.boli  Arm.x  i.fi.Formez  en  des  PcftiJêtta» 
trochi(qucs  auec  furhfantc  quantité  de 
mucilage  de  gomme  Tr3gacanch  tiré  1- 
uec  de  l'eau  rofc.Andcrnac. 

Des  troihifjues appatfe  douleurs. 

Trochifauei  de  Rtfesdt  hdefmè. 
R.Rofarumruh.3ix  ligni  alocs.nar» 
di  Indicx.ana  3  in.tlyeynhifa?3iv  ft-fpo 
dii  5  t.fi.maftiches  3  ii.crori  3 ii/  Incor- 
porez le  tout  enfcmblc  en  trochifqucs 
aucc  du  vin  blanc.Ilsfont  fort  finguliers 
contre  Ic^  ficuresrmuiteufcs>côphqucc$, 
&  inuitcrecs  contre  la  douleur  d'efto- 
mach .  tv  p'»ur  le  nettoyer  des  humeurs 
co:  roii'pss  qui  y  adhèrent. 

Trochifjues  de  femence. 

R    Vm.Apii.fêm  amtni.ana  î  i.anifi.  Trochifci 

Di  ipcnua- 

ton. 


Des  tiochifjucs  deterflfs. 

TrûLki/jMrtCyphi 
R.    Pulpx  Pallularum. 'crebrnrhinT 
coctx.ina^  lii.myrrl  .r  fclvrnamln  ,aiu 

%  i  H.calami  aromatiei  3  ix  emamonn  l  1  f'r..icu!i.ana  \  fl.«»pii,carTrç.«n.3  it.aquç 
p.  vnguis  od'>raii,bdelln,:iarJi  Indicar.  ;  pluuix  q  f.  pour  en  faire  des  rrochifqiics 
caiïixliçncç.cypcri  baccamni  iuntpefia 
ana3  iii'-fp  ilafm  3  i  Ivcrocu,  i  Formez 
en  des  trochifqucs  aucc  I  tirhT»n:c  quâ- 
tirc  de  miel.de  vn  peu  de  viii.Ils  ftnt  bô% 
contre  les  vlccrcs  du  poulmon  ,  du  f*ye, 
&  autres  parties  intérieures.  Damocra 
tes. 


Trochifci 
coivra  pe 
jUientesn 
acrcui. 


Des  trochifques  ch.tjfe  venins. 

Trot  hif<juet<onrre  Fmfeéhon  defdir 
en  temft  de  [elle. 

R.  MithnJ  uii  OOt.j  |«cad«  Angelicx. 
/cdoani  ,  fpecicrum  diamargariconis 
frig.cin 'imomiel  fantalj  cirr.  anaj  f>. 
mvrtt  x  cl.boli  Anncnar  p^a-p.  ana9i. 
irrokln  •»  iiL  facchari  Canari!  \  vi.  Fai- 
tes cri  des  troshi  ques  auec  fuffifante 
quant  iré  de  mucilagi.*  de  gomme  Traga- 
canth  tiré  d-'ns  d^  l'eau  de  feabieufeme- 
fl.e  aucc  vu  peu  de  lue  de  limons  >  en 


luifcpeuuent  garder  deux  ans.  Pris  en 
brcuuac;c  aucc  du  vin  cuit ,  ou  de  l'eau, 
il.  appaifent  les  douleurs  des  parties  m- 
rcricures .  g  icrilTent  le  plcurefîs,  le  cra- 
chement de  fang,&c. 

Troihifjuespour  fairt  mourir  les  Ruts, 

ejr  les  Lirons. 
R  F  irinx  Aucnacex|  iv.arfcnici  ci  Trochiia 
trini  l  h  axungix  porcina»  q.f.   Formez  """^jJJ 
en  des  trochilqucs  aucc  vn  bien  peu  de  JJ^JJ, 

miel. 

Di  s  tm  bifques  qui  purgent  U  cholere 

roujje. 

Troch'fjmet  de  KhAarht. 
R  Rhabarbari  cl.  5  x  fucci  cuparorii,  Troehifd 
amygdîlarum  amararum  s  ana  \  ft.  lofa  ^rhat>4p' 
runVj  iii.  nardi  IndicXi  anifî,rubix,  Ce-  b*10, 
minisapii  »  abfinthii  ,  afari  ,  ana  3  i. 

aqux 
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aquar  cufcutx  q.  f.  pour  en  faire  des  tro- 
chifques  qui  pefent  chaf  cun  5  j.n*  8c  que 
vous  pourrez  garder  vn  an  cnucloppés 
de  papier  trempé  dis  de  la  cire  fondue. 
Hsdetopilcnt  lei'oye,  fit  flueniTcnt  les 
maladies  aut  procèdent  de  fes  obftru 
âions.Meiué.  ,w 
Trochifques  purge -bile. 
PtftiMicho   %.  M  ifticisnucis  pinéx.vuarum  paf- 
**l°P-      firum  detraft»  acins,an.gr.v.  gummi  g. 

vij.diagrcdij  3  j.  Formez  en  des  trochii- 
ques  pour  vneprife  auec  fuffifante  quan 
tiré  de  miel.  Andcrnac. 

Des  trochifques  qui  purgent  la pituite. 

Trochifques  d'Agaric. 
Trocnifcî  R.  Agarici|iij  falisgemmaî5/?.7in- 
dcagaiico.  ^focxii  5  ij.Rcduifez  l'Agaric  en  poudre 
auec  vnc  lime,  &  battez  Te  refte  dans  vn 
mortier .  puis  en  formez  des  trochifques 
auec  du  vin-aigre  miellé. Ils  purgent  le 
phlegme  efpaix  meflé  auec  la  cholcrc,'& 
les  humeurs  vifqucux  gluants, &  pourris 
de  lapoiéfrine,&  du  ccrueau.Mcfué. 

Agaric  trochifqué. 
Aearicus     Reduifcz  en  poudre  auec  vne  lime 
rrochi:ca-  \  iiij.de  bon  Agaric,  puis  l'incorporez  a- 
tus.  uccdu  vin  dans  lequel  vo«s  aurez  fair 

jnfufer  au  parauant  du  zingembre,  6c  en 
faites  des  trochifques  ,  aufqucls  vous 
pourrez  adioufter ,  fi  bon  vous  fcmblc, 
quelque  peu  de  gomme  Arabie  ,  8c  Tra 
gacanrh.  On  peut  mettre  ces  trochif- 
ques an  lieu  de  l'Agaric  dans  toutes  les 
comportions  où  il  entre  ,  pource  qu'e- 
-  font,  ainfi  picparé  il  n'en  opère  pas 
moins,  &  fi  ne  renuerfe  pas  tant  l'cfto- 
maxh.lc  mefme. 

Trecbifquss  Alhandal. 

Trochifci  R-  PulP*  Colocvnthidis  5  x. Hachez- 
aJ  bandai.  1»  fort  menu  auec  des  cizcaux  ,  8c  la  fri- 
caiTczauec  $  j.  d'huile  rofat.  incorporez 
la  par  après,  &  en  faites  vne  malTc  auec 
vne  panie  de  l'eau  rofe»  dans  laquelle 
vous  aurez  fait  infufer  au  parauant  par 
l'cfpace  de  quatre iours  5  vj.  de  gomme 
Arabie  »  auec  autant  de  Tragacantb,  te 
de  Bdellium.  SeicTicz  cefte  maflê  au  fo 
leil,  puis  la  broyez  pour  en  former  des 
trochifques  auec  le  refte  de  l'eau  rofe 
fufmcntiannce.  On  en  peur  mettre  fott 
commodément  dans  toutes  k 1  compefi- 
nom,où  il  entre  de  la  coloquinthciÂ  les 
donner  fculs  depuis  g.vj.  iufqucs  à  g.  xi  j. 
Mefcé. 
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Trocbtfques  Hamech. 
If..  Violaruin,  humidi A  ficci  mediar  Trochifci 
rumaur.rj.  turbirhgummolî  aur.vj.fuc-  karnech. 
ci  gîycyrrhifx,  aur  iij.manna»  5  iij.  For- 
mez en  des  trochifques  ainfi  que  l'cn- 
feignc  l'art.  Ils  efteignenc  Icsinflamma- 
tions^afehent  beniguement  le  ventrc,8c 
nettoyenc  la  poiérrine.  On  en  peut  don- 
ner aur.ij.  auec  du  fuccre.  ou  dç  la  pulpo 
de  caûTe.lc  mefme. 


Des  trochifques  qui  purgent  les  humeurs 

mi  fie  s. 

Trochifques  magtQraux  de  f  ioles. 

R.  Violarum  nigrarum  x,vj.  turbith  dJr^jlfcl 
5iij.fuccielycyrth«(*,diagrcdij.ana  xj.  ^JJJ^, 
Faites  en  des  trochifques.Ils  purgent  les  jc$> 
eaux  ,1a  pituite  gToiTicre.la  cholere  roul- 
fc,&  dtilij'pcnt  les  ventofités. 

Des  trochifques  qui  entrent  dans  Us 
comportions  d'autres  me  • 
du  Ain  cm. 

Trochifques  de  vipères, 

Choififfez  vingt  vipères  qui  ayent  efté  Tr0chiOI 
prifesen  des  lieux  fort  efloignés  de  la  vipctinn 
mer ,  depuis  le  commencement  d'Auril, 
iufqucs  à  la  fin  de  May,  quifoyent  fe- 
melles pluftoft  que  malles,  Ôcquitou- 
rcsfois  ne  foyent  point  pleines  ,  qui  pa- 
roiflent  de  couleur  i.iun.  ftre  ,  ayent  la 
ttfte  large  &  platte  »  le  col  long,  &  plus 
grefle  que  les  mafles ,  le  venrre  plus 
grand.St  la  quelle  plus  peritc>&  non  en- 
tortillée ;  mais  entorfe  8c  eftenduc,  qui 
rampent  fort  Jcntcmcnt,8<  qui  remuent 
dauantagelcs  parties  de  derrière  en  mar 
chanr,  que  non  pas  celles  de deu.int.  qui 
ayenrJc  regard  farouche  ,  8c  a  lieu  ré ,  les 
yeux  citincclants  de  rouge  ,  8c  qui  foy- 
ent fr-ifehement  prifes.  Couppez  leur 
premièrement  la  rcOc  .  &  la  quelle  auec 
la  longueur  de  quatre  tr^uers  de  doigts 
du  coips  •  8c  prenez  garde  fi  aptes  qu'el- 
les font  ainfi  mutilées  elles  remuent  en- 
cor  ,  8c  fi  elles  rendent  beaucoup  de 
fang ,  d'autant  que  celles  qui  le  font, 
font  tenues  pour  \c\  meilleures  tefeor- 
chez  les  par  après,  &  leur  oftez  toutes 
les  entrailles  &.  la  graifte  ,  puis  merrez 
leurs  corps  damvn  pot  de  terre  auec  de 
l*eau  de  fontaine,  t'es  branches  d'A- 
retli,&  Tn.peudcfel  fur  la  fin. 8c  \c  fai- 
tes cuire  àsnfcu  defarmcnrsdevigne. 
ou  de  cha'bcns  allumés  >  iufqucs  à  ce  \ 
que  vtus  verrez  que  la  chair  quittera 
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les  arcftes:ce  qu'cftant  fair ,  oltc*  lepot 
du  feu  |  &  les  en  retirez , puis  en  oih  /. 
toutes  les  efpmes  &  areftcs,&  en  broyez 
la  chair  dans  vn  monier.fans  y  mettre  de 
leur  bouillon, mais  feulement  de  la  pou- 
dre de  pun  bifcuit,autant  Qu'il  en  faudra 
pour  en  formet  des  trochifqucs  »  ou  fé- 
lon Galenla  quatricfme  partie  d'autant 
qu'il  y  aura  de  chair &  lors  que  la  chsir 
&  le  pain  feront  bien  mefles  îc  incorpo 
rés>vous  en  formerez  des  trochifqucs  ou 

f retirs  pains.qui  peferont  ohafeun  5  i j.  & 
es  mettrez  en  quelque  endroit  du  gre- 
ni-r.qui  foit  expoféaumidi,  &  bien  net 
de  toute  pouflîere.où  il  les  faudra  Iaiffcr 
par  l'efpace  de  quinze  lours  ou  plus  iuf- 
ques  i  ce  qu'ils  foyent  bien  fecs,  en  les 
tournant  Se  changeant  de  place  vne  fois 
ou  deux  le  iour ,  vous  le  (errerez  par  a- 
pres  dans  vne  boette  de  verre  ou  de 
tetre  vernie  par  drdans  pour  les  confer- 
ucr  vn  an  entier  s'il  cfi  befoin  :  combien 
que  ce  ne  foir  que  le  meilleur  de  nèfles 
compofer  point  qu'qn  ne  veuille  auffi 
faire  le  Theriacq  peu  de  temps  après.  Si 
rourcsfois  il  eft  contrainct  de  les  garder 
fîx  nois,  vn  an,  oud'auantage,  il  faudra 
cftre  foigneuxdc  les  nettoyer  d'vnc  cer- 
taine poudre  ,  ou  moimTeute  dont  ils  fe 
ouurcnt,ce  qui  les  ronge ,  &  carie  auec 
le  tcmps.Galcn. 

Troibifques  de  SibouUs.  ' 

Trochuci       _    ...      ,     _.,  . 

de  $cv!!a.     Cuçillez  des  Siboules  2u  commence- 

feu  ScyJh-  mét  de  Iuillet,&  en  choifïiTcz  celles  qui 
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Yrocbïfqttts  Ramicb. 
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font  demoyenncgroiîçur.blanches.plci 
ncs,&  bien  charnues  :  dcfpouiUcz  les  de 
leur  première  efcorce,&  leur  olh  z  leurs 
parties  dures  qui  adhèrent  aux  racines, 
puis  les  enueluppez  toutes  de  parte  ,  & 
les  faites  cuire  fous  la  trappe. ou  au  four: 
&  lors  que  la  parte  fera  bien  dcfllichce 
percez  la  en  pluficurs  endroits  auec  vn 
poinçon  peur  cognoiftre  rt  la  lîboule  eft 
bien  toute  cuiite  &  ramollie  Ce  qu'elti; 
fait, tirez  les  de  dedans  celte  croufte  >  & 
les  broyez  longtemps  dans  vn  mortier, 
eny  adioulrant  fur  chifqtic  Iiurc,  de  bi- 
boules  \  viij.  de  farine  d'Ers  barut  ee,  & 
eu  formez  des  trochifqucs  ou  petitspains 
qui  pefent  chjfcun  3  ij  quevousferez 
fcichercn  va  certain  endroit  du  grenier 
qui  regarde  vers  le  midi/.ù  vous  les  tour 
ncrez  &  changerez  (ouuciit  de  placciuf- 
qoei  i  ce  qu'ils  foyent  bien  Cccs,6i  qu'il 
les  faille  ferrer  pour  les  conferuer  de 
meduesque  ceux  de  vipere.Galcn. 


y.Succî  acctofx|itvj.rofarum^  j.bac.  J'0^ 
ciru m  my r ri .  »  1 1  boli  pauxill u m .  Me  fl ez  ^UW£ 
le  tou:  cnlenibl.  ,  &  îuy  faites  prendre 
vn  bouiMort,puis  le  partez  par  vn  couloir. 
Faites  bouillir  derechef  fa  liqueur  que 
vous  en  aurez  tirée  >  auec  3  iij.  de  galles 
puluerifees,  &la  palîc  /  pour  l'incorpo- 
rer auec  la  poudre  fuiujntc  compofee 
de  rofaruni  »  ;  fan:.:.' :  c  :  1...  3  \  gurnrni 
arabiciif  j  li.fumach  fpodij.ana  5  j.  om- 
phacij  feu  agreftar  3  vij.baccarum  myrti, 
l  ni),  ligni  aloes,  cariophyllorum  maris, 
nucis  mofch.ana|  f>  caphura?  3  \.f>  Se  en 
formez  des  trochifqucs  auec  furHfance 
quantiréd'ean  rofe  ,  puis  Icsfeichez  i 
l'ombre  &  les  cnueloppez  d'vn  papier 
trempé  dans  de  la  cire  fondue  pour  les 
conferuer  vn  an.Quelques  vns  prennent 
du  fuc  de  coings  verds  &  non  meurs  ,  au 
lieu  de  ecluy  d'oreille ,  &  les aromati- 
fentauec  G. xiix.de  mufeq  fin.  Ils  forti- 
fient l'cftomach,  le  coeur,  &  le  foycarre- 
ftent  le  flux  de  ventre .  les  vomiffernents 
bilieux, les  flux  de  fang  par  le  nez.quand 
on  les  met  eu  poudre,  &  qu'on  la  fouffic 
dans  les  narines  ,  &  peauen tertre  mefles 
parmi  d'autos  compoGtions.Mc.ue. 


Annotation. 

Les  p! tu  doctes  de  tous  ceux  qui  oui tra- 
uaille  pour  t Augmentant*  &  perfeâion  de 
la  phormacte^tefe  trouutnt fomt  d* accord 
touchant  tetymoitgte  de  ce  mot  Romich,^ 
les  rotfons  pourquoy  il  a  ejieimpoje  à  ces 
TrochiJ que  s.  Les  vns  dtjent  que  ceft  v* 
mot  Arabe  qui  vaut  autant  a  dire  ,  que 
mejlmge  de  G  ailes  &  àe  ratjtm  jets,  ce  jnt 
nefr ta*  a  propos,veu  mn$l  n  entre  fomt  de 
r  ai  fins  en  cefle  compojt/10».  D'autres  uen- 
Unt  jne  les  Galles  ( fue  Serapion  appelle 
Ramtch )  ajent  donné  nom  s  ces  trockê» 
fytes.  Ce  qutnefeut  ouotrlteunon  plut, 
"jeu  qu'elles  n'en  font  m  la  bafe.nt  /* tmgre- 
dtent  tju$  furpaue  tons  les  antres  en  vertnt 
oh  ejuanrttè.  fejttme  donc  juant  am'oj  mue 
U  mot  Ramtc ,  ou  Ramtch ,  a  effe'  tmfojea 
ces  froeb/ffues  par  Quelques  ignorons  fut 
ont  atnji  bar  bore  m  eut  corrompu  le  moi 
Rumez,  »  ont  pgnifie  en  gênerai  tonte  forte 
st oreille,  O"  fît* sis  ethjent>anct*nncment 
appelles  trochifet  Rumicu  »  (  &  mm  Rs* 
mtch)à  caufe  du fut  d*$*/tUle  fut  eue/lia 
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les  trochifjues  Hedycbrot  d'Aadro- 
macktu.  ■  ».." 
T''ocJir«    y.  MarhAlaji^iajoranx.afpalathi.a- 
AaZoo*  "a  3  'i-fchœnanthi,Jcalami  odorari,  pliu. 
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Trochifci 
gaMix  mo» 
fch^ix. 


Tfjchjfci 
dianltoilô 
Nicole. 


xy!obalfami,  t.pobaltami,cmamomi,  co 
1ti.an.31ii.  myrrhx.  folij,  nardi  Indicx, 
croci.caiîïx,  an.3  vj  .amomi j./?.  maiti- 
chcs  3  j.  vini  q.  I.  p.ur  en  faire  de*  tro- 
chifquescn  les  arrondi  (Tant  long  temps 
encre  les  nuins  loinctcid'opoballamum 
c.dc  Aie  de  baulmc. 


A  N  NOTAT  ION. 

//  efi  tmpofiibie  de  recouvrer  AmHtrdhmy 
Ah  \>r*iOfob*lf+mum  t 'efi poHrjucj  «mm 
ftmme;  centrants  de  luj [ubilitmcr  Cbms- 
le  de  noix  m»Jra.U  ttref^r  exfrtiiiôM'tm 
t*nt  (jhsI  efi  a  feu  fres  dêue  de  mtjmet 
ju    /  v  <  0>  frofriefez.. 

Trochifjues  deg.tlle  mufjuee. 

R.  I-igni  alo'cs  5  v. ambra»  3  ii j.mofchi 
3  1. Formez  en  des  trochi  ques  auccluf 
fifmte  quantité  de  mucilage  de  gomme 
Truuacin'h,  tiic  auec  de  l'eau  rufe.  Ils 
Fortifient  le  coeur.  Si  te  cerucau,cortigé: 
la  mauuaifr  odeur  de  U  bouche  1  Se  de 
tout  le  c^rp-,  &  entrent  en  plufieursau 
très  comportions.  Mcfué. 

Tmhifquti  de  Rofcs  de  Nicolas, 

R.  R'ih'iim  reccorium  \  R  (pqdij  3  ij. 
fanraji  rubri  3  j.ls.g  \ij.  fanuli  jlbi  3  jg. 
xi'.croci3  j  ji.vij.caphurx  g.xij.  Broyez 
prernte  emnu  les  rôles  rcccnrcs  quel 
que  temps  dans  vn  mortier  de  marbre, 
puis  y  adioultcz  les  autres  ingrédient 
réduits  en  poudre ,  horfnm  le  camphre 
que  vous  y  mettrez  fur  la  fin  :  &  en  for- 
mez des  trochifqucs  auec  furrVanrc 
quantité  d'eau  rofe.  Ils  entrent  en  plu 
(leurs  grandes  compositions. 


Des  noclnfjues  qu'on  applique  par 
dehors. 

Trochifjues  d'Andronius. 


Trot 
Dttaii 


Trocbifiues  Diani. 
rochifei     R.  Violarum  purpurcarum  virîdium 


l  v.amyli  3  in.  papaueris  albi  3  ij-9  j.fe- 
minis  piancaginis  3  j.rh.ibarbaii  3  v.  O- 
poballanii.feu  olci  cariophyllor3i  For- 
mez en  des  Trochifqucs  auec  fumTantc 
quantité  d'eau  rofe.On  n'a  point  de  cou- 
ftuinc  de  le*  préparer,  finon  alors  qu'on 
les  veut  mettre  dans  les  grandes  compo- 
rtions-Nicolas. 


R.  Florummali  punici  3  x  gallçonv  Piftifag 
plue  s  1 1  dis  |  j.inyrrhx.  ariitolochix ,  ana  Andtoniu» 
3  fl.chalcamhi.aJummis  fctflîlis.  myfî.  a- 
na  3  i  j  Redutiez  le  tout  en  poudre, &  en 
faites  des  trochtfques  auec  fuffifante 
quantité  de  vin  cuir.  Ils  font  bonscon* 
tre  les  vieux  vlccrcs,  ils  gueriflènt  les  fi- 
ftulcs,lcs  oreille»  purulentes,  les  os  cor- 
rompus.confumenc  le*  exeroi  fiances  de 
chair,  an  crient  les  rlceres  rampants,&c. 
Andromachus. 

Trochtfques  de  vermeiUon. 

R.  Mcdullx  panis  non  coai  bene  fer- ,  T™'}*** 
mencan||S  fublimart  eleat  3;.  mmij 
3  fi  aqux  rofacex  q.f.pour  en  former  des 
trochifqucs  que  vous  ferez  incontinent 
feicher  au  fonr.  Ils  confument  les  chairs 
baueufe*  &  fuperfliics,ncetoycnt  les  û- 
les  vlceres ,  ramollirent  les  durs  &  cal- 
leux ,  &  guerillcnt  miraculcufcmcnt  les 
fibules. lan  de  Vigo. 

Les  trochtfjues  Polyidd. 

R.  Florum  mali  Punici  3  j  fi.aluminis 
IciMilis  3iij  thum,n-,yrrhx,ana  ^  fi.chal-  "  *J 
camhi  3  ij.fellistaurini  3  /?.aloé's  l  j.  vi-  - 
ni  aulteri  q  f  pour  en  R  rmcrdcsrrochif- 
ques  qui  ont  mcfmes  propriétés  que  les 
précédents.  Andromach. 

Tmhifques  de  MefiiS. 

R.  Alumines  fciflîlis,  aloës,  myrrhar, 
chilcanthi.ana  3  vj.  croci.crocomagma- 
tis,  anj3'ij.  florum  malorum  granato- 
rum  donu  fticorum  |  9>. Faites  en  de-,  tfo- 
chilqut  s  auec  fuffifante  quantité  de  vin 
&  de  miel. 

Trochifro  contre  U peile. 

R.  Arfe nici  jlbi  chryflallini  5  iij.arfe- 
nici  rubri  \  ij.H»  dui(ez  les  tous  deux  en 
poudre  ,  &  les  incorporez  auec  vn  bbnc 
d'etuf  ,cu  du  mucilage  de  gomme  Tia- 
gacamh  ,  &  en  faites  vn  trochifquc  lon- 
çu  ment  rond,  que  vous  couumc z  d'vn 
iingepuis  d*vnc.peti..e  pu  ce  de  faun.ou 
r.iflc  tas,  pour  U  pnrttr  dellus  la  région 
du  ca  ur.Iacq  ^arpenfis. 


r 
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7)  es  Collyres  ou  Sief.    Seclion  XXX /X. 


Dctcrger,ou  net- 
toycr,commc 


1c  Trypherum  de  Galen. 
le  Sief  d'Encens, 
le  Collyre  de  Nard. 
le  Diaoenu. 
^  le  Diahzmatitesjou  de  pierre  fanguine. 
le  Collyre  de  myrrhe, 
le  Sief  de  corne  de  Cerf. 
m  le  Libanum. 
)c  Sief  de  plomb, &c. 


Les  Collyres  font  cer 
tains  medicaméts  de- 

diésauxycux,donclc^  lcrCrd  d'Ambre. 

fCCS  nnt^  AmCm'Conrommer  les  S  autre  Sief  verd. 
appcUésS.efs.Ortous  fuperfluué$  cômc<  Sicf  rouge  de  Me  Aie. 
les  Collyres  font  pro-     *  {  Sief  rou|c  de  Galcn^tc. 


près  ou  pour 


Appaifer  lesdou 
\jcurs,commc 


le  Sief  blanc  de  Mefué. 
|le  Cygne  de  Galen. 

le  Collyte  de  rofcs.de  Nileus. 

le  Sief  de  rofes. 
.le  Sief  launc  de  Mefué. 


Des  Collyres  deterfifs. 

Le  Trypherum  de  Galen. 
Trypherû     y     Cadmia-  lot.T,  3  xvj.  ccrufljr,$  j. 
ot     amyli  gummi  Tragacanthç.ana^/?  opij, 

?,  ij  aqux  pluuix  quantum  fuff.  pour  en 
ormer  vn  collyte  fingulier  contte  les  E- 
piphores.ou  dcfljxions  qui  fe  icttent  im- 
pctucufcmcm  fur  les  yeux  &c. 

Autrement. 


- 


Collrrium 
de  jltUfc. 


^  Cadmir  1  or*  3  xvj. amyli. rhuri«, 
ana  *  j.ccrufljr  3  xlviij  opij, 3  vj. gummi, 
xvj.  Formez  en  vn  collyre  auec  fuffi- 
ante  quantité  d'eau  depluye,  &  l'cnue- 
loppc7  d'vn  p3picr  trempé  dans  de  la  ci- 
re fendue  ,  pour  les  conferuer  deux  ans. 
Il  eft  bon  contre  les  puftulcs  de  l'eri! ,  & 
les  Chcmofcs,  qui  en  vne  maladie  en  la 
que  lle  le  blanc  de  l'oril  paroift  plus  haut 
que  Je  noir  ,  &  1j  prunelle  femble  e(lre 
toute  enfoncée.  II  cft  propre  auffi  puur 
ceux  qui  ne  pctiucnt  fupporcer  les  re- 
mèdes acres. 

Sief  d'T.ncens. 

R.  C»dmix,PonipWygk/.num,  m.1 
3x.aru(r.c  3  xl.upi j,  gummi, ani  3  vj.  a- 
aux  pluuix,  n.f.  pour  en  former  vn  col 
Jyre  que  vousconferucre7.  de  mcfmc  que 
le  prcc<  Htnt,  &  dont  vous  vferez  pour 
BCiflOfB  fin. 


Autrement  ftlcn  Mefué, 

R.  Thuris  3  x.ammon  iaci.fareocollç, 
ana  3  v.croci,  3  i j.  mucilaginis  feenigrx- 
cij  q.  f.  pour  en  faire  m  collyre  qui  fe 
peut  garder  deux  ans.  H  tueur  i  ;  &  gueric 
les  vkercs  des  ycux,8tc 

Collyre  Sardin. 

R.  Cadmix.croci.  gummi,  ana  ^j.  fi. 
xris  vfti,  3  v.  Sribij\i.  antimonij.  acaax,  ^ardu,IUB 
ana  3  x.nardi  indicat  3  fi.  opi;.mytrhat.  t- 
na  5  v.  faites  en  vn  collyte  auec  fuffîfan- 
tc  quantité  de  vin,&vous  en  feruez  con- 
tre les  douleurs  implacables  de  l'œtl.con 
treles  de  flux  ions  fubtiles  qui  l'affligent, 
contre  les  puftules,&c. 

niaœnii. 

R.  Cadmix,lapidis  krmatitU,ilurni- 
ni*  fciflîlis,ana  5  x  xris  vfti  3  vi  j  fi  chal- 
ciridu,  ^j.fcm.  papaueiis  3  v.  Mettez in- 
ft  fer  la  lémenec  de  pauot  en  fuffifanre 
qnanti'é d'eau  depluye  »  &  lepaflez  Si, 
exprimez  par  vn  Imgc  ,  puis  en  incorpo- 
rez les  autres  ingrédients  puluerifës  a- 
uec  du  vin. II  efclaircii  la  vcué,crTacc  les 
cicatrices  des  yeux,&c. 

Collyre  Diabtmatites. 

R.  ^Eris  vfri,&loti,^i;j.  I  ;  r  p^jJi^ 
matitis,3.  crocijopij,  ana  \  Ç>.  gummi. 


YLZl 


Desfttferu  ttifs.  fJu/e  II. 


Oiamvrrha 
Coii'ynuni: 


|  yfS.   F'  rmez  en  vn  Collyre  auec  fuffi 
fante  quantité  devin  »ig*e.   I!  eftbon 
côire  les  afprerés,Ics  promincnces,&lc» 
vieilles  mal. .dics  de  l'a  il. 

Collyre  de  Mirrhe. 
R.Cadnvx  l«wx  5  xxtjx.lapidu  hxrm 
tdsvfti  &  loti  5  xxv.  fpodijx,xxiv  myr 
rhx  *  vj.  croci  ffi.  opi  j  3  j.  piperis  albi. 
grana  nu.xxx  giimnn  5  v  j.  vini  q/.pour 
en  former  vn  collyre  ,  qui  cil  fîngulicr 
contre  Ici  fifaies  lachrymales ,  fie  autres 
vieilles  maladie»  de  l'œil. 

Sief  de  Corne  de  Cerf. 

Sief  è  cor-  y. Cornu  eerui  vfti  81  Inri.tlutris.plum 
bu  Cerui  y  viti  &  1  >ti.  «rtî  vtf  «  pij  5  )  fqujmmr 
ar'is  lotar  3  ij.gum  ni  §  /?.  Furmei  en  vn 
Collyre  auec  iutfifan'e  quantité  d'eau  de 
pluye  ,  pui»  le  feichcz.  à  l'ombre  pour  le 
garder  cnuiron  deux  ans.  Il  eft  fiogulicr 
centre  les  vlecres,&  pullules  des  ycux,& 
propre  pour  en  cflfjccrles  cicatrices. 

Autrement» 

3£.Plumbi  vit;,&  loti,cornu  ceriii  vfti 
8c  loti.ina  $  ij.  thurts»  acacix,  fpodt  j.ana  I 
|  I  .niyli^opij.rquammxarrisanajij. 
cruct  S  i.  n  vrrl-x  $  fi.  tragacantlix  3  j.  ! 
gummi/i'in  hyolcyaini.nna  ^  )•  Incorpo- 
ra le  tour  en  Lollyu  aucc  Uiffifante 
quanrue  Je  mucilage  de  fcmcnCv.  de  iu- 
fq  dame. 

Libiunum. 
%.  C-dmix  vftx  &  V  tx,ccrulrx  l<  tx, 
fiibu  vlti  &  loti ,  .  na  *  ij.  plui:>bi  vfti  8c 
Je  ri  1 1.  amyli  \  j.fî.  pompholygis»  n.yr- 
rhç,  terra*  Samix,  tragacanthx,  «  pi  j.  ana 
J  j  Former  en  vn  Collyre  aucc  fuffil3nte 
quantité  de  blancs  d'nrufs.U  cil  bon  con 
tre  les  puftules.vlcercsdouleurj,  enfon- 
cements de  prunelle ,  8c  autres  maladies 
de  l'œil. 

Collyre  de  plomb  de  Mcfué. 
sirfdeplô-  r.  Plumbi vlb.antimonij.trjthixlocx, 
bo  Mefux.  jttis  vfti,gummi  Arabici  tragacanthi.ana 
a  i  ■  P  '  J  5  fi*aqu«r  pluuix  q.l.pour  en  for- 
mer vn  collyre  propre  pour  guetir  ,  8t 
consolider  les  playes ,  8t  les  vlcercs  des 
yeux. 

Colljre  tref  excellent, 
nx  (ianuf-     R.  Fœijiculi,  aWînthij,  api  j,  rutx  vnà 


cum  radicibus,cupljr3gic;,faluix,ber>>ni  fimnm  foj 
rx,auripiemenci,enidi  j.pirnpincllx.car  lyr'umcô- 
dui  bencd.ai.   Broyez  long  temps  tous  TT 
ces  (impies  dans  vn  morricr,cn  les  arrou-  ^flionei 
fanr  d'vrtnc  d'enfant,  8f  y  adiouflant  fur  oculomm» 
la  fin  feize  grains  de  poiure. deux  cuillc- 
rct  s  de  miel  8c  3  j.dc  canphre  :  Er  lors 
que  It  tout  lera  bien  incorporé  .pjlîi 7.  le 
par  vn  linge  »  <  n  l'exprimant  bien  forr, 
puis  en  expofez  la  liqueur  au  foleil  par 
l'cfpacede  neuf  tours  ,  8c  la  diftillez  au 
bain.auant  que  de  vous  en  feruir.  Ratv» 
zouius. 

Des  Collyres  qui  confemment  Ut 
ebofes  fuperftues. 

Cfl/jre  verd  £ Antk*i'*- 
R.Cadm.x  J  vj  myrrl.,  \  jvcwd  \  vj  >icf  viride 
°PV  $  "1  P'unibi  vfti  8c  lot-  \  j  fquamtnç,  Anih«i. 
xris.njrdi  indicx.acacix  anajvj.  gum- 
mi  |  iij  Formez  en  vn  Collyre  auec  fuffi- 
fanre  quanrité  d'ean  de  pluye.  Il  eft  fin- 
guîicr  contre  les  douleurs  .  les  pullules, 
les  prominenec*  ,  8:  confusions  ou  trou- 
blemcncs  d'yeux. 

Autre  Collyre  verd. 
R.Cadmix  vftx  Si  vino  odorato  extin- 
âx  l  ).  croci .  antimonij  vit  1  8c  in  jaâo 
exnncti  an  î^.amyli  3  j.guinnii  3  ij  fuc- 
ci  an^gallidis  formtnx  q.  f.  pour  en  for- 
mer vn  collyre  de  mefme  vertu  que  le 
prcccdcr.t. 

Colljre  verd  de  Mefue. 
R.£rug  msxrts  ^r;.  chalcanthi  vfti  Atîu>d  »iri- 
3  vj.  auriptçmenti  rubri  .  fpumx  nitri,  dcMefuas 
(pumx  nuns  an  3  j  ammoniaci  3  j.R.fa- 
liiammot  i.ic;  3yy.Faitesinfuftr  l'ammo- 
niac dans  dr  l'eau  de  rue.puis  l'incorpo- 
rez en  Col!yre  aucc  le  relie.   Il  eft  bon 
contre  les  afprctés.lcs  cataradcs*les  on- 
glées des  yeux,8tc. 

Sief  rougt  de  Méfié. 
R.  Sem  canabis  3  uj.xm  vfti  myrrhx,  $ief 
an. 3  i  .croci  3  j  xruginn  xns.Cîis  amrno  Mciux. 
niaci  an. 3    piperis  n  gri  3  ft.Formcz  en 
vn  collyre  auec  fumTantc  quantité  d'eaa 
de  pluye*  8c  vous  en  feruez  pour  mefme 
fi  n  que  du  précèdent* 

,  Sief  rouge  de  GuUn. 

ZI  Cadmis  3  xL  chalcitidis  rf\x» 
piperis  albi ,  gnmmi ,  ana  3  xx.  Faites     ^  G* 
en  vn  Collyre  anec  de  l'eau  .  8t  en  v- 
(cz  contre  les  cballic-s  .  &  lescxcroif- 

Gggg  x 
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lances  de  chair,*  fuperfluités  de  l'ceil. 


Des  Colljres  appaife  douleurs. 

SufbUnc  àtMefuê. 
(  m  IL Sarcocollx  in  lade  afinmo  macéra- 
Mcfex  t*  5  v.  amyli  l  /?.  tragacanthx  5  iij.  opij 
5  j.  thuris  5  j.  f.  ccrutlx  lotx  3  x.  aqux 
pluuix  autant  que  vous  iugertz  qu'il  en 
faudra  pour  faire  vn  collyre.  11  eft  fort 
bon  pour  appaifer  les  douleurs ,  &  tem- 
pérer les  inflammations  des  yeux. 

Autre  Collyre  bUnc. 
%£.Gummi  Arabici'tragacanthx,amyli 
anax/f.ccrufl*  lotx  5  vj.farcocollx  nu 
tri:*  x  iil.opijî  j.Formczen  vn  Collyre 
aucc  vn  blanc  d'œuf,  ôc  en  vfez  au  com- 
mencement dos  fbxions  chaudes  qui 
çaufent  des  graudes  douleurs. 


I1C4 

collyre  propre  pour  appaifer  les  grandes 
douleurs  fit  chaleurs  des  yeux. 


CygnusG  1 
1cm. 


U  Cygne  de  Galen. 
R.Cadmix  %  i  j.ceruflx  loti  \  j.amyli, 
tragacanthx. acacix,opii  ana  |  u.gummi  | 
|  i./î.aqux  pluuix  q.I'.pour  en  former  vu  | 


Collyre  deRofes  de  Sïleus. 
^.Rofarum  |/?.croci  I  ii.gummi  3  iii.  OîanhodS 
opii.nardflndicç.ana  5  1.  Formez  en  vn  ^"am 
Collyreanec  fumfantc  quantité  d'eau  de 

pluyc.Galcn. 

Collyre  de  Rofes  de  Msfué, 

R.Fol.  rofx  \  ii.croci.gummi  Arabici, 
ana|i.nardi  Indtcx,opii  ana  3  iioqor 
pluuix  ,  q.  f.  pour  en  former  vn  Col- 
lyre. 

Colljre  iaune  de  Mefu/. 
R.Cadmix  lotx,vftx  &  in  laite  mulic-  iief  i^tf 
bri  maccratç  3  x  cerufix  lotx,£  i.fquam  Uefuz. 
mx  fenri  $  h.opii  5  ii.tragacanthx,gum- 
mi  Arabici,  ana        Faites  en  vn  Col- 
lyre auec  de  l'eau  depluye  ,  8t  envfcz 
contre  les  grandes  douleurs  &  inflam- 
mations. 


Des  ^/i 'pophlegmatifmes. 


fappaifent  la  "S 
,  douleur 


Scftion  XL.  ' 

de  dents^aufee  par  di  fluxion. 


de  Tcftc,caufcepar 


'lacholcreroufl'c. 


ffymptomcs,  oui 
I  accnknts.com  S 

Les  ApopliK  gmatilmes|mcC,:ilxCllJ  larrcftcn:  les  de  fluxions  du  cerucau.&c. 
pomwucamcnti  quiat- 


là  Pituite. 


tirent  la  pituirc  du  ccr  < 
ucau  par  la  bouche/  re- 
médient ou  aux 


à  l'intempérie  froide,  &  humide  du  ccrueau,  . 
maladie*  ,  fçi- <Jauxobftruaion*  des  ventricules  du  ccrueau. 
[uoir  eft  ou       /  commc  cclu  donc  c  n  vfc  contre  le  mal  caduc. 


ApophUgmotifme  contre  la  douleur  J 
dents  uttfee par  df fluxion 
de  ui.ttièrc. 

R.Maftic^i  poiurepirerlue,  de  chaf- 
ci  n  31.)?.  Reduife7.  les  en  poudre  &  Ici 
incorporez  auec  fumTante  quanti  c  de 
miel  pour  en  former  des  petits  p.,ins  ou 
.boulette,  dont  vous  en  fcrc7. r'enir  vue 
dan»  la  bouche  du  patient ,  demi  heure 
auant  difu  uncr.Andcrnac. 

ApopbUgmatïfme  cb~tr;  la  douleur  de 


tefie  caufee  par  la  cbolere  roujfe. 

R.^ivde  maftic  réduit  en  poudre  .incor- 
pore/, le  aucc  du  miel  »  &  en  faites  des 
pilules  grofle-s  comme  des  lapin  s  ,  pour 
en  f.urc  tenir ,  &  tourner  vite  plu  Meurs 
fois  dans  la  bouche  au  p-i?icnt>parfcfpa 
ce  de  demy  hcutclc  mcfmc. 

Apophkgmat'tÇme  contre  les  maladies 
froides  &  humides  du  (er- 
ueau, 

R.  Poiure 
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R.  Poiure  blanc,Py7Cthre(Zingembrc, 
de  chafeun  5  ii.Puluerifcz  le  cout  enfem 
blc,&  en  faites  des  ciochifques  ou  petit  s 
pains  auec  da  mtcl.&en  vfez  de  racfmcs 
que  les  précédents.  Andernac. 

Apophlegnua. contre  Us  di fluxions. 

K.  Maltic  ^  j.cfcorcede  capprieriii. 
Pyrcthrc^  iii  Pciurc  noir  a;  i  jt.  Rai  fini 
de  cabat  l  ti.Cftcaiîcz.mcflcz.fc  mettez 
le  cout  cnfemble  dans  vn  petit  linge  de- 


7)  es ftefetuattfs.Lme  IL 
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lié  1  &  en  faites  comme  vn  noiietquc 
vous  donnerez  i  mafeher  au  patie  nt  de- 
mi heure  auant  le  repas. Le  mefme. 

Apophlegmatifmc  contre  le  nul 
Caduc.  % 
R.  Pyrcthre,  Maftic  de  chafeun  |  i.fai* 
tes  en  vne  poudre  que  vous  incorporerez 
auec  fuffifante  quantité  de  cire  pour  en 
former  des  trochifques  de  la  grofleur 
d'vne  noifcttc.Andcrnac. 


Des  Confections  ou  Confits.    Section  XL  /. 


f 


f  de  femencesjCom- 
me  la  Confection 


^altcrcnt,&  font 
«faites  ou 

Nous  appelions] 
Confections  ouJ 
Côlîts,  certaines! 
matières  couucr 
tes- de  fucerc  fec: 
donc  les  vncs 


i 


!  de  fruits,  comme 
la  Confection 


.de  Corfandrcd'Anis.de  Fenouil^' Anetb. 
.de  Ci: n  in,d'Ammi,d'  Amomc.dc  Cardamome, 
'de  lv.tyjvttc.de  M  -uftardede  Courges. 
'  de  Concombrosidc  Melons,  de  Poiure  blanc 
,dc  femence  contre  les  vers,&c. 

d'Amandes.de  Noifcctes. 
[de  Piftaches,de  Pignons. 

dcCcrifcs. 

'de  noyaux, 


de  Pefchcs,&c. 


u'efeorces,  comme 
la  Confection 


d'Aromatiques 
côme  Ja  confect. 


de  Citrons. 
d'Oranges, 
de  Courges. 

de  Canclle. 
•  de  Gcrofllcs. 
dcZingcmbre. 
Mufqute,&c. 


Cdc  fuccrc»commc 


lcfi.ccrcdc  Pcnidcs. 
les  fruils.animaux.ou  a  litres, 
chofes  faites  de  fuccre. 
purgcnc,commc{la  Confection  d*Ar.is,laxatiuc. 


Cori.tttdre  Confip. 
CSfcftum     Prenez  deux  liurcs  de  graine  de  Coriâ 
Coriandri.  dre  bien  criblcc  &  nettoyée  de  toutes 
ordu-c< .  mettez  la  dans  vn  vaifleau  de 
cuyurc  pendu  pa»-  les  deux  an'cs  ,  &  qui 
ait  du  feu  de  charbons  delTous,  remuez 
la, & criblez  ladcdjns  lufqucsà  ce  qu'il 
le  foit  bien  toute  erchaufrce,pui<  vcrffcz 
deiTus  vn  peu  de  fuccre  Cnk  à  perfection 
&  l'en  arroufez  aucc  vnc  cuillicre ,  qu  j 


foit  percée  près  du  bord  ,  en  remaanc 
toujours  la  baffinc.  Et  quand  le  premier 
fucerc  que  vous  y  aurez  verfé  fera  biéfee, 
vous  v  vn  rtu crierez  d*3utre  auec  la  mef- 
me cuillicre  ,  iufques  à  ce  que  le  confie 
foit  allez  gro»  :  &  fi  vous  ne  voulez  pas 
qu'il  foit  lis  &  vni.mais  inefgal»  &  cref- 
pé  en  fa  ftipc'fiiic  ,  il  n'y  faudra  appor- 
te r  autre  diligence  finon  que  verier  le 
fucerc  de  beaucoup  plus  haut.  Quand 


r 


1107 

▼oftre  coriandre  fera  bien  couuerc  de 
fucire .  vous  fere*  foigneux  de  Foftcr  de 
la  baflîno  pour  le  ferrer  en  lieu  chaud  & 
fec.  Le  Cor  iandre  ainfï  confie,  pris  après 
le  repas ,  ferme, &  fortifie  1  orifice  fupe- 
-  heur  de  l'eftomach.  Les  médecins  de 
Coulongnc. 

Artis  Confit. 

Câfectum.  La  Semence  d' Anis  confiée  &  cnuue r- 
aaiâ.  tc  fuccre  «ommerelle  de  Coriandre, 
eft  fore  propre  pour  prouoqier  l'vrinc, 
dilïipcr  les  ventofitez  de  l'ellomach,  & 
des  boyaux, 5t  faire  ferttir  bon  l'halaioc. 
le  Threfor  des  Epiciers. 

On  peur  confire  8c  couurir  de  fuccre 
les  femences  deFcnouiI,d' Ancth.de  Cu- 1 
min.d' Anvni.de  Cardamome  ,  deRo 
quetre.de  Mclon.de  Mouftardc.de  Cou  î 
combre.de  courge  ,  depauor  blanc  ,  de  j 
X  inronicon  conrre  les  vcrs,8f  c  de  me*  j 
mes  que  celle  de  Coriandre,»:  d'Aim. 

Amandestttoifettes.&c.ronfues. 
Les  Amandes  ,  noiferres.piçnonspi- 1 
ftaches,  noyaux  de  ccrifcs.&  de  Pcfches, 
Comme  auflî  les  cfcorccs  de  citron,  d'o- 
ranges,la  canelle  ,  lescloux  de  gyr.  ffl 


Le  Threforpérticu&eT 

?Mm  pour  les  Tubida. 
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R  Amandes  douces  t  feorcets  l  ij.  pi-  p,ntt|j 
gnons,pi!tachts,rcct.nts  ,  &  non  rancis,  tabcia. 
de  chalcun  ;  i.pulpe  ou  chair  de  dattes, 
de  rai  fins  decabac  *  dciuiubes  deduf- 
cun  £  i^T  gummi  Arabicuft  Tragacamh, 
de  coafeun  3  i.  an.ydon  |  ii.  puipe  ou 
blanc  de  chapon  bouilli  ?,  tv.  Faites  in- 
fufer  le*  fruiûs  dans  de  l'eau  rofe  ,  purs 
La  broyez  aucc  les  autres  ingrédients, 
en  les  laupoudranc  de  fuccre  fin  ,  &  en 
faites  vne  parte  dont  vous  formerez  des 
petits  pains  ,  lefquels  vous  ferez,  fei- 
cher  à  loiiir  après  les  auoir  cottuercs  de 
feuilles  dor.Hcurntus. 

PcUidcf. 

Prenez  relie  quantité  qu'il  vous  plaira  sac**»** 
de  fuccre  fin  ,  cuifez  le  à  perfection,  &  pe81^- 
iufqucs  à  ce  qu'il  s'cUcndecn  longs  fi- 
lets blancs  lors  que  vous  le  manierez 
entre  vos  doigts  :  verfez  Je  en  après  fur 
vn  marb'e  oinc*r  de  beurre  frais  -  ©■ 
d'huile  d'oli  es,  ou  d'amandes  douccst 
&  l'y  tournez  &  retournez  plusieurs  fois 
aucc  Jcs  mains  oinercs  de  mcfrrvc  huile. 


lezingembre  ,  &c.pcuuent  eftrc  confits    ou  fa„rx>udrecsdMmydon  pulucrifé.  & 


CÔ  CvlllTl 

tuafcha  û. 


&  couucrts  de  fuccre  rout  dcmefmcs 
que  la  graine  de  Coriandre. 

Mitfchurdtns. 

Prenez  deux  drachmes  du  dedans  de 
la  meilleure  cinelle  que  vous  pourrez 
choifir.redui'cz-la en  pondre  ,  &  la  mé- 
fiez aucc  9  ,r.dc  rwufcq  fin  dilloult  dans 
de  l'eau  rofe  ,  puis  mettez  le  tout  dans 
vne  balîïne  pendue  fur  vn  feu  de  char- 
bon,&  l'arrou'ez  de  fuccre  cuit  à  pefe- 
ftion  ,  en  l'y  faifanr  diftilTr  de  haut  par 
le  percuis  d'vne  cuillicre  peccee  ,  &  1e- 
muanf  ùiu  ccil\-  la  baflînc  de  tous  co- 
rt-  ^.S:  inanhnc  toufïours  le  fuccre  .  iuf- 
qucs à  ce  que  vous  voy.z  que  la  poudre 
fuit  toute  gtcnelec  fit  couuertcde  fuc- 
cre. 

P.tjlefjrt  excellente  que  les  Italiens 
appellent  Moftacioif. 

R.Succrc  fin  pulucri  é,  fleurs  de  fari- 
ne de  froment, de  clufcun  !t>  fi.  Canelle 
bi.  n  choifie,  5c  puluerilec  j  ij.zmgen» 


Ibn  qu'il  commencera  i  fe  refroidir,  cn- 
tortillez-lc  autour  d'vn  ferrement  re- 
couibr  Se  fiché  dans  la  muraille.  &  l'en 
detovt:llez  pour  l'y  r'entorrtflcr  dere- 
chef,iufqu;  *  3  ce  que  vous  l'ay  2  rendu, 
&  Icnr  &  fort  blanc,  car  rant  plus  on  le 
tire, tant  plus  il  le  blanchir.  Quard  vous 
verrez  qu'il  fera  aû"  z  blanc  &  que  vous 
l'y  aurez  donné  telle  forme  qu'il  vous 
aurj  pieu,  foyez  foigneux  de  le  (errer  en 
quelque  lieu  chaud  &  fec.Quclques  vns 
tiennent  q  'il  y  faut  adinuftet  du  «îicl, 
ce  que  ic  n'approuuc  point. 

Tour  (aire  des  frui^& desantnuux 
de  fuccre. 

Puluerifcz.  fort  fubtilamentdu  fuccre  A . 
fin.  Se  l'incorporez  aucc  autant  de  blâc«  fr4niau!* 
d*œuf>  que  vous  iugerez  qu'il  en  faudra  cxfaccaa* 
pou'  en  faire  vne  p?fte  de  moyenne  fiajtaaâi 
confidence  ,c.qui  nefoitne  trop  dure, 
ne  trop  molle.  Empli/lez  en  par  après 


vos  moules  après  les  auoir  oinctos  d"huU 

bregeroffles,  de  chafeun  5  j.  /.'.  poiurc  .  le  d'amandes  douces  .  &  vous  en  tirerez 
3?  nu  »  s  d'oeufs  num.j.K  mufeq  fin  félon  le  moule  des  ftui&s  ou  de*  ani- 
diiT)'Jt  d  m, de  l'ciu  rofe  ç.ij. Incorporez  maux  que  vous  ferez  feicher  dans  *« 
le  tout  cnfemblc  ,  fle  en  faite*  vnu patte,    four  moyennement  chaud  pour  les  co- 


lore/ 


u©9 

lorcr  ou  cou u  ii  d'or  en  après  fî  bon 
vous  fcmble.lc  Thrcfor  de*  Aromat. 

Majfe  patnjuMdrce-fdin. 

MaTa  pa-  y#  Amandes  douces  ercorcecs.fil  bien 
ait  vel  Mat  broyeci  £  jj  fucf  rc  fin  pulucrifè  lb  fi.ou 
«  paru  t.        ^  Incorporez  les  enicmble  auecfuffi- 
fance  quantité  d'eau  rofe,  &  en  formez 
des  petits  pains  que  vous  ferez  cuire  au 
four.ou  fous  la  trappe. 

Pasle  noum]fantei&  propre  pour  cor- 
riger l intempérie  feube 
du  cœur. 

lafta  nu"    R.  Chair  de  Torcue  de  foreft  bien  Ia- 
fiecûm      ***  «bouillie  dans  de  l'eau  d'orge  lfc.lv 
écrans  ,  Se  farine  d'orec  $  iij.  amandes  douces ,  pi- 
roboraos.  gnom,de  chafeun  3  j.  femenec  de  mclôs, 
&  de  courges,  récente  ,  de  chafeun  1  fi. 
Efcorcez  les  femenccs,&  les  hachez  fort 
menu.puis  les  faites  infufer  dis  le  bouil- 
lon de  la  tortue,  adiouftez  7  par  après  la 
fanne,&  les  autres  ingrediéts  auec  5  ihj. 
de  fuccre  fin,  &  en  faites  vnc  paHc,donc 
vous  formerez  des  pains  que  vous  ferez 
cuire  de  mcfmes  que  les  précédents. 
Hcurnius. 

Autre  pasle  pour  mefme  f*> 


2) es  preferuatifs.  LÀute  I L 


R.  Blancs  de  Chappon.blanes  de  per 
drix.de  chafeun 
don  de  l'Abbé  , 
de  chafcune9j 
p«7.  dans  de  l'ea 
tout  aucc  fuffif 
fin  difTi-ut  dans 
deborrache,  & 
nicfiv.c. 


|  ii  i  poudre  de  diarrh<h 
&  de  ijiamargarit  froid, 
pignom  broyez  8t  rrem 
u  rofe  5  j.  Incorporez  le 
.inte  quantité  de  fucerc 
de  l'eau  rofe  &  de  l'eau 
en  faites  vnc  parte,  le 


Oeuf  lombard. 

Lombar-  Prenez  deux  iauncs  d'orufs  frais  ,  vn 
ditum  o-  pçU  jc  poudre  de  canellc.  quanti  lé  com- 
pétente de  fuccre>  &  incorporez  k  tour 
aucc  du  vin  &  de  l'eau  rofe.  Celrc  parte 
ert  de  fort  bonne  nourriture  »  &  enten- 
dre beaucoup  de  fang  bien  tempete*  & 
fort  bcnin.le  mcfmc. 


i;um. 


Pain  médicinal  contre  la  vertigine. 

T£.  Zi"f*nibre blanc, G**rofnes,  de  Medica- 
chafeun  $  ù  pain  de  froment  |j  fi.  Bro-  ««woTui 
yez  &  incorporez  le  «cour  enfcmble  aucc  E^JJS 
de  l'eau  de  vie  »  &  en  faites  comme  vne  ncn, 
parte  1  que  vous  cuirez  derechef  au  four 
comme  du  bifeuir,  pour  en  faire  manger 
cous  les  matins  au  patient.]  'aracelfc. 

A  nu  confit  laxatif. 
Vous  rendrez  l'Anis  confit  laxatif,  fî 
vous  meflez  du  feammonee  auec  le  Aie- 
cre  :  ou  G  vous  faites  infufer  la  femence 
d'Anisdansde  l'eau  où  vous  aurez  dif- 
fouit  du  feammonee. 

Diuers  moyens  pour  teindre  le  fuccre  en 
plufùurs  couleurs. 

Pour  teindre  le  fuccre  en  rouge. 
I'renr  t  \  j  de  Bre(îl,ou  de  Santal  rou- 
get ou  de  racine  de  Garance,  ou  de  Co- 
chenille, pulucrifez  la  forr  fuhtilcmcnr, 
&  la  liez  dans  vn  linge  deflié  auec  £  fi. 
d'alum  de  roche ,  puis  faites  tremper  ce 
noiiet  dans  $vj.  d'eau  de  fontaine  par 
l'efpacc  de  (îx  iours  entiers  ,&  la  mettrez 
vn  peu  fur  le  feu  au  dernier  ioor.  Seruez 
vous  par  près  de  certeeau  pour  dirTou- 
dre  fit  cuire  lo  fuccre  ,  &  vous  le  rendrez 
fort  rouge.  Le  Threfor  des  Aromat. 

Pour  rendre  le  fuccre  verd. 
DiPoluez  &  faites  cuire  vortre  fuccre 
auec(uffif.intc  quantiré  de  fuc  de  choux 
ou  d'Anerh,  ou  de  Solane,  ou  de  Rué,  de 
vous  le  rendrt  z  fort  verd. 

Pour  teindre  le  fuccre  en  iaune. 
Vou*  rendu  z  le  Succrc,  ou  le  Confie 
iaune  ,  fi  lors  qu'ils  font  encorcs  dans  la 
bartîne  tous  chauds  ,  vous  les  arroufez 
d'tnfufîon  de  Khabarbe,ou  de  Sarfran. 

Tour  rendre  le  fuccre  bUu. 
Vous  ferez  voftrc  Suecrc ,  ou  Confie 
bleu,  fi  lors  qu'ils  font  encor  tout  chauds 
dans  ln  baiîine,  vous  les  arroufez  de  fuc 
de  Suzeau  ,  ou  de  fleurs  de  froment  diG» 
fout  dedans  du  sin  ajgrc. 


un 


Le  T%tefet  fdmcultet 


lui 


Des  Glands ,ou  Suffofitoires.    Seffion  XL //. 


ilcscxcrc 
mcnts 


Les  Glands  ouSuppo- 
ficoircs  fonc  certains 
medi  camées  qu'on  mec^ 
dans  le  fondcnien. ,  ou 
pour 


f purger ,011  poui  • 
fer  dehors  •' 


I 


les  vento 
romme 


le  S»ppofiroire  de  farine ,  d'eau  k 
'benignemée  \    de  ici 

comme       J  le  Suppofcoîre  de  racine  debetc. 
V  le  Suppofùoirc  de  fauon,&c. 

médiocre-  JkSuppofiroireacte. 

métjComme^        .  . 

^  autre  luppoluoire  médiocre. 

violemment  <lc  Suppofîtoireacre, 

comme       *j  -  . 

C  autre  Suppofîcotrc  acre. 

f  le  Suppositoire  pout  chafler  les  venu. 

fiiez' 

(  le  Suppofitoire  pour  diiTpper  les  vents. 


^appaiftr  lesdoulcurs,comme  {le  Suppositoire  Anodyn,&c. 


Des  Suppofitoirespliu  doux  6~ 
bemns. 

On  peut  faire  des  glands  ou  fuppofi- 
toircs  bénins  de  plufuurs  &  dtucrfci, 
chofes  ,  comme  de  tanne  d  orge,  de  fro- 
ment ou  de  fcigle  pcftne  aucevn  peu 
d'eau  &  de  fcl.ou  «le  fauon  bJanc  ,  ou  de 
lard  gras ,  5c  d'vn  cotton  de  belle  ,  ou  de 
mercuriale, ou  d'vnc  figue  ^ aile  renuer- 
fec ,  ou  de  mie!  cuit  a  perfection ,  &  re- 
duit  en  forme  copucnable,  fçjuotr  eir 
rondem-  nt  longue  ,  pour  entre  plus  ai 
fementdanslc  fondement .  E:  urin  que 
les  fuppoluoires  fuyent  plus  facile»  i 
prandrci  on  a  de  couftum.  de  les  oindre 
d'vn  p^u  d'huiicou  de  beurre  frais. 

Des  Suppofitoircs  médiocres. 

y.M..llis  concreti  |/?.ou  ^  j  falis  com 
muni  ,5  IS.  Ipccieium  hier*  picrar,  vcl  a- 
locs.vcl  i,'ir.ci,3  |    nrertez  1- tout  cn- 
fc«ble,&  D  faites  vn  Suppofitoirc. 

Autrement. 

R.Sel  commun.5  fv.ou  fcl  gcmmc,9i?. 
ou  htntedc  rat,  9  j.  ou  9  \j.  ou  poudre 
d'hierc  3  jf  miel  ^  j. formez  en  vn  fuppo- 
fitoirc.   Q^lque»  vnsy  adiourtent des 
,pot*  haché-,  lotc  mmu.Hciirnius. 

Des  S'/ppofitoires  acres. 
R.Miel  cuiti  perfection  3  Ivcl.'cborc, 


fcamnioncc,fclcommun,rcduirsen  pou* 
dr<  ,d'.-  chafeun  9  j.  Incorporez  le»  ca- 
tlmblccn  forme  de  gland. 

Autrement. 

R.Miel  cuit  &  concrer  $  ij.poudre  d'eu- 
phorbe, 3  fi-  poudre  de  coloquituhc  G. 
iv.poud;e  d'ellébore  bLincG.ij.fel  com- 
munfj  j.AiîcmbU  r  le  tout  en  vne  ma.Te, 
&  t. nuit/,  des  Suppofitoircs  que  vous 
oindrez  de  beurre,  ou  d'huile  auantquC 
de  le«.  appliquer.  Fufch. 

Poudre  pour  f.ure  des  Suppofitoircs  , 
dires. 

If..  Ellébore  blanc ,  grains  decolo- 
quinthe ,  de  chalcun  $  j.^f.  cfulc  prepa- 
rce,hcrmodact,e»,de  chjicun  \  i.  poudre 
d'hiere  (impie  de  Galcn,  5  ij.  Mt  flez  le 
ro:r  cn  cnible,  &  en  faites  yne  poudre. 
Cordus. 

Des  Suppofitotres  qui  diffipent  Ui 
vcntojués. 

1£  Miel  cuit  i  perfection  $  j.tf.fcmert- 
ce  d'anis,de  cumin,  de  fenouil,  dechaf- 
cune3  j.  femenec  de  chcruis3lj«c°l(>" 
quinthc>3  j.fel  commun.3  j  Broyez  ce 
qu'il  faut  broyer ,  &  en  p'tifcz  la  poudre 
par  vn  ramis  •  'pour  en  former  des  fuppo- 
ntottet;  Le  mcfme. 

Autre 


Illl 


Des preferudtifs.  Liute  IF. 


un 


Des  Frotte- dents,    SeBion    X  LU. 


Pour  bUnehir  les  dents. 

Deotifri-  R.Rorifraaxini  ,  mcnthx ,pulcgii>ana 
cium  ad  5IS.ud.lnd1>  ,  lunci  odoraci,ana3  i.nar- 
candorem  di,pipetis,ana  3  fS.pumicii  .  falis  tofti, 

Î2ÎSjÎ  Cornu  ceruini,ana  3  ii.  Rcduifez  le  tout 
cociuidu.  i„i.-  j  1 

en  poudre  ,  &  1  incorporez  aucc  de  la 

gomme  Tragacanth  infufee  dans  de 
l'eau  rofe,  8c  en  faites  comme  des  petits 
trochifqucs  dont  vous  frotterez  les 
dents.  Andcrnac*. 

Autrement, 
R.  CorraUirub.  \  i.  terr*  majoriez 
3*  /f.olhs  fepiar,  pumicis  ,  ana  3  ij.cario- 
phyllorum.c  marnerai,  mafrichts,  ana  3 
j.vnionum  eicâ  .3  i.  fang  drac. 2;  ii.mof- 
chi  g.i.  Pulucrilcz  le  tout  fort  (ubtilc- 
ment  ,  fc  l'incorporez  aucc  de  la  gom- 
me Tragacanth  infufee  dan»  de  l'eau 
rofe. 


Autre  frotte- dent. 

R. Cornu  Ccruini.dentium  equi,ana  * 
iî.concharum  mannarum,  falis  commu- 
nis,nucis  cupreffî.an.^  i.Calcinez  le  tout 
enftmble  au  four,  &  en  faites  vne  pou- 
dre que  vous  incorporerez  aucc  de  la  go- 
me  Tragacanth  maccrcc  dans  de  l'eau 
rofe.  Rondelet. 

Autre  frotte-dent  en  poudre. 

R.  Myrrhartmaftiches.thuris,ana  gyî*. 
cornu  ccrui  vtti  &  loti,  corail  1  rubri,  ro- 
farum/antali  mofchatellini.cariophyllo- 
rumjana  3  ii.oilîs  fepiar,  aluminirrochae 
\  1(1,311.5  'i  pumicis  3  i.  falis  comm.vfli  3 
i  Faites  en  vne  poudre  dont  vous  vferez 
aucc  de  la  racine  de  menthe  preparce.le 
mefnic. 


Des  Senteurs.    Stttion  XLVI. 


NOus  appelions  Odorcmcnts  ou 
Senteurs  tous  les  médicaments  qui 
frmaidcdu  feu  peuucnr  altérer  le  ccr- 
ucau,&  corriger  les  mauuaifes  qualités 
de  l'air. 

Sachet  odoriférant. 

facetilus    R.Cubcbes  3/?.gyroffl  sBi.niellcro- 
odotatui.  ftie  ?  i  ft.ou  plulloit  3  i/i.  fleur  de  mufea 
de  3  ii.  Broyez  &  eoncaflez  le  rout  cn- 
fcmble,  &  l'enfermez  dans  vn  fachet  ou 
coufîinet  de  fenteurs. 

Toudre  de  Valette*. 

*nîuij  vio-  R. Racine  cTTris,  ou  flambe  de  Floren 
'arum,      ce  ftj.fi  rolcs  3*  iiii.fouchct  $  fi. mai  iorai- 

ncryrofflcj.de  chafeu;-  %  i.lanral  b!an« 

odoriférant .  benjoin  ,  de  chafeun  \  iiii. 

ftyrax  de  tuyau  31.  Rcduifez  le  tout  en 

poudre. 

Toudre  de  violettes  de  Syluius. 
R.  Racine  d'Iris  de  Florence  lb.  i». 


mufeq  3  i.  Faites  en  vne  poudre  fort  fab- 
ule. 

Pomme  £  Ambre. 

R.Styrax  de  Tuyau  l  i.  gyroffles  5  ii.  pomi4m 
benjoin  i  fl.ambre gris  3/ï.tnuicq  g.  xv.  amb«. 
poudre  de  violettes  fuldiâc  tant  qu'il 
vous  plaira. Incorporez,  le  tout  aucc  fuf- 
fifunte  quantité  d'eau  rofe. 

Autrement. 

R.Styrax  de  Tuyau  3  i.  1>.  benjoin  3  ii. 
ladanuiu gyroffles,  fantalbianc.de 
chafeun  3  ni. rofes, m.ir  jorainc  ,  de  chaf- 
eun 3  ti./?.muftcj,  ambre,  de  chafeun  3  i. 
Formez  en  vne  pomme  aucc  de  la  gom- 
me Tragacanth  ramollie  dans  de  l'eau 
rofe. 

Autrement. 

R.  Styrax  de  tuyau,,  ftyrax  liquide 
benjoin  ,  galle mufquce  ,  aliptcniuf- 
qBcCi  ladanum,  de  chafeun  \  i.  cancllc, 


ma  r  joraine  feiche  ,  quart.  1.  chalumeau  I  gyroffles.  Cantal  blanc  ,  de  chafeun  \f. 

i.dcchnfcun  |  rofes  rouçes,  noix  mufeade,  mac  is  ,  ou 


aromaric  %  iir.  rofes,  violet 

xv.  ou  pluftoft  I  v.  gyroffles  x  fi.  I  fleur  de  inufcadc.bois  d'aioés,  cardam 
3  3       *  |  Hhhl.  1 


) 
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çonrra  ve 
nena  cVpe 
fie  m. 


Candelx  V*  ^1^a°e  î  »j»  Gvrax  de  tuyau,  n. 
edonfer*  a  (Te  douce  on  odorante,  j  vj  encens  5  j 
6. (tachas,  î  ij.rofes  rouges. gyrofflet,  de 
chafeun  |  iij.  efeorce  de  citron  ,  fantal 
iaunc.de  chafeun  3  ij.grainedc  geneure. 
|  h  m u ko,  ambre  gris,  de  chaleur)  $  u- 
charbon  de  t  il  ,ft  •  1  n'-  Incorporez  le  tout 
cnfemblccn  le  battant  dans  vn  mortier 
auec  de  l'eau  rofe  tiede  ,  dans  laquelle 
vous  auu7  mis  infuler  de  la  gomme  de 
cragacanch,  fit  en  faites  vne  malTe ,  dont 
vous  formerez  des  chandclcttes.  Ranzo- 
uius. 


7)espreJetudtifs.lM$re  II. 

Sduon  mttfjuf. 


%.  Sauon  de  Vcnize  hache  menu  ff>  Mofchatus 
iiij.  poudre  de  gyroffles.de  fantal  blanc,  SlP°- 
de  chafeun  1 11.  benjoin,  ?  ).  mufeq  Gr. 
>.x.  Incorporez  lerout  enfemble  auec  de 
l'eau  rofe  ,  &  tous  aurez  dufauon  m  ni- 
que. Il  y  en  a  qui  y  adiouftent  quelques 
gouttes  d'huile  d'afpic  ,  mats  il  y  vau- 
droit  mieux  mettre  de  celuy  de  gyroffles 
ou  de  fleurs  de  mufeade.  Les  Médecins 
d'Auxpoutg. 


■ri  - 


Des Suffumgdtions.    Seffion  XLV I L 


r ,  .  m  C\c  Parfum  pour  arrefter  &  delTcichcr  les  Catarrhes,  ou 
falicefte,    \  Mnïo^%m 

comme        ^  Autre  Parfum  de  gommes  pour  mefme  efTcft. 


/conferucr 
la  fanté, 
comme  ' 
ceux  qui 
font 
diés 


Les  SurTumtçatiôt  font 
certains  médicaments 


t 


qu'on  allume,ou  qu'on] 
ictte  fur  les  cha:bôs, 
font  employés  ou  pour 


r  le  Parfum  contre  les  défaillances  qui  arriuent  auant 
}     les  aecez  de*  fieures. 
au  coeur  corn    le  p3rfum  pour  fortlficr  ics  facultés  animales,*  vita- 

mc  C  lcs,&c. 


au  poulmon, 
comme 


à  la  matrice, 
comme 


aux  ioir.ftu- 
rescomme 


•  le  Parfum.contre  les  vlceres  de  poulmon. 

,  A  utre  Parfum  contre  les  vlceres  de  poulmon  auec  in- 

flammarion. 
Parfum  contre  la  toux. 
.Parfum  contre  la  toux  cnuicillic. 

•le  Parfum  contre  la  fufTocation  de  matrice, 
le  Parfum  pour  prouoquer  les  mois, 
le  Parfum  pour  elchauflfcr  l'amarry  8c  le  préparer  à  la 

conception, 
le  Parfum  contre  la  dcfccncc  de  niacricc.&c. 

le  Parfum  pour  appaifer  les  douleurs  des  ioinclu- 

res. 

le  Parfum  pour  prouoquer  la  fucur  aux  verollés, 
&c. 


le*  Trochifqucs  pour  parfumer  l'air, 
les  Trochifqucs  de  Galle  mufquec 
les  Trochifqucs  de  Bcnzoin. 
I^j        jlcsoiiclets  de  Cypre. 


|  olupté,  j 
Lcommc   j  ies  parfum5 
iqu'ô  fait  de 


Benjoin. 
(Styrax. 
LaJanum. 
Ambre  gris. 
Mufcq,6cc 


Suffi  m  ru- 
ru  in  JU  Ci 

carrhos  II- 
ftcndos  6c 
fiicandos. 


Sufrimen- 
tum  odo 
ratum  ad 
capuL 


î  ii  filme  a 


/  "    tn  contre  Uj  f  ,cofes%tH  d.f+i'.Unces 
du  caemr, 

R.  nccnsimilLc^cc.iafcun,]  j.cicoc- 
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DesSuffumigations  Capitalisa  dédiées 

ÀUteJte.  . 

SuffumtgAtion  pour  Mrrefrer  ,  dijfctcher 
UsCMarrbti. 
^£.Coriandre,rofes,goromede  lierre 
roftie  1  de chafeun \ j.  Nulle roftie dans 
du  vin-aigre  l  j.tf.maftic,cnccns,cfcorcc 
d'encens,dc  chalcun^  ii  j.gommc  4e  gc 
ncurc  l  ij. Faites  en  vne  poudre  fore  fub 
tilc.que  vous  ictterez  demis  vn  refehaud 
pour  en  parfumer  les  habillements  de 
tefte  Vous  la  pourrez  auffi  incorporcr.fi 
bon  vous  fcmble  .  auec  du  mucilage  de 
gomme  tragacanth ,  ôten  faire  des  tro- 
chifques. Rondelet. 

Autrement  peur  me  fine  fin. 

?JL.  Enccns,maftic ,  ladane  »  ftyrax  de 
chafcun,3/?.broycz  les  &  les  mêliez  cn- 
icmble  ,  puis  en  parfumez  vn  gros  linge 
doni  le  paient  fe  frottera  la  tette  au  ma- 
tin ;  mais  il  fera  meilleur  d'incorporer 
ces  gommes,  auec  du  mucilage  de  gom- 
me Arabie  »  ou  tragacanch  tire  dans  de 
l'eau  rofe,  &  en  faire  des  trochifqucSjCn 
forme  de  lupin».  Andcrnac. 

Suffumigation  de  bonne  odeur  pour 
fortifier  le  centrait. 

Pv.Trocfiifqucsdc  Galle  mufq'jcc.j  j. 
(àulgc  majoraine.rofmarin,  de  chafeun, 
5  j./i.  fleur  de  mufcnde,3  j.  geruflks, ca- 
ne lle.de  chafeun. 5  j.  fucillcsd.*  laurier, 
gjSIboil d'alocs.3  j  mufcq.G.iiij.  Faites 
en  vne poudre  dont vjus  vffcrei  demef- 
me  4  jc  des  précédentes  Fuchfe. 

Autre  p.irfum. 
R.EnccnSiCancll-.gyrofflcc.dc  chafcUQ 
3  j  fi.  cfcorcc  de  citron,;  j  fl  ur  de  mu- 
i'cadc.bois  cfalocs.de  chafeun  9  ij.  myr 
rhe, maltic.de  cliafcun  3  j.trochi  qUCS  de 
galle  mufquce  3  ij  ladanr  3  i)  |\  Broyez 
le  rout  enfembïe  ,  &  l'incorporez  auec 
furhTanre  quantité  d'hude  de  myrrhe, 
pour  en  fojrc  des  trochifques. Le  mefme. 

Autrement. 
H.Gomme  Je  pencurc.maitic.rofes.dc 
ch.ifcun  3  j.gyn.ffl  s,iiyrax3  d.  chafeun 
3  ii  (  Faites  en  des  ti  ochilques  auec  de  la 
térébenthine. H  .urnius. 

Des  Su  fumigations  Cordiales. 


Le  Threfot  particulier 
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ce  de  citron  feiche,*  fi.  bois  d'aloes,  fty-  rum  tf+ 
tzx.de  tuyau, gyrofncs»  calamenth  ,  de  nim* 
ch  a  feu  11,3  iij.  faites  en  vne  poudrc,&  vn**^00**" 
parfum  poux  ceux  qui  tombent  en  paf- 
moi Ion  lors  que  la  fleure  les  faiflt.  An- 
dernac. 

Parfum  pour  fortifier  la  faculté  anima- 
le,&  vitale. 
R .  Rofes  rouges, fleurs  de  (teechas,  de 
rofmarin.de  chafcon.3  j.  encens,*  ij.gy- 
roffle»,  fleur  de  mufeade,  bois  d'alocs.de 
chafcun,3  Y?'  en  vne  poudre  &  vn 
parfum  pour  ceux  qui  font  faibles  &  dé- 
biles. Le  mefme. 

Parfum  contre  la  corruption  de  Pair. 

R. Rofes  rouges.cfpic  de  nard.bois  d'à  Suffum*'.' 
loes.coft,  rofmarin,  maftic,  famal  rouge,  gium  ad 
bdcl!:um,ladanum,olibanum,faffran,de  a*"*  COf_ 
chafcun,3  j  ,tf.bardanc . poiure.fintal iau-  "P000** 
ne  ,  de  chafeun  3  ii).  cardamomc.cubc- 
bcs,camphrc,de  chafeun  5  G.v.mufcq. 
G%vj.  Rcduifcz  le  tout  en  poudie,  &  en 
faite»  des  petits  trochifques  ,  auec  de 
\\\u  rofe, dont  il  luffira  d'en  mettre  vn 
à  chafquc  fois  fut  les  charbons.  Arnauld 
dc-Villc-  neufue. 

Des  Su  fumigation  s  pour  le  pou  ha  en. 

P.t:  [»m  (oé:r<  Us  -jiceres dt  foutmam. 

R.  Gomme  de  lierre  roftideoriandre,  Suffiiiir»- 
rofes  rouge»,  fantaulx  ,  maftic,  encens,  tum  ad  »1- 
mynhcefcorccd'encés^echafcun^iij.  ««»  P«^- 
bclzo!n,flyrjx,Iadanc  pur,fuc  d'hypoci-  moa»'  s 
fte.de  cluicun  3  ii  orpiti  roiiçe,^  j. rai  tes 
en  vnepiaidrc  .  <x  des  trochifques,  auec 
Je  1 1  :crcbcnth:ne  ,  ce  en  vfez  comme 
d'vn  (îngulier  remède  contre  les  vlcerea 
des  narine  ,des  oreilles, du  poulnion,  fie 
de  la  matrice. Rondelet. 

Autrement,quand  il  j  a  de 
[inflammation. 

R.  Coriandre  preparé,rofes  roupes.de  .  .A*"jd  a<* 
chafeun,       ladane  pur ,  hypociOc,de  [J£J£ 
chafeun  3  îtj.fantal  blanc, fantal  ru»gc,  oonCt  * 
teigne  de  ConAantinople,ou  Blatte  Bi- 
zantine  ,  de  chafeun  3  ij.  teftes  de  pauor, 
efeorces  de  mandragore, de  chafeun  3  i/. 
(tyrax,belzoin,dc  chafeun  3  j.orpinrou- 
gc,  3  fi.  Formez  en  des  trochifques  auec 
au  muclagc  de  gomme  Arabie  &  tr..ga- 
canch  tiré  dans  de  l'eau  rofe.  Le  meline. 

Parfum  contre  la  toux. 
R.  Maftic ,  encens ,  de  chafeun  3  ii  j.  Suffi"J?^ 
dv  tou>  i.sfantjulx  ,  de  chafeun,  3  j.iiy-  J-1™ 
nx  de  tuj  au ,  ladane ,  rofes  rouges ,  de 

chafeuji 


V 


7)es  fteferuatifs.  Lture  IL 


Autre  pour  me fme  fin. 
%.  Miel  cuir.^.femence  de  rued'a- 
nis,dc  cumin,  de  coloquinthe,  fcl  Mine- 
raJ.de  chafeun      Formez  en  des  fuppo 
<itoircs.de  la  longueur  &  grofleur  du  pe- 
tic  doigr.Andcrnac. 

Des  Suppofitoires  Anodym. 
Suppofitotrepour  appatfer  les  douleurs. 
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Opium,  ou  larme  de  pauot .  3  f 
fafFrap ,  caftorec,  de  ebafeun  9  (5.  Rc- 
duifczle  tout  en  poudre  ,  &  l'incorpo- 
rez auec  du  miel  cuir  ou  delà  cire  ,  & 
de  l'huile  de  Nénuphar  ,  &  en  formez 
des  fuppoficoires  ,  aufqucls  vous  atra- 
cherez  vn  fil  double  pour  les  retirer  lors 
que  bon  vous  fcmblera,  &  qu'il  en  fera 
befoin. 


DesTejfttres.    Seftton  XL/ II. 


Altérer, 
fçauuir 
cft  Ici 


Les  Pcflaircs  ne  font  autre  chofe 
qu'vn  flocquet  de  lame  charpie, 
puis  retorfeen  forme  rondegrofle, 
&  longue  comme  le  doige  ,  parm; 
laquelle  on  mellcdcs  medicamets/ 
auant  que  de  la  mettre  dans  les  par 
tics  honte  u:es  des  femmes,  ou  pour 


- .     .  C  le  Peflaire  pout  arrefter  les  men« 

rAdftrmgents.commc}  ftrucs. 


Apéritifs,  comme 


Detcrfîfs ,  &  confoli- 
dants,commc 


le  Peflaire  pour  prouoquer  les 
purgauon* lunaires,  aux  fem- 
me*. 

le  Peflaire  pour  defleicher  les  vl- 
cercs  de  la  matrice. 


Rcmollitifs.comme  {le  Peflaire  Remollitif. 

,  C  le  Peflaire  contre  la  defeente  de 

Anodyns ,  comme    ^  i-Amarry. 


(.Purger,  comme  {le  Peflaire  purge-pituite, 


Des  Yeffatres  adslringents. 

Pejfttre pour  arrefter  les  menftrties. 

Pe^iKmë-  V,  Firme  de  porc,^  j.fang  de  dragon, 
(ciûllcu.  5  j.bol  d'Armcnicj  ij.  Reduifcz  le  tout 
en  poudre.  &  l'incorporez  auec  lu  Mi  tan- 
te quantité  de  fuc  de plâtain.ou  de  bour- 
fe  de  berger  ,  &  en  faites  vn  peflaire  en 
forme  de  fuppofîtoirc,quc  vous  attache 
rez  auec  vn  bon  fil  retors  ,  &  le  mettrez 
la  nuict  dans  les  parties  honteufes  de  la 
patiente.  Rondelet. 

Autrement  pour  mefme  effecl. 

R .  Corne  de  cerf  brufk  t ,  3  îj.Encens 
5  j  ({.Galles  3  ij.  balauflcs.n  '.es  rouges, 
de  chafeun  31  r.  gomme  Arabic,acacia, 
fuc  d'hypocifte  ,  de  chafeun  £  ii.  bol 
d'Arménie,  3  S.  Faites  vne  poudre  fort 
fubule,  de  tous  cos  ingrédients,  &  l'in- 


corporez auec  du  fuc  de  plantain, puis  en 
couurcz  des  grandes  &  grofles  tentes  de 
lingc.Fuchfc. 

Des  Vcffaires  apéritifs. 

Peffdire  pour  prouoquer  Us  menïlrttes. 

R.  Myrrhe,  femence de  Nielle  ,  <fcpoflujmea 
chafeun  jiij.  (atilgc-,3  ij.  caftorec,  5  ft.  ihua  n»o- 
Formez  en  vn  peflaire  auec  vn  peu  de  ucas. 
fuc  de  mercuriale,  ou  bien  auec  du  miel, 
ou  de  térébenthine.  Vous  pourrez  aufli 
mettre  la  poudre  dans  vn  fachet  de  linge 
fort  dcflié  gros  &  long  comme  le  doigt, 
&  vous  en  feruir  au  lieu  de  peflaire. 
Rondelet. 

Autre peftire pour  mefme  fin. 

R.  Armoifc,  Aurofne,  Diâamne  .  de 
chafeun  3  ij.  racine  d' A corus,  ou  flambe 
de  marcît,racinc  de  Garance.de  chafeun 

Hhhh 
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l  j  fi.n  clic 3  ij  bayes  de  laurier  3  fi.  rue 
3  ij.fauinier3j.  caftoree  3  n\  ir  y  rhe. 
ltjftcou  huile  de  myrrhc,de  chafeun  x  j. 
f.igapcnum  5  j-  £.  Reduifez  en  poudre 
tout  ce  qui  le  peut  puluenfer,puis  incor 
pore  /  le  tout  auec  fufrtfanre  quantité  de 
micl.fic  en  formez  des  peiraircs.Fuchfc. 


Des  Peffaires  dcterfifst& confondants. 

Peffaire  vour  deffeteber  Us  vlceres  de  la 
motrice. 

refluîGc-  K  MouelledeCcrf.graifTed'oye.  de 
eus  vkera  chafeune  |/?.Iaunes  d'œufs  cuirs,num.ij. 
vteri.  térébenthine  5  j.farTran  9  j.  peftriiTcz  le 
tour  cnfcmble  &cn  formez  des  peffaires. 
Andernac.  Il  fera  bon  auflî pour  ccft  cf- 
feâ  d'oindre  des  tentes  de  linge ,  d'on- 
guent dtapompholigosiou  d'onguent  ro- 
ïat,&  les  mettre  dan»  l'amarry. 

Des  Peffaires  rentollittfs. 
'  Pcflus  e.  R.  Beurre  fraix  3  iij  mouéfle  de  cerf, 
moUiens.  graille  d'oyegraiffe  de  poule>de  chalcu 
ne  5  j  fi  mafticmelilot.de  chafeun  3  j. 
femenec  de  lin,  de  fœnigrec,  de  chafeun 
3  j.fi  iaums  dorufs.n. iij. huile  irin,huile 
rofar.de  chafeun  \  h.  Incorporez  le  tout 
en  confiftence  d'onguent  auec  fuffifan- 
te  quantiré  de  cire,  &  en  oignez  des  ten- 
tes de  linge  que  vous  mettrez  dans  la 
matrice. Fuchfc. 

Des  Peffaires  anodyns. 
Pejfaire  pour  appui  fer  U  douleur  qui  pro 
un- nt  de  caufe  chaude. 


Le  Threfot  fâtttculiet 

Compofez  vn  pc  Maire  propre  pour  ccft  Peffos  U, 

effeû  .parmi lequel  vousmcOerez aufli  lornn  s» 
vn  peu  d'opium  »  ou  de  larme  de  pauot,  a 
mais  Une  le  faudra  pas  lailTer  plus  de  °* 
demi  heure  dans  la  matrice ,  de  crainte 
que  cefte  partie  nerueufe.&membraneu 
fe.ne  foit  orTcncec  par  la  trop  grande 
froideur  du  médicament.  Andernac. 


Pe faire  contre  la  defeente  de  l 'Amarry. 

R.  Benjoin,ftvrax,  gyroffle*,de  chaf-  * 
cun  5  j.Galle  mulquee  3  6.  mufeq  g.iiij.  cîmlan^* 
Reduifez  le  tout  en  poudre ,  &enfau-  oessu 
poudrez  du  cotton  charpy.que  vous  met* 
trez  dans  la  matrice. Rondcicu 

Autrement  pour  mefmfin. 

Fendez  vne  figue  feiche  par  le  milieu, 
renuerfez  la  &  l'emplirez  de  poudre  de 
diambra.de  cancllc,  de  mufeq.  coufez  la 
par  après  tout  au  tour  d'vnh!  de  foye, 
puis  l'oignez  d'huile  de  macis,  ou  fleur 
de  mufeade ,  &  la  mettez  dans  l'amarry. 
Hcurnius. 

Des  Peffaires  purgatifs, 

Peffaire  purge-  pituite, 

R  Poudre  de  benediâe  laxatîue  \  iij.  WTuj  pr 
trochifques  d*agaric,3  i  j.  Incorporez  les  tllita,n  «* 
auec  fufnTjnte  quantiré  de  fuc  de  mer-  ducclw- 
curiaje,  «c  vn  peu  de  térébenthine,  &  en 
formez  vn  pc/Ta ire  que  vous  mettrez  la 
nuiét  dedans  la  matrice, après  y  auotr  at- 
taché vn  bon  fil  doublc.Rondelct. 


Des  Sachets.    SeBion  XL  IV, 


f  A  la  tefte,  comme 


Les  Sachets  ne  font  au- 
tre chofe  que  certaines 
fomentations  fciches 
qu'on  approprie  ou 


le  bonnet  contre  la  douleur  de  tefte. 
bonnet  pour  dcflLicher  &  fortifier  le  cerveau, 
bonnet  adft ringent,contre  les  cU  fluxions  froides, 
bonnet  adfttingent  contre  les  de  fluxions  chaudes. 


Au  cœur,  comme    ■{  le  fachet  contre  les  paffîons  froides  du  cœur. 


le  Sachet  contre  la  débilité  d'eftomach. 


A  reitomach,comme^  le  Sachet  contre  la  douleur  d'eftomach  caufec  par  U 

S  pituite. 

C  le  Sachet  contre  les  douleurs  de  cofté,8tc. 

Des 


Y* 
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Des  Sachets  iidsez.  4  U  tefte. 

Co.ffe  Oéé  bonnet  t  outre  U  douleur 
de  teftt. 

Pilcolusad  3£  Gilan°x>cabmi  odorar. i.cypcri.ana 
dolorem  5  iij.nuds  un  -f'chatar.cariophyllorum,  a- 
câpttu.  na  j  j  j  bcton icx,  ma joranar  ana  l  j.  flo 
rum  anthos,  florum  ftrrchados  ,  ana  3*  H 
Rcduifcz  le  tout  en  pondre,  &  la  meflez 
parmi  du  eocton  charpt.que  vous  enfer- 
merez encre  deux  taffcras  rouges ,  pour 
en  faire  vne  coiffe  picquee.Ron  Jelec. 

Autre  coiffe  pour  mefm:  fin. 
If..  Mjjoranae.beronic^melifTar.rorif- 
marini,ftœchados,ana  P.  j.  corticis  cirri, 
rofarum  rub  granorumAlkcrmcs.an  3  :  j. 
macis.  pipe  ri»  lonei.  cubcbarum,  cario- 
phyllorum,ana  3  jï.  Faites  en  vne  poudre 
grofïîcrc  »  &  la  meflez  parmi  du  corron» 
que  vous  enfermerez  entre  deux  taffcras 
rouges  .  pour  en  faire  vn  bonnec  picqué. 
Andernac. 


Vesfteferudtifs.Lxure  //. 
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|  fur  ia  tefte  p  ir  refpace  dVue  heure  a- 
uanr  le  repas. 

Sachet  contre  les  defiuxions  chaudes. 
R  Mtljtorrefaôi  P.ij.myrtorum,b3C« 


Saeculus 
capiralis 
aJius. 


Autre  fachet  capital. 
R  Florum  Rorifmarini. florum  lauen- 
dular  ana  M. j  h*,  florum  ehamarmeli,  flo- 
rum betonica» ,  rofarum  rub.  ana  M.),  (t. 
filuiar,  ma joranar ,  ferpilli,  meliloti ,  ana 
M.y?  foliorum  fenar  3  ij  iturchados  3  iij. 
cariophyll«(rum  ,  nueismo  ch  m  iccris, 
an.  9  ij.  Faites  en  vue  co-fFe  picqucc  de 
mefmts  que  les  précédentes. 

Cotje  pour  dejfeu  her  &  fortifier 
le  ccrtcdu. 

rileolus  R*  Rofarum rub.P  ii.mclifTx.betoni- 
roborani  car,  maioranar,  ongani,  ana  M.fi.nucis 
ficcxiiccâs.  molch  can.,phvll->rum  gummi  lumpcri, 
baccarum  cuprcfli.an.j  j'.cocci  infcâori  j, 
maccns^n.t \p.  rhum,  maftiches,ana  3 
ij.  Pulucriicz  le  cout  &  le  mêliez  parmi 
du  OOCfM  bien  charpt ,  pour  en  faire  vn 
bonnet  picqué, le  mcfmc. 

Autrement, 

R  Salis  torridi  $  j.  /?.  milij  torrefaâi 
l  iv.  Mcfli  7  les  enfcmblc.&  les  mettez 
dans  deux  fachets  de  toile  vfee.quc  vous 
appliquerez  chaudement  l'vn  aptes  l'au- 
tre fur  le  fommet  de  La  tefte. 

Sachet  contre  les  defiuxions  froides. 
AUusad    R Salis  communis  torridi  §  i).niecllar, 
frigidara    majorant,  ana  M.  j  corticis  citn,thuns, 
deaillauo-  ana  3  j.gummi  iuniperi  3  fi.Faircs  en  vne 
*tm'        poudre  du  tout  ,  &  la  mettez  dans  deux 
fachets  que  vous  appliquerez  chauds 


Alias  a4 

carum  cuprefli.an.j'y?.  rofarum  rub  V.fS. 
Rfduifez  le  tout  en  poudre  ,  fc  Penfer-  J?  C,,i* 
mez  dam  deux  fachets  de  toile  vfee  que  1 
vous  appliquerez  alternaciuement  fur  U 
tefte. 

Sachet  rafraifchiffane  &  repereuftf. 
R  Coriandri  ^/fcicrn.laclucarjii]  !em. 
papiucris  3  ij.  florum  violar.nenupharis 
ana  l  j  rolaruoi  rub.  Faites  en  vne 
Poudre  que  vous  mettrez  dans  vn  fachec 
long  d  vn  pied  &  lar^-  de  quatre  doigts, 
pour  l'appliquer  fur  le  front.Rondclec. 

Autrement  pour  mefmes  effècis. 
R.  Coriandri  3  ij  fem.  papauerr\,fêm. 
laducje.ina  3  j.  florum  nympharar.rofa- 
rum,violarum,beronice,ferpylli,ana  5  ij. 
Pul'ierifez  le  tout,  &  fc  mettez  dansvn 
fachet  fcmblable  au  précèdent.  Hcur- 
nius. 

Des  fachets  Cordiaulx. 

Sachet  pour  fortifier  le  ceeur^  pour  en 
corriger  C  tu te  m fer te  chaud*. 

R.    Pulueris  diamargarit.frig .  j'/T.flo*  Saceulus 
rum  borraginis,  bugloifi,  nympha;*,ana  cor  «l«di 
3  j.caphura?  9  j.rafura»  panni  cocciai,au-  alt",ns  * 
tant  qu'il  en  faudra  pour  contenir  toute  roborânS' 
la  poudre. Enfermez  la  bourre  6V  poudre 
entre  deux  rafFetas.fic  en  faites  vn  fachee 
bien  picqué  &  fait  en  ouale.pour  le  por- 
ter ordinairement  deflus  la  région  du 
cœu^en  l'arroufunt  quelques  fois  vn  peu 
d  eaurofc,&  de  bugloflc.Heurnius. 

Sachet  contre  les  mal.tdses  froides 
du  coeur. 

R .  Florum  A  nrhos.iîorum  ftoeehados,  $accuju, 
ana  Jij.funimitat.ocymi.corr.citii/îcci,  ad  cordi* 
macis,cariophyllorunMn.3  iij.fpec.dia-  «ffertusfri. 
margarit.  cali^i  vcl  diagemmar.  veldia-  §»dos. 
chaniaronjij.  Faites  en  vne  poudre  &  la 
meflez  aucc  du  cocton  charpi  que  vous 
picquerez  entre  deux  taffctai  rouges 
pour  en  faire  comme  vn  petit  plafrron 
rond  pour  appliquer  dcfTus  la  région  du 
coeur ,  après  rauoir  arroufé  dVn  peu  de 
vin  chaud,&  d'eau  dcmcliflc.  Rondelet. 

Autre  pour  meftnefin, 

R.  Florum  bugloffi  ,  borrapim's,  ro- 
farum j  mcijàiar  ,  ana  M  }<  ciitampouy 

Hhhh  x 


cl.  caricphyllorum.maccris,  an. 5  nUigni 
aloes  9  j.corcnuli  citn.fpec.diambraï  a 
na  5  j  oflîs  cordis  ccrmni  3  ft.croci  9  i. 
Pulucrifez  le  tout  &  en  faites  vn  fachet 
pour  appliquer  delfus  la  région  du  coeur. 
Fuchfe. 


Le  Threfot  farticuliet  I2.t0 

Autre  pour  mefme  fin. 

RXomarumabfinchiifîcci,  memha: 


Sachet  pour  U  coeur  contre  la  pejle. 
Sacculus       R  Saphyri/mjragdi,hyaeinthi,rubini, 
pro  corde  corrallt  rubri.albi,  ana  3  i.croci  3  i.mar- 
contra  pe  garjWrurn  j  ft.  arfcnjci  albi  ^  jif  ambrx 

g.vi.rad.ifcos  fïccar ,  &  odora:  \fi.  cornu 
ccruivfti3i.auripigmcnti  \f>.  Rcduiftz 
le  tout  en  poudre,  &  en  faites  vn  fachet. 
Ranzuuius.  " 

Autrement  pour  mefme fin. 

R.  Flauedinis  corticum  citriorum, 
radgalangx  ,  ana  5  i.C.fohorum  m  /i'. 
florum  borraginis  ,  bugloflî,ftcrchados, 
rorifmarini  ,  ana  p.ii.clc&uarii  de  gem- 
mis  3  i.  Faites  en  vnc  poudre  que  vous 
enfermerez  dans  vn  fachet  de  taffetas 
rouge  pour  l'appliquer  deffas  la  région 
du  crrur.aprcs  l'auoir  arroufé  de  maluoi- 
lîc.Heurnius. 

Sdcbct pour preferuer  le  coeur  en  temps 
de  pefle. 

Scurû  pro  R.Cmamomi  5  ii.didamni  veri  5  j.fv 
corde  con-  „_„^i;  .  *  -in  01 

tra  peftem.  ^K^'^.'eodarix,  cariophyllorum,  ana 

3/?rofarum  3  ls.boli,corralli  rubii ,  Ipcc. 
cîiamargarir.  frig.an-3  j  granorum  tinft. 
3  tf.fcordii  3  i.jï.  fancali  cirrim  3  i.  Fai- 
tes en  vnc  poudre  S:  vn  fachet  de  mef 
inc*quc  les  prccedents.LIun  Bauhin  le 
ieunc. 

Des  fachets  flomach.tux. 

Sache//  contre  l.t  douleur  v  deb$htc ' fit 
r  cjto'n.ich. 

Sacculus     R.Comarum  abfinthii  fîcci.  menrhae, 
ad  iinbeci!-  ana  \  ii.corticis  citri,  fïcci  »  i.galan^x.cy 
hrarcm  ^  pcri  ,  cariophyllorum, ana  I is.rofamm 
ventriculi.        3  "  Rcdutfcz  le  tout  en  poudre  que 
vousenfermerez  entre  deux  taffetas  auec 
du  cotton  pour  en  faire  vn  petit  plaitron 
à  porter  fur  l'ellomjch.Rondclcc 

Pbftron  Jlomachal. 
Scutum        R  Rofarum  rub.  p.ij.  mafticii,  corallo- 
ftoruachi-   rUl"  rubrorum  an.}  /V.fcmin.  anifi,&  fœ- 
cum.        niculi  an«3  i.cariophylloTum.nucis  my- 
ri*tica?  »  ana  3  i./s.abnnthii  menthar  ana 
«M.  Faites  en  vue  poudieSc  vn  plaftron 
bicnpiquc.Hcurnius. 


Hccx  fiftmbn  j,  ana  M.A.Coriandri  pratp. 

5  iii.cariophyJlorum  *  cinamomi  cl.ana 
|  ii.ladam»3  i.fi.corralli  rub.3  ivunaceris 
3  i.cocci  infcâorii  3/î.Pulueiifcz  le  tout 

6  l'enfermez  auec  du  cotton  entre  deux 
taffetas  rouges  pour  en  faire  vnplalu on 
ftomachal  bien  pique. Andcrnac. 

Autrement. 

R.FJorumchamxraeli,mclilot!,anethi 
arra  M.fi.fcm.lmi,fœnigrxci,althaca:,ana 
5'ii.origani,abrotani,calaminthaï  ,  men- 
t  : i.r  iîccac,rutar>ana  M  î.Rcduifcz  le  tout 
en  poudre  8c  renfermez  dans  vn  fachet 
pour  l'eftomach.  Fuchfe. 

Sachet  contre  U  Cobque. 

R.Milii  torridi  p.iv.  falis  p.  iii.  fol.lau-  f^cia, 
ripji.  Broyez  le  tout  enlemblc  &  l'en- ad  cohcS 
fermez  dans  vn  fachet  que  vous  applique  dolotea. 
rez  fut  le  vcntrc.Andcrnac. 

Autre  fachet  pour  mtfme  fin. 

R.Cumim  p,iiii  falis  p  iii.  Pulueriftz 
les  fort  fubrilcmcnt.puis  les  mettez  dant 
vn  fac  de  toile  que  vous  appliquerez 
chaudement  deifus le  ventre,  après  l'a- 
uoir bien  arroufé  d'eau  dévie. 

Sachet  contre  Us  douleurs  de  cofl/. 

R-Furfurismacrip.i.fcm.anifi  ,  feeni-  SacraJu 
culi>caruii  ana  3  ij.  rlorumchamarmeli,  ad  dolores 
melilott,fambucijanthos,anap.i.  Broyez lxet"* 
Je  tout  enfcmblc  &  le  mettez  dans  deux 
fachv-tsque  vous  appliquerez  alternatif 
ucment  fur  le  coiïe  après  les  auoiref- 
chauffés  dans  vnc  pocllc  cliaude  amortie 
de  bon  vin.Konddet. 

Sachet  pour  arrejîer  les  defiuxions. 

R.Milij  tb  fî.  fa  lis  vulgaris  §  iv.bacca-  sacfniu, 
rum  lauri  modicè  contufarum  ^  »i^.a-  ^  carir. 
nifî  ,  fceniculi  ,  carui,  cumin^florum  rho»  nb- 
chamxmcli  ,  comarum  intthi.ana^ L  bendofc 
Fricaifc/.  le  tout  dans  vnc  poiffle  ,  fans 
Je  broyer  ,  &  Je  mettez  tout  chaud  dans 
vn  fac  que  vous  appliquerez  toutauffi 
toft  fur  la  telle,  fur  l'cAomach  .  ou  fur 
quelque  autre  partie  qucccfoic.  Fcr- 
nel. 

Dm 


Des  ptefirutrifs.  Liure  I  /. 


chafcun  3  ij.  Faîtes  en  vne  poudre  pour 
en  parfumer  foir  8c  matin  les  habille* 
mens  de  tefte.  Andcrnac. 

Parfum  contre  la  toux  enuicillie. 
If.  Racines  &  feuilles  de  Turtîlagr.ou 
pas  d'afnc  1  j.  feuille*  de  marrubc  ïfl. 
ltyrjx,myrihc,bdcllium,dc  chafcun  jiij. 
tcficsdepauot,  fcmcncc  de  iufquiamc, 
de  chafcun  $j.  Incorporez  letoutauec 
de  la  tcrebcntliine,dc  la  poix.&du  beur- 
re,fondus  cnfcn.blc,&  en  faites  des  tro- 
chifqucs. Rondelet. 

Des  Sujfumt«ati$nspourla  matrice. 

Parfum  contre  la  fuffocation. 

SurKmen-  On  fait  ordinairement  des  parfums 
tum  ad  fuf  de  chofes  puantes  contre  les  furtucations 
focationé  dc  m3tnce|Commc  de  Galbanum.d'Afle 
fartide.de  c:aflorce,de  plumes,  de  vieux 
fouliers,  d'auû:  que  par  leur  odeur  puan 
te  que  la  patiente  reçoit  par  le  nez.  elles 
font  defeendre  en  bas  l'amarry  ,  &  le 
chalfcnt  en  fa  place. 

Parfum  pour prouoquer  les  menflrues. 

If.  Mvrrhcftyrax.bdcllium,  dc  chaf 
cun  \  h  rt.inilxscabarcr,  cumin.de  chaf- 
cun 3  iij.opop.maxj  ij.de  l'vn  &  dc  l'au- 
tre pouliot  fec.de  chafcun  3  j.  Incorpo- 
rez le  tout  auec de  la  tcrcbcnthincSc  du 
beurre,  &cn  faites  reccuoir  la  fumée 
dan>la  matrice  au  temps  que  les  men- 
ftiues  doiuent  couler. 

Parfum  pour  efibaufler  &de]fci(bcr 
la  matrice. 

%  .  Aliptx  moicharar.vcl  galhar  1110 
fichât*  \  bel/om.calami  aromatici.a- 
na3ij.  Faites  en  des  trochifqucs  que 
vous  mettrez  fur  vn  refehauf  pour  en 
faire  reccuoir  la  fumeedans  lamatticc 
par  vn  entonnoir. 

Parfum  pour  aider  la  conception. 

Suffimea-  R.  Ladanc.maftic. galle  mufquccgv- 
tum  ad  c6-  rofflcs.fleur  dc  mufcade.chalumcau  am- 
cepnonem  matjc>g  .  hngc.de  chafcun  3  iij.  fouchet, 
rofcs.de  chafcun  \  j  fi  fucd'hypociftc,ca 
ftorce.de  chafcun  31  j.  Formez  en  des  tro- 
chifqucs auec  du  mucilage  de  gomme 
Tragacanth  lcmcfuic. 

Parf  um  contre  la  defeente  de  matrice. 
Ad  vteri    fc.  Bitume, Gcct.dc  chafcun  \  ij.vfucc 

prociden-  *  x,  caftorec.fouchct.racinc  dc  biftortc, 
tu  m.  *  ' 
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coupettes  dc  glands,  balaufrei,ou  fleius 
de  grenadier  (auuage ,  de  chafcun  3  iij. 
Préparez  le  comme  les  précédents. 

Des  fuffumigationspour  les  loinclures. 
Parfum  pour  appaifer  les  douleurs. 

R.  Feuilles  d'Abfinthc.dc  rofmarin.de  JJ&W  »4 
ftœchas.dc chamomille.de chafcun  I  ij.  J^gg, 
myrrhcltyrax.bcl/.oin,  dc  chafcun  5  nj.  rum> 
Incorporez  le  tout  auec  de  la  teuben- 
rhinc ,  &  en  faites  des  trochifques  donc 
vous  parfumerez  dc  la  laine,  ou  du  cot- 
ton  que  vous  appliquerez  tout  chaud. 
Rondelet. 

Parfum  contre  les  tumeurs  endurcies. 

R.   Marchafit*  $  -j.  Propoleos  (  c'eft  £  «gj 
proprement  celte  matière  qu'on  rrouuc  ratoJ 
au  fond  des  ruches  des  aucttCk)}  >|j-  bdel 
li)  .my  irhar.Oyracis,  Iridis,  ana  ?  fi.  For- 
mez en  des  boulettes  auec  dc  la  téré- 
benthine. 

Parfum  pour  prouoquer  lafucur  aux 
verole's. 

R.  Cinnabre  $  i  j.  ftyrax ,  belzoin  ,  de  A.i  fudorê 
chafcun  J  j.  myri'he  ,  cfcorcc  dejin,  dc  " 

IQOUCIldÛ. 


chafcun  f  £  Faites  en  des  trochifqucs  a-  g,lltco  pro 


ucede  la  térébenthine  ,  &  en  parfumez 
tout  le  corps  du  patienr.horfmis  la  telle, 
de  crainte  qu'il  ne  fuffocaft. 

Autre  pour  mefme  fin. 
R.  Cinnabrc  »  £.  encens, maflich,  de 
chafcun chalumeau  ou  rofeau  aro- 
mariczrdoaire.ou  crctonarr.de  chafcun 
3  iij.ohbanum.fandjracdc  chafcun  3  ij. 
cerulic  %  fi.  Formez  en  des  trochifqucs 
auec  de  la  térébenthine. 


AN  NOTATION. 

Ces  f*rf»mt,ront  tnnnmt  des  parties 
hles,eJ  CAffrnrorJtnMremenr  desdtfftil- 
Uncti  de  cjfur  ,  des  frMjjies.des  ctnxut- 
ftit,crc.Ceji  paurjucj  il»  en  finir*  point 
vfir,  fice  ntji  ffm  vtje  fW  le mAi/oiU 
jjrt  ofumtMffre,  V  <\"<  »  prient  u,t  sjfe<* 
de  fan  es  f.r  j'upfr/er crrefîjier  a  U  Vf 
terne  i£  /n*ti£*uèdc  ce  remède. 

Autre  parfum  contre  la  vérole. 

R.  Efcorce  d'encens  5 1  j.mafric.com- 
mc  dc  lierre. gomme  de  ^cncure.ladanc, 
hypocifte ,  de  chafcun  *  fi.  rouge, 

Inj 


Lt  Thrtfîr  pdritculier 
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•uiauncj  iij.  cinnabre$  j.  Faites  en  des 
trochifques  aucc  de  la  térébenthine.  An- 
thoine  Chalmctcc. 

Des fuffumigatiom  odortferantes. 

Trochifques  de  boisé! Aloes. 
R.  Bois  d'Aloës,  Ladane.de  chacun 
5  i j.bclzoin  3  ij  ftyrax  de  tuyau  5  fi.  fuc- 
cre  candi  \  iij. mufeq  g.ij.Formez  en  des 
trochifques  auec  de  l'eau  rofe. 

Trochifques  de  galle  mufquee. 
R.  Bois  d'Aloè's  bien  choifî  3  v. ambre 
5  ii  j.  mufeq  de  Leuant  3  j.  Faites  en  des 
trochifques  auec  de  la  gomme  traga- 
canth  dilTouIte  dans  de  l'eau  rofe  ,  &  les 
conferuez  dedans  vn  vaificau  de  verre. 
Mcfué. 

Trochifques  de  Benjoin. 
R.  Bcnzoin  \  vj.bois  d'aioès  $  viij.fty- 
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rax  de  tuyau  \  iij.  mufeq  31?.  racine  de 
flambe  $  ij.  lucere  candi  fb.  iij.  Kcdui- 
fez  le  tout  en  poudre  »  &  l'incorporez  a- 
uec  de  l'eau  rofe  pour  en  faire  des  tro  - 
chifques. 

w         Ojfeletsdt  Cypre. 

R.  Sufnminis ,  ou  Thymiamatis  tt>. jf.  Auiculc 
(tyracis  liquida?  |  j.  l>yracis  caljmitx  CJrP,lS* 
$.j.(?.carbonum  fîlicis,  tragacanthar,  ana 
3  ij .  Mettez  infufer  par  l'efpace  de  trots 
tours  le  charbon  de  faule ,  &'  la  gomme 
tragacanth  dans  de  l'eau  rofe  ,  puis  in* 
corporez  le  tout  enfemblc ,  &  en  faites 
vne  pafte  dont  vous  formerez  des  oy fe- 
lets ,  ou  autres  corps  qui  fe  puifTent  te- 
nir droi&s  ,  afin  que  quand  vous  les  al- 
lumerez par  vn  bout  ils  puifTent  bru- 
i  le  r  iufques  à  l'autre ,  &  remplir  de  bon- 
ne odeur  tout  le  lieu  où  ils  brulleront. 
Andcrnac. 


LE  T  H  RE- 
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Des pre/ertê4tifs.  Lture  Il  L 
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LE    THRESOR  PARTICVLIER 

DES  PRESERVATIFS. 


LIVRE  III. 
Des  Médicaments  emhelliffdnts. 

Nous  auons  compris  es  deux  liures  précédents  la  plus  grand  part  des  médicaments  neccfljires 
pour  la  conferuation  &  reftauration  de  la  fanté  ,  c'eit  pourquoy  nous  traiterons  en  ceftuy-ct 
de  ceux  qui  feruenti  orntt  &  embellir  le  corps. 

le  rendre  bien  flairant. 


fies  eaux 

Iqu 

I  propne 


Les  médicaments 
•mbclhir.ins.ronr,; 
en  confilK-nce,ou 


liquide, 
comme 
ceux  qui 
(une  ou 


f  non  gras  j 
I  tels  que, 
font 

I 


à  tout  le  corps( 

pour  /  l'amaigrir  &  diminuer. 

k  les  faire  croiftre. 
on  apX  aux    cheucux  \  ^  windre  cn  coyi[c]xn 

>pnc    I  pour  £  les  empefeher  de  croiitre.&c. 


\ 


aux  yeux  pour  {en  oftcrlcs  fuperfluitésj&e. 

aux  dents  pour{lcs  blanchir,rarTerrnir,&c. 

f  l'embellir. 
Lauviragepour^|^;^«; 

(le 


dérider. 

le  nettoyer,&  en  effacer  les  taches. 


les  brcuuagcsqui 


'engraiflent. 
^amaigriflent.&c. 


les  lauementsque 
on  approprie  aux» 
CchcHeux  pour 


l  cmbclliflent,&c 

les  teindre  ou  colorer, 
les  faire  croiftrç. 
les  empefeher  de  croiAre 
'les  prolonger, 
les  frifer  ou  crefpcr,&c. 


gras,  comme  les  huiles  qui 
font  propret  ou  pour  , 


(embellir  le  vifage. 

colorer  la  face. 

ofter  les  rides. 

effacer  les  taches. 

cooferuer  les  cheucux. 

faire  croiftre  le  poil. 

teindre  ou  colorer  le  poil. 
Uhalfer  le  froid,  Sec. 


[non  liquidevoy  la  lettre  A. 


Iiii 


H35 


AtTirefor  particulier 

C  la  Galle. 

fi  tout  le  corps.pour  le  guérir  àt< 


les  on. 


rramafles 
comme 


Gratcllc. 


f  les  conferuer. 
auxcrieucux  JksfaUc 

rcuenir. 

P°ur  (.les  faire  tomberas  frizcr,8cc. 


plaltrcs,  ]  tttx  four  cils, aux  pau-  Ç  en  ofter  les  imperfections  ,  &  les  taper- 
&c.  qu'ô  i f  picrcs,au  cuir  pour    \  fluitez. 


apropri 


Le?  médicaments* 
embclluTantSj  nôj 
liquidcSifont  ou 


au  vi 
pour 


f  l'embellir, 
liage,  \ 

r*  £lederider,8tc. 


aux  mains 


pour 


les  rendre  luifantes  &  polies, 
les  embellir  &  dérider, 
les  amoindrir. 


auxtettins 

Pour  \  ksendurcir»ou  raffermir. 


au  ventre  pourj  le  dérider  &  rendre  tendu, 
aux  pieds  pour{cn  feparer  les  cals,ou  cors, 
les  mains, 
le  vifage. 

t  poudres  dédiées  aux  ^ 

C  mains  pour  les  blanchir  &  cmbellir,&c 


Jcsfauons  pour  embellir' 


difllpés  ,  comme  les  Q  dents  pour  les  C  blanchir. 

netroycr.&C. 


Des  Edux  qui  ornent  ou  décorent  le  corps. 
Settion  I. 


D:s  faux  odoriférantes. 

Aquaodo-     R  Eau  rore.eau  de  Nartc.cau  de  Mvr- 
rataadcax-  te,cauMulqucc,dc clialcunc lb  j. poudre 
fui  &  vc-  jgraenc  Jc  Flambe  d.i  Luanr  *;.ziuct- 
ftuncnw.    ^    jjfoffa  \t  toUt  tnfcmblc  &  le  fai- 
tes bouillir  dans  vrixail^aud.  verre  iuf- 
quesà  ce  que  la  tierce  pjrtic  en  foit  cô- 
fummoe  ,  puis  laconfirucz  dan';  vne 
phiole  de  verre  bien  eftouppec.  Ifjbdlc 
Cortcfo. 

Autrement. 
Mettez  lb.  ij.  oulb-  iij.dt  bonne  eau 


rofe  dans  vne  bouteille  de  verre»  auec  9 
j.de  mufcq,&  vn  peu  d'ambre  gris,  &  de 
ziuctre  »  &  tenez  la  bouteille  au  loin  du 
feu  iniques  à  ce  que  l'eau  foit  bien  cf- 
chaurfec ,  puis  l'cftouppcz  pour  en  vfer 
au  bcfuin.Marincl. 

Autre  eau  odoriférante. 

R.  Eau  rofe  lb.iv.Bclzoin,S:yrax,Gy- 
ronHcs.Camphrc.bois  d' Aloes.de  Chaf- 
cun^j  mufq.Ziuctte  ,  dcchafcun9i. 
rmflc7  &  mettez. le  tout  cnfcmblc dans 
vne  phiole  de  verre  bien  eftouppee  ,  & 
la  faites  bouillir  au  bain  Marie  par 

l'cfpace 
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l'efpaee  de  quatre  heures ,  puis  la  laifTcz 
refroidir  6c  l'ayant  paflee  par  vn  linge, 
verfez  la  dis  vn  autre  phiole  de  verre  Sic 
eftouppec  que  vous  expoferez  au  foie  il 
cinq  îours  confecutifs.le  mefmc. 

Eau  mufquee. 
Aqua  mo-    Meflez$  i  /?.  de  mufeq  de  leuant  auec 
fchata.      lb  ij.de  bonne  eaurofe,  8t  les  diftillcz  au 
bain  Marie  à  petit  fcu>puis  en  conferuez 
l'eau  dans  »nc  phiole  de  verre  biene- 
ftouppee. 

Autrement, 

»  R.Eau  rofe  lb  xii  fleurs  de  lauandcgy- 
fofflcs.cancllc  de  chafcû.s  j.fleurs  de  mu 
feade. cardamome, mufeq.  ambre  gris  de 
chafcun9ls.cfcorcc  de  cicron,fantal  iau- 
neracinede  flambede  chafeun  5/i.bcl- 
zoin.ftyrax  de  tuyau,de  chalcun  9  j.Mct 
tez  le  tout  cnfcmblc  dans  vnc  phiole  de 
verre  que  vous  circulerez  quinze  iours 
entiers  au  bain  Marie  ,  puis  l'cxpofcrcz 
autant  de  temps  au  foK  i!>  &  vous  aurez 
vnc  eau  de  fort  bonne  odeur.  Alexis. 

Autre  eau  mufquee. 

R.Eau  rofclfe  iv.cau  dclauandc^  vj. 
eau  de  fleurs  de  jafiniQ  lb  i:i.  mufeq  fin, 
3j  Mettez,  le  tout  cnfcmblc  en  mfufîon 
par  l'efpaee  de  dix  iours,  puis  le  diftillcz 
au  bain  Marie. le  mcfme. 

Eau  de  Damas. 

Aqua  dt-  R.Canellc  5  j.gyrr files  \  G.  maiorai- 
mîfecna.  ncrofmarin.afpic  royal,  feuilles  de  lau- 
rier, pouliotiroles  mufquccs  récentes, de 
chafci  n  M.j.maluaific.ou  vin  grec  ,  eau 
rofe  dedufeun  îb.ir»  Hjcluzmcnu  ks 
ingrcdicntsverds.o:  récent*;  &  me  tez  les 
autres  en  poudrc»&  quand  v<;tis  les  aurez 
tcus  fait  infuicr  fix  iours  au  l'oleil  d<  dâs 
les  liqueurs  fufiliftcs,  diflillcz  le  tout  au 
bain.Quclques  vus  y  adioultcnr.cfcorce 
de  ci;ton,ftyrax  de  tuyau, ricin  es  de  flam 
bede  chalcun  3  i  &  09  1. ou  ui.de  fleurs 
de  jafoin.Hcuui.us. 

Des  Eauxamaigrijfantes. 

Eau  four  amaigrir  Us  ftijotincs  trop 
rtpletttt.  t 

Aqua  cor-    R.Salcmondc,zinjicmbrc,Tofm3rin  de 
pu»  maci-  chalcun  vnc  port  on  cfgale,  feichez  les 
Icddcns.    ?  l'ombre  &lcspulucnicz,puis  les  faites 
infufer  huicl  iours  entiers  dans  de  fort 
bon  vin,&  les  diftillcz.  au  bain  Marie. La 
liqueur  qui  en  diftillera  eft  fort  propre 


7) es  ftejef natifs.  Liure  11. 
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pour  amaigrir  peu  à  peu  8c  infcnfîblc- 
ment  les  perfonnes  trop  replectes,  pouf? 
ueu  qu'elles  en  prennent  tous  les  iours 
demy  verre  auanc  le  repas.  Mari  ncl. 
Des  Eaux  Alongue-cbcuenx. 

Prenez  du  lard  le  plus  gras  que  vous  Aqua  c 
pourrez  rccouurcr,  hachez  le  fort  menu,  pillos  el 
fle  le  broyez  dansvn  mortier  de  marbre,  S*0*' 
iufques  à  ce  que  vous  l'ayez  tout  réduit 
en  parte  »  puis  le  diftillcz  à  l'alcmbic  8c 
vousferuez  de  l'eau  qui  en  diftillera  pour 
oindre  le  poil  que  vous  voudrez  faire 
croiftre.  Alexis. 

Eau  pour  f/tre  croijlre  le  poil. 
R Miel  coulé  îb.iii. Incorporez  le  auee 
quarâte  iaunc«d'aeufs,&Ics  diftillcz  pour 
vfer  de  leur  eau  de  mefmes  que  la  pré- 
cédente. Manuel. 

Autrement  pour  me fme  fin. 
Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira 
de  cheueux  de  Venus  rccéts.cV  bic  verds 
broyez  les  dans  vn  morticr,&  les  incor- 
porez aucc  fuffifante  quantité  de  miel 
pour  en  faire  comme  vne  pafte  que  vous 
diftiUcrez  par  apres. 

Des  Eaux  pour  teindre  les  eheueux. 

Eau  pour  noircir  le  poil. 
1£  Gomme  Arabie  \  i».  myrobolan»,  ^qua 
chebulcs,&  embliquesde  chafeun  îb.të.  pilles  d 
Broyez  foigneufement  le  rout  &  le  di-  pans, 
ftillez  a  petit  fcu.puis  cncxpofczl'cauau 
folcil  par  l'efpaee  de  deux  heures   ;  Et 
quand  vous  en  voudrez  vfer,  lauez  pre- 
micrcmét  la  tefte  de  quelque  lcxiuc,puis 
quand  clic  fera  feiche  humc&cz  la  de  vin 
&  de  fchauunt  que  d'y  appliquer  voftrc 
eau,  de  1.  quelle  vous  mouillerez  feule- 
ment le  poil(&  non  le  cuir  ,  ou  la  peau. 
F  uncnel. 

Autre  eau  pour  mcfme  effecf . 
R. Graine  d'hirblc5,rofcs,dc  chafeuntb. 
^.gomme  Arabie  $iv.ftroyez  Us  enfen*- 
ulc,  &  les  diftillcz  pour  vous  feruir  dç 
l'eau  comme  de  la  précédente. 

Autrement. 
Faites  cuire  des  noix  de  Cyprès  en  au- 
tant de  vin  rouge  que  de  vin  aigre,  puis 
en  lauez  le  poil  que  vous  voudrez  rendre 
noir. 

Aumment. 
Vous  rendrez  le  poil  fart  noir  fi  vous 
le  lauc  z  fouuem  de  vin-Tigre  ou  de  fuc 

liii  3 


Le  Threfor particulier  n^0 

itons  ,  dans  lequel  vous  aurez  fait  I  l'alembic  .  le  en  mouillez  fouuenr  Jci 

'^  ^l'efcumc  d'argent  par  rcfpice  |  partie*  qui  fedcpillcnt.Fallopc. 

Autre  Eau  pour  me  fine  fin. 
R.Hyflbpe  de  montaîgne ,  calamenth 
de  montaigne, feuilles  d'aurofne,dc  chaf 
cun  m.ii.vin  grcc,vrine,micUatét,de  cha 
cun  îb.ij.fcmcncc  de  mouftarde  Ib  iva- 
pres  que  vous  aurez  broyé  ce  qu'il  faut 
mial  8cde  $  ij.de  gomme  arabic,  eu*  fort    hroycr.Sc  mefléletorjtenfemble.mettcz 
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de  limons 
bout 

de  demy  heure. Le  vin-aïgre  Sans  lequel 
on  aura  fait  infufer  de  la  limaille  d:  fer, 
par  l'efpace  de  dix  iours  eft  tresbon  pour 
mcfme  effeô. 

Aq»a  qita    E4,t  P°ur  rendre  Us  cbeueux  blonds. 
capiJii  lia-  Lapremierceauquidiftilledetb.ii.de 

ucicunr. 

propre  pour  blanchir  le  vifage  ,  8f  la  le- 
çon .le  6t  troiiïc.me  pour  rendre  les  chc- 
ueuxblond..Fumancl. 

Autre  eau  oour  mefmefin. 
Difttlltz  %  fi.de  falpctre  aucc  lb  ij  Je 
bon  vin-aigre,ôt  vous  aurez  vnc  eau  fou 
ucraiiu  pour  blon Jir  le  poil. 

Autre  Eau  pour  iaumr  le  poil. 

Prenez  de  la  feicure  ou  limeurede 
bouys,du  lfircSjs.de  l'efcorcede  citron, 
du  replilTe  bn»)c,  du  pas  d'à  fne.de»  che- 
ueux  (te  Venus, autant  de  l'vn  que  de  Tau 
cre,&  faites  bouillir  le  tout  anec  vu  peu 
de  fafTran.en  fuinYante  quantité  d'eau, iu 
fque%  a  ce  que  le  tiers  en  foit  confommé. 
puis  vous  fcru.z  du  refte  pour  blondir  le 
poil.Marinel. 

Eau  pour  blanchir  lesch:ucux. 

Aquadcil-  ^*  Grande  centaurée  *  iv.lic  d'Alu  n, 
bans  a^ii-  l v"  h  <lum  de  roche  ,  gomme  Arabie  de 
lus.  chafeun  £  ij.fauon  blant  *k  net.  gomme 

trjgacjml)  de  chafeun  |  iv  F.mte%  bouil- 
lir le  tout  dam  tb.vj  d'eau  commune, iu- 
fqujs  à  confompcion  de  la  moitié. puis  la 
partez  par  vn  couloir,Sc  en  lauez  le  poil, 
&  le  faites  fcicher  au  iolcil  Fumancl. 

Des  Eaux  qui  augmentent  les  cheueux. 

four  f.nre  >  tn ., ,  . ,  c  U  poil. 
Aqua    fa-     Prciuz  cfgalcs  parties  de  limaces ,  de 
ciens  rena-  gucfpe>,d'abcill.;s,dc  fangfucs,  &  de  fcl 
icerc  pifo«.  bru/1  •  Qu  fnCii]ét  &  Jcs  mer.C2  dan$  vn 

pot  vc:ny  par  dedans  cjui  ait  pîufîcurs  pc 
titspcrrui>  au  fond  comme  vn  crible.  Et 
il  ditlilicra  vne  certaine  liqueur  pjr  ces 
pertuis  que  vous  recturez  dans  vn  autre 
por  aullï  vt  rny.pour  en  frotta  r  les  parties 
dUnuccs  de  poilB-yrus. 


Alita  ad 
c»:»m  ca- 
pillorum. 


Eau  pour  empefiber  de  tomber  le  poil. 
K.M-cl.vin  grec,  vrine  d'cnfant.laict 
d:  clul'cuu  tb.  j.   Diltdlcz  en  l'eau  à 


le  en  infufîon  trois  iours  entiers  »  puis  le 
dilrillez  au  bain,  &  vous  en  tirerez  vne 
eau  nom  pareille  pour  faire  croirire  U 
barbe  en  peu  de  temps, &  faire  reuenir  le 

poil. 

D:s  Eaux  qui  empifebent  le  poil  de 
fortir%&  de  crotftre. 

Emu  tfui  empefche  le  poil  ds  remMuJtre. 
R.Sang  de  yenou:  Les. terre  le  ellecfu  a  yu  w 
mach,rofes,autant  <f*vn  que  d'autre,  fai-  pÛ\ot  wt- 
tes  en  vnc  poudre  .  &  la  mettez  infufer  *^"d  r** 
vingt  &  quatre  heures  en  quantité  ûi(E  hibcui- 
fanec  de  vjn-aigrc>8t  de  fuc  de  ioubarbe, 
puis  diOillez  le  tout  au  bain,  &  vous  fer- 
ut./,  de  1  eau  qui  en  découlera  pourcltu- 
uer  fouucnc  les  parties  defnuces  depoiL 
Mauncl. 

A  utre  Eau  pour  mcfme  fin. . 
R. Corne  de  vachcalum  de  roche, pa- 
uot  noft.de  l'vn  autant  que  de  l'autre, 
fang  d.-  vache  récent  tb.i]  broyez  ce  qui 
fe  peut  mererc  en  poudre  ,  6c  mettez  le 
tout  enfemble  en  infunon,puis  le  diliil* 
lez. 

Eau  qui  empefihe  le  poil  de  croijbe  & 
fortir. 

Broyez  tb  fi.de  feuilles  de  iu fquiam  ,&  Anna  pro- 
lesm  ttez  quelque  temps  en  lieu  humi-  Wo*as  or- 
depuis  y  adiouftez  \  ij.de  fcbuesrenucr-  V*m 
fee  uu  tclephum  ,  auiîi  broyées  :  puis  ofUœ' 
quand  le  fuc  &  le  marc  de  ces  deux  /im- 
pies feront  alTez  digérés,  tirez  en  l'eau  à 
l'alembic  &  en  mouillez  fouuent  les  par- 
ties dont  vous  aurez  arraché  le  poil. 

La  décoction  de  tithymale,roaulucs  êc 
chaux  viue  faire  en  fort  vin-aigre.eft  fore 
(îngulicrc  pour  mcfme  cffccVFurnanel. 

Des  Eaux  pour  les  yeux. 

Emu  pour  les  yeux  pleurants. 
Prenez  îurfiiante  quantité  defraizes 

ocutoram 


bien  mcures,&  les  faites  d'gercr  au  ven  J^jJ*1 
tre  de  chenal  parl'tfpacc  de  quinze  iours 
puis  les  d  lit  illcz  au  baiaMarinel. 


nui 


Autre 


Des preferu4t!fs.  Liure  III. 
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Autre  eau  four  mefme  ejfccl. 
T£.  Flcuis  d'Efpine  blanche,  ou  Au- 
befpin,  fleurs  &  feuilles  de  faule,  autant 
de  l'vn  que  de  l'autre.  Tirez  en  l'eau  a- 
ucc  vn  alcmbic  de  rerre. 

Eau  contre  la  rougeur  des  yeux, 

Aqua  ai  R-  Suc  de  Chclidoinc.ou  Efclaircfuc 
rubcvlincm  de  veruaine.luc  de  ruc.fuc  de  tcnouil.de 
oculorum.  chafeun  \  11).  tuthia?  \  iv.  fucerc  candi  \. 

iij.fang  de  dragon  $  iv.rofcs  P  iij.oud'a- 
uanragc.  Broyez  le  tout  cnfcmblc,  &  le 
diftillcz. 

Eau  pour  conferuer  la  veue. 

Aquavi-  R.  Myrrhe  |  j.  alo'c$3  ij.  farTranxj. 
fum  céfer-  encens,  zingembre,  farcocollccamphrc, 
de  chafeun  vn  périt.  Rcduifczlerout  en 
poudre  ,  &  la  mertez  infufer  dans  de 
l'eau,  dont  vous  vferez  au  befoin.  Fu- 
mancl. 

Autre  eau  pour  mefme  fin* 

R.  Fcnouil,vcruayne,cuphraife,cndi- 
uc.bctoinc,  rofes  rouges.cheueux  de  ve- 
nus de  chafeun  M  uj.  Battez  le  tout  cn- 
fcmblc dans  vn  mortier,*  le  faites  infu- 
fer 14.  heures  dans  du  vin  blanc  auant 
que  de  le  diftillcr.lc  mefme. 

Eau  contre  les  douleurs  des  yeux. 
R.  Eau  rofc.eaud'euphraifc.cau  d'ef- 
claire,  de  chafeune  \  j.  tuthic  préparée 
5  j.  Me.  liez  les  bien  cnfcmblc,8c  en  di- 
ftillcz fouuent  dans  l'oeil. 

Eau  pour  faire  recouurer  la  veut. 
R.  Fenouil.efclaire.vcruaync.ruc.aul- 
nee,  de  chafeun  M.  j.  \crgc  de  porteur, 
millc-fcuillc  ,  de  chafeun  M.j.  camphic 
5  fi.diftillcz  les  i  l'alembic. 

Eau  pour  dcftuher  les  larmes  des 
yeux. 

Adoeolo-    R-  Tuthic  préparée  *  j  pierre  harma- 
rû  lachry-  tite ,  ou  fanguinc  ^  fi.  fang  de  dragon, 
ma»  c«ûc-  acacia, antimoine,  de  chafeun  51.  cam- 
caodaj.     phrc  ^  ,jtctrc  feellce  5  j  encens, maftic, 
poiurc  blanc ,  de  chafeun  3  fi  eau  de  fe- 
nouil, eau  d'euphraife,  de  chafeune  \  j. 
eau  de  violes,  eau  rofe,  de  chafeune  X  y. 
vin  vieil  1 111.  Cuifez  le  tout  cnfcmble 
en  vn  double  vaifleau  jufqucs  à  confom- 
ption  delà  moitié  1  puis  paiTcxlcrcftc 
parvn  couloir. Fuman  cl. 

Eau  contre  la  rougeur  des  yeux. 
Enfermez  3  j.ft.  d'alocs  dans  vn  linge 


Aqin  ad 
oculorum 
dolorei. 


Aqua  v't. 
fum  inllau 
rans. 
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dtflié,&  le  faites  tremper  dans  du  verd- 
jus.pour  en  ciluuer  les  yeux  i  l'entrée  du 
lid. 

Eau  contre  f  obfcurixé des  yeux. 

R.  Tuthic  préparée  ^  iv  verd-tus  |  fi. 
ou  5  fi  menez  les  cnfcmble, &  Icscxpo- 
fezau  folcil  par  l'cfpaee  de  0/  in7.c  iours 
puis  y  adiuultcz  \  fi  d'eau  rofc,&  les  (til- 
ftzau  lolcil  autres  quinze  iours.au  bout 
dcfquclsvous  ymcttnz  del'c-iu  d'eu- 
phraife, &  aptes  les  auoir  misencor  au 
folcil  cinq  iours,  vous  réduirez  la  tuchie 
en  poudre  fort  fubtile,&  lapallcrez  plu- 
fieurs  fois  par  vn  tjmis ,  pour  en  vfer  au 
befoin. 

Eau  contre  les  cataractes. 
Brifcz  i  morceaux  quantité  fuffifante 
de  Marcha  (ne,  &  les  bruflez.  au  feu. puis 
les  amortiriez  dans  de  l'huile  commun, 
vieil  &  tranfparcnt:  reduifcz  les  para- 
pres  en  poudre,  &  les  diftillca  iufqucs  à 
deux  fois,  en  broyant  fon  marc  ,  6c  ver- 
fant  fa  liqueur  defl'us. Fumant  1. 

Autrement  pour  mef  ne  ejfal. 

R.  Miel  bl-inc  &  pur  tti.fi.  eau  de  fc- 
nouil.cau  de  ruc,de  chafeune  |  j  fi.  3 (Te 
douce  ou  odorante  l  j.  eau  de  marjorai-. 
ne  |/7.circz  en  l'eau  i  l'alembic. 

Eau  contre  les  enfleures  des  paupières,  & 
les  fréquentes  larmes  des  yeux. 

R.  Agimoine,  vcruaync.fcnouil, ro- 
fes, efclairc,  aurant  de  l'vnc  que  de  l'au- 
tre. Hachez  les  toutes  fort  mcnu,&  les 
arroufez  d'vn  peu  de  vin  blanc,  puis  lis 
diftillcz  dans  vn  alcmbic  de  verre,  le 
mefme. 

Des  Eaux  pour  blanchir  les  dents. 

R.  Sel  Ar.ibtc.fcl  gemme, de  chafeun 
fc.fi. alum  de  roche |  iij  Broyez  le  tout 
cnfcmble,  &  le  diftillcz,  puis  vous  frot- 
tez lté  denrs  de  l'eau  qui  en  découlera, 
en  y  mouillant  vnc  pitec  d'cfcarlauc. 
Marincl. 

Autre  eau  pour  mefme  ejfeâ. 

R.  Alum  de  Roche  fi>  j.  falperre  Jb  j. 
Reduifcz  les  en  poudre  ,&  les  arroufez 
d'vn  peu  de  vm-aigre  auant  que  de  k» 
diftiller.  Méfie»!  j.  deceftecau  auec 
iv.de  fuc  de  limons,  &  tous  en  frottez 
es  dents. 


Aqua  ad 
oculorum 
tencbioû- 
tarcm. 


Aqua  ad 

lurTuiiouf . 


Ad  paîpe- 
brarum  tu- 
morrs ,  8c 
i.u  1  n  uj-  . 


Aqua  den- 
te* dcal- 
bant. 
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Autre  eau  pour  blanchir  Ls  dents. 

1£  Alum  rouge  \  vj  Tel  com  nun|iij. 
ma(hch|j.  myrrhe  3  ji.  gyrorfles ,  3  vj 
menez  !c  tout  en  poudre,  &  ie  d  titillez, 
pour  frotter  les  dents  aucc  l'eau  qui  en 
prouicndra.  Rondelet. 

Autrement. 

R.Scl  commun  ft.j  alum  dc  glace  3  ]. 
faites  en  vnc  poudre  que  vous  dilhllc- 
rcià  l'alembic:  mefl-z  l'eau  qui  en  di 
ftiltcn,  aucc  autant  d'eau  de  plantain, & 
y  mouillez  ducotron,  dunt  vous  vous 
frotterez  les  dents.  Alexis. 

l.tu  prcctatfc  pour  mefme  fin. 

R  Premier  eau  de  miel  dittillee,  qui 
cft  blanche,  Ib.j Tel  blanc,  $  j  alum  1b  (t. 
f.ilpctrc,  \  'y  eau  de  fueillcs  de  lcntifquc 
Ib.j.mairic  \  ij.vin  aigre  blancvin  blâc, 
dc  chafcun  »  ii.Diftillcz  le  tout  au  bain, 
&  quand  vous  voudrez  vfer  dc  l'eau,f  >t- 
tes  premièrement  bien  lauer  les  dents 
aucc  du  vin, puis  les  frottez  d'vnc  petite 
pièce  de  drap  trempec  dans  celte  eau  di- 
iriilce. 

Eau  pour  raffermir  les  dents les 
genciues. 

DccoAum  y  Noix  mufead.  s.n.iij.racincs de  zin- 
aa  J=<"csRclIjbre.n.i').  malhc,  vnpeu,  pyrethre, 
gmg,.ua»  mjrjotainchyiTopc,  menthe,  roimaun. 
conlou     faulgc.fél  commun.de  chafcun  \  $,  Bro- 
danJj».     y.z  îc  tout ,  fit  le  faites  bouillir  dans  de 
fort  bon  vm  >  iniques  à  confoniption  du 
tier-., puis  le  paiiczparvn  couloir,& vous 
en  laucz  fouuctit  la  bouche  après  l'auoir 
tau  tudir.Ftnuncl. 

Autre  e.iu  pour  mefme  fin. 
R.Eiu  de  lentifque  ,  eau  de  rofmarin, 
v  n-aigredilbllc,  dechafrun  demi  pot, 
niyrrhe.  maftic,  bol  d'Arménie,  fang  de 
dragon,  alum  bri.llé,  dc  chafcun  3  j.  ca- 
ndie fine  3  li.  e  iu  dcpluyc, trois  pots 
mcûez  le  tout  cnfcmblc,&  le  faites  cui- 
re à  petit  feu  ,  en  y  adoufhnr  quelque 
temps  après  qu'il  aura  cômencé  de  cuire, 
tt>./)\  de  bon  miel,  &  vn  peu  de  bclzoin, 
&  lors  que  vous  verrez  qu'il  fera  alTt  z 
bouilli. pall'ez  le  par  vn  linge  bien  iict,fk 
vous  en  1  liiez  labouche.dcuant  &  -'près 
le  repas.  Alexis. 

Du  liaux  q.  umk'UtJfent  le  vifage. 

E  tu  pour  nef ta^er  le  vtj^e,^ fottr  U 
rendre  U*iJ*nt- 
Aquaficié  R.Mk  de  pain  d'orge  Ib.q  laift  de  chc- 
àçtvgcn*  urclb.iij.vin  blanc  tb./J' Des  quatre  grau 
ôciLuuns.  dcs  lcmcncci  fro,de»  conea0ccs.decbai" 
cunc  juj.cnccns^uufliCiinyrthCick  du 
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cun  l  j.  febues  nouuclle,  Ibij.cu  fleurs 

de  febues.  P  ii /.ou  febues  f  iches  8c  ciecs 
rouges,dc  chafcun  îb.i].ris.tt>.;£  fleurs  de 
blanc  d'eau,dc  violcs.de  rofes  blanches» 
de  chalcun  P.ij.œufs  entiers, num  x  Di- 
rHUez  le  tout  cnfcmbL  au  bain  marie. 
Rondelet. 

Autre  eau  t>our  mefineseffeds. 

R.  Bouillon  de  chappon,ou  dc  poulet, 
îb  in  (uc  de  limons, tti  j  vin-aigre  blanc, 
îb./?  Meurs  de  febues, fl.  urs  de  blac  d'eau, 
de  chafeune  P  iij  camphre. blàcsd'œufs, 
Je  chafeu  1,5  ij. Méfiez  le  tout  cnfemble, 
fit  le  diltilicz  à  l'alembic, vous  y  pourrez 
mettr  ,  lî  bon  vous  femblc.du  laift  d'v- 
ne  cheurc  b  anche  ,  au  lieu  du  bouillon 
de  chappon.  Le  mefme. . 

Autrement. 

Faites  vnc  paltc  dc  fou  dc  froment,de 
vin  aigre,  &  de  blanc  d'œufs.Sc  la  dilhl- 
lez  à  l'alembic  ,  &  vous  en  tirerez  vnc 
eau  fort  excellente  p  »ur  embellir  le  vi- 
fagc.vous  en  tirerez  vnc  autre  de  rofma- 
rin.de  Tarrre  blanc,  fie  de  vm  blanc, qui 
n'clt  pas  moins  (îngulicrc. 

Eau  pour  rendre  td  face  fort  belle. 

Prenez  deux  pigeonneaux,  tt>.  ij.  deAiiufacic 
chair  dc  veau  ,  3  îv  de  ;„;rainc  d'Hlpurgc,  i>uUherri- 
eicorcccfuffitancc  quantité  de  pignons, 
d'amandes  douccs,d*uiijndes  J,neres,de 
racines  dc  1  s  blanc»,  dc  racines  dc  flam- 
be ou  glaycul.de  febues  ptleet»  de  fici  de 
b. ruf.de  racine  d'Arum  ,  ou  Uragontce, 
dc  Fraxinellc.vn  limon  efeorec  &  haché 
mcnu,de  nue  dc  pain  blanc  trempée  dit 
du  laicr ,  dégomme  ammoniac  difloute 
d.ns  du  vin-aigre  ,  &  de  fleurs  de  Tiocf- 
ne.  Méfiez  le  ton:  cnfemble  6c  le  diltil- 
icz lient  feu,  fans  oublier  dc  mettre  vn 
peu  de  :i n'cq.ck  Je  beJ/o.n,à l'entrée  do 
col  du  vaiflcau  reccuant  Confcruez  loi- 
gneufementdans  vn  vuffeau  biéeftcup- 
pc, l'eau  qui  en  diitillcra,  car  elle  cft  fort 
excellente.  Alexis. 

Eau  de  Melons  pour  mefme  fin. 

R.  Melons  blancs,  defpouillés  de  leur  A(?„a  ^ 
efeorce  ,  Se  couppes  i  m-irc<.  aux  gros  lonum  ai 
comme  le  pouce.q.f  alum  de  roche  |iv.  ftàcm  il- 
nlumbrufie  ,  |  j.argmt  vif,  amorti 5  l^ftiiaidi. 
j.  limaces  mannes  blanches,  \  }).  tc- 
icbcnthinc  laut  c  ,  §  j.  oeufs frai>  aucc 
leurs  coquilles  bnfecs  menu,  num.  xij. 
limons  blancs  couj  pés  à  morceaux,  q.f. 
fuccre  tin  ,1  iv  lai  et  de  cheuic,  vin  blanc 
de  chafcun  vne  pince  ,  ou  d'auautage, 

mettez 
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Mette z  le  tout  dans  vnc  grande  courge 
de  verre  filon  J'oidre  prefeript,  puis  le 
dillUIcz  à  petit  feu,  tant  <]ue  toute  la  li- 
quiur  en  toit  furtic-Jc  mtlmt. 


cuibttz 
perûcta. 


f4tt  <fr  Courges. 
Aqua  co>  Courge s.cfcorcccs  &  couppecs  i 

morceaux  t-nt  qu'il  vous  plaira,  aluni  de 
glace  l  vi  alumdep.ume^  j.myrrhc  3  j. 
teu  bentninc  Itlîec  5  fi  ornfsfr^is  auec 
leurs  coqu  lies  btifets,  num. ni;  limons 
hachis  ininii .  ru  ,v)  limaces  tant  qu'i? 
vous  plj.u.viu  blanc.j  nu  Turc  RcduiUz 
en  poudre  ce  qui  peue  ctlrc  pultitnfë, 
puis  nie  tcz  le  t<  ut  dans  vnc  grande 
c<  urge  de  verre  t  ou  de  terre  vernie 'par 
dcJjrt>  &  tuez  toute  icau  i  peut  fcu.k 
me  Une. 


Des pteferuarifs.  Liure  I  IL  I14* 

lierre  tt  rreftre  M.ij.  borax  |j  bois  d'A-  fplfdorcfli 

loés;  j  ftyrax  de  tuyau  Jft.  mufeq  3  G.  facid. 
onguent  §  iij.camphre  xvj.chairdc  cha- 
pon l  ij  tfeurecs  de  limons.efcorccs  d*o- 
rjngcs.de chafeune  tt>.j.Diftillcz le  couc 
cnfembJcle  mclmc. 


Aqua  ex 

pedibusvi- 
tuimis. 


Eau  de  pieds  de  veau. 
Faites  b<  u.lln  dei  x  pieds  de  \eau  dans 
Il  xvitj.  .1  eau  de  nuicrc  iufqucs  à  con- 
Ibir.prion  de  la  moitié,  puii  y  adiouftcz 
Rv  tt>.  j.  mit  de  pain  infufee  dans  du 
la: «ft  if'. H  ou  d'auantncc, beurre  frais  tt». 
i  j  blancs  d'reufs  auec  leurs  coquilles  nu. 
x.  Me  Ht  x  le  toutenfemblc  ,  &  le  faites 
vn  p.  u  bouillir,  puis  le  diftillez  tant  que 
il  n'en  force  pins  d'eau.  II  fera  bon  d'y 
•diotrftet  (or  la  fin  vn  peu  de  C  amplirc, 
fitd'Alum  c!c  glaccle  me. me. 

Eau  embellifante. 
R.  Fleurs  de  febucs  M.iiij  eau?ou  fuc 
de  limi  mîfc.i  racines  de  L:s  ^viij  fari- 
ne de  febucsfc.j.  gomme  Arabie,  traga- 
eanth  de  chalcunf  j.  Diftillez  le  touti 
l'aicmbic.  Fumanel. 

Autre  eau  pour  mefmefm. 

IL  Fcnouil,Ruc,vcruayne,cuphraife. 
endiuc.bcroinr.rofes  rouges,  fcrmôtain, 
cheueux  de  Venus»  de  ehafeun  M  vj. 
Broyez  tous  ces  (Impies  enfcmblr,  &  les 
faites  infufer  vingt  Siquat'rç  heures  dans 
du  vin  blanc ,  puis  les  diilillcz  à  l'ait  m- 
biclc  mcfmc.  , 

Autre  eau  pour  k  vifage. 

If..  Mie  de  pain  blanc  îb.ij  fleurs  de 
febucs  îb.  j.  fleurs  de  rofcs.de  blanc  d'eau 
ou  nénuphar,  de  lisbbnc,  de  chafeune 
tt>.iv.  laicï  de  cheurc  5  vj.  Iris  ou  flambe 
de  Vcnizcjj.  Diftillez  le  tout  au  bain. 
Rondelet. 

Autre  eau  embelli ffante. 


Autre  eau  pour  U  face. 
If..  Tcrcbcnthincmalhc  fort  blanc, 
ru'hie  préparée,  camphrcalum,  de  chaf- 
cun  5  iv.  Faites  mfuîcr  le  tout  enfemble 
dans  de  fort  vin  aigre  par  Pcfpace  de 
trois  iours.-puis  le  diittllcz  a  Talcmbic. 

Eau  pour  embellir  le  vtfage. 

R.  Camphre  311  j  ahim  rouge.borax, 
de  chafeun  \  vi.  mufeq  3  ij.  tartre  |j. fi» 
Broyer  le  tour  rnfcmblc,  &  le  faite»  in- 
fufer dins  fft  ij  de  bonne  eau  rofc-ipuis 
Je  d  Ilil!t7  par  le  f  ultre  ,  &  en  gardez 
l'eau  dans  vnc  pluole  de  verre  bien  e- 
ftouppec  p*.  ur  vous  en  frotter  le  vifa- 
g  d'vnc  goutte  tous  les  matins.  Ron- 
delet. 

Des  eaux  pour  colorer  le  vtfage. 

Eau  pour  rendre  Lift  ce  vermeille. 

R.   fcaudcvievncpimc.brcfil  $  j.gy-    Aqua  fa- 
foffles  num.x  grains  de  paradis  num.x.  [^"^V 
culu  ta  nu  v.  Broyez  &  ciiblcz  le  tout,  toj^jT 
puis  le  faite*  bouillir  auec  l'iau  de  vie 
d.ms  vn  vairTcau  bien  eftouppé  en  forte 
que  liennes'exh.ilc  ,  puis  quand  il  fera 
refimdi.dilhllez  le  tout  aufli  toit.  Euo- 
iryme. 

Autre  un  fort  excellente. 

Prenez  deux  pigeonneaux  blancs, 
nourris  de  pignons  feulement gar  l'ef- 
pacc  de  quinze  iours ,  fitlcurollcz  les 
entrailles,  la  telle,  &  1rs  pieds:  prenez 
auffi  vn  demi  pain  de  mefnage,alum  de 
roche  tant  qu'il  vous  plaira, feuilles  d'or 
num.  fco.feuilJcsdVgent  num  «00.  Ja 
mie  de  croisou  quatre  petits  p.iins  blancs 
ramollie  9c  pcftrie  auec  de  l'huile  d'a- 
mandes douces,  mouëile  de  veau,  ou  de 
boruf .  axungc  de  porc,  de  chafeun  )b  ). 
Mi.flcz  &  diltillez  le  tout  i  l'alcmbic. 
Alexis. 

Autre  pour  colorer  le  vifage. 
R.  SonraJ  rouge  pulueriie1,  &  vin- ai-  ^"îf^f»»? 
erc  diftillé  deux  fois ,  autant  de  l'vn  que  "iî1**"' 
de  l'autrc.Mcflez  les  enfemble.ee  le  cui- 
fez  i  petit  fcu.cn  y  adiouftât  vn  peu  d*a- . 
lum,  parlez  les  en  après  | 


S9* 


parvnlinee^fl 

Aqua  ad   %.  Serpentaire  récente  si. Rue  Mi.  \  vous  aurez  vnc  liqueur  fort  ptoi 
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rendre  la  face  vermeille  Alexis,  j 

A  titre  eau  pour  ntefme  effeft.  ' 
•  R.  Colle  de  poiflbn  ramollie  dans  du 
vin  blâc  par  Tefpace  de  cinq  ou  fix  tours 
^  i  j.bois  de  brefil  haché  menu  tant  qu'il 
vous  plaira.  Faites  bouillir  le  tout  à  pé- 
rit feu  en  fumTante  quantiré  d'eau  de 
fontaine  ,  puis  y  adiouftez  Alum  broyé 
l  j  gomme  Arabie  3  ij.  fit  après  en  auoir 
pafle  la  liqueur  par  vn  linge  ,  conferuez 
la  dans  vn  vaifleau  bien  cftouppé.  le 
mcfme. 

Eau  pour  rougir  le  vifage. 

Rubrict     R-   Racine  de  Seau  de  Salomon  \  x. 

ad  facicin.  racine  de  pain  de  pourceau  \  v.racine  de 
ferpentaire,  ou  Arum  \  j.  lard  gras  &  net 
l  j. h. limons  hachez  menu  num.v.mie  de 
pain  blanc  trempée  dans  du  laift  tant 
qu'il  vous  plaira, fubliméialum.fcariole» 
de  chafeun  I  ij.  alum  déroche  \  j  1S  por- 
celaines difloutes  dans  du  fuc  de  limons 
l  j.Mcflcz  &  dittillez  le  tout  enfemblc. 
M  iriadL 

Les  eaux  dtftillecs  des  racines  de  Bryo- 
ne  ou  Couleuurce,  de  Serpentaire  .  de 
Cyclame  ou  pain  de  pourceau ,  font  auiïî 
fort  propres  pour  rendre  la  face  rouge  & 
vermeille. 

Eau  pour  colorer  le  vifage. 
R.  De  Dragontec  ou  Serpentaire  ft>. 
fi. racines  delis  blanc  Ib.lUard  fraix 
eau  de  fleurs  de  febues  $iy.  eau  rofe  ^. 
viij.mufcq.canclle,  de  chafeun  3  j.  Bro- 
yez &  incorporez  le  tout  enfemblc  pour 
le  diftiller.MarincL 

Autre  pour  mefmefn. 
R.  Borax  3  j.  Subluné  $ij.  camphre 
3  fi.fel  gemme  3  j.fel  alkali  \  ij  alum  de 
roche  ,  alum  de  plume  »  de  chafeun  \  ij. 
alum  fuccrin  $6.  Faites  cuire  le  rout 
dans  vn  vailîcau  de  verre  auecfufnTantc 
quantité  d'eau  rofe  ,  lul'qucs  2  confom- 
ption  de  la  moitié.puis  pafllz.  &  gardez 
Je  relie. 

Autre  eau  pour  colorer  la  ftec. 

R.  Eau  de  vie  *  ii.  eau  dr  flrurs  de 
febueseau  rofc.de  chafeunc  ^  iv  eau  de 
fleurs  de  Nymphcc.  ou  blanc  d'eau  \  v/. 
gomme  Tragacanth  broyée  31.  Meflcz 
le  rour  enfemblc  .  &  l'expofez  au  folcrl 
pa:  l'cfpicc  de  hu\à  lours,  puis  !c  pafkz 
pat  vn  linge  ,  &  en  garder  l'eau  pour  en 
Jauer  le  vifaçe  après  i'auoir  lauc  d'autre 
eau.lc  meinic. 
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Autre  [lm  excellente. 
R.  Lai <ft  de  Cneure  deux  mefurcs,pain 
blanc  tout  chaud  num.  j.  racine  de  Ser- 
pentairc,racine*  de  Seau  de  Salomon , de 
chafeunc-s  tt>.  fi.  teftede  bellier  brifee à 
pièces  n  u  m. j  borax  f  ft.  alum  de  Scario- 
le  \  (?  fuc  de  limons  \  j  porcellaines  dif- 
foutesdaris  le  fuc  prédit  \  j.  cerurTe  \  j. 
litharge.fublimé.de  chafeun  »  fi.  Broyez 
&  hachez  ce  qu'il  faut  hacher  &  broyer, 
puis  faites  infufer  le  tout  enfemblc, ôc  le 
diftillcz. 

Autre  eau  plus  finguliere. 
H.  Ceruflè |ij.fublimé alum  de 
plume  * /i'. alum  de  feariole  \js. borax  51). 
camphre  3  j.fuccre  candi  3  'j-  alum  de 
roche  3  j.  Reduifez  le  tout  en  poudre  5c 
l'enfermez  dedans  vn  noufct  de  linge* 
que  vous  ferez  bouillir  auec  vn  pigeon- 
neau blanc  haché  menu  en  fufnfanre 
quantité  de  laid  de  cheure,  ou  d'afncfle: 
puis  quand  la  chair  fe  feparera  des  os, 
vous  diftillcrez  le  tout  àl'alembic. 

Des  Eaux  qui  noircirent  Ucittr. 

Eau  pour  noircir  le  vifan.  . 
LesChymiqucs tirent  vne  eau  de  1*^,^,. 
première  efeorce  verte  des  noix  c«.:v-  ^ 
muncs ,  qui  rend  le  vifage  de  ceux  qui 
s'en  lautnt  aufli  noir  que  celui  d'vn  mo- 
re: &quipiscft,  ilcftimpoflîble  d'effa- 
cer cefte  noirceur  par  autre  moyen.qu'a- 
ucc  la  liqueur  qu'on  tire  par  dilHJlation 
du  vin-aigre  du  fuc  de  limons»  &dela 
poix  grecque  meflcz  enfemblc.  Ican  Ba- 
pfîuc  l  orta. 

Des  eaux  qui  effacent  la  taches  du 
Vtfage. 

Eaux  contre  les  doux,  verrues,ra- 
•  ron$y&c. 

R.  Sel  Ammoniac ,  vitriol  Romain,  aocj'  a 
verd  de  gris,  de  chafeun  f  ij.  alum  rouge  feruc»* 
|  j.chaux  viue  *  fi.  Diftillcz  le  tout  i  l'a- 
lem bic  de  verre,  &  iertez  lapremiere  li- 
queur qui  en  diftillcra  ,  pour  retenir  & 
conferuer  tant  feulement  la  féconde. 
Rondelet. 

Eau  pour  osier  les  rides. 

Vous  applanirez  les  rides  du  vifage,*  « 
les  ferez  difparciftre  à  la  fin  fi  vous  ït  la  ,âatt 
ucz  fouucnt  d'eau  ,  où  aura  bouilli  de  la 
Couleuurc,  ou  vigne  blanche  auec  des 
figucs.Je  mcfme. 

Eau  contre  les  àtrtres>à  feu  r*L*ge. 

R.  Eau 
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Ali*  ad  un*    IC.Eau  d'Oxylapachum,ou  grande  o- 
pcciginc*-  zeiUe  b  a  (tarde  j.iv.borax  5  iij.  fél  com- 
mun 5  j.  vm-aig;c  fcyllitic.ou  de  f)  bou- 
les §.j.Meflez  le  tour  enfcmblc,&  ene- 
ftuuez  les  dercres.  Rondelet. 

Eau  pour  empêcher  de  croijlre  les 
dertres  du  rtfage. 

1£  Vin-aigre  blanc  5  iij.  fucd'oxyla 
parnum,  fuc  de  limons,  de  chafeun  j.iii. 
lirharge  d'or  puluenfee  tt>.  j. faites  bouil 
lir  le  tout  enîemble  auant  que  de  le  di 
Ailler. le  menue. 

Eau  pour  blamhtr  les  tdcbcsdu 
rifage. 

.    P'ites  infufer  s*,  heures  tfc.ij.  de  fleur 
A<?tia     i*!c  rofmarin  dans  îb. iij.  d'eau  de  vie,  puis 
das  facici  *cs  ■•«Wltt!  au  bain,St  vous  c cirerez  v- 
œatula».    ne  eau  nompareillc  pour  crTicer  coures 
taches  du  vifage  ,  &  blanchir  les  cicatri- 
ces noires.  Rondelet. 

Autre  eau  pour  mefme  efiecl. 

R.Eiu  rof  ,fuc  de  limons  de  chafeun 
Lvffj  fubliméj.ij.  blancs  d'o?ufs,  n.iiij 
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pais  le  ferrez  pour  en  vfjr  au  befôjn. 
Ifabcllc  Cortcfe. 

Autrement. 

R.Laiâd'Afhcflc  tb.iv.  vin  blanc  m  i- 
mie  de  pain  frais,  n.  ij.  œufs  entiers  auec 
leurs  coquilles  num.  xij.  fuccre  candi 
j.iij.Broycz  le  tout  cnfcmblc,pui>  le  di- 
ftillcz.  la  mefme. 

Eau  pour  effacer  les  marques  de  la 
petite  vérole. 

R.Maftic.myrrhe.  alogt  hepatic.  nard,  Aqoa  ad 
fan»  Je  dragon  .  olibanum  ,  opopanax.  delcnda 
bdcll-um  .  carpobalfamum,  c.  fruiâ  de  vaiiolarum 
baulme,  f-fffan ,  gomme  Arabie,  ftyrax  vcft,8-**- 
liquide  .  de  chafeun  5  ij.fi.   Broyez  tous 
ces  ingrédients ,  &  les  incorporez  aucc 
aurant  pefanc  de  ecrebenthine  ,  puis  di- 
Itillez  le  tout  aucc  des  inftruments  de 
verre  Rubcus. 

Les  Eaux  diftillees  de  febues.de  pieds 
de  vcau.de  mouton  ,  de  pourceau ,  com- 
me auiîî  celles  de  miel,  de  racines  de  fer» 
penraire  .de  limons,d*oranf,es,  de  fleurs 
de  ft  bucs.de  coquilles  d'œufs,  &c.  fonc 


Mcflcz  bien  le  tout  enfembte.  &  l'expo-  aufTi  fort  propies  pour  effacer  Us  traces 
fez  au  foleil  par  l'cfpacc  de  hutd  lours,  de  la  petite  vcrolc. 


Des  Votions  qui  embellijpnt  le corps.  Setlton  II 

Breuuagepour  engraijfer. 


potio  im-  V-  F  irinc  de  P°'s  Cichcs  de  ftbues. 
pinguans  d'orgc.dc  riz  ,de  chacune  tb.). farine  de 
corpus.  lentilles  Ib./i  farine  de  fcmcncc  de  pau<«c 
blanc  Ib.lv  farine  de  froment .  farine  de 
Se(ame  >  de  chafeune  tb.  j.  fuccre  fin  au 
doublc:cuifez  le  tout  en  furTif'antc  quâ- 
riré  de  laiS  de  brebis  ,  &  en  faites  pren- 
dre tous  les  matins  à  icun.puis  faites  re- 


pofer  &  dormir  la  perfonne  qui  en  aura 
pris.Marinel. 

Autrement  pour  mefme  fin. 
K .  I.  1  et  \b  j  eau  de  fontaine  tb  j.faitet 
les  bouillir  enfcmble  iufqucs  i  ce  que 
l'eau  foie  toute  confumee»  puis  yadiou- 
fttz  fuccre  de  penides  |. j.bcurrc  frais  ^ 
huile  d'amandes  douces  récent  Ifi.Don 
nez  leur  derechef  vn  bouillon»  puis  les 
faites  prendre  i  teun.le  mefme. 


Des  Sains  ejni  neitoyem  le  corps.  Seclion  III. 


Hain  mondtficatif. 

BaJneum  R.Parietaire.maulue  entierei  branche 
muudans.  vrfïnc.hcrbc de vioIcttes,de  chafeun  M. 

j.orçe  entier  P.ij.  violes,  chamomiIle,dc 
chafeun  P.iij.  Faites  bouillir  le  tout  en 
fumTantc  quantité  d'eau  de  pluye  pour 
vn  b.iiii,où  vous  entrerez  le  matin  i  teun 
Rondelet. 

Bain  pour  nettoyer  &  embellir  le 
corps. 


R.  Saulge,  fleurs  de  lauandc,  fleurs  de 

rofes.de  chafeun  M.ij  Cuifcz  le  tout  en  Bal?ct-tn 
cict        ~  1»  _  1  1  inundan» 

lufhlancc  quantité  d  eau,  ou  de lexiue  a-  &  venuftâj 

ttec  vn  peu  de  fel ,  &  en  faites  vn  bain  corpus. 

tiede  »  où  vous  entre  rez  deux  heures  a- 

uant  le  repas.Marincl. 

Vain  contre  les  maladies  du  cuir  pour 
les  cholériques. 

R.  Orge  mondé  P.  iij.  guimaujue,  ^Ad  cutis 
roaulue ,  violaite ,  de  chafeun  M.  tiL  î™*  _  F*» 

Kickk    a  blùo5»- 
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be«e,parietalreibugloflc,borrache  ,  de 
chafeun, M.  j.  fcmcnce  de  courge,  de  ci- 
rrouillcde  melon,de  concombre»  de  lin, 
de  fœnigTcc.de  chafcun.y  j.  fleurs  de  ro- 
fcs.t'.c  JiSfde  blanc  d'cau.de  chafcun,P.i  i. 
Cuifez  le  tout  en  quantité  fumTante  de 
bouillon  de  pieds  &  telle  de  mouton,  & 
en  faites  vn  baiu  tiède.  Rondelet. 

Bain  plus  fort  pour  mefme  effect. 

R.  Racines  de  lis.de  ferpentnire.de 
bryone.ou  coulcuuree,dcchafcune,tt>.j. 
borrachc,  buglofle,  fume-terre ,  fauon- 
nierede  chafcun,M.ij. pariétaire,  adian- 
dic.ir.au lue  ,  violaire,  de  chafeun ,  M.  j. 
orge  entier,  ris  ,  febues  cfcorcccs,  de 
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chafcun,tiiî.  fleurs  de  chamomi  lie  ,  de 
mclilot,de  rofmarin.  de  rofes,  de  violes» 
de  chafcun,P.ij.racines  de  flambe,  nitre, 
de  chafcun,tant  qu'il  vous  plaira. Cuifez 
le  tout  c  n  :  cm  bit  pour  en  faire  vn  bain. 
Rondelet. 

Bain  odoriférant  pour  les  dames. 

R.Rofcs.cfcorccs  de  citrons,  fleuri  de 
citronnier, d'oranger,  de  Iafmin, laurier, 
rofmarin,afpic,ouefpic,racnthc,poulior, 
eau  de  fontaine,dechafcun,  tant  qu'il  y 
en  ait  alTez.cuifcz  lctoutenfemblc,&en 
faites  vn  bain  dans  lequel  vous  diflbu- 
drcz.huile  d'afpic.G.xj.mufcq.G.v.  am- 
bre griSjG.iij.afe  douce, 3  j. Manne  1. 


7)  es  LauemenTSyOU  Lextues  qui  embellijjent  les  cheveux. 

Seèlton  III/. 


Des  Lextues  qui  bhndijfent  les 
cheueux. 


Lex/ue  four  embellit  le  poil. 
Lixîuium   T  A  JLexiue  que  Galcappclle  diftillec, 
capillos  qu'il  côpofc  de  cendres  de  farmets 

pu'cI  j1?.'  de  vigne ,  de  nœuds  de  paille  d'orge  ,  de 
régime  ,  &  de  racine  de  pain  de  pour- 
ceau, eft  fort  propre  pour  rendre  les  che- 
ueux bcaux.FumancL 


Lexiue  pour  blondir  le  poil. 

R. Garance. (torchas  iaunc  ,  polytrich, 
abfinthc.Iupins.dc  chafeun  ,  tanr  qu'il  y 
en  ait  allez, faites  iufufcr  le  tout  dans  de 
l'eau, ou  de  la  lcxiuc.par  l'efpacc  de  neuf 
iours,  en  le  remuant  deux  fois  le  iour, 
puis  en  lauez  les  cheueux  aucc  vnc  cf- 
ponge,&  les  rclauez  aucc  de  Tcau  chau- 
de,&  du  fauon,lors  qu'ils  feront  tiTuycs. 
Bayrus. 

Lexiuepour  rendre  les  ebeueux  Uuncs 
comme  or. 

Lixiuiû  ca-  R'  PailIc  d'orge.cfcorcc  de  rcgliiTc, 
pillos  au-  fcicurc  de  bouys,  fueillcs  de  bouys ,  faf- 
ko  coloie  fran,  cumin  ,  de  chafeun  tant  qu'il  vous 
•ùigcus.  plaira.fntcs  bien  bouillir  [ç  tout  en  qua- 
lité furaïantede  lexiue  (te  farine n:s ,  &  I 
en  Ijucz  fouucnt  le  poiL  Alexis. 

Jutrepour  mefme  ejfeét. 


R.  Pleurs  de  bouillon  blanc,  fleurs  de 
ilccchas,  racines  de  chehdoineou  efclai- 
rc,  de  chafeun  ,  P.  1.  Faites  bouillir  le 
tout  en  autant  de  1  xiue  de  ferment  qu'il 
en  faudra  pour  laucr  vne  foisJa  telle. 
Les  femmes  d'Italie  font  bouillir  des 
fleurs  de  (torchas  broyées  &  de  la  limait 
le.de  fantal  citrin  ou  iaunc,cn  fuffifante 
quantité  de  lexiue  commune,  &  s'en  la* 
uent  fouuenc  la  telle.Rondclct. 

Autrement. 

R.Scicure,  ou  radeurede  bouys,  flœ> 
chas,cfcorce  de  citron  ,  regliiTe  broyé, 
racine  de  pas  d'afne,  cheueux  de  Venus, 
de  chafeun  tant  qu'il  vous  plaira.  Cui- 
fez le  tout  en  funSfantc  quantité  d'eau 
iufques  i  confomption  du  tiers  ,  &paf- 
fez  le  relie  par  vn  couloir,  puis  en  fat» 
tes  lauer  le  telle ,  &  mouillez  le  peigne 
dcdans.Marinel. 

Autre  lexiue  pour  uv.in'tr  le  poil. 

R.  Paille  d'auoine  ,  racine  d'efclaire, 
tP  Agrimonic  ,  racleure de  bouys  ,  cen- 
dres de  ferments  ,  cendres  d'auoine, de 
chafeun  tant  que  vous  voudrez,faites  env 
vnc  lexiue  pour  lauer  le  poil.Trotuia. 

Lexiuepour  rendre  le  poil  faffrdn/. 


La  Lexiue  ,  dans  laquelle  on  aura  AHad 

dilTouc  vn  peu  de 

le  poil 


Rjubarbc  rendra  j^"  ^ 
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eien<  ero-  le  poil  de  couleur  de  faffran  ,  comme 
eto.        aum  l'eau  dans  laquelle  on  aura  fait 

bouillir  de  lupins  cruds,aucc  du  falpcrre. 

Galcn.&  FumancL 


Autre  pour  me  fine  fin. 

R.  Lupins  broyés,myrrhe#de  chafeun 
z  v.  falpcrre  3  iij.tarcre  blanc  brulle^  iii. 
Fuites  en  vnc  lexiue  aucc  de  l'eau,  dont 
vous  lauerez  le  poil  aucc  vn  peigne ,  or 
vnc  cfpongc.Marincl. 

Autrement. 

R.Efcorces  d'cfpine  vinette.$r>.  racines 
de  reglifle  l  ij.fi.ee  terach.polypodc,  de 
chafeun  M. j. Cuifez  le  tout  en  fuffifante 
quant  té  d'eau  commune  ou  de  lexiue, 
puis  le  paiTcz  par  vn  couloir  9c  dans  &.  j. 
de  leur  liqueur, diflbluez  miel  commun 
^j.eau  de  fcrpenrairc,eau  d' Aron  de  cha 
cunc  l  fi  Vfcz  en  de  mcfmcs  que  de  la 
précédente. 

Lexiue  pour  rendre  le  poil  t a  une, lu  1- 
fitnt,ejr  long.à'  pour  fortifier  la 
mémoire. 

Prenez  les  efeorecs  de  fix  oranges  dou- 
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lexiuium 

capiiJos  fia-  ccs.ôc  d'autant  de  citrons,  fleurs*  de  cha- 
do»  tï\o\  -  mom,^c'}cu'^cs  Mûrier  ,  de  chalicun 
go'  icddcs  HjuJieneiadB  Venus  ,  lupinsfccs.de 
le  mcn.o-  chafeun  M.j.iigrimonic  M/ypaille  d'or 
riaiuiuuas.  ee  hachée  menu  M.  iij.  fccnigrcc  M.ij. 

fleuri  de  fpartium  M.  v.  tartre  brufle  tt>. 
/s.Mrfltz  &  mettez  le  tout  dans  quelque 
grand  por.auec  autant  de  lexiue  commu 
ne  qu'il  en  faudra  pour  huer  dix  fois  h 
te  (le. Lors  que  vous  voudrez  vler  de  cefte 
Je  xuic,vcrfcz  en  vn  peu  dans  vn  autre  pot 
&  Ij  faites  chauffer  ,  en  y  adiouftanrffi 
bon  vous  fcmblc)vnpcudcmyrrhc,8tdc 
canclle.  Alexandre. 

Lexiue  pour  taunir  le  poil. 

Faircs  bouillir  fufSfante  quantité  de 
racines  de  faule,&  d'aigremonie  aucc  vn 
peu  d'alocs-.dans  de  la  lexiue  faire  de  cen 
dre  de  cottons  de  choux  ,  puislapaiTez 
par  vn  lingc,&  y  adiouftez  du  faffran  ,  & 
du  rhabarbe  rcdui:s  en  poudre,  &  vou« 
auiez  vnc  L  xiue  de  laquelle  fi  vous  vous 
mouillez  le  pe.il  au  foir,&  que  vous  vous 
cnucloppirz  la  tefte  d'vn  linge  chaud 
vous  rrouuctez  &  verrez  le  marin  vollrc 

1  poil  blond  ou  jaune  comme  de  l'or.  Ma- 

|rinel» 
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Des  Lexiues  qui  noircirent  les 
cheueux. 

Lexiue  pûttr  noircir  le  pitl. 
R.Suc  d'cicurccs  de  noix  communes  lixiuiû  ea- 
fc.  ii  j.licharge  broyé  fl>.  j.  Mcflcz  le  tout  P»Uos  de- 
auec  dclalcxiuc,&cn  lauez  les  cheueux .  »»f  tans. 
FumancL 

Autrement. 
R.Efcorces  de  tiguier,gallcs,clatcs  ron- 
ccs,cypres,&e.  Faites  en  vnc  lexiue  pour 
mefme  fin  que  laprecedcncc.Ican  Bapti- 
fte.  Porta. 


Au  tre  Lexiue  pour  mefme  effet!. 
R.Feuilles  de  figuier,  feuilles  de  tigne 
ntiirc.fcuilles  de  mcurier.de  chafeun  fcj. 
i. Mettez  les  infufer  tout  vn  iour  dans  de 
l'eau  de  pluye.puis  les  cuifez,lc  en  faite» 
vnc  lcxiuc.MarincL 

Lexiue  pour  teindre  U  poil  en  noir. 

R.Baycs  ou  grains  de  myrte,  fumtch, 
fauçc.noix  de  cyprés.myrobalans  citrins, 
ou  iauncs,myrobabns,chebulcs,  autant 
de  l'vn  que  de  l'autre.  Faites  bouillir  le 
tout  en  luflfi'ante  quantité  de  lexiue  com 
mune  iufqucs  à  ce  que  le  tiers  foit  con- 
fommé,puis  en  lauez  Jcschcucux.lc  mef- 
mc. 

Autrement. 
R  Myrobalans  d*Indc,gallcs,  noix  de 
cyprés,baJau(tcs;baycs  de  myrte  de  chaf- 
eun Jj/.alum  de  roche  J/.felgcmme.xi. 
Broyez  le  tout,  &  le  cuifez  aucc  de  J'eau 
pour  en  faire  vnc  lexiue.  le  mefme. 

Lexiue  pour  noircir  Us  cheueux  &  U 
barbe. 

R.Efcume  d'ar£ér,airain  bruflé,dc  cha- 
cun l  j. Lexiue  forre  *iv. Faircs  les  bouil-  '  * 
lirenfcmblc  à  petit  feu  iufqucs  i  ce  qu'il 
commence  i  s'y  efleuer  des  huiles  ou  pe- 
tites vefcics.puis  le  laiiTcz  refroidir.pour 
vous  en  huer  le  poil  de  la  tefte,&  du  më- 
ton.Iean  Baptiftc  Porta. 

Des  lexiues  pour  teindre  le  poil  m 
rouie. 

R.Lupins  5  x.myrrhe  3 fi.ûcuts  de  fau-  ca_ 
le  3  nj.tartrc  bruflé  3  ut  Broyez  le  tout  pillos 
&  le  cuifez  en  fuffifanrc  quantité  de  lexi-  bro$ 
ue.tant  qu'elle  foit  cfpaillic,  puis  en  hu-  dcns. 
mcclcz  le  poiLMarincl.  • 

Kkkk  3 
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Autre  lexiue pour  mefme  ejfeCt. 


R  Sumach  \  i].e«llcs  |  iii^arancc  f  i  j- 
cheueux  de  Venus, Çj.ibfinrhe  $  j.lupins 
ercorcés  M.  '  j  Faites  infurerle  tout  par 
J'cfpace  de  quelques  tours  din*  tt>.  x. 
d'eau.puis  en  lauez  lescheueux. 

Des  lextues  qui  colorent  les  cbeueux 

bUncs. 


Il  $6* 

fne ,  femenee  de  Iîn  bru/lee  ,  racine*  'e 
canne  ou  rot'eau  ,  autant  de  l'vn  q  e  de 
l'aucre.Mcfl.z  le  rour  enfcmble, fc  le  cui 
fez  en  quantité  fuffiiante  d'eau  ou  de 

laut  4c  cheurc. Alexis. 


Autrement, 

R.Polyrrich  |  iij.ladane,myrre.  cour- 
ge or  .flce.de  chalcun  \  j. Broyez  le  tour, 
&  le  m  irez  infufer  par  TeTpace  dcvtngc 
iours  en  tb  x  d*eau,cn  1  e  remuât  vne  foi  s 
tous  les  tours.puis  le  cuifez  iufqucsi  cô 


Lïxiuium     R  Grande  centaurée  $  fi.  alum  de  lie  $ 

tingensaJ-  vît},  alum  de  roche,  gomme  Arabie  de  (  r>,  In  ioun,|iu»  r  umw  wm 
èos  capU-  chafctin  *  ij.fauon  blanc  Se  ncr.lamc  de  fomprion  du  tiers  81  en  faites  vne  lexiue 
'os-         cragjcanth  ou  efpinc  de  bouc,  de  chafeû    pourlaucr  le  poil.MarineL 

I  ir.  Faites  bouillir  le  tout  en  |vj  d'eau  -  

commune,  iu'q  ics  i  confomption  de  la 

moitié ,  puis  p.iffcz  le  refte  par  vnlinge» 

Se  en  lauez  le  poil,8tlc  feichez  au  foicil. 

Fumancl. 


Des  lexiues  qui  dllon*ijfent  Us 
(htutux. 

Létmrment  f«mr  prolonger  Irpoil. 
R.Aigrcmonic,efcorcedorme,vcruay- 

nc.eàu  de  pluyede  chafeun  tint  qu'il  en 
faudra  ,  faites  bouillir  le  toutenfcmble 

iufques  à  confomption  du  tiers**  en  la- 
uez le  poil   vne  fois  toutes  les  fcpmai- 

ncs. Manuel. 

Autre  pour  mefme  fin. 
totio   ea-  R.Efcorces  de  faulcs.abfinthc^urofne, 
pillo«  Jon-  rofcsfcichcs autant  de  l'vn  que  de  l'au- 
gowcddês.  EK  jvjcttcz  tnfu/cr  le  tout  enfcmble  en 
fumYantc  quantité  d'eau  tour  le  vendre- 
dy  SJc  faites  bouillir  le  labmcdy  iuWjucs 
i  confomption  du  tiers,  puis  vous  en  h- 
uci  le  potl.lc  me  fine. 

Autrement. 

Faites  bouillir  des  cendres  de  cannes 
ou  rofcaux.Sc  de  la  graine  de  lin,dans  du 
petit  laift  dechcurc,&  en  faites  vnelcxi 
uc  ajnrsi'auoir  patfccpar  vn  couloir. le 
mcfnic. 

Des  lexiues  qui  aarctjfcnt  les 
cheucttx. 

R  Aigremonic,tfcorce  d'orme, racines 
de  faille, tUfoTnCf  guimaulues ,  ftui&de 
peuplier  blanc  ,  cendres  de  troncs  de 
choux  df  chalcun  tant  qu'il  yen  air  3lTés 
pour  en  t  me  vne  lexiue  aucc  de  l'eau. 
FumaneL 


Des  lexiues  qui  empefehent  le  poil  de 

fortir& de  crotftre. 
La  décoction  de  tithyroal.de  maulues, 
&  de  chaux  viue,  faite  en  bon  vin-aigre» 
cft  fort  propre  pour  empefeher  de  foitit 
le  poil  •  &  pour  le  faire  tomber  &  con- 
sommer peu  àpcu.quand  il  cft  forti. Fu- 
manei. 


lixiuiû  ca 
pil'oi  au 
gens. 


Miud  *A 

f.«p;,kr>.."pif 


lexiue  pour  efpdtrfir  le  poil. 

R  Racinesdcvc  ..lynt.rfrnn  <• 
m. ,  aigrcu.onic,  racines  de  i^ule.auto- 


Des  lexiues  pour  friterie  poil 

'  Faites  bouillir  des  racines  de  guimaul- 
ûcs  dans  de  l'eau  i  u  uj  ucs  à  ce  qu'elles  fo- 
yent  bien  ramollit  s, fui  s  les  partez  fltex-  J-*** 
primez  par  vn  tamis  &  faites  bouillir  £  °" 
dans  la  liqueur  que  vous  en  aurez  tirée 
de  la  graine  de  lin, Stpfylltum,  mi  herbe 
aux  puces, &quand  le  tout  fera  bien  mek 
lé  enfcmble  paiTczle  parvn  couloir  auec 
forte  cxp:clTion,&  en  lauez  les  cheueux» 
qui  fan«  doubtc  deuicndiont  cnfpus ,  & 
trizez.  FumaneL 

Autre  lexiue  pour  crefoer  les  cheueux. 

Prenez  parties  efgales  de  farine  de  fc- 
tnente  de  fcnigrec.de  ta  quiame.&deli- 
tharge  d'or  puïuenfc.flc  vous  en  lauez  le 
poil  i  auec  funSfantc  quantité  de  lexiue 

commune  le  mefme. 

Autre  pour  mefme  effèEt. 

Cuifcz  telle  quantité  qu'il  vous  plaira 
de  racines  de  fcuchicrc,  Si  de  feuilles  de 
bettes  en  fumCfrequantité  <J*eau  iofquci 
à  ce  que  le  tiers  en  foitconfommé,puisy 
adiouftez  de  la  pôme  Arabie  après  auoir 
ofté  le  vatrteau  de  de(fus  le  feu.  Ccfle 
décoction  i  H  forr  propre  pour  rendre  le 
pnilC'  fpu,  &  frizé,  pourueu  qu'après 
qu'on  ,vn  aura  laué,  &  qu'il  fera  fecon 
'oLnc  u'huilc  de  myrte. Marincl. 
1    °  7  Des 
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Des  Huiles  qui  emhellijjent  le  ïijage. 
SeBion  V. 


Huile  four  effaur  Us  varons,& puftu- 
,  Us  Mires, 

©leum  fa-  ï^cnez  du  Tartre,  ou  lie  fciche.dc  vin 
ciem  eior.  blanc,  pulucrifez  la,  &  l'arroufez  de  fort 
»an*,puflu  vin-aigre,  fuis  l'enfermez  dam  vn  linge 

irajUC  de  °U  **ns  VnC  ^euilIc  dc  cnou*i&  dans  des 
fejo.     *"  eftouppes ,  &  les  mettez  6t  binez  fous 
les  cendres  chaudes  iufqucs  à  ce  que 
vous  le  puiffiez  réduire  en  poudre  fubti- 
Jc  comme  farinc:mettcz  celte  poudre  au 
folcil,  dans  vn  pot  de  terre  fitué  en  pen- 
chant ,  &  au  bout  de  quatre  ou  cinq 
iours,  vous  en  verrez  découler  vn  huile 
nompareil  pour  embellir,  &  effacer  les 
taches  noires  du  vifage.  Auantque  d'ap- 
phqucrceft  huile  il  faut  premièrement 
lauer  la  face  d'eau  chaude ,  &  de  fauon, 
puis  la  dcflcichcr  en  la  frottant  auec  du 
fun.FumaneL 

Autrement. 

Les  Courtifarics  de  Vcnize  préparent 
Se.  tirent  l'huile  de  Tarrre  en  autre  fa- 
çon .combien  que  pour  mefme  fin  .car  el- 
les prennent  tt>.  fi  de  Tartre  cale  né,  & 
encmplifTent  des  œufs  durs  donc  elles 
ont  ofte  les  moycufs.puis  les  pendent  en 
quelque  lieu  commode  ,  &  approprient 
des  vatfleaux  defTous.pour  receuoir  l'hui 
le  qui  en  dégouttera  peu  i  peu. 

Huile  pour  embellir  &  bbncbtr  le  temcl 
du  vifage. 


&  en  rirez  vn  huile  fWulier  contre  la 
rougeur  du  vifage.  Alexis. 

Des  huiles  qui  colorent  le  vifage, 

R.  Huile  commun,  c.d'oliues,  fleurs 
de  rofmarin,dc  chafeun  tt>.  i.  mettez  les 
cnfcmblc  dans  vnc  phiole  de  verre  au 
ventre  de  cheual  par  l'efpaee  de  trois 
fepmaincs .  ou  dVn  mois,  puis  les  partez 
par  vn  linee  ,  Si  les  expoiêz  quelque! 
loure  au  folctl,  auant  d'en  oindrç  la  face. 
Marinel. 

Des  huiles  qui  dérident  U  Vifage. 

Les  huiles  de  Scfame ,  de  gland ,  d'à- 
mandes  amcres,de  Tartre,  de  lis,  auec  la  facAie|r,,Sa, 

décoction  de  femence  dç  fefame  font 
propres  pour  vnir,  &  applanir  les  rides  St 
fronecurcs  du  cuir. 

Des  huiles  qui  effacent  les  taches  du 
vifage. 

Huile  pour  effacer  les  cicatrices. 

Rondelet  affeure  que  l'huile  de  dattes  Ad  jxhm 
cft  fort  propre  pour  effacer  les  cicatrices  du  çiewi. 
tint  du  vifage,  que  de  toutes  les  pairies  **«• 
du  corps.  r 


ftrans  fie 
dcj.'.'ianj. 


oJeum  ta-  R.  Douze  iatincs  ou  moyeufr  d'eeufs 
durs,  demi  pot  d'huile  de  lencilque  »vn 
pot  de  térébenthine  lauce  ,  meflez  & 
cuifez  le  tout  cnfcrnble,puis  le  ferrez  au 
prcfToir,  Si  vous  en  tirerez  vn  huile  ex- 
cellent pour  embellir  lcteinft  des  da- 
mcs.Manncl. 


Huile  contre  la  rougeur  du  vifage. 


Arffaciei  R  NnyauxJe  ncfches.^iiij.  femen- 
dilurdum.  <cdc  CuUrge>  5  'J.  broyez  les  enfembic 


; 


Huile  contre  Us  puslulL  s  du  vifage. 

Broyez  bonne  quantité  de  noix  com- 
munes, St  les  f?ircs  bit  n  bouillir  dam  de 
1Y.1U,  puis  recueillez  l'huile  qui  nagera 
fur  l'eau,  &  lr  conferuez  comme  vn  fou- 
uerain  remedr  conrre  les  faphirs.varons 
fit  toutes  puttulles  de  la  facc.Fumancl. 

*   Hu  île  contre  les  dtrtres. 

•  Prenez  vne  lézarde  verre  ,  Se  cuifer  ^d 
toute  viuc.cn  autant  d'huile  que  de  vin,  tigir.éol^ 
tant  que  le  vin  foit  confumé.ptis  lepaf- 
fez  par  vn  linge  Bayrus. 

L'Huile  doKlcceron,l"huile  de  frefne, 
l'huile  d'oeufs.  Sec.  font  propres  pour  ef- 
facer les  lentilles,  &  autres  taches  du  vi- 
fage. 


i  Lt  Threfot pdrticulier 

Des  huila  qui  con fanent  &font 


croijlre  les  cheueux. 
Oleum  ci-     Prenez  des  pommes  ou  frui&s  de  co- 
pilJos  cou-  loquinthc,  &  leur  oftez  toute  la  graine, 
Grrnans  8c  fit  autres  parties  int;.ncure-s,puis  lés  em- 
augen».     pliffez  d'nuilc  Iaut1n,d'orpin,&  dcgrai 
ne  de  iul'quiame  »  &  vous  en  tirerez  vn 
huile  dont  tl  faudia  oindre  lcpoih  ou  la 
partie  pelcc.  Fumanel. 

Huit  pour  faire  croijlre  le  poil. 
Cuifcz  telle  quantiré  qu'il  vou*.  plaira 
de  l'cincncc  de  gui.ntulues ,  dedans  de 
l'Iiuilc  commun  .puis  le  pullcz  pour  eu 
omdrc  les  cheueux  Manuel.  L'Huilcdc 
ven  de  terre,cft  tresbo'i  pour  mefme  cf  • 

Autre  huile  pour  mefme  fin. 
%  Verd  jus  $\  vj  huile  de  lentifque 
\Ày  huile  myrte,  huile  de  ladanum  ,  de 

ch  Scun  |jj  cheueux  deVcnus  |.iv.Cui- 
fez  le  tout  cnfcmblc  iufqucs  i  ce  que  le 
verd  jus  loit  confumé  M  uincl. 

Huile  d\\urofm. 

L'Hume  u  Aurornc,qu'on  fait  dcmcC- 
me  nue  le  rofu.tlt  fort  propre  pour  faire 
croiftrclcpoil,  &  pour  l'cmptlchcr  de 
tomber,  quand  ou  l'applique  incorporé 
aucc  de  la  graille  d'ours,  fit  du  ladanum. 
Milla. 

Des  huiles  qui  colorent  les  cheueux. 

Huile  four  noircir  U  pot!. 
olcnm  et-    Prenez,  noix  communes  vertes,  num. 
ptttoi  de-  C.huilc commun,  fcxtanum.j.  alum  li- 
oigrant.     quide,  tfc.  iij.  mettez  le  tout  cnfcmblc 
dis  vn  pot  de  terre  ncuf,flt  bien  elto^p- 
pé  ,  que  vous  laillcrczcnfcucli  fous  ter- 
re ,  en  vn  lieu  tempéré ,  par  l'efpacc  de 
trois  mois,  au  bout  dcfqu~l>  vous  coule- 
rez l'huile  &  en  oindrez  les  cheueux 
pour  les  noircir.  Galen. 

Autre  huile  pour  mefme  effecl. 


Oleum  A* 
brotam. 
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Hu  île  pour  i.tuntr  le  poil. 
If.  Mynhe ,  racine  de  garance,  racine  . 

dTEfclaue,  de  l'vnaucanc  que  de  l'autre,  rjjjjj*  J|- 
broyez  le  tout  cnfen.blc,&  le  cuifcz  dâs  aos  tti; 
de  lhutlc  où  vous  aurez  fait  bouillir  au-  dent, 
parauant  de  la  feieurc  de  b  >  u  y  >  auec  d  u 
larrrjn  ,  puu  le  paff.  z  par  vn  couloir,  8c 
en  oignez  les  cheue  ux  après  les  auotc 
fouucnt  laucs  d'vuc  iextuc  faite  de  cen- 
dres de  tiges  de/ebucs  &  de  paille  d'or- 
ée. Fu  ranci. 

Hittle  pour  rendre  le  poil  Uune comme 
deior. 

R.  Huile  de  feûnv  menf.  j  fleur»  de  oieam  c». 

Sparrium  hach;cs  menu,  1. 1;^.  femenec  pi,ios  Sa- 
de  lis  blan  :t,  ;  j.curcuma,  3  1..  fafrun,  um  ,  te  n 
ï./j'.  candi  .belz  .id  niufc^.z.j.ttc.d-  aurum 
ch  ifcun  vn  peu,  meflex  .  u  mettez  le 
tout  enfcmble  dan  v,u  pu. oie  de  verre 
qn:  voun éxpotèrez  au  iuLii cou:  Ailé, 
put»  vous  ên  oindrez  te  ptign<  .doi.t  vous 
vous  Cernez  prdinancjincuc,  &  v^us  en 
peignerez  au  foiciLAlcxh. 

Huile  pour  rougir  le  poil. 
Prenez  «.  l'gâh  s  parur»  de  Tjitrc  bruf- 
iéfd'b'ûlc  de  nutfic  ,  &  de  refinc  de  pin, 
&  mcfl  zletoiû  raiemble.pour  en  om- 
drc les  cheueux. 

Des  h.iU-s  qui  font  croijlre  U  poil. 

Prenez  trou  Lez«dci  vertes,  &  le*  olcnm  ci- 
faites  bouillir  en  lurfi  (aine  quantité  piloielo» 
d'huile  de  myrte  ,  iu  quesice  quclagans. 
ch  ;u  fc  feparc  d.so^.puis  pailez  l'huile 
par  vn  couloir,6Jccn  h»ius  oindre  ie  pei- 
gne. Marincl. 

Huile  pour  peferuer  4e  froid  les 
tojagert. 

Ceux  qui  voyagent  à  chcual  durant  les  °,fUm  pr.« 
grandes  froidures  ,  &  au  cœur  d  hyucr,  nrrameJ  j 
feront  preferués  de  l'injure  du  froid  ,  fi  frigore. 
auant  que  de  partir  du  logis  .  ils  fc  font 
frotter  les  bouts  des  pieds ,  &  des  mains, 
aucc  des  linges  puis  oindre  d'huile  d'eu- 


%.  Suc  de  Pauot  rouge  .  fuc  de  noix 
vcrTes.huilc  de  myrte  .huile  de  coft,  de  ,  Pho.'t>*.  chaud^ou  d'huile  de  Pyrethre» 


chafeun  efgales  portions. Cui'cz  le  tout 
cnfcmblc  »  puis  le  gaidcz  pour  teindre 
les  cheueux  en  non  .Marincl. 
Autrement. 
R  Myrobolans  tinblicques,|.j. acacia, 
3  x.galle's  ,  enuppettes  de  gland,  bayes 
de  myrthe  '"umachjdc  chafeun. 3.x  huile 
omphacin  .  huile  d'amandes  douces  »  de 
chafeun  \  x.tadanum,$.iij.  Faites  bouil- 
lir le  roue  auec  vn  peu  de  vin  aigre  tant 
qu'il foiteuaporé, puis  en  vfez  comme 
des  huiles  précédents. Le  mefme. 


oudepnyure.  Bayrus. 

Des  onguents  qui  empefehent  de 
tomber  le  poil. 

Onguent  four  conftrucr ,  & f.ttrt  croijJ/e 

lepoti. 

Prenez  du  ladanum  &  le  faites  infu-  V~mtntrl 
fer  dans  de  gros  vin  noir .  puis  le  battez  cari  H  os 
dansvn  mortier,  &  en  faites  vu  onguent  jJîjEJ*- 
aucc  fuffifajue  quantité  d'huile  demyt- a"8  <*ue" 

tc.Cnto. 

Autre  onguent  pour  mefme  fin. 
R.  Bayes  dt  myrte ,  Icmcucc  d'ache. 

fc. 


firmence  de  bette» ,  reicttons  tendres  de 
myrte, de  chafcun  J  j.adianthum  $ fi.  la- 
dan  u  m  Cuifcz  le  tout  en  \  vj.  de  vin 
noir ,  iufcjues  i  ce  que  les  deux  tiers  en 
fo vent confu mes,  puis  y  adiouftez | iij. 
d'huile  de  myrte  ,  8c  le  cuifcz  en  confi- 
dence d'onguent. le  mefme. 

Onguent  pour  conferuer  le poil. 

R.  Vin  cuit  de  Candie  ,  ou  maluoi- 
fie  vraye,  fextar.  j.  ladanum  $*  j.  efeorces 
de  pommes  de  pin  bruflees  ^ij.  poly- 
trich  bruflé  |  j.graiflc d'ours  ft.j.  fuc  de 
bettes  l  iij.3  y  j.  Faites  bouillir  le  lada- 
num dans  la  maluoifie  tant  qu'ils  foy- 
ent  incorporés  ,  puis  y  adiouftez  le  re- 
fte  ,  &  en  faites  vn  onguent  que  vous 
garderez  dans  vne  boitte  de  plomb. 
Galcn. 

Onguent  pour  empefchtr  le  poil  de 
tomber, 

2ESÏ  R'  Sen«nce  d'Àchc.callitrich.cncens, 
tinrns  ca-  ^c  chalcun  l  ij.noix  communcs.num.xv. 
piUos.  ladanum  \  ij.  efeorce  de  pomme  de  pin 
tt>.j  Menez  le  tout  dans  vn  pot  de  terre 
neuf,&  bien  lu  té  de  toutes  parts,  puis  le 
calcinez  au  four,  &  en  faites  vne  poudre 
fort  fubtile  que  vous  incorporerez  auec 
fb.  j.  de  graille  d'ours  pour  en  faire  vn 
onguent  qu'il  faudra  conferuer  dans  v- 
ne  boifte  de  bois  d'If  ou  de  Cyprès,  le 
mefme. 

Autre  onguent  pour  mefme  effècl. 

R.  Ladanum  f  iij. galles  5  j.myrrhe, 
maftic.  encens,  de  chafcun  3  j.  chardon 
fauuagc  3  ij.Reduifcz  le  tout  en  poudre, 
&  en  faites  vn  onguent  auec  de  l'huile 
rofat.MarineL 

Autre  onguent  du  mefme, 

R.  Suc  de  feuilles  de  myrte,  fuc  d'o- 
liues  fauuagcs,de  chafcun  l  ij.rofcs  fei- 
ches  |  fi.abfinthj  Romain  3  ij.  vin-aigre 
Ib.fi.  Cuifcz  le  tout  enfemble  iufques  à 
confomptionde  la  moitié  ,  &  après  l'a- 
uoir  coulé»  adiouftez  y  {  ij.de  ladanum, 
adianthe  .pulucrifé ,  &  bruflé  5  iij.  gal- 
le mufquce  3  j.  ou  3  i  j.  &  en  faites  vn 
onguent  en  confidence  de  miel  auec 
furnïanie  quantité  d'huile  de  myrte  & 
de  verd- jus. 

Autrement, 
R4  Bayes  de  Myrte  ,  efeorces  de  can- 


7)  es  prefèruatifs.  Liun  I  tf. 
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nés,  ou  rofeaux  bruflees,  de  chafcun  |  S. 
efcailles  de  pommes  de  pin  bruflees  \ft. 
feuilles  de  myrte,  &  d'abfînthc.dc  chaf- 
cun 3  i  j.  Puluerifcz  le  tout  fubtilemcnr, 
8c  l'incorporez  auec  autant  d'huile  ide 
myrte  qu'il  en  faudra  pour  le  réduire  en 
confidence  d'onguent. 

Autre  onguent  du  mefme  âutheur, 

R.  Cheueux  de  Vc nus bruflcs.fcuillcs 
de  myrte  bruflees,  efeorces  de  pin  bruf- 
lees, ladanum,  encens ,  autant  d'vn  que 
d'autre.  Broyez  le  tour,  &  l'incorporez 
en  onguent  auec  du  vin,  8t  de  l'huile  de 
graine  de  raifort. 

Des  onguents  qui  font  reuenn  le  poil. 

Onguent  de  Cleopatre. 

R.  Suc  de  racines  tendres  de  cannes,  Vnguénm 
ou  rofcaux.moufchcs.fcichecs  &  puluc-  Cleopatre. 
ri fecs, de  chafcun  tant  qu'il  vous  plaira. 
Incorporez  les  auec  fufflfantc  quantité 
de  graiife  d'ours ,  &  d'huile  de  cedre,  6c 
en  faites  vn  onguent. 

Autre  onguent  de  Cleopdtre. 

On  peut  faire  vn  onguent  de  femen- 
ce,  &  cheneuottes  de  lin  bruflees  «puis 
broyées  &  incorporées  auec  de  l'huile 
de  Scfame ,  qui  eu  fort  propre  pour  faire 
croiftre  le  poiLle  mefme. 

Onguent  pour  f Aire  renatflre  le  poil, 

R.  Huile  deGencure,  huile  de  noix,  Ad  pilori 
de  chafcun  %  j.  miel  blanc  ,  fuc  de  lapa-  «genera- 
thum  ou  Parclle.dc  chafcun  %  fi.fcmen-  aancm* 
ce  d'ache  ,  &  de  cabaret  puluerifec ,  de 
chafcun  |  iij.  Incorporez  le  tout  enfem- 
ble en  confidence  d'onguent.  Rondelet. 

Onguent  contre  U  vieille peUde. 

R.  Enflons  marins  bruûesauec  leurs  Ad  alope- 
coquilles  3;  ij.  galles  verdes,  amandes  a-  eiaj  inuc 
mercs  bruflees,  de  chafcun  %  ij.  fiente  de  teratas. 
rat  l  j.  Incorporez  le  tout  auec  du  vin- 
aigre ,  8e  l'appliquez  fur  le  lieu  pelé. 
Galcn. 

Onguent  SOreRin  pour  mefme 
effet! . 

R.  Poil  d'ours  bruflé,  adianthe  bruflé» 
racines  de  cannes  bruflees,  feuilles  de 
guy  bruflees.camclot  bruflé,  autant  d'vn 
que  d'autre.  Rcduifcz  le  rout  en  poudre 
fort  fubtile>&  l'incorporez  en  conûftcn- 
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ce  d'onguent  auec  fuffifante  quantité  de 
graùTc  d'ours.  Le  mefrae. 

Onguent  efOrthonis  Sicilien. 
Vntucntû    R  Cendres  de  petitcsgrenouilles  bru- 
orthonis  flecs  dans  vne  marmtre   j.  fiente  de  rat, 
5:culi.      ellébore  blanc  ,  racines  de  cannes  bru- 
llces ,  p  >yurc  blanc  ,  de  chafeun  In- 
corpore? le  tout  auec  du  vin  aigre,  & 
l'appliquez  après  auoirtafé  &  bien  frot- 
te Jclieu/ialen. 

Onguent  pour  faire  rcttentr  le  poil  aux 
ladres. 

R.  Cendres  de  taulpe, cendres  de  gue- 
fpes,  &  de  galles ,  de  chafeun  5  ij.  huile 
lnn  *  ij.  ladanum  |  i.  fi.  Faites  envn  on- 
guent auec  vn  bien  peu  de  cire.  Ron- 
delet. 

Onguent  fort  approuné pour  faire  fortir 
la  barbe. 

Vngurnrû     R-  Huile  d'amandes  douces ,  myrrhe, 
albarlum  de  chalcun  %  i.  cfcurees  de  racines  de 
geicrandi  cannes  bruflocs,  cheucux  de  Venus  bru- 
c<pcrtum.  flcz,p0|ycrich  bruflé  ,  de  chafeun  3  ii.  te- 
lles de  uioulches  bruflees, ab<  illcs  efera- 
fecs  dans  leuts  bornaux,  de  chafeun  5  fi. 
ladanum  3  ii.  miel  3*  î.  Rcduifez  en  pou- 
dre ce  qui  peuteftre  pulucrife  >  puis  en 
faites  vn  h  m  me  m  aucevn  peu  de  cire. 
Le  mcfnic.  • 

Antre  onguent  pour  inefme  effeél. 

R.  Cendres  de  raulpe  bruflecau  four 
3  ii.  cendres  d'aucttes  5.  i.  fi.  cendres  de 
àoifcttcs  bruflees  3 \.fi.  fiente  de  rar  3  ii. 
ladanum  3  \.JS.  miel  3  i  Faites  en  vn  ltni- 
ment  auec  fuffifante  quantité  d'huile  de 
Nard,  &  de  cire.  Le  lendemain  que  vous 
l'aurez  applique,  il  faudra  Iaucrlevifa- 
gede  ladccoclion  fu) uante. 

R.  Po.'ytrich  .aurofnc  malle,  rofma- 
tin  .  feuilles  de  myrte,  cfcorcesdc  raci- 
nes de  rofeau  .  fleurs  de  chamomille  1  ro- 
fes  rouges,  feuilles  d'ozei lie,, de  chaf- 
eun M.  1  bois  de  guajac  1b.  fi.Faucs  bien 
boi'illir  le  tout  enfemble ,  &  en  vfez 
comme  nous  l'auons  monftré  cy  de  if us. 
Rondelet. 

Onguent  pour  faire  naiilre  le  poil. 

Vngaetirfi  R*  Cendres  de  Cigalles  bruflees ,  cen- 
capiDoi  dres  d'abeilles  bruflees ,  huile  de  myrte» 
gcncitns.  ou  griffe  d'ours ,  de  chafeun  tant  qu'il 

en  faudra  pour  en  former  vn  onguent. 

Marincl. 
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Des  onguents  qui  empefebent  de  irait  ,e 
le  poil. 


Le  vin-aigre  dans  lequel  on  aura  fait  Vngnentfi 
bouillit  du  l  ui. y  mal.  de  la  chaux  viuc,  "£fc^ 
&  des  m  au  lues, ci  t  fort  propre  pour  eut-  ,,',,„  per. 
pcfchcr  le  poil  de  cro.itrc.  Fumant  1.  micrens. 

Autre  onguent  pour  tneftne  fin. 

R.  C.<>nimc  de  Jurre.oci  fs  de  formît, 
orpin.colophone  ,  de  chafeun  f  j.  fang- 
fues  bruflees  3  fi. Broyez  le  tout  enfem- 
ble,&  l'incorporez  auec  du  fang  de  gre* 
nouille  en  confidence  d'onguent.  Ma- 
nuel. 

Autrement. 

Prenez  efgales  parties  de  fang  de 
chauuc-founs.de  fuc  de  Jicrrcde  fuc  de 
raiforr,  &  Je  fuif  de  cheurc,  &  en  faites 
vnlinimcnc.lc  mefmc. 

Autrement. 

R. Graille  de  grcnouille.de  taulpe.de 
cjiauue-foiirit,  gomme  de  lierre  autant 
d'vn  que  d'autre,  &  incorporez  le  tout 
cnfcnflWe. 

Onguent  pour  faire  tomber  le  poiL 

Barrez  de  l'Opium  ou  larme  de  pauot 
auec  du  lufquiame>en  les  .1: roulant  de 
vin-aigre,  &quandvous  les  aurez  ré- 
duits en  confiftence  d'onguent»  appli- 
quez en  tous  les  rours ,  &  finalement  le 
poil  tombera. Ic  me  1  inc. 

Autrement. 

R.  Gomme  Arabictragacanth  .airain 
bruflc.verder.ufcnic.poyurc  long.poy- 
iire  blanc.poyure  no::, pierre  harmatité, 
amydun.garance,  efcaille  d'airain  bruf- 
le.dc  chafeun  3  ij.fang  de  dragon  z  j.fi. 
acacia  3  j  {Venccm.efpic.oti  aipic,ucûV 
de  chalcun  x;  i. galles  bruflees  3  ;  fârco- 
collc.c'cft  i  dire,  colle  de  chair  §y?.  am- 
moniac diflbulrdans  du  vin-aipre  3*  fi, 
Rcduifez  le  tout  en  poudre»  &  l'incor- 
porez en  forme  ic  liniment  auec  du  fuc 
de  li mons.Marinel. 

Pour  faire  tomber  le  poil  en  forte  qu  'il 
ne  reuaiffe  plus. 
R.  Orpin.ccufs  de  formis,gomme  A- 
rabic,  de  chafeun  §  fi  gomme  de  lierre 
\  ii. Faites  en  vn  onguent  auec  fuffi '.an- 
cc  quantité  de  fuc  de  lufquiamc >  9u  de 

fang 


pûlotrum. 


u<T5 

fang  de  chaoue-foum ,  Se  l'appliquez  a- 
pres  auoir  premièrement  razé  le  poil. 
Rcndelet. 

Des  onguents  qui  font  tomber  le  poil. 

Onguent  dffilétttire. 

y.Orpin  3  vij  ou  3  x.  chaux  viue  9 
vi|  amyJon  5 ij.  terre  fclinuficnc  J  j. 
broyez  le  tout  tnfemble  ,  fit  le  ramifez, 
puis  quand  vous  en  voudrez  vfer  incor- 
porez en  vnc  partie  auec  de  l'eau  ,  & 
prenez  garde  en  l'appliquant  qu'il  ne 
brulfe  la  partic.Galcn  de  Criton. 

Autre  onguent  pour  faire tomber  le 
potl  fur  le  champ. 

R. Chaux  viue  £  i j.  orpin  $  j.  Broyez 
ieraouem.  les  dans  vn  mortier  de  plomb  en  les  ar- 
roufant  d'eau, ou  de  ptilanc  ,  fle  lors  que 
Us  feront  bien  incorporez,  &  que  l'on- 
guent paroi  ftra  noir ,  faites  le  vn  peu 
chauffer,  &  l'appliquerez  fur  ceux  qui 
feront  dans  le  bain. le  m.fmcdu  mefmc. 


7)  es preferuttifs.  Lwte  II I. 


Vnguentû 
illico  pilos 


Vngncnrû 
Pandt»  fal- 
raroni. 


L'onguent  de  Paris  le  baladin. 
R.Sandarac  5  j. chaux  viue  Ib.j.lvBro- 
y  z  lcs,3c  les  faites  bit  n  bouillir  dans  de 
l'eau  .puis  les  oftez  de  delius  le  feu  pour 
vous  en  fcruir.  Galen. 

Autre  onguent  dépilatoire. 

R. Amydon,orpin,chaux  viuc.de  chaf- 
eun ^  j.  Faites  en  vnc  poudre  que  vous 
incorporere  z  auec  de  l'eau  pour  en  vlcr 
de  mclmcsqucdcs  précédents. 

Onguent  pour  fane  tomber  le  poil,& 
rendre  le  cuir  lu  &  dcjUe'. 

R.Suc  de  feuilles  de  Concombre  fau- 
u.igc,la:ft  d'amandcsjchaux  viue,  orpin, 
galbanum  infufé  dans  dû  vin,  &  pafle 
par  vn  tamis ,  Je  chalcun  tant  qu'il  vous 
plaira,&  parties  cfgalcs.  Cuifczbicnle 
tout  cntemblc,  puis  y  adiouftez  hutte 
rofat,martic,autant  d'vn  que  d'autrc,en. 
cens.vernts.rofcs,  geroffles,  cumin,  noix 
muicadc,cancll?,dc  chafeun  vn  peu.Fai- 
tes  en  vn  onguent  félon  que  l'cnfcigne 
l'art.Fuinancl. 

Autre  ongent  pour  mcfme  effect. 

R.Sauon  noir  tt>.  j.  tartre  \  j.jS.  orpin 
l  vj.fuc  de  fouchet  5  xv.  chaux  viue  f  6. 


cap'tcl  |  j.  Mettiez  la  chaux  dans  le  ca- 
pitcl.puis  la  coulez  6c  l'incorporez  auec 
le  relie  le  mefmc. 

Autrement, 

R.Gommc  de  lierre  j  ij.orpin.oeufs  de 
formis,  gomme  Arabie,  de  chafeun  3  iîj. 
Reduifcz  le  tout  en  poudre,  &  l'incor- 
porez  auec  du  plus  fort  vin-aigre. 

Autrement. 

R.Orpin  $iij.  chaux  viue  5  j  faites  les 
bouillir  en  (ufHfante  quantité  de  forte 
lexiuciufqucsi ccqu'vnc  plume fe  fo- 
parede  foncoccon  quand  vous  la  met- 
trez dedans.  Alexis. 

Onguent  pour  ofter  le  poil  de  quelque 
partie  du  corps  que  ce  foie. 

R. Blanc  d'oeufs  fort  battus  num.  iij. 
chaux  viue  $  vi:j. orpin  $  j.  Faites  en  vn 
onguent  auec  furHiante  quantité  dele- 
xiue,  &  en  oignez  auec  vne  plume  les 
parties  couucrtes  de  poil ,  puis  les  lauez 
vn  quart  d'heure  après  d'eau  chaude. 
Alexis. 

Autrement. 

m 

R. Oeufs  de  formis.fuc  de  Iufquiame, 
fuc  de  ciquc.fcmcnccdcpfyllium,  fang 
de  chauuc-fouris.fang  de  tortue,  autanc 
d'vn  que  d'autre.  Mêliez  le  tout  cnfcm- 
ble ,  &  l'appliquez  chaudement.  Ican 
Baptiftc  Porta. 

Des  onguents  qui  rendent  le  poil  blond. 

R.  Fleurs  de  bouillon  blanc  M.  j.fœ- 
nugrec  $  ij.  cendres  de  farments  de  vi- 
gne M. ).  cendres  de  bois  de  lierre  M.  j. 
Faites  bouillir  le  tcut  cnfemblcen  ft. 
x.  d'eau  iufqucs  i  confomption  de  1a 
moitié  ,  &  après  auoir  coulé  le  relie ,  ad- 
iouftez  y  tt>  iij.de  fauon  blanc,  &  3  ij.  de 
fafVran,  8c  Pcxpofcz  au  foled  vn  mois 
entier  en  le  remuant  tous  les  iours  a- 
ucc  vn  ballon,  puis  en  oignez  le  poil  au 
foleil  1  &  il  dcuiendra  îaunc  comme  or. 
Manuel. 

Onguent  pour  blanchir  le  poil. 

Prenez  cfgales parties  de  tartre  blanc 
calcine. Scd'huilc  balanin.Sc  en  faites  rn 
onguent  pour  oindre  le  poil  en  le  pei- 
gnant au  folcil.  r-' 
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Autrement. 


R.Myrrhe  $  j.fol  blanc  §  R. Broyez  les, 
êtles  incorporez  en  confidence  d'on- 
guent aucc  de  1  huile  balanin.Les  lupins 
cruds  appliquez  aucc  de  l'eau  &  du  ni- 
ne  ,  comme  aufli  la  féconde  efeorce  de 
Suzeau,  les  fleurs  de  Gencft  ,1c  Saffiran, 
&c.  font  propres  pour  iaunir  le  poil. 

Onguent  pour  rendre  le  poil  bel  & 
blond. 

R.Fiente  d'Hirondclles.racines  d*Au- 
neefemence  de  raifort,  foulphre,  fleurs 
de  Cappricr.cnccns,  de  chafeun  \  /?.  In- 
corporez le  tout  enfemble  auec  cfgaUs 
parties  de  fiel  d'vn  boeuf  blanc, &  en  frot 
tez  le  poil  après  l'auoir  laué  de  lcxiue  de 
farments  ,  &  l'auoir  bien  fait  feicher. 
Rondelec. 

Des  onguents  qui  rendent  Us  cbe- 
ueux  noirs. 


Onguent  Jt  Arthigenei  f 
le  poil. 


noircit 


„  -  R.Efcume  d'argent.terre  Cimolicne, 
A^Sni,»)™  liquide  •  a«ant  d'»n  que  d'autre. 
capUJosdc-  Incorporez  le  tout  enfemble ,  &  en  01- 
oigxaas.     gnez  les  cheueux  après  les  auoir  bien  la 

ués  &  fait  feicher,  puis  couurez  toute  la 

teltedcBcttcs.Galcn. 

autrement  pour  mefme  fin. 

R.Tcrre  Selinuficne,  efeume  d'argent, 
chaux,autant  d'vn  que  d'autrcpeftrilTcz 
le  tout  auec  de  l'eau  en  confiftence  de 
miel,  «tenoienez  les  cheueux  après  les 
auoir  laués  dclcxiue,8c  feichés  d'vn  lin- 
ge chaud,puis  les  couurez  de  fueilles  de 
bettes  iufqucs  au  matin. 

Uniment  pour  noircir  le  poil. 

R.Myrobalans  noirs.Myrobalans  em- 
bliques.çallesdc  chafeun  P.x.  Ladanum 
P.xx.fcuillcs  de  myrte  ,  bayes  de  myrte 
de  chafeun  P.xxx.  Reduitcz  le  tout  en 
poudre  &  lapafTezpar  vn  tamis  ,  puis  la 
faites  infufer  trois  lours  entiers  en  fe.iij. 
d'huile  commun  ,  &  l'y  faites  bouillir 
tant  que  le  tout  foit  efpauTi  en  confiften 
ce  d'onguent. Bayrus. 

Autrement. 


net 

R.  Efcaille  de  fct,limaille  de  plomb, 
de  chafeun  tbyT.faites  les  bouillir  en  fuf 
fifante  quantité  de  vin-aigre,  iufques  à 
confomption  de  la  moitié,  puis  le  paflez 
par  vn  linge  »  0c  en  oignez  les  cheueux. 
On  peut  Taire  m  onguent  de  plomb 
bruflé, Se  incorporé  auec  du  fuc  de  bette, 
en  confiftence  de  miel ,  qui  eft  fort  pro- 
pre pour  noircir  le  poil  de  la  barbe.  Le 
mefme. 

Des  Onguents  qui  rendent  les  cheueux 
bUncs. 

Onguent  four  Utncbir  U  poil. 

R.  Fiente  d'hirondelles ,  femence  de 
raifort,  foulphre ,  efeorces  de  racines  do 
capprier,hel  de  vache,  fort  vin-aigre ,  de 
chafeun  autant  que  vous  iugerezqu'ilen 
faudra  pour  en  faire  vn  Uniment.  Mari- 
ncL 

Des  onguents  qui  rendent  les  che- 
ueux rouges. 
R.  Tartre  bruflé  ,  &  broyé  tant  qu'il 
vous  plaira  ,&  l'incorporez  auec  autant 
d'huile  de  concombre  fauuage  ,  &  vous 
aurez  vn  onguent  fingulierpour  rougir 
le  poil.  Le  mefme. 

Des  onguents  quifrifent  le  poil. 
Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  Vnguent* 
de  cornes  de  bélier ,  hachez  les  fort  me-  îJj'JJ 
nu,&  les  broyez  auec  de  l'huile,  puis  en  ^*  capl^ 
frottez  les  cheueux.  Fumancl. 

Autre  onguent  pour  crejper  le  poil. 

La  racine  d'Icble  broyée  auec  de  l'hui- 
le, rend  en  fin  le  poil  crefpu  ,  pourueu 
qu'on  l'en  oigne  fou uent,  puis  qu'on  le 
couure  de  fueilles  de  la  mefme  plante. 

Alexis. 

Autrement. 
Prenez  efgalcs  parties  de  fuc  de  bette, 
de  fuc  de  myrte,  &  d'huyle  commun ,  8c 
en  faites  vn  Uniment  pour  le  poil.  Man- 
ncL 

Autre  onguent. 

Prenez  bonne  quantité  de  cefte  efeu- 
me que  ictte  le  fcl  quand  1!  bout  à  grof- 
fes  ondes  auec  de  l'eau,&  la  méfiez  aucc 
autant  de  myrrhe  broyée  pour  en  faire 

vn  linimcnt.Lc  mefme. 

Autrement  du  mefme  mheur. 

R.Myrthc 


1 


il**  2)ej pre/emdtifs.  Livre  III. 

y. .Mynhe,gomme  Arabic,huile  de  fee- 
nigrec  ,  huile  de  iufquiame  autant  d'vn 

3 ne  d'aucre,mcflez  le  coucen  confidence 
'onguent. 


Des  Onguents  pour  les  Sourcils. 

Onguent four emftjfther  de  tomber  le  poil 
des  Sourcils. 

Vaguêtam    Incorporez  de  la  limaille  de  plomb  a- 
■d  caTum  uec  de  la  graiûc  de  canard  en  confidence 
rupexciù»-  d'onguent,  &  en  oignez  les  fourcils  qui 
fcdcpillcnr. 

Autrement. 
R.  Semence  de  iufquiame  noir  5  ij  po- 
lytrich.5  j.  mettez  les  en  poudre,  &  les 
mêliez  auec  de  l'onguent  inn. Manuel. 

Onguent  pour  faire  renaiftre  le  poil 
des  fournis. 

Lafemence  de  iufquiame  bruflee.bro- 
yec  &  incorporée  auec  de  l'eau  cft  fort 
propre  pour  ccft  effeer,  ,  comme  aufll  les 
abeilles  brufîees,  &  incorporées  auec  de 
l'huilc.cn  forme  de  liniment. 

Onguent  pour  tuer  les  morpions  des 
fournis. 

ÏS!mdl    PrcnC2  tn  iaunc  d'Œuf  dur  &  rincor- 
dicoloi.PC  Porct  auec  de  l'alocs  pour  l'appliquer 
fur  les  fourcils  Je  mefme. 

Autrement. 
%.  Argent  vif  amor ty  auec  de  la  faliue, 
ftaphifagrc.ou  raifin  fauujgc.de  chafeun 
\ /ï.lncorporcz  les  auec  fuitifante  quanti- 
té de  beurre  en  confidence  d'onguent  .le 
me  frac. 

Autre  Onguent  pour  mefme  fin. 
y.Staphifagre  $  j Jiuile  d'abfinthc  $1  j . 
Faites  en  vn  linimenc  auec  vn  bien  peu 
de  cire.Marinel. 


rum. 


Des  Onguents  qui  effacent  la  noirceur 
des  p4upmesy& des  yeux. 
Ad  Jjuorê     Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira 
palpcburû  de  farine  de  febues  cfcorcccs,  &  l'incor- 
fC.™OCU,°"  P°rcï  aucc  autant  de  micl.que  vous  ver- 
rez qu'il  en  faudra  pour  en  faire  vn  lini- 
ment. 

Autrement. 
Prenez  des  iauncs  d'oeufs  durs  Scies pe 
finAcz  auec  du  miel  en  confidence  d'on- 
guent On  peut  aulfi  faire  vn  linimcntde 
ccruffe,dç  cumin/ie  fçbues^broycsjôUD-. 


I27O 

corporés  auec  du  fuc  de  «oriandrc,&  t'en 
feruir  auec  bon  fuccez  pour  mefme  fin. 


moi. 


Onguent  pour  empefeher  de  tomber  le 
poil  des  paupières. 
Antimoine  bruflé  le  amortydansdu  ^P''01"» 
laiô  de  femme  j  xiij.aloes,  5  ij. myrrhe,  5^ 
efpic  de  nard.de  chafeun  5  ij.orgc  bruflé 
|iv  Broyez  &  mêliez  le  tout  auec  furrî- 
fante  quantité  d'cau.Marincl. 

Autre  Onguent  pour  mefme  effet! . 
Prenez  cigales  parties  de  mouélledu 
pied  droiô  d'vn  bœuf,  8c  de  fuye  ,  &  les 
menez  cnfcmblc  en  confiftenec  d'on- 
guent, le  mefme. 

Autre  contre  la  pelade  des  four(tls>& 
de  la  barbe. 

R. Iufquiame  a;  ii. fiente  de  rat  a;  j.  poly- 
tricii  5  ij.Broyez  le  tout  cnfcmblc  &  l'in 
colorez  auec  fuffifanrc  quantité  d'huile 
irin.Bayrus. 


Onguent  pour  les  yeux  pleurants. 

R.MyTrhe,  cumin.enccns.maftic.am-  Vnfoenri 
moniac,  bol  d'atmenie  de  chafeun  1  f>.  «<l°culof* 
faffran  3  ij.Reduifez  le  tout  en  poudre*  '«^y»»*»* 
l'incorporez  auec  des  blancs  d'œurs  pour 
l'appliquer  fur  le  front  ,  &  fur  les  tem- 
ples.Marincl. 

Autrement. 

R  Encens,  maflic. gomme  Arabic.tra- 
gacanth.bol  d'Arménie  .tuthie  ,  fang  de 
dragon.de  chafeun  |fi.Puluerifcz  le  tout 
&  en  incorporez  la  poudre  auec  des 
blancs  d'ceuh.le  mefme. 

Des  Onguents  qui  deffeichent  la 
larmes  desjeux. 

m 

R.Chelidoincou  efclaire,rue,veruay-  Vnguêtmn 
ne.efcorce  de  racine  de  fcnouil.de  chaf-  Jjften«  & 
cun  M.j.  Broyez  long  temps  le  tout  de- 
dans  vn  mortier  auec  delà  vieiUegra.f- i>chrvmai 
le  de  porc.&cn  faites  vne  paftc.quc  vous 
ferez  bouillir  auec  du  vin  blanc,  puis 
quand  il  fera  prcfques  touteenfommé 
vous  la  paflêrcz  par  vn  tamis  auec  forre 
cxpreflîon>&  yadiouAerez  cire  blanche 
neufue  5  iij.alocs  5  iij.verdcr  5  j.cncés, 
maftic.de  chafeun  3  iij.faffran, camphre, 
de  chafeun  z  j.Et  en  fierez  vn  onguent 

L1U  } 


rr 
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pour  appliquer  fur  les  yeux.  Marincl. 

Autre  Onguent  pour  mefme  effecl. 

R.Tuthic  préparée  9  j.farcocolle.myr' 
rhe>encens. ftyrax calamité,  arbre  ,  de 
chafeun  9  j.  rofes  feiches.fumach.fang 
de  dragon, de  chafeun  3  vj.  Reduifez  le 
tout  en  poudre,  &  l'incorporez  aucc  au- 
tant de  mucilage  de  gomme  Arabie ,  & 
tragacanrh,  qu'il  en  faudra  pour  en  for- 
mer vn onguent. le  mefme. 

Onguent  contre  U  rougeur  des 
jeux. 

Ad  oculo-    R. Tragacanth, gomme  Arabic.rofes.a- 
rum  ntbe-  mydon,ccruflc  de  chaf. un  \  ij  opium  ou 
larme  de  pauot  3). Broyez,  le  rour  enfem 
blc,  &  l'incorporez  en  forme  d'onguent 
aucc  du  laitt  de  fcinmclc  met  me. 

Des  Onguents  propres  pour  guérir  les 
nuUdtcs  extérieures  d:  lu  tijie. 

Onguent  d'JpolloHim  contre  Us  fétus  ul- 
cères de  U  tefie. 
R.  Cerufl'c3V).cfcumcd,argcnrx,»\ 
Vnpucnt.i  f()U|phrca.  v:  Rcduifez  leroutenpoudre 
ad  achoru  &  l'incorporez  aucc  de  l'huile  rofat .  ou 
de  myrte  ,  &  de  U  cire ,  en  confidence 
d'ongiicnr.Galcn. 

Autre  Onguent  de  citron  pour  mefme 
effecl. 

R.  EfLume  d'argent  3  l.fcuilles  de  rue 
rccenrcs  3  xxv.  Incorporez  le  tout  aucc 
cigales  parties  de  vm-aigre  ,  &  d'huile 
rofat.lc  mefme. 

Autre  Onguent  du  mefme. 

R.  CcrufTe  bruflee  3  c.rucmanne  d'en- 
cens Je  chifeun  3  c.  cfcorcc  de  pin  3 1. 
Puluerifez  le  tout  &  l'incorporez  aucc 
deux  fextiers  d'huile  de  myrte,  &  autant 
de  bon  vin-aigrc.Galcn. 

Autrement. 

R.  tfercmentou  efeumede  plomb, 
pampres  ou  branches  de  vigne  ,  encens, 
mv<the,cfcume  de  nitre,  de  chafeun  3  L 
Formez  en  vn  onguent  auec  du  vin- ai- 
gre 8c  de  Ihuiledc  myrte. le  mefme. 

Onguent  de  U  Rojne  Cleopstre^our 
mefme  fin. 


Le  Threfot  particulier 
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R.  Ceruffc  fricaflTee  51'j.  encens  3  »j. 
foulphre  3  j.Btoyçz  le  coucenfemblc,& 
l'incorporez  auec  de  l'huile, Golen. 

Autre  Onguent  de  U  mefme  Roy  ne. 

R.Soulphre  vif  3» j.  encens  mafle  5  j. 
alum  fciifile,  lambrufches  ou  raifint  fau- 
uages.roquctrcc  "cume  de  nirre,de  chaf- 
eun 3  j.vrtriol 5  j.  rue,  trois  branchettes. 
Broy  z  8r  incoipotez  le  tout  enfemble 
en  confidence  d'onguent, auec  fuffiùnte 
quantiré  d'huile  launn  ,  ou  de  myrte,  & 
de  vin  aigre.le  mefme. 

Onguent  de  Soranas pour  mefme  effecl. 


Vnguenr» 
ad  a d  or»-. 
CJcopatrc 
regm*. 


ras 
vnguentû 


R  Soulphrevif  ce  rulTe.e  feu  me  d'arget  Ai  acho- 
de  chafeun  3  ij.  farfian^j.   Reduifez  le  r" 
tout  en  poudre ,  &  ^n  faites  vn  onguent 
auec  de  la  maluoiiîc. 

Autrement. 

R.Efcume  d'argent, ch  .ux  vitic.de  chaf- 
eun 3  «x. Paires  en  vnc  poudre  dont  vous 
formerez  vn  onguent  auec  du  vin-  aigre, 
ou  de  l'huile. 


Onguent  contre  U  r. 


igne. 


R.Suc  dcbctres.fuc  de  chelidoine.ou  J^^m, 
cfclaire,  axonge  de  porc,  de  chafeun  l  ij. 
ellébore  blanc  |  j.5  ij.Mf  flez  le  tour  en- 
femble &  en  faites  vn  onguent.  Fuina- 
ntl. 

Autre  Onguent  pour  mefme  effecl. 

R  ElLborc  blanc,  ellébore  noir,  foul- 
phre vif,  orpin,  litharge.  chaux  viuc,  vi- 
triol, alum, galles,  fuye,  cendres  de  ccuc- 
Iccde  chalcun^/?.  verdet»  argent  vif, 
amorry  ,  de  chafeun  3  i  j.  Incorporez  le 
rout  en  confidence  d'onguenr  »  auec  au- 
tant d'huile  que  de  fuede  fumeterre.  le 
nu  fmc. 

Autrement. 

R  Fœnigrcc  îb  j.  fang  de  dragon  l  j, 
pierre  ponce  \b.  j.  térébenthine  £  v. 
miel  {  h  iaunCs  d'eeufs  ,  numéro  iv. 
huile  rofat  >  3*  ij.  Meflez  le  tout  en- 
femble &  en  faites  vn  onguent  que 
vous  appliquerez  fur  le  mal  après 
auoir  rafé  le  poil  ,  fit  l'auoir  tftu- 
uc  (Tvrinc  d'enfant  ,  puis  dclTeiduf 
**HÉËe  a., ce 
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auec  vite  efponge,  &  oind  d'huile  de 
graine  de  lin.  Fumanel. 

Onguent  contre  Us  crouftes  qui  vien- 
nent en  U  tejle  des  enfans. 

Prenez  effiles  par  ries  de  myrrhe,  de 
racines  de  flambe  .  d'ellébore  noir ,  & 
d'huile  d'œufs ,  &  broyez  le  roue  enfem- 
blc  en  confidence  d'onguent.  L'Huile 
de  froment  eft  fort  fouucrain  pour  cclt 
cffcéL  Bayrus. 

Onguent  contre  lesfurfures ,  ou  efcaMcs 
farmeufes  de  U  tclfe. 

Vngucntû  R.  Farine  de  ciches>  farine  defeeni- 
ad  furfu-  grec ,  fon  de  froment ,  B.iurath  ,  myr- 
rescapitis.  cilles ,  mouftarde ,  de  chafeun  $xv.  In- 
corporez le  tout  en  onguenr  auec  de 
l'huile  commun  ,  &  vn  peu  d'eau  &  de 
vin- aigre,  &  en  oignez  tourc  la  tefte  a- 
prcsl'auoir  bien  rafee  &  laucc.  Fuma- 
nel. 

Autre  onguent  pour  mefme  fin. 

%.  Bfcumcde nitre ,  vitriol,  autant 
d'vnque  d'aurre  ,  broyez  les  9c  les  in- 
corporez auec  fuffifante  quantité  de 
vin.Galen. 

Autrement. 

R.  Lie  de  vin  pierre  ponce.nitre, lu- 
pins, de  chafeun  |  ij.  ou  bien  y.  Terre 
Cimolicne.fiel  de  bœuf,  ou  de  porc,vin- 
aigre.autane  d'vn  que  d'autre»  &  en  fai- 
tes vn  onguent. Le  meime. 

Onguent  contre  Us  poux. 

R.  Staphifagre,  ou  raifins  fauuages, 
l  ij.  nitre,  Sandarach  de  chafeun  \).  In- 
corporez les  auec  autant  d'huile  que  de 
vin-aigre  &  en  faites  vn  onguenr.Galcn. 

Autrement  pour  mefme  efcft. 

R.  Ellébore  blanc  ,  ftaphifagre,  nitre, 
de  chafeun  \  j.  fairc<envn  onguent a- 
uec  de  l'huile  *  &  l'appliquez  dans  le 
bain. 

Onguent  contre  les  poux  &  Us  tendes. 

R.  Staphifagre ,  argent  vif,  amorti  a- 
ucc  de  la  laliue ,  de  chafeun ,  3  ii  j.  huile 
commun ,  $  ni  cire  $  j.  faitesen  vn  <  li- 
guent,&  l'appliquez  lors  qu'on  fera  dans 
le  bain.  Bayrus. 


7>es  preferuatifs.  Lxutê  11  /. 
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Vngucntû 
ad  pcdicu- 
lot. 


Onguent  contre  Us  taches  rouges  du 
vtfat. 

R.  Racine  de  Lapathum  ou  ParcHe,  Ad  fjciçi 

X  ij.  graille  de  porc,  |  ilcirc  blanche  1  i.  m'cul" 
P       c     i    i  c    li  j  «ubciuei. 

faites  fondre  le  tout  cnfemble,  puis  y  ad- 

iouftez  vn  peu  de  camphre  &  d'argent 

vif  amorti ,  &  en  faites  vn  onguent  auec 

fuffifante  quâtitc  de  miel  &  de  fuc  d'ab- 

fînthe.  Fumanel. 


Ad  rubotî 
tac  ici. 


Onguent  contre  U  rougeur  du  vifdge. 

R.  Soulphrc  vif ,  orpin  ,  fauon  farra- 
zin  ,  de  rhafeun,  5  fl.  fuye  5  ij.  meflez  le 
tout  enfemblc  &  en  faites  vn  onguent. 
Le  mefme. 

Autrement. 

R.  Le  fuc  de  fept  oranges.fuc  de  folâ- 
tre, eau  de  nénuphar,  eau  de  limaces,  de 
chafeun  jij.  cire  blanche,  \f>.  racines 
d'Alkelcengcs  récentes  3  ij.  graille  de 
poule,  &  de  mouton  ,  de  chafeun  \  j.  /?. 
Keduifez  le  tout  en  onguent. 

Onguent  antre  les  ruUs&  lentilles  du 
vïfdge. 

R.  Corail  blanc      fclgemme.ccruf-   Ad  mgaj 
fe,  camphre ,  de  chafeun,  3  ij.  cire  blan-  &  leiaigi- 
chc,  3  j.  eau  rofe  3*  j.  graille  de  poule,  la*  nci  fociei. 
uec,       mettez  en  poudre  ce  qui  peut 
titre  puluerifé  ,  puis  incorporez  le  tout 
enfemblc  en  confidence  d'onguent.  Fu- 
in.mcl.  Le  fiel  de  cheure  incorporé  auec 
de  la  farine  de  lupins ,  elt  aulTi  fort  pro- 
pre pour  ceftcffeâ. 

Autrement. 

R.  Cire  blanche,  &.j.  h uJe  violât  |  j. 
argent  vif ,  1, (?.  maflic,  3j.fi.  lithargc  3  i. 
camphre,  vn  peu,  faites  en  vn  liniment. 

Onguent  contre  les  enfteures  du 
Vifage.  • 

R.  Farines  de  lupins ,  de  febues,  de  ci- 
ces  blancs,  d'Ers ,  de  chafeun  3  ij,  farine 
d'orge,  de  lentilles  ,  de  chafeun  ,  3  f.  fe- 
mence  de  RaifFort ,  Tragacanth  ,  Amy- 
don  ,  de  chafeun  ,xiS.  graine  de  melons 
efeorcee ,  3  iii.  faman,  9  j?.  Broyez  8t  in- 
corporez le  rour  enfemblc  auec  fuffifan- 
te quantité  de  laidr  de  femme  ,  &  en  ap- 
pliquez le  foir furie  vifage.Bt  le lauez  le 
matin  d'eau  d'efeorcesde  mclons>&  de 
violes.  Bayrus. 


Ad  Pan  os 

foc  ICI. 


A 
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Onguent  pour  effacer  tontes  taches 
du  vifage. 

V"  Racines  *c  concombre  fauuaee, 
,„  ™nes  Bccn  blanc,  Bryone,  ou  couleuurec.  lu 
I  facic  de-  pin$ ,  de  chafeun.  $  j.  cerulfe ,  luhargc, 
Icuda»      tartre  ,  de  chafeun,  $  j.  racines  de  can 
nés»  fagapenum  ,  fiente  de  pigeon,  de 
chafcun3«j  huile  defefamc  § iij.huilc 
de  gencure,  huile  de  froment,  de  chaf- 
eun J  i j./?.  fuc  d'oranges,  |  iv.  Pulucri 
fez  fort  fubtilcmcnt  ce  qui  peut  eftrc 
mis  en  poudre ,  puis  cuifez  le  tout  en- 
femble à  petit  feu  iufqucs  à  ce  que  le 
fuc  foit  confuraé:  oftez  le  alors  de  delîus 
le  feu  en  le  remuant  toujours  d'vne  fpa- 
tulc,&  quand  il  fera  rcfroiducttezy  vn 
blanc  d'erufs  frais  bien  battu,  8c  paifo.a- 
ucc  3  j  de  camphrc.&mcflcz  bien  le  tout 
enfemble  auec  la  fpatule ,  puis  le  lauez 
iufquci  a  dix  fois  dans  tt>  ).  d'eau  tirée 
par  exprelTion  des  racines  de  cannes  ou 
rofeaux  lorsqu'elles  font  dIus  tendres, 
&  vous  aurez  vn  onguent  Ungulier  pour 
effacer  toutes  taches ,  cicatrices ,  noir- 
ccurs.&c.du  viùge.Le  mcfmc. 

Onguent  pour  blanchir  les  cicatrices. 

%  .Huile  de  Tarrre.feraencc  de  pfyl- 
lium.de  chafeun  \  j.dilîbluez  le  mucila- 
ge dans  de  l'huile  rofat ,  &  y  faites  mfu- 
fer  \  j.dc  borax ,  ou  de  fcl  gemme  8c  en 
formez  vn  onguent.  Rondelet. 


&e  Threfot fdmeuliet 
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y  .Racines  de  lis  ctiittei  foos  les  cen- 
dres tt>. y  broyez  les  dans  vn  mortier  s- 
ucc  \  lij.  de  fuccre  candi ,  &  en  faites  vn 
onguent  pour  appliquer  fur  le  vifage. 
Le  mcfmc. 

Onguent  contre  les  wons. 

R.Efcume  d'argent,)  iij.  térébenthine  Vof«e»ré 
pure ,  la  groifeur  d'vne  noix  d'Egypte.  uf££* 
Incorporez  le  tout  enfemble  auec  vn 
peu  d'huile ,  &  en  oignez  les  varons  en 
les  frottant  bien  fort  auec  le  bout  d'vn 
des  doigts.  Criton. 

Autre  onguent  pour  me  [nu  fin» 

R.Coft  d'Inde  broyé  8c  criblé ,  fiel  de 
cheurc,  autant  d*vn  que  d'autre ,  melUi 
les  bien  enfemble  »  8c  ep  mettez  lefoir 
fur  les  varons  ,  puis  vous  lauez  au  marin 
le  vifage  de  laicr  frais.  L'Alura  fciflilc 
pulucrile  fit  incorporé  auec  de  la  téré- 
benthine ,  comme  auflî  le  miel  Attique 
meflé  auec  autant  de  vin- aigre  ,  font 
cref-propres  pour  ccit  effeex.  Le  meûne. 

Onguent  contre  le  feu  volage. 

R.  Vin-aigre  fcillitic  ,  ou  de  Siboulet,  V. 
ï  ij  aloe^.jui.fuc  d'oxylapathum,  huile  Jg^0 
de  Tartre, de  chafeun,  3  iij.  faites  en  vn 
liniment.Rodclet. 


Onguent  contre  les  cicatrices  rouges  & 
enleuees. 

Ad  cicatri-  R.Huile  de  litharge^  ij.huiledetar. 
ces  datas  trCjDauroe  de  Saturne ,  de  chafeun  3  j. 

camphre. 9  j.fpcrmc  debalaine,  3  j.hui- 
le  d  aufs|ij.  Mcflczletour  enfemble 
&  en  faites  vn  linimcnt.Du  Chcfne. 

Onguent  pour  rendre  le  cuir  du  vifage 
délié. 


U  tub 
tts. 


Vngucr.tu 

ctaimiem 
faciei  auf 
fcicns. 


R.Beurre  frais,terebenthine ,  de  chaf- 
eun,! j.racinci  de  lis  cuittes  fous  les  cen 
dres,  enueloppees  de  fuc  lies  de  choux 
î  iij.  chaux  viuc  lauec  cinq  fois  dam.  de 
feaurofe,^.  j.  axonge  de  porc  récente 
fondue  dans  de  l'eau  rofe \.  'y  Meflcz  le 
tout  enfemble,&  en  faites  vn  onguent. 
Rondelet. 

Autrement  pour  les  délicats. 


Autrement  pour  mefme  ejftcl. 

R.  Eau  diitillce  d'oxylapathum  .  00 
grande  Patelle,^  iiij.Borax^iij.lclcom 
ni  un  3  j  vin  aigre  fciUitic,  §  y  meflcz  le 

tout  cnLnimcnc 

Autrement. 

R.Racines  d'oxylapathum  |  iij.  cuifez 
les  fous  les  cendres ,  puis  les  battez  dans 
vn  mortier  auec  du  vin- aigre ,  8t  les  ap- 
pliquez fur  le  mal ,  8c  s'il  ne  guérit  pour 
ccla,adiouftczy  3 /?.  d'argent  vif,ou  3  j* 
de  fublimé. 

Onguent  contre  Us  creuajfesdtt 
leures,&s. 

R. Limaces  auec  leurs  coquilles,num.  J^f"*** 
xx.  broyez  les  long  temps  dedans  vn  JjjJjJ^ 
mortier,  puis  y  adiouftez  autant  oefant  ^ 
de  cerufle,  auec  |  iij.  de  cire  neutue ,  8t  kt. 
5j.de  corne  de  cerf,  fit  en  faites  vniint- 
mcnt,qui  fera  fort  propre  pour  blanch  t  r 

le  rifage 
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le  vifage  haflé  du  folcil ,  guetir  les  filTu- 
res  ou  creuafles  des  leurcs.cfîaccr  les  ta- 
ches du  vifage.&c.Rondclct. 

Onguent  contre  Us  verrues  du 
vtfage. 

Advenu-  Fartes  tremper  de  la  racine  4c  Caba- 
casinfacie  rcc  dans  de  l'eau  rofe  pa:  l'cfpace  de 
deux  iours,  puis  la  broyez  &  l'appliquez 
fur  le*  verrues,  le  mefrne*  La  racine  de 
Chelidoine  ouefclaire  broyée  auec  de 
l'axonge,  cft  fort  Gngulicrc  pour  mcfme 
efTcâ. 

Onguent  contre  la  rougeur  du  vifage. 

Ad  mboré    R-  Soulphre  $  j.  ccruiTe  lauee  x  ij.fuc 
facei.  -     de  limons  £j.  Meflez  le  tout  enicmblc, 
&  en  faites  vn  onguent  que  vous  appli- 
querez le  foir.Rondclet. 

Autrement  pour  mefrne  fin. 

R.  Huile  de  tartre  ,  huile rdfat ,  de 
ehafcunîiv.  fued'oxylapathum  fue  de 
laurier,  lue  de  ferpentaire,  de  chafeun  |. 
iiij  ccruffe  3*  j.  B.litharge  d'or  311*  argent 
vif  amorti  ^  j.  |Ç.  racines  d'alphodellcs 
cuittes  fouslct  ccndrcs|ij.  Battez  le 
tout  enfemblc  dedans  vn  mortier  de 
plomb  ,  &  en  faites  vn  Uniment.  Ron 
dclet. 

Autre  onguent  pour  mefrne  e  etl. 

R.  Onguent  citrin  ou  iaunc  tb.fi  li 
thirge  |  iv.  ceruiTc  lauee  %  ij.  cotton.  & 
alum  bruflé»,  de  chafeun  §  j.(T.  fuedera 
cincs  d'aulnee  ,  fuc  d'oxyl.-.parhum  ,  fu* 
de  pain  de  pourceau  »  fuc  de  limons,  de 
château  $  v. camphre  x  ii  j.  huile  rofar  tb. 
j./f.Meflcz  le  tout  ensemble  pour  en  for- 
mer vn  onguent  le  mcfme. 

Autrement. 

R.  Suc  de  Fume-terre, fuc  de  plantain, 
fuc  devim-tte,de  chafeun  3  lij.  huile  ro- 
far $*  ;. gomme  traeacanth,  gomme  Ara- 
bie, de  chafeun  3  fi  fang  de  dragon  3  i j . 
Faites  en  vn  onguér  auec  fumTantc  quan 
tiré  de  cire,&en  oignez  le  vifage  au  foir, 
p'  >s  lclauez  au  matin  de  bouillon  de 
fcbucs.lc  mcfme. 

Onguent  contre  les  verrues  qui  vienent 
au  vijjgcdes  ladres. 

Ad  tuber-  R-  Poudre  de  l'onguent  iaunclitrargc 
cula  facici  d'or,  de  chalcun  |  iv.  ccruiTc  lauee  5  ij 
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borax  &  alum  brullés,  tartre  calciné,  de  EJephami- 
chafeun  ^  ;  fi  lue  de  racine  d'aulnecid'o-  corum. 


xylapathum,  de  pain  de  pourceau,  de  h- 
mons,dc  chafeun  \  (i  huile  rofat  lb  i.  ar- 
gent vif  amorti  auec  de  la  faliuc  §  iv. 
Meflez  bien  le  tout  enfemblc,6t  en  fai- 
tes vn  onguent.  Rondelet. 
■ 

Onguent  pour  le  vifage  haflé  &  bruflé 
du  foletl. 

R.  Suc  de  Planrain.fuc  de  folane.de    Ad  fblii  ' 
chalcun  3  i  /î.litharge  d'or,lnltaTged'ar-,fttioneni« 
gent,  de  chafeun  5  j.  plomb  bruflé  § £. 
tuthic  préparée  3  vj.  camphre  3  fi  Incor- 
porez le  tout  cnfemble  auec  fuffifante 

Jjuantité  d'huile  rofat ,  &  de  cire ,  &  en 
ormczvn  onguent.lc  mcfme. 

Onguent  contre  Us  bruptres  du  feu. 

Prenez  efgales  parties  d'huile  rofat,  Adignis 
d'eau  rofc.&  de  blancs  d'œufs  .  &  en  fai-  c°mbufti« 
tes  vn  onguent  que  vous  appliquerez  lur 
la  bruflurc  par  l'cfpace  de  quatre  iours 
côfccutifs.fic  au  cinquicfme  vous  y  met- 
trez vn  emplallre  compofé  d'vne  once 
d'huile  de  noix,&  d'autant  de  cire  neuf- 
ue.Jc  mefrne. 

Onguent  contre  les  bruflures  de  feu 
&  d'eau. 

1£.  Seconde  efeorce  dt  Suzeau  x  vî. 
huile  rofar  *  j.fi.  mafticcnccns.dc  chaf- 
eun 3  fi.circ  blanche  $  ij  Faites  bouillir 
le  tout  en  tb.  iv.  d'eau  iufques  à  confom- 
ption  de  la  moitié ,  puis  le  coulez  8c  ex* 
prime/  bien  fort,  &  quand  il  fera  refroi- 
di, recueillez  auec  vnc  cucillicrc l'huile 
qui  nagera  furl'ciu,&  le  gardez  comme 
vn  fou ucrain  remède  contre  les  bruflu- 
res.le  mcfme. 

Autrement. 

R.   Suc  de  Solanc.fuc  de  plantain,de 
chafeun  \  \y  féconde  efeorce  defuzeau 
l  ).  huile  l  j.  Cuifez  le  rout  cnfemble  en 
vn  defebJt  vaiflcau  tant  que  lts  fucs  foy- 
ent  coutumes,  puis  y  adiouftez  CcruiTe 
lauee  en  eau  rofe,  lithatgc  d'or,  de  chaf- 
eun 3  \.  fi.  tuthic  préparée  3  iij.  efeorce 
d'encens  3  ij.  axungc  de  porc  récente  & 
lauee  e^n  eau  rofe  3  x.  Faitcscn  vn  lini- 
ment  auec  fuffifcntc  quantité  \6c  cire 
blanche  ,  &  y  adiouftez  deux  blancs 
d'eeufs  defius  la  fin,  &  3  fi .  de  camphre, 
le  cncfmc. 

Mmmru 
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Autre  onguent  contre  les  hrujlures. 

%  .  Chaux  viue  lauee  dans  de  l'eau  ro- 
fcîb  rij.fuc  de  rofcs,fuc  de  plantain ,  de 
chafeun  Ib.ij.Meflcz  les  bien  cnfcmblc, 
&  en  faites  vn  onguent.  A  uicenne. 

Autrement, 

R.  Pomatc  \  iiij.huile  rofat  $iv.  on- 
guent rofat  \  i  j.  Incorporez  le  tout  cn- 
fcmblc en  forme  de  linimcnt.  Ron- 
delet. 

Onguent  pour  effacer  les  traces  de  la  pe- 
tite vérole. 

Vnguentû  R  Huile delis tfe.j.graiflc»  iiij.huile 
ad  delcnda  rofat  ^  j  Lauez  les  long  temps  aueede 
nîorbillo-  l'eau  rofe  8e  de  lis,  puis  les  icttezdans 
rum  in  pue  vn  mortier,  &  y  adi«ullez  quatre  blancs 
us.  d'oeufs  demi  cuits,  amandes  douces,  a- 

mandes  ameres  efeorcees  ,  dechafeune 
I  j. Battez  les  quelque  temps  auec  vn  |»i- 
ion.puis  y  mettez  racsnes  de  cannes  3  ij. 
fi.  farcocollc,  femenec  ie  melons  netto- 
yée, litharge  d'or, fucerc,  moiiclle,  anis, 
craye.de  chafeun  3  j.  Broyez  le  tout  cn- 
fcmblc dans  le  mortier,  iufqucs  à  ce  que 
vous  l'ayez  reduit  en  confidence  de  lini- 
mcnt.le  mefmc. 

Des  onguents  contre  la  galle. 

Vnçuérum  r  Soulphre  vif.fcl  commun  de  cluf- 
adicabie.   cun  g,  ^  axonge  de  porc  îb.  ij.  huile  de 

hu;ierîb.  fs.  Faites  en  vn  linimcnt.  Fu- 

manel. 

Autre  onguent  plus  fort  contre  la  galle 
caufee  par  la  pituite  falce. 

R  Lirharge.orpin,  argent  vif.tartre, 
mr.fric,  olibanum,  foitlphrc  vif,  de  chaf- 
eun l  ft*.  axonge  de  porc  vieille  5  vj.hui- 
1c  laurin  *  ij  i-aites  en  vn  onguent  aucc 
vn  peu  de  wn-aigrc.lc  mefmc. 

•Autre  fans  aucune  nu'ifance. 

R.  Tcrcbenrhinc  lauce  en  eau  rofe 
3  iij  huile  rofar  \  iv.  Incorporez  les  en- 
fen.blc  aucc  trois  jaunes  d'œufs,  &  fuf 
fifante  quantité  de  fuc  d'oranges,  le 
m  cime. 

Autrement  pour  mefme  fin. 

R.  Beurre  frais  3  vj.alum  Iamcin.fcl 
commun,  de  chafeun  3  ij.  fuc  d'oxylapa- 
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thum,fuc  de  fume- terre, de  chafeun  |  fl. 
poudre  de  racine  de  flambe  ou  glaycul 
3  ij.  fiyrax  liquide  3  v  j .  iauncs  d'œufs  n. 
lij.Faitcs  en  vn  linimcnt.  FumancJ. 

Autre  $nguent  approuué 'contre  toute 
gdiétgratelietdertm,  feu 
volage,  &c. 

Ifé.  Litharge.alum.argent  vif,de  chaf-  Afiodr». 
eun  3  (Ç.rofe«,ccrufle,fauinicr,  osdcfci-f^y^J" 
checadmie,  de  chafeun  x  j.  cendres  de  £i 
lentifque ,  de  calament.de  chafeun  36.  perçue»» 
Incorporez  le  tout  aucc  du  fuc  de  men-  étc. 
the  .  puis  le  cui  lez  dans  de  l'huile  rolat 
iufquesà  confomption  du  tien  ,  &  en 
faites  vn  onguent  aucc  fuffifante  quan- 
tité de  cire,  le  mefme. 

Autre  onguent  pour  U  galle  des  enfans. 

%.  Tcrcbenthinc  lauee  \  \.  huile  de 
lin  IJ?.  Incorporez  les  cnfcmblc  aucc \ n 
moyeuf  d'eeuf,  &  en  faites  vn  onguent, 
le  mefme. 

Autrement  pour  mefme  effeâ. 

R.  Beurre  laoé§ij.  térébenthine  la- 
uee l  ii  j.fel  l  j.iaunes  d'œufs,  huile  rofat 
de  chafeun  §j.  Faites  en  vn  linimcnt. 
Fumancl. 

Autrement. 

R.  Beurre  frais  laué  en  eau  de  fume- 
terre,  térébenthine  lauee»  fei commun, 
de  chafeun  |  iij.  Incorporez  le  tour  es 
forme  d'onguent  auec  vn  iaune  d  œuf» 
&  fuffifamc  quantité  de  fuc  d'orange, 
le  mefmc. 

Des  Onguents  qui  embelli fent  k 

vtfage. 

Onguent  pour  rendre  le  nfagebeau 
&  luifant.  ' 

R.  Huile  de  tartre  \  nj.graine  depiyl-  Adredden 
lium,ou  herbe  aux  puces  3  j.  Mettez  les  ^aœ  fa<?* 
infuferenfembte  pour  en  titerlemuci-  P*4**"*** 

lagr,&  y  adiou>'ez  huile  rofat  |  j.  borax» 
fcl  gemme.dr  chafeun  3  j.  pour  en  faire 

vn  hntment.Kondclct. 

Tard  pour  le  vtfage. 

R.  Onguent  iaune  fraifchemem  pre-  Fncus  ad 
paré  l  iij  amandes  douces  bien  bro-  Uacm. 
ycçy  3  j  fjrine  de  febues  3  j.os  de  feichc, 
cotne  de  cerf,  farine  d'orge,  de  chafeun 

SU- 


Linimentû 
m  modum 
lartis  vir- 
gtnalit  ad 
ornarum 
facici. 


Vnjrucntû 
ad  taciem 
dcaJ  ban- 
dam. 


Ad  ,1e al- 
bâdas  ma- 
nos. 


5'i;.  faites  en  vn  onguent  aucc  fuffifante 
quantité  de  miel. 

Uniment  en  forme  de  laid  virginal 
pour  embellir  le  vifage. 

^t.Lithargc  d'or,$  ij.  faites  les  bouillir 
dans  vn  pecu  vaifTcau  de  plomb  aucc  $ 
vj.de  xin-aigrc  dift  lié.  en  les  remujnt 
toufîours  auec  vn  bafton  ,  puis  les  paluz 
par  vn  linge,&  en  gardez  la  liqueur  dans 
vnc  pluolc  Prenez  en  mefine  temps  \  ). 
de  Tel ,  r.u  d'huile  de  tartre  &  le  méfiez 
dans  vnc  autre  phiolc  aucc  |  iiij.  d'eau 
de  lis ,  5c  quand  vous  en  voudrez  vfer, 
vcrlc/  en  trois  gouttes  de  chalcuuedans 
la  paulme  de  voftrc  main  ,  &  vous  en  la- 
uezic  vifajc.Rondelct. 

Onguent  pour  blanchir  le  teincl. 

R.Huile  de  mouëlle  de  ccrf,$  ij.huilc 
de  mouclle  de  berufî  ij  huile  de  graine 
de  cour«c,$  j.graiffe  de  cheure,  térében- 
thine laucr  de  chafeun,  g/K  cire  neufue, 
3  iij  Faites  fondre  le  tout  enfemble  puis 
y  aJiouitc7  .maftic,boiix  luuflc.de  chaf- 
eun, j  ij.  &  en  faites  vn  onguent  dont 
vous  oindrez  le  vifage  au  foir,&  le  laue 
fez  au  matin  d'eau  de  fon.Marinel. 

Autrement, 

R  Laicl  virginal  l  ii.  huile  de  tartre, 
$  j.  meflez  les  enfemble  8t  en  oignez  le 
viiage  au  fuir,  puis  le  lauezau  marin,  & 
il  paroi  (Ira  beau, clair,  blanc.  &  fort  lui- 
fant.FioTaucnt* 

Des  onguents  pour  blanchir  les 
moins. 

Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira 
de  lard  gras  &  fallé  »  broyez  le  dans  vn 
mortier»  &  le  mettez  infuicr  dans  du  le- 
xif  par  l'cfpace  de  trois  lours ,  en  chan 
géant  le  lexif  tous  les  matins.puis  le  fai 
tes  fondre  fur  le  feu  auec  vn  pe  u  de  cire, 
8e  conuenable  quantité  de  racines  de  lit 
blanci  cuittes  fous  les  cendres.  Incorpo- 
rez les  bien  enfemble  puis  les  parlez  par 
vn  tamis  ,  &  les  lauez  cinq  ou  fia  fois 
d.  ns  de  l'eau  fraitchc. Marine!. 

Autre  ctru.ni  pour  mefmc  fn. 
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R. Semence  de  melons  nettoyeefemé- 

ce  de  courges  mondee.pignons  mondes, 
noyaux  de  pefchcs  non  efeorcés  ou  pcl- 
Jés.farinc  d'orge  de  chafeun  tt>  j.  broyez 
bien  le  toutcnfcmble,&  l'incorporez  a- 
ucc  fuffifante  quantité  de  mu  1  pour  en 
former  vn  onguent  ,  dont  vous  oindrez 
les  nains  tous  les  foirs,  &  les  laucrez  au 
matin. Le  tncfme. 


Autrement. 

11.  Huile  de  tartre  ,  huile  d'amandes 
douces,  cire  blanche,  de  chafeun  cfgalcs 
parties ,  faites  les  fondre  fur  le  feu  ,  &  y 
adiouftez  myrrhe  bnycc .3 1  j.maftic pul- 
umfé.3 1  Incorporez  le  tout  enfemble, 
fit  le  laue/.  fort  dam  de  l'eau  rofe  ,  puis 
y  adiouftez  vn  peu  de  mufeq  d'ambrc:& 
de  camphre. 

Autre  onguent  pour  mefmeeffeci. 

R.  Pignons  efeorcés  lb ,/.  graine  de 
mouftarde  l  j.  figues,  *  nj  camphre .3  ij. 
broyez  foignculcm  nt  le  tuut.âc  en  fai- 
tes vne  palte  dont  vous  ferez  frotter  les 
mains.pour  les  rendre  belles  3t  blanches. 

Onguent  pour  embellir  les  mains. 

R.  Huile  commun  laué,  beurre  frais 
1  lue.graifTc  de  cheure  lauec.de  chafeun 
tt>.6.  Incorporez  les  enfemble  &  les  met- 
tez infufer  14.  heures  dans  de  l'eau  rofe, 
puis  les  faites  fondre  fur  le  feu,  auec  fuf- 
hfante  quantité  de  cire  blanche  ,  &  vn 
peu  de  mule  fur  la  fin.  Marine!. 

Autrement. 

R  Mie  de  pain.$  ii  j.ou  l  iv.riz,  ciches 
rouges ,  de  chafeun ,  iij.  ou  iuj.|.lauon 
mol,  l  j  K*.  fair es  en  vnc  patte  pour  les 
mains  auec  fuffifante  quantité  de  miel 
efeumé.  Rondelet. 

Autrement. 

y  Sac  de  pepons.q.f.amandesamere* 
infulces  dans  du  petit  la: et  de  chcureq.f. 
figues  tnfu'ccs  dans  du  petit  laid  de 
chcuicnum.  100.  graine  de  mou  (tarde 
t  ij.  racine  de  flambe ,  J  j.  fiel  de  bœuf, 
|  H.  locorporczle  tout  enfemble  &  m 
faites  vne  pafic  pour  frotter  les  niai  ni.  Le 
mefmc. 
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Onguent  pour  Us  mains  enflées  de 
froid. 

Vnguêtum    y  Ocfype  ,  ou  fcin  dehiae  ,  graif- 
«d  mmi  Te  d'oye,  graiflb  de  canard  ,  de  chafeun 
tumidas  à|i|.  mucilage  de  femence  de  coings, 
fngorc  L»  5  ij.   Amydon   ,  5   vj.  terebentni- 
nc  lj.fi  .  nuilc  rofat  ,  huile  de  îaunes 
dœufs  ,  de  chafeun  $  ij. cire  iaunc  tant 
qu'il  en  faudra  pour  former  vn  linimcc. 
Kondclet. 

Autre  onguent  pour  mefme  ejfecl. 

Tfc.  Semence  de  lin  ,  de  fœn  igrec.de 
gutmnulues,  de  chafeun .x^nrez  en  le 
mucilage  dans  de  l'eau  de  lis,  &  méfiez 
\  j.auec  aucanc  de  l'onguent  précèdent, 
pour  y  adiouftez  huile  d'aneth.huile  d'a- 
mandes douces  ,  de  chafeun  ;  ■ .  &  en 
faites  vnlinimenr  ,  dont  vous  oindrez 
les  mains  auec  de  la  laine  furge  ,  ou 
grade. Le  mefme. 

Onguent  centre  la  cretujfes  des 
mains. 

Meflcz  efgales  parties  d'onguent  do 

Vnguctum  ccrufle.& d'onguent  de  lithareccnlcm- 
ad  lalluras  •  1    .  /■  •  j    1  ir 

blc,&  faites  oindre  les  mains  crcuaflccs. 

Fumancl. 


Autre  onguent  pour  mefme  effeà. 

'  2£. Huile  commun  *iiij. encens  blanc, 
cire  neufue ,  de  chafeun  |  j.fuc  de  fueil- 
Jesde  fu/eau  3  lij'.vin  blanc  ,  i  iiii.  fai- 
tes cuire  vne  pomme  d.ms  l'huile,  le  fuc. 
&  le  vin.puis  y  adiouftez  l'encens ,  &  U 
circ,&  paiïcz  le  tout  par  vn  couloir.  La 
racine  d'oxylapathum  ou  grande  Parcl- 
lecuitte  &  incorporée  auec  axonge  de 
porc  ,  cft  fort  fin^ulicre  pour  mefme 
erYcft. 

Autrement. 

R.Son  de  froment  bruflé  ,  poils  de 
queue  de  chcu.ilbninfz.de  chafeun  |ii 
Mettez  en  les  cendres  cnfcmblc  &  les  ir. 
corporez  auec  fuffifante  quantité  de  miel 
Marincl. 

Autrement. 
R-Ttirjrc.ceruflc.lithargc  ,  de  chaf- 
eun 3/?.a;fcnic  fublimé  G^iu.alum ,  ver- 
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meillon,de  chafeun  5/.  Incorporez  le 
eout  auec  fumTanto  quantité  d'eau  ro- 
fe,d'eau  de  plantain,  &  de  pourpicr,&  va 
blanc  d'œuf.  Fuma  ncl. 

Autrement. 

R  Gomme  tragacanth,9  i.  amydon. 
IfîSuc  de  plantain  a;  ii.  Incorporelle 
tout  enfemble  auec  du  fyrop  rofac.  Le 

me  fine. 

Onguent  contre  Us  Panaris. 
R. Huile  de  mafticb,  huile  omphacin,  Vnnftsa 

de  chafeun  *•  ii.canelle  -,  xi.ceruflcia-  ad  «aroD.»- 
uec,  plomb  bruflé/le  chafeun  ,  3/î.tu- 
thie  préparée. 5  vi.crre  blanche  ,  refîne 
lauec  auec  du  vin  bbnc.de  chafeune  \  i> 
faites  en  vn  liniment.Le  mefme. 

Onguent  pour  Us  ongles  raboteux. 

Prenez  efgales  parties  de  graine  de 
bcllier,  &  decolophonc,  ou  poix  grec- 
que^ les  meflcz  bien  enfemble. 

Onguent  contre  Us  meurmffeures  des 
ongles. 

R.Cire  neufuccuraio,  coft  ,  autant 
d'  »  n  que  d'autre  ,  &  les  me  liez  enfc  m- 
blccn  forme  d'onguent. 

Autrement. 
R.Graifle  de  Canard  ,  graifle  d'ours, 
euphorbe  puluerifé,  autâcd'vn  que  d'au- 
tre,^ en  faites  vn  linimcnt.FuniancI. 

Onguent  pour  appliquer  après  que  Us 

ongles  font  tombé. 
R. Semence  de  lin  ,  £  i. cardamome, 

!  xiii.  puluerifez  les  fort  fubulcment  & 
I  les  incorporez  auccdunncl,en confiften- 
ce  d'cmplallre.MarincL 

Onguent  pour  faire  tomber  Us  ongles* 

Prenez  autant  de  câtharides  bien  pol- 
ucrifecs.qiK  d'onguent  rofar,  &  les  méf- 
iez bien  enfemble.  Le  mefme.  Le  Guy 
de  ehcfne  ,  &  l'arfenic  incorpores  en- 
femblc,Ibnt  propres  pour  mefme  effecr. 

Onguent  contre  Us  verrues  des  mains. 

R  R  -  ci ne  de  vigne ,  fiente  de  brebis,  vnprff«« 
fiente  de  cheure^e  chafeun  îi.  lncor  m» 
porez  les  enfemble  auec  fumTantc  quan-  cainuoui 
tiré  de  Jai<ftdcnguicr,ou  de  laiftde  Ti- 
thy  uaulx.FumancX 

Autrement 


Lv 
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Autrement  pour  meftne  fin. 

3£.Lie  d'huilc.alum  fuccrin.de  chafeû , 
£  j.verdct  |  ij  poix  naualle  1 8.  Broyez  8c 
meflez  foigncufenienc  le  couc  enfem- 
blc. 

Autre  Onguent  contre  les  verrues. 
3£.Vcrdct,orpin.dattcs,chaux  viucef- 
cume  de  mcr,tart re.  vitriol,  fiente  de  pi- 
geon, farine  de  feigic.fannc  de  niellc.de 
chafeun \ j  Incorporez  le  coutcnfcmble 
auec  fuffiftncc  quâtité  de  Hel  de  taureau 
&  en  appliquez  fur  les  verrues  après  les 
auoir  couppees  fore  pres.Fumanel.  L'cf 
corce  de  laule  bruflec  8e  mcflceauecdu 
vin-aigre  comme  auffi  la  fiente  de  chien 
meflee  auec  de  la  cire  ,  cft  fort  propre 
pour  ccft  eifeâ. 

Des  Onguents  qui  embeUiffent  Upoï- 
ttrint. 

Onguent  four  entretenir  Us  m. i  m  me  lies 
petites. 

Vneucnt  û  Prenez  \  ii/.d'alum  de  rochc.&lepul- 
mamillas  uerifez  fort  uibrilemcnt.  puis  le  meflez 
paruaï  cô-  auec  autant  d'Jiuile  roiat,& l'appliquez 
feruans.     £ur  les  tcttins.Manncl. 

Autrement pour  mefme  fin. 

R.BoI  d'Arménie  pulueri'é.gallcs ver 
des  broyées  de  chafeun  |  lij.ou  iv.  Incor- 
porez les  en  confidence  d'onguent  auec 
lufBfantc quantité  de  miel.lc  me, me. 

Autrement. 

T£.  CcruflTe, marbre  bl.ine,de  chafeun 

\  iiij.Rcdui'c/.  en  pouJrc,8c  le»  incorpo 
rez  aurc  fufBfantc  quantité  d'huile  de 
myrrhe  le  mefnic. 

Pour  diminuer  &  cmpifùnr  de  croijlre 
Us  tnammelles. 

Le  fuc  de  ciguë  méfié  auec  du  cam- 
phre.- comme  aufl"  l'encens  blanc  incor- 
poré auec  du  nombril  de  Venus  ,  8c  du 
fort  vin-aigre  »  font  fort  propres  pour 
empefeher  les  mammeliesde  croiftre. 
f  uniancL 

Tour  raffermir  les  mammcUes  fiacques 

&molle  s. 

Prenez  cfg.ilcs  parties  d'argille,  de 
blancs  d'ceufs,de  galles  vcrdcs,d*cnccns, 
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demaftic  ,  &  en  faites  vne  poudre  que 

vous  incorporerez  auec  du  vin  aigre 
chaud  .  pour  l'appliquer  lc  foir  fur  les 
m  un  :  cl  l  es  en  forme  de  carapiafme  8c  l'y 
laiiîcr  toute  la  nniétlcan  Bapt. Porta. 

Autrement  pour  mefm  effeSL 

JR.  Menthe  verdc.ro  fes  fcichcs.poyres 
Wuuagcs.meflcs  ou  neffles,  cormes» pru- 
nes fauuases,  acacia,  balauftes,  ou  fleurs 
d„*  grenadier  fauuage.maliconumou  ef- 
corces  dcgrcnades.pommes  de  pin  enco. 
rc  verdcs,plantain,  fleurs  de  chameleon, 
autant  d'vn  que  d'autre.  Broyez  le  tour 
cnfetnbJe,8r  le  cuifez  dans  du  vin-aigre» 
&  en  faites  comme  vn  cataplafme  auec 
de  la  farine  de  fcbues.Marinel. 

Onguent  pour  les  creuajfes  des  bouts  des 
tettins. 

%  .Huile  rofat  §  j.fcconde  efeorce  de  Ad  papilb. 
fuzcau  \  j.  Cuifez  les  enfemblc  puis  les  ïam  ftiûV 
pa  Ile  /  ,6c  en  faites  vn  onguent  auec  fuffi-  «»• 
fante  quantité  de  cire. 

Autre  onguent  pour  mefme  fin. 

If..  Huile  violar  ,  ou  huile  d'amandes 
douccs,cncens  blanccirc.de  chafeun  ji  j. 
Meflez  bié  lc  tout  enfemblc,  8c  en  faites 
vn  onguent  qui  fera  plus  propre  que  le 
précèdent  pour  appaifer  la  douleur  que 
caufcntlcs  creuaflesou  fifluresdes  bouts 
des  ma  m  m  elle  s. 

Autrement. 

R.GraifTe  de  tailTbn  $  ^.onguent  mar- 
tiat .  onguent  d'Agrippa ,  oneuent  d'al-  / 
rhca.onguent  anodyn.de  ch.nV  n  3],hui- 
le  de  nard  |  i  6.  Incorporez  le  tout  en- 
femblc, &  en  faites  vn  onguent.  Fuma- 
ncl. 

Autre  onguent  pour  les  creuajfes. 

R.  Huile  rofat  |ij.  cireneufue  *  fUi- 
thargeencens^e  chafeun  x  j.  Faites  en 
vn  linioienc  ainfi  que  l'en  teigne  l'art.le 
mefme. 

Autre  pour  mefme  effecl. 

R.Tragacanth9j.  amydon  ^ij.fucde 
plantain  x,iij.  ou  bien  autant  quilen 
faudra  pour  incorporer  le  tout  en  con/î- 
iknee  d'onguent. 

Mmmm  } 
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Des  onguem  qui  emhehjfent  U  ventre, 
&  tes  pieds. 

Onguent  four  derrtdcr  le  \cntrc  .tprej 
t Accouchement. 

Vnguftajn  R.Cornede  cerfbruflee.pierrc  adian- 
venrris  ru-  thc.fcl  ammoniac.myrrhe. encens  ,  ma- 

gînSaift""  ftic,aucant  d>n  que  d'autre.  Rcduifcz  le 
gens   par-  tQUt  cn  pOU(jrc  &  l'incorporez  auec  fuf- 

fifante  quantité  de  mich  Ican  Baptûte 
Porta. 

Autre  Onguent  pour  me  fine  fin. 

R.  Suifdebellierlauéiufquesà  neuf 
fois  dans  de  l'eau  frtilche  t>.  j.  blanc 
a  iv  i fs .numéro  i j.bcurre  fraix  q.f  Battez 
bien  le  tout  enfetnble ,  puis  y  adiouftet 
olibanum,maftic,dc  chafeun  5  i)  &  en 
faites  vn  onguent  pour  appliquer  fur  le 
ventre.  Marincl. 

Autrement. 

R.  Oignon  marin  bruflé, corne  de  cerf 
Wuflce.  altim  de  plume  ,  fcl  ammoniac, 
niyrrhc,olibanum,  maftic ,  nielle,  farine 
<l'orge,  autant  d'vn  que  d'autre.  Broyez 


le  tout  enscblc.fc  riocerporez  auec  fu/K- 
lânte  quantité  de  miel,  le  mcfmc.  La 
toillc  Gaucicr  deferipte  par  Ambroife 
Par«,eÛ  fort  propre  pour  ccft  crT.  â. 

Onguent  centre  Us  agafms  des  pieds. 

R.  Farine  de  nielle,  vieille  farine  de  v 
froment,  cire  neufue  ,  autant  d'vn  que  ^7™" 
d'autre.  Faitesen  vn  ceratpour  appliquer  pejU!n> 
fur  leiagafDns.MarintL 

Autrement  pour  mefme  effet!. 

R.  Apomel,tmmoniac  de  chafeun  jf  ij. 
bdelliom,fagapcnum,de  chafeun  5 11  te 
rebenthinc  3  iij  huile  irin  g  ij.  Faites  en 
vn  ongucnt.Fumancl. 

Autrement. 
Les  cendres  d'efeorces  de  faule  pe- 
ines auec  du  vin-aigrei  Les  feuilles  de 
rue  verres  broyées ,  0c  meûecs  auec  des 
paucnllesou  raifîns  decabat:Le  Galba- 
num  incorporé  auecefgalc  portion  de 
cire,&c.  eft  forr  propre  pour  confommer 
peu  à  peu  les  cals,  durillons,  ou  agaflins 
des  pieds. 


Des  S  auons  embelltfitnts.    Seelto»  VU. 


Sauon  blanc  yô"  de  bonne  odeur. 

Smcgma  aJ    R.Viel  fj:ion  deWmV racle, 8c  expofé 

rZn  °d0"  3U  fo!al      I'cf»ucc  dc  fxx  IOurs  *ZE 
rcz-le  long  temps  dans  vn  mortier  auve 

ft>  j.  d'eau  rofc.puis  le  faites  tôdrc  à  petit 
Peu  ,  &  y  adiourtez  racine  de  flambe  ou 
^hvcuj  pulucrifee  2  iv.amyHon  $  v  ".fin- 
cal  blanc, \  ij  Ityrax  I  qu:de  *  j  huile  d'a- 
Ipic,  *  j.M  fl  7  bien  le  tcuc  enlcmblc  & 
en  formez  des  boulettes  lors  qu'il  fera 
refroidi.  Alexis. 


Sine  «rnu 

mol*.  Inyî 
damalcc- 
ntim. 


Sauon  mufnuéde  Damas. 

R.  Sauon  blanc  bien  choify  &  racle 
J.  canelle  ,  noix  mufeade  .  ftyrax 
calamité^  ,  ou  de  tuyau,  (Je  chafeun  \  j. 

bel/  tin  j  ij.  bois d'al^cs  ,  5  ij.  gyrof 
fles  l  j.  Reduifez  le  tout  en  poudre 
fyrc'ubrilc  ,  &y  rôonftez  poudre  de 
foucJuejj,  aucevn  peudeziuctte  ,  & 


|  de  mufeq  fin  ,  puis  le  p^ftrirTcz  auec  de 
l'eau  rofe,  &  quand  vou^  l'aurez  expofé 

1  au  foleil  par  l'eipaccde  quarante  tours, 
formez  en  des  boulettes  grottes  comme 

des  clteufs  que  vous  conferuerez  dans 

des  boiftes  ,  ou  coffrets  de  bots  auec  du 

coteon  mufqué.lç  mcfme. 

Sauon  de  Damas  blan<,ejr  bien 
flairant. 

R.  Vicl  fauon  commun  q.f.  faites  le 
bien  ficher  par  J'cfpace  de  hoiô  ou  dix 
«ours ,  puis  le  brovez  ,  &  criblez  ,  pre- 
nez en  après  ft.x.de  ccfîe  pondre,  racine 
de  flambe  $  iv.  fanta-I  blanc  f  iij,  maha- 
Ub  5  1,  amydon  \  J.  Reduifcz  le  tout  en 
poudre  fort  fubtile.  &  le  battez  Ion* 
temps  dans  vn  mortier  auec  1  i.de  rryrax 
liquide,  &  de  l'huile  d'efpic  ou  afpic ; ,  & 
en  forme/  des  pâlottes  ou  boulettes,  le 
mcfmc. 
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Autre  fauon  fort excellent* 


Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plai 
ra  du  fauon  précèdent,  &  y  adiouftez  G. 
vj.  ou  d*auantagc  de  mulcq  fin  dilToult 
dans  de  l'eau  ro(e,&  G.inj.  de  ziuctte,& 
vous  aurez  vn  fauoude  fort  bonne  o- 
4cur.  Le  mcfmc. 


Sauon peur  blanchir  les  mains. 
R.  Amandes ameres  efeorcecs &  bro- 
yect  tb  j  graine  de  mouftarde  vne  cucil- 
leree ,  broyez  les  bien  à  part  cnfemblc, 
puis  les  incorporez  auec  gros  comme  le 
poing  de  fauon  Sarrazin.  &  les  peflriflcz 
&  rutilez  bien  cnfcmblc.pour  en  frotter 
I  les  mains  aumatin.Marinel. 


Des  poudres  <jut  embetltjjent  les  dents.    S  efiion  TJ  I  IL 


Toudrepour  blanchir  les  dents. 
•  t  •       TvRenczcfsjales  parties  de  Corail  rou- 
te"   dc2  1  ge,  d'os gc  dattes,  de  pierre  ponce, 
bans.       d'osée  fciche.de  fcl  rofti,&  en  faites  vne 
poudrc.Bayrus. 

Autre  poudre  pour  raffermir  les  pendues 
&  les  dents. 
R.  Corail  rouge,  perles,  fang  de  dra- 
gon, bol  d'Arménie,  encens,  cfcailles  de 
cancras,  dechafeun  l).  ou d'auantage, 
meflez  le  tout  enfcmble  ,  &  le  rcduilcz 
en  poudre.Fumancl. 

Trotte-dent  fort  excellent. 
Dentifricii  *  Hyflopc  origan.mcnthe,dc  chafeun 
optimum.  §  sj.alum  fcuTile,  corne  de  cerf,  Ici  com- 
mun,de  chafeun  x  j.Brufîcz  les  dans  vne 
marmite  tant  qu  ils  foyent  réduits  en 
charbons,  puis  y  adiouflez  poyurc.pierre 
ponce.pyrerhre,  maftic,  de  chafeun  5  fi. 
myrrhe.cancllc.de  chafeun  3  j.&  en  fai 
tes  vne  poudre  fort  fubtile.Kondclet. 

Foudre  pour  blamhtr  les  dents. 

R.  Os  de  feicru -,mnrbrc  b!anc  bruflé, 
de  chafeun  \  j.  Gyroffics,  csncllc,  pyre- 
thre,  de  chàfcun  $  iij.  ciponpc  ,  pictrc 
ponce,  fcl.  de  chafeun  ^  j.   Rcduilcz  le 
tout  en  poudre  fubtilc  M;rinel. 
Autre  pour  mefine  cfjeft. 
R.   Zin°cmbrc,  cancllt-,  gyroffles,  de 
chafeun  \  fS.  pierre  ponce  ,  boisd'AJocs, 
noix  mufcadc.macis  ou  fleur  de  muca 
de.de  chafeun  \  fl.poyurc,pyreth.e>mou 
ftarde ,  ftaphifagre  ,  de  chafeun  *  iij.  ef- 
ponge,  marbre  blanc,  de  chafeun  \  ft.  os 


ou  noyaux  de  dattes  bruflés,  ellébore 
blanc.de  chafeun  \  ij.  pain  d'orge  bruflé 
aucc  du  fel  &  du  miel  f  fi.  tuiles  rouges, 
corne  de  cerf  bruflec,  alum  de  plume,  os 
ou  noyaux  d'oliues  bruflés,  os  oo  noyaux 
de  Myrobalans  bruflés,  de  chafeun  5  iij. 
mêliez  le  tout  enfemble,&cn  faites  vue 
poudre  fort  fubtile-Lc  mcfmc. 

Des  poudres  qui  embelltffcnt  les  mains. 

Poudre  pour  rendre  les  mams  blanches. 

R.  Farine  de  febues,  &  de  lupins,  de  Pufujj  ma; 
chafeune  ?  vj.  amydô.riz, febues  menues,  nus  redde» 
racine  de  flambe,  de  chafeun  $  vj.  faites  aîbaa. 
en  vne  poudre  dont  tous  laucrez  les 
mains  auec  de  l'cau.Marinel. 

Autre  poudre  pour  mefine  effeft. 

R.  Pignons,&  Amandes  efcorcees.de 
chafeun  §  ij.  graine  de  mouftarde  IK  j. 
Reduifez  le  tout  en  poudre, &  le  feichez 
au  folcil,  puis  vous  en  frottez  les  mains 
premièrement  auec  du  fuc  de  limons,  eu 
après  auec  de  l'cau.Le  mcfmc. 

Autrement. 
R.  Semence  de  rocquerte  $  vj  cumin, 
racine  de  flambc.de  chafeun  l  i.alum  de 
lie  ^  fucerc  candi,  t  ragacanth.de  chaf- 
eun vj.  camphre  9  j.  pignons»  &  aman- 
des cicorcees.de  chafeû  3;  iij.mie  de  pain 
blanc  \  £  vieil  fauon  raclé  5  ij.  Broyez, 
&  méfiez  le  rout  enfcmble  ,  &  en  faites 
vne  poudre  pour  frotter  les  mains.  Le 
mcfmc. 


FIN  DV   TROISIES  ME    ET   DERNIER  LIVRE 
du  JhreforfarttcuUer  des  Preferuattfi. 
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METHODE  BRIEFVE 

ET  FACILE  D'EXTRAIRE  LES 

VERTVS  ET  FACVLTEZ  DES 

MEDICAMENTS   P V  B.  G A  T I  F 0 

ET,  DE   SEPARER  LES 

FORMES    DES  CMETAVX 

&  Minéraux. 
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METHODE  BRIEFVE 

ET   FACILE  D'EXTRAI- 
RE  LES    VERTVS   ET  F  A- 

C  Y  L  T  E  S      DES  MEDI- 

camcnts  purgatifs, 

ET    DE    S  E  9  Jt  7t  E  X    LES  FOR- 

MES    DES   CM  ET  A  F  X  ET 

De  la  préparation  des  remèdes  tire'i  des  végétaux. 
Chapitre  I. 


Ouï  lin 

que  les  an- 
ciens qui  ont 
tmâté  de  la 
matière  me- 
dicinalc.nous 
ayenc  deferit 
&  dcfcouucrt 
plufieurs  mo 
yens  de  pré- 
parer les  fîmpJcj  med  ciments  ,  tant 
pour  les  rendre  plus  agrcaMcs  i  ceux 
qui  ont  be  foin  d'eu  vfer  t  que  principa- 
lement pour  corriger  &  charger  leurs 
nuifiblesqualirés  :  Ils  en  ont  tOBtCffoU 
parlé  fort  urofficrcment ,  &  n'ont  ictte 
que  des  fondements  peu  fermes  ù'vn  fi 
neceflaire  dcfllin.  Mais  quelques  du&cs 
modernes ,  &  entre  autres  l'incompara- 
ble Paraceîfc  a  conduit  ccft  exuurc  ad- 
mirable à  vue  tant  heureufe  fin, que  tou- 
te la  poftericé  luy  en  fera  éternellement 
rcdcuablc:  car  il  a  tant  fait,  par  vne  pro- 
fonde contemplation  ,  &  longue  expe- 
ricnccqu'il  a  trouué  moyen  de  préparer  I 
tant  les  purgatifs,  que  les  métaux.  &  mi- 
néraux. &  en  gênerai  tous  les  fimplcs  I 
incdicainents,cn  forte  qu'en  tief-petite 


quantité  ils  pcuuent  opérer  beaucoup 
plus  fcurcmcnr,doucemcnrJ&  efficacicu» 
ft  nient  qu'auanr  leur  préparation. Sa  do- 
ârme  a  toutefois  efte  combatue  d'vn 
gros  de  grands  perfonnages  ,  qui  fc  font 
efforcés  de  l'cft<>uftc,r  djns  le  berceau: 
mais  clic  a  .rouué  la  proteftion  de  quel- 
ques gens  doftes  &  libres  de  pafllon  ouï 
J*onr  fait  palû  r  par  dclïus  toutes  ces  élf- 
ficultév&  triompher  enfin  de  fesaduer- 
fairçs.   Les  merucillcui  cffe&s  qu'elle 
produit  tous  lesiours  en  la  gucrilon  de 
pluficurs  maladies  qu'on  tient  ordinai- 
rement pour  incurables ,  ioin&s  auec  le 
feur  &  plaifant  vfaçc  de  fes  remedes, 
font  des  tefmoms  irtrprochablcs  pour 
prouucr  fa  neceflaire  excellence.car  ce- 
îuy  qui  remédie  au  mal ,  promptement. 
feurement  &  plaifammcnt,fait  ledeuoir 
d'vn  vray  &  bon  Médecin.   Nous  pour- 
rions fortifier  celle  prerue  d'vne  Iliade 
ci'.iutrcs  nifons, fi  noltrc  deffein  ne*  nous 
pouffoit  ailleurs ,  &  ne  mous  prcfioirde 
garder  en  tout  ce  difeou.  s  vue  fuccin&c 
briefucté. 

Puis  donc  que  le  ftibicft  que  nous  a- 
uom..  i  prefent  en  main  ,  cft  pris  tH  pvifé 
des  plus  claires  fourers  de  la  dv&r\i/C 
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desChymïques  »  nous  fupplions  le  le- 
ûcur,qu'il  ne  trouuc  point  eftrangc  fi 
nous  retenons  les  termes  dont  ils  vfent 
ordinairement,  veu  qu'il  cil  malade  de 
les  exprimer  par  d'autres  plus  propres, 
&  qu'il  ne  faut  iamais  changer  les  mots 
de  i'ar:  qu'on  enf-igne.  O:  il»  tiennent 
tous  vnanimement  que  lej  corps  font 
compnfés  de  trots  fubilanccs  ,  qu'ils 
nomment  foulu  re,  fcl,  &  Mcrcure.ôc 
acrompaigne»  de  trois  qualités  ,  fç  ;uoir 
teinture  ,  odeur,*  faucud  »  qui  corre- 
fpor.Jrnt  à  ces  ful> '.lances  ,  les  accom- 
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d'ailleurs  que  de  Ton  fol ,  ou  phlegme  8c 

parties  terrcllrcs  rccuitccs  ,  il  la  faudra 
diftillec  iufques  à  deux  ou  trois  fois  a- 
uecques  du  (el  de  Tartre  ,  qui  par  vne 
affinité  de  fubllance  attirera  à  (uy  tout 
ecluy  de  l'c'prit  du  vin.  Apres  auoir 
ainfî  préparé  l'uifii'ante  quantité  de  cette 
liqueur  ,  il  faudra  confiderer  les  fim- 
pics  dont  on  vcUl  faire  l'cxtraiâ  ,  car 
il  y  fout  procéder  autrement  en  ceux 
qui  fouit  fraîchement  amuflés  &  cueil- 
lis ,  autrement  enceux  qui  (ont  fecs  3c 
amarré*  de  longue  main*  &  autrement 


paignent,  &  conrlcneni  les  plus  grandes   encor  en  ceux  qui  font  feulement  priucs 


ver-us  Zl  prop  i:-ie»  Ja  corps,   si  nous 
de  liront  donc  de  préparée  des  médica- 
ments en  forte  on'ils  p:oiiccnt  feule 
nient,  &  ne  nnKeAipotM  an  corps  hu- 
miin  par  leur  cxcrruuntcule  nupiirc- 
té  .  où  fafi  h .  ufc  malipnité  .  il  nous  fau- 
dra f.pirtr  &  rerirer  du  corps,  At  de  la 
fulsflunce  du  médicament  ,  les  t  oi» 
qualité»  luforâts  I  v  plus  pures  qu'il 
fera  polfiblc:       les  vmr  rouies  tteis  eu 
vnc  iculepuvclub'l.mcc  i  qui  contien- 
dra toute  la  vc.tu  ,  Se  fera  comme  l'ame 
du  médicament.    Ccitc  fubftancc  amfi 
purifiée  n'til  auirc  chofe  que  ce  oue 
Que   c'eft  nous  poêlions  ordinairement  excraicr, 
ço'Exuat ù  kqutl  ,  bien  que  t it c  d'vn  médicament 
violenr ,  opère  toutesfois  fans  faire  i  f- 
fortà  la  nature  ,  &  a  d'auantage  c<  la 
d'excellent  que  fi  tofl  qu'il  cil  entre  dis 
le  corps,  il  s'addrclTc  à  la  partie  »  &  à 
l'humeur  auquel  fa  propriété  le  dî ri- 
ge.   LcsChymiques  ont  inuenré  deux 
moyens  pour  extraire  ou  tirer  les  ver- 
tus dc«:  purgatifs  ,  nous  ne  dirons  rien 
pour  le  prêtent  du  premier  qu'ils  effe- 
ctuent pir  la  particulière  lVparation, 
puis  par  la  réunion  des  lubll arecs,  mais 
difeourrons  &  déduirons  claiicmcnr  le 
fécond  qu'ils  iccomplilTcnr  par  l'extra- 
ction des  trois  i|u..litcs  fufdtct.es  qui  fui- 
ueRt  &  accompajgneot  la  pureté  des 
trois  fubllance»  :  &  fc  feruent  pour 
cette  fit  et  d'vnc  liqueur  à  ce  propre  ât 
conuenable,  fçannir  cilqui  foit  fubrilc 
afin  qu'elle  pi  i/U' pcr.itrcr  routes  les 
parties  du  médicament  ,  &  prince  de 
toutes  couleurs  Se  faueur,  ,  afin  qu'elle 
foie fufceptiblc  de  routes  imlirTercm- 
ment ,  telle  qu'eft  l'ef'prit  de  vin  ,  qui 
ourre  toutes  ces  propriétés  ,  t  il  encor  a- 
mi  familier  de  noftrc  natuic.  Mais  d'au- 
tant qu^  noftre  commune  eau  de  vie  tll 
accompagnée  d'vne  grande  force  ,  & 
vchcmcnce  acrimonie ,  qui  ne  prouicat 


d:  leur  humidité  nourricière.  Nous 
commencerons  par  l'extraction  de  ceux 
qui  O  nt  entièrement  priués  de  leur  hu- 
midc  nouxriiVser  ,  &non  pa%  du  radi- 
cal ,  car  fi  celacltoit  ^  le  médicament 
feroit  du  tout  inutile.  Si  donc  on  defire» 
de  faire  l'cxtrairt  du  Rhabartp  ,  ù  en 
faudra  choifir  telle  quantité  qu'on  vou- 
tira  ,  du  nu  illeur,  plus  pecc  nt,  &  qui  ait 
cfié  bien  appelle  &  eouferué,  lequel  on 
couppera  a  petits  morceaux  aucc  vn 
couteau  bim  crenchant .  fans  Je  rapper, 
ni  battre  dans  vn  mortier  pour  le  met- 
te en  poudre  ,  afin  que  le  meilleur  & 
p'us  fubtil.  ne  s'cnuolc  &  perde  en  l'air, 
pub  on  le  mettra  dans  vn  grand  vaiffcau 
de  terre  ,  propre  i  faire  les  putréfa- 
ctions ,  dans  lequel  on  verfera  autant 
d'cfprit  de  vin  (  préparé  comme  nous- 
i'auons  enfeigné  cy  de  Mus  j  qu'il  en  fau- 
dra pour  fiirmontcr  de  deux  doi^r*, l'en- 
droit ou  la  place  que  reuoit  le  rhabarbe 
dans  le  vaiffeau  auant  qu'on  commen- 
çaft  d'y  verft  r  l'c fprk.  Ce  qu'eftant  fait- 
on  lutera  foipncufcwcnr  le  v  ai  fléau  a- 
ucc  funcouucrdc  ,  auec  d.-  lacollede 
farine  &  de  papier  ,  puis  on  le  mettra 
au  bain  pour  ycflrc  circulé  parl'cfpace 
de  vingt  Ce  quatre  heures ,  au  bout  def- 
quclles  on  defcouurira  le  vaiiTVau  pour 
en  tirer  par  inciinarion  tout  l'cfptit  de 
vinteinct  &  coloré, qu'on  n.etrra  dans 
vn  autre  vaiiîèau  bien  cftouppe?  ,  puis 
on  y  en  reuerfera  d'autre  en  pareille 
quaniité,  qu'on  circulera,  retirera  #  êt- 
ci  in  Te  ruera  tout  de  mefmcs  que  le  pre- 
mier.  11  faudra  réitérer  ces  infufions,& 
<  xtra  c"r  ions  iufques  i  ce  qu'on  voyeque 
Je  médicament  ne  colore  plus  J'clprir, 
car  alors  on  exprimera  fortïc  marc  ,  & 
après  auoir  méfié  tontes  ces  infuftons 
enfemble  ,  on  les  difliIJcra  première- 
ment par  le  feutre  ou  blanchet  ,  pouc 
en  feparcr  la  partie  tcrrcûrc  ,  qu'on 

ioin- 
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ioindra  au  marc  ,  puis  on  les  circulera  [  confondf:  peint  Peau  qui  cftcorrupti- 


•4.  heures  au  bain  dans  le  vaiiLau  t  if- 
dtSbicnluté  aueçfoncouuerde  ;  car 
s'il  y  a  encores  quelques  panies  terre 
ârcs  .  elles  dcfcèndronr  par  ce  moyen 
au  fond  du  vaufrau  .  d'où  il  les  faudra 
retirer  pour  le*  ioindre  au  marc,  fit  feul- 
trer  derechet  Tcfprit  coloré  ,  puislocir 
culcr,&  fcultrcr  iufquesi  ce  qu'il  n?y  pa 
roifîe  plus  ri5  de  teireftre  ou  limoucu.v 
On  metra  par  après l'cfprit  ,  dan*  vn 
v  .uif.au  diftillatoire  fur  lequel  on»po- 
feia  &  Jutera  l'alerobic  ,  pour  retirer, 
par  la  chaleur  des  vapeurs  du  bain  ,  les 
deux  tiers  de  l'esprit  de  vinauiïîpur& 
nec  qu'auparauant  qu'on-  le  verfaft  fur 
le  rhabarbeexcepté  feulement  qu'il  en 
retiendra  quelque  peu  d'odeur.  Qjnnt 
i  l'autre  tiers  il  demeurera  dans  le  vaif 
feau  qu'on  oftera  de  dedans  le  bain  ,  8t 
mettra  en  quelque  lieu  tiède  iufques  i 
ce  qu'on  y  adiouftc  le  fcl.  Ce  que  pour 
faire  commoJemcnt  ,  tandis  qu'on  cir- 
cule ,  k  dilitllc  l'cfprit  contecStla  tein 
cture  du  rbabarbe    .   il  faut  prendre  le 
marc  8c  toutes  les  refidcnccs.ou  lit  s,  & 
les  mettre  dans  vn  pot  de  terre  neuf, 
pour  les  calciner  au  four  ,  fit  les  rédui- 
re en  cendres  fort  blanehcs.donr  on  ti- 
rera le  fel  aucc  l'cfprit  qui  fe  ra  de  fia  di- 
.    ftillé  ,  puis  onvcrlcra  l'cfprit  qui  con- 
Sel  deRha  tiendra  le  fel.'fur  la  tierce  pa  ne  qui  t  ft 
baîfce.      reftec  au  vaifTcau  diltillacoue  conte- 
nant Tcxtraict  ,  &  on  remettra  le  vaif- 
feaufurlcbain  ,  pour  retirer  mut  l'e- 
fprit,ou  i  peu  près ,  car  il  ne  faut  pas  du 
tout  feicher  l'extraie!  ,  mais  quand  on 
le  verra  en  confidence  de  n  iel.il  le  fau- 
dra ofter  de  dedans  le  vaifllau  diftilla- 
toire, &  le  mettre  dans  vn  autre  petit 
lailTeau  plat,  pour  acheuer  de  Je  feieber 
aux  rayons  du  foleil  ,  ou  i  quelque  au- 
tre chaleur  douce  &  lente  ,  rcnt  que  la 
matière  foit  réduite  en  telle  eonfiften- 
Dofe    dc"!^"'00  Cn  Pu'^*c  t"ormfT  des  pilules, 
l'Extra:      9"'  contiendront  toutes  les  vertui  & 
de  Hhabar-  propriétés  du  rhabarbe  ,  &  dont  on 
bc.  pourra  donner  depuis  9  j.  iufques  i  5  fi 

pour  purger  doucement  le  corps. &  fins 
aucune  violence,  ce  qu'on  neferoitpas 
fi  le  fcl  n'y  cftoit  adioinc  .  d'aut.nt  que 
l'cxtraictde  Rharbarbc  fans  fcl  cfl  feule- 
ment diuretic  ,  &  purge  parles  vrines. 
On  pourra  bien.fi  l'on  veut  ,  tirer  le  fel 
du  Rhabarbe  aucc  de  l'eiu  de  fontaine 
dift'Ilee  ,  maisil  Je  faudra  coaguler  & 
dclTcicher  tout  entièrement  auant  que 
de  le  mcilcr  parmi  l'Exuaict,  afin  de  ne 


b!e  aucc  l'cfprit  de  vin  qui  tre fe  cor- 
lompr  urmii.    Si  l'on  veut  auilî,  auaoc 
que  de  calcinet  le  marc  ,  on  le  pourra 
dift  lier  par  la  cornue  ,  afin  d'en  retirer 
l'huile  qui  y  pourroit  cftrc  demeurée» 
1  quelle  on  iomdra  àl'txtruict  ,  après 
l'auoir  rt  ctifiec.  Et  par  ce  moyen  en  au- 
ra vne  fubftancc  compofee  de  trois  qui 
retiendra  entièrement  la  couleur»  l'o- 
deur, cV  la  faueur  du  rhabarbe  ,  &  pro- 
duira le*  rrrcfmcs  cfîcets  auec  beaucoup 
plus  d'efficace  ,  combien  qu'on  en  pren- 
ne cnplui  petite  quantité.  11  fera  bon 
d'adioulicr  des  aides  i  ceft  exrraict, 
comme  l'on  fait  au  Rharbarbc.tcls  que 
f  ont  la  cancllc ,  l'cfpic  de  nard  ,  le  fan- 
tal  cm  in  ou  iaune.otc.   defqucls  il  fau- 
dra faite  vn  extraie*  pour  ccft  el+ect. 
pluftoft  que  de  fe  feruir  de  leur  huile, 
d'autanc  qu'il  cft  impoffible  de  bien  in- 
corporer l'huile  aucc  quelque  corps  li- 
quidé,  l'cflimc  toutesfois  qu'il  (croit 
au!  fi  bon  ,  &  plus  commode  de  méfier 
certaine  quantité  de  ces  nu  Ji  amenés  ) 
auec  le  ihabaibe,  &  en  faire  vn  extraie! 
de  tous  enfcmble  par  mcfmc  moyen. 
On  peut  retirer  rout  de  mefmcs,  la  ver-  Extraie!  de? 
tu  du  Se  né  ,  du  Turbirh,&  de  la  Colo-  Sené.Tur- 
quinthe, excepté  feulement  qu'en  tirant  *,cr* 
celle  du  Turbith.  il  ne  faut  point  auoir  ,iJod*fj^ . 
d'cfgard  i  la  couleur ,  mais  feulement  à  ' 
la  laucur,&  à  l'odeur,  &  réitérer  autant 
de  fois- la  macération  ,  qu'on  verra  que 
l'cfprit  devin  changera  d'odeur  &  de 
gouft.  Quant  à  l'Agaric  il  cft  tout  tel 
loulphreux  ,  &  fc  reïctilr  prcfqucs  tout, 
rcllemcnr  que  l'cxtraict  en  feroit  inuti- 
le, finon  que  prcfqucs  toute  la  fubftanxc 
y  f uft.   Il  (croie  donc  meilleur  de  le  di- 
ftillcr  parla  cornue  ,  ou  autre  vaifTcau 
diilil2atoire,come  on  fait  les  gommes,  & 
aptes  en  auoir  calciné  le  marc,  &  tiré  le 
fel  aucc  de  l'eau  doucc,incorporer  l'hui- 
le &  le  fcl  enfcmble  pour  en  faire  vn  me 
dicament  propre  pour  purger  les  excré- 
ments pirùireux.  L'Extraie!  des  racines  Extra]  A  des 
des  deux  Ellébores,  peut  aulîi  cftre fait  racines  des 
de mcfrr.es  que  «eluydu  Rhabarbe,  cn  j**"*  EUo*< 
y  adiouftant  ce  que  l'on  voudra  po ut  IC*' 
le  rendre  plus  laxatif  :  car  s'il  cft  bien 
fait  ,  &  que  l'impur  foit  bien  f<  parc  du 
pur ,  itérera  peu  d'euacuation  loit  par  le 
haut, ou  par  le  bas  ,  finon  que  fon  Tel  y 
(bit  ioinct  ,  ou  qu'on  y  rnca}e  quçl- 
que  portion  de  Scamrnonee.  line  lair- 
I  ra  pourtant   de  foulagcr  infiniment 
ceux  qui  cn  auront  pris  au  bcfoin.  D'où 
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l'on  peut  colliçcy.qu'outre  fa  facuhé  la- 
xatiuc.il  en  a  d'autres  fpecifiqucs,&que 
(à  faculté  purgatiuc  vient  particulière- 
ment de  Ton  fehcar  fa  nuifanceprouient 
feulement  de  fes  parties  cxcrcmcntcufes 
Si  impures, qui  ne  pcuut't  cftre  vaincues 
&  cm:  tes  par  les  cftonuchs  des  hommes: 
d'autant  que  s'ils  auoyét  la  propriété  de 
celuy  de  la  caille  (qui,cômc  l'eferit  Ari  - 
dote,  mange  &  digère  la  femence  d'cl- 
lcJ>ore)  nous  en  pourrions  vfer  fans  en 
relient ir  aucune  incommodité,mais feu- 
lement le  bien  qu'apporte  ordinaire- 
ment fa  fpecifique  vertu  ,  comme  on  le 
peut  remarquer  en  ecluy  dont  Aécc  fait 
mention  >  qui  en  ayant  pris  le  digéra  Se 
cou  lu  nu  fuis  en  cflre  cuacué.fe  ne  Uilfa 
pas  pourtant  d'en  reccuoir  le  bicn& 
foulagemcnt  qu'il  apporte  à  ceux  qu'il 

furçe.  Quant  aux  Tithymaux,  dcfqucls 
e  fuc  a  cité  iupé  &  cognu  fort  chaud,  & 
acre  par  l'expérience  qu'en  ont  faite  les 
anciens  ,  pourec  que  c'eft  l'abondance 
du  fuc  nourriiîlcr  qu'ils  attirent  &  fuc- 
ccntdc  la  rerre,il  fera  bon  ,  après  Icsa- 
uoir  cucillis.de  les  laifTcr  vnpcu  feicher 
pour  en  tirer  par  après  la  vertu  de  mef- 
mesqueda  Rlubarbe  :  mais  il  vaudra 
mieux  la  tirer  de  l'cfcorce  de  la  racine, 
que  d'aucune  aurrc  partie  de  la  plante. 
Que  fi  on  defirc  de  faire  l'cxtraict  des 
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fez  en  mcfmc  temps  tout  le  Tue  purifié 
dansvn  aune  vaifleau  diftillatoirc  que 
vous  poferez  dans  le  bain  aucc  (on  a'cm- 
bic  bien  lutté  (.pour  en  retirer  aufïî  lc 
pht<*gme  ou  humeur  aqueux ,  que  vous 
toindrez  à  celuy  que  vous  aurez,  tiré  du 
marc  pour  les  appliquer  à  l'rfage  que 
nous  déclarerons  ci  après.  Quand  toute 
l'humidité  aqucufcfcra  prrfqucs  dirai* 
lee  &  feparec  du  fuc  dépure,  vous  trou- 
ucrezau  fond  du  vai fléau  ou  vcfcie  vue 
fubftance  cfpaiffc  comme  du  vin  cuit,  on 
du  miel, qui  contiendra  Ja  force  Se  vertu 
du  médicament.  Et  combien  qu'on  s'en 
pourroit  bien  feruir  en  celte  forme  ,  il  ' 
vaudra  toutesfois  mieux  en  tirer  encor 
la  vertu  plus  pure,  comme  du  Rhabarbe. 
fçauoir  eft en  vcrfânt  de  l'cfprit  devin 
bien  pTeparé  par  deflus,  8c  le  circulant 
au  bain     afin  qu'il  en  prenne  la  rcin- 
clure  ,  odeur ,  &  faueur ,  puis  le  retirant 
par  inclination,  &  continuant  de  ce  fai- 
re iufqucs  i  ce  que  le  médicament  ne 
communique  plus  aucune  qualité  à  re- 
font ,  car  alors  il  le  faudra  fcultrer ,  & 
diftiller  au  bain  ,  comme  nous  l'auons 
déclaré  ci  deflus ,  traictans  de  l'extra  tel 
de  Rhabarbe.   Quant  i  cequîfcta  de- 
meuré de  refte  après  qu'on  aura  retiré 
les  teinctures,o  ieurs,&  ùucurs  auec  l'c- 
fprit H  e  vin  ,  il  le  faur  mettre  (bries  lies 


tfules  &  Tithymaux  récents  &  fraifche-    qui  font  refrecs  au  vaiifeau  diltillatoi 


ment  cuillis ,  comme  aufll  des  autres  ra- 
cines &  herbes  verdes,  il  y  faudra  procc- 
ExtfatA  Mer  comme  s'enfuit.  Broyez  premierc- 
racines  ^ent  route  la  plante  dedans  vn  mortier 
ics.rjC*  domr.brc  »  P'1»"»  en  tirez  le  fuc  parex- 
prcfîion  ,  &  en  errj-1  ifez  lesrr  ;i.  quaits 
d'vn  v ..itfeau  circulatoire  ,  que  VOUS  lut- 
térez  bien  auec  fon  couuercle,  Se  met- 
trez au  bnin  pour  l'y  f.ure  circuler,  afin 
que  le  fuc  fc  purifie  .  car  fes  parties  ter- 
rc'lres  &  l-.mont  ufcs  defeendront  ,  & 
les  pluspr.rcs  Se  fubtilcs  nageront  def- 
fu. ,  fcnartzlcs  alors  pu  inclination,  Se 
lespjlîYzparvn  f;ultrc,  puis  en  ioignez 
la  Ut  aucc  le  marc  de  l'cxprcfljon  ,  & 
mettez  derechef  circuler  le  fuc  clair.afin 
qu'il  fc  purifie  encore*  d'auanra^e.  en  le 
circulant  &  feuteranr.  E'  lor<qucvaus 
verrez  qu'il  ne  fera  plus  de  refidence  ou 
li  non  ,  mettez  le  marc  ,  Ci  les  lies  d.ins 
vn  vaifTeau  dilillatoirc ,  que  vous  pofe- 
rez aucc  fon  alembic  dans  vn  f"Utncau 
i  cendres,  pour  en  retirer  premièrement 
tour  l'humeur  aqueux  qui  y  fera  de  rc- 
ftc ,  pui.  l'humeur  oléagineux  .  ou  hui 


rc,  auqurîon  a  diftillé  lc  marc  qui  cfroir,. 
refte  de  l'oprefllon  du  fuc ,  6c  mettre  lc 
tout  au  feu,  auec  le  marc  d.  ns  vn  pot  de 
terre  ,  pour  y  edre  calciné.  &  redutt  en 
cendres  1rs  plus  blanches  qu'il  fera  pof- 
fi'.ile,  dont  on  rircra  par  après  le  (c  l  auec 
les  e:-uxdifrillccs  du  marc  S*  du  fuc  qui 
ont  cité  referuecs  pour  ccfl  c!i".  et,  puis 
on  adiouftera  ce  fi  l  i  l'extraie!  pout  le 
réduire  en  forme  de  fytop  aucc  du  fuc- 
cre  candi  pulucrife  ,  ou  pour  le  feicher 
à  chaleur  lente  ,  en  forte  qu'on  en  puif- 
fe  formel  des  pillules.    On  pourra  ti-  Extraie! 
rcr  tout  de  mcfnusla  vertu  de  l'alocs,  oAIoé». 
du  Scammonce,  de  l'Opium  ,  ou  lar- 
me de  pauor,  Se  autres  fucs  coagulés  i  la 
chaleur  par  cuaporuion  de  l'humidi-é 
aqueufe,&:  les  rendre  par  ce  moyen  aniit 
familiers  denodre  nature,  au  lieu  qu'au 

farauant  ils  la  trauailJent  Se  bourrel- 
t  nt  :  ioinc"r  auffi  ,  que  ( comme  l'atref- 
bien  remarqué  Melué)  les  marchands 
&  leurs  facteurs  plus  deftreux  du  gît", 
que  de  la  fanré  cJLs  hommes'  *  ne  font 
point  de  confciencc  de  méfier  pa'mi 


leux,  en  augmentant  vn  peu  le  feu.  Ver-   cts  fuc>  pluluurs  ordures ,  &  impuretés, 

comme 
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comme  du  fablc.dcs  pierrcttcs,  &  autres 
chofes  ùnibLblcs,  pour  les  rendre  plus 
pcfantsjefqucllcs  teutesfois  en  font  fore 
commodément  fc  parées  par  les  moyens 
fufmcnrionnés.   Or  puis  que  l'aloes  cft 
vn  fuc  feiché  feulement  par  euaporatioo 
de  fon  humidité  aqucufc,il  le  faudra  pu- 
rifier comme  nous  l'auons  defîa  enfei- 
pné  ,  &  ne  permettre  plus  à  nos  Apothi- 
caires de  le  préparer  comme  ils  ont  ac- 
couftume ,  car  en  le  mettant  en  poudre 
ils  broyenr  aufli  bien  les  picrrettcs,Ic  fa- 
blc>&  autres  ordurcs.conime  le  bon  fuc, 
&  en  le  lauant  auec  quelque  liqueur 
qu'ils  lertcntpar  après  pour  en  retenir 
feulement  ce  qui  eft  defeendu  au  fond 
du  vaifleau  ,  ils  perdent  tout  le  meilleur 
de  ce  fuc.&  n'en  mettent  rien  en  vfagc 
que  les  parties  les  plus  limonneufes  & 
r  rrcftrcs.  D'où  vient  que  ceux  qui  en 
vfent  n'en  rrcoiucnt  aucun  profnt  :  Si 
nous  devrons  donc  de  bten  apprcftcr.ou 
huer  ,  ou  pour  mieux  dire  faire  vn  cx- 
traietJc  l'aloes ,  qui  foit  propre  pour 
nettoyer  l'cftomach .  aider  la  digeflion» 
fubtilizer  la  vciic',&  fortifier  Je  ccrucau. 
an  lieu  qu'on  fait  infufer ,  puis  bouillir 
des  drogues  aromatiques  dans  de  l'eau 
iufques  à  la  confomprion  du  tiers  ,  pour 
difloudre  par  après  l'aloes  dans  la  li- 
queur qu'on  en  tire  par  cxpreiTîon>&  en 
former  les  pilules  qu'on  appelle  ale- 
phangincs .  il  faudra  extraire  ou  tirer  la 
vertu  de  tous  les  médicaments  aromati- 
ques ,  que  Mcfué  met  en  cette  déco- 
ction »  puis  la  ioindre  à  l'cxtrai &  de  l'a- 
loes, &  en  former  des  pilules,  delqucllcs 
3  ls.  ouBj.  purgera  d'auantage,  &plus 
benignement  &  feurcment  que  ne  fe- 
ront 3 11  j.ou  l  ft.de  celuy  qu'on  aura  pre- 
Prrpar*-  parc  à  la  manière  accoutumée.  Nous 
non  ou  ex-  en  pouuons  dire  aunnt  du  fcimmonce, 
uaift  du    carencor  que  ceux  qui  ont  fuimDiofco- 
nçe>         ride  (excepte  Paul  d  Agi  ne  qui  en  a  vit 
comme  luy  )  en  ayant  fort  redouré  IV 
frge  .  comme  d'vnc  drogue  ,  effrénée, 
furieufe,  &  violente*  il  peut  tourcsfots  j 
ertre  corrida  adouci  &  rendu  ami  de  na- 
rtirc.rout  de  mefmcs  que  les  autres  vio- 
leurs purgatifs.   Ce  qui  peut  eft.e  effe- 
ctué en  la  manière  fumante  :  Première- 
ment, d'autant  que  ceux  quiontrrauail- , 
lé  pour  apprendre  au  vrayla  nature  des 
médicaments,  fçauent  que lcfcammo- 
nee  eiï  le  fuc  de  la  racine,  ou  de  toute  la 
plante  ainû*  nommée.  &  que  lcsiadeurs 
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impt  ftcurs  y meflenr  plufîc ors  chofes  e- 
H ranges,  &  impures,  pour  le  rendre  plus 
pelant,  il  le  faudra  diilbuldre  en  eau  rô- 
le, ou  eau  de  pluye  diftillec,  qui  cjt  fort 
propre  pour  diûouldrc  les  lues  d'her- 
bes coagules  par  la  chaleur .-  car  par  le 
moyen  de  celte  diiTolution  ,  on  retire» 
ra  tout  le  bon  ,  d'autant  que  ce  qui  eft 
fuc  fc  difîoodra  ,  &  pourra  c  (Ire  feparé 
par  inclination  des  immondices  qui  de- 
meureront aufonddt»plac,&  qu'il  fau- 
dra retetter  comme  inutiles.  On  fera 
par  après  exhaler  l'eau  rofë  au  folcil, 
ou  autre  médiocre  chaleur  ,  afin  que  lé 
pur  du  feammonee  demeure  fec  Lors 
qu'on  aura  ainfî  purifié  &  préparé  le 
feammonee ,  il  faudra  auflî  appretter  l't- 
fpnt  de  vin  touc  exprès  afin  d'en  faire 
l'extrait^. 

Quelques  vns  meflenr  des  huiles  auec 
l'efprit  de  vin ,  pour  di  (Foudre  ce  fuc, 
mais  c  l'es  n'y  conuienent  nullement, 
&  ne  font  point  du  tout  propres  pour  rc  - 
foudre.  &  fondre  les  fucs  qui  ne  font  re- 
ii neux  ni  oléagineux  ,  d'autant  que  ia- 
mais  ils  ne  fe  méfient  cnfemble  comme 
il  appartient.   Parquoy  nous  macére- 
rons l'cfpacc  de  vingt  &  quatre  heures 
des  femenecs  d'anis,  de  fenouil.de  la  ca- 
nclle,  &  vn  peu  d'cfpic  de  Nard.auce  de 
l'efprit  de  vin  ,  dans  vn  vaifleau  circula- 
toire bien  iuté  auec  fon  couuercle  ,  & 
pofé  dans  le  bain  ne  Je  *  puis  nous  l'en 
retirerons  &  defcouurirons  ,  pourdiftil- 
ler  plufieurs  fois  par  le  feultre  ou  chauf- 
fe d'Hippocras  ,  l'efprit  de  vin  qui  aura 
attiré  &  retenu  la  vertu  fpirituelle  des 
medicjmcnts  qui  auront  trempé  dedans. 
Ce  qu'eitant  fait  nous  mettrons  dans  vn 
vaifleau  circulatoire  fufnTanre quantité 
de  feammonee  préparé  ,  comme  nous 
l'auons  enfeigné  ci  deflus,  &  yerferons 
dciTus  autant  de  ccft  efprit  de  vin  aro- 
maeizé ,  qu'il  en  faudra  pour  furmomer 
le  fued'enuiron  deux  doigts,  puis  nous 
poferons  lcvaiflcau  bien  couucrt  dans 
le  bain  chaud,  &  l'y  hirrons  hefpacc  de 
quarante  huift  heures ,  en  le  remuant  & 
agitant  de  lîx  en  fix  heures ,  afin  que  l'e- 
fprit puifle  mieux  pénétrera:  difloudre 
tout  le  fuc  cri  attirer  le  plus  fubtil,&  en 
corriger  l'humeur  vifqueux  6c  venteux 
qui  renuerfe  l'eftomach.   Ce  temps  e- 
lïautcxfpirc,  &  le  vaiiTcau  refroidi  nous 
le  defcouurirons  pour  en  rcrirer  pat 
inclination  ,  tout  l'efprit  de  vin  qui  fera. 
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tcinc  dufcammonee.lcquel  nous  garde- 
rons «n  vn  vauTcau  i  parc ,  8c  bien  cou- 
u«r  t ,  &  y  en  rcucr  ferons  autant  d'autre 
que  nous  ferons  circuler,  &  recirerons 
comme  le  premier;  Ec  après  auoir  roi rc- 
ré  ces- infu  fions ,  8c  extradions  iufques  i 
ce  que  l'efprit  de  vin  ne  remporte  plus 
aucune  qualité  du  fcammoaee  ,  nous 
mènerons  couces  les  excra&ions  enfem- 
ble,8c  les  ferons  circuler  au  bain  dam  vn 
vairfeau  bien  couuercj'efpace  de  vingrSc 
quarreheurcs.afin  que  s'il  y  a  en  cor  quel- 
que impureté  terreft-e.  elle  defeende  au 
fond  du  vatlTcau,  Se  qn'en  retirât  Fefprit 
qui  contient  le  pur  du  fcaTitnonce.eerte 
craire  n'y  foie  poinc  meflec  :  puis  nous 
verferons  celte  teinture  ainn  purt6ce 
dans  vu  vjiffeau  diftillatoire .  for  I  quel 
nous-poferons  &  tarerons  l\ilembic  ,  fie 
après  l'auoirtranfporté  fur  le  bain  pour 
en  retirer  l'efprit  de  vin  tout  pur ,  nous 
piciifîrom  la  rcincturc  que  nous  rrouuc- 
rons  en  confidence  de  miel  au  f'.-nr!  du 
vaiffeau  ,  &  la  mettrons  dans  vne  petite 
efcuelle  de  verre  pour  la  faire  feicher 
aux  rays  du  foleil  »  ou  à  quelque  autre  j 
chaleur d«uce. Il  fauJra  toucesfois  pren- 
dre carde  i  ne  le  defleicher  pat  trop, 
mais  lcconferuer  vnpeu  mollecco.nme  j 
la  mie  du  pain.qu'on  a  fraifchemenr  tiré 
du  four  puis  fur  chafquc  once  de  ecft  ex- 
trait verfer  quirrc  onces  de  fuc  de 
coings  dépuré ,  &  vnc  once  de  fuc  de  ro-  1 
(es  rouges  aufTî  dépuré,  &  après  les  auoir 
bien  incorporé»  dans  vnc  cfruJlc  de 
verre  .ou  d'argent  t  il  !cs  fa:idra  mettre 
furvn  recliaur  ,  &  les  rcnvier  roufîours 
aucc  vnc  fparule  d'argent  iufques  i  ce 
quclcsfucs  foyent  preiques  Do  us  exha- 
lés, <"ar  alors  fur  chafqu"  once  d'ex r rai ét, 
ilûudn  mettre  vne  drachme  de  migi- 
ftere  de  perlc\ ,  &  autant  de  celui  de  co- 
rail,&  réduire  le  tout  en  te  lie  confiften- 
cc  qu'on  en  puilTe  fo'm  r  des  pilules. 
Dofede  On  pourra  donner  de  ceft  exrraicl  ainlî 
l'extrai  t    préparé  depuis  G. iii].iurquc-.  à3.j.  fans 
de    ca.iv-  ^y^j  1ppr)rcc  aucun,  <|es  incommodités 

que  cau'b  le  feammonee  préparé  i  la 
ntanfgre  acenuft  omecài  ni  i'entens  déf- 
ia h  voix  de  quelques  Phirmacicns  qui 
m'bbteftem  que  ces  préparations  font 
trop'lurleilvs.trop  pénibles, Se  trtjp  chè- 
res ,  fc  qu'après  y  auoir  employé  beau- 
coup de  téps  5c  <r*.irgenr.i!  c(t  à  craindre 
qu'en  fin  ils  y  perdent  leur  temps  S:  leur 
huile,  I  es  par-fllux  &  les  auaricieux  tté- 
drôt  fins  doute  celâjagc,  mais  les  vrais 
pharmaciens  qui  préfèrent  le  foulagc- 


inonee. 
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ment  des  malades ,  8c  le  bien  public  i 
leur  profit  particu!ier,&  qui  ne  trouoenc 

rien  de  trop  difficile  pour  fc  rendre  ha- 
biles en  leur  vacarion  ,  cmbrafTeronc  i 
bras  ouuerts  cefte  mcchodc.rapprédront 
pour  la  pratiquer  ,  8c  la  pratiqueront 
pour  foulager  les  malades  qui  ne  peu* 
uent  fouuent  guerir.d'aucanc  qu'ils  apre- 
henJencr.'fagcdesremedes  ordinaires  à 
caufede  leur  fafcheufe  odeur,cooJcur,& 
i"aueur.  Ils  n'y  perdront  rien  pourtant, 
mais  reccuront  autant  d'honneur ,  3f  de 
proffit  de  leur  honnelte  libéralité  >  que 
les  autres  «le  deshonneur  8c  de  perte  de 
leur  (ordide  auarice  ;  car  ic  ne  penfe  pas 
qu'il  y  air  perfoone  au  monde  fî  ingrate 
quederefufeTTnehonneftc  recompea- 
le  à  ceux  qui  les  auront  cirés  d'entre  lot 
griffés  defdiiraates  des  maladies  pour 
les  remettre  entre  les  douces  mains  de 
la  fanté  par  vn  prompt .  feur  8c  agréable 
fecours.  Nous  nous  contenterons  donc 
d'auoir  déduits  le  plus  fucctnâemenc 
qu'il  nous  a  effépo.'ïiblc  les  moyens  de 
feparer  les  parties  nuiftblçs  8c  excre- 
menreufes  des  purgatifs,  8c  d'en  tirer  le* 
vertus  8c  faculrés  pure»  8c  encteres ,  afin 
que  l'vfage  s'en  rende  plus  commun, 
fans  employer  inutilement  le  temps  i 
contrecarrer  les  vaines  apparences  de 
railons  que  mettent  enauant  ceux  qui 
les  bladnenr  :  ce  que  touresfois  nous 
pourrions  faire  en  peu  de  tcmps,(î  l'im- 
pertinence de  leurs  arguments  n'eftoic 
allez  battante  pour  les  refuccr,8c  fi  nous 
ne  devrions  de  paflirr  promptemenr  fui- 
uant  noftrc  prometTc,  au  traieté  de  la  fe- 
pur  irion  des  formes  des  métaux  8:  mi- 
néraux. 

De  It  prepararisn  des  remèdes  qu'on 
peut  extraire  ou  tirer  des 
minéraux* 

Chap.  II. 

PVis  que  le  médecin  doit  concempler 
8c  cognorftre  la  nature  8c  les  quali- 
tés &  propriétés  de  tout  ce  qui  eft  foobs 
la  Lune»  afin  d'en  vfer  i  propos  pour  la 
reftauration  ,  8t  conferuati  'ii  delà  fanté 
qui  cft  la  fin  de  fon  art.  il  nefc  pourra 
iuflifier  des  aceufations  de  négligence 
qu'on  intentera  contre  lui,  s'il  obmec  ou 
mefprife  la  contemplation  des  métaux 
8c  minéraux:  car  combien  que  les  Grecs 
(  excepté  Diofcoride  )  n'ayenc  pas  mis 

tous 
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actuel  n'eft  pas  baft.îr  pour  ceftefFcct.fur 
roue  au  regard  de  l'or  •  car  combien  qu'i/ 
l'oie  compofé  de  foulphrc.fcl.fiemercure, 
de  mefmes  que  les  autres  corps  ,  i  caufe 
toutesfois que  Ton  fôulphrc  eft  mcôbu- 
fri  ble.que  Ton  fcl  fie  fort  mercure  font  ri- 
xes &  arreftes  »  fit  qu'ils  font  tellement 
toinâs  fie  vn  is  tous  trois  enfemble  par  Je 
moyen  de  11  chaleur.que  l'or  peut  bié  c- 
ftre  tondu  par  le  feu  .comme  la  cire  fie  les 
graiffes  mais  ils  différent  en  ce  q  le  foul- 
phre  ou  fubftâceoleagineufc  drs  grai (Tes 
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tous  les  minéraux  en  vfage,fies*cn  foyent 
fort  raremenc  feniis.fic  de  quelques  vns: 
Je*  Arabes  toutesfois,  8c  l'cxpcriécc  nous 
contraigne!  d'aduoti;  r  que  nous  n'auôs 
remedes  qui  produifcnc  de  plus  beaux 
eflPeâs;  d'où  vient  que  nous  Tommes  or- 
dinairement coneraints  de  mendier  leur 
fecours  pour  charter  les  maladies  lors 
qu'elles  one  opiniaftremée  refîité  fit  def- 
pité  tous  les  effurts  de  .  végétaux.  Mais 
ce  qui  eft  i  déplorer  en  ceci,  c'et  que  ni 
les  Arabes,,ni  le  cçmun  des  Praôicicns, 

qui  les  one  Coufiours  imitez,  n'ont  point  |  fie  de  la  cire  ,  peur  cftre  bruflé  8c  ïub'irné 
encor  eognu  leurs  beaux  effcâs  pour  n'a 
Uoir  defcouuerc  leur  viaye  préparation. 
Les  vns  les  donnent  en  poudre  (  comme 
Diofcoridc.l'or  pour  reufter  aux  accidérs 
que  caufe  l'argent  vif  auallé>8c  le  cuyure 

(>our  purger  les  eaux  des  hydropiques) 
es  autres  les  eftcndét  en  lame»  fort  fub 
tilcs ,  fie  les  méfient  parmi  les  Antidotes 
ou  médicaments  cordiaux  •  ou  les  font 
bouillir  i  lingots  di*  les  prenSs.ou  gelées 
qu'on  fait  pour  refaire  les  exténuez  :  en 
quoy  ils  fe  trompent  tous ,  1c  ne  paruic 
nenr  jamais  par  ces  moyens  i  la  fin  qu  il* 
fe  propolcnt:car  l'or  qu'on  met  en  feuil- 
le ou  en  poudre  dis  les  ancidores  ne  peut  I  aifement  recueillir  de  ce  que  le  fer  &  le  „  Uus 
pénétrer  iufqucs  au  ccrur  pour  le  forti-  I  plomb  fe  rouillcnt(qui  eft  vue  efpecc  de 
ru  r.recrccr,  &  preferuc  ,  mais  parte  par  I  corruption  ou  changerait  de  forme)  dâs 
J'<  itomachj  8t  par  les  boyaux  fan*  foula-    le  fcl,  l'cftain  8c  le  plomb  s'y  tourner  en 
ger  le  corps  en  rien  que  ce  foit.  Quant  à  I  ccrufTc  :  mais  l'argent  plus  parfait  qu'eux 
ecluy  qu'on  met  en  chaînes ,  ancaux,  ou    y  refifte  plus. 8c  ne  peut  cftrc  corrompu  q 
lingot*  dans  les  confumez.il  ne  leur  cô     parl'efprit  extraie!  fie  feparé  du  corps 
mimique  ,  ni  laifTc  autre  chofe  que  la    defdits  fels,  tels  que  font  le  vitriol  l'aJû,  Ceft  efprft 
gtaiuc  fit  crartc  qui  »  amafle  ordinaire-  j 'c  nitre.ou  ftlpairrc,  lcfqucls  l'efprit  re-  iiquîde 
ment  en  fa  furface.  Il  faut  donc  rrouuer  I  rire  en  forme  liquide  par  le  moyé  du  feu,  n'e<*  «uwe 
moyen  de  réduire  les  minéraux  eu  li-  [  réduit  l'argent,  le  cuyure,  8c  le  fer  en  li-  ^°re  1uf 
qucur.oulcs  préparer  en  forte  qu'ils  puif   qucur.cônic  auflî  l'cftain  &  le  plôbrmais  aprîî/oâî 
fènt  penerrer  les  corps  de  ceux  qui  en  v-   plus  diffieilemét  le  plomb.à  caufe  de  fon  eaufor  .ou 
feront ,  fie  les  dchurcr  des  langueurs  qui   humeur  mucilagincux  8c  gluant  qui  doit  de  fepara* 

cftre  premièrement  confumé  par  le  feu  t'00, 
actuel  en  fa  calcination:  mais  l'or  plus 
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en  huitc.fir  leur  fubftâce  aqueufe  en  eau: 
mais  e  >  métaux,  fie  fur  tout  ceux  qui  font 
parfaiers  c6me  l'or ,  tout  demeure  ferme 
fif  arrefte.  Puis  donc  que  par  le  moyen  du 
feu  actuel  il  ne  peut  cftre  corr6pu.il  fauc 
ncccffâiremenr  vfèr  d'addition*  qui  tien- 
nent te  lieu  du  reu»fie  fe  puifiént  tcllcmct 
méfier 8r  incorporer auec l'or,  q  parleur 
moyen  il  (bit  réduit  en  fubftance  liqui- 
de-,8c  qui  ne  pui((e  plus  retourner  ou  re- 
couurer  fa  première  forme  métallique. 
Or  tels  moyens,  ou  inftrumencs  font  les  Par  quefa 
fels  minéraux  auec  ceux  qui  fe  tirent  des  '"oyensou 

vceetaux, 8c  animaux,  commeon  le  peut  pcut  c*" 
-  Je  ..•    .  _  •  r       1    rompre  Ici 


les  confumenc.  Or  comme  les  medica 
ments  tirez  des  vceetaux  pour  cftre  ré- 
duits en  efllncc  fpirituelle  fie  fubtile.fot 
premièrement  pilcz.ou  couppez  i  petits 
morceaux ,  puis  putréfiés  par  le  moyen 
d'vnc  chaleur  conucnablc  ,  fie  en  fin  ics 
fuuftâccsen  font  feparces  par  le  moyen 
de  quelque  liqueur,  qu'ô  méfie  auec  eux 
pour  en  rcrir:r  leur  odeur, couleur  fie  ia- 
ucu-:  de  mcfmcs  il  faut  première  mer  p;r 
des  moyens  i  ce  propres ,  corrompre  la 
forme  des  métaux ,  puis  en  fèjMici  les 
fubfbnces  par  le  moyen  des  putréfa- 
ctions Se  diftillations  ,  ou  bien  fe  feruir 
de  quelque  lique  ur  propre  pour  en  reti- 
rer la  couleur  ou  teinâure,  qu'on  appel- 
le Magiftcre.  Mais  d'autant  que  le  feu 


côpacr  fixe  fie  parfait  rfrfiftc  encor  à  et  fte 
eau:  c'eft  pourquoy  il  y  faut  adioufter  le 
fel  ammoniac  qui,  comme  plu,  fubtil,  fit 
mieux  élaboré, eft  auffi  volatil,  fir  plus 
penerranr,  d'où  vient  qu'eftant  adioufté 
aux  fels  fufdits  fiediftillé  auec  eux.ee  qui 
en  prouient  apuillaneede  réduire  en  li- 
queur, non  feulement  le  plomb.l'eftain, 
lcfer.lc  cuiurc.8cJ'argcnt,maisaniTî  l'or, 
8e  la  plu  fpart  des  pierres,  mcfmcs  les  plus 
dure»  fi:  folides. D'autant  toutesfois  que 
l'acrimonie  de  ces  fels  eft  toufiours  i 
craindre,  combié  que  par  frrquc  ntci  lo- 
tiôs.qui  fe  font  auec  eau  fimple  diftillcer 
on  la  puiffc  tellement  feparer  de  La  fub- 
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flâce  du  métal  qu'il  n'y  en  refte  que  fort 
pcu.ou  point  du  tout:  les  anciés  Chymt- 
Ques  neantmoins  fort  dedreux  dela.cô* 
icruation  de  la  vie  humaine>  voyant  que 
les  hommes  poutroyent  redouter  l'vfage 
des  tels  metalliques,cn  ont  recerché  d'aû 
très  qui  fulTent  amis  de  nature,  &  peuffet 
produire  les  mefmes  crTe£h,mais  ils  .1110  - 
yent  traité  fi  obfcurcmcnt  de  cefte  ma- 
tière ,  que  quelques  vns  de  leurs  lu  ce  ci- 
leurs  péfans  bien  auoir  ouuett  &  defeou- 
uert  le  coffret  de  leurs  fccrcts,en  ont  cô- 
pofé  des  liures  plus  obfcurs  q  ceux  d'où 
ils  auoyent  puifélcur  ignorâte  doârine. 
En  forte  que  ces  beaux  fecrets  font  touf- 
iours  demeurés  couuercs  d'vn  brun  voile 
d'obfcuritc,  iufques  à  ce  que  Paracelfe  a 
monftré  (  aftez  obfcurcmcnt  toutesfou) 
que  l'efprit  du  vin ,  ioinô  £  fon  fel  bien 
purifié,&  par  fréquentes  diflblutiôs .coa- 
gulations, &  diftillations  tendu  volatil, 
peut  faire  ce  que  font  les  minéraux ,  fit 
ncantmoins.à  caufe  du  fubieét  dont  ilcft 
tiré,  eft  familier  à  nature.  Sa  force  peut 
routesfois  eftrc  augmétec,  en  y  adioullâc 
les  fcls  d'autres  végétaux,  qui  font  pro- 
pies pour  ccft  cfTcft  ,  comme  ceux  de  la 
Culragc.de  la  Chelidoine,ou  Efdaire  & 
ceux  des  animaux.ou  de  leurs  partics.ou 
excréments,  comme  celuy  qu'on  rire  du 
fang humain ,&  de  l'vrine  d'vn  icunc  en- 
fant. L'eau  aigre  de  miel,eft  bonne  pour 
mcfme  fin.cômc  aulîi  le  vin  aigre  diftil 
lé,  &  ioind  ifon  fel  volatil,  &  fur  rout 
celui  qui  fort  le  dernier  qu?.nd  on  diltil- 
Vin-aigrc  le  la  lie  du  vin-aigrc.quicft  celui  qucPa- 
radical  de  racclfc  nomme  vin-aigtc  radical.  Il  faut 
Paiaecifc  jof  f0ioneUfcmét  remarquer  que  quand 
Paracelfe  ordonne  de  prendre  l'cfiuit  de 
vin  ,  ou  du  vin-aigre  diftille  pour  la  pre 
paration  &  diflolution  drs  minéraux,  & 
principalement  des  mcraux,t|u'il  entend 
toufiours  qu'ils  lovent  alkalifcs,  cioinis 
auec  leur  fel  volatil,  par  le  noycduquel 
ildiflout  l'or.cv  le  réduit  en  diucrfcs  for- 
mes.toutcs  fort  neceflares  pour  la  gue- 
rifon  des  maladies.  &  la  conferuation  de 
la  fante  11  en  appelle  l'vnc  tcm&urc  d'or 
c:u  de  folcil.OU  bien  quinte  i  fle  nec  d'or, 
Trtnfliirc,  l'autre  hoile  dVt,&  l'autre  or  porsblc  II 
ou  t]«iimc  fana^nuiu  vitriol  d'or. dont  il  the  par  a- 
or.hmlcdc  PrCÎ!  "u  »('li'r»re',l,-s  lurnoir.niant  vitriol 
or.orpota-  &  foul^  lue  d'or .  &  en  conpofe  fon  or 
blcAc.  diaphorctir,  t  u  qui  pirqc  par  Ml  fueurs, 
ou  tranfpirjtiô  inftnfîbfe.  Tous  lefqucls 
m^dic-mcnts  eftans  rendu;  perméables, 
pcuuc  nt  (  ftre  pris  par  la  bouche  fans  au 
cun  danger ,  &  pénètrent  fans  violence 


iufques  dans  les  veines.pource  qu'ils  n'ôc 
aucune  acrimonie,  ni  autre  fubitanec  ou 
quantité  qui  ne  foit  profitable  i  la  natu- 
re. Il  ne  faut  point  auïïî  apprchcder,que 
l'or  ayâr  pénétré  bié  auant  dans  le  corps  uec°Uff  £ 
ypuilfe  retourner  en  fa  première  forme  ..cftftri 
métallique ,  d'autant  que  par  digeftions 
&  diftillations  réitérées, il  a  tellement  e- 
fté  incorporé  auec  les  fcls  volatils  qui  lui 
font  familiers ,  qu'il  a  efte  fait  volatil 
comme  eux,  en  forte  qu'il  cû  monté  (e- 
ftant  par  leur  moyé  conuerti  en  vapeur) 
&  a  palTé  par  l'alembic:ioinâ  auffi  qu'e-  ^ 
ftant  en  liqueur  dans  le  corps,  &  y  ayant 
cfté  porte  ou  pénétré  iufques  dâs  les  vei- 
nes, il  eft  ioinâ  &  vniauec  le  fang,  du- 
quel lo  fel  le  peut  dilToudre.D'auanrage 
quand  bien  il  fepourroit  réduire  en  (a 
première  forme  ,  il  ne  le  pourroit  faire 
que  par  le  moyen  delà  chaleur  feiche, 
laquelle  euft  puilTance  de  con fumer  tou- 
te l'humidité  auec  laquelle  il  eft  ioinâ, 
fans  routesfois  le  faire  môrer  en  vapeurs, 
ce  qui  ne  luy  peut  arriuer  dans  le  corps 
humain.d'autant  auc  fa  chaleur  n'eft  pas 
baftante  pour  ce  faire  ,  &  quand  elle  le 
ferait  .  il  y  a  toujours  aflez  d'humidité 
pour  1'empcfchcr.  Il  ne  faut  donc  point 
craindre  d'vfcr  de  ce  tout  diuin  reraede, 
mais  s'en  feruir  auec  afleurance  contre 
les  partions  du  ca  ur.&maladrcs  du  foye: 
car  fi  (comme  Lcmrrîusl*a  den'agueres 
cfcrir)I'or  en  poudre  a  tant  de  venu  con 
tre  les  pallions  du  cœur,  la  ladrerie  ,  ft 
autres  diuerfes  maladies  ,  combien  plu» 
profitera  il,  citant ainfi  réduit  enlub- 
ftance  perméable, &  fpirituellcMl  repur- 
ge le  c<  rps  de  rous  venins ,  d'humeurs 
pourris  &  corrompus ,  &  preffruc ,  réf. 
louïr,  &  fortifie  les  parties  nobles,  &  s'il 
eft  bien  apprtfté  auec  le  mercure  ,  c*cft 
l'vniqûc  remède  dont  il  faut  vfer  pour 
bien  guérir  la  groiTe  vérole ,  &  tous  fes 
fy.uptou.cs.ou  accidents.  En  fin  c*cft  le 
folcil  entre  les  métaux  ,  &  comme  le 
coeur  extérieur,  qui  nourrir.foTrific  l'in- 
térieur de  l'homme ,  viuifiant  la  chaleur 
naturelle  &  influente  ,  moyennant  la- 
quelle toutes  les  aérions  fe  font  henreu- 
ff  menr  au  corps  humain  ,  &  fans  laquel- 
le elles  ceflent ,  comme  feroyent  celles 
de  la  terre  qui  feroit  priuec*de  la  cha- 
leur du  folcil  ,&  des  affres.  Or  cemme 
l'or  cft  le  coeur  extérieur  de  l'homme, 
c  eft  à  dire,  le  médicament  qui  luy  eft  le 

f>His  propre  &  conuenable ,  de  mefmes 
'argent  qui  reprefente  la  lune  ^laquel- 
le fignifie  la  telle,  parce  qu'elle  a  domi- 
nation 


'3»  Vespreferutttfs. 

nation  particulière  fur  cette  partie  du* 
corpsjcfl  le  cerneau  &  la  tefte extérieu- 
re de  l*hommo:d'uù  vient  qoc  fi  cl  Je  cil 
affligée  par  quelque  maladie  qui  la  ren- 
de foible  &  débile,  l'argent  la  fortifie,  & 
en  charte  le  mal  qui  l'opprctTe.  Ce  que 
cognoiflâns  les  ancicns,tls  l'ont  mcflé  en 
feuilles  fort  d  ciliées,  ou  en  poudre  tref- 
fubrile  dedans  les  Elcâuairei  compofez 
pour  le  cerueau  :  mais  d'autant  qu'il  n'y 
len  que  fort  peu  ou  rien  du  tout  en  ce- 
fte  forte  i  il  raudra  beaucoup  mieux  le 
préparer,  comme  l'enfcigne  Paiacelfe, 
afin  d'en  vfer  auec  vn  meilleur  fucce*. 
Pour  le  réduire  en  liqueur ,  il  le  purifie 
bien  premièrement  par  la  coupelle,  puis 
le  calcine  auec  fcJ  pierreùx.ou  fcl  gem- 
me,* en  diflôut  la  chaux  auec  l'cfprit  de 
vin  qu'il  en  fctirepardiHillation.puis  l'y 
Ffcule  du-  »c°crfe  &  l'en  retire  iufques  i  fix  ou  fepe 


fCnc. 


fois,  ou  tant  que  ladidc  chaux  foiteon- 
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ure  contre  les  malades  qui  afflig.- rit  le  Dtuuytere. 
corp«  humain  tant  pnr  dedans  que  par 
dehors  ,  &  l'ont  diucrfcmcnr  préparé 
pour  ce»  erred.   Premièrement  on  l'a 
calciné  pour  en  faire  ce  que  Diofcoride 
appelle  Cuyure  bruflé.  On  en  fait  auffi 
du  verdet  qu'on  nomme  verd  de  gris,  an 
lieu  de  verd  de  cuyure.  D'auantage  on 
en  retire  des  «failles  en  le  barta°nt  a- 
ucc  le  marteau,*  ce  qu'on  appelle  fleur 
de  cuyure ,  en  l'arroufanr  d'eau  fraifchc 
pour  le  r.  froidir  quand  il  etr  fondu. 
Mais  d'autant  que  toutes  fes  prépara- 
tions ne  font  pas  bâfrantes  pour  empef- 
cher  que  les  remèdes  qu'on  en  tire  ne 
foyent  acres ,  picquants ,  *  mordicanrs, 
nous  fommes  forr  obligez  i  Paracelfe, 
de  ce  qu'il  nous  a  facilité  &  frayé  le  che- 
min,* le  moyen  de  les  rendre  doux, bé- 
nins , 
me  , 


approchants  de  la  nature  du  bau- 
&  beaucoup  plus  propres  pour  la 


r,c  e„  i,r„,  Km*** „,«  g;e;,r;„  de  rïuXï;; ;xiïï 

en  putréfaction  au  bain  vn  r««i. .  s  :  >    °  . 


en  putréfaction  au  bain  vn  mois  entier, 
où  elle  deuiem  verte ,  &  de  vertu  fiugu- 
l»ere  contre  les  maladies  de  la  refte, 
comme  le  mal  caduc. la  paralyfie ,  l'apo- 
pltxie ,  la  manie ,  la  melancholie  ,  &c. 
moyennant  qu'on  en  face  vfer  aux  pa- 
tients auec  de  l'eau  diftillee  *alkalifec 
Chaui  d'*r  bftoinc' dc  flcuri  àc  tillo: ,  eu  de  la- 
«en"     '  LarPcnt  feu  calciné  s'y  citant  c- 

ftendu  en  petites  lames  fort  deflrccs.  on 
le  met  &  agence  dans  vn  creufet  auec 
deux  fois  autant  dc  fcl  pierreux  pulueri- 
fé  ,  en  y  faifant  vne  couche  de  feuilles 
d'-rgenr  fur  vne  dc  fel  gemme  ,  puis  fai- 
fant rtuciberer  le  creufet  bien  couuerr 
par  l'efpacc  de  vingt  &  quatre  heures 
dans  vn  feu  tiïïkt  modéré,  d'aurantque 
fji  cftoit  trop  violent,  &  que  l'argent 
vint  a  le  fondre  ,  on  ne  feroit  iu  n  qui 
vaille,*  ce  feroit  à  recommencer  On  le 
peut  encor  calciner  en  autre  faç/  ^com- 
me en  y  méfiant  fix  fois  autant  pcfanr 
d'argent  vif .  &  en  faifant  vn  amalgame, 
comme  font  les  orfeurcs  qui  moultnr 
l'or  pour  dorer  :  car  en  faifant  fublimcr 
l'argent  vif ,  auec  le  fcl  ammoniac  ,  l'ar- 
gent demeure  en  poudre,  &  calciné  au 
fond  du  vaifTcau.  Il  peut  encor  ertre  cal- 
cine auec  de  l'eau  fort ,  ou  dc  feparation. 
Mais  le  premier  moyen  dc  le  réduire  en 
chaux  doit  cfrre  preferé  à  rouslcs  autres, 
lors  qu'on  s'en  veut  feruir  pour  combat- 
tre les  maladies  fufmcntionnees.Lcs  An- 
cicns  &  les  modernes  fc  fon:  auffi  fcruis, 
*  fc  feguent  cncoi  auiourd'huy  du  cuy- 


tanr  intérieures  qu'extérieures.  Quant 
aux  .cmedes  qu'il  en  tire  pour  les  mala- 
dies internes,  il  le  réduit  premièrement 
en  yitriol ,  dont  il  tire  par  après  l'cfpric 
&  l'huilef  pour  s'en  feruir  contre  les  ma- 
ladies dc  la  refte*  de  l'eftomach)  com- 
me s'enfuit.  Il  prend  bonne  quantité  de 
lames  de  franc  cuyure  ,  &  le»  frotte  ou 
mouille  d'eau  de  fcl  commun,  ou  de  fal- 
paitre ,  &  après  les  aiioir  c xpofees  i  l'air, 
îufqucs  à  ce  qu'elles  commencent  ide-  vitriol  A 
uenirvcrdes.il  lesLuecneaudcfonrai-  curare, 
ne ,  &  lors  qu'elles  y  ont  quitté  *  com- 
muniqué foute  leur  verdeur.il  les  efTuye 
bien  auec  vn  linge  blanc,  puis  les  refrot- 
te &  h  umede  d'eau  de  fel  pour  les  c  xp  .  - 
fer  à  l'air,*  les  laucr  comme  la  première 
fuis  ex  quand  il  a  continué  de  ce  faire  rit 
que  l'eau  foit  toute  verte,*  qu'il  paroi  rte 
allez  dc  virnol  en  fa  fuperficie ,  il  retire 
1  eau  par  inclination.ou  parle  fcultrc,  & 
en  fait  exhaler  le  refte  par  vne  chaleur 
modérée  ,  ce  qu'eftit  fait  il  troune  le  vi- 
triol au  fôd  du  va  i  fléau.  On  peut  vfer  de 
ce  vitriol  en  toute  atTeurancc  conrre  les 
maladies  fufn.cti6nccs,*en  tirer  l'cfpiit 
côme  nous  le  déclarerons  ci  apTcs,  lors  q 
nous  traitctôs  de  la  preparaoô  du  vitriol. 
On  pourra  aurti  tirer  l'huile  du  marc  rou 
gc  nommé  Colcotar,  &  en  faire  ce  que 
Paracclic  appelle  Baume  de  cuyure. 
Nous  dtfcouur irons  au  mcfmc  traité  les 
moyens  dc  retirer  la  douceur  &  rougeur 
de  ce  colcotar  en  picrre.qui  eft  exempte 
dc  toute  acrimonie,*  vn  tref  excellent 
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remède  contre  les  vlcercs.  Et  d'autant 
que  nous  aucun  dit  cy  de  (Tus  que  l'eau 
de  Tel  6c  celle  de  falpaitre  font  nécessai- 
res pour  tirer  le  vitriol  du  cuyurc,  &  que 
cous  ne  feauent  pas  les  moyens  de  les 
préparer*  nous  auons  bien  voulu  les  def- 
couurir  ici  en  peu  de  motst  afin  de  rele- 
oer  le  leôeurdc  la  peine  qu'il  auroic  de 
les  aller  cercher  ailleurs. Pour  faire  l'eau 

&  de  fal-  calciné,&  le  reduifez  en  poudre  fore  fub- 
paitre.  cile  que  vous  mettrez  fur  vn  marbre,  au 
fond  dVne  caue  »  ou  de  quelque  autre 
lieu  humide, car  il  s'y  refoudra  en  eau  ou 
liqueur  que  vous  conferuerez  pourl'cf- 
fcô  iufdift.  On  peut  faire  celle  de  fal 
paitre  en  le  purifiant  foigneufemenc. 
puis  le  puluerifant,& le  mettant  fondre 
dans  vn  vailTeau  plein  d'eau  tiède.  Le 
ci-.. ac  Paracelfe  a  dcfcouuerc  plusieurs 
autres  moyens  de  préparer  le  cuyure ,  6c 


tin-aigre  >  tant  qu'il  foie  deuenu  rouge 
comme  le  premier.  Ec  lors  que  vous  au- 
rez bonne  quantité  de  ce  vin-aigre  ainâ 
rougi.vouslc  meil:rez  toutcnfcmblc.Ôc 
leferczexhilcrpar  vne  chaleur  lente  & 
modérée,  ou  par  di  (filiation  le  feparerez 
de  la  poudre  de  fer  ou  d'acier  qui  demeu 
reraau  fond  du  vaiireau  ,  d'autant  que 
toute  la  tein&ure  de  l'acier  attirée  &c- 
f'pandue  par  tout  le  vin-aigre  fe  conuer- 
tira  en  poudre  qu'on  appelle  communé- 
ment Crocus  Marris .  c  eft  i  dire  faffran 
de  Mars.ou  d'acier.  Vous  lauerez  par  a- 
pres  cefte  poudre  auec  l'eau  de  f .  n  aine 
dt(hllce,(pour  en  feparer  l'acrimonie  dv 
vin-aigre  Jputs  auec  eau  de  fel  de  Tarcre 
faite  par  refolution>  &  quand  elle  fera 
bien  i- icii c,vo us  la  mettrez  au  fourneau 
dans  vn  creufeul,pour  y  eftrc  reuerberec 
l'efpace  de  quinze  ou  vingt  heures,  car 


par  ce  moyen  elle  fera  rendue  fi  lubtùV, 

le  rendre  propre  tant  pour  eflre  appliqué  j  qu'elle  en  fera  volatil  le  ,  &  le  fondra  en 
par  dehors,  que  pris  par  dedans  ,  nuis  |  là  bouche  comme  fuccre.  On  pourra  v-  j["c*r^ 
pour  euiter  la  prolixité  nous  renuoye-    fer  de  cefte  poudre  ,  &  en  clpcfcrbon  Manu. 
rons  le  lecteur  à  fes  cfaits,d'ou  (comme   fuccez  en  toutes  les  maladies  ,  aufqucl- 
dc  fources  viues)il  les  pourra  toutes  pui-   les  les  eaux  ferrugineufes  font  propres» 
fer  à  fon  aife.  elle  eft  aufli  fort  fmguliere  contre  ledef- 

Il  y  a  fort  long  temps  que  le  fer  &  l'a-    uoyement  d'eitomach»  U  dyfcnreric,ou 

flux  de  fang.Ics  hernies  ou  greucurcs.lcs 
vlcercs  malins,&  en  gênerai  contre  coû- 
tes les  maladies  aufqucllcs  ilfautoppo- 
fer  des  médicaments  adftringcntc.  On 
peut  bien  aufli  faire  te  faffran  fans  chauf 
fer  les  lames,  mais  en  les  mettant  feule- 
ment infufer  vingt  &  quatre  heures d-ns 
du  vin-  aigre  difhlJé  ,  &  les  changeant 
tous  les  iours,car  en  fin  tout  l'acier  fe  re- 
foudra en  mucilages  rouges»  qui  feront 
conuertis  &  demeureront  en  poudre  au 


de   l'acier  c'cr  »  ont  cflé  couchés  fur  le  rollc  des 
que  tes    médicaments  qu'on  donne  parlabou 
Chyœi      che,&  qu'on  applique  par  dehors  ,  tant 

£!ujîppeJ  pour  arrettcr  lc  *ux  dc  "ns* &  lc$  diflu' 

C  *4,s'  xions  d'autres  hftmcurs.qucpourouurir 
les  obftrudions  du  foye,  &  de  la  râtelle. 
Nos  prédécesseurs  les  ont  pour  ccft  ef- 
fet"* reduiérs  en  limaille  fort  fubtile 
qu'ils  ont  fait  tremper  trente  iours  dans 
de  fort  vin- aigre. mais  ils  font  demeurés 
i  my  chemin,  d'autant  qu'il  fautpafler 


plus  outre ,6t  les  réduire  en  tel  cftat  que   fond  du  vaiaeau  lorsque  le  vin  aigre  en 


Ccocus 
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ils  puiiTcnr  fondre  dans  la  bouche  com- 
me le  fuccre  :  ce  qo'on  pourra  faite  en  la 
manière  fuiuantc  :  Fa  tes  prouilîonde 
plulu  urs  lames  de  bon  fer  qui  foyent  de 
l'cfpairtcur  d'vn  fol ,  ou  de  deux,  &  dc 
formante  quantité  de  fort  vin-aigre  di- 
fiillé:  mette/,  le  vin  aigre  clans  desvaif- 
feaux  de  terre  bien  cuits  ,  &  vernis  par 
dedans, &  qui  ayent  remboufeheurc  Jar- 
gepuis  f  .itesrc  ugir  vos  lames  au  feu,  & 
les  amorriflVz  dans  vne  pirric  du  vin-ai- 
gre puis  1rs  fuites  refch.iurFer,  &  les  y  a- 
mortiiTcz  dcrcthcf,iu!c)ucs  à  ce  que  vous 
Voyez  que  le  vi»  a  gre  foit  deuenu  fort 
•OUge  i  car  alors  il  faudra  mettre  ce  vin- 
aigre ainfî  rougi  &  le  garder  dans  vn  pot 

i  paît,  &  amortir  les  lames  dans  d'autre  prépare  ou  s'en  pourra  feruir  heureufe-  mac 

ment  tant 


fera  feparé  par  inclination  ou  diftilla- 
non.  11  le  faudr.i  pourtant  toujours  a- 
deueir  en  le  lauant  comme  le  premier» 
&puis  lereuerbcrer.Si  on  fublime  cefte 
poudre  huic*  ou  neuf  fois  auec  du  fcl 
Ammoniac  elfe  fe  refoudra  en  huile  que 
Paracelfe  appelle  baume  de  Mars.On  la  Baa"e  4* 
peut  aufli  réduire  en  liqueur ,  en  la  cir- 
culanr  &  diltillant  quatre  ou  cinq  fois  t- 
ucc  de  lcfprit  de  vin  alkalifé,  c'eft  i  dire 
winâà  fon  fcl. 

Nos  pharmaciens  préparent  &  chan-  Du  »t«ab 

fjent  Je  plomb  en  diuérfes  former  pout  èc  it  Tt- 
e  faire  enrrer  en  fa  compofiiion ,  tant  ûaiB. 
des  onguents,  &  des  collyres ,  que  <fau- 
très  remèdes  externes  >  mais  s'il  eft  bien  ie'at  S> 
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ment  tant  contre  les  vlccres  qui  paroif- 
tét  extérieure  met  au  curps  humain,  que 
contre  ceux  qui  le  rongent  au  dedans.  9c 
pour  ccft  crTcÂ  il  le  faut  réduire,  8t  con  - 
uercir  en  vne  fubltance  liquide  que  les 
Baume  de  Chymiqucs  appclléc  baume  de  Saturne, 
Saturne,  ce  qu'un  peut  faire  en  cède  forte  :  Pre- 
nez bonne  quantité  de  CerufTc  >  &  ver 
fez  deflusdu  vin  aigre  diftillé,quc  vous 
en  feparerez  par  inclination  lors  qu'il 
en  aura  pris  la  tcinture,puis  y  en  remet- 
tez d'autre  ,  &  le  retirez  tout  de  mef- 
qics. Continuez  de  ce  faire  iufques  à  ce 
que  le  vin-aigre  ne  rapporte  plus  rien 
delacerufle  ;  Mcflcz  alors  toutes  ces 
infufions  enfemble  >  fit  faites  exhai- 
lcr  le  vin  aigre  par  vne  chaleur  mo- 
dérée i  fie  vous  trouucrcz  au  fond  du 
vaiilcau  le  fcl  doux  de  la  CerulTclcqud 
vous  Jauerez  aucc  de  l'eau  douce  diftil- 
lce,fic  apres  l'auuir  fetchc,  vous  le  met- 
trez fur  le  marbre  en  vne  caue  ,  où  il 
fc  rcfouJra  en  vne  lictueur  fore  dou- 
ce ,  6c  de  mcrucilleulc  efficace  con- 
tre les  vlccrcs  chanercux.  Si  vous  cal- 
cinez le  plomb  ,  de  l'cftain  en  les  fai- 
l.i n :  fondre  aucc  du  fcl  préparé  ,  fie  les 
remuant  toufiours  aucc  vn  ballon  iu- 
fques  i  ce  que  tout  foie  bruflé.fic  en  reti- 
rant la  poudre  à  mefure  qu'elle  le  bru/lc 
ra,vous  en  pourrez  faire  vn  extraict  com 
me  le  précèdent,  fie  en  vfer  pour  me  fine 
fin. 

Du  m:rcu-  U  y  a  tant  d'cpinions  diucrfês  tou- 
te ou  argêr  chant  la  natu  refit  les  qualités  fie  proprie 
vif.  ces  du  mercure  ,  ou  argent  vif,  que  fi 

nous  les  voulions  toutes  réciter,  8c  réfu- 
ter ,  il  y  faudroit  employer,  non  pas  vn 
petit  chapitre  ,  mais  vn  grand  rraicré 
tout  entier.  C'elt  pourquoy  nous  nous 
contenterôs  de  dire  fuceinftemérquel 
que  chofe  de  fa  fubftance  &  de  fes  qua- 
lités pour  faire  voir  à  l'œil, fit  toucher  au 
doigt  les  taures  irréparables  qu'on  com- 
met en  l'appliquant  &  bracquanc  pref 
*  crues  indifféremment  contre  tous  lcsvl- 
y  •Cres  malins  :  &  fur  tout  contre  la  g«Ji 
le  Je  Nuplcs.  Le  mercure  eft  compo- 
fc  d'vne  fubAance  fort  fubtilc  &  ac- 
compagnée d'vne  extrême  froideur, 
fit  d'vne  trop  grande  humidité.  Ce 
qu'un  peut  prouucr  paT  le  tcfmoignag*.- 
d'Au  icenne,  &  par  l'expérience  qu'ô  en 
peut  faire  tous  1  es  iours.Et  combien  que 
nous  ne  le  trouuiôs  point  cnrollé  parmi 
les  médicaments  purgatifs,  il  cft  ncant- 
moins  fort  laxar  if  ce  qujf  félon  mon  ju- 
gement )  doiceftre  pluftoft  attiibué  à 


nus 

Ton  fcl  ,  qu'à  aucune  autre  de  fes  fub- 
ftancesipourcc  qu'eftant  calciné,  ficcom- 
me  réduit  en  poudre,  ou  en  cendres ,  il 
cft  beaucoup  plus  laxatif  qu'aup ara uât, 
&  purge  par  haut  &  par  bas  aucc  gran- 
de violence.  Puis  donc  que  toute  la  nui- 
fanec  du  mercure  ne  procède  d'ailleurs, 

3ue  de  Ton  humidité  »  de  la  froideur ,  & 
efa  faculté laxattuc.  11  le  faudra  prépa- 
rer en  forte  qu'il  profite  feulement ,  & 
ne  nuire  plus  i  ceux  qui  en  admettent 
Fvfagc.Nous  exhorterons  ici  lesChirur-  s 

f;iens  qu'ils  n'vfent  plus  fi  librement  fie 
iberalcmcnt  d'vne  drogue  fi  dangereu- 
fe  ,  fie  aduertirons  les  malades  qu'ils  ne 
fc  fient  plus  aux  promettes  de  ceux  qui 
leur  vendent  fi  chair  la  feule  cfperance 
de  çoerifon ,  fit  prierons  les  magiftrac* 
qutls  ayent  l'ceif ,  .i  ce  qu'on  n'vTc  plus 
ainfi  impunément  d'vn  poifon  au  lieu 
d'vn  bon  fie  falutaire  médicament.  On 
m'obiectera  fans  doute  que  c'eft  l'i  ni- 
que moyen  pour  defraciner  la  vérole 
qui  apululé  iufques  dans  lesmouéllcs 
des  rufficns,ic  l'accordc.mais  il  ne  s'en- 
fuit pas  qu'il  le  faille  préparer  fi  negli- 
gemmét  que  l'on  fait  pour  le  iourd'hui: 
ainsplufloit  le  corriger  en  forte  qu'il 
ne puilfe  plus  nuire  par  fa  froidure  ,  ny 
par  fon  humidité ,  ce  qu'on  pourra  fai- 
re en  le  coagulant  par  des  moyens  i  ce 
conuc  nables ,  car  il  ne  fe  faut  pas  ima- 
giner ny  perfuaderque  tous  les  médica- 
ments chauds  aucc  lcfqucls  le  méfient 
ceux  qui  drefTent  les  compofitions  des 
onguents ,  ayent  le  pouuoir  de  corriger 
fes  malignes  qualités ,  ou  de  refréner  la 
violente  nuifânee  ,  fit  nuifiblc  violence 
de  fes  dangereux  efTecrs  ,  d'autant  que 
tous  ces  ingrédients  ne  font  autre  cho- 
fe que  le  diuifer  en  fi  menues .  fie  petites 
parties  qu'il  n'apparoifTe  plus  à  la  veut', 
ce  qui  ne  corrige  point  fa  mal:gniré(veu 
qu'il  retient  touhoursfa  première  ror- 
me ,  comme  on  le  peut  voir  fie  defecu- 
urir  fort  ai'cmcnr  parce  que  fi  on  frotte 
vne  bague  d'or  de  longucnt  où  il  y  aura 
du  mercure  qui  n'y  paroi  (Ira  poinr  du 
tout,  elle  en  deuiendr  >  neantmoins  in- 
continent route  blanche. 

D'auantage,  tant  s'en  faut  que  refîe 
mixtion  ferue  de  quelque  chofe,  qu'au 
contraire  elle  nuit  beaucoup ,  d'autant 
que  par  fon  moyi  n  le  mercure  eft  diujfé 
en  fi  petites  parties  qu'il  en  pafTè  fie  pé- 
nètre plus  alternent  dans  le  corps.pour  y 
produire  fes  dommageables  effeetî.  Les 
huiles  grafTcs  ,  fie  autres  médicaments 
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chauds  ,  font  bien  caufc  que  quand  on 
oin<ft  le  corps  dj  l'onguent  ,  le  patient 
ne  fent  pas  fl  manifcft  -ment  la  froidu- 
re de  l'argent  vif.  Mais  c'eft  tout  le  bien 
*  qu'il  en  reçoit,  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille 

due  que  la  chaleur  de  ces  ingrédients 
ai  Je  i  cuire  les  humeurs  froids. 8t  cruds, 
8c  fur  tout  ceux  qui  (ont  près  de  la 
fuperficie  du  corps  ,  &  ouurc  8c  dilate 
les  pores.d'où  vient  que  les  Tueurs  en  dé- 
coulent plus  aifemene.  Or  fi  la  coagu- 
lation du  mercure  réprime  ù  froidure 
8c  Ton  humidicé.ellc  ne  rabat  8c  rebouf- 
che  pas  moins  la  fubtilité  de  les  par- 
tics,  8c  empefche  qu'il  ne  pénètre  n  ai- 
fement  ,  tellement  qu'il  n'y  refte  plus 
à  corriger  que  fa  trop  véhémente  a- 
clion  purgatiuc,  laquelle,  pource  qu'el- 
le prouientde  fes  efprits  volarils,  '  pour- 
ra cftre  reprimé.fi  on  fixe  fitarrefte  telle- 
ment fes  efprits  ,  qu'il  ne  s'exiule  ,  ou 
s'en  aile  plus  en  fumée  quand  on  le 
mettra  deffus  les  charbôs  ardents  Nous 
dccouurirons  Jonc  le  plus  briefuement 
&  clairement  qu'il  fera  podtblc  les  mo- 
yens d'aprefter  ce  mincral.en  £»rtc  qu'ô 
le  puill'e  tant  faire  prendre  par  la  bou- 
che ,  qu'appliquer  extérieurement  fans 
redouter  les  accidents  qu'il  caufc  ordi- 
nairement lors  qu'on  en  fW  auant  fa 
Coagula-   préparation.    Pour  coaguler  lcmercu- 
ùô  du  mer-  fc  •  prenez  en  crois  ou  quatre  onces  Je 
cote*        bien  pur^é  par  Tel  Se  vin- aigre  ,  &  le 
mettez  dans  vn  grand  mitrat  de  ver- 
re bien  luté  au  fond  ,  &  verf:  7  par  def- 
fus  autant  d'eau  d'alum  dtftillec  qu'il 
en  faudra   pour  le  furpafiW  de  deux 
doigts   :    feparez  en  par  après  l'eau 
pardiftillation.  puis  l'y  reuerfez,  8c  l'en 
retirez  derechef  pour  l'y  remettre  8c 
l'y  reuerfer  iufques  à  fîx  «u  fepr  fois, 
ou  tant  que  le  mercure  foit  coagulé, 
vous  le  pourrez  par  après  réduire  en 
poudre  que  vous  méfierez  auec  l'on- 
guent brun  de  Nicolas  ,  pour  en  vfer 
comme  d'vn  rem  -do  noropareil  contre 
les  vlccrcsdyfepulotics  ,  ou  qu'on  n*" 
Poudre  la-  peut  confolider.   On  tirera  la  faculté 
**me    do  laxatiucdu  vif  argent  ,  fi  on  le  coagule 
vif  argent,  premièrement  auec  des  blancs  d'œufs, 
puis  on  le  met  dans  vn  vaiif  au  diftilli 
toire  ou  grand  mattar  lacé  pirlcfond, 
auec  lïx  onces  d'eau  d'alum  pour vne 
once  de  mercure  :  car  fi  on  le  diftillc  & 
reuerfe  l'eau  diffus  par  plunVtm  fois, 
il  (c  conuertira  en  poudre  Lxaciue  ,  de 
laquelle  on  pourra  donner  depuis  trois 
iufques  à  cinq  grains  ,  pour  la  gucrilbn 
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des  maladies  qui  font  caufecs  par  des 

humidités  pourries  ,  comme  font  quel- 
ques cfpcces  de  paralyfii.dc  gouttes^'hy 
d  ropifie  aqueufedietc  atcites,8cc. 

Coagulez  premièrement  le  mercure  g^g^  ^ 
auec  de  l'eau  de  blancs  d'eeufs  cuirs  en  mesure, 
dureté: verfez  défias  en  après  de  l'eau  de 
blancs  d'oaufs  que  vous  aurez  fait  rc- 
diftiller  auec  des  coquilles  d'eeufs  cal-, 
cinces  ,  puis  l'en  fc parez  par  diftillatio» 
au  feu  des  cendres  ,  &   continuez  de 
l*y  reuerfer  8c  de  l'en  retirer  iufques 
à*  ce  que  vous  voyez  que  le  mercure 
foie  conuerti  en  poudre  ronge  ,  &  fotc 
douce.    Et  vous  aurez  ce  que  Parjcel- 
fe  appelle  baume  de  mercure  ,  qui  a 
vne  telle  douceur  &  propriété  qu'il 
gueri;  non  feulement  les  vlceres  ex- 
térieurs, mais  aufii  les  intérieurs  ,  8c  no- 
tamment ceux  du  col  de  la  vefeie  qu'on  Huile  de 
cenoit  pour  incurables.    Pour  réduire  *tf  accent 
le  vif  argent  en  liqueur,  prenez  autant  «jontàifae» 
de  fineftain  que  de  mercure  purifié  par  ^jj^'jjf 
lotion  de  fcl  8c  vin-aigre.  8c  lesredai  er  mcfcure 
enfcmble  en  vn  corps  ,  qu'on  appelle  commua» 
communément  amalgame  ,  puis  les  e- 
ftendez  fur  vne  lame  d'acier  que  met- 
trez dans  vn  vaiu.au  plat  au  fond  d'v- 
ne  cauc  bien  fraifche  *  8t  la  l'amalga- 
me* fc  refoudra  en  liqueur,  auec  laque  1  - 
le  il  faut  méfier  autant  pefant  de  foul- 
phre  en  poudre ,  puis  diftillcr  le  tout  au 
feu  de  cendres,ou  de  fable,8t  il  en  forci- 
ra vn  huile  de  couleur  de  laid  qui  fera 
bien  pefant  comme  la  première  liqueur, 
mais  elle  n'aura  point  du  tout  d'acrimo- 
nie, c'eft  pourquoy  il  en  faudrait  mefler 
parmi  les  onguents  au  lieu  du  mercure 
crud  8c  commun. 

Tous  les  plus  doctes  de  ceux  qui  ont  De  ranq- 
eferit  de  la  nature  des  métaux  8c'  mine-  mot«t. 
raux  font  d'accord  que  l'antimoine  eft 
compofé  de  foulphre  crud  ,  d'argent 
vif  8c  de  reagal  ■  d'où  vient  qu'il  eft  tant 
ennemi  de  noftre  nature  que  quoy  qu'il 
foit  préparé  8t  corrigé  ,  il  ne  Jaiirc  par 
pourtant  d'affliger  ceux  qui  en  prennent 
de plufieurs grandes  incommodités,  8t 
d'en  précipiter  quelques  tns  dans  le 
côbeau.  II  opère  toutesfbis  diuerfemeoe 
félon  la  diuerfc  difpofition.force,  8c  ha- 
bitude de  ceux  qui  en  vfenrcar  fi  la  pce- 
fonnequi  en  prend  eft  aflez  forte  poux 
fouftenir  fes  violents  efforts  »  elle  eui- 
ce  en  quelque  façon  les  effcâs  de  fa  ma* 
lignité  en  le  pouffant  dehors  auec  vn 
•J.  luge  d'humeur?  :  nuis  fi  clic  eft  dé- 
bile ou  délicate,  elle  fait  tant  d'efFotts 
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mortel  qui  la  eue  »  qu'elle  fuccombe 
bien  fouucnc  fous  le  faix  d'vne  H  gran- 
de en treprtfe  ,  &  reçoit  la  mort  de  ce- 
luy  donc  elle  elpcron  la  vie.  Puis  donc 
que  la  raifon  &  l'expérience  ,  qui  font 
les  deux  bafes  &  fondements  de  nortre 
art»  nous  ccfmoignent  clairement  de  la 
nuifanec  maligne  de  ce  minerai  t  il  ne 
faut  pas  trouuer  cftrangc ,  Ci  tout  le  col- 
lège des  Médecins  de  Paris  aiTcmblé 
pour  ccft  eftcâ  le  quinziefme  iour  de 
Aouft  de  l'an  mil  cinq  cens  foixante  lu, 
l'a  déclaré  pernicieux  ,  ennemi  de  na- 
ture, fit  indigne  d'eûre  mis  au  rang  des 
médicaments  qu'on  fait  prendre  par  la 
bouche.  Ils'cft  trouué  toutcsfois  plu- 
fïeurs  Chymiqucs  modernes  qui  1  ont 
tellement  préparé  ,  fit  corrigé  fa  mali- 
gnité qu'on  en  peut  vfer  auec  mer- 
ueilleux  (uccez  contre  plufîeurs  mala- 
dies longues,  &  donc  on  n'attend  plus 
degueriion.  Tan  tort  ils  en  tirent  vnc 
Poudre  blanche  &  fubtile ,  qu'ils  appel- 
lent Heurs  d'Antimoine ,  tantoft  aufTi 
ils  en  diltillcnc  vn  huile  rouge  ,  qu'ils 
nomment  fang  d'Antimoine  ,  &  plu* 
fleurs  autres  formes  des  remèdes  qui 
opèrent  fort  beuignemenc ,  fil  feurc- 
ment. 

Nous  deferirons  donc  ici  le  plus 
briefuement  fit  intelligiblement  qu'il 
fera  poflible  ,  les  moyens  do  bien  ap- 
prcitcr  ce  minerai  ,  félon  que  nous  les 
auons  appris  en  lifant  les  Autheurs  qui 
en  ont  eferit,  fit  fréquentait  ceux  qui  y 

Poiiilre  fçauoyent  quelque  chofe.    Pour  faire 
aune  ou  i  _  «        1,;     •  '  71  r 

us  Heurs  d  Antimoine ,  il  en  faut  pren- 
dre bonne  quantité  du  plus  beau,  fit  plus 
net  qu'on  pourra  choifu ,  le  réduire  en 
poudre  fort  fubtile  ,  &  le  mettre  dan» 
vn^rand  creufculdc  terre  bien  fort.  & 
bien  Juté  par  dehors  ,  afin  qu'il  puiiTe 
mieux  endurer  la  force  du  feu  ,  puis 
luy  approprier  par  dcfîus  vn  autre  creu 
feulqui  ait  vn  pertuis  au  fond  comme 
à  palier  vnc  noix  mufeade  ,  &  dont  la 
gueuîc  foit  renuerfee  fur  celle  de  l'au- 
tre .  &  y  entre  enuiron  vn  trauers  de 
doigt  :  il  faudra  auiïî  approprier  fur  le 
creufcul  percé  au  fond,  vn  vaifleau  de 
ui  foit  rond.  &  air  vn  pertuis  qui 


fclâthe 
fleuri  d'An 
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terre,  qi 


faudra  mettre  dcflùs  deux  barreaux  de 
fer  dedans  vn  fourneau  à  vent ,  ou  dans 
vn  autre  faittxprcs ,  &  en  forte  que  le 
feu  prenne  de  tous  cottés  le  creufcul  où 
clt  l'Antimoine  ,  fans  cfchaurTcr  par 
trop  les  autres.  Apres  que  tous  ces  in- 
Itrumcncs  feronc  bien  appropriés  fit  fi- 
cués ,  &  qu'on  aura  fait  des  foufpiraulx 
au  fourneau ,  on  commencera  d'allumer 
fous  le  creufcul  du  feu  de  charbon  que 
on  augmentera  peu  à  peu  .  iufqucsi  ce 
que  Icdiâcrcuieuldeuicnne  rouge,  & 
qu'on  Paie  continué  par  l'cfpacc  de 
vingt  fie  quatre  heures,  au  bout  defqud- 
Ics  on  laiflcra  refroidir  les  vaifleaux,  fie 
apres  les  auoir  recirés  du  fourneau  ,'  fie 
dcfcouucrc  celui  où  l'on  auoic  mis  l'Ân- 
iimoin  :,s'il  s'y  crouue  quelque  chofe  de 
rcRc  ,  on  le  baccra  au  mortier  pjur  le 
mettre  en  poudrclaquclle  on  remettra 
dans  le  ruilrae  creufcul  pour  le  fubli- 
mer  comme  la  première  fois  ,  ce  qu'e- 
llanc  faic  on  ramaUcra  toucjcc  qui  Ce 

225?  \ttaché  "  furfaccs  «ncericurcs 
dcldictsinftruments,  cnmeflancle  tout 
cnfcmblcou  mettant  i  part  ce  qu'on  au- 
ra  ramafle  âins  chafquc  vaiircau  ,  on 

pourra  vfer  de  la  poudre  ou  fleurs  blan-  • 
ches  de  l'Antimoine  ainfî préparé  ,  pour 
prouoqucrlcs  fucurs  és  maladies  ou  el- 
les font  neceflàires  ,  comme  és  fieburcs 
cant  continues  qu'intermittentes,  fit  en 
donner  depuis  cinq  iufqucs  à  neuf  erains 
auec  de  l'eau  dinMiec  de  chardon  benic, 
ou  quelque  autre  liqueur  conucnablc. 
Pourcircr  la  Teinture  ou  Quincccf-  Tcmrtur, 
fenec  de  l'Antimoine  ,  il  fauTramalTer  oi^fjS 
rout  ccqui  fc  trouucra  fublimé  dedans  *ffcncc  de 
Icsvaiilcaux  fufdicrs,  fit  le  rnettre  dans  Anti">Q> 
dtux  ou  trois  vaiflêaux  de  tenc  ronds  ne' 
Se  bien  Jurés,  lefquellcson  laiflcra  dix 
ou  dou*c  lours  dans  vn  fourde  rcuerbe- 
re:  &  dans  rrois  ou  quatre  iours  ladidc 
poudre  dt  uit  ndra  blanche  et  mme  nei. 
ge.ee  qu'on  cognoiflra  en  retirant  en  ce 
temps-la  vn  des  vaifleaux  du  fourneau, 
trois  ou  quatre  autres  iours  après  ce- 
lte blancheur  Ce  commencera  à  chan- 
ger en  rougeur  ,  «c  i  la  fin  des  dix  ou 
douze  iours ,  &  lor,  quc  |a  Jrc 
paroi  ftra  pourprée  ,  il  la  faudra  rirer 


refponde  à  celuy  du  ccufeul  ,  ?ûr  ïe-  i  ,  VlZ^reZ 

quelonpofcravn  alcmbicde  verre  ,  a-  I  dans  vn  matrat  de  vcrTc ouis ver 
vec  vn  récipient  bien  luté  auec  fon    f»  deflus  vingt  fois  autant'  nefanr  dë 
bec,  fitlor,  que  tous  ces  vaifleaux  fc  ;  foit  bon  afpnfdc  v« ,  &  bkn  couutir 
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le  \  il  iTcju  pour  faire  circuler  les  choies 
fufdiftes  au  bai  a  par  l'efpace  de  douze 
ou  quinze  iours.Cequ*cltancfait  il  fan 
dra  recirer  l'cfprit  de  vin  par  inclination» 
puis  par  diftillation  au  bain, fie  la  quinte- 
eifence  ou  tcin&ure  de  1*  Antimoine  de- 
meurera au  fond  du  vai  fléau  de  laquelle 
on  pourra  donner  le  poid>  de  trois  ou 
quatre  grains,  aueccaudiftillcede  me- 
lifTc  ou  de  bugloû*c  ,  pourdefracinet  du 
corps  humain  les  eau  es  Jum.il  caduc, 
de  la  paralyfie.dcs  conuulfions,  des  fie- 
ut  v.  s, de  la  petite  vcrollc  ,  fit  autres  dan- 
creufes  maladies  Ou  peut  tirer  vn  hui- 
de  l'Antimoine  qui  fera  vn  remède 
nompareil  contre  la  ficurc  quarte,  fi  on 
le  prépare  en  la  manière  fuiuantc  :  Pre- 
nez huict.  onces  d'Antimoine,  crud  fit 
bien  choifi  ,  &  les  meflez  fie  mettez  en 
poudre  auec  fîx  onces  de  ïuccre  candi, 
puis  diïtillez  le  tout  au  bain ,  ou  cendres 
dans  vnalcmbic  de  verre,  8c  il  en  forma 
vne  liqueur  de  laquelle  on  pourra  faire 
prendre  vne  goutte  ou  deux  aucc  du  vin 
blanc,  au  commencement  du  l'acccz  des 
fieu:cs  quartes  .  fit  contre  les  maladies 
longues  fie  caufecs  par  la  melancholie. 
On  en  peut  auffî  former  des  pilules 
comme  s'enfuit  :  Prenez  vne  once  de  la 
liqueur  fufdittc ,  demi  once  d'aines  ci- 
tnn,  Jeux  drachmes  d'ambre.trois  drach- 
mes de  fa ffran, incorporez  le  touc  cnfcni* 
ble.fic  en  faites  des  pilules  don:  vous  cîô 
ncrez  vn  fcrupule  ou  demi  drachme  cô 
tre  les  maladies  fufdictcs.  le  tiens  ces 
deux  dernières  préparations  d'vn  ç  and 
peribnnage  qui  en  faifoit  eflatomme 
d'vn  inettimablc  feerct.  Léonard  1-iora- 
uenti  au  i.linrc  de  ces  Caprice-,  cha.  6o. 
enfeigne  vn  moyen  fort  facile  de  rirer 
vn  baume  ou  quinte- eilencc  de  l'Anri- 
Baume  ou  moincqui  cil  fort  fouucrain  pour  drflci- 

qmntc  ci-  cher fiC'^ucrirlcs  vlccres  malins,  ehan- 
fen-edAn  »  _  r  , 

timoine.    ttpit  »  &  rampants ,  fit  pour  cmpcfchcr 

que  les  chancres  ne  s'vlccrenr.  Prenez 
pour  ce  faire  telle  quantité  d'Antimoi- 
ne, qu'il  vous  plaira,  puluerifcz  le  fort 
fjb:ilcnunc,8e  le  mettez  dans  vne  gran- 
de c  itnuC  de  verre  ,  puis  verfez  délita 
autant  de  fort  vin-aigre  ditl'llé  trois  fois, 
[u'il  en  faudra  poOt  tafMUCf  la  poudre 
le  trois  bon"  traut  rs  de  do'gr.  eftouppez 
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la  cornue  de  delTus  le  feu  ,  fie  laifTcz  dc- 
feendre  la  poudre  au  fonds  pour  en  fc- 
parcr  le  vin-aigre  par  inclina.t;ô,cc  qu'e- 
ftanc  fait  vou%  y  reuerferez  pareille  quâ- 
tité  de  mcfmc  vin-aigre.q-a'e  vous  y  ferez 
bouillir, 8c  recirerez  tout  de  rncfmcs  que 
le  premier.  -Continuez  de  ce  faire  iuf- 
qucsl  ce  que  la  poudre  ne  colore  plus 
le  vin -aigre ,pu!$  nvflcz  tou;es  ces  infu- 
fions  enfemblet  fit  les  dtftiliez  dans  vne 
cornue  bien  lutee  ,  Selon  que  vous  ver- 
rez que  la  liqueur  qui  en  prouiendra 
changera  de  couleur,  il  faudi  a  aufli  châ- 
ger  de  vaiffeau  ceceuanc ,  fie  hau lier  peu 
à  peu  le  feu  de  degré  en  degré-  iniques  i 
ce  que  la  diftillation  foie  acheuce.  fit  vous 
aurez  par  ce  moyen  la  vraye  quinte-cf- 
fence  de  l'Antimoine. 

Les  difctples  de  Paracelfe  nous  ont  DeTOr- 
faic  voir  par  expérience  qu'il  n'y  a  me-  PimouAi- 
dicament  fi  acre  »  venimeux,  fit  piquant 
qui  nerccclle  en  fon  nu/linge  quelque 
bonté  8c  douceur. '  Ec  d'autant  que  l'or- 
pim  ,  ou  arlcntc  rit  du  nombre  des  plus 
nuifîblct  ,  ils  fc  font  tant  plus  efforces 
de  le  bien  préparer  8r  en  feparer  tout  le 
doux  d'auec  l'acre  fie  le  piquant, ce  qu'ils 
ont  exécuté  comme  s'enfuit  :  Prenez 
fuffifante quantité  de  bon  arfenic,  met- 
tez le  en  poudre  fort  fubtile  auec  deux 
(ois  autant  pefant  do  faJpaiftrc  bien  pu- 
rifié ,  Si  les  meflez  fit  mettez  cnfemblc 
dans  vn  grand  creufeul  ,  lequel  vous 
couurirc/  d'vn  autre  qui  aie  vn  pertuis 
au  fond  comme  à  palier  vn  grain  de  poi- 
ure  }  fie  dont  la  gueule  entre  cnuiron 
deux  trauers  de  deigt  dans  F  embout 
c  heure  de  ecluy  de  de  flous.  Lucczbien 
ces  deux  rrcufculs  enfemble  ,  puis  les 
pofez  en  quelque  lieu  expofé  i  l'air ,  fie 
allume/  du  feu  de  charbon  en  forme  de 
cercle  tout  autour,  en  forte  qu'il  foit  di- 
sant de  tous  codés  des  creufeuls  d'en  ni - 
ron  ii ui et  ou  dix  poulces ,  (car  fi  les  ma- 
tières eftoyenc  trop  prompeemenc  ef» 
chauffées,  le  lalpaitrc  s'enfiammeroit,Sc 
la  grande  quâtité  des  vapeurs  qui  en  for- 
tiroyent  ne  crouuans  pas  libre  ne  fufïî- 
lante  iflue  par  le  pertuis d'enhaut ,  fero- 
yent  rompre  les  vailfcaux.il  vaudra  donc 
mieux  en  approcher  le  feu  peu  i  peu ,  en 
l'artgmcntant  toufîoursiufques  i  ce  que 


l 

Wén  la  cornue,  &  ag  rez :  quelque  temps  les  creufeuls  foyent  tous  rouges,  fie  que 
levin-a:s»re  fie  la  Poidre  pour  les  bien  I  les  fumées  qui  paiîenc  par  le  pertuis  fo- 
in fkr  e  îfi  noble  ,  ;»ui%  les  faites  bouillir  yem  bien  fort  diminuées  >  car  alors  il 
fir  les  cendres  ch  U  1  s  .  &  lors  que  le  1  faudra  prendre  les  Creufeuls  auec  des 
\  1:.  aijjrc  lera  deuenu  fort  rouge  ,  oltez  1  pincer.es  fie  les  porter  dans  vn  fourneau 

1  ivent 
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i  vent  bien  allume\ St  les  y  îaifler  par  Pc- 
fpace  de  quatre  heures,  pour  y  raffermir 
l'arfenic  &  y  eonfommer  cous  fes  cfprits 
volatils.car  lors  que  ce  rcmps-lJ  feracx- 
pué,&  les  creufculs  refroidis,  onyerou- 
ucra  l'arfenic  blanc  comme  perles  O- 
rienrales ,  lequel  on  refoudra  en  humi- 
dité, qu'on  fublimera  en  après  par  l'a- 
lembicen  humidité  vifqueufe  qui  fera 
nnmpareillcpour  guérir  tous  vieux  vl- 
ccres  malins,  rampants ,  &  fort  caucr- 
neux. 

Duvitric!.     Combien  que  les  Anciens  Médecins 
fc  foyent  fort  peu   ferais  du  vitriol 
pour  combattre  les  maladies  qui  affli- 
gent intérieurement  les  hommes ,  &  a- 
bregenc  fouuent  leurs  iours  ,  fieft-ee 
toutefois  qu'il  n'y  apasvn  mineTal  qui 
foirplus  propre  tant  pour  nous  main- 
tenir en  lanté  »  que  pour  chafler  bien 
lun  de  nous  les  plus  cruels  ryrans'flt» 
bourreaux  de  noftre  vie.-  car  il  contient 
(fur  tout  ecluy  qui  cft  fait  de  cuyure) 
l'vnique  &  parnculicr  remède  du  mal 
caduc,  8c  a  en  foy  quelques  parties  qui 
préparées  comme  il  appartient  pouf- 
fent miraculcufemciH  le  calcul  ou  gra- 
cier hors  des  roiçnons  ,  appaifent  les 
douleurs  ,  gueriflent  le  dégoutteraient, 
la  débilité  d'eftomach,  tVplufîcurs  au- 
tres fort  faurheufes  maladies;  car  il  cft 
compoféd'vn  foulphrc  anodyn  H'vn  hu- 
meur aqueux  ,  &  de  deux  autres  par- 
ties dcfqucllcs  la  plus  fubrile  &  blan 
chc  cft  rppellce  tfprit  ,   &  l'autre  qui 
cft  rouge  ou  verre ,  &  de  confidence 
plus  cfpai  lie  cft  prife  pour  l'huile.  Mais 
d'autanr  qu'il  y  a  plusieurs  cfpeees  de 
vitriol  différentes  les  vncs  des  autres, 
il  fiudra  que  ceux   qui  le  voudront 
diftillcr  prennent  garde  à  bien  choifir 
eeluyqiit  fera  le  plus  propre  pour  leur 
dclTcin:  car  combien  qu'on  puifîc  tirer 
de  Phutlc  de  tout  vitriol,  celuy  toutes- 
fois  qui  cft  bleu,  ou  verd,  en  rend  plus 
grande  quantité,  &  de  meilleur  &  plus 
excellent  que  nul  autrc.parce  qu'il  con- 
tient plus  de  foulphrc  fugitif  par  le  mo- 
yen duquel   l'huile   monre  plus  aife- 
ment.   D'  uanragc  le  vitriol  naturel  tel 
qu'elt  celuy  d'Ongrie  cft  beaucoup 
meilleur  que  l'artificiel,  &  celuy  qui  cft 
à  gros  quartiers ,  doir  cftre  preferé  à  ce- 
luy qui  fc  brife  &  cfmic  facilement:  ce- 
luy qui  cft  pafle  &  comme  de  couleur 
ccndrcufc  ,  clt  cftimé  de  nulle  valeur, 
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aufquelsU  a  long  temps  cftéexpofé,  ont 
di flippé  la  plus  part  de  fes  cfprits,8c  con- 
fbmmé  fa  fubftance  oleaeineufe.  On  ti- 
re non  feulement  plus  dlmile  du  vicriol 
Romain  que  de  celfty  d'AUcmaigne, 
mais  aulTi  l'cfprit  qu'on  extraie"*  du  Hu- 
main cft  plus  propre  pour  rendre  J'appe- 
tir,corriger  l'in temperic  chaude,  &  gué- 
rir la  débilité  de  Tcftomach, parce  qu'il 
a  beaucoup  plus  de  parties  ferrueineu- 
fes  que  Taurre.  Pour  tirer  le  foulphrc  a-  soulphre 
nodyn  du  vitriol,prenez  en  bonne  quan-  anodyn  «Je 
tité  de  celui  qui  cft  bleu  ou  verd  &  à  T«trio^ 
gros  quartiers  ,  faites  le  fondre  dans  m 
grand  vaille  au  de  terre  aucc  del'eau  de 
pluye  ou  de  ciftcrnc,puis  le  faites  bouil- 
tir  quelque  temps  dclTus  le  feo,8c  ramaf* 
fez  auec  vnecuillierc  d'argent  l'cfeume 
grafTe  qui  nagera  de/Tus  l'eau  ,  laquel- 
le ferez  feicher,  6c  conferucrez  dedans 
vn  prtir  pot  de  terre  verni  par  dedans, 
pour  en  vfer  au  befoin  comme  d'vn  fou- 
ucrain  remede  pour  tempérer  les  gran- 
des inflammations  ,  &  pour appai ferles 
extrêmes  douleurs.   Valerc  Cordus  en 
fon  luire  des  extradions  artificielles. 
Leonhart  Fioraucnti  en  fes  Caprices.- 
Fallop  en  fes  remèdes  fccrets.&c.dcfcri- 
uent  fort  amplcmcnr  &  clairement  les 
moyens  de  tirer  l'huile  du  vitriol  d'au- 
tanr toutesfois  qu'ils  l'enfeignent  diucr- 
fement,&  perdent  le  phlegme  de  ce  mi- 
nerai en  le  calcinant ,  pour  en  extraire 
mieux  l'huile  ,  nous  renuoyerons  le  lc- 
âeur  curieux  i  ce  qu'ils  en  ont  eferit,  & 
le  fupplicrons  d'aggreer  ce  que  nous  luy 
en  dcfcnuurironsi  prefent ,  l'aflcuranc 
que  s'il  luy  plaift  d'en  faire  I'ciDy ,  il  re- 
tirera plus  de  contentement  ,  &  de 
proffit  de  fuJiurcs  de  vitriol  ,  fumant 
noftrc  prepararion  ,  qu'il  ne  feroit  de 
vingt  littres  >  pratiquant  celle  des  au- 
theurs  fufdi»fls  ,  car  nous  luy  ouurirons 
des  moyens  par  lefquels  aifement  ,  &  i 
peu  de  frais  ,  il  pourra  d'vn  mcfme  vi- 
triol tirer  le  phicflpnc  ou  humeur  a- 
qucux.refprir,  l'huile,  &  la  teinâurc  ou 
douceur,  outre  le  foulphrc  anodyn  dont 
nous  suons  defia  fait  mention  ci  def- 
fus.    Premièrement  pour  tirer  l'hu-  Humeur 
meur  aqueux  du  vitriol,  il  en  fautchoi  aqueunou 
fircinq  ou  fix  liures  du  meilleur,  &  qui  5h,rg,n5L 
ait  les  marquesci  deuanr  défaites,  les  itn 
piler  d-ins  vn  mortier  ,  puis  les  mettre 
dans  vnc  grande  cornue  bien  lurec 
de  toutes  parts  qui  n'en  foit  que  de- 


pourec  que  l'air  &  lesrayops  du  folcil  1  mi  pleine  »  laquelle  on   lurera  aucc 
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fon  vailîcau  rcceuant  *  &  pofera  fur  vn 
fourneau  conucnablc  ,  où  l'on  allume- 
ra du  feu  de  charbon  qu'on  augmente- 
ra peu  i  peu  iufqucs  à  ce  que  le  col  de 
la  cornue  commence  àdeuenir  rouge; 
car  alors  il  faudra  retirer  lo  feu  de  dëf- 
Ibus, la  lai  île  r  refroidir  i  loilîr  ,  &  gar- 
der dedans  vn  vailîcau  de  verre  à  parc, 
le  phlcgme  qui  en  fera  djitillé  »  lequel 
combien  qu'il  f oit  fade  »  Stfansfaucuf 
ne  plus  ne  moins  que  l'eau  de  fontai- 
ne ,  n'eft  pas  toutcsfois  inutile  niàre- 
ictter  :  car  (îles  eaux  distillées  des  ûm- 
ples  végétaux  »  comme  de  la  mort  lie* 
des  Lai&ucs»du  Plantain.  &c.  font  pro- 
pres pour  rafrîaifchir  &  corriger  les  in- 
tempéries chaudes.  ,  à  plus  forte  rai- 
fon  celles  des  métalliques  comme  cel- 
le d'alum  .  &  crftc-ci  doiucnt  cftre 
beaucoup  plus  cfflcacicufe*  ,  &  propres 
pourceft  efFccx.    Ce  phlcgme  ainfi  ti- 
ré cft  lîngulict  contre  les  vlceres  qui 
rampent  en  la  bouche  des  enfans  ,  lî 
on  les  en  laue  feulement  auccques  du 
niiclrofat:  jlarrefte  aufli  promptement 
les  humeurs  qui  coulent  furies  amyg- 
dales  ou  glanduks  qui   font  aux  ra- 
cines de  la  lancuc  ,  &  fur  l'vuulc,  ou 
columclle ,  méfié  auec  ecluy  d'alum.  11 
cfteint  promptement  les  chaleurs  & 
inflammation»  des  yeux  ,  &  aurres  par- 
ties ,  pourueu  qu'on  en  abbrcuuc  des 
linges  blancs  &  defliés  „plies  en  deux 
ou  trois  doubles  ,  &  qu'on  les  applique 
Ifprit  de  dciius.   Lors,  que  vous  aurez  amfi  fe- 
♦jtnol.      p3r^  ie  phlcgme  du  vitriol  ,  il  faudra 
rompre  la  cornue  pour  en  retirer  la  ce- 
tte morte  ,  laquelle  >ous  battrez  dans 
vn  grand  mortier  de  bronze,  &  en  pal- 
ferez  la  poudre  par  vn  tamis ,  afin  que 
«efte  matière  citant  ainfi  réduite  en 
petites  parties  ,  le  feu  la  pui(fe  mieux 
prendre  de  toutes  parts  pour  en.  faire 
fortir  les  cfprits  :  mais  damant  que 
il  feroit  à  craindre  que   celle  poudre 
venant  à  fe  fvndre  par  la  violence  du 
feu  ,  fe  reuinft  auffî  quant  &  quant»  il 
faudra  méfier  parmi  des  briques  puluc- 
tifces  ,  &  mettre  le  tout  cafcmble  dans 
vnc  bonne  cornue  toute  c nduite  de  bon 
lue  ,  laquelle  on  agencera  fur  vne  bar- 
re de  fer  dans  vn  fourneau  à  vent, 
qu'on  couurira  da  fon  couucrcle  ou 
chapiteau  ,  où  il  y  aura  cinq  pcrcuis 
qu'on   pourra   ouurir  &  fermer  lors 
^u'il  en  fcrabcfoin *  en  forte  toutcsfois 
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que  le  plus  grand  de  tous  foi t  ccluy  du 
telle  ou  milieu.    Ce  qu 'citant  ainlî di- 
fpofc  *  &  après  auoir  bien  luec  le  rcce- 
uant au  bec  de  la  cornue  »  en  forte  que 
lcsclprus  n'y  trouucnt  point  de  paflage 
pour  fortir  dehors,  autrement  on  y  per- 
drok  le  temps  ,  la  peine*  &  le  charbon 
qu'on  y  employerok  ,  il  faudra  allumer 
le  feu  de/Tous  lacoriujc&lchauffcrde 
degrés  petit  à  petit  fit  fort  lentement 
parl'efpace  au  moins  de  deux  ou  trois 
heures ,  car  G  on  efchaufToit  la  cornue 
trop  i  coup  &  promptement  ,  fans  dou- 
te elle  fe  romproit  ,  &  ce  fer  oit  à  re- 
commencer: mais  lors  qu'elle  commen- 
cera i  rougir*  &  que  les  efptits  fouiront 
otobfeurcitont  le  rcceuant  ,  il  faudra 
crohtre  le  feu  *  &  commencer  à  rafTraif- 
chir  le  rcceuant  en  mettant  dcfTus  des 
draps  ou  fcultrcs  mouillés  d'eau  froide* 
afin  que  par  ce  moyen  les  vapeurs  fov 
ent  pluffoft  c  ipa  i  flics  &  conuenies  en  li- 
queur.   Les  premiers  efpritsqui  foiri-  L'huile  dm 
ront  de  la  cornue  ,  obfcurciront  telle-  ▼|tno1  •* 

ment  le  receuant  qu'on  ne  pourra  voir  à  ^^V?? 

i         »         r     .1         fon  cfpnt 
trauers*  mats  lors  qu  on  verra qu  il  corn-  r 

i  menceraà  s*cfclaircir ,  ce  fera  ligne  in- 
faillible que  les  féconds  qui  contien- 
nent l'huile  fortiront  bien  toit  après, 
c'cit  pourquoy  il  faudra  alors  accroifrre 
le  feu*  &  pour  ce  faire  lui  donner  air  en 
deftouppant  vn  des  pertuis  qui  font  al 
cofté  de  la  couucrture  du  fourneau  *  & 
quelque  temps  après  les  trois  autres 
conlccutiuemcnt*  iufqucs  à  ce  qu'on  o- 
ite  auffi  la  couucrture  du  cinqoiefme 
qui  cil  au  fommet  «-car  quand  tcflffcts 
pertuis  feront  ouuerts  L  cornue  fera  teL- 
lement  cfchauffce ,  qu'on  en  verra  fortir 
des  vapeurs  fort  cfpaiiTcs,troubles,&  ob- 
feurcs  qui  fe  refoudront  dans  le  rcce- 
uant en  lubflance  oleagineufe  :  &  (fau- 
tant que  ces  derniers  cfprits  font  fort 
lents  &  parcûeux  à  fortir  *  il  les  faudra 
cliaffcr  i  force  de  feu  qu'en  croiitra  rouf 
iours  iufqucs  à  ce  qu'il  n'en  forte  plus 
de  la  cornue.  La  di (filiation  citant  finie. 
&  les  vaifleaux  refroidis ,  il  faut  prendre 
ce  qui  fera  dans  le  receuant.  &  le  mettre 
dan?  vn  petit  vai  fléau  idiftillcr  ,  pour 
ctî  retirer  les  cfprits  blancs  par  dittilla- 
tion  i  la  chaleur  des  cendres  .-puis  tranf- 
porter  le  mcfme  vailfeau  fur  le  fable, 
eu  fur  la  limaille  de  fer  ,  pour  en  re- 
tirer la  fubftance  huileule  ,  qui  fe- 
ra de  couleur  entre  verte  &  rouge. 
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L'efprit  de  vitriol  ainft  préparé  guérie 
parfaitement  le  mal  caduc,  moyennant 
qu'on  en  face  prendre  au  patient  tous 
les  marins  deux  ou  trois  gouttes  par 
l'efpace  de  quarante  ioun  confecurifs 
auec  de  l'eau  diftillee  de  fleurs  de  la- 
uande,  do  tillot ,  de  beroinc  ,  de  grand 
muguet  >  ou  de  guy  de  chcfhe.    Il  cft 
aulu  fort  fouuetain  pour  faire  reuenir 
l'appétit  aux  dégouttez  ,  appaifer  les 
naufees  ou  continuels  dcfîrs  de  vomir* 
&  auec  de  l'eau  de  cichoree  .  il  efteinc 
promptement  l'ardeur  de  la  foif  qu'en- 
durent ceux  qu'on  a  frottez  de  met  cu- 
re.   L'huile  cft  encor  plus  eftîcacieux 
«I'jc  l'efp-i:  :  c'eft  pourquoy  on  en  don- 
ne feulement  vnc  goutte  auec  du  vin 
pour  amortir  la  chaleur  des  heures  pc- 
Irilenriellcs  ,  auec  de  l'eau  de  chien 
dent  pour  prouoquer  les  vrincs  auec 
de  l'eau  de  cichoree  pour  ouurir  les 
obftrucltons  du  foye ,  8t  auec  celle  du 
Autre      pcicc-pierrc  pour  rompre  le  calcul 
yen'fwE  dj"$  !«  roignoni.   I'aycognu  &  con 
cile   pour  uc™  familièrement  auec  vn  Empiria 
'   tixer  Ihu  >  Candie*  »  lors  que  l'cftudiois  à  Munt- 
►    du  wiuiol.  pellkl  .  quitiroit  fort  fouucne  l'huile 
de  vitriol  en  la  minière  fuyuante  :  Il 
choififToit  du  meilleur  vitriol  Romain 
qu'il  pou  non  trouucr,  &  iecalcinoitau 
fourneau  de  rcuerbere  iufques  i  ce  que 
il  fuir  deuenu  tout  rouge  ,  puis  le  met- 
toit  dans  vne  forte  cornut  bien  lutee 
de  pur  mortier  de  fagclfc  ,  laquelle  il 
pofoit  fur  vn  fourneau  de  reuerbera 
t:on  ,  en  luy  faifant  vnpeu  panchcrle 
col  en  bas ,  &  après  y  auoir  bun  loinft 
&  Juré  fon  vaiiTeau  reccuant  ,  il  allu- 
nioitle  feu  delïbus  ,  Se  l'y  entre tcuoit 
fort  violent  par  l'efpace  de  quatre  iours 
&  quatre  nuits  confecutiucs  !  car  ce 
temps  là  citant  expire  ,  on  voyoit  paroi- 
ft.edansle  reccuant  vm  fubftancc  hui- 
Irufe  ,  no?re  comme  encre  ,  laquelle 
ilgardoir  foigncuflmcnt  dans  des  pe- 
tites phioles  de  verre  fort  elpaitfcs  Se 
bieneftouppees.  \ef\uy  ay  veu  aulTi  fort 
fonurnt  mettre  ccft  huile  en  vfage  en 
diutrfcà  façons.mais  toujours  auec  mer- 
ucilleux  Ûaccez.  Il  prenoit  ordinaire- 
ment vnc  liurc  de  Iulep  violar.autant  de 
bonne  eau  de  vie ,  trois  onces  cf  eau  ro- 
fc ,  deux  grains  de  mufe  dilfout ,  fit  vne 
drachme  de  l'huile  fufdit  ,  ficapresa- 
uoir  bien  méfié  le  tout  cnfcmble  ,  il 
en  donnoir  feulement  vnc  cueillcrec  i 
ceux  qui  eûoyent  tourmenter  de  la  fle- 


ure continue,&  fort  ar  Jcnte.St  tous  ceux 
à*  qui  il  en  donnoit  s'en  trouuoycnt  in- 
conrinentcousraftaifchis,&  foulagés.  Il 
en  faifoit  auffi  prendre  fort  heureufe- 
menc  aux  catarrneux ,  i  ceux  qui  cra- 
choyent  le  fang.fic-  qui  auoycne  quelque 
veine  rompue  dans  la  poitrine. 

Ceux  qui  considéreront  atrentiuc-  De  1'aJura. 
ment  la  nature  de  l'alum  en  le  difttllanc 
•&  préparant  félon  les  préceptes  de  la 
chymte  ,  defcouuriront  aifement  qu'il 
cft  compofe  de  qualités  fie  de  (ubftances 
contraires  :  car  il  contient  vn  phlcgmc 
ou  humeut  aqueux ,  qui  cil  fort  propre 
pour  clreindrc  les  inflammations  des 
yeux  >  fie  autres  parties  du  corps,  fit  vne 
fubltancc  acnene,  ou  vn  foulphrc  com- 
buihblc  qui  cft  chaud  $  fit  pluficurs  par- 
ties terreftres  qui  font  adwingentes  Se 
froides  par  confëqucnt.  J 1  y  a  d'auanta- 
ge  vne  aigrette  verdeur ,  laquelle  citant 
meurec  en  douceur  efgalc  celle  du  fuc- 
cre,  fit  rafraîrchit  fit  humecte  tellement, 
que  lî  on  en  donne  deux  ou  trois  gout- 
tes auec  quelque  liqueur  conucnable  i 
vnc  perfonne  que  le  feu  de  la  heure  con- 
fume  fit  bru fle, elle  en  fera  plus  dcfalte- 
ree  fit  rafraifchie,  que  fi  elle  auoit  auallé 
deux  pintes  d'eau  auec  tous  les  fyrops  du 
monde.   Il  faut  donc  que  ceux  qui  vou- 
dront vferdece  minerai  i  leur  honneur 
fit  rj  profic  des  malades  qu'ils  traittenr» 
apprennent  fie  pratiquent  les  moyens 
de  feparer  toutes  fes  parties  les  vnes  des 
autres,  afin  d'en  accommoder  vne  chaf- 
cune  à  Ton  propre  vfage.  Mais  auant  que 
de  deferire  les  moyens  de  cette  fepara- 
tion ,  nous  aucrtirons  le  h  te  tir.  que  l'a- 
lum qui  cft  vn  fèl ,  outre  fon  humeur  a- 
queux,  a  deux  autres  parties  toutes  di- 
uerfes  ,  Se  de  diuerfes  natures  fie  qualt- 
tés,de(quelles  l'vnc  fc  caille  ou  congelé 
parla  chaleur  fit  l'autre  par  la  froidure: 
celle  qui  fc  caille  au  chaud  cit  quelque 
peu  aigTcttc  fie  fort  adftringente  ,  fit 
celle  qui  fc  coagule  au  froid  cit  acide  Se 
tend  défia  à  la  douceur.    Ccft  aducr- 
tiirement  ioinâ  auec  ce  que  nous  en  a- 
uons  dit  ci  dcfDs  facilitera  beaucoup  Humeur 
Se  fera  plus  aifement  comprendre  ce  aqueux  ou 
que  nou>  dirons  ci  après  de  la  prépara-  phlegme 
tion  do  ce  minerai.   Pour  (èparer  le  d'tiiun. 
phlcgmc  de  l'alum  d'auec  fon  dioux,  Se 
autres  parties  ,  prenez  futfifantc  quap- 
uté  de  bon  alum  de  roche  ,  puluc- 
11  fez  le  ,  fie  le  mettez  dans  vn  vail- 
feau  de  verre  *  ou  de  rerre  verni  par 
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dedans  &  propre  pour  diftillcr ,  &  apres  r  vaiffcau  bien  couucrt  fepr  ou  huiô 


auoir  pofé  &  approprié  fon  chapiceau 
de  (Tus  »  mettez  le  dedans  vn  grand  vaif- 
fcau plein  de  cendres  fous  lequel  vous 
allumerez  du  feu  pour  en  tirer  l'humeur 
aqueux  ou  lcphlegme.  Vous  garderez, 
fi  bon  vous  femble  ,  ce  phlegme  pour 
l'appliquer  aux  vfages  fufdiôs  •  .  car 
deux  ou  trois  de  fes  gouttes  eftein  Jront 
pluftoft  les  inflammations  des  yeux  que 
deux  onces  de  collyre  blanc  de  Rhafcs,) 
finon  vous  le  reuerferez  fur  Ton  marc 
&  l'en  tirerez  comme  la  première  fois, 
pui>  l'y  reuerlcrcz  derechef ,  iufques  à 
ce  qu'il  n'en  forte  plus  :  &  quand  vous 
aurez  ainfi  fixé  fie  arrellé  l'Alum  ,  tirez 
le  hors  du  vailTcau  ,  &  le  puluerifez, 
puis  en  dijfolucz  la  poud-c  dans  de 
l'eau  de  font'inc  diftillec  ,  &  le  met- 
tez dansvn  vaifleau  circulatoire  ,  pour 
le  faire  digérer  au  ventre  ou  fien  de  chc- 
u  il  par  l'cfpace  de  quinze  iours  ,  au 
boutdcfquels  vous  laiflercz  lefroidirlc 
vaille  m  ,  &  après  l'auoir  ouucrt  «vous 
feparcrez  ce  q  ;i  fera  caillé,  d'aticc  ce 
qui  ne  le  fera  pas ,  en  fatfunt  exhaler 
l'eau,  afin  que  l'Alu  n  pur  &  net  demeu- 
re au  fond  du  vaiffeau.  Prenez  en  après 
tout  ceft  Alum  a:nfi  caillé  Se  le  rcdtiifez 
derechef  en  poudre  que  vous  mettrez 
le  mefme  vaillcau  circulaire  ,  auec 
autant  d'eau  de  fontaine  diftillec  ,  que 
vous  verrez  qu'il  en  faudra  pour  furpaf- 
ferltpouJrcd'enuirondemi  pied,  ci  en 
verfanr  l*eau  deiïiis ,  remuez  le  fouucnt 
d»  agitant  le  vailî'cau  afin  que  l'Alum 
fe  dtlïolue  mieux  ,  &  vous  verrez  qu'en 
le  difîoluant  il  rendra  l'eau  fcir.blablc  à 
du  bjtft  :  couure?  al  .rs  voftre  vatflcau 
&:  le  îutez  bie  n  auec  (on  cou ucrclc  puis 
Je  metrez  circuler  au  hen  chaud  par 
l'cfpace  de  trois  fcpmaines  ,  ou  d'vn 
mois.&  cepeudant  foyez  foipr.cux  d'en- 
tretenir toujours  II  chaleur  du  lien ,  & 
de  remuer  &  agiter  voltre  vailfcau  vue 
lois  toutes  Jcs  icpmatnes.    Ce  temps 
cftant  expire  ,  dcfeouurcz  le  vaille  au 
circulatoire  &  vcrlez  l'eau  qui  y  fera 
claire  ,  dans  vn  autre  ,  &  vous  y  trouve- 
rez au  fond  la  partie  de  l'Alum  qui  fe 
Subfiance  Ci^c  au  chaud  ,  &  qui  cft  fort  adllrin- 
icmtlre  S:  ?c":c.  Mette?  par.  p-is  l'en.'  claire  que 
•lîArtngcn  v°us  aurez  retirée  de  dc(fus  ,   &  qui 
te  de  l'A-  contient  l'autre  patrie  de  l'Alum  qui  fc 
a  coagule  au  froid.cn  quelque  lieu  frais, 
comme  dans  vne  caue  fort  biffe  &  voû- 
tée »  car  quand  vous  y  auiez  iatife  le 
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iours ,  vous  y  trouuerczau  fond  l'autre 
partie  qui  fe  caille  au  ftoid  ,  de  laquelle 
vous  feparcrez  l'eiu  par  inclination,* 
pour  la  1  j i lier  repofer  dansvn  autre  vail- 
leau couucrt ,  &  en  mefme  lieu  que  la 
première  ,  afin  d'y  trouuer  au  bourde 
nuiâ  ou  dix  iours  après  d'autre  a!um 
caillé  au  fond ,  qui  fera  blanc  .clair ,  & 
tranfparent  comme  cryftal.  Si  vous  lepa- 
rez  encor  l'eau  de  ce  fccond,&  que  vous 
la  mettiez  en  intime  vailTcau  &  mefme 
lieu  que  les -deux  première  s,il  s'y  caille- 
ra d'autre  Alum  qui  fera  différent  en  fa- 
ut u  r  ,  couleur ,  &  confidence ,  des  deux 
autres.  Apres  auoir  ainfifoigncufcmcnc  « 
feparé  toutes  les  patties  4c  l'Alum  ,  pre- 
nez les  trois  dernières  qui  fe  font  cail- 
lées au  froid, 6e  le  mettez  en  poudre  que 
vous  di  flo udrez  dans  de  l'eau  de  romai- 
ne diftillec  ,  verfez  les  dans  vn  grand 
vaiffcau  circulatoire  que  vous  couurirez 
&  luterez  auec  fon  couuercle  pour  faire 
meurir  &  digérer  ces  matières  au  rien 
chaud,  ou  au  bain  par  l'cfpace d'enuiron 
deux  mois:car  comme  la  chaleur  du  fo- 
leil  meurt  (Tant  les  fruiers  en  Eftéûc  en 
Automne  conuertit  leur  aigreur  ,cn  me 
douceur  fort  plaifantc  au  gouft,  de  mef- 
mes  ilarriuera  que  la  chaleur  tempérée 
du  bain  ou  du  ficu  ,  meurira  rellement 
ces  trois  parties  de  l'Alum  qu'elles  per- 
dront toute  leur  acidité, &  acquerront  v- 
n:  fort  grande  douceur. Ces  trots  pi rtic» 
qui  fc  caillent  au  froid  eftam  bien  fepa- 
recs  des  autre*  puis  vnies  toutes  trois  cn- 
femble  &  digérées  comme  nous  l'auons 
enfeigné,  font  merueilleufe ment  pro- 
pres pour  eAcindre  l'ardeur  des  ficurcs 
chaudes,d^  (altérer  les  febricitants,  tem- 
pérer les  inflammations  des  vifccTeSt 
comme  du  poulmon  ,  du  foye,  de  l'e- 
rtomach  ,  &c.   Car  fi  on  en  donne  feu- 
lement le  poids  de  deux  ou  trots  grains 
auec  de-  l'eau  diftillec  au  bain  de  quel- 
que In:  pic  convenable  à  la  partie  du 
corps  enflammée  ,  elles  y  (croiront 
plus,  que  t  us  le*  fyiops.  iuleps,  6c apo- 
zerrtes  qu'on  pourroit  cumpofer  pour 
altcrtUt. 

Si  les  parties  de  l'Alum  bien  feparees  I»  S**" 
&  préparées  apportent  beaucoup  de  t^e. 
fouiagcment  à  ceux  qui  en  vfe-nt  ,  nous 
n'en  deuon,  pas  moins  attendre  de  celle* 
du  Soulpbrcpuis  qu'il  cft  autant  ou  plus 
aétif  que  1'  \Ium.  Les  ancics,&  entre  au- 
tres Diofc.ont  dcfcuwicrt,  côbiê  nue  de 
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fort  loin,  &  recognu  par  expérience  que 
il  cftoit  fort  fouucrain  contre  les  mala- 
dies du  poulmon  &  de  la  poitrine,  c'eft 
pourquoy  ils  ordonnoyent  fouucnt  aux 
cmpyiqucs.fit  afthmatiques  ,  oup»uffifs 
d'en  reccuoirla  fumee  par  la  bouche: 
mais  ccuxd'cntre  Jcs  modernes  qui  ont 
reccrchc  &  trouuéla  vnyc  préparation 
des  (impies  médicaments  ,  feparent  le 
foulphrc  en  certaines  parties,  qui  cftans 
appliquées  aucc  ingéniée  contre  les  ma- 
ladies fufdites.produifcntcn  pco  de  téps 
dcscftlâs  du  tout  mcrucillcux.  Et  com- 
bien que  les  vns  le  préparent  d'vnc  fa- 
çonnes autres  d  vnc  autre ,  fi  eft-ce  tou- 
tesfois  qu'on  peut  recueillir  de  leurs  e- 
ferit»  les  moyes  de  Je  bié  fublimer  pour 
en  tirer  ccqu'ils  miment  fleurs  de  foul- 
phrc ,  &  de  Je  difhller  pour  en  auoir  le 
phlcgmc,l'efprit,3c  l'huilc.La  meilleure 
&  plusparfaite  fublimatiôdu  foulphrc, 
Soulphrc  c^cc(tc-ci.  Prenez  fuffifante  quantité  de 
fl"uMK!,de  foulPhrc  v»^côme  cnuirô  dix  ou  douze 
ibulphrc.  C  onccs.rcduifez  le  eu  poudre,8t  le  mcfltz 
fit  mettez  auec  autant  de  f«ble  dans  vnc 
cornue,  iotgnczy  aucc  bon  lut  vn  rece- 
uât  affez  capable,puis  allumez  le  feu  de 
charbon  peu  i  peu  fous  la  cornue  ,  afin 
de  faire  palier  tout  le  foulphrc  dis  le  re- 
ceuât.  AmalTcz  en  apre»  ce  fouiphre  ain- 
fî  diftillé  &  purifié  mcflcz-lc  aucc  autant 
pcfût  de  vitriol  calciné  iufqucs  à  ce  que 
il  en  foit  deuenu  tout  rovrgc.rcduifcz  les 
tous  deux  en  poudre,  &  les  mettez  dans 
vn  vaifl'eau  fublimatoirc,  k  ql  après  que 
vous  aurez  bien  luté  aucc  fa  couuertu  re, 
vous  poferez  fur  le  fable  en  vn  fourneau 
fait  exprès,  où  vous  allumerez  du  feu  de 
charbôquc  vous  croilirczpcu  i  peu  iuf 
quesà*  ce  que  la  mature  commence  i 
fub!imcr,cc  que  .vous  cognoiftrez  parlas 
fumées  qui  forrent  par  vn  prrtuis  qui  cft 
au  Commet  de  la  couucrture  duditvaif 
feau,  lequel  il  f  mdra  eftoupper  aucc  vn 
papicr.lorsquc  les  vapeurs  cftans  palïecs 
vous  verrez  que  le  foulphrc  cômcnccr  : 
de  s'arracher  autour  dupcrtuis.il  faudra 
au  fil  prendre  f<.ign-*ufc  garde  à  bien  au 
gmemer  le  feu  fur  la  fin,  car  aurremét  le 
fouîf  hrc  ne  fc  fublimcroit  pas,  &  i  bien 
rafraifehir  cependant  le  vailfeau  où  les 
fleurs  s'attachent. pour  empefeherque  le 
fbulphre  ne  s'enflamme  par  la  trop  gran- 
de ch-deur  ,  &  que  h  s  fleun  ne  (c  fon- 
dent &  conlumenr.    La  fubJimation  c- 
ftant  finie  4  &  les  vaifleaux  refroidis, 
vous  ofterez  la  couuerturc,  puis  le  canal 
de  dçflus  le  contenant,  pour  ramallcr  les 


fleurs  du  foulpfre  que  voustrouuercz 
attachées  à  leur  furface  intérieure.    On  Tablette» 
fait  des  tablettes  aucc  fes  fleurs  ,  fit  du  de  fleur>de 
fucerc  diront  &  fondu  dans  de  l'eau  de  foulphrc 
marrubc,  ou  marrouehin  blanc.qui  Cou- 
lagent  merucillcufemét  les  empyiqucs. 
les  aflhmatiques,  ou  pouffifs.fi':  les  touf- 
feurs :  mais  d'aurant  que  tous  n'ont  pas 
veu  dans  Geber  les  pourtra'c"ts  tant  du 
fourneau  que  du  vailîcau  fublimatoirc, 
nous  les  deferirons  preiuieicmét  cnpcu 
de  mors,  puis  les  reprefenterons  au  naïf, 
afin  que  le  Iccrcur  curieux  les  puifle 
mieux  imiter.    1!  faut  donc  en  premier 
lieu  que  le  fourneau  foit  quarré  ,  bafti 
de  briques ,  fie  de  bon  ciment  .haut  d'en- 
uiron  quatre  pieds ,  &  large  d'rn  pied  Se 
demi  ,  qu'il  ait  deux  portes  ou  fcncflrcs 
l'vnc  au  dcfTus  de  l'autre, &  vue  grille  de 
fer  entre  deux  pour  fouftenir  le  char- 
bon. La  porte  de  dtllus  feruira  d'entrée 
pour  mettre  le  charbôdanslc  fourneau, 
&  celle  de  deflus  pour  donner  air  au 
fcu,&  place  i  fes  ccndrcs.Lnuiron  deux 
pieds  au  deffus  de  la  rnlle.on  mettra  v- 
nc  baffîne  de  fcr.ou  de  terre, bien  cuirte, 
&  qui  pui/Tc  endurer  la  violence  du  feu, 
laquelle  eftanr  bien  ioinclc  &  luteea- 
ucc  le  fourneau,  on  emplira  de  fable  bié 
fec  fit  criblé.Aprcs  que  le  fourneau  fera 
ainfi  dilpofë  .  il  faudra  faire  prouifîon 
d'vn  vai fléau  fublimatoire  qui  lera  com- 
poféde  trois  pieces.qui  Ce  pourront  en- 
ter fit  entrer  l'vnc  dans  l'autre:  la  pre- 
micref  qui  fera  le  vai fléau  ce  nu  nanf,  fie 
où  Ton  mettra  le  foui,  h-c  piffé  parla 
cornue,  puis  jHiIuen(c.&  mtflcaucclc 
vitriol  calcine  :it  rougeur.  fit  réduit  auf- 
fî  en  poudrrfjfcra  haut».-  d'enuiron  demi 
pi  d.fic  faite  en  forme  d'vn  chapeau  fins 
bords,  ho  .-finis  qu'elle  aura  au  deflus, 
comme  v;i  riuer ,  ou  ceinture  plus  large 
que  fon  corp;  pour  y  rrecuoir  la  fécon- 
de pièce  ,  qui  fera  vn  peu  plus  t  f>  okc, 
fit  haute  d'vn  pied  5c  de  ni ,  ou  plus,  la- 
quelle no  .%  appellerons  canal. pour  la 
diftinguer  d'auec  l'autre  :  elle  aura  auffr 
vne  cpche  ou  nuct  tout  autour  de  fa 
partie  fiiperieure  ,  dans  laquelle  on  fera 
entrer  fa  couucrture  ,  qui  fera  faire  cr> 
forme  d'vne  demi  oualc  couppee  en 
trauers  ,  fie  qui  aura  vn  petit  pertitis  au» 
fommet  pour  donner  iflue  aux  fumées, 
8t  pour  cognoiftre  quand  le  foulphrc  fe 
cqmmcncera  i  fublimer.  La  figure  fuy- 
uante  vous  rrprefemera  beaucoup  mieux 
le  fourneau  ,  &  le  vauTcau  fnblinucuire 
agencé  fit  pofx  delius. 
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A  A  Le  pourtraift  de  rout  le  fourneau. 

B  La  feneftre  par  où  l'on  mec  le  charbon. 

C   La  porte  où  il  faut  tirer  les  cendres. 

DD  La  grille  qui  luuiticnr  le  charbon. 

BB  La  ba/Tîncou  clt  le  fable.  *  * 

F  Le  vaiiTcau  contenant  la  matière  qu'on  veut  fublmirft. 

G  Le  canal  où  t'attachent  les  fleurs.  J 

H   Le  couuercledu  vaifleau  fublimacoire. 

II    L  riuet  ou  bord  du  canal  dans  lequel  entre, 8c  eft  enté  ic  Couuercle. 
K  Le  perruis  du  couuctde  par  o  ù  fortcut  Ici  fumées. 

On  pet" 


de  On  peut  tirer  le  phlegme  du  foulphrc 
t    que  quelques  vns  prennent  pour  l'nui- 


Huile 
foulphrc  q 

tiré  par  la  ]c,Cn'pluiîcurs  &  dïuerfes  manicfcs»  dôt 
cloche.      la  plus  commune  cfl  ctftc  cilaitcs  pro- 
■ifion  d'vn  vailTcau  de  terre  ,  ou  de  fer, 
fait  en  forme  de  gobelet .  &  d'vn  autre 
beaucoup  plus  grand,&  q\c  verrequi  ref 
fcmble  à  vne  cloche  .  &  ait  vn  bord  tout 
autour  renuerfé  par  dedans  ,  &  vn  bec 
comme  vn  chapiteau  d'alcnibic.fufpcn- 
dcz  la  campane  ou  cloche  auec  vn  fil 
d'archat  au  deflus  du  gobelet ,  cmphllez 
en  après  lcdift  gobelet,  demi  de  foul- 
phrc vif.ou  d'autre  pulucrifé.  puis  y  met 
ecz  le  feu  en  icttant  dedans  vne  bille 
d'acier  longue  de  trois  doigt»»  &  efpaiiTc 
d'vn  bon  pouce  .  &  toute  rouge  de  cha- 
leur, car  le  foulphrc  cftant  ainfi  allumé 
remplira  la  cloche  de  vapeurs  qui  s'y 
conuertiront  en  vne  fubftance  liquide, 
&  vn  peu  huileufc.qui  dégouttera  peu  a* 
peu  par  le  bec  de  la  eampane,dans  le  vaif 
feau  receuant.  II  vous  faudra  prendre 
garde  en  difpofant  vos  vaiiTeaux ,  que  la 
cloche  (bit  feulement  diftante  du  gobe- 
fct,  autant  que  vous  iugerez  qu'A  fera- 
neceflaire  pour  donner  air  au  feu  »  fan* 
que  les  vapeurs  fe  perdent.-  Il  fera  bon 
aufll  de  remuer  fouucnt  le  foulphrc  a- 


que  le  premier  fera  prefques  confurrl. 
Léonard  Fiorauenti ,  au  chapitre  49.  du 
liurci.dcfcs  Caprices  ,  fait  fort  grand  Ê*fe« 
cas  de  ccft  huile,  &  alTeurc  qu'il  n'en  a  Iul' 
iamais  vfé  qu'elle  n'ait  produit  auffi  toft 
des  efte  cts  du  tout  mcrueillcux.  On  en 
peut  donner  par  la  bouche  depuis  qua- 
tre iufqucs à  fix  grains ,  auec  quelque 
eau  ou  fyrop  conuenablc  à  la  maladie, 
ou  partie  affectée.  Elle  clt  finguliere 
contre  toutes  les  maladies  froides  >  lon- 
gues, &  ir.ucrcrccs,&  blanchit  en  peu  de 
temps  les  dcnts,iaune.,  noires, ou  rouil- 
lees.  Si  on  cfteint  fon  ardeur  auec  vn 
blanc  d'oeuf  bien  battu»  puis  qu'on  le 
nie  lie  auec  du  beurre  laué  ,  ou  de  l'on- 
guent de  cerulîe  ,  il  dciîeiche  &  confoli- 
de  les  vlccres  vénériens ,  guérit  les  vieux 
vlccrcs  chancreux,  eauerncwi, pourris,  & 
difficiles  à  cicatrifer.  l'ay  fouucnt  expe- 
menté  pluficurs  remèdes,  contre  la  dou- 
leur des  dents  ,  mais  ie  n'en  ay  poinc 
trouuéde  plus  prompt,  ni  de  plus  leur, 
que  de  tremper  le  bout  d'vnc  plume  dans 
ceil  huile  ,  &  d'en  frotter  tout  au  tourii 
dent  qui  fait  mal.  Et  fi  d'auanture  la  don 
leur  eh  fur  toutes»il  en  faudra  mettre  & 
dilToudre  trois  ou  quatre  gouttes  dans 
quatre  ou  cinq  onces  de  décoction  de 


uec  vne  verge  de  fcr,pour  le  faire  mieux  |  menthe»&  en  faite  gargarifer  fouucnt  le 
bruûer  ,  &  d'y  cnrcmtttre  d'autre  lors  |  malade. 


tm  iwlhrtÇor  parwuiier  des  Treferuatifi. 
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